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SUR  LES  ÉVÉNEMENS  DE  L'ANNÉE  1776. 


Es  Gouvernemens,  qu’on 
appelle  aufîi  des  familles 
politiques  ;  parce  que  les 
Chefs  en  font  quelquefois 
les  peres  ;  St  les  membres, 
des  freres  unis ,  participent 
à  toutes  les  imperfe&ions 
attachées  à  des  fociétës 
compofées  d’hommes.  Les 
pallions  qu’on  ne  peut  détruire  les  tourmen¬ 
tent ,  les  agitent  au-dedans  &  au-dehors,  St 
de  leur  choc  naiffent  des  ravages  continuels , 
à  moins  qu’une  main  habile  n’ait  dirige  ces 
pallions  vers  un  but  commun  St  utile  a  la 
chofe  publique. 

De  tous  les  refforts  employés  pour  parvenir 
à  cette  direction  générale  ,  qui  feule  peut  affû¬ 
ter  l’exiflence  St  la  félicite  d  une  conf- 
titution  folide ,  l’hiftoire  nous  apprend  que  le 
plus  puihant  ,  le  plus  fur ,  eft  l’amour  de  la 
patrie.  Tant  que  cette  noble  paffion  put  s’exer¬ 
cer  librement  à  Rome ,  la  République  con- 
ferva  fes  mœurs  ,  fa  force  St  fa  liberté. 

Le  goût ,  la  facilité  des  conquêtes ,  fefprit 
d’agrandiliement  altererent  bientôt  cet  elprit 
patriotique  ;  parce  que  les  inftitutions  ,  les  vices 
de  toutes  les  nations  vaincues  vinrent  fe  mêler 
dans  l’adminiftration  :  le  peuple  perdit  peu  à 
peu  fon  affeftion  au  Gouvernement;  la  tyran¬ 
nie  armée  s’exerça  impunément  St  avec  fuccès 
contre  lui  ;  les  Poè'tes ,  les  Philofophes  même 
Jouèrent  des  tyrans ,  St  enfin  la  corruption  des 
Chefs  St  du  peuple  devint  telle  ,  qu’indifférens 
iila  chofe  publique  ,  tous  courbés  fous  un  del- 
po-tifme  auffi  aviliffant  pour  l’ame  de  celui  qui 


l’exerce  que  pour  ceux  qu’il  opprime ,  ils  de¬ 
vinrent  aifément  la  proie  des  Arabes  ,  peuple 
neuf  St  enthoufiafte  qui  s’empara  de  l’Empire 
prefque  fans  combattre.  . 

Le  fanatifme  de  la  religion  des  Saranns 
maintint  leurs  Princes  avec,  éclat  fui  le  Trône 
pehdant  quelque  tëms  ;  ils  vouluient  aufli 
s’agrandir  par  des  conquêtes  ,  St  bientôt  dé 
leur  religion  terrible  St  deftruftive  on  vit  éclore 
un  Gouvernement  delpottque  ,  qui  étouffa  le 
germe  de  toutes  les  vertus  St  de  toutes  les 
fciences.  Alors  des  divifiôns  eclateient  dans 
les  Provinces  éparfes  de  leur  Empire  ;  il  fallut , 
pour  les  étouffer ,  confier  une  autorité  fans 
bornes  à  ceux  qui  les  gouvernoient  ;  St  cette 
autorité,  toujours  efcortee  de  la  violence  St 
de  la  haine  ,  devint  enfin  fi  odieufe  aux  peu¬ 
ples  que  partout  ils  cherchei erit  des  vengeurs; 
St  depuis  ce  tems  les  révoltes  ont  toujours 
fatigué  l’Empire. 

L’ufa^e  de  l’or  St  de  l’argent  monnoye  ,  fi 
fort  accru  depuis  environ  deux  fiecles  dans 
ces  contrées ,  augmenta  le  défordre  :  les  peu¬ 
ples  intimidés  voulurent  fouffraire  leurs  tre- 
fors  à  l’avidité  du  Gouvernement  ;  celui-ci  rc- 
re doubla  d’efforts  St  d’mjuftice  pour  les  lui 
arracher,  St  cette  guerre  intefhne  St  conti¬ 
nuelle  acheva  de  tout  peidie.  .  , 

Ce  tableau  ,  qui  paroît  d’abord  inutile  ,  eioit 
cependant  néceffaire  pour  expliquer  la  facilité 
avec  laquelle  les  Ruffes ,  les  Perfans ,  les  Géor¬ 
giens  „  l’Egypte  ,  St  les  Tartares  de  la  Crimée 
ont  envahi  le  commerce,  le  territoire  St  la 

puiffance  des  Turcs.  .  .  ... 

Les  nations  de  l’Afie  >  dont  les  principes  dix- 


■ 


ferent  peu  de  ceux  des  Ottomans ,  n’ont  eu 
que  TenvahilTement ,  les  richelfes  Sc  l’opprcf- 
fion  pour  objet  ;  aufii  BalTora ,  Bagdad  Sc  leurs 
environs  n’ont  rien  gagné  à  changer  de  maîtres. 

Les  Tarrares  de  la  Crimée  accoutumés  à  la 
protection  des  Ottomans  ,  qui  n’avoient  à  les 
défendre  contre  aucun  ennemi  étranger  ;  mais 
qui  favorifeient  feulement  l’éleéiion  de  leurs 
Chefs ,  l’ont  abandonnée  fans  peine  ,  pour  fe 
ranger  fous  une  protedi'on  plus  utile  Sc  plus 
adive  »  qui  les  fait  jouir  de  tous  les  avantages 
néceflaires  à  un  peuple  payeur  Sc  chalTeur  : 
faut-il  échanger  leurs  peaux  ,  faut-il  pourvoir 
à  leur  fubfiftance  1  Des  commerçans  Ru/Tes 
leur  apportent  par  la  mer  d’Okazow  tout  ce 
dontils  ont  befoin  ,  &  le  commerce  des  Turcs, 
qui  les  lailfoit  fouvent  manquer  de  tout,  leur 
devient  étranger. 

L’Egypte  tour  à  tour  maîtrifée  par  des  re¬ 
belles  Sc  appauvrie  par  la  fin  des  rebellions , 
ne  fupporte  pas  plus  patiemment  le  joug.  Un 
Chef  détruit ,  il  en  renaît  un  autre  ,  Sc  l’Em¬ 
pire  Turc  alïbibli  de  tous  les  côtés  ne  peut  pas 
même  faire  entrevoir  à  ces  contrées' éloignées 
de  fa  puiffance  &  de  fa  protection  le  terme  de 
leurs  calamités. 

Les  Géorgiens  défendent  le  tribut  comme  on 
veut  le  leur  enlever  ,  c’eft-à-dire ,  à  main  ar¬ 
mée  ;  dans  tout  cela  on  ne  voit  que  des  mal¬ 
heurs  ,  Sc  point;  d’amour  de  la  patrie. 

Tournons  nos  regards  fur  des  contrées ,  fi 
non  plus  belles,  du  moins  plus  heureufes  Scp'lus 
animées  de  cet  efprit général.  Ce  n’eft  point  en¬ 
core  l’amour  de  la  patrie ,  c’eft  un  autre  fenti- 
ment  aufii  vif  Sc  dont  le  but  efl  prefque  auflî 
beau.  Ce  fentiment  s’appelle  V honneur  ;  fon 
but  eft  les  regards  du  Souverain  qui  repréfente 
la  patrie.  Il  eiT  l’idole  de  prefque  toutes  les 
nations  modernes  ,  &  il  prit  naiflance  dans 
les  tems  de  Chevalerie  ,  tems  où  le  courage  Sc 
la  beaute  s  accordoient  pour  donner  tant  d’é¬ 
nergie  à  la  vertu  patriotique. 

Une  Souveraine  du  Nord  douée  de  ce  génie 
qui  fait  imaginer  de  grandes  chofes ,  &  de  ce 
courage  plus  rare  encore  qui  les  fairexécuter 
témoin  de  la  foibîefie  de  fes  voifins  St  touchée* 
des  avantages  qui  réfulteroient  pour  fes  pro- 

^  Pour  eux  d’un  commerce  plus 
confid arable ,  forma  le  projet  d’envoyer  des 
vailieaux  à  Confiantinople.  La  Porte  excitée 
par  des  nations  ,  qui  commercent  aufii  chez 
elle,  réfute  avec  hauteur  cette  nouvelle  alliàîice  -1 
la  guerre  avec  la  Rulfie  en  fut  la  fuite  ,  St  un 
traire  fait  les  armes  à  la  main  afiùra  au  pavillon 
Rufie  un  commerce  libre ,  non-feulement  dans 

;  »  ma,s  mem3  fous  les  murs  de  Conf 

tantinople  Sc  dans  la  ruer  Noire. 

Pendant  le  courant  de  cette  année  les  Turrc 

ont  cherché  à  éluder  l’exécution  de  quelque, 


(2)  . 

articles  du  Traité  ;  maisje  Minière  de  Rufiîe 
“  Lonltantinople  a  levé  routes  les  difficultés 

c&handeyS  d#  i0Ur  i0llr  l"le  flot* 

( L’a £fi vite  de  Catherine  IL  ne  s’eft  pas  bor- 
nee  a  1  expédition  de  cette  flotte  ;  une  autre  , 
compofee  de  12  vaifleaux  de  guerre  ,  a  été  ar- 

Furnnp  r0r^adt  5  f01t  que  Ia  paix  conrinue  en 

nnttlPlh  ?uerre  y  éc]ate’  cette 

m  delîlAnee  3  former  des  Officiers  de 

mer  ,  St  a  paroitre  dans  tous  les  lieux  où  il  eft 
important  que  le  pavillon  Ruife  foit  connu.  On 

Penfe  que,  certe  flotte  «’uniroit  aux 
forces  maritimes  de  l’Angleterre ,  peut-être 

eulement  pour  fe  perfedionner  dans  l’art  de 
tenir  la  mer. 

Ces  entreprifes  éclatantes,  faites  fi  fouvent 
aux  dépens  de  la  félicité  intérieure  des  Etats 
nont  porté  aucun  retard  à  l’exécution  des  au¬ 
tres  projets  faits  pour  le  bonheur  des  fujets  de 
ce  vafte  Empire  ;  il  a  été  divile  en  Gouverne- 
mens  ;  le  Code  des  loix  a  été  publié.  Le  ma¬ 
riage  du  Grand-Duc  a  été  fait.  Enfin  les  impôts 
n  ont  pas  grofii ,  Sc  les  foins  de  l’Impératrice 
pour  afiiirer  le  bonheur  d’un  Etat  voilin  ont 
ete  couronnés  par  un  fuccès  éclatant. 

Jn  f^hiftoire  de  la  Pologne  avoit  été  jufqu’ici 
1  hiftoire  des  troubles  Sc  de  l’anarchie.  Ce  Ro¬ 
yaume  ,  dont  les  Magnats  vantoient  la  liberté 
ne  devoit  fon  exiftence  qu’aux  divifions  contil 
nu  elle  s  entre  fes  voifins ,  Sc  il  naiffoit  de  cette 
liberté  indéfinie,  une  foiblelTe  extrême.  Rien  ne 
fert  peut-être  mieux  à  prouver  que  la  liberté 
ne  vaut  pas  les  loix,  puifque  partout  où  elles 
ne  fixent  pas  les  bornes  de  cette  liberté  ,  la  li¬ 
cence  fans  frein  détruit  tout  jufques  à  la  liberté 
meme.  Aufii  l’efclavage  du  peuple  s’étoit  per¬ 
pétué  en  Pologne, parce  que  les  droits  du  peuple 
etoient  aufiî  inconnus  que  ceux  des  Grands  qui 
l’opprimoient. 

LesPuifiances  alliées  virent  les  maux  qui  afili- 
geoient  la  conftitution  de  la  Pologne  :  elles 
en  profitèrent  à  la  vérité  pour  leur  agrandifie- 
ment  refpedif;  mais  elles  fongerent  aufii  à 
donner  a  ce  Royaume  une  meilleure  forme.  Il 
Falloir ,  pour  parvenir  à  cette  fin,  ufer  de  pré¬ 
cautions ,  de  ménagemens  envers  les  efprits  ac¬ 
coutumés  à  une  indépendance  fans  bornes  * 
ce  fut  a  Petersbourg  que  fut  médité  ce  grand 
projet,  Sc  c’efl  aux  foins  de  Catherine  que  fou 
execution  fut  confiée. 

La  Diete  alloit  s’ouvrir  a  Varfovie  ;  dans  ces 
Afiemblées ,  ci-devant  tumultueufes  ,  il  n’étoit 
queftion  que  de  griefs,  de  plaintes ,  de  droits , 
de  prérogatives  ,  d’impôts,  Sc  d’emprunts;  il 
falloir  prévenir  les  orages.  Pour  y  parvenir,  il  fe 
forma  tout-à-coup  une  confédération  ,  dont  le 
chef  fut  le  Roi  :  les  membres  de  cette  confé¬ 
dération  ,  liés  par  la  foi  du  ferment ,  concou- 


furent  avec  le  Souverain  pour  fermer  les  playes 
du  Royaume  :  de  bonnes  loix  furent  le  remede 
qu’on  y  employa  ;  on  commit  des  membres  à 
leur  exécution ,  8c  l’autorité  Royale  reparut 
avec  éclat.  Quelques  Grands  conferverent  ce¬ 
pendant  l’efpérance  de  renverfer  cet  édifice 
folide ,  jufques  au  moment  où  les  Puillances 
alliées  donnèrent  par  leur  approbation  ,  une 
fan&ion  inaltérable  au  nouveau  Code  de  loix 
fait  dans  la  derniere  Dicte. 

Ces  loix  concernent  la  police  ,  les  troupes , 
les  finances  du  Royaume;  on  a  égalé,  tant 
qu’on  a  pu,  la  recette  à  la  dépenfe  en  dimi¬ 
nuant  celle-ci,  8c  cette  loi  fage  ,  que  de  grands 
Etats  n’ont  peut-être  pas  allez  méditée,  fait 
efpérer  à  la  Pologne  des  jours  fereins ,  fous  un 
Roi  enfin  connu  de  la  nation  dont  il  veut  être 
le  pere.  La  nation  elle-même,  éclairée  fur  fes 
vrais  intérêts ,  femble  vouloir  fe  livrer  toute 
entière  à  la  jouiffance  de  fon  bonheur;  les  dan¬ 
gers  extérieurs  paroiffent  être  éloignés  pour 
long-tems  de  fes  frontières. 

Les  autres  Etats  du  Nord  ne  font  pas  dans 
le  même  cas  ;  la  révolution  de  Suede  a  donné 
à  ce  peuple  courageux  une  force  qui  a  excité  la 
jaloufie  de  fes  voifins  :  le  grand  projet  formé 
par  le  Roi  d’ouvrir  un  paffage  par  les  lacs ,  du 
golfe  de  Bothnie  à  l’océan  ,  a  alarmé  le  Dane- 
marck  Sc  la  Ruffie.  L’augmentation  des  troupes, 
la  réparation  des  fortifications  dans  les  places 
frontières  annoncent  la  prévoyance  du  Souve¬ 
rain  qui  les  a  ordonnées  ;  mais  tous  les  régle- 
mens  fages ,  utiles  Sc  économiques  publiés  par 
lui, annoncent  la  bienfaifance  8c  fa  bonté  envers 
fes  peuples  :  déjà  les  payemens  de  la  banque 
fe  font  en  argent  ;  les  établiffemens  charitables 
s’augmentent  Sc  fe  perfe&ionnent  ;  le  dépar¬ 
tement  de  la  marine  eft  placé  fous  l’œil  du 
Gouvernement,  Sc  tout  annonce  entre  le  Roi 
8c  fes  Sujets  cette  correfpondance  d’affeftion 
8c  d’amour  qui  aflùre  la  force  des  Etats ,  con¬ 
tre  des  ennemis  étrangers. 

Il  eft  impofiible  de  fe  diiïimuler  que  le  fuc- 
cès  de  la  guerre  des  Anglois  contre  leurs  Co¬ 
lonies  intérefie  également  toutes  les  PuiiTances 
maritimes  de  l’Europe;  cette  guerre,  qui  ne  pa- 
roilfoit  d’abord  qu’inteftine,  eft  devenue  enfuite 
le  germe  d’une  guerre  générale  ;  parce  que  les 
Colonies,  auxquelles  on  avoit  lailTé  la  liberté  de 
prendre  le  change  fur  ce  que  la  Métropole  exi- 
geoit  d’elles, ont  vu  bientôt  leur  iJlufion  détruite. 

Elles  ont  offert  de  participer  aux  charges 
publiques  de  l’Angleterre  ,  en  repartilfant  en¬ 
tre  elles  la  quotité  proportionnelle  8c  générale 
des  impôts.  Le  Miniftere  engagé  dans  des  dé- 
penfes  immenfes  ,  a  rejeté  hautement  cette 
propofition  ,  qui  fans  doute  ne  pouvoir  pas 
faire  face  à  fes  engagemens  ;  il  a  été  bercé 
de  l’efpérancc ,  qu’avec  quelques  précautions 


prifes  envers  les  Miniftres  étrangers ,  les  In¬ 
furgens  manqueroient  de  tout  ;  fans  fonger 
que  toutes  les  Ifles  voifines  du  Continent  Sep¬ 
tentrional  de  l’Amérique  font  peuplées  de  Com- 
merçans  ,  dont  l’intérêt  devoit  éluder  des  con¬ 
ventions  auxquelles  ils  n’avoient  pas  été  ap¬ 
pelés  ;  en  conféquence  il  a  été  étonné  de  la 
réfiftance  8c  de  la  force  qu’il  a  trouvées  chez 
des  rebelles  qu’on  a  préfentés  à  la  nation  comme 
incapables  de  courage  Sc  de  fermeté. 

Ceux-ci  indignés  de  tant  de  mépris ,  encou¬ 
ragés  d’ailleurs  ,  fe  font  enfin  déterminés  à  s’u¬ 
nir  pour  l’intérêt  commun  ;  8c  la  liberté  a  été 
l’étendard  fous  lequel  douze  Provinces  fe  font 
anemblées. 

Cette  union  ,  à  laquelle  le  Miniftere  ne  s’ar- 
tendoit  peut-être  pas  ,  a  occafionné  de  nou¬ 
veaux  armemens  ,  des  levées  de  troupes  chez 
l’étranger,  Sc  enfin  des  impôts  pour  payer  tout 
cela  ;  d’un  autre  côté  le  commerce  a  fui  chez 
les  nations  étrangères  ,  8c  cette  double  ruine 
a  nécelîité  les  plus  grands  efforts  pour  hâter  la 
fin  de  la  guerre. 

Une  Flotte  partie  d’Angleterre  s’eft  emparée 
de  la  Nouvelle-Yorck  ;  mais  l’armée  n’a  fait 
encore  aucun  progrès  dans  le  Continent,  8c 
le  projet  formé  de  mettre  les  Infurgens  entre 
deux  feux  a  échoué  ,  du  moins  pour  cette 
année.  Selon  ce  projet,  tandis  que  le  Général 
Howe  auroit  remonté  la  riviere  de  Hudfon  ,  en 
chalfant  devant  lui  l’armée  Américaine  ,  le  Gé¬ 
néral  Carleton  devoit  defeendre  de  Quebec  8c 
de  Montréal  par  le  lac  Champlain  ;  mais  les 
dernieres  nouvelles  portent  que  ce  Général  , 
après  avoir  détruit  fur  ce  lac  quelques  bateaux 
Américains ,  avoit  été  obligé  par  la  faifon  ,  ou 
per  quelqu’autre  confidération  ,  de  retourner 
à  Quebec. 

Ainfi  les  deux  Généraux  arrêtés  à  deux  points 
fixes  laiffent  aux  Infurgens  la  liberté  de  fe  for¬ 
tifier  8c  de  les  harceler  pendant  tout  l’hyver  ; 
cependant  la  connoiffance  qu’ils  ont  du  pays 
les  aidera  à  fubfifter  commodément  ,  8c  ils 
recevront  par  Bofton  tous  les  fecours  qui  leur 
feront  envoyés  d’Europe. 

Ces  fecours  inquiètent  déjà  l’Angleterre  ,  8c 
l’habitude  de  l’empire  de  la  mer  lui  fait  ha- 
fa'rder  quelques  démarches  défagréabies  aflx 
autres  nations.  Les  préparatifs  de  celles  *  ci 
augmentent  fon  inquiétude  ,  8f  la  guerre  tient 
toute  entière  à  la  maniéré  dont  les  explica¬ 
tions  feront  demandées  8c  reçues.  Avant  d’é¬ 
clater  ,  il  fe  forme  des  alliances  ,  des  traités  , 
enfin  la  fermentation  eft  fi  générale  ,  8c  les 
apprêts  fi  coûteux,  que  jamais  la  paix  n’a  paru 
devoir  être  de  fi  peu  de  durée. 

L’Angleterre  elle-même  cherche  des  alliés 
dans  le  nord  ;  on  fe  demande  pourquoi  1  Selon 
les  Miniftres  Anglois  les  Infurgens  doivent 


é?re  accablés  fous  le  poids  des  forces  de  la 
Métropole.  Quels  font  donc  les  autres  enne¬ 
mis  ,  li  ce  n’eft  ceux  qu’elle  efpere  fe  taire  ? 

Elle  a  vu  les  armemens  de  l’Efpagne  ,  elle 
voit  ceux  de  France  ;  la  nation  alarmée  femble 
déjà  voter  pour  détruire  les  forces  maritimes  de 
ces  nations  qui  lui  caillent  de  1  ombrage  :  Il  le 
Miniftere  cede  à  ce  vœu,  la  guerre  fera  bientôt 
générale. 

Il  paroît  cependant  que  les  armemens  de 
l’Efpagne  avoient  un  autre  principe  ;  le  voifi- 
nage  des  poffeflions  de  cette  Couronne  avec 
celles  du  Portugal  dans  l’Amérique  Méridio¬ 
nale  avoit  occaiionné  quelques  hoffilités  au 
nouveau  monde  ;  le  plus  sûr  moyen  d’en  pré¬ 
venir  les  fuites  étoit  d’armer  ;  c’effc  ce  que 
l’Efpagne  a  fait.  De  plus  les  pirateries  conti¬ 
nuelles  des  Africains  ;  leurs  tentatives  fur  les 
places  que  cette  Couronne  poiTcde  fur  leurs 
côtes  ,  lui  faifoient  une  loi  de  mettre  fa  ma¬ 
rine  fur  un  pied  rcfpeftable.  De  nouvelles  cir- 
conftances  ont  engagé  le  Roi  d’Efpagne  à  aug¬ 
menter  auiîi  le  nombre  de  les  troupes  de  ter¬ 
re  ;  mais  la  maniéré  dont  cette  augmentation 
a  été  faite  mérite  d’être  coniervée.  Les  quin¬ 
tés  ,  qui  répondent  aux  miliciens  ailleurs ,  ont 
été  abolis  ;  St  par  une  nouvelle  ordonnance  il 
a  été  établi  que  les  Officiers  municipaux,  avec 
les  Officiers  chargés  des  recrues  ,  choifiroient 
dans  les  villages  les  jeunes  gens  les  moins  uti¬ 
les  à  ^agriculture  8c  les  plus  diffipés  ;  cette  loi 
utile  aux  mœurs  a  été  reçue  avec  applaudiffe- 
fnerit  par  toute  la  nation. 

Une  autre  établiffiement  très -utile  St  très- 
néceffiaire  en  Efpagne  eft  celui  de  différentes 
Académies  occupées  du  foin  d’encourager  l’a¬ 
griculture  8c  les  arts  ;  la  Société  des  amis  du 
pays  établie  à  Madrid  fe  diffingue  déjà  par  le 
choix  des  fujets  qu’elle  propofe  à  traiter. 

Le  premier  effet  des  armemens  de  cette  Puif- 
fance  a  été  de  chaffer  de  fes  côtes  les  Algé¬ 
riens,  qui  les  infeftoient ,  8c  deux  Schebecks 
du  Roi  ont  obligé  deux  Corfairés  de  cette  na¬ 
tion  de  fe  brûler  fur  les  côtes  d’Afrique. 

Le  dernier  événement  intéreffant  eff  la  re¬ 
traite  du  Marquis  de  Grimaldi ,  auquel  fuccede 
fe  Chevalier  Monnino  ,  Ambalfadeur  du  Roi  à 
Rome  ;  enfin  le  départ  de  l’efcadre  du  Mar¬ 
quis  de  Cafatilly  ,  dont  on  ignore  jufqu’ici  la 
véritable  deffination  ,  exerce  les  politiques  , 
quoiqu’on  affure  politivement  qu’elle  fe  rend 
à  Buenos-Ayres. 

Le  fecret  de  la  véritable  deffination  de  cette 
efcadre  a  donné  lieu  à  toutes  fortes  de  bruits  ; 
elle  eft  fortie  du  Port  de  Cadix  le  13  Novem¬ 
bre  ayant  à  bord  près  de  neuf  mille  hommes 
de  débarquement  ;  le  Général  Don  Cevaïlos 
avoit  exigé  qu’ils  fuffent  tous  NationauxvEnfin, 
après  avoir  paru  dans  divers  parages ,  on  mande 


qu’elle  s’eff  portée  fur  Tanger,  8c  que  cette 
place  a  été  enlevée  au  Roi  di  Maroc,  avant 
qu’il  eût  feulement  fongé  à  la  défendre.  C’effi 
ainli  que  S.  M.  Cath.  a  puni  l’infidélité  du 
Monarque  Africain ,  qui  demandoit  fouvent  la 
paix,  tandis  qu’il  appeloit  à  fon  aide  des  na¬ 
tions  étrangères ,  pour  vexer  impunément  le 
commerce  de  la  Méditerranée. 

Le  lûccès  de  cette  expédition  femble  mettre 
déformais  l’Efpagne  à  l’abri  des  attaques  des 
Marocains  \  Ceuta  ,  Oran  8c  Tanger ,  que 
cette  Puiffance  poffede  fur  les  côtes  d’Afrique, 
font  trois  places  d’où  elle  pourra  obferver  les 
mouvemens  des  Barbarefques  8c  profiter  de 
leurs  divifions ,  lorfqu’il  en  fera  tems  ;  Mélille 
Sc  le  Penon  de  Velez  feront  plus  ailes  à  fecou- 
rir  en  cas  d’attaque  ;  enfin  cette  prife  oblige 
une  Cour  du  Nord  à  renoncer  à  un  établiffe- 
ment  qu’elle  avoit  projeté  fur  cette  Côte. 

Le  commerce  du  Midi  va  fe  reffentir  de  cet 
avantage  ;  8c  les  Barbarefques ,  attaqués  chez 
eux ,  ne  porteront  plus  le  trouble  dans  les  mers 
d’Efpagne  8c  de  Portugal. 

Ce  dernier  Royaume  n’a  pas  négligé  de  fe 
mettre  en  état  de  défenfe  ;  fes  troupes  de  terre 
font  nombreufes  8c  bien  difciplinées  ;  il  aune 
flotte  armée  ,  8c  plufieurs  vaifféaux  ont  été 
envoyés  à  Rio-Janeiro  ,  ainfi  qu’à  la  Colonie 
du  St.  Sacrement.  Les  liaifons  d’intérêt  de 
cette  Puiffance  avec  l’Angleterre  lui  ont  fait 
une  loi  d’obferver  avec  attention  l’événement 
dé  la  guerre  avec  les  Américains.  Une  autre 
circonftance  a  néceffiré  des  précautions  ;  la 
fanté  chancelante  de  S.  M.  Très-Fidelle  pouvoir 
occafionner  des  troubles  intérieurs. 

Le  Midi  occidental  de  l’Europe  eff  donc 
dans  ces  agitations  qui  précèdent  8c  annoncent 
la  guerre  ;  8c  il  ne  faut  qu’une  étincelle  pour 
embrafer  cette  partie  ,  qui  entraîneroit  par  fes 
alliances  prefque  toutes  les  autres  Puiffances 
de  l’Europe  ;  tant  le  fyfteme  aftuel  a  lié  tous 
les  intérêts  des  peuples.  On  fera  peu  étonné 
de  ce  danger ,  fi  l’on  confidere  que  c’eff  en 
Angleterre  que  réfide  le  foyer  de  toutes  les 
guerres  devenues  un  objet  de  commerce,  de¬ 
puis  que  les  nations  ne  font  plus  dans  le  cas 
de  fe  conquérir  les  unes  les  autres. 

Le  Midi  oriental  de  l’Europe  voit  ce  ger¬ 
me  de  divifions  fans  y  participer  autrement  que 
par  fes  vœux  pour  la  paix  du  monde  Chrétien. 
Le  Souverain  Pontife  ,  Pere  commun  des 
fidelles ,  tout  entier  au  bonheur  de  fes  Sujets  , 
s’occupe  du  foin  d’améliorer  l’adminiffration 
de  fes  Etats  ,  en  y  publiant  de  bonnes  loix  -, 
le  defféchement  des  Marais-Pontins  augmen¬ 
tera  la  falubrité  de  l’air  dans  la  campagne  de 
Rome  ;  les  établiffemens  pieux  Sc  utiles  en¬ 
tretiendront  le  goût  du  travail  dans  cette  Ca¬ 
pitale  ,  Si  la  confftu&ion  d’une  nouvelle  Sa- 


criftie  élevée  par  fes  ordres  pour  l’Eglife  du 
Vatican  fera  un  monument  glorieux  de  la  piété 
de  Pie  VI.  Sc  de  fa  vénération  envers  le  Prince 
des  Apôtres,  dont  il  eft  le  digne  Succefleur. 

Cet  exemple,  digne  d’être  imite  ,  1  eft  aulTi 
dans  le  Royaume  de  Naples  ;  de  grandes  rou¬ 
tes  font  ouvertes  au  commerce  depuis  la  Ca¬ 
pitale  jufques  aux  frontières ,  on  y  travaille  à 
perfectionner  la  légilladon,  &  le  changement 
de  miniftere  qui  vient  d’avoir  lieu ,  plaît  à  la 
nation. 

En  remontant  au  Nord  de  l’Italie  on  s’arrête 
avec  complailance  dans  la  Xolcane,  quia  piis 
un  nouvel  être  fous  un  Prince  animé  forte¬ 
ment  St  conftamment  du  noble  delîr  de  la  fé¬ 
licité  publique.  Ce  Prince  a  adopté  un  fyfteme 
général  de  liberté,  dont  les  effets  prouvent  de 
plus  en  plus  l’excellence  ;  partout  où  cette  li¬ 
berté  tourne  au  profit  du  grand  nombre  ,  elle 
eft  prefque  illimitée  ;  partout  où  elle  pour- 
roit  nuire  ,  elle  eft  abolie.  Ainfi  les  piivile- 
ges ,  les  jurandes ,  les  exemptions  ,  font  in¬ 
connus  dans  les  Etats.  Les  bénédictions  des 
peuples  St  l’admiration  des  étrangers  font  les 
doux  fruits  de  ce  régime  paternel.  Les  loix 
claires  St  peu  nombreufes  ne  font  point  un 
fléau  pour  le  peuple  ,  St  le  fifc  même  n’eft  pas 
odieux.  Tel  eft  l’avantage  qui  réfulte  des  le¬ 
çons  que  ce  jeune  Souverain  a  reçues  dans 
le  fein  de  fa  famille  ,  qu’il  fait  de  l’amour  de  fes 
peuples  un  tréfor  inépuifable. 

Son  augufte  Mere  tient  d’une  main  ferme 
les  rênes  de  l’Empire,  St  les  fujets  de  tous 
fes  Etats  la  chérilfent  également  ;  partout  elle 
prévient  leurs  befoins ,  le  laboureur  languit- il 
fous  le  poids  du  régime  féodal  ;  Elle  allégé  fes 
chaînes  en  fe  livrant  à  fon  defir  de  Soulager 
l’humanité  foufîfante.  La  mifere  qui  fuit  l’igno¬ 
rance  afliege-t-elle  les  payfans  Hongrois  ;  Elle 
établit  des  écoles  pour  inftruire  gratuitement 
la  jeuneffe.  Les  fecours  de  la  religion  font-ils 
trop  rares  ;  Elle  érige  des  Evêchés  :  enfin  les 
foins  donnés  au  bonheur  de  fes  fujets  font 
prefque  égaux  à  ceux  qu’Elle  donne  à  fa  fa¬ 
mille.  L’Empereur,  jaloux  de  fuivre  de  fi  no¬ 
bles  traces ,  montre  partout  le  même  amour 
pour  la  bienfaifance  Sc  pour  l’humanité  ;  les 
foins  de  l’Empire  exigent  de  lui  des  vertus 
guerrières  ;  il  donne  lui-même  l’exemple  du 
courage  à  fes  troupes ,  Sx  en  les  exerçant  aux 
travaux  de  la  guerre ,  il  leur  montre  combien 
il  eft  digne  de  les  commander.  Les  loifirs  que 
lui  laide  encore  la  paix,  il  les  emploie  à  vifiter 
fes  Etats  ,  fa  famille  ;  mettant  de  côté  tout 
ce  qui  peut  rendre  onéreux  aux  peuples  les 
voyages  de  leurs  Souverains  ,  il  fe  rend  en 
France  où  il  partagera  les  fentimens  d’amour 
dont  les  peuples  font  animés  pour  fon  augufte 
Sœur. 


Autrefois  une  faufte  idée  de  grandeur  enco¬ 
re  plus  que  l’étiquette  ,  empêchoienc  les  Prin¬ 
ces  de  fe  voir  ;  c’eft  dans  ce  lîecle  ,  c’eft  pt  i* 
l’exemple  de  la  Maifon  d’Autriche  que  ce  pré¬ 
jugé  s’eft  aboli  ,  8c  les  Princes  qui  ont  eu  le 
courage  de  le  braver  ont  plus  traité  d’afiaires 
en  un  quart- d’heure  ,  qu’on  n’en  eût  entamé 
en  un  an  de  négociations.  L’a&ivitc  dans  les 
opérations  des  Souverains  qui  ont  agi  de  cette 
manière  en  eft  la  preuve. 

Le  Roi  de  Prude  ,  dont  tous  les  projets  ont 
réuÜi ,  fe  portoit  avec  célérité  d’une  extrémi¬ 
té  de  fes  États  à  l’autre  ;  ce  Prince,  audi_phi- 
Jofophe  que  guerrier ,  fait  combien  la  préfen- 
ce  du  chef  adùre  les  fuccès  dans  les  armées 
comme  dans  les  confeils  ;  il  a  cultivé  égale¬ 
ment  les  fciences  ,  les  armes  8c  les  arts  :  les 
fciences  lui  ont  appris  à  connoître  les  hom¬ 
mes  Scies  événemens  qu’ils  déterminent*, les  ar¬ 
mes  ont  fécondé  fes  vues ,  8c  les  arts  l’ont  con- 
folé  dans  le  repos,  des  fatigues  du  gouverne¬ 
ment.  Aujourd’hui,  tranquille  fpe&ateur  des 
mouvemens  de  l’Europe,  fa  gloire,  fa  répu¬ 
tation  ,  tout  adiire  la  paix  de  fes  États  Sx  leur 
promet  une  longue  félicité.  Déjà  le  commer¬ 
ce  de  la  Mer  Baltique  s’accroît  pour  les  Etats 
Prudiens  ;  8c  la  Ville  de  Dantzick  ,  dont  il  n’a 
pas  été  feulement  fait  mention  dans  le  traité 
de  partage  ,  eft  à  la  veille  de  fe  mettre  lous 
la  proteéïion  du  Roi. 

Ce  goût  général  des  Nations  pour  Je  com¬ 
merce  ,  qui  femble  au  premier  coup  d’œil  de¬ 
voir  entretenir  la  paix  ,  attendu  que  la  paix  eft 
l’élément  naturel  du  commerce  ,  eft  pourtant 
un  germe  toujours  fubfiftant  de  guerre.  Les  na¬ 
tions  qui  fubdftoient  feulement  par  lui,  foudfrent 
furtout  de  ce  que  tout  l’univers  va  fur  leurs  bri- 
fées. 

La  Hollande  fe  trouve  prefque  dans  ce  cas  i 
la  neutralité  exa&e  qu’elle  a  été  obligée  d’ob- 
ferver  pendant  la  guerre  de  l’Angleterre  avec 
fes  Colonies ,  l’a  privée  de  grands  avantages. 
Il  s’eft  trouvé  ailleurs  des  faveurs  pour  l’Amé¬ 
rique  ,  8c  le  peu  de  podedions  qu’elle  a  dans  les 
Ides  Antilles  ne  lui  a  pas  permis  d’éluder  avec 
fuccès  la  promede  de  ne  rien  envoyer  aux  In- 
furgens.  La  guerre  déclarée  aux  Etats- Géné¬ 
raux  par  le  Roi  de  Maroc  a  encore  porte  coup 
à  leur  commerce  ,  8c  ils  ont  ete  obliges  d  aug¬ 
menter  leur  marine  pour  le  protéger  dans  la 
Méditerranée  :  un  autre  accident  occalionne 
parla  rupture  des  digues  a  encore  aggra\é  les 
malheurs  de  cette  République  ,  dont  les  ri- 
chclTês  font  très  -  conhdei  abîes  ,  mais  dont  tes. 
va  idéaux  ,  plus  conftruits  pour  le  commet  te 
que  pour  la  guerre  ,  ne  fufïifent  pas  a  ailureL 
fa  tranquillité. 

En  voyant  l’état  précaire  des  Etats  qui  ne 
tirent  pas  leurs  richedes  de  l’agriculture  8c  des 


manufactures  ,  on  elt  force  de  croire  que  ces  retirer  truie  'iv'int'Kroc  c  » 

richeffes  naturelles  font  préférables  à  toute  decTfv^  ^  on  -fe  pr 0met t0lt 

les  autres ,  &  on  ne  peut  aflez  loueriez  P rin!  Z2  d“  b 


-  -  —  -  j-tvu.iuuii.0  a  iuliic: 

les  autres ,  &c  on  ne  peut  allez  louer  les  Prin¬ 
ces  qui  fondent  la  félicité  durable  &  folide  de 
leurs  Etats ,  fur  la  protection  accordée  aux  la¬ 
boureurs  8c  aux  manufacturiers. 

Le  fÿfteme  de  la  France,  mobile  ,  comme  le 
genie  de  les  habitans ,  a  long-tems  varié  à  cet 
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tonds  ont  augmente  leurs  revenus  ;  mais  celui 
du  biic  a  grolîî  dans  la  même  proportion  ,  8c 
les  dépenfes  de  fouveraineté  n’ont  pas  diminué. 

Un  nouveau  régné  a  commencé  :  le  refpeft 
de  toutes  les  propriétés  a  annoncé  aux  peu¬ 
ples  un  nouvel  ordre  de  chofcs  ,  &  la  recon- 


feard;  mais  comme  la  fureur"  8c  les  excès  de  SÔI’flW."0"' Ir  0rdre  .dî  &  *  «ion- 

la  mode  s’y  exercent  iufaues  dans  les  rLr,0  ^oifiance  publique  a  ete  au-devant  de  tous  les 
les  plus  importantes,  dès  qu’on  v  a  emhr  <r  c]an^.e.mens  qu’un  jeune  Monarque  avoit  jugé 
un  fÿfteme  ,  on  Abandonne  ou ce  Æ  “eccflàire«-  ■ L’incertitude  aveit  ci-devant  caufé 
celui  qui  l’a  précédé  bon  o  u  m  aU  t  v  r  beauc°llP,  de  ®?ux  ,  les  rênes  du  gouverne-, 
après  la  mort  du  bon  Henri  IH.  8c  après^le  f'°n-  afîermieus  dans  des  mains  habiles  : 

régime  agricole  du  grand  Sully  on  vi/nakre  b*US  noJmbreux  »  ceux  qui  les  pro¬ 
ie  régime  des  manufactures  dirigé  par  Jp  pnnd  davantaSe  >  un  Minière  pref- 

Colbert ,  &  la  protection  du  Gouvernement  fe  ,  fr  ^  '  P?r  Cette  paffion  qiPiI  avo* 

porta  à  tel  point  de  ce  côté  que  l’a?rici  ,  P  i  da°r  6  CœUr  de  lon  maître  ’  encore  plus 
en  fouffrit  ;  quelques-im^  mêm^desiSi^mp16  ?UG  danS  fes  pt:opres  lûmÏQres  ,  n’a  pu  con- 
de  ce  grand  homme,  faits  feulcmen^dansïa  lui V^rfque,  J’eitIme  de  ]a  nation.  Un  fécond 
vue  de  protéger  les  arts  que  Louis  yiH  ni  ir  3  Puccede ?  Ja  mort  l’a  enlevé;  enfin  le 
moit ,  jetterent  le  découragement  danslescam  dcî  Fmances  a  ëté  Partagé  entre 

pagnes ,  dont  les  habitant  furent  forcés^de  dé"  veiZ  I\llni^r,es  hoPnetes  &  éclairés  ,  dont  l’un 
guerpir,  pour  venir  jouir  dans  les  atcHers  r  '  c*  1 3  IeglflatlQn  de  c^te  Partie  ,  &  l’au- 

cM^enr°teai0n  ^oieuraccoS«!  "****  * 

A  ces  deux  fyfîemes  en  fuccéda  un  J"a  .c<a,n^^,lltl0n  &  la  difeipline  militaires ,  fl 

bien  funefte;  c’étoit  celui  de  l’argent '  l a’ Ré  fffntlelIes  dans  u"Srand  Etat ,  n’étoient  pas 
gence  bouleverfa  toutes  les  idées  en  leurrant  JJ"105  pour  <=tre  0l:bhees  dans  de  fi  grands  chan- 
la  cupidité  générale  par  l’éclat  de  richeffè!  n  T"S  ;  6  “  °!ltrete  «formées  par  diverges 
fiaives:  tout  devint  tripot ,  agiot  on  s  en^f  ?,rd°nfnances  5U1  *™ent  un  Code  compiet 
chilloit  en  un  jour ,  on  fe  ruinoit  en  auffi  ne,,  Cet\e  paIltlj,  :  1C1  PexemPie  des  Nations 
de  tems  ;  8c  dans  ce  bouleverfement  général  Ja  d  Un,  grand  poids  '  des  troupes 

franchife,  les  mœurs,  l’honnS  wut  f»  d^ees  a  »  combattre  doivent  avoir  des  con- 
„e„a,,  ^ - , -  nounetete  ,  tout  le  noiffances  communes  ,  un  art  à-peu-près  égal 
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vendit.  Ce  vertige  ne  lut  pas  long,  il  ne  pouvoir 
pas.  *  eIre-  Au  .moment  de  fa  deftruaion  ,  un 
affaiffement  general  fuccéda,  &  la  nation  fe 
je  t  ta  dans  les  bras  d’un  Miniftre  fage  Sc  éco 
nome  ,  qui  donna  Je  rems  à  fes  plaies  de  fë 


confolider.  A  peine  l’étoient  -  elles  ou’im-  [{l11.  dev01t  l’apprendre.  En  vain  de  vieux  Mi- 
guerre  glorieufe  rendit  le  courage  à  la’  nation  ,  lT T  a”LPf!Mnd!‘  gfni.e  François 


guerre  glorieufe  rendit  le  courage  à  la  nation  • 
mais  comme  la  guerre  la  plus  glorieufe  enri¬ 
chit  rarement  les  grands  Etats,  celle-ci  finit 
braquement ,  &  on  fongea  à  payer  les  dettes 
publiques.  Au  bout  de  fept  ans  la  guerre  re 
commença  ,  &  les  projets  d’économie  s’éva¬ 
nouirent  encore  ;  enfin  la  paix  fut  faite  en 
1702,  &  depuis  quatorze  ans  qu’elle  dure  les 
circonflances  n’ont  pas  permis  de  faire  tout  le 
bien  qu’on  avoit  projette. 

Pendant  ce  tems  une  certaine  inquiétude  s’eft 
emparée  de  tous  les  efprits  ;  on  a  remonté  aux 
p  incipes ,  &  il  a  paru  des  ouvrages  impor¬ 
tes  fur  la  fcience  du  gouvernement;  l’ancien 

une 
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Le  Mimftre  de  la  guerre  ,  inftruit  par  fa  pro. 

pre  expérience  de  ce  qui  fait  la  force  des  Ar¬ 
mées  ,  a  mis  toute  lon  application  à  concilier 
le  genie  de  fon  art  avec  celui  de  la  Nation 
qui.  devoit  l’apprendre.  En  vain  de  vieux  Mi- 
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eit  de  donner  tout  Je  tems  de  leur  vigueur  au 
fervice  du  Roi  &  leur  automne  à  la  confola- 
tion  de  leur  famille.  Ces  confidérations  nulles 
par  tout  ailleurs  ,  n’ont  pas  empêché  que  les 
defenieurs  de  Ja  patrie  ne  fu fient  totalement 
confacrés  à  cette  défenfe.  L’art  des  campe- 
’iT^es  ,manœilvres  ,  des  mouvemens  ,  a 
ete  aufii  développé  dans  le  nouveau  Code 
&  011  a  afiiijéti  les  troupes  à  un  fervice  habi¬ 
tuel  qui  leur  rendra  les  campagnes  moins  pé- 
nibles.  La  peine  de  mort  contre  les  déferteurs 
a  ete  abolie.  Enfin  les  Officiers  généraux  étant 
employés  a  la  tête  des  divifions  s’y  perfection¬ 
nent  dans  l’art  de  les  commander. 

La  marine  a  pris  aufiîune  nouvelle  forme  8c 
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meilleure  culture  ,  quelque  rîchplTF  A*  l\ne  .r  manne  a  pris  au^lîne  nouvelle  forme  8c 
dans  les  campagnes,  ont  donné  à  la  Frmre  pr£fque  .line  nouvelle  exiftence  fous  le  Mi- 
une  nouvelle  vie  ;  mais  les  dettes  -mnVn3”  C  ^,U1  a  din5e  ;  par  fon  Ordonnance  gè¬ 
les  befoins  du  gouvernement  ont  nerale  ^  uni  les-  parties  divifées  de  ce  dépar- 

a  cernent,  °nt  empeche  de  tement  important ,  8c  les  a  faites  concourir 


(?) 

enfcmbîe  au  bien  general  ;  les  circonflances  avec  plus  de  chaleur  la  caufe  de  la  muk 
aftucîles  ont  néceflitë  des  arméniens  ,  8c  nos  titude. 

eicadrcs  font  prêtes  à  faire  voile  au  premier  Enfin  l’amour  de  la  paix  efl  le  fentiment 
fignal.  L’effet  fafutaire  des  précautions  prifes  Je  plus  général  ;  foit  que  le  commerce  en  ait 
à  cet  égard ,  fe  fait  déjà  fentir  par  le  grand  befoin  ,  foit  que  le  tableau  des  horreurs  de 
commerce  que  nos  vailfeaux  marchands  font  la  guerre  ,  fortement  tracé  par  d’habiles  Ecri- 
depuis  quelque  tems  ;  nos  Ifles  abondamment  vains ,  ait  fait  germer  dans  Lame  des  Souve- 
pourvues  ne  manquent  de  rien  ,  8c  elles  peu-  rains  la  paillon  plus  douce  de  la  bienfaifance  * 
vent  fe  prêter  un  fecours  mutuel  :  en  vain  une  dont  l’exercice  devient  de  jour  en  jour  plus 


puilfauce  voilîne  efl  jaloufe  de  fes  avantages , 
ils  ne  font  pas  moins  réels  ,  8c  font  honneur 
au  Miniflre  qui  les  a  procurés. 

Au  milieu  de  tous  ces  mouvemens  les  biens 
8c  les  arts  de  la  paix  fleurirent  ,  les  établifie- 
mens  utiles  fe  multiplient,  8c  ceux  d’agrément 
fe  confervent.  Au  relie ,  tout  ce  qui  les  con¬ 
cerne  ne  peut  être  ignoré  ,  tout  s’écrit  ,  tout 
s’imprime  ,  8c  la  multiplication  des  Feuilles  , 
des  Journaux ,  des  Gazettes  ,  ne  donne  plus 


cher  à  leur  cœur. 

Cependant  li  les  droits  égaux  de  toutes  les 
Nations  au  commerce  de  la  mer  avoient  été 
envahis  ;  fi  les  circonltances  leur  donnoient 
l’efpoir  de  rentrer  dans  ces  droits,  fi  enfin  des 
alliances  offenfives  étoient  formées  du  nord 
au  midi  de  l’Europe  ,  il  faudroit  croire  que 
le  fyfleme  pacifique  des  meilleurs  Souverains 
touche  à  fa  fin.  Il  eft  deux  circonltances  où 
la  guerre  devient  également  néceifaire  :  la 


que  l’embarras  du  choix  pour  les  ouvrages  où  première  eft  lorfqu’un  Etat  efl  attaqué  ;  la  fe- 
on  veut  puifer  l’inflrudlion.  On  diroit ,  à  voir  coude  lorfqu’il  peut  rentrer  impunément  dans 


leur  nombre,  que  l’efpece  humaine  a  dégénéré  ; 
tant  il  éclot  tous  les  jours  de  nouveaux  pré¬ 
cepteurs  du  genre  humain  ;  mais  arrêtons-nous 
ici  8c  ne  nous  faifons  pas  appliquer  ce  reproche. 
En  conféquence  nous  nous  garderons  bien 
d’indiquer  à  nos  Leéleurs  ceux  des  Etats  de 
l’Europe  dont  Padminillration  a  gagné  ou 


fes  droits  naturels  ufurpés  par  la  force.  Cet 
inllant  n’efl  peut-être  pas  loin  :  déjà  il  court 
un  bruit  d’hoftilités  commencées  ,  8c  ces  hof- 
tilités  ,  fi  elles  fe  confirment  ,  annoncent  une 
guerre  générale. 

Les  arts  de  la  paix  n’ont  pas  fait  un  pro¬ 
grès  fenfible  depuis  quatorze  ans  ;  les  lettres, 


perdu;  nous  leur  préfenterons  feulement l’ef-  encouragées  par  la  liberté  8c  par  l’amour  des 
prit  général  qui  conduit  tous  les  gouvernemens.  Souverains  pour  elles ,  n’ont  jetté  qu’un  foible 
Iis  font  de  jour  en  jour  plus  éclairés  ,  les  éclat.  Ce  n’efl  pas  qu’il  n’ait  paru  plufieurs  ou- 
ténebres  de  la  politique  intérieure  s’éclair-  vrages  agréables  ;  mais  la  plupart  ont  porté  le 
cilLent ,  8c  il  n’efl  point  d’adminiflrateur  at-  caraêlere  de  la  frivolité  ;  ils  ont  fait  vaude- 


tentif  qui  ne  puifle  juger  de  la  bonté  de  fes 
opérations  par  le  haufiement  ou  le  déprix  des 
richefies  qui  font  à  fà  difpofition  :  ces  richefles 


ville  un  moment ,  8c  ils  ont  été  oubliés  en- 
fuite. 

Les  fciences  vraiment  utiles ,  celles  qui  ont 


font  les  effets  publics  qui  ne  peuvent  fe  fou-  plus  le  bonheur  des  hommes  pour  objet  que 


tenir  que  parla  confiance  publique  ;  confiance 
qui  ne  fe  commande  point ,  8c  qui  efl  prefque 
devinue  le  thermomètre  de  la  félicité  pu¬ 
blique. 

On  pourra  fans  doute  oppofer  à  cette  af- 
fertion  l’état  acluel  des  fonds  publics  en  An¬ 
gleterre  ;  mais  nous  répondrons  que  la  dette 
nationale  dans  ce  Royaume  étant  l’ouvrage 
de  la  nation  même  ,  elle  a  le  plus  grand  in¬ 
térêt  poflible  à  maintenir  fon  crédit  ;  8c  le 


leur  amufement ,  ont  été  cultivées  avec  plus  de 
fuccès  ;  l’hifloire  même  de  la  politique  a  été 
plus'  connue. 

Plus  le  fiecle  efl  devenu  penfeur ,  plus  on  a 
couru  les  ouvrages  penfés  :  quelques  fpécula- 
teurs  prétendent  même  que  cet  efprit  de  dif- 
culîion  8c  de  détail  a  refroidi  l’imagination  8c 
diminué  l’énergie  des  carafteres  nationaux.  Si 
leur  remarque  étoit  vraie  ,  on  defirercit  que 
ce  goût  attiédiflant  pafsât  de  mode  ,  pour  faire 


miniflere  ,  quelque  obéré  qu’il  foit,  ne  peut  fe  place  à  des  fentimen's  plus  patriotiques  St  plus 


difpenfer  d’entrer  dans  les  mêmes  vues. 

Une  fécondé  .confidération  relative  à  l’amé- 
Iroration  des  adminiflrations  en  général,  c’efl 
que  le  peuple  ,  dont  les  intérêts  étoient  ci-de¬ 
vant  facrifiés  fans  peine  aux  befoins  des  Cours 
8c  des  Capitales  ,  entre  pour  beaucoup  au-  dans  ceux  où  le  defpotilme 

jourd’hui  dans  les  réfolutions  publiques,  8c  -  pnprain 

cet  avantage  efl  l’ouvrage  des  lettres  ;  quoi¬ 
qu’elles  aient  été  fouvent  calomniées  ,  on 
peut  remarquer  que  les  Ecrivains  les  plus  lus , 
les  plus  critiqués ,  font  ceux  qui  ont  défendu 


religieux,  qui  ne  vont  jamais  fans  un  certain 
enthoufiafme  pour  la  choie  publique. 

Cet  enthoufiafme  efl  fans  doute  néceffaire  ; 
puifqu’il  a  fait  la  gloire  de  tous  les  gouverne¬ 
mens  célébrés,  8c  qu’on  n’en  voit  aucune  trace 

a  aviii  toutes  les 
âmes.  Ce  fentiment  énergique  qui  intérelfe  les 
allions ,  les  penfées ,  les  difeours  de  tous  les 
citoyens  à  la  chofe  publique  ,  prend  partout  la 
forme  du  gouvernement.  Dans  les  Républiques, 
où  la  puiifancc  appartenoit  au  peuple,  il  s’ap- 
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peîla  l’amour  de  la  patrie.  Dans  les  Monar¬ 
chies  ,  où  le  pouvoir  eft  confié  aux  mains  d’un 
leul ,  il  a  pris  le  nom  de  l’honneur  ;  8c  fi  des  cir- 
conftances  fâcheufes  l’ont  rendu  capricieux  , 
il  eft:  aile  de  lui  rendre  tout  Ton  luftre  :  il  ne 
faut  pour  cela  qu’un  Prince  éclairé  ,  vertueux  ; 
en  donnant  lui-même  l’exemple  des  mœurs  ,  il 
fera  régner  la  vertu  ;  8c  plus  elle  entourera  le 
trône  ,  plus  la  diftribution  de  fes  grâces  devien¬ 
dra  le  prix  de  l’honneur.  Peu  à  peu  l’émulation 
germera  dans  l’ame  de  fes  Sujets  ;  ils  fauront 
tous  qu’on  ne  parvient  aux  honneurs  que  par 
les  vertus ,  8c  ils  les  pratiqueront.  Déjà  l’amour 
leur  fait  un  devoir  de  plaire  à  leur  Souverain  ; 
fa  religion  ,  fa  fagacité  8c  fa  juftice  leur  en  fe¬ 


ront  une  loi  facrée.  Ceffons  de  parler  pour  la 
poftérité  :  ce  tableau  eft  déjà  réalifé  ,  8c  nos 
vœux  n’étoient  pas  difficiles  à  former,  puifque 
nous  en  connoiffions  l’image  en  la  retraçant  à 
nos  lecteurs. 

Nous  prions  ici  ceux  d’entr’eux  qui  font 
difpofés  à  l’indulgence  ,  de  nous  pardonnner 
les  erreurs  8c  les  fautes  de  toute  l’année.  Il  en 
eft  dont  le  fuffrage  eft  fi  précieux,  que  nous 
ne  nous  comblerions  pas  d’en  être  privés  : 
notre  refpeft  nous  interdit  de  nous  adreffer 
à  eux  ;  auffi  nous  ne  parlerons  pas  de  leurs 
vertus  8c  de  leur  bienfaifance  ;  elles  feront  du 
reifort  des  hiftoriens  ,  8c  nous  ne  fournies  que 
des  gazéttiers. 


De  Madrid  le  19  Décembre. 

La  Cour  a  reçu  par  un  Courrier  extraordi¬ 
naire  les  détails  fuivans  furie  combat  des  Sche- 
becks  du  Roi  avec  ceux  d’Alger. 

Les  deux  Schebecks  ennemis ,  montés  l’un 
de  3 6  8c  l’autre  de  24  canons ,  étant  rentrés 
le  29  après  midi  dans  la  Méditerranée  par  un 
tems  fort  couvert,  avec  une  prife  Portugaife  , 
ils  furent  apperçus  de  loin  par  les  Schebecks 
du  Roi  qui  les  attendoient  au  paifage  du  dé¬ 
troit.  La  nuit  étant  furvenue,  on  les  perdit  de 
vue  ;  mais  Don  Félix  de  Texada  ,  qui  com¬ 
mande  l’efcadre  ,  mit  à  leur  pourfuite  les  trois 
Schebecks  le  Gamo ,  le  Pilar  8c  le  St.  Louis  , 
qui  atteignirent  les  Algériens  le  30  à  9  heures 
du  matin.  Un  feu  très-vif  commença  alors  de 
part  8c  d’autre  ,  Sc  les  Pdaures  ,  tout  en  fe  dé¬ 
fendant  avec  vigueur  ,  fe  battoient  cependant 
en  retraite. 

Les  Frégates  Notre-Dame,  Ste.  Lucie,  8c 
la  Ga?^otta  ,  11’étant  pas  auffi  bonnes  voiiieres 
que  les  Schebecks  ,  ne  purent  voir  le  combat 
que  de  loin  ;  cependant  l’une  d’elles  ayant 
donné  la  chaffe  au  paquebot  Portugais  ,  celui- 
ci  fut  obligé  d’échouer  fur  la  côte  d’Afrique 
8c  de  s’y  brûler. 

Un  des  Schebecks  Algériens  ,  après  s’être 
défendu  tout  le  jour  ,  s’enfonça  enfin  dans  une 
anfe  de  la  côte  à  la  vue  de  Mélille  ,  où  il 
fut  canonné  toute  la  nuit  du  30.  Le  premier 
Décembre  les  Maures  voyant  toutes  les  Cha¬ 
loupes  armées  qui  s’avançoient  pour  prendre 
leur  Schebcck  ,  y  mirent  le  feu  eux-mêmes  ; 
alors  nos  Chaloupes  s’en  retournèrent. 

Quantité  de  Maures  Marocains  furvinrent 
pour  défendre  l’autre  ;  mais  l’artillerie  bien  fer- 
vie  ayant  enfin  nettoyé  la  plage  de  Tremezen 
où  les  Maures  le  défendoient ,  M.  de  Texada  en¬ 
voya  à  terre  quatre  chaloupes  armées,  pour 
tâcher  de  le  mettre  à  flot,  8c  le  fauver  ;  mais 


Payant  trouvé  percé  de  tous  côtés ,  8c  hors 
d’état  de  naviguer ,  il  fallut  y  mettre  feu. 

L’efcadre  du  Roi  a  eu  dans  ces  attaques  21 
hommes  bleffés  8c  un  Officier  ;  quant  aux  Al¬ 
gériens,  dont  011  n’a  pu  prendre  que  huit  dans 
une  chaloupe,  on  ignore  la  perte  qu’ils  auront 
faite  dans  ce  dernier  lchebeck.  Mais  pour  celui 
qui  fut  brûlé  à  la  vue  de  Mélille ,  on  fait  qu’il 
y  eut  116  hommes  tués  ou  bleiTés. 

Le  Brigadier  Barcelo  effc  auffi  aux  environs 
du  Détroit ,  à  attendre  à  la  rentrée  deux  ou 
trois  gros  fchebecks  Algériens. 

De  Paris  le  26  Décembre. 

M.  d’ Agincourt ,  Fermier- Général ,  cede  fa 
place  avec  des  arrangemens  à  M.  Vantes  ,  Di- 
refteur  des  Domaines  à  Tours. 

Le  goût  des  plumes  eft  devenu  fi  général, 
que  toutes  les  Dames  en  ornent  leurs  têtes. 
Cette  parure  fait  un  bel  effet  dans  toutes  les 
alfemblées  ;  il  faut  cependant  en  excepter  les 
fpeftacles,  eu  égard  au  moins  aux  Cavaliers  qui 
fe  placent  derrière  des  Dames  ainfi  parées. 
Ces  jours  derniers ,  à  l’opéra  ,  un  déloyal  Che¬ 
valier  ,  ombragé  par  un  panache ,  eut  la  mal¬ 
honnêteté  de  demander  à  la  Dame  qui  le  por- 
toit ,  fi  elle  comptoit  conferver  cette  parure 
pendant  tout  le  tems  du  fpeftaclel  La  Dame, 
étonnée  de  cette  demande ,  ne  fut  que  ré¬ 
pondre  ;  mais  fon  Chevalier  répondit  affez  vi¬ 
vement  au  queftionneur ,  pour  qu’une  querelle 
férieufe  s’enfuivît.  Peu  de  jours  après  il  eft 
arrivé  un  ordre  aux  portiers  de  l’amphithéâtre 
de  l’opéra  8c  des  deux  orcheftres  des  Cornée 
dies ,  de  refufer  poliment  la  porte  aux  Dames 
dont  les  panaches  pourroient  nuire  aux  autres 
fpeftateurs.  Cette  loi  modérée  laiffe  encore 
aux  plumes  la  liberté  de  jouer'  dans  les  loges , 
8c  dans  tous  les  lieux  où  la  galanterie  des  Ca¬ 
valiers  ne  fera  pas  dans  le  cas  de  s’en  plaindre  , 
c’eft-à-dire  ,  prefque  dans  tout  le  Royaume. 


A  A  VT  G  NON,  chei  Jean-Joseph  Nie  l,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


N°.  II. 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  7  Janvier  1777. 


De  Constantinople  le  30  Novembre, 

A  PrincelTe,  dont  une  des  Sultanes  étoit 
accouchée  au  mois  de  Janvier  dernier, 
eft  morte  depuis  quelques  jours  :  cette 
même  Sultane  eft  de  nouveau  enceinte , 

ik  doit  accoucher  dans  un  mois. 

Le  Bayram  a  commencé  le  13  de  ce  mois; 
mais  ces  fêtes  n’ont  pas  été  annoncées  avec  le 
fracas  ordinaire  ;  St  au  lieu  de  50  coups  e 
canon  ,  on  n’en  a  tiré  que  fix,  a  caule  de  la  gi  0  - 

telle  de  la  Sultane.  . 

O11  parle  beaucoup  de  prochains  changemens 

dans  le  Miniftere ,  &  la  terreur  s’eft  déjà  empa¬ 
rée  de  la  plupart  des  grands  Officiers,  auxquels 
le  peuple  attribue  les  malheurs  a&uels. 

Nous  attendons  inceilamment  _  le  Capitan- 
Pacha  qui  a  fournis ,  dit-on  ,  l’Emir  des  Drilles 
à  payer  un  tribut  ou  miri  a  la  Porte  :  on  ajoute 
qu’il  a  ftipulé,  dans  le  traité  fait,  une  fomme  allez 

confidérable  pour  lui-même. 

Pour  réparer  un  peu  le  vuide  des  finances 
dans  l’Empire,  le  gouvernement  rendit ,  il  y  a 
quelque  tems ,  une  loi  qui  lui  adjugeoit  la  luc- 
xcffion  de  tous  les  nationaux  Sx  etrangers  qui 
décéderoientfans  poftérité.  Cette  loi  profitable, 
oui  s’ eft  exécutée  lourdement  jufqu’ici ,  vient 
d’être  abolie  à  l’occafion  de  la  fucceffion  d  un 
riche  Turc  dont  les  neveux  ont  eu  le  courage 
de' s’emparer.  Le  Life  a  revendiqué  tous  ces 
biens  •  mais  les  neveux  ,  foutenus  du  peuple  , 
S’V  font  oppofés  avec  tant  de  vigueur  ,  que  le 
gouvernement ,  craignant  les  fuites  d’une  ré¬ 
volté  commencée  ,  a  enfin  renonce  au  droit 
d’hériter  de  tous  fes  fujets.  La  modération  St  la 
faeetfe  de  cette  renonciation  lont  malheureu- 
fement  le  fruit  de  la  violence.  Si  la  loi  prece¬ 
dente  avoit  prévalu  ,  en  y  joignant  feulement  la 
défenfe  de  fe  marier ,  les  finances  le  feraient 

inceilamment  trouvées  dans  un  tres-bon  état. 

Peuples  policés  ,  qui  murmurez  contre  la 
moindre  furprife  faite  à  la  religion  de  ceux  qui 
vous  gouvernent  en  paix,  Sx  qui  refpeftent  la 
fainteté  des  propriétés  ;  voyez  fi  jamais  des  loix 
suffi  abfurdss  Sxauffi  tyranniques  ont  approche 

de  vous  ! 

De  Vienne  U  5  Décembre. 

Le  30  du  mois  dernier,  jour  de  la  fête  de 
St.  André  ,  Protefteur  de  l’Ordre  de  la  'Ioifon 
d’Ôr  S.  M.  Imp.  fuivie  de  tous  les  Chevaliers , 
affifta  ,  en  grand  habit  de  l’Ordre  ,  au  Service 
Divin  ,  Sx  fe  rendit  enfuite  dans  la  grande  Salle 
du  Palais ,  où  Elle  dîna  en  public  tous  le  iro- 


ne  ,  ayant  à  fes  côtés  l’Archiduc  Maximilien 
Scie  Duc  de  Saxe-Tefchen.  La  promotion  des 
Chevaliers  annoncée  pour  ce  jour  -  ià  n’a  pas 
eu  lieu. 

Le  Courrier  envoyé  à  Paris ,  pour  faire  part 
à  S.  M.  T.  C.  du  voyage  de  l’Empereur ,  cft 
de  retour  ;  on  affiire  que  S.  M.  Imp.  gardera 
par-tout  l 'incognito  ,  Sx  qu’elle  voyagera  fous 
le  nom  de  Comte  de  Falckcnfiein  ;  les  Sei¬ 
gneurs  nommés  pour  l’accompagner  font  les 
deux  Chambellans,  le  Comte  de  Colloredo  Sx 
le  Comte  de  Cobenzel  ;  on  débite  qu’à  fon  en¬ 
trée  en  France  S.  M.  Imp.  trouvera  un  corps 
de  troupes  placé  fur  fon  p adage  auprès  de 
Strasbourg  ;  qu’Elle  arrivera  le  28  Janvier  à 
la  Cour  de  France  ;  Sx  qu’après  y  avoir  de¬ 
meuré  13  jours  ,  Elle  s’en  retournera  par  Lyon, 
Marfeiile  Sx  Toulon.  Pendant  fon  féjour  dans 
cette  Cour,  on  croit  qu’il  y  aura  quelques  re- 
préfentations  de  l’Opéra  à  la  grande  Salie  du 
théâtre  de  Verfailles, 

L’Impératrice-Reine  ayant  réfolu  de  confier 
le  foin  de  l’Académie  Thérefienne  aux  PP.  des 
Écoles  Pies  ,  le  premier  Novembre  dernier  le 
Refteur  Don  Gratien  Mali  avec  fes  compa¬ 
gnons  en  fut  mis  en  poffieffion  ;  S.  M.  Imp.  Sx 
Royale  a  donné  en  outre  aux  mêmes  Reli¬ 
gieux  la  Mailbn  de  Terchen  ,  qui  étoit  ci-de¬ 
vant  celle  du  Noviciat  des  Jéfuites ,  pour  y  éta¬ 
blir  le  leur  ;  Sx  par  une  faveur  fpéciale  ,  Elle 
a  affigné  des  appointemens  annuels  aux  Maîtres 
des  Écoles  publiques. 

La  Grande  Ducheffe  de  Tofcane  a  envoyé 
en  préfent  à  S.  A.  R.  l’aînée  des  Archidu- 
cheffes  ,  un  très-beau  tableau  en  mofaïque 
repréfentant  le  port  de  Livourne.  Ce  tableau 
a  été  fait  d’après  un  autre  qui  fe  trouve  dans 
la  galerie  de  Florence ,  Sx  il  a  fait  l’admira¬ 
tion  de  tous  les  connoifieurs. 

De  Londres  le  19  Décembre . 

La  Frégate  du  Roi  Y  Active  ,  partie  de  la 
Nouvelle- Yorck  le  14  Novembre  ,  vient  d’arri¬ 
ver  à  Portfmouth  avec  des  dépêches  pour  le 
Gouvernement.  Les  Officiers  ont  répandu  le 
bruit  que  du  Ier.  au  4  Novembre  le  Général 
Howe  avoit  forcé  les  lignes  des  Provinciaux  au 
Pont  du  Roi  ;  qu’il  avoit  fait  un  grand  nombre 
de  prifonniers  ,  Sx  pris  beaucoup  de  canons  Sx 
de  munitions;  que  les  Américains  avoient  mis 
le  feu  à  leurs  calernes ,  Sx  qu’enfin  ils  s’éroient 
retirés  dans  deux  Forts ,  que  le  Général  Howe 
alioit  attaquer  quand  Y  Active  eft  partie. 


(l 

Extrait  de  la  Galette  de  la  Nouvelle-Yorck 
du  4  Novembre. 

«On  affure  que  le  Doéleur  Franklin  s’eR  em¬ 
barqué  à  Philadelphie  le  27  du  mois  dernier  , 
pour  palier  en  France. 

»  Le  Congrès  a  accordé  une  nouvelle  Tomme 
de  cinq  millions  de  piaRres  pour  continuer  la 
guerre. 

»L'n  détachement  de  l’armée  a  délogé  les  Re¬ 
belles  des  Plaines  blanches  dans  le  Comté  de 
Weffcheffer. 

^Hier  matin  le  Petfêe  ,  commandé  par  le  Ca¬ 
pitaine  Elphinfione  ,  eff  arrivé  à  Sandy-hook 
avec  deux  captures  qu’on  évalue  à  5000  livres 
ffer  îings. 

»  Dimanche  au  matin  (le  27  Oftobre)  il  y  a 
eu  une  canonnade  violente  des  Forts  Conftitu- 
tion  Sc  Washington  contre  les  Frégates  le  Re¬ 
pu  l  Ce  St  la  Perle  ,  qui  remontoient  la  riviere  du 
côté  des  Rebelles.  Les  Forts  ont  tiré  plus  de 
cent  boulets,  qui  heureufement  n’ont  eu  d’autre 
effet  que  d’effropier  un  matelot  du  Repulfe. 
Les  Frégates  ayant  rempli  le  but  de  leur  mif- 
Æon  ,  qui  étoit  de  divertir  l’attention  des  Re¬ 
belles  des  manœuvres  des  troupes,  Tont retour¬ 
nées  à  leur  parage.  Ces  manœuvres  confiffoient 
à  faire  marcher  un  détachement  de  l’armée 
Royale  ,  qui  étoit  campé  dans  l’I/îe  ,  vers  les 
lignes  des  Rebelles  ;  8c  pendant  ce  tems  le 
corps  de  l’année  qui  étoit  du  côté  de  Weff- 
chefter  ,  s’ e R  porté  en  avant,  Sc  s’eR  emparé 
d’un  poRe  avantageux  avec  peu  de  perte. 

>j  Un  particulier  qui  arrive  de  l’armée  nous  ap¬ 
prend  que  les  troupes  du  Roi  ont  délogé  les 
Rebelles  de  quelques-uns  de  leurs  poffcs  les 
plus  avantageux  ;  qu’elles  le  font  emparées  de 
trois  Redoutes  bien  fortifiées ,  où  on  a  trouvé 
plus  de  70  pièces  de  canons ,  avec  beaucoup  de 
munitions  de  guerre  ,  St  que  les  Rebelles  fe 
retiroient  le  long  delà  riviere  de  Hudfon.  On 
üit  a u Ri  que  le  Général  Uni p  h  au  feu  s’eR  em¬ 
paré  du  Pont  du  Roi  ;  mais  que  les  Rebelles 
avoient  préalablement  brûlé  les  cafernes ,  qu’ils 
avoient  conRruits  pour  leur  quartier  d’hyver. 

>>Le  Capitaine  Evely ,  des  Chaffeurs,  qui  avoit 
été  bleffé  dans  une  affaire  contre  les  Rebelles 
eR  mort  Mercredi.  C’étoit  un  brave  Sc  digne 
Officier  ,  St  il  eff  très-regretté.  » 

Extrait  de  la  même  Gaiette  du  n  Novembre . 

»  Un  particulier  arrivé  dernièrement  de  Phila¬ 
delphie  ,  dit  que  l’opinion  générale  qui  régnoit 
dans  cette  Ville  étoit  qu’il  y  auroit  une  efcadre 
étrangère  à  la  Nouvelle-Yorck  avant  Noël. 

»  Les  rebeij.es,  continuant  àfe  retirer  du  côté 
du  nord,  les  troupes  du  Roi  les  fuivent  de  près, 

&  on  attend  de  jour  en  jour  à  recevoir  la  nou¬ 
velle  d’une  défaite  ou  d’une  déroute. 

»  Il  y  a  encore  un  détachement  de  rebelles 
au  Fort  Washington.  Ce  Fort  eff  conffruit  de 
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maçonnerie  ;  8c  il  a  coûté  ,  dit-on  ,  prés  de 
30,000  Iiv.  fferl.  Les  rebelles  qui  l’occupent 
ont  déclaré  qu’ils  ne  fe  rendront  qu’à  l’extré¬ 
mité.  » 

Autre  Extrait  de  la  Gazette  de  la  Nouvelle - 
Y  or  ch  du  4  Novembj  e. 

»  Au  très-honorable  Richard  Lord  Vicomte 
Howe  du  Royaume  d’Irlande  ,  &  à  S.  E.  l’ho¬ 
norable  Guillaume  Howe  Ecuyer,  Général  en 
cher  des  troupes  de  S.  M.  en  Amérique  ,  Com- 
miffaires  du  Roi  pour  rétablir  la  paix  dans  les 
Colonies  de  S.  M.  dans  l’Amérique  Septen¬ 
trionale. 

»Vos  Excellences ,  par  votre  déclaration  da- 
tee  du  14  Juillet  1176,  ayant  lignifié  que  «le 
Roi  defiroit  de  délivrer  fes  fujets  Américains 
des  calamités  de  la  guerre  ,  St  des  autres  op- 
preffions  fous  lefquelles  iis  gémilfent  aujour¬ 
d’hui  ,  &  de  rendre  aux  Colonies  fa  proteéfion 
8c  la  paix  : 

»  Et  par  une  déclaration  ultérieure  ,  datée 
le  19  Septembre  1776,  vous  ayant  plu  de  ligni¬ 
fier  que  vous  defiriez  «  conférer  avec  les  fujets 
fidelles  de  S.  M.  fur  les  moyens  de  rétablir  la 
tranquillité  publique  ,  8t  une  union  permanente 
avec  toutes  les  Colonies ,  comme  faifant  partie 
de  l’Empire  Britannique  : 

«  Nous,  dont  les  noms  font  fouffignés ,  habi¬ 
tons  de  la  Ville  8c  du  Comté  de  la  Nouvelle- 
Yorck  ,  dans  la  Province  de  la  Nouvelle-Yorck; 
pénétrés  de  la  plus  tendre  reconnoi/îànce  en 
voyant  cet  exemple  de  la  bonté  paternelle  de 
S.  M.  8c  encouragés  par  la  maniéré  affectionnée 
dont  les  gracieufes  intentions  du  Roi  nous  ont 
été  annoncées  par  vos  Excellences ,  qui  nous 
font  voir  par-là  que  l’humanité  eff  inféparable 
de  la  vraie  magnanimité,  nous  demandons  la 
permiffon  de  repréfenter  à  vos  Excellences , 

»  Que  nous  fommes  fidellement  attachés  à 
notre  Souverain  légitime  George  III.  Sc  que 
nous  avons  l’affeCtion  la  plus  zélée  pour  fa  per- 
fonne  facrée  8c  pour  fa  dignité. 

.  »  Q’-ie  nous  croyons  la  fuprématie  conf- 
titutionnelle  de  la  Grande-Bretagne  fur  ces  Co¬ 
lonies  ,  Sc  les  autres  parties  des  territoires  de 
s;  M.  effentielle  à  l’union  ,  à  la  fureté,  8c  au 
bien-être  de  l’Empire  entier  ;  8c  nous  déplo¬ 
rons  finceremcnt  l’interruption  de  cette  har¬ 
monie  qui  fubfiffoit  ci-devant  entre  la  Mere- 
patrie  Sc  fes  Colonies: 

»  Que  plufieurs  de  nos  concitoyens  fidelles  - 
ont  été  chalîés  par  les  calamités  de  la  guerre  , 

8c  par  l’efprit  de  perfécution  qui  a  prévalu  ,  8c 
d’autres  ont  été  envoyés  à  la  Nouvelle-Angle¬ 
terre  8c  ailleurs  : 

»  Nous ,  efpérant  que  les  fouffrances  que  nos 
concitoyens  abfens  ont  endurées  pour  leur  at¬ 
tachement  à  la  caufe  royale  ,  parleront  en  leur 
faveur,  fupplions  humblement  vos  Excellences 

n1 


d’avoir  égard  à  nos  repréfentations ,  St  de  ren¬ 
dre  à  cette  Ville  Sx  à  ce  Comté  la  proteftion  de 
S.  M.  la  paix. 

De  la  Nouvelle-Yorck  le  1 6  Octobre  177 6.  » 

La  fufdite  Ad  relié  a  été  lignée  par  948  per¬ 
sonnes  :  ce  qui  prouve  qu’aujourd’hui  que  les 
troupes  du  Roi  font  en  poiléifion  de  la  Nou¬ 
velle-Yorck  ,  il  y  a  environ  la  trentième  partie 
des  habirans  qui  font  contraires  à  l’indépen¬ 
dance.  Il  faut  auiïi  fe  rappeller  que  le  Miniftere 
a  toujours  cité  la  Nouvelle-Yorck  comme  la 
Ville  où  S.  M.  avoit  le  plus  de  liijets  fidelles. 

Le  lefteur  n’oubliera  pas  que  ces  extraits 
font  tirés  d’une  Gazette  imprimée  avec  la  per- 
miiiion  du  Général  Ho  ire. 

On  débite  qu’à  la  prochaine  rentrée  des 
Chambres il  fera  fournis  à  leur  examen  un  plan 
d’accommodement  avec  les  Colonies ,  St  que 
ce  plan  eft  conforme  aux  propositions  qu’elles 
firent  ,  il  y  a  deux  ans  ,  au  Miniftere  :  D’au¬ 
tres  perfonnes  aflùrent  que  rien  n’eft  plus  faux 
que  ce  prétendu  plan  ,  &t  ils  fe  fondent  fur 
deux  raifons  qui  leur  paroiffent  péremptoires  ; 
la  première  eft  l’aftivité  mife  dans  les  prépa¬ 
ratifs  pour  foumettre  les  Colonies  :  la  fécondé 
eft  la  déclaration  authentique  que  feroit  cette 
démarche ,  de  l’erreur  du  miniftere  ,  lorfqu’il  a 
refufé  les  propofitions  des  Colonies.  Quoi  qu’il 
en  1  oit  à  cet  égard  ;  le  commerce  St  la  for¬ 
tune  de  nos  négocians  fouffrent  également  de 
la  circonftance  achic lie  ,  les  dépenfes  du  gou¬ 
vernement  s’accroiffient  d’ailleurs  de  jour  en  jour; 
parce  qu’il  eft  obligé  de  donner  des  convois 
à  tous  les  bâtimens  marchands.  Le  grand  nom¬ 
bre  de  Corfaires  infurgens  qui  parodient  dans 
toutes  les  mers  néceftite  cette  précaution  coû- 
teufe  ,  St  c’eft  peut-être  elle  qui  fait  imaginer 
tous  ces  prétendus  projets  de  réconciliation. 

Cependant  en  voyant  les  opérations  du  Con¬ 
grès,  on  eft  tenté  de  Croire  que  cette  récon¬ 
ciliation  eft  encore  bien  éloignée.  La  Provin¬ 
ce  de  Philadelphie,  cette  Province  qui  fe  trou¬ 
ve,  la  plus  près  du  lieu  où  les  forces  de  la 
métropole  font  raiïemblées ,  vient  de  faire  pu¬ 
blier  le  nouveau  code  de  fa  conftitution.  Quand 
Locke  donna  des  loix  à  cette  Province ,  vers 
la  fin  du  dernier  fie  de  ,  ce  grand  homme  pré¬ 
vit  que  ces  loix  auroient  befoin  d’être- chan¬ 
gées  avant  le  fiecle  révolu.  L’événement  a  jufi. 
tifié  fa  prévoyance  ,  &  les  habirans  ont  pourvu 
a  la  forme  du  gouvernement  d’une  maniéré  qui 
n’annonce  ni  la  crainte  ni  le  defir  de  fe  remet¬ 
tre  fous  l’obciffiance  de  la  métropole. 

On  fait  qu’en  Angleterre  les  voleurs  de  grand 
chemin  font  prefque  tolérés.  Un  bon  Allemand, 
ayant  été  arrêté  ces  jours  derniers  par  un  brigand, 
celui-ci  lui  enleva  fa  montre  St  deux  guinées ,  Sc 
lui  fouhaita  un  bon  voyage ,  félon  l’étiquette  , 
en  s’éloignant:  l’Allemand ,  perfuadé  fans  doute 
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de  la  probité  de  fon  voleur,  fort  attaché  d'ail¬ 
leurs  à  fa  montre  ,  imagina  de  le  rappeller  fk 
de  lui  propofer  de  la  racheter,  moyennant  fept 
guinées  qu’il  avoit  encore  fur  lui  :  très-volon¬ 
tiers  ,  reprit  le  voleur  en  faifant  l’échange  ;  lui 
portant  enfin  te  le  piftolet  fur  la  gorge  ,  un  mot 
de  plus  ,  Monfieur  ;  je  vous  ai  vendu  votre 
montre ,  à  prêfent  je  vous  la  vole ,  c' eft  mon  métier . 

De  Rome  le  18  Décembre . 

La  femaine  derniere  les  fieuicr  Louis  Beneck 
&  Gaétan  Rapini  ,  nommés  Commiffiaircs  par 
S.  8.  pour  donner  leurs  avis  fur  le  deffiéchement 
projeté  des  Marais-Pontins  ,  s’y  font  rendus 
pour  examiner  le  local. 

S.  S.  toujours  attentive  à  veiller  aux  Inftitu- 
tions  pieufes ,  a  fait  remettre  au  Cardinal  Ca- 
fali ,  Prote&eur  du  Confervatoire  des  Orphe¬ 
lines  ,  fondé  par  Elle-même  ,  dans  lequel  de 
jeunes  filles  travaillent  à  une  manufacture  de 
coton  Sx  de  lin ,  la  fomme  de  7700  écus  Ro¬ 
mains  ,  pour  acquérir  quelques  maifons  voifines 
de  celle  où  eft  formé  cet  établiffiement  fitué 
près  du  Janicule. 

Sous  le  feu  Pape  Clément  XIV.  le  Marquis 
Camille  Bevilacqua  Cantelly  s’étoit  obligé  de 
prendre  à  rente  perpétuelle  tous  les  biens  qui 
avoient  appartenus  aux  Jéfuites ,  dans  la  ville 
&  dans  le  territoire  de  Ferrare;  mais  le  contrat 
n’ayant  pas  eu  fon  exécution  ,  ce  Marquis  a  par 
une  fùpplique  demandé  que  ces  biens  lui  fuf- 
fent  adjugés  par  vente  à  dire  d’experts  ;  mais 
Pour  que  cette  vente  foit  plus  avantageufe  ,  on 
l’a  affichée  ;  &  tous  ceux  qui  voudront  y  pren¬ 
dre  part  pourront  pendant  deux  mois  s’adrefîer 
à  Mr .Mariotti,  Secrétaire  de  Chambre,  paffié 
lequel  terme  il  fera  procédé  à  l’adjudication 
par  le  Tréforier  de  la  Congrégation  des  Dé¬ 
pouilles, 

Par  une  Spéronare  venue  de  Malte  nous  ap¬ 
prenons  que  le  Grand-Maître  a  demandé  à  S.  S. 
la  confirmation  d’une  réfolution  prife  dans  Je 
Chapitre  général ,  d’augmenter  les  refponfions 
des  Commanderies. 

Samedi  dernier  le  Comte  de  Florida-Blanca 
eft  revertu  de  Naples  en  cette  capitale,  d’où 
il  compte  partir  incefiamment  pour  fe  rendre 
à  MadViffi;  il  n’eft  pas  encore  décidé  fi  ce  Mi- 
niftre  voyagera  par  mer  ou  par  terré. 

Lundi  dernier  S.  S.  tint  un  Confiftoire  fecret 
dans  lequel  furent  propofées  diverfes  Eglifes  * 
tant  dans  P  Etat  Eccléfiaftique  que  du  Royaume 
de'NÜpk^;  de  l’Etat  Vénitien  ,  des  Indes ,  ïkc. 

Enfui  te;  Son  Emin.  Mgr.  lé  Cardinal  de  Remis 
préconifa  PEglife  de  Bayeux  pour  Mgr .Jofeph- 
Dominique  de  Cheylus  ,  ci-devant  Evêque  de 
Cahors.  'J 1  v 

Enfin  on  fit  inftance  pour  le  Fallium  pour 
les  Eglifes  Archiépifcopales. 
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De  Genes  le  it,  Décembre . 

On  a  fait  Lundi  dernier,  à  l’heure  qu’on  ex- 
pédioit  le  Courrier ,  l’extra&ion  du  Séminaire 
des  cinq  nouveaux  Sénateurs ,  qui  entreront 
en  charge  le  premier  de  Janvier.  Le  fort  a  fa- 
vorifé  Mrs.  Jean-François  Centurione  ,  Oc! ave 
Giuftiniano ,  &  Charles  Negrone,  en  qualité  de 
Gouverneurs  ,  Sc  Mrs.  Barthelemi  Lomellino 
&  Jean-Ambroife  Cro\a ,  en  qualité  de  Procu¬ 
rateurs.  Deux  de  ces  nouveaux  Sénateurs  ont 
fupplié  le  Gouvernement  de  les  exempter  de 
cette  Charge  ,  attendu  leur  âge  avancé.  Il  y 
aura  fuccellive'ment  un  autre  tirage  pour  les 
remplacer. 

Ce  matin  le  grand  Confeil  de  St.  George 
s’étant  aflemblé ,  en  a  procédé  à  l’élection  des 
quatre  nouveaux  Protecteurs  de  cette  Banque, 
Le  choix  eft  tombé  fur  les  Nobles  Charles 
Centurione  ,  Jacques-Philippe  Carrega ,  Jean- 
Baptijie  Grima Ido  ,  8c  Charles  Cambiafo . 

De  Paris  le  28  Décembre. 

Une  Ordonnance  de  Réglement,  en  date  du 
22  de  ce  mois ,  ftatue  fur  les  pendons  &  autres 
grâces  pécuniaires  accordées  par  le  Roi. 

La  connoilîance  particulière  du  tréfor  royal, 
que  S.  M.  s’eft  réiervée  ,  lui  a  fait  connoître 
que  des  libéralités  fucceflives  avoient  extrême¬ 
ment  chargé  l’état  de  fes  finances ,  Sc  Elle  a 
fenti  la  néceffité  de  prévenir  cet  inconvénient 
dans  la  fuite.  Pour  y  parvenir,  Elle  fe  propofe 
de  renvoyer  à  une  feule  époque  de  l’année  la 
diftribution  des  grâces  pécuniaires ,  Sc  de  les 
afiigner  toutes  fur  le  tréfor  royal,  afin  que  la 
totalité  de  ces  grâces  en  fa  lie  aifément  con¬ 
noître  le  montant,  8c  qu’il  n’excede  jamais  les 
moyens  que  préfentera  l’état  des  finances  ;  en 
conféquence  les  diverfes  cailles  fur  lefquelles 
les  pendons  ont  été  ci-devant  adfignécs  n’en 
feront  plus  grévées. 

Un  autre  inconvénient  de  la  multiplicité  des 
pendons ,  c’eft  que  les  payemens  en  étoient 
retardés  de  trois  ou  quatre  ans ,  St  qu’elles 
étoient  chargées  de  pludeurs  retenues.  Par  le 
nouveau  Réglement ,  celles  qui  feront  accordées 
déformais  feront  payées  exactement  St  fans  au¬ 
cune  déduction  ;  St  pour  faciliter  le  payement 
des  pendons  arriérées ,  S.  M.  affeCte,  un  fond 
extraordinaire  de  500000  livres  par  an  ,  deftiné 
à  payer  les  plus  petites  parties. 

Enfin  pour  prévenir  toute  demande  impor¬ 
tune  ,  S.  M.  déclare  qu’Elle  n’accordera  aucun 
intérêt  dans  la  régie  de  fes  revenus.  Le  motif 
de  cette  partie  du  Réglement  eft  trop  beau  , 
pour  que  nous  ne  le  rapportions  pas. 

»  Enfin  voulant  diftiper  l’obfeurité  à  la  faveur 
de  laquelle  on  cache  fotivent  l’étendue  de  fes 
demandes ,  St  defirant  au  contraire  donner  aux 
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grâces  cette  publicité  qui  retient  les  folliclta- 
tions  indiferetes  ,  Sc  procure  aux  bienfaits  mé¬ 
rités  un  nouveau  prix  par  l’approbation  pu¬ 
blique  ,  Scc.  » 

Ce  dedr  de  juftifier  des  bienfaits  nous  paroî-t 
fubiime. 

Il  paroît  une  fécondé  Ordonnance  pour  la 
liquidation  des  dettes  Sc  le  payement  des  dé- 
penfes  courantes  de  la  Maifon  de  S.  M.  Nous 
en  rendrons  compte  l’ordinaire  prochain. 

Il  paroît  que  nos  politiques  renoncent  aux 
fpéculations  auxquelles  l’arrivée  du  DoCIeur 
Franklin  en  France  avoit  donné  lieu.  Cet  ha¬ 
bile  Phyficien ,  âgé  de  84  ans  ,  a  demandé , 
dit-on  ,  la  permiiïion  de  demeurer  à  Paris  avec 
la  famille  /attendu  qu’il  ne  veut  plus  fe  mêler 
d’aucune  affaire.  Son  fils ,  Gouverneur  de  la 
Nouvelle-Jerfey,  a  écrit  dernièrement  une  lettre 
véhémente  contre  le  Congrès,  auquel  il  reproche 
de  vouloir  établir  un  gouvernement  républicain. 

Il  a  été  queftion  dans  une  afîemblée  du  Par¬ 
lement  ,  du  projet  de  confier  à  la  police  le  foin 
de  faire  balayer  les  rues ,  8c  on  dit  que  cet  objet 
fera  rempli  par  la  modique  rétribution  de  trois 
fols  par  an  ,  payables  par  toife  de  face  fur  les 
rues.  La  propreté  Sc  la  falubrité  qui  réfulteront 
de  l’exécution  de  ce  projet,  rendent  cette  im- 
pofition  bien  légère. 

Eft- il  une  palfion  plus  attive  Sc  la  plus  ima¬ 
ginative  que  la  cupidité  \  Un  homme  s’eft  dé- 
guifé  ces  jours  derniers  en  Comte  de  Lyon,  Sc 
fous  le  cordon  de  fon  prétendu  Chapitre  ,  il 
s’eft  préfenté  chez  le  Dire&eur  général  des 
Fermes  pour  avoir  la  permiflion  de  palier  debout 
une  voiture  chargée  de  vin.  Le  Directeur  plein 
d’égards  pour  le  prétendu  Comte,  lui  a  expédié 
un  ordre  pour  le  Receveur  de  la  barrière  par  où 
devoit  entrer  le  vin.  En  conféquence  ,  celui-ci  a 
fait  accompagner  la  voiture  par  deux  Commis. 
Comme  le  trajet  étoit  long  ,  le  fripon  a  fait  tant 
d’inftances  à  ces  Commis  de  monter  dans  fa 
voiture  pour fuivrq  celle  du  vin,  que  ceux-ci  y 
ont  confenti.  Après  quelque  tems  de  marche  , 
le  foi-difant  Comte  a  prétexté  pour  un  inftant 
une  affaire  dans  une  maifon  où  il  ne  devoit  que 
monter  Sc  defeendre.  Pendant  cet  inftant,  qui 
a  été  allez  long,  la  voiture  de  vin  a  pourfuivifa 
route,  Sc  les  Commis  l’ont  perdue ,  ainff  que 
le  Comte  qui  n’eft  pas  revenu. 

Plusieurs  Seigneurs  Sc  plufîeurs  Dames  du 
plus  haut  rang  ont  ioué  le  Waxhall  de  Terré  fur 
le  Boulevard  ,  où  il  fe  tient  des  aflemblées  char¬ 
mantes  Sc  très  bien  compofées  ;  il  y  a  des  fou- 
pers,  des  bals  Sc  les  autres  divertiflémens  de  la 
faifon.  En  même  tems  le  Waxhall  de  la  Poire 
St.  Germain  eft  ouvert  au  public  les  Dimanches 
8c  les  Jeudis. 


A  A  VI  GNON ,  chez  Jean-Joseph  Niel,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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IF  COURRIER  DU  Vendredi  io  Janvier  1777- 


De  Belgrade  le  1er,  Décembre. 

E  s  dernières  lettres  de  Conftantino- 
ple  portent  que  les  affaires  de  l’Em¬ 
pire  prennent  une  tournure  favorable 
^  du  côté  de  la  Syrie  ;  les  Pachas  de  Da¬ 
mas  5c  de  Seyde  fe  font  ,  dit-on ,  fi  bien  con¬ 
certés  ,  qu ' Aly-Daher  ,  le  plus  redoutable  des- 
enfans  du  feu  Cheik-Daher  ,  eft  enfin  tombé 
dans  leurs  mains  ;  &  le  Capitan  Pacha  arrive 
aux  Dardanelles ,  a  envoyé  de-là  fa  tête  à  Coni- 
tantinopie  ,  où  elle  a  été  expofée  à  la  porte  du 
rérail  avec  celles  de  fes  principaux  adhérens  ; 
cet  avantage  n’eff  pas  le  feul  dont  la  Porte  ait 
à  fe  réjouir  ;  on  débite  comme  certaine  la 
nouvelle  d’une  viffoire  complette  remportée 
par  le  Gouverneur  de  Bagdad  fur  les  Perfans. 
Quoique  cette  nouvelle  n’ait  point  de  date  ,  5c 
qu’elle  ne  fait  point  détaillée  ,  nous  n’efperons 
pas  moins  d’en  apprendre  bientôt  la  confir¬ 
mation. 

Nous  attendons  ici  inceffamment  le  Minière 
de  la  Porte  qui  doit  aller  réfider  auprès  de  la 
République  de  Pologne  ,  5c  les  logemens  font 
déjà  préparés  pour  le  recevoir. 

De  Petersbourg  le  Ier.  Décembre. 

La  Dwina,  qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Riga, 
étoit  peu  navigable  ,  attendu  les  hautes  &  fré¬ 
quentes  catara&es  qui  fe  rencontrent  dans  fon 
cours  ;  5c  les  habitans  de  la  Ruffie  Blanche  , 
ainfi  que  les  Polonois  ,  qui  aüroient  pu  trans¬ 
porter  leurs  chanvres  5c  leurs  blés  fur  cette  Ri¬ 
vière  ,  fi  elle  eût  été  navigable ,  defiroient  vi¬ 
vement  que  le  Gouvernement  les  aidât  à  for¬ 
mer  une  entreprife  aufii  utile.  En  conséquence 
plufieurs  Commerçans  fe  font  affociés  pour 
nettoyer  ce  fleuve  5c  pour  le  rendre  navigable 
dans  tout  fon  cours  5  la  direftion  des  travaux 
a  été  confiée  à  M.  Fatow  ,  Député  de  Wafma  ; 
2*  le  Comte  de  Browne  ,  Gouverneur-général 
de  la  Livonie  ,  a  accordé  toute  fa  protection 
à  la  compagnie  ,  qui  de  fon  côté  a  établi  un 
droit  qu’on  percevra  au  premier  Janvier  pro¬ 
chain  fur  tous  les  bâtimens  qui  fréquenteront 
le  fleuve.  Par  une  demande  particulière  les  Né¬ 
gociai  ailbeiés  à  cette  entreprife  ont  requis 
d’être  jugés  par  un  Commiffaire  ad  hoc  ,  fans 
dépendre  en  aucune  maniéré  des  Tribunaux  de 
Riga.  La  plus  dangereufe  des  cataractes  de 
cette  Riviere  ,  nommée  la  catara&e  des  JB.ol- 
wanzi ,  a  exigé  des  foins  particuliers  ;  5c  un  Ar- 
tifle,  qui  la  connoît  parfaitement  ,  a  fait  une 


machine  au  moyen  de  laquelle  les  bateaux  la 
franchiffent  fans  danger.  S.  M.  Imp.  initiante 
de  l’objet  5c  du  Succès  de  ces  travaux  ,  a  ho¬ 
noré  M.  Fatow  ,  qui  les  dirige  ,  du  titre  de 
fon  Conseiller. 

Les  habitans  des  Iflcs  de  P  Archipel  Septen¬ 
trional  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  arrivés 
ici  de  Moskow  ;  5c  malgré  la  diverfité  de  leur 
langage  avec  le  nôtre  ,  on  commence  à.  les 
entendre  allez  aifément  ;  il  eff  peu  de  queffions 
qui  ne  les  étonnent.  Ces  peuples  dont  les 
mœurs ,  les  ufages  font  fi  dîfferens  des  nôtres  , 
paroiffent  différer  peu  des  habitans  du  Nord 
de  l’Amérique  ;  5c  le  Gouvernement  ,  qui  ne 
perd  pas  de  vue  le  grand  projet  de  découvrir 
un  pa-ffage  à  T  Amérique  Septentrionale  ,  fe 
flatte  d’y  parvenir  enfin  ,  en  traitant  avec  bonté 
les  habitans  des  contrées  qu’on  croit  avoifi- 
ner  le  nouveau  monde.  En  conséquence  il  eff 
enjoint  à  tous  les  navigateurs  qui  parcourront 
les  Mers  du  Nord  de  fe  comporter  avec  beau¬ 
coup  d’égards  envers  les  habitans  des  pays 
qu’ils  découvriront  ,  8c  de  tenir  un  journal 
exad  de  leurs  découvertes. 

De  L  o  N  d  R  E  s  le  24  Décembre. 

Extrait  de  la  Galette  de  la  Cour. 

A  Whitehall  ce  21  Décembre. 

w  Les  vaiffeaux  du  Roi  l’ Active  Scie  Fowey 
font  arrivés  de  la  Nouvelle-Yorck  ,  mais  n’ap¬ 
portent  aucune  lettre  du  Chevalier  Guillaume 
Howe  ;  ce  Général  ,  quand  les  vaiffeaux  ont 
mis  à  la  voile  le  13  du  mois  dernier,  étoit  avec 
l’armée  dans  l’intérieur  du  pays ,  à  une  dis¬ 
tance  confidérable  de  la  Nouvelle-Yorck. 

M  Les  relations  qu’on  a  reçu  des  dernieres 
opérations  des  troupes  de  Sa  Majeffé  font  con¬ 
çues  ainfi  :  f 

„  Le  12  Oftobre  ,  les  Gardes ,  les  Chaffeurs , 

le  Corps  de  réferve  ,  5c  le  Corps  du  Colonel 
Donop  ,  compofé  de  Grenadiers  5c  Chaffeurs 
Heffois ,  ont  quitté  les  poffes  avancés  fur  ITfle 
de  la  Nouvelle-Yorck  5c  fe  font  embarqués  fur 
des  bateaux  à-  la  Baie  des  Tortues ,  d’où  ayant 
remonté  la  riviere  de  l’Eft  5c  paffé  par  les 
portes  de  l’Enfer,  ils  ont  débarqué  au  détroit 
de  Erog.  Ayant  traversé  le  détroit ,  ils  ont 
trouvé  que  le  pont  qui  le  joignoit  à  la,  terre- 
ferme  avoit  été  rompu  par  les  rebelles,  qui 
avoient  formé  quelques  retranchemens  du 
côté  oppofé.  Lès  troupes  ayant  été  renforcées 
par  la  première ,  Seconde  &  Sixième  brigades 


arrivées  de  l’Ifle-Longue  ,  fe  font  rembarquées 
fur  leurs  bateaux,  St  ont  débarqué  le  i3  à  la 
Seigneurie  de  Pelham  ,  fans  rencontrer  aucune 
oppofition  ;  &  continuant  leur  marche  à  tra¬ 
vers  un  feu  mal  dirigé  des  rebelles  ,.qui  tiroient 
derrière  les  murs  de  Benflone  ,  elles  ont  gagné 
le  chemin  qui  conduit  de  Connedicutau  Pont- 
du-Roi.  Les  rebelles  craignant  qu’on  ne  leur 
coupâMa  communication  du  côté  de  l’Lfl , 
ont  quitté  leur  camp  au  Pont-du-Roi ,  St  ont 
étendu  leur  gauche  vers  les  Plaines  blanches  ; 
c’efl  ainfi  qu’on  nomme  une  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  pierrailles.  Le  21  les  troupes  légères 
de  S.  M.  ont  pris  pofîellion  des  hauteurs  de 
la  Nouvelle-Rochelle.  Le  Colonel  Rogers  avec 
les  compagnies  de  la  Nouvclle-Yorck  ,  s’étant 
poflé  à  Maramack  ,  a  été  attaqué  par  un  dé¬ 
tachement  des  rebelles ,  qu’il  a  repoufie  avec 
line  perte  conlidérable. 

«  Le  25  le  corps  avancé  eR  arrivé  au  chemin 
qui  conduit  aux  Plaines  blanches,  où  les  re¬ 
belles  paroiiioient  déterminés  à  tenir  fermes  ; 
mais  le  27  le  détachement  qui  y  étoit  a  de* 
campé  pendant  la  nuit ,  St  s’eR  porté  à  l’entrée 
des  Plaines  blanches ,  où  le  corps  de  l’armée 
rebelle  étoit  retranché  ,  ayant  fur  fon  front  la 
riviere  deBronx,  qui  eR  très-profonde  ,  ex¬ 
cepté  au  gué  ,  St  là  les  bords  font  efearpés  St 
,  rocailleux.  Le  28  au  matin  notre  armée  a  mar¬ 
ché  par  colonnes  pour  attaquer  les  rebelles  , 
qui  voyant  nos  troupes  en  mouvement  font 
lortis  de  leurs  lignes  au  nombre  de  8000,  St  fe 
font  poftés  fur  ie  fommet  d’une  colline  très- 
efearpée  au- deffus  du  gué.  La  fécondé  brigade, 
compofée  dusnie.,  28mc.,  3501e.  Sx  49111e.  Ré- 
gimens  ,  avec  un  bataillon  Helfois  St  un  déta¬ 
chement  des  Chevaux-légers  ,  ont  traverfé  le 
gué,  quoique  tres-molsRes  par  le  feu  de  l’enne¬ 
mi  5  ils  ont  monte  la  colline  avec  la  plus  grande 
intrépidité  ,  St  ont  attaqué  St  dérouté  le  corps 
des  rebelles  qui  y  étoit  poRé  ,  le  pouffant  juf- 
qu’à  leurs  retranchemens  à  l’entrée  des  Plaines 
blanches.  C  en-la  que  le  General  Howe  fe  pré¬ 
parait  à  les  attaquer  le  premier  Novembre  • 
mais  ,  ayant  été  empêché  de  le  faire  par  une 
grofTe  pluie  ,  les  rebelles  ont  quitté  leurs  re¬ 
tranchemens  la  nuit  fuivante  ,  St  fe  font  retirés 
vers  Connefticut  Sx  les  montagnes,  abandon¬ 
nant  leur  camp  au  Pont-du-Roi ,  après  avoir 
m[s.  le  feu  aux  huttes  St  cafernes  qu’ils  y 
avoient  conRruit  pour  leur  quartier  d’hyver. 

Un  détachement  des  troupes  du  Roi  s’en  étant 
empare ,  y  a  trouvé  de  60  à  70  pièces  de  ca¬ 
nons  ,  une  giandc  quantité  de  vivres  gates  par 
les  tebelles,  ainfi  que  pluReurs  tonneaux  de 
rum,  que  le  Général  a  fait  détruire.  Il  n’y  a 
pas  encore  un  état  exaft  de  notre  perte  dans 
ces  différentes  attaques  ;  mais  on  l’évalue  à 
190  ou  200  hoçimes  tant  tués  que  blelfés  »  - 
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.  affure  que  le  Général  Howe  dans  fes  der¬ 
nières  lettres  au  Miniflere  demande  qu’on 
K.1  eilV0^e  Pour  le  P.rintems  prochain  un  nom¬ 
bre  de  bateaux  plats  ,  conRruits  fur  un  modelé 
dont  il  a  envoyé  le  dcifein. 

Une  lettre  particulière  de  la  Nouvelle-Yorck 
dit  que  les  Provinciaux  avoient  fait  leur  retraite 
oans  le  ConneôHcut  ,  fans  effuyer  aucune 
perte,  &  qu’ils  ont  laiffé  3000  hommes  dans 
les  forts  Washington  Sx  de  l’Indépendance  , 
le  premier  du  côté  de  Jerfey,  le  fécond  du 
cote  de  rifle  de  la  Nouvelle- Yorck.  La  même 
lettre  dit  que  le  Général  W ashington  avoit  eu 
des  ordres  pofitifs  du  Congrès  de  ne  jamais  rif- 
quer  une  bataille  ,  mais  de  rendre  la  guerre 
une  guerre  de  poRes ,  Sx  de  brûler  toujours  à 
mefure  qu’il  reculerait. 

On  évalué  les  Navires  qui  ont  été  pris  par 
les  Corfaires  Américains  à  1,575,500  liv.  Rerl. 

Des  lettres  du  Canada  du  28  Oôtobre  nous 
apprennent  l’état  où  l’armée  fe  trouve  dans 
cette  Province.  Le  Chevalier  Guy  Carleton 
voyant  que  la  faifon  étoit  trop  avancée  Sx  que 
la  gelée  étoit  trop  forte  pour  pouvoir  établir 
fon  quartier- général  aux  trois  rivières  ;  d’autant 
plus  que  cette  ville  a  été  prefque  réduite  en 
cendre  paries  Provinciaux,  s’eR  retiré  à  Que- 
bec.  Le  Général  Philips  ,  qui  commande  en 
fécond,  s’eR  établi  à  Montréal,  où  il  habite' 

1  Hôtel  de  l’Inde.  On  n  été  cependant  obligé 
de  1  ailler  4000  Allemands  Sx  autres  malades  aux 
trois  rivières ,  où  on  leur  a  conRruit  des  Hô¬ 
pitaux.  La  campagne  eR  abfolument  finie  dans 
cette  Province.  Les  Anglois  travaillent  à  aug¬ 
menter  leur  flotte  fur  le  Lac  Champlain  ;  les 
Américains  a  s’en  former  une  ,  Sx  à  fortifier 
la  riviere  de  Ticondçrago. 

Le  Roi  a  nommé  à  P  Archevêché  d’Yorck  le 
Docteur  Markkan  ,  Evêque  de  Chefler  ;  cet 
Archevêché  étoit  vacant  par  la  mort  de  Robert 
Drummond ,  Sx  l’Evêque  de  Londres  l’a  refufé. 

La  mort  du  Lord  Percy  ayant  fait  vaquer 
une  place  au  Parlement ,  le  grand  Bailli  ,  fûivi 
d  une  cavalcade,  a  parcouru  les  rues  de  Wert- 
minfler  ;  &  s’étant  arrêté  aux  lieux  accoutu¬ 
mes ,  il  a  averti  les  Electeurs  que  Péle&ion  fe 
feroit  a  Covent-Garden  ;  le  17  de  ce  mois  le 
Lord  Petersham  ,  fils  du  Comte  de  Harrington , 
a  etc  élu  fans  oppofition. 

De  Genes  le  30  Décembre. 

Les  nobles  Jean  -  François  Centurione  Sx 
Charles  Né  g  rone ,  extraits  de  l’urne  du  Sémi- 
nuiie  ,  Sx  devenus  Sénateurs  ,  ainfi  qu’on  l’a 
mai  que  1  ordinaire  dernier  ,  ont  été  exemptés 
de  ce.tte  charge  par  le  petit  Sx  fucceflivement 
pai  le  grand  Confeil  ;  le  premier  à  caufe  de  fon 
grand  âge  ,  Sx  le  fécond  à  caufe  de  fon  abfence 
de  cette  Ville  ;  il  fe  trouve  aôhieliement  à  Pa¬ 
lis.  Les  deux  Sujets  qui  les  remplacent  font  les 


nobles  Jacques-Philippe  Carrega  St  Jean  lan- 
franc  de  Franchi ,  dont  les  noms  ont  été  ex¬ 
traits  de  l’urne  du  Séminaire  dans  le  fécond  ti¬ 
rage  qu’on  a  fait. 

Mardi  ,  veille  de  Noël ,  toute  la  noblefle  fe 
tranfporta  au  Palais  pour  fouhaiter  les  bonnes 
Fêtes  au  Doge.  Le  Repréfentant  du  peuple  de 
la  Vallée  de  Bifagno  y  fut  aufîi  avec  fon  cor¬ 
tège  accoutumé  ,  St  habillé  en  Sénateur.  Un 
accès  de  goutte  a  empêché  le  Doge  de  recevoir 
la  fécondé  Fête  les  complimens  accoutumés 
de  l’Archevêque ,  des  Minières  St  des  Confuls 
des  Cours  étrangères.  Cette  Cérémonie  n’a  eu 
lieu  qu’hier  au  matin. 

Jeudi  au  foir  au  grand  théâtre  de  St.  Au- 
gullin  on  a  donné  la  première  repréfentation 
de  l’opéra  comique  intitulé  V Avare. 

Vendredi  au  foir  les  deux  Frégates  Efpa- 
gnoles ,  qui  étoient  en  ce  Port  depuis  quelque 
terns ,  mirent  à  la  voile  pour  Naples  par  un 
très-beau  tems. 

Plufieurs  perfonnes  ont  été  volées  par  des 
filous  durant  la  nuit.  On  a  pris  pour  les  ar¬ 
rêter  des  mefures  qui  jufqu’à  préfent  n’ont 
pas  réulli. 

Le  Gouvernement  a  ordonné  au  Noble  Mau¬ 
rice  de  Ferrari ,  ancien  Miniftre  de  la  Répu¬ 
blique  à  la  Cour  de  Vienne  ,  qui  faifoit  fa  ré- 
fidence  à  Final ,  de  venir  à  Genes  pour  y  ren¬ 
dre  compte  de  fa  conduite,  relativement  aux 
difterens  qui  régnent  parmi  les  payfans  de  ce 
pays  divifés  en  deux  partis ,  à  la  tête  d’un  def- 
quels  cet  ancien  Miniftre  fe  trouvoit. 

Re  Versailles  le  30  Décembre. 

Le  Comte  de  Chambors  ,  Capitaine  au  Ré¬ 
giment  de  la  Rochefoucault  ,  Dragons  ,  eut  le 
13  de  ce  mois  l’honneur  d’être  préfenté  au 
Roi  par  Monfeigneur  Comte  d'Artois  ,  en  qua¬ 
lité  de  Gentilhomme  d’honneur  de  ce  Prince. 

Le  27  de  ce  mois  Leurs  Majeftés  8t  la  famille 
Royale  ont  ligné  le  Contrat  de  mariage  du 
Marquis  de  Rougé ,  Capitaine  de  Cavalerie  au 
Régiment  de  Royal-Norinandie  ,  avec  Dlle.  de 
Mortemard. 

Le  29  Mme.  Taboureau  a  eu  l’honneur  d’ê¬ 
tre  préfentée  à  Leurs  Majeftés  &  à  la  Famille 
Royale  par  la  Marquife  de  Bréant. 

Le  même  jour  le  Vicomte  de  Vibraye  ,  Mi¬ 
nière  Plénipotentiaire  du  Roi  près  le  Duc -de 
Wirtemberg  St  l'on  Miniftre  près  le  Cercle  de 
Suabe  ,  de  retour  près  S.  M.  par  congé,  a  eu 
à  fon  arrivée  ici  l’honneur  d’être  préfenté  au 
Roi  par  le  Comte  de  Fergennes  ,  Miniftre  St 
Secrétaire  d’Etat  ayant  le  département  des  af¬ 
faires  étrangères. 

Le  Sieur  Elie  de  Beaumont ,  Avocat  au  Par¬ 
lement,  Intendant  des  finances  de  Monfeigneur 
Comte  d'Artois  St  Avocat- Général  honoraire 
de  Monfieur ,  a  eu  l’honneur  de  préfenter  au 
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Roi ,  a  la  Reine  ,  a  Monjieur ,  a  Madame  ,  à 
Monfeigneur  Comte  d'Artois ,  ^Madame  Corn- 
telle  d'Artois  ,  St  à  Monfeigneur  le  Duc  d'An- 
goulême  les  deux  Médailles  de  la  Bonne-Mere 
St  du  bon  Chef  de  Famille  de  la  Fête  des  bonnes 
gens.  La  première  repréfente  une  mere  allai¬ 
tant  un  de  les  enfans ,  St  deux  autres  fe  jouant 
près  d’elle.  A  peu  de  diftance  un  Pélican  fe 
fend  le  fein.  Elle  a  pour  légende  :  Maternum 
pertentant  gaudia  peclus.  La  fécondé  repré¬ 
fente  un  homme  d’un  moyen  âge  ,  foutenant 
de  fon  bras  gauche  fa  mere  languillànte  & 
débile,  &  appliquant  de  l’autre  bras  fon  jeune 
irere  au  manche  de  la  charrue  ,  St  préparant 
ainli  par  les  fecours  qu’il  leur  donne  ,  ceux  que 
dans  fa  vieillelîe  il  aura  droit  d’attendre  pour 
lui-même  de  fes  enfans  St  petits-enfans  ,  avec 
cette  légende  :  Colliget  avus.  Cette  inftitution 
morale  St  patriotique  ,  qui  a  eu  cette  année 
plufieurs  imitateurs ,  a  reçu  de  nouveaux  en- 
couragemens  par  l’accueil  plein  de  bonté  avec 
lequel  cet  hommage  a  été  reçu. 

De  Paris  le  31  Décembre. 

La  fécondé  Ordonnance  de  réglement  con¬ 
cernera  liquidation  des  dettes  St  le  payement 
des  dépenles  courantes  de  la  Maifon  de  S.  M. 
Le  Roi ,  perfuadé  que  l’ordre  St  l’économie  dans 
l’adminiftration  des  finances  forment  une  des 
principales  fources  du  bonheur  des  nations  Sc 
de  leur  puiflance  ,  a  reconnu  ,  par  le  compte 
qu’il  s’eft  fait  rendre  des  dépenfes  de  fa  Maifon” 
que  le  retard  des  payemens  occafionnoit  le  ren- 
chériiTement  des  fournitures  St  des  entreprifes 
de  toute  efpece  ;  St  que  la  néceffité  où  l’on  efl 
dp  ne  payer  les  dépenfes  ordinaires  St  extraor¬ 
dinaires  que  trois  ou  quatre  ans  après  qu’elles 
ont  été  faites ,  empêche  les  adminiftrateurs  de 
fes  finances  de  comparer  annuellement  les  dé¬ 
penfes  avec  les  moyens. 

En  conféquence  S.  M.  a  réfolu  de  rapprocher 
le  terme  des  payemens  de  l’époque  des  dépenfes, 
St  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  li- 
'quider  d’une  maniéré  certaine  les  créances  ar¬ 
riérées.  Ce  moyen  fera  d’y  employer  annuel¬ 
lement  pendant  fix  ans ,  à  commencer  de  1777, 
un  fonds  de  4,000,000  livres ,  St  d’y  joindre  un 
fonds  extraordinaire  de  500,000  livres  par  an  , 
pour  payer  les  gages  arréragés  ,  en  commen¬ 
çant  par  les  plus  petites  parties. 

Pour  parvenir  à  cette  fin  defirable  ,  S.  M.  veut 
qu’à  la  fin  de  chaque  année  les  adminiflrateurs 
de  chaque  partie  de  fa  Maifon  lui  préfentent  un 
projet  économique  des  dépenfes  à  faire  pour 
l’année  fuivante. 

Suivant  le  difpofitif  de  ce  Réglement,  toutes 
les  dépenfes  de  la  Maifon  feront  payées  par  le 
tréfor  royal  de  mois  en  mois ,  après  l’année  ré¬ 
volue  ,  en  douze  payemens  égaux.  i°. Toutes  les 
créances  antérieures  au  Ier.  Janvier  i776ieront 
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üaVees  en  fix  ans  au  moyen  du  fonds  de  quatre 
millions  deffiné  annuellement  à  cet  objet.  20.  Il 
ne  fera  délivré  en  payement  aucun  objet  négo¬ 
ciable  ;  mais  les  rembourfemens  feront  faits  en 
naturel  chaque  époque  déterminée.  30.  Outre 
îc  fonds  fait  pour  une  année  de  gages ,  il  fera 
employé  un  fonds  de  500,000  livres  par  an , 
pour  payer  ceux  qui  font  arréragés.  40.  Tous 
les  adminiftrateurs  en  chef  de  la  Maifon  de  S.  M. 
devront  lui  remettre  dans  l’efpace  de  deux  mois 
un  projet  général  d’économie  relatif  à  leurs  dé¬ 
partement  refpeétifs.  50.  Enfin  tous  les  projets 
de  dépenfes  extraordinaires  feront  préfentés  à 
st  M.  au  mois  de  Décembre  de  chaque  année. 

*  Ces  Ordonnances  annoncent  l’elprit  de  fa- 
gefle  St  d’économie  ;  elles  annoncent  auffi  les 
abus  qui  exiftoient.  Pour  les  détruire  ,  il  falloit 
pouvoir  établir  un  meilleur  ordre  de  chofes; 
lin  emprunt  peu  coûteux  efl  alors  neceffaire  , 
pour  abolir  des  dépenfes  devenues  ruineufes 
par  Pimpoilibilité  de  les  régler. 

Audi  on  regarde  comme  afiiiré  le  plan  d’un 
emprunt  en  forme  de  lotterie.  Il  fera  de  vingt- 
quatre  millions ,  diflribués  en  vingt  mille  billets 
de  1200  livres  chacun.  Ces  vingt  mille  billets 
feront  mis  dans  une  roue  de  fortune  ,  St  par  la 
voie  du  fort  ,  il  leur  écherra  en  deux  tirages 
cinq  mille  lots  de  rentes  viagères.  Le  premier 
tirage  ,  qui  aura  lieu  le  premier  Avril  prochain  , 
donnera  aux  a&ionnaires  trois  mille  lots  depuis 
50000  livres  de  rentes  viagères  jufques  à  150 
livres ,  qui  feront  les  plus  petits  lots.  Et  le  fé¬ 
cond  ,  qui  fe  fera  le  Ier.  Juillet  ,  fournira  deux 
mille  lots ,  dont  le  plus  fort  fera  de  30000  livres 
de  rentes  viagères  jufques  à  150  livres.  Les 
numéros  qui  ne  fortiront  pas  dans  les  deux 
tirages  feront  coniHtués  en  contrats  portant 
48  livres  de  rentes  perpétuelles.  Ainfi  les  vingt- 
quatre  millions  donneront  en  rentes  viagères , 
au  premier  tirage,  693000-1  #  #  ICo0oool. 
au  fécond  tirage  ,  397°°°-» 

&  en  rentes  perpétuelles . . .  720000 

Total  1 810000 1. 

L’Ordonnance  du  Roi,  concernant  le  Corps 
Royal  de  l’Artillerie ,  en  date  du  3  Novembre  , 
ed  actuellement  publique  ;  elle  ed  divifée  en 
10  titres.  i°.  Compofition  du  corps  ;  20.  admi- 
nidration  des  régimens  St  compagnies  ;  30.  du 
fervice  en  général 40.  du  fervice  dans  les  pla¬ 
ces  ;  5°.  du  fervice  des  mineurs  dans  les  places  ; 
6°.  du  fervice  dans  les  anciennes  écoles  ;  70.  des 
exercices  de  théorie  St  de  pratique  dans  les 
anciennes  écoles  ;  8°.  du  fervice  particulier  des 
mineurs  à  l’école  dedinée  pour  ce  corps  ;  90.  du 
fervice  du  Corps  Royal  en  campagne  ;  ro°.  du 
fervice  du  Corps  Royal  dans  lesfieges.  Le  même 
efprit  qui  a  préfidé  aux  autres  Ordonnances  mi- 

A  A  VI  GNON ,  chei  Jçan  -  José  p 
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litaircs  régné  dans  celle-ci,  St  nous  nous  pro- 
pofons  de  rendre  compte  dans  les  feuiiles  fui- 
vantes  des  principaux  articles  de  cette  nouvelle 
Ordonnance.  Elle  complette  le  Code  militaire 
dont  nous  avons  parlé. 

On  écrit  de  Rochefort  que  les  vaiffeaux,  en 
armement  dans  ce  port  font  le  Fendant,  qui 
fera  commandé  par  M.  de  Vaudreuil \  le  Ré¬ 
fléchi  ,  par  M.  Barandin  ;  St  le  Triton ,  par  M. 
de  Brache.  La  flûte  le  Courtier ,  commandée 
par  M.  Lomhart ,  doit  porter  des  vivres  aux 
vaifléaux  qui  croifent  aux  Ides  du  Vent  St  fous 
le  Vent.  Ces  mouvemens  dans  nos  ports  ,  St 
l’application  du  Miniftere  à  mettre  notre  marine 
fur  un  pied  refpeélable,  entretiennenües  bruits 
de  guerre.  On  écrit  de  Toulon  qu’il  y  eft  arrivé 
un  ordre  de  travailler  fans  relâche  dans  les 
chantiers  St  dans  l’Arfénal  à  l’armement  St  à 
l’équipement  de  plufieurs  vaifieaux* 

Le  Diocefe  de  Lefcar,  ravagé  par  l’épizootie, 
vient  de  trouver  des  l'ecours  abondans  dans  la 
piété  éclairée  de  M.  de  Noé  fon  Evêque.  Ce 
Prélat  a  établi  à  Pau  deux  caiifes ,  l’une  de  don 
St  l’autre  d’emprunt.  Il  a  verfé  dans  la  première 
30000  livres,  St  dans  la  fécondé  15000  livres 
de  fon  bien  pour  en  faire  part  aux  laboureurs 
ruinés.  Dans  la  Lettre  paftoraie  qu’il  a  publiée 
à  ce  fujet  ;  après  avoir  invité  tous  les  ordres  des 
citoyens  à  féconder  fes  vues  ,  il  s’adreffe  ainfi 
aux  Ecciéfiafliques. 

»  Un  fi  noble  devoir  qu’impofe  à  chaque  riche 
la  nature  St  la  religion  ,  nous  regarde  à  double 
titre  ,  nous  Minières  du  Seigneur.  Nourris  des 
dons  offerts  fur  fes  autels  ,  enrichis  des  Iar- 
geflés  des  peuples  ;  nous  qui  moiffonnant  où 
nous  n’avons  pas  femé,  St  recueillant  où  nous 
n’avons  pas  labouré,  jouiffons  néanmoins  de 
la  rofée  du  ciel  St  de  la  graille  de  la  terre. 

wRefufer  à  Dieu  en  la  perfonne  de  fes  en- 
fans  ,  une  partie  de  fes  bienfaits  ;  la  refufer  aux 
defcendans  des  peres  qui  nous  ont  enrichis  aux 
dépens  de  leur  poftérité  ;  à  ceux  mômes  qui 
partagent  avec  nous  les  fruits  de  leurs  travaux  ; 
ce  feroit,  St  pour  vous  riches  du  fiecle  ,  St  pour 
nous  Miniffres  des  autels  ;  je  ne  dis  pas  une 
injuffice ,  mais  un  facrilege  ;  je  ne  dis  pas  une 
ingratitude  ,  mais  un  homicide  digne  du  cour¬ 
roux  du  ciel  St  de  l’animadverfion  des  hommes. 

»  Ne  louffrons  pas  que  tant  d’infortunés  con- 
fomment  par  une  déplorable  émigration  leur 
malheur  St  notre  honte  ;  uniffons-nous  plutôt 
pour  les  retenir  St  les  rappeler  ;  que  toutes 
les  parties  de  ce  Diocefe  concourent  à  l’envi  -, 
ce  n’efl:  pas  le  moment  de  cacher  à  votre  gau¬ 
che  le  don  que  fera  votre  droite  ,  Stc.  » 

La  Religion  St  l’humanité  triomphent  éga¬ 
lement  dans  ce  Difcours  éloquent ,  digne  de  la 
fainteté  des  premiers  Paffeurs  de  l’Eglife. 

11  N  1  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  du  Mardi  14  Janvier  1777. 


De  Varsovie  le  2  Décembre. 

LE  Confeil- Permanent  continue  à  s’af- 
fembler  deux  fois  par  femaine  ,  5c  tous 
les  départemens  qui  en  dépendent  s’af- 
femblent  tous  les  jours  pour  préparer 
les  objets  qui  doivent  être  fournis  à  fa  déci¬ 
sion.  On  dit  qu’il  a  été  déjà  décidé  d’envoyer 
des  Miniffres  dans  les  différentes  Cours  de  l’Eu¬ 
rope  ;  favoir ,  à  Londres ,  à  Vienne ,  à  Paris ,  à 
la  Haye  ;  5 C  le  Prince  Stanijlas  Poniatowski 
eff  nommé  pour  aller  rélider  en  cette  qualité  à 
Pétersbourg. 

Le  Prince  Evêque  de  Cracovie  a  demandé 
par  l’entremife  du  Nonce  la  démilîion  de  fon 
Evêché,  avec  retenue  d’une  penlion  en  faveur 
de  l’Evêque  de  PIoko  ,  frere  de  S.  M. ,  qu’il  a 
déjà  nommé  fon  Coadjuteur. 

On  a  nommé  des  Commiffaires  pour  exami¬ 
ner  les  plaintes  des  villes  de  Thorn  8c  de 
Dantzick  ,  dont  les  intérêts  n’ont  pas  été  fti- 
pulés  dans  le  dernier  traité  :  ces  villes  voilînes 
des  nouveaux  établiffemens  Pruffiens,  ont  beau¬ 
coup  perdu  de  leur  fplendeur ,  8c  il  fera  peut- 
être  difficile  de  la  leur  rendre. 

Le  Prince  de  Radyvil ,  qui  s’étoit  éloigné 
pendant  les  troubles  ,  eff  attendu  inceffam- 
ment  de  Paris ,  où  il  avoit  fixé  fon  féjour  ;  fa 
famille  ,  qui  s’étoit  retirée  en  Bavière  ,  re¬ 
viendra  auffi ,  Sc  ils  feront  tous  remis  en  pof- 
fellion  de  leurs  biens  ,  en  vertu  d’une  délibé¬ 
ration  de  la  derniere  Diete. 

Le  15  du  mois  dernier  le  Colonel  Nar^emski 
ayant  fait  les  preuves  requifes  de  nobleffe  , 
reçut,  dans  la  Chapelle’ de  l’Enfant  Jefus  ,  la 
Croix  de  Malte  des  mains  du  Comte  Sagra- 
mofo  ,  Miniffre  de  l’ordre.  Ce  nouveau  Che¬ 
valier  le  rendra  bientôt  fur  les- frontières  de  la 
Tartarie  ,  pour  y  faire  fes  caravanes  ,  en  dé¬ 
fendant  ces  Etats  contre  les  incurfions  des 
Haydamaques. 

Le  Chambellan  de  Bofcamp  ,  avant  fon  dé¬ 
part  pour  Conftantinople ,  où  il  va  réfider  en 
qualité  de  Miniftre  du  Roi  5c  de.  la  Républi¬ 
que  ,  a  été  décoré  du  cordon  de  l’ordre  de 
St.  Staniflas  par  S.  M.  qui  lui  a  donné  auffi  un 
luperbe  équipage. 

De  Madrid  le  16  Décembre. 

S.  M.  étant  de  plus  en  plus  fatisfaite  des  pro¬ 
grès  que  font  dans  leurs  études  les  Cadets  du 
College  Royal  5c  Militaire  de  Ségovie  ,  Elle 
vient  d’en  nommer  huit  au  grade  de  Sous-lieu- 
tenans  dans  le  Corps-Royal  d’artillerie. 


Le  16  de  ce  mois  il  eff  arrivé  au  port  d« 
paffage  le  vaiffeau  le  St.  Julien ,  parti  le  18 
Oftobre  dernier  du  port  de  la  Guayra  pour  le 
compte  de  la  Compagnie  de  Caracas.  Son  char¬ 
gement  confiffe  en  8043  fanegues  de  cacao  , 
1300  livres  d’indigo,  3033  liv.  de  faifepareille  , 
2500  cuirs  en  poil ,  5c  2900  piaffres  fortes  ea 
argent. 

Le  7  5c  le  8  font  arrivés  à  la  Corogne  les 
deux  Paquebots  du  Roi  ,  la  Cantabrie  5c  le 
Patagon  ,  avec  des  dépêches  pour  la  Cour  8c 
des  lettres  pour  les  particuliers.  Ils  font  partis , 
le  premier  de  Montevideo  le  Ier.  Oftobre  ,  8c 
le  fécond  de  la  Havane  le  23  du  même  mois. 

On  écrit  de  Lisbonne  que  le  Roi  va  un  peu 
mieux  ,  5c  qu’on  venoit  d’expédier  nouvelle¬ 
ment  pour  le  Bréfil  des  munitions  de  guerre, 
avec  un  train  d’artillerie  ;  ainfi  que  l’ordre  de 
fortifier  i’Iffe  de  Ste.  Cathérine  ,  afin  de  la 
mettre  en  état  de  défenfe. 

De  L  o  n  d  r  e  s  le  24  Décembre. 
Extrait  d'une  Lettre  d'un  Officier  Anglois ; 
écrite  de  Weftchefter  dans  la  Province  de 
la  Nouvelle-Yorck  ,  en  date  du  10  Novem¬ 
bre . 

Auflîtôt  que  le  dernier  renfort  des  Heffois 
eff  arrivé  ,  le  Général  Howe  a  repris  fes  opé¬ 
rations.  Environ  20,000  hommes  ont  été  em¬ 
barqués  ,  8c  après  avoir  paffé  avec  difficulté  par 
les  portes  de  l’enfer ,  où  les  Provinciaux  avoient 
coulé  à  fond  un  vaiffeau  pour  empêcher  la  na¬ 
vigation  ,  ils  ont  débarqué  le  23  ,  le  24  5c  le 
25  à  la  Nouvelle-Rochelle.  On  avoit  jugé  qu’il 
étoit  impraticable  de  forcer  les  lignes  des  Pro¬ 
vinciaux  en  les  attaquant  de  front  ;  c’eff  ce  qui 
détermina  le  Général  Howe  à  adopter  un  plan 
pour  les  attaquer  en  flanc.  Le  Général  Wa¬ 
shington  ,  ayant  eu  avis  de  ce  deffein  par  trois 
déferteurs ,  il  ordonna  au  Général  Putnam  de 
fe  mettre  à  la  tête  de  1200  hommes  de  la 
Nouvelle-Angleterre ,  8c  de  fe  jetter  dans  le 
Fort  Washington  près  du  Pont  du  Roi ,  afin 
d’occuper  une  partie  des  troupes  du  Roi, 
tandis  que  M.  Washington  changeoit  fes  dif- 
pofitions  5c  préparoit  fa  retraite  avec  le  corps 
de  l’armée. 

Le  Général  Howe  a  laiffé  le  Lord  Percy  5c  le 
Général  Kniphaufen  avec  6000  hommes  pour 
afliéger  le  Général  Putnam ,  5c  on  dit  que  celui- 
ci  ayant  été  fommé  de  fe  rendre  ,  a  répondu 
qu’il  défendroit  le  Fort  jufqu’à  la  derniere  ex¬ 
trémité.  On  compte  le  bombarder.  En  débar- 
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quant  à  la  Nouvelle  -  Rochelle  ,  nous  avons  nus ,  ont  abandonné  la  partie,  &  font  revenus 
trouvé  l’Eglife  remplie  de  fel.  En  arrivant  ici  fur  leurs  pas.  Depuis  notre  débarquement  à  la 
(  ÙWeRcheRer)  nous  avons  pris  l’équipage  Nouvelle-Rochelle,  nous  avons  perdu  au  moins 
du  Général  I.ée.  Le  26  le  Général.  Howe  a  400  hommes  &  10  Officiers, 
fait  fe  s  di(pç>  Ci  tions  pour  attaquer  M.  Whsjûng-  De  Rome  le  25  Décembre, 

ton  -,  mais  comme  il  eft  tombé  une  très-grolfe  Avec  les  billets  ordinaires  de  la  Daterie  apof- 
pluic  ,  que  nous  avions  le  vent  en  face,  &  que  tolique  ,  &  fuivant  ,'fulage  obfervé  aux  Fêtes 
d’ailleurs  nos  troupes  avoient  été  huit  heures  de  Noël  ,  S.  S.  a  conféré  les  Reniions  &  les 
fous  les  armes ,  ce  projet  n’a  pas  été  exécuté.  Bénéfices  fuivans  aux  Prélats  de  fa  maifon.  A 
Cette  pluie  a  donné  le  tems  à  M.  Washing-  Mgr.  Man  ci  forte ,  Majordome  du  facré  Palais, 
ton  d’enlever  fon  artillerie  de  campagne,  &  le  Prieuré  de  Ste.  Croix  de  Monte-Santo,  au  Dio~ 
le  27  nous  avons  vu* ce  qui  étoit  le  flanc  de  fon  cefe  de  Fermo ,  vacant  par  la  mort  du  Cardinal 
armée  ,  devenu  alors  fon  arriere-garde  ,  poRé  Ruonacorfi  :  ce  ‘Bénéfice,  de  250  écus  romains 
tres-avantageufement  fur  les  collines  qui  font  de  revenu  ,  a  été  grevé  d’une  penlion  de  100  en 
à  l’oueR  des  Plaines  Blanches  ,  tandis  que  le  faveur  de  Mgr.  Buotiamici ,  Secrétaire  des  Let- 
corps  de  l’armée  filoit  à  une  grande  diRance  très  Latines-,  à  Mgr.  Altieri ,  Maître  de  Cham- 
vers  la  riviere  de  Hudfon..  Cette  arriçre-garde  bre  de  S.  S.  l’Abbaye  de  St.  Jerôme  de  Fer- 
poRée  fur  les  collines  ,  etoit  commandée  par  rare  ,  vacante  parla  mort  du  Cardinal  de  Vec - 
M.  Mijflin  ,  ci-devant  Aide-de-Camp  de  M.  chis ,  de  400  écus  romains  ;  à  Mgr.  liocapa- 
JV ashington.  Le  lendemain  ,  Je  28  ,  le  Général  duli ,  Aumônier  fecret ,  l’Abbaye  de  St.  Ruffin , 
Ifowe  nous  a  ordonné  d’attaquer  ce  PoRe  ,  où  Diocefe  de  Fermo  ,  de  160  écus  romains ,  avec 
i  ennemi  a  montre  plus  de  fermeté  qu’il  n’ait  la  retenue  d’une  penfion  de  50  écus  en  faveur 
fjRt  voir  encore  dans  aucune  partie  de  l’Amé-  de  Mgr.  Paris ,  Chapelain  fecret  &.  Cauda- 
rique.  On  prétend  que  M.  Mijflin  eR  le  feu!  taire  ;  à  Mgr.  Federici  ,  Secrétaire  du  Chiffre, 
Officier  fur  qui  le  Général  Washington  puiffie  le  Bénéfice  de  Ste.  Marie  de  Cafinelli,  Dé¬ 
compter.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’effi  que  fon  cefe  de  Genes  ,  de  70  écus ,  avec  une  penfion 
détachement  s’effi  très-bien  comporté ,  que  de  40  fur  le  Canonicat  de  Ste.  Marie  in  via 
par  fa  bravoure^  jk  fon  intrépidité  il  a  rempli  lata  ,  conféré  dernièrement  à  Don  lofeph 
le  but  de  M.  Washington ,  en  lui  donnant  le  Reggi. 

tems  de  faire  fa  retraite.  NotFe  avant-garde  S.  S.  s’étant  auffi  réfervée  645  écus  romains 
ayant  été  repouffiée  avec  perte  ,  le  Général  de  penfion  fur  la  Menfe  épifcopaîe  de  Car- 
Howe  l’a  faite  renforcer ,  &  enfin  Mijflin  a  pentras ,  cette  Pomme  a  été  difiribuée  de  la 
été  obligé  de  plier  ;  mais  le  Général  Washing-  maniéré  fuivante  ;  favoir ,  à  Mgr.  Stai  ,  Sé¬ 
ton  étoit  déjà  bien  loin  de  nous.  Il  eR  ridi-  crétaire  des  Brefs  &  aux  Prélats  Bandi ,  Io~ 
cille  de  dire  que  ces  gens  ne  fe  battront  pas.  catelli ,  Stonor ,  Manni  &  de  Solis  ,  Came- 
Nous  leur  apprendrons  à  fe  battre.  Il  ne  leur  riers  fecrets  de  S.  S.  100  écus  à  chacun  ,  & 
manque  que  des  Officiers.  Je  luis  fâché  de  le  les  45  écus  de  plus  ont  été  donnés  à  Mgr. 
dire  ;  mais  dans  cette  affaire  nous  avons  eu  du  Conilli  ,  Chapelain  fecret.  Enfin  Sa  Sainteté 
deffous  j  car  nous  comptions  fur  une  a&ion  gé-  a  difpofé  de  plufieurs  autres  moindres  penfions 
nérale  ,  &  fur  la  déroute  &  même  la  def-  en  faveur  de  fes  autres  Prélas  domeffiques. 
îru&ion  des  Provinciaux  ;  mais  M.  Washing -  Le  courrier  ordinaire  d’Efpagne  ,  arrivé  ici 

ton  agit  avec  beaucoup  de  précaution  &  de  Vendredi  dernier ,  a  apporté  la  nouvelle,  qu’à 
fang^  froid.  Si  nous  ne  parvenons  pas  à  le  for-  fon  départ  de  Madrid  S.  M.  Portugaife  étoit  tou- 
cer  à  livrer  bataille  avant  qu’il  arrive  à  la  Sei-  jours  en  danger,  St  qu’Elle  avoir  été  adminiffrée 
gneurie  de  Courtland  ,  où  font  fes  magafins ,  le  27  Novembre  dernier.  Auffitot  le  St.  Sacr-e- 
&  qui  eR  prefque  imprenable  par  fa  Rtuation  ,  ment  a  été  expofé  dans  l’Eglife  nationale  des  Por- 
la  campagne  eR  finie.  Le  Général  Clinton  doit  tugais  fotis  l’invocation  de  St.  Antoine  ,  8t  Sa 
ffiler  paffer  fon  quartier  d’hyver  à  Plile  de  Sainteté  s’y  eR  rendue  Dimanche  dernier  pour 
Rhode  avec  6000  hommes  ,  prefque  tous  Hef-  y  faire  fa  priere  ,  au  fujet  de  la  maladie  de  ce 
fois.  Il  paroîtroit  par-là  que  nous-U’entrepren-  Souverain. 

drons  plus  rien  de  cet  hyver.  Lç  Général  Howe  II  eR  d’ufage  de  tirer  le  canon  du  Château 
na  pas  vu  Je  Lord  Howe  depuis  le  25  Oêto.-  St.  Ange  la  nuit  de  Noël  ;  quelques  maiheu- 
bre.  Il  y  a  quelques  jours  qu’un  de  nos  déta-  reux  avoient  imaginé  d’y  mettre  des  boulets  ; 
chemens  avances  a  attaqué  une  petite  redoute  heurèufement  on  a  découvert  cette  horreur, 
ont  il  s  eR  emparé  ;  ce  qui  a  encouragé  un  dont  les  fuites  pouvoient  être  affreufes  ;  on 
autre  détachement  à  avancer  &  attaquer  Par-  a  mis  auffitôt  aux  fers  les  forçats  foupçon- 
nere-gürde  de  Miffiin  qui  étoit  compofée  de  nés  d’avoir  part  à  cette  atrocité,  &  on  par- 
KRle-men  ;  mais  les  nôtres  n’étant  pas  foute-  viendra  à  en  connaître  les  véritables  auteurs. 
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De  Versailles  le  3  Janvier . 

Le  Ier.  de  ce  mois  les  Princes  &  Princeiïes , 
ainfi  que  les  Seigneurs  St  Dames  de  la  Cour , 
rendirent  leurs  refpefts  a  Leurs  Majeltés  a  1  oc- 
cafion  de  la  nouvelle  année.  ,  A 

Le  Corps-de-Ville  de  Paris  ,  ayant  a  fa  tete 
le  Duc  de  Coffé  ,  Gouverneur  de  cette  "Ville  , 
s’acquitta  du  même  devoir.  . 

Les  Chevaliers,  Commandeurs  &  Officiers  de 
l’Ordre  du  Saint-Eiprit  s’étant  affemblés,  vers  les 
n  heures  du  matin,  le  même  jour,  dans  le  cabi¬ 
net  du  Roi ,  S.  M.  tint  un  Chapitre  ,  dans  lequel 
Elle  nomma  Chevaliers  de  fes^Ordres  le  Duc  de 
ViiUquier ,  premier  Gentilhomme  de  (a  Cham¬ 
bre  en  furvivance  ;  le  xMarquis  de  Polignac , 
premier  Ecuyer  de  Mgr.  Comte  d'Artois  St  le 
Marquis  de  Bérenger  ,  Chevalier  d’honneur  de 
Madame.  Le  Chapitre  fini ,  le  Sieur  Chendret 
de  Vérigny ,  Héraut,  Roi  d’armes  de  l’Ordre  , 
vint  à  la  porte  de  la  chambre  de  S.  M.  annon¬ 
cer  la  proclamation  faite  par  le  Roi.  Enfuite 
le  Roi  fortit  de  fon  appartement  pour  fe  ren¬ 
dre  à  la  Chapelle.  S.  M.  étoit  précédée  de 
Monfieur  ,  de  Mgr.  Comte  d'Artois ,  du  Duc 
de  Chartres  ,  du  Prince  de  Coudé  ,  du  Duc  de 
Bourbon  ,  du  Prince  de  Conty  ,  du  Duc  de 
Penthievre  St  des  Chevaliers,  Commandeurs  & 
Officiers  de  l’Ordre.  Entre  les  Chevaliers  & 
Officiers  de  l’Ordre  marchoient  en  habits  de 
Novices  le  Prince  de  latnbefc ,  Grand  Ecuyer 
de  France  ,  le  Duc  de  Coigny  ,  premier  Ecuyer 
du  Roi ,  St  le  Baron  de  Breteuil ,  Ambaffadeur 
de  S.  M.  à  Vienne.  Deux  Huiffiers  de  la  Cham¬ 
bre  du  Roi  portoient  leurs  malles  devant  S.  M. 
qui  étoit  revêtue  du  manteau  royal ,  ayant  par 
deffiis  le  collier  de  l’Ordre  St  celui  de  la  Toi- 
fon  d’or.  L’ancien  Evêque  de  Limoges ,  Prélat 
Commandeur  ,  célébra  la  Grand’Melfe  ,  qui  fut 
chantée  par  la  mufique  du  Roi  ;  la  Reine  , 
Madame  ,  Madame  Comteiïe  d'Artois  ,  St  Ma¬ 
dame  Elifabeth  de  France  ,  y  alMerent  dans 
la  tribune.  La  Marquife  de  Coigny  fit  la  quête. 
La  Me  fie  finie  ,  le  Roi  monta  fur  fon  trône , 
&  reçut  Chevaliers  de  l’Ordre  du  St.  Efprit  le 
Prince  de  Jjambefc  ,  Grand-Ecuyer  de  F  rance  , 
le  Duc  de  Coigny ,  fon  premier  Ecuyer  St  le 
✓  Baron  de  Breteuil ,  fon  AmbaiTadeur  à  \  ienne. 
S.  M.  fut  enfuite  reconduite  à  Ion  apparte¬ 
ment  dans  le  même  ordre  dans  lequel  Elle  en 
étoit  fortie. 

Ce  jour  Leurs  Majeftés  fouperent  à  leur  grand 
couvert  \  pendant  le  repas  les  Mufîciens  de  la 
mufique  du  Roi  exécutèrent  divers  morceaux 
de  mufique  ,  fous  la  conduite  du  fieur  1e  Bre¬ 
ton  ,  Surintendant  de  la  mufique  du  Roi  ;  St 
entre  autres  une  grande  fymphonie  de  la  com- 
pofition  du  fieur  Harant ,  premier  Violon  de 
la  mufique  du  Roi. 


Le  lendemain  les  Chevaliers ,  Commandeurs 
St  Officiers  de  l’Ordre  aflifierent  au  Service 
anniverfaire  qui  fe  célébré  dans  la  Chapelle 
pour  les  Chevaliers  défunts. 

Le  même  jour  Monfieur  préfenta  au  Roi  le 
Comte  François  de  Damas  en  qualité  de  l’un 
de  fes  Gentilhommes  d’honneur. 

Aujourd’hui  le  Parlement ,  la  Chambre  des 
Comptes,  la  Cour  des  Aydes,  ont  eu  l’honneur 
de  préfenter  leurs  refpetts  à  Leurs  Majeftés  à 
Poccafion  de  la  nouvelle  année. 

Le  grand  Confeil  avoir  aulîl  eu  cet  honneur 
le  premier  jour  de  l’an. 

De  Paris  le  ?  Janvier . 
L’Ordonnance  ,  concernant  le  Corps-Royal 
d’ Artillerie  ,  contient  135  pages  in-folio  d’im- 
preffion  \  l’étendue  de  nos  feuilles  ne  nous  per¬ 
mettant  pas  d’en  faire  l’anaiyfe  entière ,  nous 
allons  nous  borner  à  en  faire  connoitre  l’efprit, 
en  préfentant  à  nos  leûeurs  ce  qui  peut  géné¬ 
ralement  les  intéreffer  ,  laiflant  aux  Officiers 
d’Artillerie  le  foin  d’applaudir  aux  vues  fupé- 
rieures  du  Minière  qui  a  confulté  les  premiers 
d’entr’eux  pour  la  confection  de  cette  Ordon¬ 
nance. 

Il  paroît  d’abord  que  le  Miniltre  a  habile . 
ment  combiné  l’inconvénient  des  choix  pour 
les  promotions,  avec  le  hafard  du  mérite  de 
l’ancienneté  ,  en  ordonnant  que  fur  cinq  pro¬ 
motions  aux  grades ,  trois  feroient  données 
par  élection  ou  par  choix  St  deux  à  l’ancien¬ 
neté,  dans  cette  partie  importante  où  les  con- 
noiffimees  font  fi  néceflaires*  cet  arrangement 
paroît  propre  à  entretenir  l’émulation  parmi 
les  Officiers,  comme  parmi  les  foldats. 

Le  Corps-Royal  confinera  en  fept  Régimens, 
neuf  compagnies  d’ouvriers  St  fix  compagnies 
de  mineurs ,  qui  continueront  à  faire  partie 
du  Corps.  Il  confervera  le  rang  qu’il  a  dans 
l’Infanterie. 

Chaque  Régiment  fera  compofé  de  deux  ba¬ 
taillons  de  Canonniers  St  de  Sapeurs ,  St  de 
quatre  compagnies  de  Bombardiers. 

Chaque  bataillon  fera  formé  de  deux  briga¬ 
des,  dont  une  fer;/  compofée  de  quatre  com¬ 
pagnies  de  Canonniers ,  St  l’autre  de  tiois  com¬ 
pagnies  de  Canonniers  8 i  d’une  compagnie  de 
Sapeurs  ;  quatre  compagnies  de  Bombardiers 
formeront  la  cinquième  brigade  de  chaque  Ré¬ 
giment.  Ces  compagnies  feront  de  71  hommes 
chacune.  Les  deux  anciens  Capitaines  de  Ca¬ 
nonniers  auront  2700  liv.  d’appointemens  ;  les 
autres  Capitaines  2400  liv.  ;  ceux  des  Bombar¬ 
diers  2200  ljv.  le  plus  ancien  Capitaine  de 
mineurs  St  d’ouvriers  2700  liv.  -,  les  autres 
2400  liv.  i  les  Capitaines  en  fécond  des  fapeurs  , 
ouvriers  St  mineurs  auront  1500  liv.  les  Lieu- 
tenans  en  premier  950  liv.  i  les  Lieutenans  en 
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fécond  800 1W.  &  les  Lieuîenans  en  troifieme 
740  liv. 

Outre  ces  Officiers  attachés  au  Corps  S.  M. 
entretiendra  pour  le  fervice  de  l’Artillerie  cent 
vingt-fept  Officiers  ;  lavoir  ,  dix  ïnfpefteurs- 
généraux  tirés  du  Corps  avec  12000  liv.  d’ap¬ 
pointemens  pour  ceux  qui  feront  Officiers-Gé¬ 
néraux  8c  9000  liv.  pour  ceux  qui  feront  Bri¬ 
gadiers.  Le  premier  de  ces  Infpe&eurs  aura 
24000  liv.  d’appointemens  ;  fix  Cômmandans 
en  chef  des  Ecoles  avec  6000  liv.  ou  4800  liv. 
d’appointemens  ;  vingt-deux  Colonels-Direc¬ 
teurs  à  4500  liv.  ;  vingt-fept  Lieutenans-Colo- 
nels,  dont  quatre  Infpe&eurs  de  manufactures 
d’armes  ,  8c  vingt-trois  fous-DireCteurs  aux 
appointemens  de  33 60  liv.  &  de  3000  liv  ;  8c 
enfin  foixante  deux  Capitaines  en  premier  dans 
les  places  dont  les  douze  premiers  auront  2400 1. 
8c  les  cinquante  autres  1800  liv.  Il  faut  voir 
dans  l’Ordonnance  même  les  autres  détails 
qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 

Il  paroît  une  fécondé  Ordonnance  de  20 
pages  in-folio ,  qui  porte  réglement  fur  Je  fer- 
yice  que  les  ouvriers  du  Corps-Royal  auront 
à  faire  dans  les  arfenaux  de  conltruftîon. 

Les  vailîeaux  deffiinés  à  joindre  l’efeadre  de 
fvl.  Duchaffault  font  le  Robufie  ,  commandé 
par  M.  de  la  Mothe-Piquet  ;  YAâif  par  M. 
Hector  ;  le  Dauphin-Royal  par  M.  de  Bou¬ 
gainville  Sc  le  Serein  corvette  par  M.  de  Li- 
gondais  ,  Lieutenant.  On  mande  de  Bref!,  par 
des  lettres  du  18  du  mois  dernier  ,  qu’on  fe 
difpofe  à  y  armer  fept  autres  vaiffieaux  dont 
on  ignore  encore  la  deftination. 

On  s  obftine  ici  a  ne  vouloir  pas  croire  aux 
avantages  remportés  par  les  troupes  Angloifes 
furies  Infurgens.  Cependant  les  Gazettes  de 
Witheal  rie  lailfent  aucun  doute  à  cet  égard. 
On  y  voit  le  Général  Washington  fuyant  de¬ 
vant  le  Général  Howe  ,  comme  un  cerf  de¬ 
vant  une  meute  ;  il  efl  vrai  que  le  Général 
Washington  rend  au  dernier  les  moyens  de 
fublîftance  très-difficiles  en  dévaluant  tout  ce 
qu’il  lui  abandonne ,  8c  les  gens  timides  crai¬ 
gnent  que  quand  une  fois  les  troupes  Royales 
feront  engagées  bien  avant  dans  le  pays  8c  dans 
l’hyver ,,  les  affaires  ne  changent  de  face. 

On  débite  de  nouveau  que  Monfieurv a  avoir 
le  Luxembourg,  8c  qu’on  y  travaillera  au  Prin- 
tems  prochain. 

M.  Bordeu ,  Médecin  célébré  ,  a  été  trouvé 
mort  dans  Ion  lit  la  veille  de  Noël  ;  après  avoir 
elîuye  bien  des  traverfes ,  il  avoit  triomphé 
nfin  de  fes  ennemis ,  Sc  il  jouiffioit  de  la  plus 
rande  réputation  ,  lorfque  la  mort  l’a  furpris 
L  arrivée  de  1  Empereur  à  Paris ,  qu’on  difoit 
devoir  etre  au  23  de  ce  mois ,  paroît  plus  rap- 
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apporter  aux  ordres  qui 
Champagne?neS  ^  Cet  a  l’Intendant  de 

TrèsFiHïn**  dr  Lisbonne  Partent  que  S.  M. 
Pnnr  m  rentant  l’extrême  foibleffe  où 
m r  divers  accidens ,  a  revêtu  de  fon  au- 

fôn  FnnPreme ’  ^  P/iar  lettres-Patentes ,  la  Reine 
qU1  e{l  aui°urd’h ui  feule  adminif- 

galiens  dU  R°yaume  »  avec  tous  les  droits  ré- 

tnSrJT®  perfonne  >  Me  d’un  Officier  en, 
dj?s  j11116  pIace  frontiere  ,  réduite 

(Pin finrpri m  mariage  ’  Par  un  Capitaine 
d  Infanterie ,  effuya  une  infidélité  de  la  part 

de  fon  fedufteur.  Après  avoir  employé  tous 
les  moyens  poffibles  pour  Je  rappeller  à  fes  pro¬ 
menés  ,  8c  le  voyant  dans  la  réfolution  cruelle 
de  ne  point  reparer  fon  honneur  offenfé,  elle 
lui  a  brûle  la  cervelle ,  8c  s’eff  retirée  enfuite  à 
Tunn.  Les  circonftances  de  la  fédu&ion,  l’hon- 
netete  de  la  Demoifeiie  ,  fon  courage  même 
tout  a  concouru  à  lui  faire  obtenir  fa  grâce  que 
le  Roi  vient  de  lui  accorder. 

La  place  d’intendant  de  Commerce ,  vacante 
par  la  mort  de  M. .Boula  de  Quincy ,  vient  cPêtre 
donnée  a  M.  Toloian ,  Maître  des  Requêtes. 

Lors  de  la  féance  publique  de  l’Académie 

2/5  ^°Ut  dernier  »  on  lut  une  lettre 
de  M.  de  Voltaire  ,  au  fujet  de  Shakerpear  8c 
de  la  nouvelle  tradition  de  ce  Poète  tragique 
par  M.  le  Tourneur .  Les  partifans  du  Poète 
Anglois  ont  cede  tous  leurs  droits  à  une  réponfe 
a  cette  lettre,  au  Chevalier  Rulidge ,  qui  vient 
d  adreifer  à  l’Académie  des  obfervations  fur  la 
lettre  de  M.  de  Voltaire .  Il  ne  faut  pas  être 
étonné  que  ces  obfervations  foient  vives;  un 
Chevalier  Anglois  doit  mettre  autant  de  feu  à 
défendre  fon  héros ,  qu’un  Tragique  François , 
pur,  élégant  8c  vrai,  en  mettroit  à ‘défendre 
Racine,  Mais  on  ne  penfe  pas  moins  que  ces 
obfervations  ne  demeureront  pas  fans  réplique  : 
les  Préfacés  nationales  ont  déjà  fait  naître  beau* 
coup  de  guerres  civiles ,  8c  même  inciviles  ■ 
mais  voila  une  guerre  étrangère  allumée  par  une 
traduftion.  Le  defir  d’élever  l’Auteur  qu’on 
traduit  eft  naturel,  d’autant  plus  qu’il  entre 
un  peu  d’amour  propre  dans  ce  qu’on  lui  rend 
ainfi  cette  guerre  ,  dont  le  germe  eft  dans  une 
Prelace ,  ne  peut  manquer  d’avoir  des  fuites 
On  fent  bien  que  dans  le  traité  de  paix  qui 
la  terminera  ,  il  fera  Ripulé  ,  qu’il  eR  libre  à 
tout  François  de  préférer  Corneille ,  Racine  ,  8c 
meme  M.  de  V oltaire  ,  aux  Tragiques  Anglois  • 

&  a  tout  Anglois  de  préférer  Shakefpear  \ 
Otway  8c  Adijfon ,  aux  Tragiques  François 
Mais  la  paix  rouille  ,  8c  la  guerre  amufe  ceux 
meme  qui  ont  déjà  pris  leur  parti  Ià-deffus. 


LE  COURRIER  du  Vendredi  17  Janvier  1777. 


De  Hesse-Cassel  h  io  Décembre. 

E  s  lettres  de  Munich  nous  appren¬ 
nent  que  la  fanté  de  l’Elefteur  Pa¬ 
latin  donne  quelque  inquiétude.  Quoi¬ 
que  rien  ne  doive  nous  faire  craindre 
de  voir  la  paix  interrompue  dans  nos  cantons , 
cependant  les  ordres  ont  été  donnés  dans  ce 
Landgraviat  de  réparer  incelfamment  les  che¬ 
mins.  Ces  ordres  donnent  lieu  à  dilférens  bruits; 
les  uns  prétendent  qu’il  doit  paffer  dans  ces 
Etats  un  corps  de  troupes  Prufliennes  ;  d’autres 
difent  qu’il  y  a  des  traités  faits  entre  différentes 
Puiffances  du  Nord  pour  troubler  la  paix  de 
l’Europe  ;  d’autres  débitent  qu’on  va  faire  de 
nouvelles  levées  de  troupes  dans  nos  Cantons  : 
enfin  on  affure  que  le  traité  d’alliance  entre  l’An¬ 
gleterre  Scia  Ruffie  eft  figné  depuis  la  fin  d’Oc- 
tobre  ;  St  qu’en  conféquence  de  ce  traité  ,  l’Em¬ 
pire  ,  la  France  8c  l’Allemagne  vont  s’unir  en- 
femble.  Cependant  toutes  les  lettres  de  Londres 
ne  ceffent  de  parler  d’un  plnn  d’accommode¬ 
ment  avec  les  Colonies  ;  mais  nos  politiques  ne 
veulent  pas  y  ajouter  foi;  attendu,  difent-ils, 
que  la  dévaffarion  eff  trop  forte  en  Amérique  , 
pour  que  les  Anglois  retirent  d’une  réunion 
tout  l’avantage  qu’ils  pouvoient  s’en  promettre, 
fi  elle  avoit  été  effeftuée  plutôt. 

On  mande  de  Berlin  que  le  Prince  hérédi¬ 
taire  de  Brunfwick ,  qui  eft  depuis  quelque 
tems  à  Potzdam  près  du  Roi  de  Pruffe,  a  des 
conférences  fréquentes  8c  fecrettes  avec  ce  Mo¬ 
narque;  d’où  l’on  inféré  encore  qu’il  y  a  d’impor¬ 
tantes  affaires  furie  tapis.  On  fait  de  plus  que 
les  régimens  Pruftiens  repartis  dans  la  Weftpha- 
lieont  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  marcher,  fans 
qu’on  fâche  précifément  leur  deftination. 

De  Londres  le  26  Décembre. 

Plufieurs  perfonnes  qui  font  arrivées  de  la 
Nouvelle-Yorck  par  les  derniers  vaiffeaux ,  af- 
furent  que  tous  les  environs  de  cette  Ville  étoient 
ravagés  8c  détruits  ;  que  le  commencement  de 
l’hiver  étoit  très-rude  ;  qu’on  s’attendoit  tous 
les  jours  à  voir  revenir  le  Général  Howe  à  la 
Nouvelle-Yorck  ;  que  le  bruit  fe  répandoit  que 
le  Général  Lée  fe  propofoit  de  traverfer  la  ri¬ 
vière  du  Nord  à  cinq  ou  fix  milles  de  l’embou- 
chute,  avec  2000  hommes  ;  de  defeendre  le  long 
du  rivage  du  côté  de  Jerléy  ;  de  la  traverfer 
encore  au  Fort  de  l’Indépendance  ,  qui  eft  vis- 
à-vis  le  Fort  Washington  ,  8c  de  fecourir  ou 
enlever  le  Général  Putnam  ,  qui  y  eft  afiiegé 
par  les  troupes  que  le  Général  Howe  a  été 
obligé  de  laiffer  fur  l’ifie  de  la  Nouvelle-Yopck, 


On  ajoute  que  les  Officiers  paroiffoient  coirf- 
ternés  de  l’habileté  du  Général  Washington  , 
qui,  après  avoir  amufé  nos  troupes  depuis  le 
commencement  de  Juin  jufqu’au  milieu  de  No¬ 
vembre  ,  voyant  que  l’hiver  étoit  venu  8c  qu’il 
n’y  aVQit  plus  rien  à  faire  ,  s’étoit  retiré  à  fes 
magafins  fans  éprouver  de  défaite  ni  de  dé¬ 
route,  nous  ayant  laiffé  quelques  vieux  canons 
de  fer  en  échange  de  4  ou  500  hommes  qud 
nous  avons  perdu. 

Un  des  plus  riches  vaiffeaux  de  tranfport , 
commandé  par  le  Capitaine  Bell ,  a  été  pris 
8c  conduit  à  Bofton.  Il  étoit  chargé  de  16,000 
habits ,  30,000  chemifes ,  30,000  paires  de  fou- 
üers ,  8c  30,000  paires  de  bas ,  8cc.*8cc.  poura 
les  troupes  en  Canada*  Cette  capture  eft  éva" 
luée  à  80, coo  liv.  fterl. 

L’ Union  ,  qui  eft  parti  il  y  a  quelque  tems 
pour  Quebec  avec  70,000  livres  en  efpeces  8c 
une  grande  quantité  d’équipages  de  camp,  n’a¬ 
yant  pas  pu  remonter  le  fleuve  St.  Laurent,  a 
été  relâcher  à  Hallifax  ,  où  il  reftera  jufqu’au 
printems.  L’armée  en  Canada  fouffrira  beau¬ 
coup  de  la  capture  du  premier  de  ces  vaiffeaux 
8c  du  retard  du  fécond. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  par  un  Anglois 
à  un  de  fes  amis  à  Yorck. 

»  Depuis  que  les  Infurgens  ont  quitté  la 
Nouvelle-Yorck,  les  nouvelles  ne  l'ont  plus  fi 
communes  ,  mais  elles  font  plus  uniformes  ; 
nos  troupes  les  chaffent  continuellement  de¬ 
vant  elles  ,  8c  le  Général  Washington ,  qui  ne 
fait  ni  fe  défendre  ni  attaquer ,  remonte  pai- 
fiblement  la  riviere  de  Hudfon  en  laiffant  par¬ 
tout  la  dévaftation  après  lui.  Voilà ,  mon  cher 
ami ,  le  précis  de  toutes  les  nouvelles  qu’on 
nous  donne  ;  je  defirerois  bien  vivement  de 
croire  à  tous  ces  avantages ,  8c  je  commen- 
çois  même  à  être  perfuadé  qu’ils  étoient  vrais . 
Iorfque  me  trouvant  l’autre  jour  dans  un  cer¬ 
cle  ,  je  fus  tout  à  coup  diffuadé  par  la  vive 
lortie  que  fit  Sir  James  Volskew. 

»  Si  le  Général  Washington  ,  difoit-il ,  étoit 
auffi  inepte  qu’on  veut  nous  le  perfuader ,  pour¬ 
quoi  le  Congrès-Général  l’auroit-il  choifi  pour 
conduire  des  hommes  qui  doivent  être  fi  bra¬ 
ves  comme  Bretons  8c  comme  combattans  poi  r 
la  liberté  ;  les  Mongomeri ,  les  Lée ,  les  Ar¬ 
nold  femblent  avoir  juftifié  les  choix  du  Con¬ 
grès  ,  8c  Washington  eft  l’homme  de  l’Améri¬ 
que  ;  puifque  l’Amérique  l’a  nommé.  Pourquoi 
les  freres  Howe  fe  font-ils  emparés  de  fort  Im¬ 
primerie  ,  fi  ce  n’eft  pour  tromper  l’Angleterre 


( 

St  l’Amérique  ?  D’ailleurs  quelle  eft  la  démar¬ 
che  du  Congrès  qui  annonce  la  crainte  ?  Il  fait 
des  loix  ,  il  établit  des  jurifdi&ions ,  il  forme 
il  1  gouvernement ,  dans  le  tems  meme  où  l’on 
nous  annonce  que  quelques  mécontens  préfen- 
tent  des  adrofles  pour  rentrer  fous  l’obéilfance 
du  Gouvernement.  Qu’on  me  montre  une  let¬ 
tre  d’une  homme  libre  de  l’Amérique  ,  je  croi¬ 
rai  fa  dépofition  plus  que  toutes  les  relations 
poflibles.  Mais  lé’  commerce  eft  interrompu  , 
Je  crédit  baillé  ,  les  dépenfes  deviennent  dévo¬ 
rantes  ;  on  craint  au-dehors  ,  on  foudre  au- 
dedans  ,  voilà  la  véritable  origine  de  ces  pam- 
fîets  menteurs  ,  dontl’effet  funefte  eft  de  nous 
endormir  fur  notre  véritable  fituation.  Enfin  en 
fuppofant  le  plus  grand  fùccès  poflible  de  nos 
troupes  en  Amérique  ,  la  deftruftion  totale  des 
Infurgens  ,  St  par  eux  la  dévaluation  de  tout  le 
■pajTs,  quel  efti’avantage  qui  réfulteroit  de  cette 
guerre  en  faveur  de  la  nation  ?  Le  commerce 
détruit  payera-t-il  les  dettes  que  nous  avons 
contractées  pour  le  détruire  I  Les  Colons  égor¬ 
gés  en  feront-ils  naître  d’autres  de  leurs  cen¬ 
dres  1  Et  les  fubfides  aux  troupes  étrangères , 
qui  eft-ce  qui  les  payerai  Tranchons  le  mot; 
la  nation  ,  déjà  obérée  par  la  guerre  :  St  les  au¬ 
tres  nations  ;  qui  ont  tant  gagné  à  nos  difcordes, 
qui  ont  fi  fort  agrandi  leur  commerce ,  que  font- 
elles  pendant  que  nous  nous  entredétruifons  ? 
Elles  mettent  nos  fautes  à  profit  ;  elles  rient 
fans  mot  dire  de  nous  voir  opérer  nous-mêmes 
ce  qu’elles  auroient  vainement  tenté  ,  fi  mettant 
de  côté  un  vain  orgueil  ,  nous  avions  reçu  à 
bras  ouverts  nos  compatriotes  ;  fi  nous  n’avions 
pas  lailfé  fermenter  St  aigrir  le  levain  de  haine 
entre  nos  Colonies  St  nous. 

■  v  Je  n’acheverai  pas ,  mon  ami ,  de  vous  rap¬ 
porter  tout  ce  qu’ajouta  Penthoufiafte  James  ; 
mais  je  vous  allure  que  fon  difcours  a  fait  fur 
moi  une  impreflion  terrible.» 

De  Madrid  le  29  Décembre. 

Pendant  le  voyage  que  S.  M.  a  fait  à  Aran- 
juez  avec  le  Prince  des  Afturies  St  l’Infant 
Don  Gabriel ,  le  commandement  des  troupes 
St  le  Gouvernement  ont  été  confiés  à  la  Prin- 
ceflé  des  Afturies  ;  St  le  Duc  de  St.  Etienne  , 
Grand-maître  ,  avec  le  Duc  de  Hijar  ,  Grand- 
Ecuyer  de  la  Princeftè,  ont  tenu  la  table  d’État. 

Les  dernieres  lettres  de  Cadix  portent  que 
les  trois  vaifteaux  St  la  frégate  ,  qui  avoient 
pris  des  vivres  pour  fix  mois,  alloient  par¬ 
tir  pour  l’Amérique  ;  on  ignore  fi  cette  petite 
efcadre  ira  renforcer  celle  de  Don  Cevallos  , 
ou  celle  de  M.  de  Vlloa  ,  qui  commande  la 
flotte  à  la  Vera-Cruz. 

Le  Colonel  Don  Ferdinand  de  la  Fega  au 
fèrvice  du  Roi  de  Naples ,  eft  rentré  au  fervice 
du  Roi  d’Efpagne  avec  le  grade  de  Brigadier 
St  une  place  dans  l’Etat-Major  de  Barcelone. 


n) 

On  mande  de  Murcie  que  les  habitansde. 
cette  Ville  ont  célébré  par  des  fêtes  publiques 
la  nomination  du  Chevalier  Monnino  ,  leur 
compatriote  ,  à  la  place  de  Secrétaire  d’Etat. 
Le  Pere  de  ce  Miniftre  eft  dans  les  Ordres  facrés 
depuis  la  mort  de  fa  femme ,  St  il  a  été  vifité  St 
complimenté  par  le  Chapitre  en  corps,  ainfi  que 
par  les  principaux  habitans.  Il  y  a  eu  à  cette 
occafion  des  combats  de  Taureaux  Sc  des  Illu¬ 
minations  pendant  trois  jours  confécutifs. 

De  Rome  le  Ier.  Janvier. 

S.  S.  délirant  procurer  à  fes  fùjets  ,  St  princi¬ 
palement  à  ceux  des  Provinces  de  fes  Etats  , 
les  mo3^ens  de  fe  libérer  des  dettes  qu’ils 
ont  contractées  à  l’occafion  des  calamités  publi¬ 
ques,  St  voulant  que  la  répartition  des  fommes  à 
verfer  à  cet  effet  dans  le  tréfor  pontifical  fe  falfe 
d’une  maniéré  plus  égale  ,  Elle  a  chargé  la 
Congrégation  nommée  ad  hoc  ,  d’examiner 
le  projet  de  remplacer  ces  charges  par  une  éva¬ 
luation  générale  des  biens  des  Provinces ,  St 
par  un  droit  fur  les  farines  St  fur  le  fel  ;  la 
Ville  de  Rome  St  fon  territoire  feront  exemptés 
de  toute  innovation  à  cet  égard. 

Le  mole  St  les  murs  du  port  de  Civita-Vecchia 
avoient  été  endommagés  autant  par  le  tems  que 
par  les  flots  de  la  Mer,  St  leurs  débris  ren¬ 
voient  la  navigation  très-dangereufe  ,  fur-tout 
dans  la  partie  Occidentale  du  Port.  S.  S.  a  fait 
réparer  folidement  tous  ces  ouvrages,  St  Mgr. 
Pallota  ,  Tréforier  ,  qui  s’y  eft  rendu  ces  jours 
derniers  ,  a  fait  placer  fur  l’avant-mur  du  côté 
du  Ponent  les  armes  de  S.  S.  avec  une  infcrip- 
tion  relative  à  cette  réparation. 

On  a  placé  par  ordre  de  N.  S.  P.  au  Mufeum 
des  antiquités  du  Vatican,  un  fupcrbe  Candéla¬ 
bre  antique  qui  a  été  réparé  à  neuf  St  dont  Sa 
Sainteté  avoit  fait  l’acquifition.\ 

Mercredi  dernier  Son  Enfin.  Mgr.  le  Cardinal 
de  Bernis  donna  un  grand  dîner  au  Chevalier 
Monnino ,  ainfi  qu’à  LL.  AA.  RR.  le  Duc  St  la 
Ducheflé  de  Glocejier  St  à  la  principale  No- 
blelfe.  Le  même  foir,  après  avoir  fait  quelques 
vifites ,  le  nouveau  Miniftre  d’Efpagne  rentra 
chez  lui  St  vers  minuit  il  partit  pour  Madrid.  Le 
Vendredi  fuivant  Don  Antoine  Monnino  ,  ne¬ 
veu  de  Son  Excellence,  partit  aufti  pour  rejoin¬ 
dre  fon  Oncle  à  Florence  ,  d’où  il  fe  rendra  à 
Boulogne  pour  y  achever  fes  études. 

L’Impératrice  de  Ruflie  ayant  fu  que  le  Bailli 
de  Breteuil ,  Ambaifadeur  de  Malte  auprès  du 
St.  Siégé,  avoit  un  delfert  très-rare  compofé 
de  pierres  précieufes  St  de  camées  antiques  , 

St  en  ayant  vu  le  delfein  ,  montra  quelque  defir 
d’en  avoir  un  pareil  ;  l’ Ambaifadeur  le  lui  offrit 
auflitôt  :  mais  S.  M.  Imp.  n’a  confenti  à  le  re¬ 
cevoir  qu’en  faifant  remettre  à  Son  Excellence 
22000  écus,  St  on  eft  actuellement  occupé  à 
emballer  ce  delfert  unique  St  précieux. 


(*0 


Les  lettres  de  Milan  portent  que  S.  A.  R. 
l’Archiduc  Ferdinand ,  Gouverneur-général  de 
îa  Lombardie  Autrichienne»  leiu  un  vojage  à 
PvOme  pendant  le  Carême  prochain. 

De  Florence /e  3  Janvier . 

S.  A.  R.  toujours  attentive  au  bien  de^  Tes 
Sujets  ,  a  regardé  comme  une  charge  pelante 
pour  eux  les  frais  qu’ils  étoient  contraints  de 
payer  pour  les  affaires  de  la  plus  petite  impoi- 
tance  à  la  Chancellerie.  En  conféquence  par 
un  Refcrit,  en  date  du  19  du  mois  derniei  ,  Eue 
a  abrogé  &  aboli  les  taxes  qui  fe  percevoient 
ci-devant  à  ce  tribunal ,  eu  la  forme  luivante. 

»  La  Chancellerie  de  la  Jurifdidion  Royale 
continuera  à  percevoir  les  taxes  ordinaires  feu¬ 
lement  dans  les  trois  cas  ci-deffous^  expliques. 
i°.  Pour  Vexequatur,  qui  s’accorde  a  toutes  les 
Bulles  pour  la  prife  de  polleffion  de  bénéfices, 
l'oit  de  collation  royale  ou  particulière  ,  l°it  que 
ces  Bulles  viennent  de  la  Daterie  Apoftolique  , 
ou  qu’elles  émanent  des  Evêques  tant  de  l’Etat 
Florentin  que  de  l’Etat  de  Sienne.  i°*  Pour 
Vexequatur  des  Aftes  provenant  d’une  Jurifdic- 
îion  ou  Puiffance  étrangère  qui  feront  produits 
pour  être  exécutés  dans  les  T  ribunaux.  3  •  Bout 
les  copies  des  Refcrits  qui  portent  quelque 
grâce  en  fait  d’amortiffement.  Pour  toute  autie 
expédition  ,  il  ne  pourra  être  perçu  à  la  Chan¬ 
cellerie  qu’un  jule  par  feuille. 

Les  émolumens  qui  proviendront  du  présent 
Refcrit  feront  partagés  entre  le  Chancelier  St. 
le  Sous-chancelier ,  fans  que  le  Secrétaire  puiiîe 
y  participer  en  rien  ;  Si  comme  1  état  du  Sous- 
chancelier  eft  amélioré  par  le  nouveau  Regle¬ 
ment,  il  ne  recevra  plus  de  penfion  annuelle  du 

Chancelier.  .  _  . 

Et  S.  A.  R.  ayant  égard  aux  longs  fervices 

du  Sénateur  Sécrétaire  actuel  Rufcellai  ,  Elle 
charge  la  Confulte  d’examiner  ce  que  perd  ledit 
Secrétaire  par  le  nouvel  arrangement,  en  dif- 
tinguant  toutefois  les  fommes  ci-devant  peiçues 
en  vertu  de  la  loi  de  celles  perçues  en  vertu  de 
l’ufage ,  afin  de  lui  accorder  en  indemnité  une 

j ufte  penfion  viagère.  »  .  ,  . 

Le  Capitaine  Jofepk  Santoni  eft  arrive  ici 
d’Alger  avec  d’autres  Chrétiens  rachetés  ;  cet 
infortuné  a  été  efclavc  pendant  5  ans,  ayant  ete 
arrêté  à  Bonne  Si  conduit  a  Alger  par  oiche 
du  Bey,  tandis  que  le  Capitaine  Rufte,  Ale¬ 
xandre  Alexiew ,  enleva  fon  vaifleau  maichand 
pris  par  les  Algériens ,  Si  qui  mouilloit  lous  le 
Fort,  étant  gardé  par  quelques  Turcs.  Ce  Ca¬ 
pitaine  RulTe  reconduifit  ce  vailTeau  à  Livourne, 
Si  en  fit  préfent  à  S.  A.  R.  qui  ordonna  de  le 
vendre  pour  faire  la  rançon  du  malheureux 
Santoni  Si  de  fon  équipage. 

Le  29  du  mois  dernier  le  Comte  de  Florida- 
Rlanca  arriva  de  Rome  en  cette  Ville  ’  :1e 

lendemain  Son  Exc,  fut  préfentée  à  LL,  AA.  RK, 


qui  lui  firent  I’açcueil  le  plus  diftingué  *  Elle  fe 
dilpofe  à  pafler  à  Parme  ,  d’ou  Elle  continuera 
fa  route  pour  Madrid. 

Le  1er.  de  ce  mois  S.  A.  R.  accompagnée 
de  toute  fa  Cour  fe  rendit  en  cérémonie  à  PE- 
giife  Métropolitaine,  ou  Elle  aftifta  au  Service 
divin  :  de  retour  à  fon  Palais,  les  Archiducs  Si 
ArchiducheiTes  furent  admis  a  lui  baiier  la  main  j 
enfuite  la  principale  Nobleffe  Si  les  Miniftres  , 
tant  étrangers  que  nationaux  ,  eurent  le  même 
honneur. 

De  Paris  le  7  Janvier. 

La  nouvelle  formation  de  la  Marine  necef- 
fitoit  quelque  changement  dans  l’établiflement 
des  Confiais  de  Sa  Majefté  aux  échelles  du 
Levant  Si  de  Barbarie  ;  en  conféquence  par 
une  Ordonnance  du  9  Décembre  S.  M.  a^ftatué, 
i°.  Qu’au  Levant  il  y  aura  quatre  Confuls-gé- 
néraux ,  un  à  Smyrne  pour  toutes  les  Ifies  de 
l’Archipel ,  un  en  Moree  ,  un  dans  la  Syrie  Si 
dans  la  Paleftine  ,  Si  un  en  Egypte.  Quatre 
Confiais  particuliers ,  à  Salonique,  à  la  Canee  , 
à  Chypre,  Si  à  Alep.  20.  Les  Vice-Confuls  fe¬ 
ront  logés  Si  nourris  chez  les  Confff^^^i  les 
fuppléeront  en  vertu  feulement  de  leurs  ordres 
exprès.  30.  Les  Confuls-généraux  feront  tou¬ 
jours  choifis  parmi  les  Confiais  paiticuliers  ,  Si 
ceux-ci  parmi  les  Vice-Confuls.  40.  S.  M. 
fixera  les  traitemens  de  ces  divers  Officiers , 
après  s’être  faite  rendre  compte  des  depenfes 
de  leurs  départemens.  5°*  Es  auront  un  uni¬ 
forme  bleu  de  roi ,  doublure  ,  vefte  Si  cuiotte 
écarlate  ,  avec  un  bordé  d’or  plus  ou  moins 
large  fuivant  leur  grade.  6°.  Ils  porteront  cet 
uniforme  dans  toutes  les  fondions  publiques. 
70.  Tous  les  Chanceliers  aduels ,  excepté  ceux 
de  Barbarie ,  font  fupprimés  ,  Si  leurs  fonc¬ 
tions  feront  exercées  par  des  Drogmans  à  la 
nomination  des  Confuls.  Par  les  8  Si  9  aiticles 
S.  M.  ordonne  que  les  emolumens  des  Chan¬ 
celleries  appartiendront  aux  Drogmans  qui  les 
exerceront ,  quand  ces  émolumens  n  excéde¬ 
ront  pas  la  fomme  de  1000  îiv. ,  Si  au-denus 
ils  feront  partagés  entre  les  autres  Diogmans 
de  l’Echelle.  io°.  S.  M.  établit  quatre  Confuls- 
généraux  dans  les  Royaumes  de  Maroc  ,  d  Al¬ 
ger,  de  Tunis  Si  de  Tripoli  de  Barbarie.  nü. 
Un  Vice-Conful  auprès  de  chacun  de  ces  qua¬ 
tre  Confuls-généraux  ;  ainfi  qu’un  Conful-ge- 
néral  à  Bagdad.  Enfin  S.  M.  défend  a  tous  ces 
Officiers  de  faire  diredement  ou  îndircde- 
ment  aucun  commerce  ,  fous  peine  de  révo¬ 
cation.  -  ,  . 

L’Edit  du  mois  d’Aout  dernier,  ayant  réta¬ 
bli  Si  réuni  difterens  corps  Si  communautés 
en  Jurandes  ,  n’avoit  pas  pourvu  à  la  Police 
des  profeffions  déclarées  libres  par  cet  Edit  ; 
en  conféquence  une  Déclaration  du  Roi  du 
19  Décembre  dernier  porte  établillement  d’un 


Syndic  &  d’un  Adjoint  dans  chacune  de  ces 
profeffions,  8c  fixe  les  Tommes  que  les  regrat- 
tiers  8c  autres  feront  tenus  de  payer  pour  exer¬ 
cer  librement  St  furement  leur  commerce. 

Une  fécondé  déclaration  porte  réglement 
en  faveur  des  ouvriers  du  Faubourg  St.  An¬ 
toine;  enfin  des  lettres-patentes  portent  fixa¬ 
tion  du  nombre  8c  de  la  qualité  des  marchands 
St  artrfans  privilégies  fuivant  la  Cour  qui  feront 
à  la  nomination  de  M.  le  Grand-Prévôt  de 
l’Hôtel. 

Le  Jeudi,  2  de  ce  mois  ,  il  a  été  rendu  à 
la  Grand’Chambre  ,  conformément  aux  con- 
clufions  de  M.  Seguier ,  premier  Avocat-géné¬ 
ral  ,  un  Arrêt  confirmatif  de  la  Sentence  des 
Requêtes  ,  qui  a  déclaré  valide  le  codicile  fait 
en  174^  P^r  le  Marquis  de  Gouvernet  en  faveur 
du  Marquis  de  la  Tour-du-Pin ,  aujourd’hui 
Marquis  de  Gouvernet. 

Le  Dofteur  Franklin  ,  qui  loge  dans  le 
même  hôtel  que  M.  Dean  ,  voit  ici  beaucoup 
de  favans ,  avec  lefquels  il  s’entretient  de  chofes 
tout  à  fait  étrangères  à  la  guerre  d’Amérique. 
£es  grandes  çonnoiflances  de  ce  vieillard  dans 
la  phylîque  ,  St  Ton  aménité  le  font  générale¬ 
ment  rechercher  St  eftimer  des  perfonnes  les 
plus  inftruites. 

La  vigilance  de  la  Police  pour  arrêter  les  vo¬ 
leurs  ne  leur  laide  plus  que  la  faculté  des  dé- 
guilemens  pour  fe  fouftraire  à  la  recherche 
qu’on  en  fait  ;  aufîï  ils  mettent  beaucoup  d’ef- 
prit  dans  les  différentes  maniérés  de  s’intro¬ 
duire  dans  les  maifons  ;  mais  on  en  arrête  tou¬ 
jours  quelqu’un.  Ces  jours  derniers  un  d’en- 
tr’eux  ,  arrêté  dans  un  mauvais  lieu  par  un 
exempt  de  Police,  s’eft  rué  d’un  coup  de  cou¬ 
teau  ;  il  a  été  pendu  par  les  pieds ,  8c  on  a  dé¬ 
couvert  qu’il  étoit  garçon  ferrurier. 

Dans  l’impoffibilité  où  les  Marchands  du  Pa¬ 
lais  ont  été  d’étaler  avec  le  même  éclat  leurs 
marchandées  au  jour  de  l’An  ;  8t  vu  l’embarras 
que  les  échafaudages  caufoient  dans  les  cours , 
ceux  de  la  rue  St.  Honoré  ont  appellé  le  public 
en  parant  leurs  boutiques  Sc  magafins  de  bi¬ 
joux  riches  St  élégans  ;  le  monde  s’y  eft  porté 
en  foule  ,  8c  l’embarras  des  voitures  étoit  ex¬ 
trême.  r 

De  Marseille  h  3  Janvier. 

Le  Capitaine  Senecal  de  Dunkerque,  parti 
de  Lisbonne  le  25' Novembre ,  a  dépofé  que  le 
26,  étant  fur  le  cap  St.  Vincent,  il  a  rencontré 
pendant  la  nuit  une  flotte  Efpagnole  faifant 
route  à  L.  S.  O. 

Il  efl  arrivé  à  Toulon  une  Ordonnance  du 
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Roi  du  19  Novembre  ,  portant  réglement  fur 
les  pavillons  8c  marques  de  commandement  que 
les  va  idéaux  de  S.  M.  porteront  à  la  mer. 

Voici  la  lifte  des  Officiers  delà  Marine  em¬ 
ployés  a  Toulon  dans  les  trois  détails,  confor¬ 
mement  a  l’Ordonnance  du  27  Septembre  der¬ 
nier. 

M.  de  Fdbry  ,  Chef  d’Efcadre  ,  Dire&eur-géoéral, 
Direction  des  Conjlructions. 

Meilleurs 

De  Boades  ,  Capitaine.  . 

Delà  Clue ,  Capitaine, 

Le  Chevalier  de  S't.  Antoine, 

De  St.  Cofme ,  ......  , 

D’Entrecafteaux,  .  . 


Roche  -  Bouette , 
D’Authier ,  l’aîné  ,  . 
De  MilTiccy ,  .  .  .  . 


Dire&em-. 

Sous-dire&eur, 

Lieutenans. 


•  ? 
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Enfeignes. 


S  o  us-dire  élear, 
Lieutenans. 

Enfeignes, 


Direction  du  Fort. 

Le  Chev.  d’Albert  St.  Hypolite,  Cap.  Direéleur. 

Vidal  de  Lory,  Capitaine  de  Port , 

Daniel 

Aguillen  ..... 

Poulain . . 

Vidal  de  Lory, 

Thirac  . . 

Gaudin, . 

Direction  de  V Artillerie. 

De  h  Martonie,  Cap.  de  VaifTeau,  Diredeur. 

Vialis  ,  Capitaine  de  VaifTeau  ,  .  .  Sous- diredeur» 
Vialis,  . Aide-major. 

Tr3r^tZ  . Sous* aide-major» 

De  Norbec  ,  .  .  Lieutenant  *“*' 

De  Mifficcy, .  .  id.  t  .  „  , 

D’Oifin ,  ....  Enfeigne  r  '  *  des  Bombardiers. 

Valongue ,  .  .  id. 

De  Martelly, .  .  Lieutenant 
De  Clavieres,  .  id.  »  ,  _ 

Lironcourt,  ..  Enfeigne  '  *  *  des  Canonniers. 

De  St.  Marc  ,  .  id. 


On  avoit  un  peu  fufpendu  les  travaux  de 
1  amenai  de  Toulon  ;  mais  on  a  eu  ordre  de- 
puis  quelques  jours  de  redoubler  d’activité  ,  8c 
furtout  de  finir  la  conftrudion  de  deux  vaiffeaux 
qui  font  fur  le  chantier:  en  conféquence  on  a 
demandé  tous  les  Charpentiers  du  département 
qui  font  en  état  de  travailler. 

On  a  reçu  ordre  de  Toulon  d’acheter  ici  60 00 
quintaux  de  chanvre  ,  d’y  en  envoyer  3000  ,  8c 
de  faire  filer  ici  le  furplus ,  qu’on  enverra  enfuite 
pour  être  employé  en  cordages  :  cet  approvi- 
lionnement  eft  nécelTaire  pour  l’armement  or¬ 
donne.  Le  chanvre  a  etc  embarqué  fur  un  vaifi- 
feau  Pouentais  qui  va  charger  à  Toulon  du  bois 
de  courbe  qu’il  doit  tranfporter  à  Brcft  ;  deux 
allégés  d’Arles  ont  aufli  tranfporté  une  partie 
de  ce  chanvre. 


’  f'fï *  Zln:e‘  Loto  Elefforal  de  Treves  ,  établi  à  Coblence  ,  s' efl  exécuté  le  Vendredi  xi  Décembre  demi, 

a  l  houtidc-  Ville  avec  les  formalites  ordinaires .  Les  Nos.  fortis  de  la  Roue  de  fortune  font  37.  64.  22.  82.  7t.  L 

ll7 mt.  Drage  fc  fera  le  Jeudi  16  Janvier  courant.  ^  J! 
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A  A  P  I G  N  O  N ,  chez  Jean-Joseph  Miel  ,  féal  Imprimeur  de  Su  Sainteté. 


N°.  VI.  (2c) 


LE  COURRIER.  DU  Mardi  21  Janvier  1 777. 


De  Vienne  le  25  Décembre. 

LE  18  de  ce  mois  LL.  MM.  Imp.  ont 
reçu  les  complimens  de  la  Cour  ,  ainli 
que  des  Minières  étrangers  ,  au  fujet 
de  l’heureux  accouchement  de  l’Archi- 
ducheffe  Beatrix  ,  qui  a  mis  au  monde  une 
Prin  celle. 

Mgr.  Breiner  a  accepté  la  dignité  de  grand 
Doyen  de  l’Eglife  de  Saltzbourg ,  avec  la  fa¬ 
culté  de  conferver  le  titre  de  Prince  du  St.  Em¬ 
pire,  &  il  a  renoncé  à  fon  Evêché. 

M.  Rofa ,  Infpe&eur  des  Galeries  Impéria¬ 
les  ,  a  fait  tranfporter  8c  arranger  au  belve- 
dere  les  plus  beaux  tableaux  de  S.  M.  Imp.  ; 
8c  ceux  de  Rubens  qu’il  a  apportés  d’Anvers 
ont  été  aufii  placés  dans  l’ordre  8c  le  jour  les 
plus  favorables.  Cet  arrangement  eff  fait  par 
ordre  d’ancienneté,  par  école  8c  par  maîtres  ; 
de  forte  que  les  amateurs  pourront  étudier 
l’Hiffoire  de  la  Peinture  en  paiïant  d’une  lalle 
à  l’autre  ,  St  cette  galerie  ne  le  cédera  en  rien 
aux  plus  belles  de  l’Europe. 

Les  dernieres  lettres  de  ConRantinopIe  dé- 
truifent  abfolument  les  bruits  favorables  qui 
s’étoient  répandus  au  fujet  des  affaires  de  Perfe 
St  de  Syrie  ;  on  fait  aujourd’hui  que  ces  bruits 
ont  été  femés  par  la  Porte  ,  afin  de  tranquillifer 
Je  peuple  avant  l’ouverture  du  Bayram  ;  St  pour 
détourner  fon  attention  fur  d’autres  objets.  Il 
paroît  certain  que  Kerkuk  a  paffé  dans  les 
mains  des  Perfans  ,  qu’il  y  a  peu  d’efpérance 
de  conferver  Bagdad  ,  St  que  les  Tartares  fe 
difpofent  à  fe  mettre  fous  la  protection  des 
Perfans. 

Cette  maniéré  de  donner  le  change  au  peu¬ 
ple  fur  la^  fituation  des  affaires  publiques  eft 
regardée  à  la  Porte  comme  un  chef-d’œuvre 
de  politique,  malgré  le  peu  de  tems  qu’il  eft 
pofiible  de  conferver  Pillufion  ;  car  enfin  il 
faut  réparer  les  malheurs  publics  ,  St  cette  ré¬ 
paration  ne  peut  fe  faire  qu’avec  des  hommes 
St  de  l’argent  ;  St  une  nouvelle  levée’ d’hommes 
ou  d’impôts  fait  bientôt  foupçonner  la  caufe 
des  befoins.  Dans  cette  crife  tout  eff  en  mou¬ 
vement  j  on  annonce  des  changemens  dans  le 
Miniftere  ,  St  on  parle  de  la  prochaine  difgrace 
du  Grand  Vifir.  La  dépofition  du  Muphti  Salik- 
Mehemed-Zaté  a  déjà  eu  lieu  :  il  eff  remplacé 
par  Hindi  -  Mol  la  -  Me  h  e  met  -  Effaad-  Eff  en  ni , 
dont  on  dit  autant  de  bien  qu’on  dit  de  mal  de 
fon  prédéceffeur ,  St  on  ne  doute  pas  que  le 
nouveau  Muphti  ne  rémedie  à  tous  les  maux 
préfens  $c  avenir. 


De  Londres  le  28  Décembre. 

Les  dépêches  reçues  de  France  ,  d’Efpagne  , 
d’Allemagne  8t  du  Nord,  ont  donné  lieu  à  la 
tenue  d’un  Grand  Confeil  hier  27. 

Le  24  de  ce  mois  dans  une  alfemblée  géné¬ 
rale  de  la  Compagnie  des  Indes ,  011  propofa 
de  porter  à  3  St  demi  pour  cent  le  dividende 
a  payer  aux  Actionnaires  pour  la  demi  année 
échéant  le  25  de  ce  mois.  Cette  propofition 
nn  contredite  par  un  Actionnaire  fenfé  qui  re- 
prefenta  que  ,  malgré  le  détail  de  nos  fuccès 
en  Amérique  ,  la  guerre  pourroit  bien  ne  pas 
finir  cette  année ,  St  qu’il  étoit  raifonnable  de 
garder  quelques  fonds  d’avance  ,  en  cas  que  le 
Miniitere  s’adrefsât  dans  fes  befoins  futurs  à  la 
Compagnie. 

Un  autre  Actionnaire  du  même  avis ,  ajouta 
que  les  cirçônftances  qui  néceffiteroient  un  re¬ 
cours  a  la  Compagnie  n’étoient  peut-être  pas 
fi  éloignées;  que  l’Empereur  venoit  d’envoyer 
aux  Indes  des  navires  chargés  de  munitions  de 
guerre  pour  Hyder- A II -Kan.  Que  les  François 
y  avoient  aufii  envoyé  de  gros  vailfeaux ,  St 
qu’enfin  les  Hollandois  ayant  déclaré  port-franc 
le  Cap  de  Bonne-Efpérançe ,  il  étoit  à  craindre' 
que  toutes  les  Nations  de  l’Europe  vouluffent 
faire  le  commerce  de  l’Inde  au  préjudice  de 
la  nation  Britannique.  Cependant  après  qu’on 
eut  remarqué  que  le  Gouvernement  dçvoit 
beaucoup  a  la  Compagnie  ,  St  qu’il  ne  pourroit 
lui  retirer  fon  privilège  qu’après  avoir  acquitté 
cette  dette  ,  on  conclut  fqrt  bien  à  payer  le 
dividende  propofé. 

Le  20  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  a  rendu 
une  Ordonnance  pour  continuer  jufques  au  28 
Février  prochain  les  récompenfes  promiles  aux 
matelots  qui  s’engageront  volontairement  fur 
la  flotte  Royale  ;  ces  récompenfes  dévoient 
ceffer  au  31  de  ce  mois.  La  p  relie  continue, 
cependant  toujours  avec  la  même  a&ivité,  8c 
bn  pourroit  prefque  éconoriiifer  les  récompen¬ 
fes  pour  les  enrôlemens  volontaires,  La  Cour 
aura  plufieurs  efcadres  en  Mer  au  Printems 
prochain ,  malgré  la  fécurité  où  elle  cR  fur 
les  arméniens  des  autres  Puiffancesde  l’Europe. 

Quoiqu’on  11’ait  point  reçu  de  nouvelles  de 
l’Amérique  depuis  quelque  tems,  on  ne  fait  pas 
moins  qu’il  y  a  eu  une  affaire  entre  l’armcç 
du  Général  Washington  8c  celle  du  Général 
Howe  ,  dans  laquelle  celle-ci  a  eu  tout  l’avan¬ 
tage^  on  fait  encore  que  le  Fort  Washington 
a  été  emporté  d’aifaut  ;  enfin  des  dépêches  ve¬ 
nues  de  la  Nouvelle-Seoffe  portent  qu’une 
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troupe  de  500  rebelles  avoit  pénétré  dans  cette 
Colonie  ,  8t  qu’on  fe  dépêchoit  de  mettre  la 
la  ville  d’Halliiâx  à  l’abri  de  leurs  infuites. 

Ces  nouvelles  font  toutes  venues  par  un  vaif- 
feau  parti  de  Boffon  le  27  Novembre.  Les 
Membres  du  parti  de  l’oppofi  tiou  ne  manquent 
pas  d’en  conclure  que  les  Infurgens  poffeffeurs 
de  cette  Ville  ont  eu  le  plus  grand  intérêt  d’inf- 
truire  le  Gouvernement  de  tous  ces  luccès. 
(  voyez  l’article  ci-deffus  de  Vienne  ,  à  la  fin.  ) 
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De  Rome  le  3  Janvier. 

On  a  commencé  à  démolir  un  bâtiment,  que 
les  Savans  prétendent  avoir  été  anciennement 
un  temple  dédié  à  Mars  par  les  Payens  ,  Sc 
dont  011  a  fait  depuis  une  Eglife  fous  le  nom 
de  fainte  Marie  des  Eievres.  Ce  bâtiment  en¬ 
tre  dans  le  projet  de  la  nouvelle  Sacriffie  du 
Vatican  ;  Sc  comme  cette  Bafilique  fe  trouve- 
roit  a&uellement  fans  Sacrifias  ,  on  va  fermer 
de  cloifons  les  trois  Chapelles  de  faint  Léon  I , 


Depuis  le  12  Décembre  1775  jufques  au  10  de  la  Vierge,  Sc  de  la  chute  de  Simon  le  Ma- 
Décembre  1776,  le  nombre  des  naiffances  à  gicien,  qui  font  en  face  du  rriaufolée  d’Alexan- 

'  '  1  0  dre  Vil  r  fous  lequel  il  y  a  une  porte  ;  Sc  dans 

l’enceinte  de  ces  trois  Chapelles  on  placera  la 


Londres  Sc  dans  fes  faubourgs  a  été  de  17280 
Sc  celui  des  morts  de  19048. 

Depuis  plufieurs  Ordinaires  les  lettres  d'An¬ 
gleterre  ont  manqué  en  France. 

De  Madrid  le  1  Janvier. 


Sacrifie  actuelle. 

Mgr.  Negroni ,  Secrétaire  du  Sacré  College, 
a  commencé  la  diffribution  de  la  portion  con- 
fiftoriale  du  dernier  femeffre  ,  appellée  com- 
Le  2 6  du  mois  dernier  ,  tous  les  Magiffrats  munément  le  Rotolo ,  qui  fe  monte  à  342  écus 
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qui  Compofent  le  fuprême  Confie, il  de  Caftilîe 
Sc  les  autres  Cours  foïiveraines  s’affemblerent 
au  Palais  ,  Sc  fe  rendirent ,  fuivant  l’u'fage  ,  à 
la  Cour  ,  où  ils  eurent  l’honneur  de  baifer  la 
main  du  Roi,  Sc  fuccefîivement  celle  du  Prince 
Sc  de  la  Princeffe  des  xAffuries  ,  des  Infans  Sc 
des  Infantes. 

Le  29  le  Cardinal  Valenti  Gon\aga  ,  Nonce 
de  S.  S.  Sc  Mgr.  Coldtina  Stigliano  ,  Archevê¬ 
que  de  Sebaffe  ,  qui  vient  le  remplacer,  eurent 
leur  audience  publique  du  Roi ,  dans  laquelle 
le  Cardinal  prit  congé  ,  Sc  fon  fucceffeur  pré- 
fenta  fes  lettres  de  créance  ;  ils  furent  enfuite 
conduits  par  le  Marquis  d 'Ovieco ,  Introduc¬ 
teur  des  Ambaifadeurs  ,  à  l’audience  du  Prince 
Sc  de  la  Princeffe  des  Affuries  ,  Sc  fuccefîive¬ 
ment  à  celle  de  toute  la  famille  royale. 

Le  Roi,  ayant  jugé  à  propos  de  faire  une 
augmentation  de  quatre  Compagnies  dans  le 
Corps  royal  d’ Artillerie  ,  ainfi  que  dans  fes  au¬ 
tres  Régimens  ,  le  Colonel  Don  Antoine  An- 
goflo  a  été  nommé  Lieutenant-Colonel  de  ces 
quatre  nouvelles  Compagnies  ,  qui  porteront 
le  nom  de  Volontaii  es  de  V Artillerie. 

Malgré  tous  les  bruits  femés  dans  les  gazet¬ 
tes  étrangères  fur  la  deffinâtio.n  de  l’Efcàdre 
de  M.  de  Cafatilly  ,  il  eff  pofitif  qu’elle  va 
dans  l’ Amérique  méridionale  à  Buenos- Ayres; 
elle  ne  pourra  y  arriver  qu’à  la  fin  de  Fé¬ 
vrier  prochain  ,  Sc  nous  n’en  faurons  dés  nou¬ 


velles  qu’en  Avril  :  jufques-là  il  faut  laiffer  aller  leur  nouvelle  dignité. 
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Sc  15  baioques  pour  chaque  Cardinal. 

Le  fils  du  Confiai  d’Efpagne  à  Viterbe  ,  de 
la  famille  de  Sterpini ,  eft  mort  ces  jours  der¬ 
niers  d’un  accident  très-extraordinaire.  Ce  jeune- 
homme  ,  attaché  en  qualité  de  Gentilhomme  à 
Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Archinto  ,  jouiffoiï 
de  la  meilleure  fanté,  lorfque  tout- à-coup  il  a  eu 
des  vomiffemens  de  fang  très-fréquens  ,  qui 
Pont  réduit  en  moins  d’un  mois  dans  un  êfot 
de  marafme  Sc  de  phthifie  ,  contre  lequel  les 
remedes  ont  été  fans  luccès.  Lors  du  dernier 
vomillement ,  dont  il  eff  mort ,  on  a  trouvé 
dans  des  caillots  de  fang  une  fangfue  vivante  , 
qui  a  caufé  fa  maladie  Sc  fa  mort. 

Le  28  du  mois  dernier  ,  le  théâtre  d’Argen¬ 
tine  a  été  ouvert  par  un  drame  intitulé  Iphi¬ 
génie  ,  mis  en  mufique  par  le  Maître  de  Cha¬ 
pelle  Jofeph  Santi.  Cet  opéra  a  fort  peu  réuffi , 
malgré  le  talent  de  François  Romaglia  ,  chan¬ 
teur  venu  de  Florence  ,  qui  va  être  remplacé 
par  le  fameux  Millico  ,  qui  eff  déjà  arrivé  à 
Rome. 

Le  théâtre  d’Aliberti  a  été  plus  heureux  ;  on 
y  a  donné  un  opéra  bouffon  intitulé  le  Cuiieux 
indiferet ,  dont  la  mufique  du  célébré  Anfiffi. 
a  enlevé  tous  les  fuffrages. 

De  Genes  le  6  Janvier. 

Le  Ier.  de  ce  mois  quatre  des  nouveaux 
Sénateurs  fe  tfanfporterent  au  Palais  avec  le 
cortege  accoutumé  pour  prendre  poffeffion  de 

. .  .  .  .  r 


ies  conjedures  des  écrivains  politiques.  La 
vente  de  Tanger  aux  Pailles  pour  deux  cent 
mille  doubles  piffoles ,  dont  le  Roi  de  Maroc 
a  déjà  touché  une  partie  ,  eff  auffi  une  anec¬ 
dote  apocryphe  ;  eff  -  il  pofiibîe  qu’on  ignore 
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Les  mauvais  tems  qui  régnent  font  caufe  que 
tout  eff  dans  l’ina&ion. 

Six  navires  font  arrivés  en  ce  Port  dans  fe 
courant  de  la  femaine  ;  4  Anglois ,  lin  Suédois 
8c  un  Vénitien  chargés  de  fucre ,  de  cuirs  ,  de 


[lie  le  mauvais  petit  Port  de  Tanger  n’eff  bon  cacao  8c  autres  articles. 

1  rien  8c  ne  peut  jamais  l’être  1  Et  les  Ruffes  Les  lettres  de  Novi  font  mention  d’un  évé- 
!onneroient-ils  huit  millions  de  livres  pour  une  nement  atroce.  Le  Pere  Afquafiati ,  ci-devant 
i  méchante  bicoque  l  Jéfuite ,  fe  retira  dans  fa  patrie  après  l’abolition 
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de  la  Compagnie.  Scs  talens  pour  les  travaux 
Eccléüafliques  lui  valurent ,  ainfi  qu  a  pluueiirs 
de  les  confrères ,  une  Cure  dans  laquelle  il  lai- 
ioit  beaucoup  de  bien.  Ces  jours  demie: s  ayant 
été  inflruit  d’un  fcandale  publie  qui  exploit 
dans  la  Paroille  ,  il  a  employé  dans  le  lecret 
les  exhortations  5c  les  conieils  pour  le  taire 
céder  •  mais  ion  zele  irrita  ians  doute  les  mal¬ 
heureux  qui  en  étoient  l’objet,  &  deux  jours 
après ,  à  peine  eut-il  pris  fon  chocolat ,  qu  il  le 
fentit  fai li  d’un  friffon  affreux;  peu  d’heures 
après  le  premier  il  en  reiîentit  un  lecond  ,  ce 
il  expira  ,  non  lans  ioupçon  de  poifon. 

De  Paris  le  9  Janvier . 

Le  préambule  8c  le  difpofitif  de  l’Edit  du  Roi, 
portant  création  d’une  nouvelle  Loterie  ,  nous 
ont  paru  fi  intéreiîans  pour  la  généralité  de 
nos  Leûeurs ,  que  nous  croyons  devoir  les  rap¬ 
porter  en  entier  ;  d’autant  plus  que  la  confiante 
publique  à  l’adminiftration  eft  telle  que  les  bil¬ 
lets  de  la  Loterie  font  enlevés ,  8c  qu’on  parle 
déjà  de  faire  un  fupprément  de  trente  millions. 
L’économie  de  cet  emprunt  ,  fa  deftination 
raffurent  également  tous  les  citoyens ,  8c  le 
préambule  eft  bien  capable  d’augmenter  cette 

lecurité.  . 

Louis  ,  &c.  Le  compte  que  nous  nous  fommes  tau 
ret#e  dans  le  plus  grand  detail  de  la  fituation  de  nos 
finances  ,  nous  a  déterminé  à  former  un  plan  d  ordre 
&  d’économie  que  nous  nous  propofons  de  maintenir 
*  d’étendre  ;  ?cft  à  la  faveur  de  ce  double  moyen  , 

&  avec  le  fecours  de  quelques  augmentations  de  re¬ 
venus  qui  ne  tomberont  point  a  la  charge  du  Peuple  > 

&  aui  ne  contrarieront  ni  le  Commerce  ,  ni  1  Ag 
fulmre  "que  nous  efpérons  non-feulement  balancer 
dès  cette  année  nos  befoins  &  nos  revenus  annuels , 
mais  affurer  encore  un  excédent  indilpenfablc  ,  meme 
Tans  les  tems  ordinaires.  Néanmoins  ,  comme  il  eft 
réfulté  de  l’état  habituel  8c  des  circoriftances  extraor¬ 
dinaires  qui  ont  eu  lieu  l’année  derniere  ,  une  tomme 
de  dettes  auxquelles  il  eft  effentiel  de  pourvoir,  nous 
avons  cru  de  notre  fageffe  de  preferer  un  emprunt  a 
une  impofition  extraordinaire  ;  &  nos  Peuples  étant 
ainft  foulagés  par  les  Prêteurs  auxquels  nous  ayons 
recours  ceux-ci  ne  doivent  pas  douter  de  la  fidélité 
avec  laquelle  nous  maintiendrons  dans  tous  les  tems 

leurs  créances.  .  , 

En  nous  déterminant  pour  une  Loterie  par  des  mo¬ 
tifs  d’économie ,  nous  avons  eu  foin  d’affurer  aux  plus 
malheureux  un  intérêt  raifonnable.  L  interet  de  cet 
emprunt  fe  trouve  compris  dans  nos  charges  annuel¬ 
les  •  c’eft  une  précaution  que  notre  Juftice  exigeoit  , 
&  nous  n’aurons  recours  en  aucun  tems  a  la  con¬ 
fiance  de  nos  Sujets  8c  des  Etrangers ,  fans  avoir  pris 
toutes  les  mefures  néceffaires  pour  quelle  ne  loit  ja¬ 
mais  compromife.  ,  .  •  n-  <  > 

Nous  ne  voyons  aucun  evenement  qui  punie  de- 

ranger  l’ordre  général  que  nous  nous  propofons  ,  ou 
oui  doive  infpirer  de  l’inquiétude  aux  Créanciers  de 
VEtat  •  car ,  indépendamment  du  defir  que  nous  avons 
de  conferver  la  paix  ,  nous  aurions ,  pour  les  tems  ex¬ 
traordinaires  ,  des  fecours  extraordinaires  que  le  zeie 
de  nos  fidelles  Sujets  nous  a  toujours  offerts,  &  dont 
la  profpérité  de  notre  Royaume  nous  permettroit  de 
U  ire  ufage  -,  mais  ce  qui  nous  occupe  effenueilement , 


ce  qui  rempliroït  îe  voeu  de  notre  cœur  ,  te  feroit  ce 
faire  tourner  au  foulagement  dü  Peuple  les  grands  avan¬ 
tages  que  le  tems  nous  promet  ,  ioit  par  l'extinction 
graduelle  de  quarante-trois  millions  de  Rentes  viagè¬ 
res  ,  foit  par  la  libération  des  Rentes  perpétuelles  , 
amorties  fuccefiivement  au  moyen  des  rembourfemens 
que  nous  faifons  ,  8c  qui  fe  montent  a&uellement  à 
vingt-fepe  millions  par  année  ,  foit  par  la  difpofîtion  de 
ce  capital  même  de  vingt-fept  millions  dans  la  jouiftance 
duquel  nous  rentrerons  également  à  mefure  que  ces 
rembourfemens  finiront.  Enfin  nous  appercevons  en¬ 
core  des  refîburces  non  moins  importantes  dans  une 
meilleure  diftribution  des  Impôts,  dans  une  plus  grande 
économie  employée  à  leur  perception  ,  6c  dans  beau¬ 
coup  d’autres  améliorations,  mais  qui  ne  peuvent  etre 
entreprifes  avec  fageffe  qu’au  moment  d’une  plus  grande 
aifance ,  &  qui ,  par  les  rembourfemens  qu’elles  entraî¬ 
nent  ,  ont  befoin  du  fecours  du  crédit  pour  être  (  ainfi 
que  nous  le  voulons)  toujours  conformes  à  la  juftice. 

A  ces  Caufes  ,  &c.  . 

Art.  I.  Il  fera  ouvert  le  jour  de  la  publication  de 
notre  préfent  Edit  ,  chez  le  Sieur  Micault  d  Harvelay  , 
Garde  de  notre  Tréfor  Royal ,  une  Loterie  compoiee 
de  vingt  mille  Billets  de  douze  cent  livres  chacun  , 
payables  en  deniers  comptans ,  8c  en  un  feul  payement. 

II.  Il  fera  fait ,  en  faveur  de  ces  Billets  ,  deux  ti¬ 
rages  dans  la  grande  Salle  de  notre  Hôtel-de-Ville  de 
Paris,  en  préfence  des  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  8c 

Echevins  de  ladite  Ville.  . 

III.  Le  premier  de  ces  tirages  ,  compofé  de  trois  mille 
lots  de  Rentes  viagères ,  fe  fera  dans  les  premiers  jours 
du  mois  d’Avril  prochain;  &  le  fécond  ,  compofe  de 
deux  mille  lots  de  Rentes  viagères,  8c  de  quinze  mule 
lots  de  Rentes  perpétuelles  ,  dans  les  premiers  jours 
de  Juillet  prochain  ;  le  tout  conformément  à  la  Table 

annexée  au  préfent  Edit.  , 

IV.  Les  trois  mille  Billets  qui  auront  gagne  des  lots 
au  premier  tirage  ,  ne  participeront  point  au  fécond 
tirage ,  lequel  fe  fera  uniquement  en  faveur  des  diX- 

fept  mille  Billets  reftans.  ,  . 

V.  Les  Porteurs  des  Billets  pourront  fe  faire  déli¬ 

vrer  les  lots  qui  leur  feront  échus ,  en  autant  de  Ré- 
cépiffés  que  bon  leur  femblera  :  ces  Récépiffés  feront 
au  Porteur  8c  négociables  fans  formalité  jufqu’à  l’épo¬ 
que  de  la  conftitution  en  Contrats.  .  , 

VI.  Les  Rentes  viagères  pourront  être  conftituees 

fur  telles  têtes  8c  en  autant  de  parties  que  les  Porteurs 
des  lots,  ou  des  Récépiffés  donnés  en  échange  ,  le  ju¬ 
geront  à  propos.  , 

VII.  Les  Porteurs  des  lots  de  Rentes  perpétuelles 
pourront  également  les  conftituer  en  un  ou  plufieurs 
Contrats  de  telles  fommes  qu’ils  voudront.  ^ 

VIII.  Aucun  Contrat  ne  pourra  cependant  erre  moin¬ 
dre  de  feize  livres  de  Rente  perpétuelle,  ou  de  trente 

livres  de  Rente  viagère.  _ 

y^9  Les  arrérages  de  ces  diveries  Rentes  commeii- 

ceront  à  courir  du  premier  Juillet  prochain  pour  ceux 
nui  conftitueront  avant  la  fin  de  Septembre ,  paffe  le¬ 
quel  tems  les  arrérages  ne  commenceront  que  du  pre¬ 
mier  jour  du  quartier  dans  lequel  les  conftitutions  fe¬ 
ront  faites.  .  , 

X  Lefdites  Rentes,  tant  viagères  que  perpétuelles  , 

feront  affeftées  &  hypothéquées  fur  nos  Fermes  gene¬ 
rales  unies,  8c  le  payement  en  fera  fait  en  notredit 
Hôtel-de-Ville ,  de  fix  mois  en  fix  mois ,  dans  ia  torme 
8c  maniéré  accoutumées  -,  lefdites  Rentes  feront  exemp¬ 
tes  de  toutes  retenues  8c  impofitions  ,  Sc  ne  pourront 
être  retranchées  ni  réduites  pour  quelque  caufe  8c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

XI.  Toutes  perfonnes  ,  de  quelque  âge  ,  fexe  ,  qualité 
&  condition  que  ce  puiffe  être  >  pourront  acquérir 

•v 


lefcîites  Rentes  ,  5c  faire  paffer'Ies  Contrats  fous  les  viillnlt  -,  r 

noms  des  perfonnes  qu’elles  voudront  choifir  ,  avec  .  ,  c*ePUlS  ,  pluiïeurs  htMees  ,  Vient  d’être  ' 
les  rélêrves  de  jouiffances  &  autres  claufes  &  condi-  entièrement  déblayé  ,  &C  a  U  moyen  de  fes  éclu- 
tions  qu’elles  jugeront  à  propos  ,  dont  fera  fait  men- 
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fion  dans  les  Contrats  ,  &  pour  en  jouir  pendant  la 
vie  des  perfonnes  qu’elles  auront  choilies  ,  tant  par 
elles  que  par  celles  qu’elles  nommeront,  quand  &  ainfi 
qu’elles  aviferonr. 

Xl>.  Les  Etrangers  non  naturalifés,  même  ceux  de¬ 
meurant  hors  de  notre  Royaume  ,  Pays  ,  Terres  & 
Seigneuries  de  notre  obéiflance  ,  pourront  acquérir  & 
éder  lefdites  Rentes,  ainfi  que  pourroient  taii 
propres 
le ses  ;  r 


TA  B  L  E  de  la  dijiribution  des  vingt  mille  Lots. 


Second  Tirage, 

Qui  f<;  fera  dans  les  premiers 
jours  de  Juillet  1 777. 

Lots  de  Rentes  viagères. 

SOOOO  1. 
30000 
20000 
12000 
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entièrement  déblayé  ,  Sc  au  moyen  de  fes  éclu- 
îes  les  plus  gros  vaiffeaux  peuvent  y  entrer  &c 
relier  a  flot.  Sa  rade  ert  d’ailleurs  très-fûre  & 
a  une  bonne  tenue  ;  ptiifqu’elle  ert  furnommée 
Par  les  marins  V Auberge  de  la  Manche  ,  à 
caule  du  grand  nombre  de  navires  qui  y  relâ¬ 
chent  &  qui  y  font  y  pabri  de  tout  venr 

ÎTÎTc.-®  n2tre  obélfla?ce  »  pourront  acquérir  &  On  allure  que  la  plus  grande  Partie  des  Der 
poiieder  lefdttes  Rentes,  ainfi  que  pourroient  faire  nos  fonnos  a  kra*iae  Paine  ae,s  Per" 

propres  Sujets  ,  &  ,1s  en  jouiront  avec  tous  les  privi-  TnvXïie  ^  le  luSemenr  rendu  aux 

leges  ;  renonçant  à  cet  effet  au  droit  d’Aubaine  &  au-  ç  dJ  a  ,  S  au  llIlet  de  la  fourniture  &  de  la  ré- 

tres  droits,  même  à  celui  de  confifcation ,  au  cas  qu’ils  torme  des  armes ,  vont  reprendre  leurs  portes  ; 

fuirent  Sujets  de  Princes  &  Etats  avec  lefquels  nous  &  on  a  tout  lieu  de  croire  aue  Mrs  de  Bel  le- 

poumons  etre  en  guerre.  Si  donnons  en  mandement,  &c.  garde  &  de  Monthieu  obtiendront  une  revifion 

de  ce  jugement. 

Nous  avons  parlé  dans  le  tems  d’un  combat 
qui  eut  lieu  à  la  porte  du  Palais  du  Luxem- 
ourg  ,  affaire  qui  paroiffoit  terminée  par  le 
jugement  de  Mrs.  les  Maréchaux  de  France  j 
1  extreme  délicateffe  de  M.  de  M.  fur  ce  qui 
touche  a  l’honneur ,  ne  lui  a  pas  permis  de  fe 
croire  affez  jurtifié  par  tout  ce  qui  a  précédé  * 
il  sert  encore  mefuré  avec  fon  ennemi  à 
deux  lieues  de  Lille  fur  les  terres  de  l’Impé- 
îatrice-Reine  ;  la  il  s’ert  battu  au  pirtolet  avec 
M.  de  R.  Les  deux  combattans  fe  font  mis  à 

t^X  ?as  ^  un  l’autre.  Au  fécond  coup 
M.  de  R.  a  ete  bleiïe  à  la  tête  ,  &  la  baUe  a 
Iraule  le  crâne  au-deffus  de  l’œil  gauche  ;  ce- 
pendant  on  efpere  que  cette  bleffiire  n’aura 
pas  de  fuites  facheufes.  Comme  Je  bleïTé  eft 
tombe  fur  ,e  vifage ,  fon  Adverfaire  a  fait  aitflî- 
tot  approcher  fon  carroffe  &  i’a  emmené  Im¬ 
meme  dans  une  auberge,  où  il  a  été  à  portée  de 
recevoir  des  fecours. 

rtl, 5  de  C.  .mois  S’,  A-  s-  Mgr.  le  Duc  de 
jeunes  a  ete  nomme  par  le  Roi  Lieutenant- 
General  des  Armees  Navales. 

m,Ç,AeCntide  £*îm  jS  en  Languedoc  que  la  Ma¬ 
nufacture  des  bas  de  foie,  éprouvant  dans  ce 
moment  une  inaftion  caufée  par  l’engorgement 
d  une  des  principales  branches  de  fa  cSnfom 
mation  ,  M.  de  Bec-de-Lievre  ,  Evêque  de  cette 
Ville,  a  non-feulement  engagé  les  Fabricant  à 
ouvrir,  une  foufcription  pour  recourir  les  ou¬ 
vriers  indigens  ;  mais  qu’il  y  a  fouferit  lui-même- 
pour  plus  de  la  moitié  de  la  fomme  néceffaire 
a  remph,  cet  objet.  Le  même  Prélat  a  foulage 
la  Ville  en  faifant  conrtruire  à  fes  frais  une  Pa- 
roiffe  qui  coûtera  plus  de  100,000.  Cette  cha- 
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Premier  Tirage, 

Qui  fe  fera  dans  les  premiers 
jours  d’Avril  1777. 

Lots  de  Rentes  viagères. 
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Total  général. 

3000  lots  du  premier  Tirage .  644000  I. 

aooo  lots  du  fécond .  446000 

15000  lots  de  Rentes  perpétuelles  de 

48  livres  chacun  .  . .  720000 


1810000  1. 


Depuis  quelques  jours  il  fait  très-froid,  &  il  a  riré  waîme^™^!”*  de  I.°?’ot?°;  Cette  cl'3- 
tombe  beaucoup  de  neige. Les  divertilTemens  de  R-  nfulTn,  aPoft°Ilclue  mérite  d’être  connue, 
traîneaux  ont  recommencé  avec  S  rigueur  de  t  ^nmir  de  a  reügion  qui  l’infpire 


^  1  "  »  »*  u  vj  ui  v  vi  ilIJLvllldlo  Clt 

traîneaux  ont  recommencé  avec  la  rigueur  de 
]a,  ra!r°"  ’  Ie  4  de  ce  mois  il  y  a  eu  une  courfe 

jLrS^bn  an?»aï  b0is  de  BouI°gne,  Où  la  Reine 
Madame  ,  Madame  Comteffe  d’Artois  étoient 
fuivies  des  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour. 

_  Le  Baffm  de  Cherbourg  ,  auquel  on.  tra- 


o  ,  _  m  » wuqhiu  u lu  1  inipire 

&  pour  celui  de  fes  Minirtres  qui  favent  ainfi 
la  faire  chérir  par  leur  exemple. 

M.  François- Gabriel  d’ A udefens  ,  B  ri  ga  di  er 
des  Armces  du  Roi ,  Chevalier  de  l’Ordre  Rovdl 
&  Md.ta.re  de  St.  Louis  ,  eft  mort  à  Mont- 
pellier  âge  de  7 6  ans. 


W  A  l'I  G  N  0  AT^éTTjTlN  -  J  o  s  £  p  h  N  1 E  i  ,  fcul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté'. 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  24  Janvier  1777. 


De  Vienne  le  27  Décembre. 

LE  Prince  Jofeph  de  Lobkowïti  ayant  ob¬ 
tenu  Ton  rappel  de  i’ambailade  de  RulTie, 
LL.  MM.  Imp.  ont  nommé  pour  Je  rem¬ 
placer  le  Comte  Jofeph  de  Kauniti , 
Minière  à  Stokholm.  On  ne  fait  pas  encore  qui 
remplacera  ce  dernier. 

II  y  a  ici  une  députation  du  Chapitre  d’Ol- 
mutz  pour  concerter  le  plan  relatifà  l’éreftion 
des  deux  nouveaux  Evêchés  fuffragans,de  Brinn 
8c  de  Troppau ,  qui  feront  formés  du  démem¬ 
brement  de  celui  de  cette  ville. 

La  lifte  des  troupes  au  fervice  de  LL.  MM. 
Imp.  publiée  dernièrement ,  les  fait  monter  à 
113  Régimens  tant  d’infanterie  que  cavalerie, 
dragons  8c  huflards ,  formant  un  total  d’environ 
230000  hommes ,  bien  tenus  ,  bien  équipés  8c 
prêts  à  entrer  en  campagne  au  premier  ordre. 

Lors  des  fêtes  qui  ont  eu  lieu  pour  l’heureux 
accouchement  de  S.  A.  R.  'Madame  l’Archidu- 
chefte  Beatrix  ,  il  a  été  fait  une  promotion  de 
Chambellans  8c  de  Oonfeülers  d’Etat. 

La  Duchefle  de  Kingfton  ,  qui  eft  toujours 
dans  cette  capitale ,'  où  une  maladie  Ta  retenue, 
ayant  appris  que  dans  la  maifon  des  Chanoi- 
neftes  de  Savoie  on  faifoit  une  quête  deftinée 
au  foulagcment  d’une  œuvre  pie  ,  a  voulu  y 
participer ,  8c  elle  a  envoyé  généreufement  cin¬ 
quante  lequins. 

De  Londres  le  3  Janvier . 

II  régné  toujours  la  même  diverfité  dans  les 
nouvelles  de  r Amérique  ,  félon  le  bureau  d’où 
elles  partent.  Nous  lailferons  à  nos  Le&eurs 
la  liberté  de  choifîr  à  cet  égard  ,  en  mettant 
fous  leurs  yeux  8c  celles  qui  font  favorables 
aux  Infurgens  8c  celles  qui  leur  font  contrai¬ 
res.  Les  premières  viennent  de  l’Amérique  j 
les  fécondés  en  viennent  auiïi  fans  doute ,  mais 
par  le  canal  de  la  Gazette  extraordinaire  de  la 
Cour. 

Extrait  d  une  Lettre  écrite  de  Stainford  le  12,  Novembre. 

Le  Général  W ashington  a  transféré  Ton  quartier-géné- 
raide  North-Caftle  à  Pecks-Ktll,  40  milles  au-deflus 
du  Pont  du  Roi;  c’eft  un  pays  rempli  de  montagnes 
cfcarpées,  prefque  inacceflibies  &  couvertes  d’épaiffes 
forêts.  Depuis  mon  arrivée  les  Royaliftes  n’ont  fait 
d’autres  mouvemens  que  de  quitter  les  Plaines-Blan¬ 
ches  &  la  Nouvelle-Rochelle,  &  de  s’avancer  vers  le 
Gué  de  Dodd  :  ils  ont  pillé  ,  faccagé  tout  ce  qui  s’eft 
trouvé  fur  leur  pafîage  ;  ils  ont  dépouillé  les  habitans 
de  ce  malheureux  pays  de  leurs  vêtemens  ,  &  les  fem- 
saes  de*  Soldats  fe  revêtoient  de  leurs  dépouilles,  Per- 


fonne  n’étoit  épargné  ;îes  Whigs  &  les  Torys,  les  ami* 
du  Congrès  &  ceux  du  Gouvernement  étoient  traités 
fans  diftinélion. 

Je  crois  que  ceux-là  fe  trompent  qui  conje&urent  que 
Howe  a  l’intention  de  pénétrer  dans  les  Jerfeys  :  je  penfe 
qu’il  fonge  à  prendre  fes  quartiers  d’hy  ver  ;  on  lui  a 
tué  beaucoup  de  monde  dans  differentes  rencontres,  & 
dans  les  Plaines-Blanches  il  a  laiBé  plus  de  400  hommes 
Air  la  place  :  nous  avons  reçu  beaucoup  de  fes  defer- 
teurs  ,  parmi  lefquels  il  y  a  un  bon  nombre  d'Keffois  , 
qui  fe  louent  fi  fort  de  tjiotre  maniéré  de  les  traiter  t 
qu’ils  ont  déclaré  qu’ils  renonçoiéntà  leur  patrie,  qu’ils 
demeureroient  parmi  nous ,  &  qu’ils  fubiroient  volon¬ 
tiers  le  même  fort  que  le  deftin  nous  promet. 

Des  lettres  de  Ticonderago,  en  date  du  13  ,  nous  ap¬ 
prennent  que  nos  troupes  ont  repris  la  Pointe  de  la 
Couronne  ,  &  qu’on  laiffoit  une  forte  garnifon  à  Ticoa- 
derago  fous  les  ordres  du  Général  St.  Clair. 

Jeudi  dernier  un  de  nos  armateurs  amena  dans  le  Port 
de  Marblehead  un  Brigantin  chargé  d'avoine’pour  l'ufaget 
de  l’armée  Royale,  &  le  lendemain  nous  vîmes  arriver 
un  autre  Navire  chargé  de  vivres  pour  le  même  fervice. 

De  Philadelphie  le  12  O  Sobre. 

On  a  décidé  au  Congrès  le  $  de  ce  mois  qu'on  feroit 
fur  le  champ  un  emprunt  de  cinq  millions  de  dollar» 
pour  le  fervice  des  Etats-Unis  de  l’Amérique  à  un  inté¬ 
rêt  de  4  pour  cent. 

Que  les  Etats-Unis  s’obligeront  conjointement  8c  fé- 
paremeat  à  rembourfer  les  prêteurs  de  leurs  principaux  8c 
intérêts ,  &  qu’on  leur  délivrera  en  conféquence  des  cer¬ 
tificats  faits  au  nom  defdits  Etats,  lignés  par  le  Tréfo- 
rier  &  contre-fignés  par  un  des  Comraiffaites  chargés 
de  la  caiffe  d’emprunt. 

De  Bofion  le  3 1  Octobre. 

L’armée  Angloife  a  à  lutter  non-feulement  contre 
les  ennemis  qu’elle  appelle  Rebelles  ,  mais  encore  con¬ 
tre  les  maladies  auxquelles  font  expofés  les  tempérament 
non  adimatés  ;  le  feorbut  noir  fait  chez  eux  de  grands 
ravages.  Ils  ont  reçu  le  19  de  ce  mois  à  Neuf-Yorck  un 
renfort  de  6000  hommes ,  dont  un  quart  eü  déjà  mort 
de  cette  maladie ,  &  il  y  en  a  bien  encore  un  quart  qui 
en  eft  attaqué. 

Extrait  d'une  Lettre  datée  du  Fort  Lie  le  2  Novembre. 

Six  perfonnes  échappées  de  la  Botte  Angloife  nous 
ont  appris  qu’il  y  a  70  Bâtimens  de  tranfport  à  Redhook, 
qui  doivent  prendre  à  bord  3000  hommes  de  troupes 
defttnées  pour  l’Ifle  de  Rhodes. 

De  Northcafile  ,  près  les  Plaines-Blanches  ,  le  7  Novembre . 

Les  Royaliftes  viennent  d’évacuer  tout  le  Continent. 
Nos  troupes  les  ont  pourfuivis  &  haraffés  dans  l’ef- 
pace  de  dix  milles.  Nous  avons  fait  fur  eux  quelques 
prifonniers  &  pris  trois  chariots  de  bagage.  Ce  jour-là 
même  il  leur  déferta  16  hommes  qui  arrivèrent  ici  hier. 

On  fe  prépare  d’envoyer  au  printems  prochain  des 
renforts  au  Général  Howe  affez  conftdérables ,  pour 
qu’il  puiffe  faire  quelques  opérations  déciiîvcs.  Ce  Gé¬ 
néral  demanda  il  y  a  quelque  tems  au  Gouvernement 
trois  différentes  armées  ;  l’une  deftinée  pour  la  Province 
de  la  Baye  de  Maffachufet  ;  la  fécondé  pour  la  Penfyl- 
ranie;  &  la  troifieme  pour  la  Caroline  Méridionale, 
indépendamment  des  garnirons  de  Neuf-Yorck  ,  de  Hat- 


H£ax  ,  &c.  On  eftime  que  pour  remplir  ce  projet  il  fau- 
droit  faire  monter  l’armée  à  50000  hommes. 

Le  Lord  Howc  a ,  dit-on,  demandé  un  fupplement  de 
ao  Frégates  pour  l’année  1777;  à  quoi  le  Gouverne¬ 
ment  a  répondu  ,  que  loin  de  pouvoir  faire  cet  effort 
pour  lui  ,  on  feroit  obligé  de  diminuer  fa  flotte  de  vingt 
vaiffeaux,  fila  guerre  s’allumoit  en  Europe.  Cet  événe¬ 
ment,  s’il  a  lieu,  mettroit  les  armateurs  Américains 
dans  le  cas  de  ruiner  le  commerce  des  Indes  occiden¬ 
tales. 

Selon  toutes  ces  lettres ,  la  fituation  des  Amé¬ 
ricains  eft  aifez  avantageule  ,  Sc  voilà  de  quoi 
fatisfaire  ceux  qui  s’intéreffent  à  leur  fort:  ceux 
au  contraire  qui  forment  des  vœux  pour  leur 
affujettiffement  liront  avec  confiance  les  nou¬ 
velles  fuivantes ,  publiées  par  la  Gazette  de 
Witheai. 

Extrait  de  la  Ga\ette  extraordinaire  delà  Cour 
du  30  Décembre  dernier. 

Des  lettres  du  Vice-Amiral  Toung,  commandant  les 
vaiffcaux  de  S.  M.  aux  Ules  Sous-le-vent,  en  date  du 
? o  Septembre  ,  &  d’autres  du  Vice-Amiral  Gayton  à  la 
Jamaïque  ,  datées  du  4  Novembre ,  nous  apprennent  que 
le  premier  avoit  pris  depuis  le  24  Juillet  11  vaiffeaux 
appartenant  aux  Colonies  rebelles  ,  &  le  dernier  S  depuis 
le  8  Oftobre  ;  ce  qui  fait  moater  le  nombre  des  navires 

pris  fur  eux  356.  _ 

On  apprend  de  Whitehaven  que  le  Triton ,  Capitaine 
Martingale  ,  taifant  voile  des  Barbades  ,  a  été  pris  par  un 
Armateur  Américain  &  conduit  dans  un  Port  de  la  Pro¬ 
vince  de  Conneéhcur.  Le  premier  homme  de  i  équi¬ 
page  qui  fauta  à  bord  du  Triton  eft  un  ami  intime  du 
ficur  Martingale ,  qui  avoit  été  pris  lui-même  il  y  a 
quelques  mois  ,  &  qui  fervoit  alors  les  Américains. 
Ceux-ci  font,  d;t-on,  de  fi  grands  avantages  a  ceux  qui 
prennent  parti  à  bord  de  leurs  vaiffeaux,  que  tous  les 
prifonniers  qu’ils  font  ne  manquent  pas  d  être  pour  eux 
autant  de  recrues. 

Extrait  d' une  Lettre  de  Garlifle  ,  près  des  B arbades. 

Nous  mimes  à  la  voile  le  2$  Août  dernier  pour  Ma¬ 
dère  ,  où  nous  nous  propofions  de  prendre  une  cargaifon 
devin  pour  la  Jamaïque.  À  notre  retour,  en  quittant 
la  Baye  de  Funchall  ,  nous  tombâmes  entre  les  mains 
d’un  Corfaire  Américain  de  fix  canons  ,  qui  nous  prit , 
fans  nous  avoir  laiffé  la  liberté  de  combattre.  Le  Capi¬ 
taine  Bro-wn  vint  avec  fon  Lieutenant  faifir  fur  notre 
navire  ce  qui  lui  convint  ,  &  fit  paffer  fur  notre  bord  un 
Officier  &  fix  hommes,  avec  ordre  de  faire  voile  à 
Marblehead.  Deux  jours  après  avec  quelques-uns  de 
mes  gens,  à  la  fécondé  veille  de  la  nuit,  je  me  faifis 
avec  peine  de  trois  hommes  qui  faifoient  le  quart  fur  le 
jillac  ;  les  trois  autres  furent  pris  dans  leur  lit  :  fur  le 
champ  je  fi;  virer  de  bord ,  &  nous  arrivâmes  fains  6c 
fa u Fs  ,  avec  une  perte  bien  peu  coniidérable  ,  6c  fept 
prifonniers.  m,  • 

Par  une  lettre  adreffée  au  Lord  Germaine  par  le  Gé¬ 
néral  Howe,  6c  remife  par  le  Capitaine  Gardner ,  arrive 
de  la  Nouveile-Yorck  fur  le  vaille  au  du  Roi  la  Tamar , 
on  apprend  que  les  Anglois  n’ont  fôutenu  aucune  ac¬ 
tion  générale  contre  les  Américains,  mais  bien  nombre 
de  petits  combats ,  dans  lefquels  les  premiers  ont  eu 
toujours  la  fupériorité  la  plus  caraéiérifée.  On  y  lit  les 
détails  de  la  prife  des  Forts  Washington  &  Lée  ,  dans 
chacun  defquels  les  Infurgens  avoient  une  garnifou  de 
2000  hommes  -,  que  celle  du  premier  Fort  a  été  obligée 
de  fe  rendre  à  diferétion-,  que  celle  du  fécond  a  aban¬ 
donné  fon'  pofte  avec  la  plus  grande  confufion.  La 
campagne  s’eft  terminée  a  la  prife  de  ce  Fort ,  attendu 
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que  les  troupes  Royales  font  à  portée  de  pénétrer  dan 

le  pays. 

D’après  la  lifte  des  prifonniers  6c  des  munitions  de 
guerre  pris  fur  les  Rebelles ,  6c  contenue  dans  cette 
lettre  ,  iî  réfulte  que  le  nombre  des  prifonniers  fe  monte 
à  4101  Soldats,  304  Officiers  de  différens  grades  &  25 
de  l’Etat-Major.  L’armée  des  Infurgens  s’eft  retirée 
jufqu’a  Brunfwick ,  6c  au  départ  des  dépêches  les  troupes 
Royales  les  pourfuivoient  encore. 

Si  la  campagne  eft  finie  ,  8c  que  les  troupes 
foient  à  portée  de  pénétrer  dans  le  pays,  on 
peut  demander  pourquoi  les  troupes  Royales 
pourfuivent  encore  les  Infurgens!  Eft-ce  con¬ 
tradiction  ?  eft-ce  l’embarras  de  la  vérité  1 

De  Rome  le  8  Janvier . 

Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Giraud  ayant 
donné  fa  démiffion  de  l’Archevêché  de  Ferrare, 
S.  S.  l’a  conféré  à  Mgr.  Alexandre  Mattéi  , 
des  Ducs  de  Giove  ,  Auditeur  du  Cardinal  Ca¬ 
merlingue.  Sur  cet  Archevêché  S.  S.  a  réfervé 
une  penfion  de  3800  écus. 

Le  Confiftoire  pour  les  Eglifes  vacantes ,  8c 
notamment  pour  celle  de  Ferrare  ,  eft  fixé  au 
17  du  mois  prochain. 

Un  Courrier  extraordinaire  ,  arrivé  ici  Ven¬ 
dredi  dernier  de  Fermo  ,  a  apporté  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Cardinal  Paracciani  ,  .Arche¬ 
vêque  de  cette  Ville  ,  âgé  de  62  ans.  Il  a  inf- 
titué  pour  Légataire  univerfel  fon  frere  Doii 
Jean-François  Paracciani ,  ci-devant  Jéfuite. 

Dimanche  dernier,  vers  une  heure  8c  demi 
du  matin,  le  Cardinal  Louis-Marie  Torrigiani 
eut  une  attaque  d’apoplexie  dont  il  mourut 
une  heure  après  à  l’âge  de  près  de  80  ans. 
Il  étoit  Cardinal  de  la  création  de  feu  Benoit 
XIV.  Il  laide  des  biens  très-confidérables  ,  8c 
6c  il  charge  fes  héritiers  de  donner  annuel¬ 
lement  aux  pauvres  le  dixième  des  revenus 
de  fon  héritage.  Jeudi  prochain  S.  S.  alFiftera 
avec  le  Sacré  College  à  la  Cérémonie  de  fes 
obfeques,  qui  fe  feront  dans  PEglife  de  St.  Jean 
de  la  Nation  Florentine  ,  8c  ii  fera  enfuite 
inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Philippe  de  Neri, 
où  Son  Emin.  avoit  fait  conftruire  fon  maufolée. 

Les  lettres  de  Milan  portent  que  le  voyage 
de  l’Empereur  en  France  pourroit  bien  être  re¬ 
tardé. 

Vendredi  matin  la  Congrégation  de  la  Pro¬ 
pagande  s’eft  affemblée  extraordinairement  au 
fujet  des  affaires  concernant  les  millions  de  la 
Chine. 

Nous  apprenons  par  la  voie  de  Livourne,  que 
le  bruit  de  la  venue  du  Frere  du  Grand  Mogol 
en  Europe  fe  renouvelioit  5  on  ajoute  qu’il  s’eft: 
embarqué  fur  une  Efcadre  Hollandoife  ,  8c  qu’il 
va  fe  rendre  à  Paris ,  s'il  n’y  eft  déjà.  Le  motif 
de  ce  voyage  eft ,  dit-on  ,  pour  ce  Prince  ,  de 
s’éloigner  d’un  pays  où  les  Souverains  ontfouvent 
fait  périr  leurs  frere  s  3  mais  l’amitié  du  Grand 
Mogol  pour  celui-ci  eft  telle ,  qu’il  l’a  feulement 
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envoyé  à  fa  bonne  aventure  ,  avec  un  équipage 
cent  cinquante  millions  en  or  ^  fans  compter 
quelques  moutons  rouges  chargés  de  diamans. 
Cependant  on  ignore  encore  pofitivement  fur 
quelle  partie  de  l’horizon  européen  lé  lèvera  cet 
aftre  afiatique  ,  quoiqu’on  l'oit  très-alluré  qu’il 
fera  bien  reçu  par- tout  où  l’on  a  de  l’eftime 
pour  les  Princes  malheureux  ,  Sc  pour  les  mil¬ 
lions. 

De  Genes  le  13  Janvier. 

Mercredi  matin  on  enterra  dans  l’Eglife  de 
St.  Matthieu  ,  appartenante  à  la  Famille  Doria , 
Mme.  Livie  Grimaldi  Doria  ,  décédée  le  Di¬ 
manche  d’auparavant.  Cette  Dame  a  inftitue 
pour  fon  héritier  le  Prince  d’ Angri  l'on  fils ,  re¬ 
ndant  à  Naples ,  &  a  fait  plufieurs  legs  en  la¬ 
veur  de  les  trois  filles  Sc  de  toutes  les  perfonnes 
qui  étoient  à  l’on  fervice  ,  leur  vie  durant. 

^Versailles  le  13  Janvier. 

Hier  la  Marquife  de  Dogué  &  la  Vicomteffe 
de  Sefmaifons  ont  eu  l’honneur  d’être  prélen- 
tées  à  Leurs  Majeftés  St  à  la  Famille  Royale  ; 
la  première  ,  par  la  Comteffie  de  V ogué  ;  &  la 
fécondé ,  par  la  Duchelie  de  Laval. 

Le  Marquis  de  Serant ,  à  fon  retour  des  Etats 
de  Bretagne  où  il  a  prélidé  la  Noblelfe ,  a  eu 
l’honneur  d’être  préfenté  au  Roi  par  le  Duc  de 
Fronfac ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  S.  M.  en  furvivance.  Le  Roi  lui  a  accordé  les 
-entrées  de  fa  Chambre. 

De  Paris  le  14  Janvier. 

Divers  Arrêts  du  Confeil  d’État ,  en  date  du  9 
Décembre  ,  Se  relatifs  au  commerce  du  Levant , 
ont  pour  objet  de  rendre  ce  commerce  plus 
libre  ,  plus  fûr  &  moins  coûteux  :  par  les  difpo- 
fitions  qu’ils  renferment  on  peut  connoître  les 
abus  ruineux  qui  s’étoient  introduits  dans  cette 
partie.  Par  le  premier  Arrêt  il  eft  détendu  de 
faire  payer  foit  par  impolition ,  toit  par  la 
Chambre  du  commerce  de  Marleille  ,  les  em¬ 
prunts  faits  au  Levant  pour  tous  les  cas  impré¬ 
vus  que  l’avidité  des  Barbarefques ,  St  quelques 
autres  inconvéniens  font  éclore.  S.  M.  défend 
auffi  à  fes  Confuls  &  Vice- Confuls  de  fouffrir 
qu’il  foit  mis  aucune  impolition  fur  le  commerce 
dans  les  Echelles.  Enfin  Elle  ordonne  à  tous 
les  François  établis  dans  les  Echelles  d’être  tres- 
réfervés  dans  leur  conduite  ,  fous  peine  de  pu¬ 
nition  exemplaire  contre  ceux  qui  troubleront 
la  tranquillité  de  la  nation  &  l’ordre  public. 

Un  fécond  Arrêt  réduit  toutes  les  impofitions 
ci-devant  perçues  à  différens  titres ,  au  leul 
droit  de  cinq  pourcent  fur  ce  commerce  ;  St 
pour  en  faciliter  la  perception,  il  fera  payé  en 
deux  fois  ;  la  première  aux  Echelles ,  on  y  payera 
deux  pour  cent  de  la  valeur  des  marchandifes  ; 
la  fécondé  ,  au  retour  ,  où  on  payera  trois  pour 
cent.  La  Qhambre  du  commerce  de  Marfeille 


entretiendra  au  Levant  un  Prépofé  dans  chaque 
Echelle  ,  auquel  l’Arrêt  attribue  pour  gages  un 
droit  de  deux  pour  cent  fur  cette  impolition. 
Comme  elle  fervira  à  l’entretien  des  Confuls , 
ce  droit  fera  nommé  droit  de  Confulat, 

Le  troifieme  Arrêt  ordonne  la  liquidation  St 
le  payement  de  ce  qui  relie  dû  aux  Négocians 
de  Morée  ,  ainli  que  des  dettes  des  Echelles 
du  Levant  St  de  Barbarie.  Enfin  le  quatriè¬ 
me  autorife  la  Chambre  du  commerce  de 
Marfeille  à  emprunter  onze  cent  mille  iivres  au 
denier  vingt-cinq ,  pour  être  employées  à  l’ac¬ 
quittement  de  ces  dettes ,  St  il  pourvoit  à  la 
manière  dont  elles  feront  acquittées. 

L’établiiTement  de  l’Ecole  Gratuite  de  Def- 
fein ,  formée  par  M.  de  Sartine  ,  mérita  dès  fon 
commencement  toute  la  proteélion  du  Gouver¬ 
nement  ,  St  les  avantages  qui  en  réfulterent 
pour  le  goût  St  pour  le  progrès  des  arts  en¬ 
couragèrent  les  gens  riches  à  foutenir  cet  éta- 
bliffement  ;  les  Corps  de  Jurandes  s’emprefle- 
rent  aulîi  d’entrer  dans  les  vues  du  Gouverne¬ 
ment  St  fondèrent  quelques  fommes  pour  cet 
objet.  Leur  deftru-ôion  empêcha  l’effet  de  cette 
fondation  ;  mais  par  lettres-patentes  du  19  du 
mois  dernier  S.  M. ,  qui  a  déjà  donné  à  l’Ecole 
Gratuite  l’emplacement  St  les  anciens  bâtimens 
de  St.  Cofme  ,  ordonne  qu’il  fera  reçu  tous 
les  ans  dans  les  6  Corps  deux  Marchands,  St 
dans  chaque  Communauté  un  Maître  St  une 
Maître flp  au  profit  de  l’Ecole  Gratuite  de  Def- 
fein  ,  St  que  le  prix  de  ces  réceptions  fera 
verfé  dans  la  caiffe  de  ladite  Ecole  ;  au  moyen 
de  quoi  les  fondations  ci-devant  faites  en  la 
faveur  par  lefdits  Corps  St  Communautés  de¬ 
meurent  éteintes. 

On  mande  de  l’Orient  que  la  Frégate  VAm- 
phitriie  ,  qui  étoit  partie  du  Havre  pour  St. 
Domingue,  ayant  à  bord  plufieurs  Officiers  d’ar¬ 
tillerie  ,  a  été  obligée  de  rentrer  dans  ce  Port  , 
après  avoir  effiuyé  un  très- gros  teins  pendant 
19  jours. 

La  nouvelle  Loterie  de  24,000,000  a  pris 
tellement  faveur,  que  les  billets  gagnent  déjà 
de  60  à  100  livres  fur -la  place. 

Une  maladie  épizootique  s’efl  répandue  par¬ 
mi  les  cerfs  de  la  forêt  de  St.  Germain.  La  Fa¬ 
culté  de  Médecine  y  a  envoyé  aes  Commiffiiiies, 
qui  ont  attribué  cette  maladie  a  la  qualité  des 
eaux  des  mares  qui  ont  été  feches  pendant 

long-tems. 

On  a flure  que  le  projet  de  faire  un  nouveau 
pont  fur  la  Seine  en  face  du  Palais  Boni  bon  a 
été  agréé  par  S.  M.  St  qu’on  y  travaillera  in- 
ceiTammént. 

M.  de  '  Beaumarchais ,  juftement  jaloux  de 
donner  la  pins  grande  publicité  a  fa  juflifica- 
tion  ,  après  le  tort  que  lembloit  lui  donner  le 
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jument  du  14  Février  1774,  vient  de  faire  im-  que  le  Capitaine  Leven,  de  Caffis,  commandant1 
primer,  comme  une  fuite  de  cette  juftification,  le  Senau  le  Roi  David  ,  étant  à  la  rade  de  ce 

tout  ce  qui  a  fuivi  ce  jugement;  les  lettres-  l’oit  St  ayant  à  bord  des  piaftres ,  fon  bâti- 

patentes,  1  arrêt  de  leur  enregiftrement ,  la  ment  a  été  arrêté  par  les  F/pagnols,  St  qu'heû- 

confultation  des  Avocats  fur  la  requête ,  le  reufement  pour  ce  Capitaine  il  s’eft  fauvé 
plaidoyer  de  M.  Target,  Stc.  enfin  rien  ne  Le  Brigantin  le  Trudaine  ,  Capitaine  Jean 
manque  a  cette  colleftion ,  qui  forme  environ  Paney ,  de  Calais,  parti  deBreftie  24  No- 

W  Pages  m-4  .  ...  vembre  en  left ,  a  dépofé  que  le  7  Décembre 

Le  Malheureux  imaginaire  de  M.  Dorât  étant  à  40  lieues  E.  O.  du  cap  St  Vincent 

tient  d  etre  imprime  apres  douze  repréfenta-  il  a  rencontré  un  Corfaire  de  Rnfion  'monta 
t ions  Le  fpeaacle  de  la  Comédie  Françoife  a  de  14  canons  S? V  ZmLÎ  fZ&T 
ete  hier  tres-orageux.  On  avoit  annoncé  les  qui  lui  a  remis  12  Anglois  urovenans  dhmé 
Horaces-,  mais  l'indifpofition  d’un  Afteur  n’a-  prife  qu’il  avoit  faite  fik  qu’ayant  touché  à 
yant  pas  permis  qu’on  jouât  cette  pièce  ,  on  Gibraltar  le  18,  il  les  y  a  débarqué 
vint  propofer  au  parterre  de  lui  donner  Inès  de  Le  Vaiffeau  V  Annonciation  .Capitaine  Fi. 
Caft.o-.le  parterre  refit»  cette  piece,  &  les  garal/a  ,  Corfe  ,  parti  de  Tunis  le  n  Dé- 
Adeurs  furent  fi  mal  reçus ,  qu’on  fut  obligé  de  cembre  chargé  d’huile  ,  a  laifté  dans  ce  Port 
cefler  ;  enfin  apres  une  capitulation  on  joua  une  Frégate  du  Roi. 

Pigmalion  de  M.  Roujfeau  ,  8c  Deucalion  fi»  D'Avignon  /«  22.  Janvier 

Firrha  de  M.  de  Saint-Fcix.  On  trouve  chez  Jean-Jofeph  Nid  ,  feu’l  Imprimeur 

Le  célébré  Ficcini  ,  compofiteur  Italien  ,  eft  ,  Sa.Sainteté  à  Avignon  ,  un  Mémoire  qui  a  remporté 
arrivé  de  Naples  en  cette  Ville  ,  où  il  a  été  en-  a 'J!™*  V1  de  l’Académie  de  Dijon  le  18 

gagé  Par  les  Direaeurs  de  l’opéra  de  préfider  Détermi 

a  une  ecole  de  chant  pendant  trois  ans,  moyen-  dteine  Agijfanu  eft  préférable  à  l’ExpeZame,  &  celle-ci i 
liant  2000  ecus  par  an.  On  compte  aufil  qu’il  l  Agijfanu  ;  &  à  quels  ftgnes  le  Médecin  reconnoit  qu'il 
mettra  en  mufique  quelques  opéra  de  Quinault ,  i0U  T/  rcJi\r  danf  ntlaüion  »  **  attendant  u  moment 
auxquels  M.  de  Marmontel  a  fait  des  change-  DoS  ;  Par  M-  Wallonne  , 

mens  confidérables.  *  A^é  ^  n^t  p  t Va  Faculfé  de  Montpellier , 

r„go„S  Profeffeur  <!»«»  1=  Faculté  d’Avi- 


Les  Comédiens  Italiens  répètent  le  Mort 
marié,  nouvel  opéra  comique  de  M.  Sidairte , 
dont  la  mufique  eft  du  Signor  Bianchi . 

De  Marseille  le  15  Janvier . 


TT  T>-  ■  .  ~  n  -r  UILVH.I  .  «vu  ,  M.1UU1UUH  ut  ia.  D  n  liOl  Op  n  1  e  U  O  D  t  F  A  n  m-  i  T-.  .* 

Ln  Pinque  Génois  ,  allant  à  Cette  en  Lan-  J\fage  font  également  propres  à  lui  attirer  reftime  rn 

ledoc  .  n  non  If»  g  An.  m  mz-vio  bliciue,  &à  affurer  à  fon  A**  i-,  _  .  Pu 


gnon  ,  in- 8°,  248  pages» 

Cet  Ouvrage  ,  dont  l’exécution  typographique  eft 
tres-correae,  forme  un  Traité  prefque  complet  de  Mé¬ 
decine  par  les  objets  effentiels  qu’il  embraffe  :  JLa  rai- 

0r"  ;  fAriteur  a  S 


guedoc  ,  a  péri  le  8  de  ce  mois  dans  le  golfe 
de  Lyon  ;  l’équipage  s’eft  fauvé  dans  la  cha¬ 
loupe  qui  a  chavire  ;  8c  les  hommes  de  cet 
équipage  étoient  au  moment  de  périr ,  lorf- 
qu’ils  furent  fecourus  par  une  Tartane  de  pêche 
qui  les  a  conduits  ici. 


blique,  &  à  affurer  à  fon*Art  la  confiant  de  Sei 
hommes.  Ce  n  eft  pas  rétrécir,  au  contraire,  c’eft  iten- 
dre  les  limites  d’un  Art  que  de  montrer  la  place  nofi. 
tive  ou  elles  font  ;  furtout  quand  cet  Art  a  été  lonp-. 

fnn*S  ?"  Prflie  i5U  ?ré]uZé  des  conjectures.  Une  lec- 
ntre  plus  réfléchie  de  cet  Ouvrage,  profondément  penfé 
-  &  eloquemmem  écrit ,  nous  mettra  à  même  de  Ære 

Une  autre  Tarrane  de  pêche  y  a  amené  auffi  auendàm  P tn'„c!liercmfnt  à  nocs  Leâeuts  ;  e" 

onze  autres  paffagers  du  Navire  le  CW*  “ ÏÏÆ  MVfmT 

nn  ,  Capitaine  Haus  Clauffen  ,  Hollandois  ,  ment  mtéreffante  ,  vue  fous  lesPdifférèns  ionr^™^ 

qui  a  fait  naufrage  le  4  Décembre  dernier  fur  lefï?ue]s  l’Auteur  la  préfente  ;  &  fa  Méthode  quidî 

les  tinûes.  cel,e  des  Geometres  ,  par  Corollaires  &  par  Théore- 

Nous  apprenons  par  des  lettres  de  Cadix  iérie  dansât  ' Ouvrai  ’  tant  elle  jette  d’ordre  &  d<î 


LE  COURRIER  du  Mardi  28  Janvier  1777. 


De  Varsovie  le  Ier .  Janvier. 

E  Confeil-Permanent  continue  à  s’oc¬ 
cuper  fans  interruption  de  tout  ce  qui 
peut  établir  la  tranquillité  dans  ce  Ro¬ 
yaume  ,  St  augmenter  la  félicité  que 
nous  nous  promettons  de  la  nouvelle  forme  du 
Gouvernement. 

11  s’agiffoit  d’abord  de  connoître  l’état  des 
dettes  de  la  République,  &  la  Diete  de  1775 
avoit  ordonné  qu’il  lui  fut  préfenté  ;  mais  il 
reftoit  encore  d’autres  dettes,  qui  ayant  été  con¬ 
trariées  dans  des  tems  de  troubles ,  ne  permet- 
toient  pas  à  ceux  qui  font  dans  le  cas  de  les 
répéter,  de  s’expofer  à  les  voir  difcuter  paifi- 
blement  St  de  fang  froid.  En  conféquence  une 
Commiffion  particulière  a  été  chargée  de  pren¬ 
dre  connoilfance  de  toutes  les  demandes  à  for¬ 
mer  à  la  charge  de  la  République  ;  St  par  un 
décret  émané  de  cette  Commiffion ,  ceux  qui 
d’ici  au  premier  Avril  n’auront  pas  préfenté  des 
titres  légitimes ,  feront  irrévocablement  déchus 
de  toute  prétention  à  cet  égard. 

Le  Confeil  a  travaillé  auffi  à  diminuer  les 
frais  d’entretien  de  l’armée  ,  &  il  a  réformé 
une  grande  quantité  de  troupes  :  on  a  converti 
en  infanterie  plufieurs  Régimens  de  cavalerie , 
dont  la  paye  étoit  auffi  coûreufe,  que  les  recrues 
étoient  difficiles.  Cette  petite  armée  fera  donc 
moins  à  charge  à  la  République,  St  fuffira  fans 
doute  dans  la  circonflance  aêluelle  ,  puifque  la 
guerre  femble  être  éloignée  pour  long-tems  de 
nos  Etats. 

Enfin ,  pour  la  prompte  expédition  des  affai¬ 
res,  il  s’efl  fait  des  changemens  utiles  dans  la 
Chancellerie  ;  ce  tribunal  tiendra  déformais  fes 
féances  pendant  fix  mois  confécutifs  ,  depuis 
le  Ier.  Novembre  jufqu’au  Ier.  Mai. 

Des  lettres  de  Choczim,  en  date  du  5  Dé¬ 
cembre  ,  nous  ont  donné  le  détail  des  honneurs 
rendus  à  M.  de  Bofcamp  ,  Miniftre  du  Roi  St  de 
la  République.  Comme  ils  different  peu  de  ceux 
qui  furent  rendus  à  l’Ambaffadeur  de  Ruffie  fur 
le  bord  du  Nieller  lors  de  l’échange  des  Am- 
baffadeurs  refpettifs  de  Ruffie  St  de  la  Porte , 
nous  croyons  devoir  y  renvoyer  nos  le&eurs. 
Une  particularité  remarquable  dans  cette  der¬ 
nière  réception  ,  c’eff  que  les  Janiffaires  qui  ont 
reçu  ce  Miniflre  étoient  fans  uniforme  St  fans 
armes,  comme  ils  font  toujours  en  tems  de  paix, 
8t  qu’épars  fur  la  rive  oppoféc  du  Nieller ,  ils 
fembloient  n’êrre  qu’une  foule  de  curieux,  ayant 
chacun  un  bâton  à  la  main. 

De  Londres  le  7  Janvier . 

La  lettre  du  Ççnéral  Howe ,  dont  nous  avons 


rapporte  la  fubftance  l’ordinaire  dernier  ,  nhï 
pas  produit  dans  tous  les  efprits  l’effet  que 
notre  Miniflere  en  attendoit.  Il  y  a  des  gens 
qui  pe  croyent  pas  que  2700  prifonniers  Amé¬ 
ricains  foient  un  équivalent  d’environ  mille 
hommes  qui  ont  été  tués  ou  bleffés  dans  l’ar¬ 
mée  royale  ,  parmi  lefquels  on  compte  39  Offi¬ 
ciers.  On  a  remarqué  furtout  que  le  Gazet- 
tier  de  la  Cour  fait  une  récapitulation  de  tous 
les  avantages  qui  ont  été  remportés  par  les 
troupes  du  Roi  depuis  le  27  Août  ;  tandis  que 
dans  le  chapitre  des  pertes ,  il  ne  prend  date 
que  du  17  Septembre.  On  demande  encore  : 
puifqu’une  marche  de  trois  ou  quatre  lieues  a 
coûté  1000  hommes  au  Général  Howe  ,  à  quoi 
notre  armée  fera  réduite  avant  qu’elle  ait  par¬ 
couru  toute  l’étendue  de  l’Amérique  fepten-p 
trionale  ?  On  ne  croit  pas  que  notre  armée 
puitfe  rien  entreprendre  de  plus  de  cet  hyver. 
Ainfi  au  printems  prochain  il  faudra  commen¬ 
cer  une  nouvelle  campagne  avec  de  nouveaux 
fublides.  Nous  polfédons  fur  le  Continent  des 
Colonies  rebelles  une  circonférence  d’environ 
fept  lieues ,  St  nous  ne  polfédons  plus  la  Ville 
de  Boflon.  Tels  font  les  progrès  que  nous  avons 
faits  depuis  trois  ans  vers  la  conquête  de  l’A¬ 
mérique.  Quant  au  Général  Washington  ,  il 
paroît  par  toute  fa  conduite  qu’il  efl  décidé  à 
ne  jamais  livrer  une  bataille.  Ce  plan  n’ell  pas 
brillant  ,  mais  il  faut  convenir  que  c’ell  le  mo¬ 
yen  le  plus  sûr  de  miner  nos  forces  St  de  rui¬ 
ner  nos  finances. 

On  prétend  que  le  Général  Howe  a  demandé 
des  renforts  confidérables  pour  l’ouverture  de 
la  campagne,  St  qu’il  ne  fe  flatte  pas  de  pou¬ 
voir  la  rendre  décifive ,  à  moins  qu’il  n’ait  les 
trois  corps  d’armée  dont  nous  avons  parlé  l’or¬ 
dinaire  dernier. 

Les  Comtes  de  JVinchelfca  St  d' Aylesford 
avec  plufieurs  autres  Officiers ,  font  arrivés  de 
la  Nouvelle-Yorck  dans  le  vaiffeau  qui  a  ap¬ 
porté  les  dépêches.  On  a  fu  par  ces  Meilleurs  * 
que  le  jour  de  la  retraite  des  Américains ,  le 
Général  Howe  St  le  Lord  Percy  avoient  man¬ 
qué  d’être  tués.  Le  Général  Howe  étoit  à 
pied  ,  St  s’appuyoit  fur  le  genou  du  Lord  Per¬ 
cy ,  qui  étoit  à  cheval ,  dans  le  moment  qu’un 
boulet  de  canon  partit  d’une  batterie  améri¬ 
caine  ,  St  tua  le  cheval. 

Le  Lord  St  le  Général.  Howe  ont  publié  une 
amniflie  adreffée  aux  différentes  Provinces  de 
l’Amérique  ,  dans  laquelle  ils  offrent  un  pardon 
général  à  tous  cenx  qui  mettront  bas  les  ar¬ 
mes  St  qui  fc  rendront  à  leurs  habitations  ref- 


ye&ives ,  après  avoir  préalablement  fait  leur 
foumiflion  à  quelque  Officier  du  Roi ,  &  ligné 
la  déclaration  qui  luit  :  »  Moi  N.  je  promets 
y  de  vivre  paifiblement ,  8c  d’être  obéiffant  à 
»  S.  M.  8c  à  fon  Gouvernement;  je  déclare  en 
»  outre  que  je  ne  prendrai  point  les  armes  pour 
»  m’oppofer  à  fon  autorité  ,  Sc  que  je  n’encou- 
»  ragerai  pas  les  autres  à  le  faire.  «  Le  terme 
accordé  à  ceux  qui  voudront  rentrer  dans  l’o- 
béiffance  eft  de  foixante  jours  après  la  date  de 
l’amniftie  ,  qui  effi  du  30  Novembre.  Cette  piece 
eft  Lignée  Howe  8c  G.  Howe . 

Il  faut  obferver  que  des  amnifties  pareilles 
ont  etc  publiées  après  chaque  viftoire  que  nos 
troupes  ont  remporté  fur  les  Américains  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  :  cependant  la 
fou  million  des  Colonies  n’effi  pas  plus  avancée 
qu’eile  ne  rétoit  lorfque  le  Général  Gage  oc- 
cupoit  la  viile  de  Bofton.  Depuis  ce  tems  les 
vainqueurs  n’ont  celle  d’offrir  la  paix  aux  vain¬ 
cus  ,  8c  ceux-ci  ont  conflamment  refufé  d’en 
profiter.  Des  payfans  fans  chapeaux  ,  fans  fou- 
liers  ,  n’ayant  d’autre  vêtement  enfin  que  les 
couvertures  de  leurs  lits ,  préfèrent  cet  état  af¬ 
freux  &  tous  les  périls  de  la  guerre  ,  à  l’aifance 
£<  au  repos.  Le  feu!  enthouliafme  de  la  liberté 
ne  peut  pas  produire  une  opiniâtreté  fi  ex¬ 
traordinaire. 

Il  faut  croire  aufîi  que  nos  victoires  ne  per¬ 
dent  rien  par  les  récits  qu’on  nous  en  fait ,  8c 
que  les  Américains  ne  fe  croient  pas  battus  tou¬ 
tes  les  fois  qu’il  plaît  à  notre  Gazettier  de  la 
Cour  de  le  dire. 

Les  dernieres  lettres  de  la  Nouvelle-Yorck 
marquent  que  les  habitans  de  Philadelphie 
étoient  parvenus  à  rendre  la  navigation  du  De- 
laware  impraticable  ,  par  le  nombre  de  vaif- 
feaux  qu’ils  avoient  coulé  à  fond  dans  cette  ri¬ 
vière  ,  Sc  que  le  Général  Washington  s’etoit 
pofté  très-avantageufement  entre  Philadelphie 
&c  la  Nouvelle-Yorck.  Les  mêmes  lettres  ajou¬ 
tent  que  l’armée  du  Général  Howe  avoit  perdu 
plus  de  2oco  hommes  dans  les  différens  com¬ 
bats  qui  ont  été  livrés  depuis  le  débarquement 
à  l’Ifle-Longue. 

Le  26  du  mois  dernier  ,  un  vaiffeau  effi  arrivé 
de  Quebec  à  Corke  en  Irlande.  A  fon  départ 
{  le  28  Novembre  )  le  fleuve  St.  Laurent  com- 
mençoit  à  devenir  impraticable  par  les  glaces  ; 
les  Américains  étoient  -entres  dans  leurs  quar¬ 
tiers  d’hyver  ,  8c  tout  étoit  tranquille. 

Hier  un  de  nos  premiers  négociants  a  fufpen- 
du  fes  payemens.  Il  faifoit  le  commerce  avec 
les  Ifles  ;  8c  fa  faillite  eft  la  quatrième  qui  effi 
arrivée  depuis  cinq  ou  fix  mois.  On  s’attend  à 
en  voir  bien  d’autres  ;  ce  qui  paroît  inévitable, 
quand  on  réfléchit  que  dans  le  cours  de  l’année 
lès  Corfaires  Américains  ont  pris  180  de  nos 
aayires  venant  des  Ifles ,  ou  y  allant, 


Le  Sieur  Wikers  eft  mort  il  y  a  quelques 
jours  à  Tandridge  dans  la  Province  de  Kent. 
Il  étoit  furnommé  le  Géant  Kentois,  A  l’âge  de 
19  ans  il  fut  mefu ré  ,  8c  il  avoit  alors  7  pieds  3 
pouces,  (  environ  6  pieds  9  pouces  de  France.) 

De  Madrid  le  9  Janvier. 

Le  6 ,  jour  de  l’Epiphanie ,  le  Roi ,  accompa¬ 
gné  des  Ambaffadeurs  Catholiques ,  des  Grands 
£k  des  Officiers  de  fa  maifon  ,  fe  rendit  à  la 
Chapelle  du  Palais  8c  y  entendit  la  Meffe  ,  que 
célébra  l’Evêque  de  Salamanque.  A  l’Offertoire 
S.  M.  étant  montée  à  l’Autel,  fit  l’offrande  ac¬ 
coutumée  de  trois  calices  avec  de  l’or,  de  l’en¬ 
cens  Sc  de  la  myrrhe  :  la  Meffe  finie  ,  Elle  re¬ 
tourna  à  fon  appartement  avec  la  même  fuite. 

Le  Confeil  des  Einances  fe  trouvant  trop  fur- 
chargé  d’affaires  pour  pouvoir  juger  toutes  cel¬ 
les  qui  y  viennent  par  appel ,  Sc  fur-tout  les 
caufes  procédant  des  poffies  8c  courriers  d’Ef- 
pagne  8c  des  Indes,  qui  demandent  une  promp¬ 
te  expédition ,  le  Roi  vient  de  créer  un  nou¬ 
veau  tribunal  pour  juger  en  dernier  reffort  ces 
caufes.  Ce  tribunal  fera  préfidé  par  le  Miniffire 
d’Etat,  comme  Surintendant-Général  des  poffies, 
8c  fera  compofé  de  quatre  Confeillers ,  dont  le 
premier  fera  tiré  du  Confeil  de  Caftille,le  fécond 
du  Confeil  de  Guerre,  le  troifieme  du  Confeil  des 
Indes  ,  8c  le  quatrième  du  Confeil  des  Finan¬ 
ces.  Outre  ces  quatre  Confeillers  ,  les  deux 
Direfteurs -Généraux  des  poffies  fiégeronf  dans 
ce  tribunal  ;  le  Chef  du  bureau  de  ce  départe¬ 
ment  y  fera  les  fon&ions  de  Secrétaire  ;  enfin 
il  y  aura  un  Procureur-Général  du  Roi.  M.  de 
Zexero  effi  nommé  pour  le  Confeil  de  Caffiille  ; 
8c  MM.  de  Galvei ,  de  Antunei  8c  de  Ondar^a 
pour  les  Confeils  de  Guerre ,  des  Indes  8c  des 
Finances. 

La  Cour  effi  partie  hier  pour  le  Château  du 
Pardo  ,  où  elle  demeurera  jufques  à  la  veille 
des  Rameaux. 

Les  lettres  de  Gibraltar  du  24  Décembre  por¬ 
tent  que  l’Empereur  de  Maroc  avoit  impofé  un 
droit  de  iÿ  pour  cent  fur  toutes  les  marchan- 
difes  étrangères  qui  entreront  dans  fes  Etats. 
Les  mêmes  lettres  marquent  que  deux  Frégates 
Marocaines ,  ayant  pris ,  vers  le  Cap  St.  Vin¬ 
cent  ,  deux  Flûtes  Hollancloifes  chargées  de 
laines  ,  huiles ,  eaux-de-vie  8c  fruits  de  Se- 
ville  pour  Amffierdam  ,  elles  conduifoient  leurs 
prifes  au  port  de  Larache  ,  lorfqu’à  la  hauteur 
de  ce  port  elles  furent  attaquées  8c  pouriuivies 
par  une  Frégate  Hollandoife.  Le  gros  tems  ne 
leur  permettant  pas  d’aborder  à  Larache,  8c  la 
Frégate  Hollandoife  les  greffant  vivement ,  les 
deux  Frégates  Marocaines  fe  briferent  fur  la 
côte  avec  les  deux  prifes.  La  première  Frégate 
fit  naufrage  fur  la  côte  de  Mahmora  ,  8c  ne  per¬ 
dit  que  huit  hommes  de  fon  équipage  ;  mais 
de  la  fécondé  ,  ainfi  que  des  deux  Flûtes ,  tout 
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fut  perdu  ,  à  l’exception  de  150  balles  de  laine 
que  les  vagues  ont  jeté  6t  laiffé  à  terre. 

De  Venise  le  1er.  Janvier. 

Il  a  été  ordonné  de  fermer  les  Eglii'es  avant 
midi,  parce  que  les  Meffes  dites  plus  tard  oc- 
cafionnoient  fouvent  des  inconvéniens  auxquels 
le  Gouvernement  a  remédié  par  cet  ordre. 

Par  un  décret  du  Confeil  des  Dix  ,  il  eft  dé¬ 
fendu  aux  femmes  de  fe  préienter  au  théâtre 
autrement  qu’en  mafque ,  c’eft-à-dire  en  domino : 
cependant  il  fera  encore  permis  aux  Dames  d’en¬ 
trer  en  robe  noire  ,  fuivant  l’ufage  preferit  ; 
mais  dans  ce  cas  elles  ne  pourront  deicendre 
dans  le  parterre. 

Le  28  du  mois  dernier  le  Landgrave  de  Heffe- 
Caffel  eff  arrivé  en  cette  ville. 

Le  Gouvernement  n’a  pas  encore  difpofe  du 
yaffe  bâtiment  de  la  Redoute ,  ci-devant  confa- 
cré  aux  jeux  de  hafard  :  le  projet  étoit  de  l’em¬ 
ployer  à  rétablilfement  d’une  Académie  des 
beaux  arts  ;  mais  la  jeunefle  patricienne  ,  ainfî 
que  les  Dames ,  demandent  qu’il  y  foit  tenu  des 
alfemblées  pendant  le  carnaval,  pour  y  danfer 
&  pour  jouer  des  jeux  de  commerce;  &  les 
graves  partifans  des  établiifemens  plus  utiles 
qu’agréables  craignent  que  ce  dernier  parti  ne 
l’emporte. 

On  avoit  formé,  il  y  a  quelques  année?,  le  pro¬ 
jet  de  faire  deux  chauffées  pour  la  commodité 
des  voyageurs,  l’une  de  Trieffe  vers  l’Iftrie 
Vénitienne  ,  5c  l’autre  vers  le  Frioul.  Les  dif- 
cufïions  entre  l’Empire  5c  la  République  au 
fujet  des  limites  étant  terminées  ,  le  Comte  de 
Zinzendorjf  a  fait  commencer  celle  qui. aboutit 
dans  nos  États ,  5c  la  République  l’a  faite  con¬ 
tinuer  ;  de  forte  qu’on  peut  aujourd’hui  fe  ren¬ 
dre  de  Trieffe  à  Capo  d’Iffria,  fans  être  oblige 

de  paffer  par  la  mer. 

De  Florence  le  8  Janvier. 
Pendant  la  nuit  du  Ier.  au  2  de  ce  mois  , 
PArno  groffit  avec  tant  de  vîteffe  ,  que  toute 
la  partie  baffe  de  la  Ville  fut  inondee.  S.  A.  R. 
inftruite  de  cet  accident ,  fe  porta  tout  de  fuite 
fur  les  lieux  ,  pour  donner  les  ordres  necef- 
faires  dans  ce  défaffre  ,  5c  Elle  a  répandu  des 
fecours  fur  tous  les  pauvres  qui  ont  fouhert 
de  l’inondation. 

Les  prohibitions  5c  les  privilèges  exerçoient 
encore  leurs  ravages  dans  la  Ville  d’Arezzo. 
Par  un  Décret  rendu  le  9  du  mois  dernier  , 
S..  A.  R.  a  fait  participer  cette  Ville  aux  avan¬ 
tages  que  le  reffe  de  les  Etats  éprouve  de  la 
liberté  rendue  au  commerce. 

L’Impératrice  -  Reine  a  fait  diffribuer  deux 
mois  6c  demi  de  paye  ,  par  forme  de  gratifica¬ 
tion  ,  à  l’équipage  de  la  Frégate  YEtrurie  , 
qui  a  convoyé  ,  jufques  au-delà  du  Détroit  ,  le 
yaiflêau  Autrichien  le  Jofeph  Thérefe  7  qui 


eff  parti  pour  l’Inde.  Cette  gratification  monte 
à  36000  livres. 

Samedi  dernier  le  vaiffeau  de  guerre  Anglois 
le  Vice-Amiral  a  fait  voile  de  Livourne  à  Mahon. 

Le  Ier.  de  ce  mois  deux  vaiffeaux  de  guerre 
Efpagnols ,  venant  de  Genes ,  font  entrés  dans 
la  rade  de  Livourne  ;  aucun  Officier  n’a  dé¬ 
barqué  ;  ce  qui  n’a  pas  empêché  le  Chevalier 
Guilichini  d’aller  à  bord  complimenter  le  Com¬ 
mandant  de  ces  vaiffeaux. 

De  Paris  le  17  Janvier. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat,  en  date  du  3 
Décembre ,  apporte  quelques  changemens  au 
plan  de  la  Loterie  Royale  de  France. 

i°.  Il  abolit  les  quatre  tirages  de  primes  qui 
fuivoient  chaque  premier  tirage. 

20.  Il  groffit  les  lots,  en  donnant  i°.  5100  fois 
la  mile  pour  l’ambe  déterminé  ,  au  lieu  de  4900 
fois  ;  20.  5500  pour  le  terne,  au  lieu  de  520a 
fois  ;  30.  75000  fois  pour  le  quaterne  ,  au  lieu 
de  70000  fois. 

30.  Il  ne  fera  reçu  aucun  denier  ni  frattions 
de  deniers  dans  les  mifes ,  dont  la  moindre  de¬ 
vra  être  de  10  fols  pour  les  extraits,  tant  fim- 
ples  que  déterminés  ;  de  4  fols  pour  les  ambes 
fimples  6c  déterminés  ;  de  2  fols  pour  le  terne 
5c  d’un  fol  pour  les  quaternes  Sc  les  quines. 

4°.  Enfin  le  nouveau  modèle  des  reconnoif- 
fances  5c  des  billets  eff  annexé  audit  Arrêt.  II 
paraît  par  tous  ces  changemens  qu’on  a  con- 
fulté  le  goût  des  actionnaires ,  pour  donner  à 
cette  Loterie  les  chances  les  plus  avantageulês  ; 
5c  le  hafard  de  la  fortie  des  numéros  au  tirage 
des  primes  ne  ralentira  plus  l’empreffement  du 
public  dans  les  Provinces ,  avant  d’avoir  reçu  la 
lifte  du  tirage  précédent. 

Depuis  le  8  Oftobre  dernier  on  n’a  reçu  au¬ 
cune  nouvelle  de  la  Martinique  ni  de  la  Guade¬ 
loupe  ;  ce  qui  inquiété  beaucoup  les  perfonnes 
qui  font  en  relation  avec  ces  Colonies ,  d’autant 
plus  que  la  derniere  a  effuyé  beaucoup  de  dé- 
faffres  depuis  fix  mois. 

Les  numéros  fortis  au  tirage  de  la  Loterie 
Royale  de  France  du  16  de  ce  mois ,  lont 
10.  52.  49.  84.  35. 

On  dit  que  le  Parlement  a  fait  un  arrêté  au 
fujet  de  la  Loterie  de  vingt- quatre  millions  ,  5c 
que  M.  le  Premier  Préfident  a  été  chargé  de 
porter  cet  arrêté  à  S.  M.  Cependant  l’Edit  de 

création  a  été  enregiftré. 

L’Empereur  doit  avoir  couché  à  Munich  le 
14.  On  préfume  qu’il  paffera  à  Manheim ,  fon 
intention  étant  de  viliter  les  arfenaux  des  villes 
frontières  de  l’Empire ,  d’où  il  fe  rendra  à  Stras¬ 
bourg  par  Landau.  .Toutes  les  troupes  ont  reçu 
ordre  d’être  dans  un  bon  état  de  tenue  ,  5c  à 
portée  de  le  conduire  de  poffe  en  poffe  ;  les  mê¬ 
mes  ordres  ont  été  donnés  dans  les  Cercles  de 


l’Empire  qu’il  a  à  traverfer ,  &c  en  France.  M. 
le  Prince  Louis  de  Rohan  eff  parti  pour  l’aller 
recevoir  à  Saverne ,  8c  beaucoup  de  Colonels 
«nt  été/e  mettre  à  la  tête  de  leurs  corps  ref- 
pedifs. 

M.  le  Comte  de  Maurepas  a  eu  une  attaque 
de  goutte  allez  vive  ;  mais  elle  a  peu  duré,  8c  ce 
Miniffre  commence  à  jouir  d’une  meilleure  fanté. 

Avant  la  clôture  des  Etats  de  Bretagne  le 
Roi,  fur  leur  follicitation,  a  permis  l’exportation 
des  grains  à  l’étranger.  On  écrit  de  cette  Pro¬ 
vince  que  les  bruits  de  guerre  y  ont  fort  ralenti 
le  commerce  maritime. 

On  écrit  de  Metz  qu’il  s’eff  élevé  une  rixe 
entre  les  Soldats  de  deux  Régimens  qui  y  font 
en.garnifon  ,  8c  qu’il  s’en  eff  enfuivi  un  combat 
de  douze  contre  douze  ;  il  devoit  être  de  cent, 
mais  ce  complot  ayant  été  éventé  ,  les  Officiers 
ont  mis  les  plus  mutins  aux  arrêts. 

La  gelée  ,  qui  a  duré  julques  au  9  de  ce  mois , 
a  fait  multiplier  les  parties  de  traîneaux  ;  les 
Dames  de  la  Cour  ont  paru  dans  les  courfes 
avec  des  coiffures  appelées  des  Minerves  ,  qui 
font  des  cafques  de  velours  noir  ,  dont  les  dia¬ 
dèmes  font  brodés  en  or,  8c  qui  font  furmontés 
de  dix  plumes  d’autruches  arrangées  comme  les 
panaches'  des  calques  romains.  Le  dix  le  dégel 
a  commencé  8c  il  s’eff  foutenu. 

La  caiffe  d’efcompte  paroît  reprendre  faveur; 
on  y  porte  beaucoup  de  fonds  depuis  que  la  con¬ 
fiance  publique  concourt  à  foutenir  cet  établif- 
fement  vraiment  utile  pour  le  commerce. 

Le  bal  de  l’opéra  du  13  a  été  très-agréable  ; 
la  Reine  y  eff  venue  marquée. 

On  a  été  obligé  de  mettre  des  gardes  chez 
.  d’Harvelay ,  Garde  du  Tréfor  Royal,  à  l’oc- 


M 

canon  des  billets  de  la  nouvelle  Loterie,  tant  le 
public  s’y  eff  porté  en  foule  avec  de  l’argent:  on 
ne  donne  encore  que  des  promeffes ,  les  billets 
n’étant  pas  faits.  A  voir  l’empreffement  général, 
on  ne  peut  pas  douter  que  cette  Loterie  n’eût 
été  remplie  en  très-peu  de  jours  ,  quand  bien 
même  elle  auroit  été  portée  au  double  de  fa 
fomme  totale. 

M.  Borde u ,  célébré  Médecin  dont  nous  avons 
annoncé  la  mort,  avoit  placé  dix  mois  avant  fon 
décès  80000  livres  à  fonds  perdu  fur  M.  D.L.B, 
ancien  Banquier  de  la  Cour.  Ce  refpe&able 
citoyen  inffruit  que  le  Médecin  fon  ami  n’avoit 
point  laiffé  de  fortune  ,  8c  que  fa  famille  mal- 
aifée  ne  vivoit  que  de  fes  libéralités ,  vient  de 


lui  remettre  Cette  fomme.  De  pareils  traffs/onr 
1  rar£;s  »  qu’il  convient  de  les  conferver  pour  la 
confoIation.de  l’humanité,  8c  pour  l’honneur 
de  cekn  qui  en  eff  capable.  L’effime  Sc  la  véné¬ 
ration  publique  font  le  prix  de  femblabies  bien¬ 
faits. 

On  mande  des  Provinces  Méridionales  un  fait 
allez  extraordinaire  pour  qu’il  trouve  place  ici. 
Un  voleur  ayant  eu  connoiffance  qu’un  riche 
fermier  venoit  de  toucher  une  fomme  confïdé- 
rable  ,  forma  le  projet  avec  quelques-uns  de  fes 
camarades  de  s’emparer  de  cette  fomme.  Mai- 
heureufement  iis  n’étoient  ni  aidez  nombreux  , 
ni  allez  courageux  pour  attaquer  la  ferme  à 
force  ouverte  ;  ils  eurent  donc  recours  à  la  rufe. 
L’un  d’eux  fe  déguifa  en  hermite ,  8c  fous  ce 
vetement  il  s’introdui/it  le  foîr  chez  le  fermier 
qui  1  accueillit  bien  8c  qui  lui  offrit  un  repas  8c 
un  gîte.  Le  voleur  affura  qffil  étoit  feulement 
tranfi  de  froid  8c  accablé  de  fatigue  ,  mais  qu’il 
n  avoit  pas  faina  :  auffitot  on  le  met  près  du  feu, 
8c  on  va  préparer  fon  lit.  Pendant  ces  prépara¬ 
tifs  on  le  laiffa  feul  un  moment;  l’hôte  revient, 
înfîffe  de  nouveau  pour  qu’il  mange  quelque 
chofe,  en  attendant  que  la  foupe  qui  étoit  au  feu. 
fut  prête.  Le  faux  hermite  refufa  de  nouveau 
tout  aliment,  &  alla  fe  coucher.  Le  fermier 
revenu  avec  fa  femme  auprès  du  feu ,  lui  dit  de 
faler  le  pot  :  elle  fe  difpofoit  à  le  faire ,  lorf- 
qu’un  enfant  de  quatre  ou  cinq  ans ,  qui  étoit 
demeure  dans  la  cuilîne  feul  avec  le  voleur  dit 
que  l’hermite  avoit  tiré  de  fa  poche  un  papier 
qui  renfermoit  du  fel ,  8c  qu’il  en  avoit  mis  dans 
le  pot.  Le  fermier  St  fa  femme  furpris ,  com¬ 
mencèrent  alors  à  entrer  enfoupçon,  8c  pour 
s  en  éclaircir,  ils  s’aviferent  d’un  expédient  fîn«* 
guher.  Le  fermier  monte  à  la  chambre  de  l’her- 
mi!^,&nLe.le  trouvant  pas  endormi ,  il  l’affura 
qu  U  etoit  bien  fâché  que  fa  foupe  ne  fût  pas 
prete  ;  mais  qu’il  avoit  du  bouillon  de  reffe  dit 
matin,  8c  qu’il  ne  le  quitteroit pas  qu’il  n’en  eût 
accepté  une  prife.  Le  voleur,  pour  fe  débar- 
raller  de  fon  homme  ,  y  confentit ,  8c  peu  après 
la  femme  lui  apporta  un  bouillon  de  la  foupe 
falee  par  lui-même  ;  elle  fe  retira  enfuite  pour 
laiffer  1  hermite  tranquille.  Il  ne  le  fut  pas  long- 
tems  ;  des  convulfions  horribles  l’agiterent  bien- 
^  mourut  du  poifon  qu’il  avoit  apporté. 
Auffitôt  le  fermier  appella  tous  fes  valets  qui 
s’armèrent  ;  le  cadavre  fut  jeté  par  les  fenêtres 
St  les  complices  du  fcéiérat  ne  parurent  point! 


M??.1  cte“«  '  Oco'iiâl  dTid,^' F*  c'oi'„Jev°i'  P™  reconnoilTaace  faire  rare  ,, 

elle  veut  encore  rréconifer  fon  bienfdflf>'3X  ITaU\f  v~ir  Parfaitement.  I!  ne  lui  fuffic  pas  d’avoir  obtenu  tin  tel  ha  lm^re 
d.  Lyon  1.  ,5  Février  rdÆ  ÆJ,"  ï"  t  Bî  >  »«•  <*««,&  *£& 


,4  VI G  A  ON,  chez  Jean -  Joseph  Nul,  feul  Imprimeur  dt  Sa  Suinter i. 


LE  COURRIER  du  Vendredi  31  Janvier  1777. 


De  Hambourg  te  18  Janvier* 

Ous  apprenons  die  Munich  que  la  fanté 
de  PEIefteur  de  Bavière  ell  altérée, 
8c  on  craint  une  maladie  dangereufe 
de  poitrine.  SV;: . 

La  paix  entre  la  Ruffie  Sc  le  'rire  ,  qui  fem- 
blqit  être  fuffifamment  allurée  ..par  le  dernier 
traité  ,  ell  ,  dit-on  ,  à  la  veille  d’être  rompue. 
Les  Turcs ,  ou  plutôt  les  Tartares  de  la  Cri¬ 
mée  attachés  à  celui  de  leurs  Kams  que  la  Porte 
protégé ,  ont  voulu  élever  des  Forts  dans  leur 
Prefqu’ifle  auprès  de  ceux  qui  appartiennent 
à  la  Ruffie ,  8c  qui  défendent  le  Kam  a&ueJ. 
L’Ambaffadeur  de  S.  M.  Imp#a  porté  des  plain¬ 
tes  à  cet  égard  au  Grand-Seigneur  :  ces  plain¬ 
tes  ont  été  ou  peu  écoutées,  ou  mal  accueil¬ 
lies  ;  8c  les  petites  entraves  que  les  Mufulmans 
ne  celTent  de  mettre  au  commerce  Ruflien  dans 
l’Archipel,  comme  dans  la  Mer  Noire,  ont  aigri 
le  vainqueur.  On  dit  qu’en  conféquence  le  Feld- 
Maréchal  Comte  de  Romaniow  a  reçu  ordre 
de  fe  mettre  à  la  tête  d’une  puilfante  armée , 
qui  pafle  actuellement  vers  les  frontières  de 
l’Empire  Turc  :  on  ajoute  qu’il  exifte  un  traité 
fait  entre  cette  Puilfance  8c  une  autre  voifine 
du  Turc  ,  pour  forcer  celui-ci  non-feulement 
à  exécuter  le  dernier  traité  ,  mais  encore  pour 
former  de  nouvelles  prétentions  contre  une  par¬ 
tie  de  fon  territoire.  D’un  autre  côté ,  on  ne 
peut  croire  que  l’Empire  Ottoman  veuille  s’ex- 
pofer  à  fe  voir  tomber  fur  les  bras  des  enne¬ 
mis  fi  redoutables.  Cependant  on  débite  que 
les  Ruffes  ont  déjà  pris  la  Forterelfe  de  Pré- 
cop  la  plus  importante  de  toute  la  Crimée ,  Sc 
qu’on  a  donné  des  ordres  à  Vienne  pour  ralfem- 
bler  2500  chariots  ;  mais  ces  nouvelles  fem- 
blent  mériter  confirmation. 

Nous  apprenons  de  Bonn  ,  réfidence  de 
S.  A.  E.  l’Ele&eur  de  Cologne  ,  que  le  feu 
avoit  pris  au  Palais  de  S.  A.  E.  8c  qu’en  moins 
de  trois  heures  les  principaux  édifices  avoient 
été  la  proie  des  flammes.  Plufieurs  perfonnes 
y  ont  péri ,  8c  au  moment  du  départ  du  Cour¬ 
rier  J’incendie  n’étoit  pas  encore  éteint,  quoi¬ 
que  les  fecours  aient  été  très-prompts.  L’E- 
leéleur  lui- même  a  été  obligé  de  fe  retirer  dans 
l’hôtel  de  fon  Grand-Ecuyer.  Ce  Prince  a  pu 
voir  par  PattendrifTement  général  8c  par  le  zele 
de  tous  les  citoyens  dans  cette  occafion  com¬ 
bien  il  ell  aimé  de  fon  peuple. 

On  mande  de  Hanovre  que  le  Colonel  Fan- 
cit  efl  chargé  de  faire  de  nouvelles  recrues 
pour  l’Amérique  \  on  donne  de  très-bons  en- 


gagemens  aux  Soldats  qui  font  chaffeurs ,  8c 
qui  font  deflinés  à  faire  face  aux  Rifle- me» 
Américains. 

De  Londres  1e  10  Janvier. 

Hier  le  Comte  de  Buckinghamshire  ,  nommé 
à  la  Vice-Royauté  d’Irlande ,  a  eu  une  confé- 
aee  avec  S.  M.  ce  Lord  Ta 'difpofe  à  partir 

pour  Dublin  le  lendemain  du  jour  anniversaire 
de  la  naifiance  de  la  Reine.  (  Le  18  de  ce  mois.  ) 
Le  Comte  de  Sandwick  a  préfidé  le  même 
jour  une  alfemblée  des  Lords  de  l’Amirauté, 
dans  laquelle  il  a  été  arrêté  d’expédier  des  or¬ 
dres  pour  exercer  la  prelfe  des  matelots  dans 
le  pays  de  Galles  &  dans  l’Ecofle. 

Le  Comte  de  Beljiojofo  ,  Ambafladeur  de 
l’Empire  ,  a  pris  congé  du  Roi  pour  fe  rendre 
à  Paris  ,  où  il  attendra  l’arrivée  de  l’Empe¬ 
reur. 

Malgré  l’appareil  avec  lequel  nos  fuccès  en 
Amérique  font  rapportés  dans  les  papiers  pu¬ 
blics  ,  il  ell  encore  des  gens  qui  refufent  de 
croire  à  ces  avantages  ,  Sc  malheureufement 
leur  opinion  à  cet  égard  trouve  des  fondement 
non-feulement  en  Amérique  ,  mais  même  dant 
la  Grande-Bretagne.  Ici  on  voi\  le  commerce 
s’appauvrir ,  les  impôts  croître  ,  la  preffe  s’e¬ 
xercer  avec  rigueur,  Sc  des  ordres  donnés  dans 
l’Eleftorat  de  Hanovre  8c  aux  environs  pour 
faire  de  nouvelles  levées  d’hommes.  En  Amé¬ 
rique  les  prifonniers  faits  fiif*  les  Infurgens  re¬ 
fufent  conftamment  de  prêter  le  ferment  de  fi-* 
délité  que  Je  Général  Howe  leur  demande ,  8c 
le  foin  du  Général  Washington  à  dévafter  le 
terrein  qu’il  nous  lailfe  rend  les  fubfiftance» 
très-difficiles  pour  notre  armée.  Il  paroît  même 
par  quelques  lettres ,  que  les  maladies  commen¬ 
cent  à  faire  de  grands  ravages  parmi  nos  fol- 
dats.  Enfin  ,  les  Tribus  d’indiens  accueillent 
les  Infurgens  d’une  maniéré  à  faire  craindre 
qu’elles  ne  faffient  caufe  commune  avec  eux. 

Tous  ces  faits  généralement  connus ,  don¬ 
nent  nailfance  au  bruit  qui  court  d’une  nouvelle 
propofition  d’accommodement.  Le  Miniftere 
doit ,  dit-on  ,  la  préfenter  à  la  prochaine  féance 
du  Parlement  5  relie  à  favoir  comment  elle  fera 
accueillie,  non  pas  au  Parlement,  mais  en  Amé¬ 
rique.  Si  les  Infurgens ,  aigris  de  nos  refus , 
vouloient  prendre  leur  revanche  en  nous  refu-" 
fant  à  leur  tour  ,  cette  démarche  nuiroit  enco¬ 
re  ,  8c  c’ell  cette  confidération  qui  fait  croire  à 
quelques-uns  que  la  propofition  ne  fera  point 
faite. 

En  attendant,  non*  allons  rapporter  les  lettres 
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qui  ont  cté  publiées  dans  les  pamflets  de  la 
femaine. 

Extrait  d'une  Lettre  de  la  Nouvelle-Yorck 
du  Ier.  Décembre . 

«Le  Général  Howe  elt  revenu  ici  de  l’armée. 
Le  Général  Clinton  s’eff  embarqué  avec  6000 
hommes  :  on  prétend  que  c’eff  pour  l’Ifle  de 
Rhode.  Nos  derniers  fuccès  ont  été  très-grands; 
ils  lerviront  iurtout  à  échauffer  le  courage  at¬ 
tiédi  des  amis  du  Gouvernement  :  il  en  eff  déjà 
arrivé  ici  un  affez  grand  nombre  pour  caufer 
une  famine  parmi  nous  :  mais  grâces  à  la  pré¬ 
voyance  de  notre  Général ,  les  vivres  Font  en¬ 
core  à  un  prix  raifonnab'le. 

»Je  11e  ferois  pas  étonné  que  les  troupes  du 
Roi  le  rendirent  maîtreffes  de  Philadelphie  fans 
coup  férir.  Cette  Ville  eft  habitée  par  beaucoup 
de  gens  riches,  qui  ont  été  les  premiers  à  con¬ 
tribuer  aux  frais  de  la  guerre,  tant  qu’elle  étoit 
éloignée  ;  mais  je  crois  qu’ils  feront  les  pre¬ 
miers  à  livrer  la  Ville  quand  ils  fe  verront  affié- 
gés  :  telle  eff  du  moins  l’opinion  générale  qui 
régné  ici.  « 

Extrait  d'une  autre  Lettre  de  la  même  Ville 
du  30  Novembre. 

«Notre armée  fe  fond  étonnamment.  Les  uns 
meurent  par  le  Ter  ;  les  autres  par  des  maladies 
occafionnées  par  la  mauvaife  qualité  des  viVres 
qu’on  nous  envoie  d’Irlande  ;  d’autres  périment 
par  la  rigueur  du  climat ,  &  je  crains  qu’avant 
la  fin  de  l’hyv.er  nous  ne  foyons  réduits  à  un 
très-petit  nombre.  Les  Provinciaux ,  à  mefure 
qu’ils  reculent,  ont  foin  de  ne  pas  nous  laiffer 
de  vivres  ;  8e  ceux  que  nous  tirons  de  la  mere- 
patrie  ne  peuvent  convenir  qu’à  des  gens  ac¬ 
coutumés  à  des  aiimens  pareils  ;  de  même  que 
l’intempérie  qui  régné  ici  ne  peut  être  fuppor- 
table  qu’à  ceux  qui  ont  long- férus  habité  des 
pays  aufïi  froids.  Si  le  Gouvernement  veut  que 
nous  continuions  à  nous  battre  pour  lui ,  il  me 
femble  qu’il  devroit  veiller  un  peu  plus  fur  nos 
approvifionnemens.  » 

Extrait  d'une  Lettre  de  Philadelphie  du 
23  Novembre. 

«Le  19  de  ce  mois  nous  avons  entendu  le 
bruit  d’une  canonnade  qui  a  commencé  à  neuf 
heures  du  matin  Se  qui  a  duré  trois  heures.  Le 
lendemain  deux  Frégates  Américaines ,  VUlyffe 
de  28  canons ,  8t  le  Troyen  de  18,  ont  conduit 
dans  ce  Port  deux  Allégés  Angloifes  armées 
par  le  Gouvernement.  Elles  étoient  à  la  fuite 
^ti’un  Vailfeau  du  Roi,  qui,  après  les  avoir  long- 
tems  défendues,  s’étoit  retiré  dans  un  état  très- 
délabré.  « 

De  Rome  à  15  Janvier. 

S.  S.  voulant  donner  des  marques  de  fon  ef- 
time  au  Comte  de  Florida-Blanca ,  lui  a  fait 
remettre,  avant  fon  départ ,  un  Corps-Saint  St 
une  Çanette  ftAgnus  Dei,  Ces  préfens  font 


accompagnés  d’un  tableau  en  mofaïque  repré- 
fentant  la  tête  d’un  Crucifix  d’après  le  Guide , 
&.  d’un  autre  repréfentant  Cléopâtre.  Ces  deux 
tableaux  font  ornés  de  cadres  dorés  d’or  moulu; 
fk  le  Chevalier  Don  Nicolas  Ap^ara  ,  Miniffre 
aftuel  d’Ei  gagne  , -eft  chargé  de  les  faire  palier 
à  Son  Excellence. 

Nous  attendons  aujourdhui  le  Landgrave  de 
Heffe-Caffel ,  qui  vient  de  Venife  ,  Le  pour  le¬ 
quel  on  a  préparé  le  Palais  du  Marquis  Correa. 

Les  Lettres  de  Lisbonne  portent  que  la  fanté 
de  S.  M.  T.  F.  étoit  un  peu  meilleure  ,  8e  celles 
d’Efpagne  nous  ont  annoncé  l’arrivée  de  Mgr. 
Colonna  de  Stigliano  à  Madrid. 

Le  teffament  du  feu  Cardinal  Totrigiani 
ayant  été  ouvert ,  on  a  fu  qu’il  a  fait  des  legs 
conlîdérables  à  tous  les  gens  de  fa  maifon ,  Le 
qu’il  a  laiffé  des  dons  précieux  à  un  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  avec  lefquelles  cette  Emi¬ 
nence  avoit  des  liaifons  d’amitié. 

Le  Gouverneur  d’Acqua-pendente  ,  qui  vivoit 
très-ifolé ,  a  été  trouvé  égorgé  dans  fa  maifon 
par  des  fcélérats  qui  ont  pillé  les  effets  les  plus 
précieux. 

■  Mardi  dernier  ,  la  Congrégation  criminelle 
du  Gouvernement  s’étant  affemblée  ,  elle  a 
condamné  à  mort  les  Abbés  Robert  Pucci  Le 
Fulvio  Zolli  ,  ayant  été  convaincus  d’être  les 
auteurs  d’une  fatyre  abominable.  N.  St.  Pere  en 
ayant  été  informé  par  Mgr.  le  Gouverneur,  a 
daigné  commuer  leur  peine  en  celle  des  galeres 
à  perpétuité.  Il  femble  que  ce  nouvel  aéle  de 
bonté  ajoute  encore  à  tous  les  titres  qui  affu- 
rent  au  Souverain  Pontife  la  vénération  ,  le 
refpeft  8c  l’amour  de  fes  peuples  St  des  étrangers. 

Samedi  dernier  le  Prince  de  la  Villa  mourut 
fubitement  d’une  colique  néphrétique  ,  étant 
à  la  veille  de  partir  pour  Naples  fa  patrie ,  où 
il  alloit  fuivre  un  procès  relatif  à  la  fucceflîon 
de  la  feue  Ducheife  de  Cellamare.  Il  a  été 
enterré ,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fon  rang, 
dans  le  même  caveau  que  la  Ducheife  dont  il 
avoit  hérité. 

Dans  la  derniere Promotion  de  Chambellans, 
faite  par  l’Impératrice-Reine  ,  a  été  compris 
le  jeune  Marquis  I^orenio  ,  fils  unique  du  Mar¬ 
quis  Trotti  Bentivoglip  de  Milan  ,  qui  eff  ac¬ 
tuellement  au  College  Clémentin. 

Les  Lettres  de  Viterbe  font  mention  d’un 
événement  fâcheux;  la  quantité  de  neige  qui 
eff  tombée  dans  cette  ville  a  fait  effondrer  un 
toit  qui  a  entraîné  deux  planchers ,  8c  dix  per¬ 
fonnes  ont  péri  par  cet  accident.  On  a  fouillé 
tout  de  fuite  les  décombres  pour  retirer  ceux 
qui  y  avoient  été  enfevelis  ;  mais  ils  étoient 
tous  morts ,  8c  par  un  prodige-- affez  extraor¬ 
dinaire  on  n’a  fauvé  qu’un  jeune  enfant  qui 
étoit  occupé  à  teter  encore  le  fein  de  fa  mere 
écrafée  à  côté  de  lui. 
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Nous  avons  appris  par  une  Speronare  venue 
de  Malte ,  qu’il  s’étoit  élevé  quelques  difficultés 
entre  les  membres  du  Chapitre  général  qui  fe 
tient  actuellement ,  au  lu j e t  des  refponlions. 
Le  Grand  -  Maître  s’eft  adreffié  à  S.  S.  pour 
avoir  une  décifion  ,  &  la  Speronare  a  été  ren¬ 
voyée  à  Malte  ,  fans  qu’on  fâche  quelle  a  été 
la  décifion  de  N.  S.  Pere. 

D’Antibes  le  25  Janvier. 

Le  Comte  de  Florida-Blanca  eft  arrivé  en 
cette  Ville  le  23  de  ce  mois  à  midi,  après  avoir 
été  détenu  quelques  jours  par  les  vents  con¬ 
traires  dans  le  port  de  Monaco-  Ce  Minière  a 
été  reçu  au  bruit  du  canon  ;  le  fécond  Batail¬ 
lon  du  Régiment  de  Haynault ,  qui  eft  ici  en 
garnifon,  a  bordé  la  haye  depuis  le  port  jufques 
à  la  maifcn  du  Sr.  Badifi ,  Conful  d’Efpagne 
en  cette  Ville  ;  tout  l’Etat  Major  £de  ce  Régi- 
•ment,  ainfi  que  celui  de  la  Place  ayant  le  Com¬ 
mandant  à  leur  tête  ,  ont  accompagné  Son 
Excellence  ;  8c  le  Corps  de  Ville,  après  l’avoir 
harangué  ,  lui  a  offert  en  préfent  des  parfums 
du  pays  ,  que  Son  Excellence  a  reçus  avec 
beaucoup  de  bonté.  Le  lendemain  24  elle  eff 
partie  pour  Madrid  à  neuf  heures  du  matin. 

De  Versailles  le  19  Janvier. 

Aujourdhui  Leurs  Majeftés  8c  la  Famille  Ro¬ 
yale  ont  ligné  le  contrat  de  mariage  du  Sieur  de 
Montmort ,  Comte  de  Dcgnori  ,  Sous-lieutenant 
dans  les  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  avec  Dlle. 
de  Guitaud  ;  Se  celui  du  Sieur  de  Lameth  ,  Ca¬ 
pitaine  à  la  fuite  du  Régiment  de  Berry  ,  Ca¬ 
valerie  ,  avec  Dlle.  de  la  Tour-du-Pin . 

Le  Sieur  Hocquart ,  Préfident  du  Parlement 
de  Paris ,  a  eu  le  même  jour  l’honneur  d’être 
préfenté  au  Roi  par  M.  le  Garde  des  Sceaux, 
Sc  de  faire  fes  remercîmens  à  S.  M.  pour  la 
place  de  Confeiller  d’honneur  du  même  Par¬ 
lement,  vacante  par  la  mort  du  Sieur  de  Thuify , 
à  laquelle  S.  M.  Pa  nommé. 

On  dit  que  le  voyage  de  l’Empereur  eft  re¬ 
tardé  ,  Sc  l’on  attribue  la  caufe  de  ce  retard  à 
la  grande  quantité  de  neige  qui  eft  tombée  de¬ 
puis  peu. 

De  Paris  le  21  Janvier . 

Une  Ordonnance  du  19  Novembre  dernier 
porte  réglement  fur  les  pavillons  St  marques 
de  commandement  que  les  Vaiffeaux  de  S.  M. 
porteront  à  la  mer.  Nous  ne  rapporterons  du 
détail  qu’elle  renferme  que  les  articles  qui  re¬ 
gardent  les  efeadres  ou  divifons  d’une  grande 
armée.  Dans  la  première  efeadre,  dite  l’efcadre 
blanche  ,  le  Général  portera  un  pavillon  quarré 
blanc  au  grand  mât.  Le  Commandant  de  la  fé¬ 
condé  efeadre  ,  dite  l’efcadre  blanche  St  bleue  , 
portera  un  pavillon  quarré  bleu  St  blanc,  8c 
l’Officier  commandant  la  troifieme  efeadre,  dite 
l’efead;»  blçue }  portera  ic  pavillon  bleu,  Les 


autres  difpofitions  de  cette  Ordonnance  ,  très- 
utiles  pour  éviter  les  méprifes  en  mer ,  nous 
paroiffent  devoir  intéreffer  peu  la  généralité  de 
nos  lefteurs. 

Les  dépenfes  relatives  à  l’établiffement  des 
feux  St  fignaux  établis  fur  les  côtes  en  faveur  de 
la  navigation  avoient  été  ci-devant  confiées  aux 
Intendans  ou  aux  Officiers  municipaux  félon  les 
départemens ,  St  par  une  conféquence  naturelle 
les  conteftations  fur  l’entretien  de  ces  ouvrages, 
ainfi  que  les  payemens  des  droits  dus  à  ce  fujet 
avoient  été  portées  à  leurs  tribunaux  :  par  un 
Arrêt  du  15  Décembre  dernier  S.  M.  en  attri¬ 
bue  la  connoiiYance  exclufive  aux  fieges  des  Ami¬ 
rautés  ,  où  elles  feront  fommairement  jugées. 

Des  Lettres-patentes  du  Roi,  enregiftrées au 
Parlement  le  16  Décembre,  aboliffent  ie  droit 
d’aubaine  en  faveur  des  habitans  de  la  Répu¬ 
blique  de  Ragufe. 

Le  nouvel  Arrêt  du  Confeil ,  rendu  en  faveur 
de  la  Loterie  Royale  de  France  ,  a  été  fuivi 
d’un  Arrêt  portant  réglement  pour  la  diftribu- 
tion  des  billets  dans  les  Provinces.  Suivant  ce 
réglement  les  Colporteurs  devront  être  attachés 
à  des  bureaux,  8c  avoués  par  l’adminiftration  ; 
à  cet  effet  ils  feront  munis  d’une  plaque  de 
cuivre  qui  conftatera  leur  état,  8c  qu’ils  feront 
obligés  de  porter  vifiblement  :  fur  cette  plaque 
on  lira  d’un  côté  Loterie  Royale  de  France  ,  8c 
de  l’autre  le  numéro  du  Bureau  dont  les  Col¬ 
porteurs  feront  àvoués.  Le  même  réglement 
ordonne  que  leur  nombre  fera  limité  par  l’ad- 
miniftration. 

Le  Roi  voulant  donner  aux  Princes  fes  Freres 
les  prérogatives  qui  appartiennent  exclufivement 
aux  Fils  de  France  ,  ordonne  par  Lettres-pa¬ 
tentes  du  1er.  Décembre  ,  enregiftrées  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  que  quand  iis  fe  pré- 
fenteront  en  cette  Cour,  le  Premier  Préfident 
en  leur  adreffant  la  parole  les  appelle  Mon - 
feigneur ,  Sc  que  dans  les  Requêtes  que  ces 
Princes  préfenteront  pour  leurs  affaires  parti¬ 
culières  Sc  perfonnelies ,  ils  fe  fervent  des  termes 
d 'expofé  8c  requiert ,  Sc  qu’elles  foient  adreflees 
à  nos  Sieurs.  Nous  nous  croyons  obligés  de 
rapporter  ces  termes  du  préambule  qui  fervent 
à  faire  connoître  la  fenfibiiité  du  Souverain  qui 
les  prononce  8c  l’attachement  des  Princes  aux¬ 
quels  elle  s’adreffe.  Pénétrés  de  la  glus  vive 
tendreffe  pour  nos  Freres  qui  contribuent  à 
notre  bonheur  par  les  femimens  dont  ils  n'ont 
jamais  ceffé  de  nous  offrir  V hommage  ,  &  vou¬ 
lant  conferver ,  &c. 

Les  Chambres  ont  été  affemblées ,  les  Princes 
8c  Pairs  y  féant,  au  fujet  de  l’affaire  de  M.  le 
Maréchal  de  Richelieu  ,  qui  a  préfenté  deux 
Requêtes  nouvelles  5  elles  ont  été  jointes  au 
fond. 


v 


H 


nmw- 


(40) 


TI  efi:  arrivé  de  Vienne  un  Courrier  par  le¬ 
quel  l’Empereur  écrit  à  la  Reine  qu'il  eft  obligé 
de  différer  fon  voyage  ,  &  qu’il  compte  l’ef- 
fechier  au  Printems  prochain. 

Au  moyen  d’un  bon  régime  M.  le  Comte  de 
Maurepas  efl  quitte  de  l’accès  de  goutte  qui 
lui  a  caufé  la  fievre. 

Le  Baron  de  Taleyrand ,  défigné  pourl’Am- 
baffade  de  Naples ,  quitte  la  place  de  Meflre- 
de-Camp  Commandant  du  Régiment  de  Royal- 
Piémont ,  8c  il  eft  remplacé  par  le  Chevalier 
de  Jaucourt ,  nommé  depuis  peu  Colonel  du 
Régiment  de  Chartres,  8c  ce  dernier  Régiment 
eft  donné  au  Chevalier  de  Bouflers  ,  Meftre- 
de-Camp  en  fécond  des  Hulfards  d’Efterhafy. 

Le  bruit  s’efl  répandu  ici  que  les  Infurgens 
ont  eu  un  avantage  confidérable  fur  l’Armée 
Royale.  Quoiqu’on  n’en  fâche  pas  encore  les 
détails ,  on  fe  plaît  à  les  croire,  d’autant  plus 
que  le  rapport  des  Américains  qui  font  ici  a 
levé  tous  les  doutes  qu’on  avoit  fur  le  danger 
de  leur  fituation  ;  Sc  on  efpere  apprendre  dans 
peu  la  confirmation  de  cette  nouvelle.  Nos 
Politiques  fe  donnent  auffi  carrière  fur  une  au¬ 
tre  occafion  de  guerre  prête  ,  difent  -  ils  ,  à 
éclore.  Cependant  on  croit  alfez  généralement 
que  les  différens  entre  l’Efpagne  Se  le  Portugal 
fe  termineront  à  l’amiable. 

Des  lettres  venues  de  Mahon  portent  que  les 
Anglois  font  réparer  8c  augmenter  les  fortifica¬ 
tions  de  cette  place  ;  ils  ont  déjà  fait  abattre  le 
village  de  la  Ravalle ,  par  où  les  François  l’atta- 
querent  lors  du  dernier  fiege. 

Il  ne  fe  palfe  pas  de  femaine  fans  qu’on  foit 
témoin  de  quelque  trille  effet  du  défefpoir;  une 
femme  s'étoit  empoifonnée  ,  8c  depuis  peu  un 
homme  s’eft  noyé  en  plein  jour. 

Mme.  de  la  Marche  ,  fille  de  M.  de  Grosbois  , 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Befançon  , 
vient  de  mourir  ;  elle  n’a  été  malade  que  qua¬ 
tre  jours. 

Le  Roi  a  accordé  l’agrément  de  la  place  de 
Préfident  des  Requêtes  du  Palais ,  vacante  par 
la  nomination  de  M.  Hocquart  à  celle  de  Con- 
feiller  d’Honneur  ,  à  M.  de  Pontcarré  de  Pi  ar¬ 
mes  ,  Confeiller  de  la  troifieme  Chambre  des 
Enquêtes ,  qui  a  époufé  la  niece  de  M.  le  Pre¬ 
mier  Préfident. 

On  donne  aujourd’hui  à  l’Opéra  la  première 


représentation  des  Horaces ,  Ballet  pantomime 
du  célébré  No  verre. 

De  Marseille  le  22  Janvier . 

Le  tems  a  été  fi  orageux  depuis  le  commen¬ 
cement  de  Décembre  ,  que  plufieurs  vaiffeaux 
ont  péri  dans  la  méditerranée ,  ainfi  que  dans 
l’océan.  Le  Capitaine  Bernard  Borel  d’Agde, 
commandant  Je  Brigantiri  le  Victorieux ,  parti 
des  Aigles  le  16  Décembre,  a  dépofé  que  le 
18  étant  fur  le  Cap  St.  Sebaflien  ,  il  a  vu  couler 
bas  la  Tartane  Napolitaine  du  Patron  Fran¬ 
çois  Parefcane  par  un  tems  affreux  ,  8c  qu’il  a 
reçu  dans  fon  bâtiment  l’équipage  compofé  de 

10  perfonnes,  qui  s’étoient  fauvées  dans  la  cha¬ 
loupe  ,  qu’il  les  a  enfuite  débarquées  à  Barce¬ 
lone  ,  où  il  a  relâché  le  7  de  ce  mois ,  8c  d’où 

11  eft  parti  le  13. 

Le  Capitaine  Villecrofe  de  Marfeille ,  com¬ 
mandant  le  Brigantin  VElifabeth  ,  parti  de  Ca¬ 
dix  le  &  Décembre  ,  a  relâché  le  30  à  Caîvi  en 
Corfe  ,  où  il  a  pris  14  paffagers  de  l’équipage 
du  Capitaine  Pieters  Vant-Hear  Danois ,  qui 
a  péri  à  la  hauteur  de  Calvi  le  4  de  ce  mois. 

Les  Capitaines  Alliés  Sc  Tabarin ,  de  retour 
des  Ifles ,  n’ayant  pu  arriver  à  Marfeille  avec 
leurs  bâtimens ,  attendu  le  mauvais  tems ,  font 
allés  mouiller  au  Brufq  ,  où  ils  fe  font  échoués, 
8c  on  a  été  obligé  de  leur  envoyer  de  Toulon 
des  allégés  pour  prendre  leur  chargement  8c 
les  mettre  à  flot. 

Le  Brigantin  la  Pucelle  d’Orléans ,  Capitai¬ 
ne  François  Audibert  de  la  Ciotat  ,  parti  de 
Bonne  le  12  Janvier,  a  reçu  dans  fon  bord 
dix  paffagers  de  l’équipage  du  Capitaine  André 
Mouton  de  la  Ciotat ,  qui  a  coulé  bas  à  trois 
lieues  de  Bonne. 

Le  Capitaine  Levenas  de  Penorf ,  parti  d’Of- 
tende  le  28  Décembre  ,  a  dit  que  le  premier 
Janvier  paffant  à  dix  lieues  au  large  d’Ouelfant , 
il  a  vu  trois  Frégates  Angloifes  qui  croifoient. 

On  mande  de  Toulon  ,  que  le  Marquis  de  St, 
Aignan  avoit  reçu  ordre  du  Miniftre  de  la  Ma¬ 
rine  ,  de  rappeller  tout  de  fuite  tous  les  Offi¬ 
ciers  abfens  de  ce  département.  Les  mêmes 
lettres  portent ,  que  l’intention  de  S.  M.  efî 
qu’on  rende  à  fon  palfage  au  Comte  de  Fia - 
rida-Blanca ,  Miniftre  d’Efpagne,  les  honneurs 
dus  à  un  Maréchal  de  France. 


MM.  les  Soufcripteurs  font  priés,  lorsqu’ils  renouvellent  leur  abonnement,  de  recommander  à  MM.  les 
Dire&eurs  des  Poftes  d’inferire  leurs  noms  &  leurs  adreffes  exactement  fur  les  feuilles  d’avis  qui  accompagnent 
leur  rcmife  ,  afin  d’éviter  les  équivoques  :  ils  font  auffi  priés  d’en  avifer  en  même  tems  le  Sr.  Niel ,  à 
Avignon  ,  ayant  foin  d’affranchir  les  lettres.  Toutes  ces  formalités  font  abfolument  nécefiaires  pour  que  MM. 
les  Abonnes  foient^fervis  avec  exaftitude.  Le  prix  de  cette  Feuille,  franche  de  port  par  la  Pofte  ,  eft  de  1 S  liv. 
par  an  ;  on  peut  s’abonner  en  tout  tems.  Ceux  qui  fouhaitent  de  la  recevoir  doivent  s’adreffer  au  Sr.  Niel. 
feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté,  à  Avignon. 

A  AVIGNON ,  chef  Jban-J&seph  N  J  s  i, ,  Jéul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  du  Mardi  4  Février  1777- 


De  Stokholm  /M  Janvier. 

L’Ordre. St  l’économie  ,  apportés  parle 
Roi  dans  l’Adminiftration  ,  produifent 
déjà  le  meilleur  effet.  Les  appointemens 
des  Officiers ,  payés  ci  -  devant  en  bil¬ 
lets  ,  le  feront  déformais  en  argent  ;  &  la  Ban¬ 
que  offre  de  rembourfer ,  en  plaques  ou  mon- 
noie  de  cuivre  ,  tous  les  Porteurs  de  billets  qui 
fe  préfenteront.  Les  nouvelles  efpeces  ,  dont 
la  valeur  a  été  fixée  par  un  Réglement : ,  com¬ 
mencent  à  circuler;,  &  le  commerce  fe  fait  avec 

beaucoup  plus  de  facilité. 

Le  Roi  eft  attendu  de  Gripfolm  le  9  de  ce 
mois.  Le  Duc  de  Sudermanie  ,  qui  en  eft  ar¬ 
rivé  aujourd’hui ,  eft  aile  rendre  d  abord  une 

vifite  à  la  Reine-Mere. 

Le  Gouvernement ,  qui  s’etoit  d’abord  charge 
de  la  diftiliation  de  l’eau-de-vie ,  affermera  ce 
droit  le  16  de  ce  mois  ;  ceux  qui  prétendent  a 
cette  Ferme  doivent  donner  leurs  offres  cache¬ 
tées  ,  St  la  Cour  fe  décidera  enfuite  ;  les 
moindres  offres  doivent  être  de  livrer  15 
mefures  d’eau-de-vie  par  chaque  tonne  de 
grains  ,  St  de  continuer  cette  livraifon  ,  fans 
qu’il  en  coûte  rien  à  la  Couronne  ;  toute 
l’eau-de-vie  que  la  diftiliation  rendra  au-dela 
de  15  mefures  ,  fera  au  profit  des  Entrepre¬ 
neurs  ,  à  la  charge  qu’ils  la  remettront  auffi  au 
Gouvernement  à  railon  de  ftx  écus ,  monnoie 

de  cuivre  par  tonneau.  t 

Ouelques-uns  de  ces  efprits  inquiets  que  le 
bon  ordre  St  la  tranquillité  bleffe  ,  parce 
qu’ils  leur  font  moins  favorables  que  le  trou¬ 
ble  &  la  confufion  ,  engagèrent  dernièrement 
un  jeune  homme  ,  à  qui  le  talent  des  vers 
tient  lieu  de  fortune ,  de  prendre  le  Roi  meme 
pour  l’objet  de  fes  fatyres.  Le  Monarque  en 
fut  inftruit ,  St  envoya  chercher  le  jeune  Poëte , 
qui  parut  devant  S.  M.  avec  la  contenance 
d’un  coupable  qui  prévoit  un  jufte  châtiment. 
Mon  ami  ,  lui  dit  le  Roi  ,  vous  écrivez  avec 
efprit ,  mais  il  vous  manque  une  chofe  effen- 
tielle  ,  c'ejl  du  pain  ;  je  vous  fais  mon  Biblio¬ 
thécaire  pour  vous  mettre  à  portée  de  cultiver 
vos  talens  ,  je  vous  pardonne  ce  que  vous  avez 
écrit.  Quelques  jours  après  S.  M.  ayant  fait 
lire  au  même  Poëte,  confus  &  reconnoiffant, 
quelques  vers  de  fa  façon,  St  trouvant  qu’il 
avoit  encore  le  talent  de  bien  lire  ,  Elle  ajouta 
à  la  qualité  de  fon  Bibliothécaire  celle  de  fon 
Leéteur.  (  Extrait  de  la  Gazette  de  France.  ) 

De  Varsovie  le  5  Janvier. 

Le  Roi  doit  partir  inceffamment  pour  aller 


prendre  pendant  une  femainc  le  diversement 
de  la  chaffe  ,  St  fe  délaffer  des  travaux  affidus 
du  Gouvernement. 

La  plupart  de  nos  Magnats  fe  font  rendus 
à  la  Foire  des  Contrats  qui  s’ouvre  demain 
à  Dubno  ;  plusieurs  d’entr’eux  font  obligés  d’y 
faire  des  emprunts  pour  payer  leurs  dettes. 
Ces  emprunts  feront  bien  connus  aujourd  hui , 
les  Contrats  devant  être  rédigés  aux  terme» 
de  la  nouvelle  Loi  ,  fur  du  papier  timbré  , 
dont  le  droit  eft  relatif  a  la  fomme  ftipulée. 
Un  Secrétaire  a  été  envoyé  à  Dubno  pour 
fournir  de  ce  papier  à  tous  les  Contra&ans. 

Pendant  la  crile  qui  a  tenu  ce,  Royaume 
dans  la  dépendance  ,  les  Keroimes  avoient 
obtenu,  à  force  de  follicitations  ,  la  pei mil¬ 
lion  de  conftruire  une  Eglife  de  leur  commu¬ 
nion  ,  St  ils  comptoient  y  célébrer  l’office 
divin  pour  la  première  fois  le  jour  de  Noël  ; 
mais  le  Gouvernement  n’a  pas  permis  cette 
infraftion  aux  loix  de  l’Etat ,  &  il  leur  a  été 
défendu  de  s’affembler  par  un  affe  d’ajour¬ 
nement  devant  l’Officialité  ,  qui  a  ete  intime  a 
tous  les  Réformés ,  pour  avoir  entrepris  teme- 

rairement  cette  conftruftion. 

Les  Lettres  de  Mittau  portent  que  la  Bu- 
cheffe  régnante  de  Courlande  n’y  reviendra 
pas  fitôt  &  qu’Elle  va  fe  fixer  à  Pétersbourg. 
Le  Prince  Repnin  ,  ci-devant  Ambaffadeur  à 
Conftantinople  ,  a  été  nommé  Confeiller  d’E¬ 
tat  par  l’Impératrice  de  Ruffie  . 

De  Vienne  le  10  Janvier. 

U  eft  tombé  en  Moravie  &  dans  nos  environs 
une  fi  grande  quantité  de  neige ,  que  les  che¬ 
mins  font  impraticables.  Plufieurs  voitures  y 
ont  été  enfoncées ,  St  des  voleurs  profitant  de 
la  circonftance  ont  dévalifé  les  paffans. 

Il  paroît  un  nouveau  reglement  iur  le  lait 
des  tailles  dans  le  Palatinat  d’CEdembourg  cil 
Hongrie  ;  les  habitans  payoient  ci-devant  a  rai* 
fon  des  déclarations  qu’ils  faifoient  annuelle¬ 
ment  de  leurs  revenus  ;  mais  cette  méthode 
avoit  l’inconvénient  d’arrêter  les  progrès  de 
l'induftrie.  S.  M.  Imp.  a  ordonne  de  faire  une 
évaluation  exa&e  des  biens  fonds ,  qui  feront 
impofés  à  raifon  de  leur  valeur  a  Quelle  ,  fans 
que  les  améliorations  fubfequentes  pu  1  lient  ier- 
vir  de  prétexte  à  une  augmentation  de  taxe. 
Nous  apprenons  de  la  Tranfilvanie  que  le 
rince  Alexandre  Upfilanti  fait  jouir  la  Va- 


PruiLc  /i ^  1  » — ■ —  '  r  ( 

lachie  de  tous  les  avantages  que  l’Imperatrice- 
Reine  verfe  fur  fes  autres  Provinces  ;  ce  Prince 
a  diminué  les  cierges  publiques ,  St  en  don- 
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nant  toutes  les  facilités  pofllbles  au  commerce  eff  «  ,  , 

&  aux  arts,  ii  prépare  &  appelle  la  félicité  du  plan  df.r^0rter,!?tI  .GeneraI-H'c'M'^’îe  préten¬ 
dons  cette  Province  confiée  à  fes  foins.  Pend™,  ccoPc,l!at‘on- 

Le  <5  de  ce  mois  l’Empereur  ,  accompagné  moins  inL??  CS  7h.ir.es  ont  1111  fllccès  an 
des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or,  affifta  en  Madns I  en  Amérique  ,  des  lettres  de 
ceremonie  au  Service  Divin  à  la  grande  Cha-  cm»  dans  £ RPpns,a  ,la  c?mpagnie  des  Indes, 
pelte  de  la  Cour  ;  mais  il  n’y  eut  point  de  Pro-  emr c  t  if'”8*  la  mélmtelligence  régnoi 
.otiou.U  jour  du  départ  de  ce  Prince  étolt 

ces  dmiions ,  avott  confidérablement  augmenté 

men  fur  lA  VK  “  fe  tr0l!ve  Quelle! 

ment  fur  les  frontières  du  Carnatic.  On  ajoute 

rieur'  fom  dT  la  Compa8nie  dans  l’inté- 
crZ;  CZtA"tt  etat  fres-Précaire  ,  &  on 


—  4  /  - •*  **  j  vwu  pviui,  ut  nu» 

motion.  Le  jour  du  départ  de  ce  Prince  éteir 
fixé  au  8  de  ce  mois ,  les  neiges  Parvenues  de¬ 
puis  le  1er.  Janvier  ont  tout  dérangé  ,  S<  on 

allure  que  Ion  voyage  eft  renvoyé  au  printems 
prochain. 

L  impératrice  de  Ruine  a  fait  notifier  à  cette 

mu»  _ >  A _ tt  ■  -  -  ..  . 


Cour  ,  ainfi  qu’à  celles  de  Berlin  8c  de  Co-  cmint’  ovl»  I  U“  etaï  très-Précaire  ,  &  on 
penhague,  que  les  difficultés  miles  par  ordre  i/I  nLm/L  1011 ’t*11'?.!?  Préfcnce  d ’Hyder- 
du  Grand-Seigneur  à  l’exécution  du  dernier  hl  ameneJ,une  «îfe  défavorable, 
traité  l’ont  obligée  à  fe  faifir  de  la  fortereffe  de  ^  ff  c*? ?  “7r  Lf"re  de  Quebec  du  28  Nov. 
Precop  en  Crimée  ,  &  à  faire  marcher  une  1  «” LJ 2131  Carltt™  »  qui  eft  revenu  telle 
armée  ,  aux  ordres  du  Prince  TVoldomir  Gain  trUilL  ‘L  •  Ç"  av?,c  les  Pius  grandes  démonf- 
im ,  pour  affiner  l’indépendance  des  Tartares  f,  at  °  .d?  ,0,.e  >  11  ne  cherche  qu’à  mériter 
Cette  déclaration  femble  annoncer  que  la  guerre'  déoelHbd!!0|n  -dU  peU,pH  ’  e.n  faifant  tollt  ce  qui 
va  recommencer  dans  ces  climats  &r  h  fhm  Pen<J  lui  pour  le  fervir.  On  a  fait  un  état 

tion  critique  où  fe  trouve  l’Empire  Ottoman  réaT  ainn  qUe  dans  ceiui  de  Mont- 

ne  permet  pas  de  prévoir  quelle  en  fera  Piil’ue  v/«  ni  1  dommages  que  les  habitans  ont  effu- 
Les  lettres  de  Conftantinople  porte,  t  qle  le  fP„f  * des  Rebe,Ies  >  afin  da  le  pré- 
Prince  Héraclius  y  eft  arrivé  ,  &  qui  jaloux  %l  '"J*01  dans  fon  Confei1'  Les  “ns  dirent 

du  pouvoir  de  Kerim-Kam  il  offre  a  la  Porte  tll  Angleterre  nous  rembourrera  de  nos  per¬ 
de  fe  mettre  fous  fa  proteftion  ,  avec  quelques  IrérVnuUI  "  ,'f1  pas  fort  “°yable  i  les  autres 
autres  Kams ,  qui  feront  une  diverfion  en  fa  fa  m  nvn’IC!1lqu  11 L  aura  un  impôt  général ,  dont 

veur.  On  ne  fait  pas  fi  fa  demande  fera  accueillie'  par  lefdé/r  V)  a?pllcablf  a  ceux  qui  ont  fouffert 
De  L  o  N  d  H  e  s  le  1 3  Janvier.  P  f’armée  Américaine  ;  ce 

On  continue  d’aifurer  que  le  Miniftere  s’oc  n,,;  I„,  II  P  I'I  ?l  c  :  dans  ce  n°mbre  ii  y  en  a 
cupe  d’un  plan  de  réconciliation  avec  les  Colo-  wifleaux  de bi°iUn,ClU  r-Tés’  Noils  avons  trois 
mes ,  &  on  fe  fonde  fur  la  crainte  que  des  trou  mlml  T,  .  ?  e  qui  hyverneront  ici ,  de 

blés  en  Allemagne  ne  nous  empêchent  d’en  ti-  Tout  eft  trmiamVn?0  !  h?mmes  de  troupes. 

rer  de  nouvelles  recrues  ;  on  croit  même  one  vrnul  m  1,  q  le  flfr  la  fr°ntiere,  &  Je  fera 
Jes  propofitions  à  faire  aux  Infurgens  feront  i/2pb  a,b  ement  encore  long-tems  ,  puifque 
beaucoup  plus  avantageufes  pour  eux  qu’ils  letton,  P  commence  ;  ainfi  c’eft  la  derniere 
n’avoient  droit  de  les  attendre.  ’  q  JTettre  que  F0US  aur,ez  de  moi  d^i  au  mois  de 

Ceux  au  contraire  qui  croient  qu’on  fera  Jes  ^rant  eette  époque  notre  flotte  &  notre 

plus  grands  efforts  pour  les  foumettrl  au  pria  a  ,e  H  h?  raffemblfes/ur  les  lacs ,  à  moins 

tems  prochain  ,  étayent  leur  opinion  fur  les  a"  q  j?  "e  pi’odlllle  une  réconciliation.» 

finances  que  les  Cours  d’EfpagPne  &  de  Élance  ^  Nouvdle  Yolck *?  ^  *  /a 

ne  prendront  aucune  part  à  la  guerre  a&uelle  t  q  wouyeile-Yorck,  fans  date. 

Déjn  le  bruit  court  que  la  Reine  de  Portugal  ,nouvedes  publiques  vous  apprendront 

a  applani  les  difficultés  furveuues  entre  ce  Ro  nnr  :J  7  raP‘d,eS  8ae,n°lis  avons  eu  dans  cette 

yaume  St  l’Efpagne  ;  mais  comme  lus  ^  c'e  t  8  e  trTlfLiffe  vl"  H qU£  danS 
bruits  ne  font  que  des  bruits  il  Pmi-  lettre  je  punie  vous  detailier  toutes  les 

les  événemens  pour  croire  ou^’on  af  l  ur  éahtl  SnîTT-lf  rarmée'  Lc  f,ort  Washington  & 
Cependant  la  Cour  attend  avec  impatience  IIIL”  <ombé. entre  nos 

des  depeches  du  Général  Home  ;  elle  compte 
que  ces  depeches  apporteront  la  nouvelle  de  la 
pnle  de  Philadelphie  ,  &  d’une  aâion  générale 
fmvie  c.  une  viftoire.  Les  papiers  Anglois ,  qui 
fo  mention  de  tant  de  belles  efpérances  ont 
outlte  que  le  Général  Howe  eft,  félon  eux- 
memes,  retourne  à  la  Nouvelle- Yorck  Quoi 

»I'„i?Lr0j’,U°nJairïe  qll,c  le  Miniftere  aV- 


pendu  le  départ  du  Paquebot  à  Falmnmh  •  ,  >Me  aU  Co]onel  Cadwallader,  fans 

aquecot  a  Lalmouth ,  qui  exiger  de  lut  aucune  parole,  pas  même  fa 


c  .  v-xl  cuire  nos 

mams  ,  quoique  nous  euflions  à  vaincre  tous 
les  obflacles  de  l’art  &  de  la  nature. 

»  Le  Colonel  Cadwallader  commandoit  en  fe- 
cond  dans  ce  Fort.  Il  eft  fils  d’un  Médecin  de 
Philadelphie  ,  qui  avoir  fait  beaucoup  d’honnê- 
tetes  au  ,  Général  Prefcot  dans  le  tems  que 
celui-ci  étoit  prifonnier.  Le  Général  en  inf. 
truifit  le  Chevalier  Howe  ,  qui  fur  le  champ  ac¬ 
corda  la  liberté  au  Colonel  Cadwallader ,  fans 
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promet  de  ne  plus  feryir  foui  le  Congrès,  trer  lu  moindre  timidité  dans  cette  occafiob 
Vous  conviendrez  que  c’eto.t  faire  un  compli-  Nos  fouffrances  en  faveur  de  la  liberté  ne  fom 

^n’eftlà  mfunb  de3  ce?etnrair-  ’  "r '•  nen  en  comParaifon  de  ce  que  d’autres  nations 

ce  n  elt-ia  qu  un  de  ces  tiaits  de  generofîcc  ont  fouffert  pour  la  même  caufe.  Les  Suides 

fans  nombre  qu,  carafter.fent  notre  Commun-  foutinrent  le  choc  de  foirante  batailles  pour 

dant  en  chef.  Enfin  il  n’eft  pas  poffible  que  la  défendre  leur  liberté  ,  Sc  à  la  fin  ils' la  conçu 

paix  ne  ion  bientôt  la  fuite  de  nos  fuccès.  Un  rent  :  devenus  Etats  indépendant  ils  ont  cont  ' 

et?  "Lql!nm  ,  ^e  7000  hommes  lera  achevé  nué  depuis  à  demeurer  libres.  Ils  nous  o« 

uemamoQuant  a  fa  dcibnation ,  per  bonne  ne  donné  un  exemple  frappant  de  la  force  &  du 

peut  meme  en  former  une  conjeftiire  ;  car  le  courage  que  la  liberté  peut  infpirer  ;  car  tout 

plus  grand  fecret  eft  obferve  :  il  eft  a  prefumer  leur  pays  n’eft  pas  fi  grand  que  l’Etat  de  Maf- 

cependam  que  c  eft  contre  1  Ifle  de  Rhode,  ou  fachufett,  leur  fol  n’eft  pas  de  la  moitié  fi  fer- 

^‘e": P°‘'r  remonter  le  Velaware  8c  favorifer  tile ,  &  leur  fituation  pour  le  commerce  n’y 

“S*  ^nera!  Cornwalts  a  Philadelphie.  eft  pas  comparable.  A  quoi  donc  les  Etats-Unis 

Le  Geneial  Clmton  commande  cette  expedi-  de  l’Amérique  ne  peuvent- iis  prétendre  »  En 

tien;  le  Lord  Percy  commande  en  fécond ,  &  confidérant  l’état  aftnel  des  autres  nations 

e  General  Prefcot  en  troifieme.  nous  pouvons  nous  flatter  avec  raifon  que  nos 

vembrp 1  Iw  itm^n****  B°  l?n’  du  14  No'  Progrès  dans  les  armes ,  les  arts ,  les  fciences, 

<li»ne  cflétre  rapportée"3"  ’  qU‘  n°l'S  “  Pan'  dans  tout  ce  fl11'  orae  &  perfectionne  la  fo- 
r  f.-0  j  rapportée.  ciete,  feront  plus  rapides  que  ceux  d’aucun 

Lettre  adrejjee  aux  enfans  indépendant  de  peuple  qui  ait  jamais  exifté. 

vt  „  Amérique .  »  Les  tyrans  Britanniques ,  £k  les  vils  efclaves 

«Nos  pertes  cette  annee-ci  ionfpeu  de  chofe  qu’ils  om  foudoyé  font  les  feuls  ennemis  q.m 
n  comparaifon  de  nos  avantages ,  &  ce  fcroit  nous  avons  à  combattre  ;  le  refte  de  l’univers 

!fj '"r  !'e  m  domf,deS  Pr0Sr4s  fera  P°ur  nous.  Comme  noui  femmes  éloignés 
qie  nous  faifons  fans  celle  vers  le  but  que  nous  de  vouloir  nuire  à  aucun  peuple,  toutes  les 

nous  fommes  propofe.  L  Américain  le  plus  loi-  autres  nations  feront  naturellement  nos  amis  • 
ble  peut-il  lie  Ipas  voir  que  nous  approchons  les  unes  par  des  motifs  d’intérêt,  &t  celles  qui 
d  heure  en  heure  de  cette  epoque  qui  lera  le  ne  peuvent  pas  eu  avoir,  par  des  motifs  d’hu- 
tnomphe  de  la  liberté.  Nos  troupes  fe  for-  mnnité.  L’Amérique  étant  fi  étendue,  qu’elle 
ment  par  I’exper.ence  ;  leur  valeur  &  leur  peut  nourrir  pli, fleurs  millions  d’habitans  de  plus 
dilciphne  augmentent,  &  chaque  combat  en  qu’elle  ne  poflede,  &  la  liberté  étant  fi  cher  à 
fournit  une  nouvel  e  preuve.  Cette  crconftance  toutes  les  âmes  honnêtes ,  les  habitons  de  l’Eu. 
feule  ,  ajoutée  a  la  fupenonte  que  le  nombre  rope  viendront  en  foule  s’établir  parmi  nous  • 
de  nos  habitans  doit  nous  donner ,  nous  allure  l’induftrie  ,  la  vertu  &  ia  fagefle  feront  concen- 
le  fucces.  Nous  avions  toujours  compte  que  le  trées  dans  nos  Etats  libres  &  indépendants 
commencement  de  la  guerre  feroit  favorable  Puifqu’un  bonheur  fi  ineftimable  nous  attend 
a  nos  ennemis  ;  mais  (  grâces  au  Ciel)  ils  quel  nom  faudra-t-il  donner  à  ceux  qui  voul 
nous  ont  fait  infiniment  moins  de  mal  que  nous  droient  ralentir  notre  ardeur ,  décourager  nos 
ne  l  avions  cru.  Aujourd’hui  nous  poffedons  efforts,  &  faire  cefler  une  guerre  qui  doit  aflii- 
des  hommes  d’une  valeur  eprouvee,  des  maga-  rer  une  indépendance  abfolue  à  l’Amérique  t  » 
lins  amplement  fournis  de  munitions  de  guerre  ;  Si^n^  Un  Sold 

nous  avons  un  fyfleme  militaire  que  nous  ne  Notre  armée  à  la  Nouvelle-Yorck  a  payé 
connoiffions  pas  ;  f  une  milice  plus  nombreufe  cher  fes  viftoires.  Par  le  dernier  état  que  le 
&  mieux  diJciplinee  que  celle  d’aucune  nation  Général  Ho we  en  a  envoyé  ,  elle  ne  monte  qu’à 
e  Eiu ope  •  un  zele &  une  ardeur  dignes  de  21000  hommes  ;  tandis  que  dans  le  principe 
a  caufe  que  nous  défendons.  Dans  notre  dé-  elle  étoit  compofée  de  32000;  ce  qui  fut  dé- 
em^nt  mantlrPe  *10s  progrès  ont  été  fi  ra-  claré  formellement  dans  le  Parlement  par  le 
pi  es  ,  oc  es  fucces  de  nos  vaiffeaux  fi  prodi-  Lord  George  Germaine .  Ainfi  nous  avons  déjà 
gKUx ,  que  nos  ennemis  en  font  concernés.  perdu  11000  hommes,  fans  compter  ceux  qui 
»Lne  autre  circonftance  heureufe  c’efi:  la  ré-  ont  péri  par  les  maladies  en  Canada, 
coite  abondante  que  nous  venons  de  faire,  Sc  ^  Versailles  /?  23  Janvier . 

qui  a  ete  au-deJa  de  nos  efpérances.  Enfin  la  Aujourdhui  le  Comte  de  St.  Priefl  ,  Amfcaf 
Providence  nous  a  comblé  de  tant  de  faveurs  ,  fadeur  du  Roi  à  la  Porte  ,  de  retour  ici  par 


que  nous  devrions  fonger  à  lui  rendre  des  ac¬ 
tions  de  grâces,  &  non  pas  à  faire  des  pétitions. 


congé ,  a  eu  ,  à  fon  arrivée  ,  l’honneur  d’être 
préfenté  au  Roi  par  le  Comte  de  Vergennes  , 


_ a  ,  .  cw  Gunnc  uc  r  kl  rennes  , 

,.r.[rRot'  f0?6  ™n?ucr,  a  Ia  reli8ion>  à  ia  Miniftre_&  Secrétaire  d’Etat  au  département 
ertu  a  la  dignité  de  Phomme  que  de  mon-  des  affaires  étrangères, 
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De  Paris  le  24  Janvier .  foit  que  le  fujet  ait  psru  peu  digne  de  ce 

Un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  14  genre  de  repréfentation ,  foit  que  la  Tragédie 
Décembre  autorife  Monfieur  à  Te  mettre  en  de  Corneille  ait  fervi  de  comparaifon  ;  le  pro- 
poffeffion  d’un  droit  appelle  trépas  de  Loire  ,  jet  du  Vicomte  de  Jodelet ,  de  mettre  l’Hiftoire 
ou  Imposition  foraine  d'Anjou.  En  fatisfaifant  Romaine  en  Madrigaux  ,  n’eR  pas  d’ailleurs 
par  le  Tréforier  de  Monfieur  aux  Tommes  Ri-  Ti  plaifant  que  celui  de  la  mettre  en  Ballets, 
pulées  dans  cette  ceffion  entre  les  mains  du  Le  Journal  de  Paris  ,  dont  nous  annonçâmes 
Garde  du  Tréfor  Royal ,  un  arrêt  du  Confeil  le  Profpeclus ,  vient  d’expirer  après  22  jours 
de  Monfieur ,  annexé  à  celui-ci»  commet  Louis  d  exiRence  »  il  femble  que  certaines  produc- 
F air  on  pour  faire  la  régie  de  ce  droit.  tions  ne  doivent  pas  être  tranfplantées.  Au 

Par  une  Déclaration  du  Roi  les  Pourvus  d’of-  relie  ,  ce  Journal  eR,  on  ne  peut  mieux  ,  rem- 
fice  dans  le  Duché  de  Berry  8c  la  Vicomté  de  placé  par  les  Avis  divers  qui  faifoient  partie  du 
Ponthieu  ,  donnés  en  fupplément  d’apanage  à  privilège  des  petites  Affiches  de  Paris ,  8c  que  le 
Monfeigneur  Comte  d'Artois,  font  tenus  de  Privilégié  fait  aujourd’hui  valoir  de  toute  manie- 
faire  l’évaluation  de  leurs  offices  pour  procéder  re ,  en  y  raffemblant  tout  ce  qui  peut  concerner 
enfuite  à  l’établiffement  du  centième  denier,  l’utilité  Sc  l’agrément  ;  ce  Journal  paroît  deux 
comme  les  autres  charges  du  Royaume.  fois  par  femaine.  Une  anecdote  affez  fïngu- 

Les  AdminiRrateurs  nommés  par  le  Roi  pour  liere  ,  c’eR  que  la  poRe  du  Soir  n  ayant  pu 
connoître  des  biens  de  l’Ecole  Royale  Militaire,  être  fervie  par  la  petite  PoRe  ,  les  Auteurs 
8c  pour  veiller  à  leur  emploi ,  viennent  d’être  fe  font  fervis  des  Jures  Crieurs  f  qui ,  cedant 
remplacés  par  d’autres  ;  Sc  on  croit  que  cet  a  leur  penchant  naturel  ,  ont  répandu  bientôt 
établilfement  reprendra ,  avec  quelques  chan-  les  billets  d’enterrement  de  ce  mort-nc. 

gemens ,  fon  ancienne  forme.  jye  Marseille  le  Janvier . 

On  dit  que  le  Roi  vient  d’accorder  a  Mgr. 

Comte  d'Artois  la  Capitainerie  de  St.  Germain  Le  Capitaine  Simian  ,  venant  de  Tunis  ,  a 
avec  le  Château  neuf  de  cette  Ville  ;  ce  Château  trouvé  fur  le  cap  Sicié  une  Tartane  Napoli- 
neuf  tombe  déjà  en  ruine  ,  8c  pour  le  réparer  taine  chargée  d’huile  ,  qui  étoit  abandonnée  8< 
S.  M.  a  ajouté  à  ce  don  celui  de  deux  cent  prête  à  périr.  Il  l’a  conduite  à  la  Ciotat. 
mille  écus.  On  connoît  la  pofition  de  ce  Palais ,  Le  Capitaine  d'Alefl ,  de  Marfeille  ,  parti  des 
dont  la  vue  eR  une  des  plus  belles  des  environs  Cayes  St.  Louis  le  6  Novembre  ,  a  dépofé  que 
de  Paris.  le  25  étant  Par  Ie  travers  de  l’Ifle  Fortuné  ,  il 

Un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  15  Décem-  a  reconnu  deux  Frégates  Angloifes  qui  étoient 
bre,  ordonne  que  le  fleur  Bellion  ,  Imprimeur  en  croifiere  ,  8c  que  le  12  Décembre  ,  étant 
à' Lyon  ,  demeurera  interdit  de  fes  fondions  ,  par  le  35me.  degré  de  latitude  8c  54me.  de  lon¬ 
ge  le  condamne  à  500  liv.  d’amende  ,  pour  gitude  ,  il  a  parlé  au  Capitaine  d’un  Corfairc 
avoir  imprimé  fans  permiffion  une  Lettre  Américain  ,  monté  de  14  canons  8c  de  200 
anonyme  relative  aux  difeuffions  intervenues  hommes  d’équipage  ,  parti  de  BoRon  depuis 
entre  l’Archevêque  de  cette  Ville  8c  le  noble  8  jours. 

Chapitre  de  l’Eglife  Primatiale.  M.  de  la  Tour ,  Premier  Préfident  8c  Inten- 

S.A.  S.  Madame  la  Ducheffe  de  Chartres  dant  de  Provence,  eR  venu  ici  pour  affaires 
doit  donner,  pendant  le  carnaval ,  deux  bals  à  de  la  Communauté.  Il  s’agit  de  l’agrandiffe- 
la  Reine  au  Palais  Royal.  ment  de  la  Ville  ,  8c  M.  de  Cypiere  ,  Maire  , 

On  dit  que  la  Reine  fe  propofe  d’aller  au  doit  partir  pour  Paris  le  27  de  ce  mois  en  qua- 
mois  de  Mai  prochain  aux  eaux  de  Plombières,  lité  de  Député  ,  pour  folliciter  l’exécution  du 
La  Tragédie  de  Tuma  par  M.  le  Févre ,  qui  plan  arrêté.  Mme.  de  la  Tour ,  qui  étoit  ar- 
avoit  été 'jouée  fans  beaucoup  de  fuccès  au  rivée  en  cette  Ville  avec  fon  époux»  eR  re¬ 
voyage  de  Fontainebleau ,  a  paru  aujourd’hui  partie  pour  Aix  avec  lui. 
fur  le  Théâtre  François  ,  où  elle  a  été  très-  Le  Bâtiment  du  Capitaine  Levons,  de  Caffis , 
applaudie  •  le  fujet  eR  fondé  fur  les  événe-  qui  avoir  été  arrêté  à  Cadix  ,  a  été  relâché ,  8c 
mens  arrivés  au  Pérou  lors  delà  découverte  du  eR  arrivé  dans  ce  Port.  On  a  enlevé  de  fon 
Nouveau  Monde  ;  des  vers  heureux  8c  des  Bâtiment  les  piaRres  qui  y  avoient  été  em- 
fltuations  intéreffantes  ont  mérité  les  fuffrages  barquées  ;  mais  on  n’a  point  touche  aux  autres 
du  public.  marchandifes ,  conformément  au  traite  conclu 

Le  Ballet  des  Horaces  a  peu  réuffi  a  l’Opéra  ,  entre  les  deux  Cours  le  27  Décembre  1774. _ 

Le  irjme.  Tirage  du  Loto  Ele&oral  de  Treves  ,  établi  à  Coblence  ,  s  ejl  exécute  le  Jeudi  16  Janvier  courant  à 
T  Hôtel-  de-  Ville  avec  les  formalités  ordinaires.  Les  Nos.  fortis  de  la  Roue  de  fortune  font  5  5.  2S.  1 5.  26.  bo.  Le  llbme. 
Tirage  fe  fera  le  Jeudi  6  Février.  _ _  _ _ _ _ 

A  A  VI G  NON,  chej  Jean- Joseph  Niei,  Nul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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DESCRIPTION  SOMMAIRE  DU  CABINET 

de  feu  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  DE  CoN'TI. 


TABLEAUX. 

La  Collection  des  Tableaux  eft  compofée  d’Origi- 
naux  des  différentes  Ecoles  ;  Sç  avoir  ; 

Ecole  Italienne . 

Près  de  trois  cent  Tableaux  des  meilleurs  Maîtres  ; 
entr’autres  de  Pierre  Perugin  ,  Raphaël  ,  le  Titien  ,  Paul 
Veronefe  ,  les  Carraches  ,  Solimene  ,  le  Schiavon  , 
Georgion  ,  André  Solario  ,  Baroche  ,  le  Ccrége  ,  le 
Guide  ,  le  Féti ,  Jofépin  ,  le  Guerchin  ,  Baffan  ,  Alexan¬ 
dre  Veronefe  ,  Morillos  ,  Rofalba  ,  Carie  Maratte  ,  Sal- 
vator  Roze,  Dominicain  Romanelli ,  le  Môle  ,  Bene- 
dette,  Jules  Romain,  Pietre  de  Cretonne,  Paul  Mat- 
tée  ,  Pezares ,  l’Albanes  ,  Mucian  ,  Michel-Ange  de 
Caravage  ,  Michel-Ange  des  Batailles  ,  Valerio  Caf- 
telli ,  Luc  Jordano,  Geminiani ,  le  Tintoret ,  &  au¬ 
tres  Maîtres  de  réputation  :  le  plus  grand  nombre  eff 
très-beau  ,  bien  choifi  &  d’une  belle  confervation. 

Ecole  Françoise . 

Plus  de  trois  cent  Tableaux  des  meilleurs  Maîtres 
anciens  &  modernes  ;  entr’autres  du  Poufïin ,  Claude 
le  Lorain  ,  le  Bourdon  ,  Champagne  ,  Boulogne  ,  Jouve- 
net  ,  Reftou  ,  Bourguignon  ,  le  Brun  ,  Verdier  ,  le 
Sueur  ,  le  Clerc  des  Gobelins  ,  Mignard  ,  la  Foffe  , 
de  Troye,  Patel,  le  Nain,  Tourniere,  Raoux ,  Gri- 
mou  ,  Vatteau  ,  Pater  ,  Lancret ,  Defportes  ,  Oudry, 
Bapriffe  ,  Lahire  ,  Simon  Vouer  ,  Vandermeulen, 
CoypeJ  ,  Bénin  ,  Parocel ,  Stella  ,  Caze  ,  le  Moine  , 
les  Vanloo  ,  Bouchers  ,  Natoire  ,  Tremoliere  ,  Su- 
bleyras  ,  Cafanove  ,  les  Lagrénée ,  Vernet ,  Frago- 
nard  ,  Greuze  Sc  autres  Maîtres  de  réputation  :  le  plus 
grand  nombre  de  ces  Tableaux  d’un  mérite  fupérieur 
&  des  meilleurs  tems  des  Maîtres. 

Ecole  Flamande. 

Près  de  deux  cent  Tableaux  des  meilleurs  Maîtres  *, 
entr’autres  de  Rubens  ,  Van-Dyck  ,  Dieppenbeck,  Te- 
mers  ,  Rottenamer  ,  Griff,  Paul  Brill  ,  Breugel  de 
Velours,  Breuget  d’Enfer  ,  Vanbaal ,  Adam  EIzemer, 
Leins ,  Steenwick  ,  Pietre  Neff ,  &  autres  Maîtres  de 
réputation  :  la  plupart  de  ces  Tableaux  font  très-beaux, 
très-fins  ,  les  meilleurs  des  Maîtres  de  cette  Ecole. 

Ecole  Hollandoife. 

Plus  de  deux  cent  Tableaux  des  meilleurs  Maîtres  •, 
entr’autres  (le  Rembrandt ,  Gérard  Dow  ,  François  Mi- 
ris  ,  Gerara  Terburg  ,  Gabriel  Metzu  ,  Eglon  Vander- 
ner,  Adrien  &  Guillaume  Vandeveld  ,  Carel  Dujar¬ 
din  ,  Paul  Potter  ,  Bartolomée  Bremberg ,  Corneille 
Poelemburg  ,  Adrien  &  Ifaac  Ofiade ,  Vander  Hey- 
den  ,  Bakhuifen  ,  Nicolas  Berghem  ,  Philippe  Wover- 
mans ,  Adrien  Vanderverf ,  Scalken ,  Van-Huifen  ,  Car¬ 
ie  de  Moor ,  Venix  le  Vieux  ,  Cuyp  ,  Corneille  Be<m  , 
Jean  Wynants ,  &  autres  Maîtres  les  plus  célebres°de 
cette  Ecole  :  le  choix  des  Tableaux  eff  des  plus  beaux, 
des  plus  agréables  &  des  plus  rares  ;  il  s’y  trouve  grand 
nombre  de  Payfages  clés  meilleurs  Maîtres,  avec  des 
Figures  de  Vandeveld  &  Wowermans. 

Ecole  Allemande. 

Douze  Tableaux  de  Ruifche  ,  Dietricci  ,  Fergue, 
&  autres  Maîtres  Allemands  des  mieux  choifis. 


Mignatures. 

Quarante-deux  Mignatures  choifies  &  des  meilleurs 
Peintres  de  ce  genre. 

Gouaches. 

Plusieurs  morceaux  agréables  peints  à  Gouache  & 
environ  cent  Tableaux  repréfentans  des  Cérémonies 
Turques  &  Chinoifes. 

Bas-reliefs. 

Vingt-quatre  Bas-Reliefs  bien  choifis  ,  en  bronze 
marbre  &  terre  cuite. 

Statues ,  Figures ,  Fafes  &  Groupes. 

Grand  nombre  de  Reliefs  en  Statues  ,  Figures  ,  Grou¬ 
pes  &  Vafes  de  Lapis,  Prime  d’amétifte  ,  Marbre  ,  Al¬ 
bâtre  ,  Bronze  ,  Bifcuit  de  fève  &  terre  cuite  ,  partie  an¬ 
tiques  ,  partie  imités  de  l’antique ,  des  meilleurs  Artifies. 

Tables. 

Une  Table  de  Porphyre. 

Deux  Deffus  de  Marbre  pétrifié  avec  coquillages. 

Une  Table  de  Marbre  jafpe  de  Sicile. 

De  fins. 

Plus  de  quatre  cent  Deffins  montés  &  en  feuilles  ,  fu- 
jets  &  études  par  différens  Maîtres  Italiens  ,  François, 
Flamands  ,  Hollandois  8c  Allemands  •,  Gouaches  &  Mi- 
gnatures  ,  8c  près  de  deux  cent  Etudes  ,  Fleurs  ,  Fruits  , 

Coquihages  8c  Infeéles  colorés  ,  peints  fur  vélin  8c  fur 
papier. 


CURIOSITÉS  NATURELLES. 

Minéraux. 

D  I X  Morceaux  de  Mines  d’Or ,  auffi  rares  que  ri¬ 
ches.  ^ 

Grand  nombre  de  Moreeaux  de  Mines  d’ Argent,  des 
formes  les  plus  rares  ,  accompagnées  des  accrdens  les 
plus  curieux. 

Grand  nombre  de  Morceaux  de  Mines  de  tous  Cui¬ 
vres,  avec  des  accidens  les  plus  finguliers. 

Quarante-trois  Morceaux  de  Mines  de  Fer  ,  avec  les 
accidens  les  plus  agréables. 

Vingt  neuf  Morceaux  de  Mines  de  Plomb  ,  de  for¬ 
mes  &  couleurs  très-variées. 

Grand  nombre  de  Morceaux  de  différentes  Mines  , 
de  Mercure,  Antimoine,  Cinabre,  Fleurs  de  Cobalt 
Zing  8c  Soufre  ,  avec  les  mélanges  8c  accidens  les  plus* 
recherchés. 

Criflaux. 

Très-grand  nombre  de  Groupes  &  Morceaux  de 
Criftaux  ,  très-variés  8c  très-agréables. 

Animaux. 

Grand  nombre  de  Poiffons,  Papillons,  Infeffes  8c 
Oifeaux  tant  Etrangers  que  Nationaux  i  la  plus  grande 
partie  fous  des  cafés  de  verre  ,  des  efpeces  les  plus 
recherchées. 

Coraux. 

Plufieurs  B u îffons  8c  Branches  de  Corail ,  aufii  varies 
de  forme  que  de  couleurs. 


,  Madrépores, 

Très-grand  nombre  de  Madrépores ,  de  formés  6c 
couleurs  auffi  variées  qu’élégantes. 

Coquilles  Univalves. 

Plus  de  treize  cent  Coquilles  Univalves  les  plus 
rares  ,  dont  grand  nombre  paffent  même  pour  uniques  -, 
toutes  bien  confervées. 

Coquilles  Bivalves . 

Plus  de  huit  cent  Coquilles  Bivalves  bien  confervées, 
des  efpeces  les  plus  riches  6c  les  plus  rares  ,  Ôc  douze 
Boétes  de  Coquilles  mélangées. 

Curjins . 

Très-grand  nombre  d’Ourfins  ,  Etoiles  ,  Têtes  de 
Medufe  &  Folades  ,  auffi  rares  que  bien  confervés. 

Enfin  grand  nombre  d’ Armes  8c  Uftenliles  Turcs  , 
Indiens  &  Chinois  ,  8c  plufteurs  Ouvrages  de  grande 
délicateffe  6c  d’un  travail  fini. 

Porcelaines, 

Une  grande  quantité  de  Pièces  de  Porcelaine  de 
toutes  efpeces  ,  ancien  Japon  ,  ancien  6c  nouveau 
Chine  ,  ancien  blanc  ,  ancien  bleu  ,  Céladon  ,  Saxe  , 
Seve  ,  Chantilly  ,  truffées  ,  craquelées  6c  autres  à  tou¬ 
tes  fortes  d’ufage  -,  Vafes  de  décoration  ,  Girandol- 
les  ,  Animaux  ,  Magots  ,  Cornes  ,  Cornets  ,  Tron¬ 
çons  ,  Bouteilles ,  Gourdes  ,  Buires,  Biberons  ,  Jattes  , 
Pots-pouris  ,  Cabarets  ,  Théyeres  ,  Déjeûners ,  Pots 
à  oilles  ,  Plats  ,  Affiettes  ,  Saladiers,  Compotiers  pleins 
&  à  jour  ,  Taffes  ,  Gobelets  ,  Pots-de-chambre  8c 
Pots  à  tabac  ,  dont  une  grande  partie  montées  en 
métaux  d’or  ,  argent  ,  vermeil  6c  cuivre  doré  d’or 
moulu  •,  le  tout  des  plus  belles  formes  8c  vernis  ,  6c 
îrès-bien  confervé. 

Laques, 

Douze  Coffres  de  Laque  de  différentes  grandeurs  , 
.dont  plufîeurs  avec  compartimens. 

Trois  Cabinets  de  Laque. 

Six  Boëtes  de  différentes  grandeurs. 

Un  Serre-papiers  en  forme  de  coffre* 

Un  Pot-pouri. 

Un  Poe  à  pommade. 

Cent  trente  Pièces  de  différens  Laques  ,  tant  Pla¬ 
teaux  ,  qu’Aiguieres  ,  Théyeres,  Taffes  6c  Soucoupes. 

Sept  Tableaux  de  Laque  de  la  Chine. 

Un  Paravent  de  douze  feuilles  de  la  Chine. 

Un  Bidet ,  une  Commode  vernis  de  la  Chine. 

Deux  Tables  à  deffus  de  marbre  8c  pieds  dorés. 

Le  tout  bien  confervé  6c  très-bien  conditionné. 


INSTRUMENS 
d'Optlque ,  Phyfique  ,  Aftrunomie  &  Mechanique. 

M  IcROscorES  ,  Lunettes  à  pied  6c  portatives  , 
Loupes. 

Méridiennes,  Cadrans  ,  Bouffoîes,  Anneaux  Agro¬ 
nomiques  ,  Inftrumens  à  prendre  hauteur  ,  Aflrolabes , 
Planifpheres  ,  Niveaux  ,  Compas  6c  autres  Inftrumens  , 
dont  plufteurs  en  or  6c  argent. 

Pendule  Marine  de  Julien  le  Roy. 

Machines  Pneumatiques,  Barreaux  à  aimanter  ,  Ma¬ 
chines  Arithmétiques. 

Globe  Terreftre  en  carton  mu  par  une  pendule. 
Tabouret  méchanique  à  écran. 


Rouet  à  filer  qui  va  feul  par  un  mouvement. 

Jeu  de  Dez  par  rouage  ,  &  grand  nombre  d’Inftru- 
mens  6c  modèles  d’Inftrumens  aratoires  6c  autres  -,  le 
tout  des  meilleurs  Ouvriers  tant  Nationaux  qu’Etran- 
gers. 


PIERRES  GRAVÉES 
Tant  en  Creux  que  Relief. 

O 

1  Lus  de  quatre  cent  Bagues  gravées  tant  en  creux 
que  relief  ,  Gravure  antique ,  des  differentes  efpeces 
les  plus  recherchées  en  Saphirs  ,  Jaontes  ,  Aigue-ma¬ 
rines  Topafes ,  Amétiftes,  Prime  d’Emeraudes ,  Gre¬ 
nats  Sardoines  ,  Vermeilles,  Cnatoyantes  ,  Corna¬ 
lines  ,  Agates  ,  Calcédoines  ,  Lapis  ,  Jafpes  ,  Onix  , 
Criftaux  ,  Chrifoprafes  ,  Bafattes  ■,  Camées  6c  Scarabées  , 
dont  plufteurs  entourées  de  brillans  ,  de  rofes  6c  de 
pierres  de  couleur. 

Douze  Camées  en  coquilles. 

Un  Scarabée  Egyptien.  .  ,  . 

Une  Jacinte  &  plus  de  foixante  Pierres  gravées  & 

autres ,  dans  un  Etui. 


MÉDAILLES. 

T  Rente-cinq  Médailles  d’or  Grecques  8c  Ro¬ 
maines  ,  de  différens  modules. 

Confulaires  en  argent ,  plus  de  deux  cent. 
Impériales  en  argent  6c  billon  ,  plus  de  quatre  cent.’ 
De  Rois  6c  de  Villes  ,  plus  de  cent  Médaillons  6c 

Médailles  de  tous  modules. 

Six  cent  Médailles  8c  Médaillons  de  bronze  Grecs 
&  Latins  ,  tant  Impériaux  que  de  Rois  6c  Villes ,  de 
différens  modules. 

Un  Coin  antique  de  Néron. 

Suite  Impériale  de  grand  Bronze  ,  douze  cent  Mér 
dailles. 

Suite  de  moyen  Bronze  ,  plus  de  deux  cent  Médailles. 
Suite  Impériale  de  petit  Bronze  Grec  6c  Latin,  plus 
de  fept  mille  Médailles. 

Le  tout  précieux  6c  bien  confervé. 


La  Vente  fe  fera  dans  V ordre  qui  fuit  : 

i°.Le  Lundi  3  Février  1777,  à  trois  heures  pré- 
cifes  de  relevée  ôc  jours  fuivans,  à  pareille  heure, 
dans  un  des  Appartenions  de  feu  Son  Altesse,  au 
Palais  du  Temple  ,  on  vendra  les  Morceaux  d’Aftro- 
nomie,  de  Mécanique  ,  de  Phyfique &  d’Optique,  & 
tout  ce  qui  y  a  rapport  des  Arbalêtres  ,  des  Armes 
6c  Uftenliles  Turcs  ,  Indiens  6c  Chinois. 

20.  Les  Figures  ,  Buftes  ,  Bas-reliefs  6c  autres  objets 
de  Bronze  6c  de  Marbre  tant  antiques  que  modernes, 
les  Laques,  les  porcelaines  6c  autres  objets. 

3°.  Les  Minéraux  d’or  ,  d’argent  &  autres  ,  les 
Coquilles,  les  Madrépores,  les  Coraux ,  les  Papillons  , 
les  Poiffons  ,  6c  généralement  tout  ce  qui  compofe 
les  Cabinets  d’Hiftoire  Naturelle. 

4°.  Les  lierres  gravées  ,  les  Pierres  fines  ,  les  Dia- 
mans ,  les  Médailles  ;  &  il  fera  en  même-tems  pro¬ 
cédé  à  la  vente  des  Bijoux  ,  "Tabatières  ,  Pendules, 
Montres  ,  8cc.  dont  le  Cabinet  de  feu  S.  A.  S.  eft  auffi 
compofé  en  grande  quantité. 

La  Vente  des  Tableaux  6c  des  Deffins  des  différen¬ 
tes  Ecoles ,  commencera  le  Mardi  8  Avril  1777  1 
fera  continuée  fans  interruption. 


N°.  XI.  (4S)' 


LE  COURRIER  DU  Vendredi  7  Février  1777. 


De  Vienne  le  8.  Janvier. 

E  départ  de  l’Empereur ,  qui  avoir  été 
fixé  à  aujourdhui,  vient  d’être  fufpendu 
depuis  l’arrivée  d’un  Courrier  étranger. 
Le  Général  Comte  Eellegrini ,  Chef 
St  Surintendant  du  Génie ,  qui  étoit  allé  faire 
la  vifire  des  Places  de  la  Flandre  Autrichienne , 
eft  arrivé  en  cette  Capitale  ,  avec  un  Ingénieur 
François,  qui  devoit ,  dit -on,  accompagner 
S.  M.  Imp.  dans  fon  voyage. 

Le  Comte  de  Stcnberg ,  fils  du  Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  l’Impératrice-Reine  ,  eft  parti 
pour  Pétersbourg,  où  il  va  faire  compliment  a 
S.  M.  &  à  Leurs  Alteffes  Imp.  fur  le  mariage 
du  Grand  Duc  de  Rullie.  Ce  Seigneur  a  un 
fuperbe  équipage. 

Un  Courrier  arrivé  de  Milan  nous  a  apporté 
la  nouvelle  que  le  Duc  de  Modene  voulant  s’af- 
leoir ,  la  chaife  lui  manqua  ,  St  S.  A.  S.  fit  une 
chûte  dont  elle  eut  une  allez  forte  contufion 
au  vifage  ;  mais  ayant  été  faignée  auftitôt ,  on 
efpere  que  cet  accident  n’aura  point  de  fuite 
fàcheufe. 

Le  magnifique  Traîneau  ,  dont  l’Empereur 
fait  préfent  au  Roi  de  Suede  ,  partira  cette  fe- 
maine  ,  avec  dix  chevaux  très-beaux  St  très- 
grands. 

On  apprend  de  Conftantinople  que  les  enfans 
à'Ali-Daher ,  que  le  Capitan  Pacha  a  amenés 
de  Syrie ,  8t  auxquels  on  avoit  promis  de  con- 
ferver  la  vie  ,  ont  été  décapités. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  du  Bas-Rhin 
le  10  Janvier. 

mII  femble,  à  voir  les  agitations  St  les  mouve- 
mens  de  toute  l’Europe,  que  la  guerre  eft  prête 
à  éclater  de  toutes  parts.  Cependant  il  eft  peu 
de  Gouvernemens  auxquels  l’état  de  leurs  fi¬ 
nances  n’impofe  la  loi  de  conferver  encore  la 
paix,  St  c’eft  peut-être  à  cette  feule  confidé- 
ration  qu’il  faut  attribuer  fa  durée.  Les  peuples 
redoutent  autant  la  guerre,  que  les  Souverains 
bienfaifans  la  défirent  peu.  Qui  ne  voit  aujour¬ 
d’hui  combien  l’Angleterre  auroit  gagné  à  pré¬ 
férer  un  accommodement  quelconque  avec  fes 
Colonies ,  aux  événemens  que  la  dilfention  ac¬ 
tuelle  a  amenés.  L’état  des  finances  de  ce  Ro¬ 
yaume  a  été  le  principe  de  cette  guerre ,  puif- 
qu’il  s’agifioit  dans  le  commencement  de  taxer 
arbitrairement  une  partie  des  fujets  pour  pou¬ 
voir  tenir  des  engagemens  pécuniaires  pris  avec 
l’autre ,  St  cependant  les  finances  ont  été 
épuifées  pour  foutenir  les  finances. 

»  Quelle  eft  la  conClufion  naturelle  que  tout 


homme  de  bon  fens  tirera  de  cet  événement  ? 
c’eft  que  les  Etats  11e  doivent  point  fe  laiffér 
entraîner  au  dangereux  appas,  des  agrandiffe- 
femens ,  ou  de  faire  fortune  (fi  on  peut  fe 
fervir  de  ce  terme;  )  car  enfin  cette  fortune  ne 
peut  être  qu’en  territoire  ou  en  argent  :  fi  elle 
eft  en  territoire  ,  J’adminiftration  y  perd  com¬ 
munément  la  force  qui  naît  de  fon  unité  f 
parce  qu’elle  eft  obligée  de  fe  foumettre  aux 
mœurs  du  peuple  conquis ,  qui  different  fouvent 
de  fes  propres  mœurs.  Si  au  contraire  la  for¬ 
tune  eft  en  argent ,  une  malheureufe  expérience 
apprend  que  les  Gouvernemens  ne  lauroient 
théfaurlfer.  En  conféquence  les  dépenfes  croif- 
fent  dans  une  proportion  fupérieure  aux  reve¬ 
nus  ,  St  la  facilité  de  percevoir  de  gros  fubfides 
amene  en  peu  de  tems  le  defir  St  le  bcfoin  de 
les  exiger. 

»En  effet  nous  voyons  les  plus  grands  Etat, 
de  l’Europe  porter  dans  leur  fein  un  germe 
continuel  de  ruine  ;  ce  germe  eft  le  fatal  fyf- 
teme  des  richeffes  fiftives ,  qu’on  appelle  le 
crédit  national,  St  qui n’eft  cependant ,  à  par¬ 
ler  rigoureufement ,  que  la  faculté  de  lacrifier 
les  revenus  à  venir  à  un  befoin  préfent.  Si  ce 
befoin  préfent  étoit  toujours  bien  réel ,  il  feroit 
une  puiflante  leçon  d’économie  ;  parce  qu’alors 
il  montreroit  à  découvert  le  rapport  des  ref- 
fources  avec  les  moyens.  Mais  comme  les  cir- 
conftances  le  rendent  très-fouvent  futile  ,  on 
croit  aifément  pouvoir  abandonner  un  impôt 
extraordinaire  ;  cependant  le  tems  s’écoule  ,  le 
peuple  s’habitue  à  une  exaftion  contre  laquelle 
il  avoit  murmuré  d’abord  ;  St  enfin  un  événe¬ 
ment  non  prévu  néceffite  de  nouvelles  ref- 
fources  dont  le  poids  augmente  dans  une  pro- 
greftion  géométrique.  » 

(  La  fuite  à  l'ordinaire  prochain .) 

De  Londres  le  21  Janvier. 

Les  émiffaires  de  nos  Miniftres  font  occupés 
depuis  quelques  jours  à  répandre  la  nouvelle 
de  la  foumifiïon  de  la  Géorgie  ,  une  des  Pro¬ 
vinces  révoltées  de  l’Amérique.  Malgré  les  foins 
que  le  Gouvernement  prend  d’intercepter  les 
papiers  publics  des  Colonies ,  St  même  les  let¬ 
tres  particulières ,  nous  avons  fu  a  quoi  fe  ré¬ 
duit  cette  prétendue  foumifiïon.  Le  Sieur  Bul- 
lock  ,  qui  avoit  été  Secrétaire  du  Procureur- 
Général  de  la  Caroline  ,  fut  nommé  Gouver¬ 
neur  de  la  Géorgie  par  le  Congrès.  Sa  con¬ 
duite  l’ayant  rendu  fufpeft  ,  on  veilla  pendant 
quelque  tems  fur  fes  démarches  ,  St  bientôt 
la  découverte  d’une  trahifon  qu’il  tramoit  lui 


attira  fa  difgraee,  &  le  Sieur  Wiltet  fut  nommé  Panniverfaiïe  de  la  fiaiflance  de  la  Reine  fur 
a  Ion  emploi»  Dans  ctvt  état  Pullock.  prit  le  ties-brillant.  Leurs  Majeflés  y  arrivèrent  à  neuf 
ieul  parti  qui  lui  refloit  ;  ce  fut  de  fe  retour-  heures  du  foir ,  &  alors  le  Bal  fut  ouvert  par 
ner  tout-à-fait  du  côté  des  Royalties  ,  Sc  de  le  Duc  d'Hamilton  St  la  Du  ch  elfe  de  Devon- 
d 2 mander  à  rentrer  en  grâce  auprès  de  S.M.  shire.  A  onze  heures,  les  menuets  étant  finis 
A  cet  effet  il  s’adrelfa  à  M.  Tonyn  ,  Gouver-  LL.  MM.  fe  retirèrent,  St  à  minuit  la  fête  fut 
neur  pour  le  Roi  de  la  Floride  ,  &  pour  don-  terminée.  Pendant  le  Bal ,  un  filou  vêtu  en  Seu 
ner  plus  de  prix  à  fa  défertion  ,  il  engagea  90  gneur ,  eut  l’adrefle  de  voler  au  Chevalier  War- 
ou  100  hommes  ,  faifant  parue  de  trois  Corn-  ren ,  le  médaillon  de  l’Ordre  du  Bain,  enrichi 


pagnies  de  milice  qu’il  avoir  formées  pour  le  de  diamans  d’un  grand  prix 
fervice  du  Congrès  ,  à  l’accompagner  dans  fa  Les  dernières  lettres  de  l’Inde  marquent  que 
fuite.  Telle  eft  l’hiftoire  de  cette  fameufe  fou-  deux  Employés  de  la  Compagnie  au  Bengale  , 
million  ,  qui  vraifemblablement  figurera  bien-  avoient  parié  ,  fur  une  feule  partie  de  Whili 
tôt  dans  la  Gazette  de  la  Cour.  la  modique  fomme  de  20,000  livres  flerlings. 

Par  le*  derniers  avis  du  Canada  nous  appre-  On  ne  dit  pas  qui  a  été  le  gagnant  ;  mais  on 
nous  que  le  General  Morris  commande  les  fait  d’avance  que  c’eft  la  Compagnie  qui  payera. 
Américains  a  Ticonderoga  ,  &  le  Général  5/.  Des  lettres  de  Lisbonne ,  du  1er.  Janvier  ,  an- 
Uair  a  ia  Pointe^  de  la  Couronne  :  que  le  Gé-  noncent  que  Sa  Majefté  Très  -  Fidelle  étoit  Ci 
neral  Gates  va  etre  jugé  par  un  Confeil  de  bien  rétablie  de  fa  maladie  ,  que  les  ordres 
’  P0^1  avoii  ordonne  au  General  Ar -  avoient  ete  donnés  de  difeontinuer  les  prières 
nold  de  combattre  l’efeadre  Angloife  du  côté  dans  les  Eglifes ,  &  que  le  Te  Deum  avoit  été 
oppoie  du  lac  Champlain  5  &  que  le  Général  chanté  dans  la  Chapelle  du  Roi. 

Arnold  demande  à  être  jugé  auffi  pour  avoir  ^Madrid  le  16  Janvier. 

deiobei  en  partie  a  cet  ordre  ,  fon  propre  pian  Le  12  de  ce  mois  la  Cour  fut  en  gala  -  au 
ayant  etc  d’attendre  les  Anglois  fous  la  Pointe  Château  Royal  du  Pardo  ,  à  l’occafion  de  Lan¬ 
de  la  Couronne.  niverfaire  de  la  naiifance  du  Roi  de  Naples. 

On  ajoure  que  le  Sieur  Waterbury ,  qui  com-  Les  Grands,  les  Députés  des  Etats  &  les  Offi- 
mandoit  en  fécond  fur  le  lac  ,  &  qui  fut  fait'  ciers  de  la  Couronne,  ainfi  que  les  Ambaffa- 


prifonnier  ,  mais  qui  a  été  depuis  échangé , 
doit  auffi  fubir  fon  procès  ,  pour  avoir  défobéi 
au  Générai  Arnold ,  qui  lui  avoit  défendu  de 
combattre  les  vaiiTeaux  Anglois  côte  à  côte  , 
St  lui  avoit  ordonné  au  contraire  de  fe  battre 


deurs  ,  eurent  l’honneur  de  faire  leur  cour  au 
Roi  &  a  la  Famille  Royale  ,  fuivant  l’ufage. 

L  efcadre  de  Schebecks ,  commandée  par  Don 
Félix  de  Texada ,  efl  rentrée  dans  le  Port  de 
Carthagene  pour  s’y  caréner.  Quand  elle  fera 


•  ~  .  r  y  .  .  A  ,  o  r  *  %j  j  wui  watt,  yuaiiu  une  îciu. 

toujours  en  fuyant,  jufqu’a  ce  qu  il  arrivât  a  en  état  de  remettre  fous  voile  ,  elle  tranfportera 
la  Pointe  de  la  Couronne  j  8c  fi  ia  force  lupc-  a  Oran  les  recrues  St  milices  deftinées  à  com- 
rieure  de  l’ennemi  l’empêchoir  de  le  taire  ,  de  pléter  les  régimens  qui  font  en  garnifon  dans 
le  faire  échouer  alors ,  St  de  brûler  fon  vailfeau.  ce  préfide. 

Par  les  mêmes  lettres  nous  apprenons  que  L’efeadre  de  Don  Michel  Gadon  eft  encore 
1  armee  Royale  en  Canada  fouftroit  beaucoup  dans  le  Port  de  Cadix ,  &  on  ignore  toujours 
par  les  maladies  ,  qui  régnoient  furtout  parmi  dans  quels  parages  elle  doit  être  employée.  Le 
les  Brunfwickois  :  que  tous  les  Officiers  fans  Vailfeau  de  ligne  le  St.  Pierre ,  qui  doit  efeorter 


exception  ,  tant  Anglois  qu’étrangers  ,  avoient 
été  malades  ;  8*  qu’enfin  de  12,000  hommes 
dont  l’armée  étoit  compofée  le  printems  der¬ 
nier ,  il  ne  refloit  plus,  félon  l’état  envoyé  au 
Miniflere  ,  que  6,700. 

Extrait  d'une  Lettre  de  la  Nouvelle-Yorck. 


les  Vailfeaux  marchands  deflinés  pour  le  Pérou, 
n’attend  plus  qu’un  vent  favorable  pour  mettre 
à  la  voile  j  enfin  les  deux  Flûtes  qui  portent  les 
a\ogues  à  la  Vera.Cruz ,  St  le  St.  Julien  qui 
les  efeorte  ,  partiront  à  la  fin  de  ce  mois. 
Toutes  les  Gazettes  étrangères  font  mention 
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»  Le  General  Washington ,  a  la  tete  de  7000  de  la  prétendue  prife  de  Tanger  par  les  troupes 
hommes ,  a  traverfé  la  riviere  du  Nord  ,  pour  à  bord  de  l’efeadre  du  Marquis  de  Cafatilly  • 
s’oppoier  au  Lord  Cornwallis  dans  les  Jerfeys.  nous  pouvons  affiirer  avec  plus  de  certitude  que 
Le  General  Lee  ,  avec  un  autre  détachement,  cette  expédition  doit  avoir  paffié  la  ligne  aftuel- 
eft  aile  défendre  l’Ifle  de  Rhode  ÿ  St  le  Géné-  lement,  dirigeant  fa  route  vers  l’Amérique  Mé- 
ral  Putnam  eft  campé  fur  les  Plaines  Blanches,  ridionale. 

où  il  fe  piopofe  de  palfer  l’hiver.  Les  Helfois  Les  lettres  de  Larache  St  de  Mogador  con- 
hivernent  dans  cette  Ville  ;  mais  le  Général  firment  le  naufrage  des  deux  Frégates  Maro- 
Howe  compte  faire  des  excurfions  de  tems  en  caines  avec  leurs  deux  prifes  Hollandoifes  • 
} £ m.s  »  1 ffiiancl  Loccalion  lui  paroîtra  favorable,  tous  les  équipages  fefont  noyés ,  à  l’ exception 
lel  du  moins  Ion  plan  aftuel.  »  de  21  hommes:  quelques  jours  après  on  a  tiré 

bamedi  Je  Bal ,  a  la  Cour  ,  pour  célébrer  à  terre  310  balle?  de  laine,  17  tonneaux  d’eau- 
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de-vic  St  400  caillons  de  citrons  St  d’oranges.  Le  R.  P.  Gerdil ,  Barnabitd  St  Confulteur  ân 
Il  s’eft  encore  perdu  fur  les  côtes  de  Maroc  un  St.  Office  ,  a  été  nommé  Archevêque  d’Edeffe 
grand  Schebeck  de  l’Empereur  ,  le  leul  qui  lui  in  partibus.  Les  lettres  de  Lisbonne  portent 
reftoit.  On  évalue  la  perte  de  chaque  Frégate  à 
cent  mille  piaftres  fortes ,  y  compris  52  gros 
canons  de  bronze  qu’elles  venoient  de  prendre 
à  Mogador  :  cette  perte  eft  d’autant  plus  fen- 
fible  pour  l’Empereur ,  qu’il  n’a  plus  ni  Fré¬ 
gates  ni  Schebecks  pour  envoyer  en  courfe. 


portent 

que  Don  de  Sylva  8c  Pereyra  des  Comtes  de 
St.  Jacques ,  ci-devant  Vicaire  Capitulaire  de 
l’Eglife  Patriarchale  ,  a  été  nommé  Patriarche 
de  cette  Ville. 

De  Genes  le  27  Janvier . 

Il  paffa ,  au  commencement  de  la  femairîe 
On  mande  de  Barcelone  que  le  fameux  Fon-  derniere,  un  courrier  extraordinaire,  qui  de 
deur  de  canons  nomme  Matyts  coule  toutes  Lisbonne  alloit  à  Rome ,  avec  la  nouvelle  de  la 
les  femaines  plulieurs  pièces  de  bronze  ,  Se  que  promotion  que  S.  M.  T.  F.  avoir  faite  de  Don 
fes  pièces  font  plus  légères  St  d’une  volée  plus  Fernand  de  Silva  ,  des  Comtes  de  St.  Jacques , 
jufte  que  toutes  celles  qui  ont  été  fabriquées  Chanoine  St  Vicaire  Capitulaire ,  au  Patriarchat 
juiques  à  préfent.  On  y  emploie  la  fonte  qui  de  Lisbonne.  Par  le  même  courrier  on  a  appris 

des  meilleures  nouvelles  de  la  fanté  du  Roi. 

Mardi  au  foir  on  a  donné  au  grand  Théâtre 
de  St.  Auguftin  ,  la  première  repréfentation  du 
nouvel  Opéra  bouffon  intitulé  la  vraie  Conf¬ 
iance. 

Mercredi  au  matin  ,  la  Confrérie  féculiere  de 


vient  du  Mexique. 

De  Rome  le  11  Janvier. 

S.  S.  ayant  à  cœur ,  ainlî  que  fes  Prédécef- 
feurs ,  d’affurer  de  grands  avantages -à  fes  peu¬ 
ples  par  le  defféchement  des  marais  Pontins, 
St  d’éviter  toutes  les  difeuffions  nées  St  à  naître 


entr’eux  à  ce  fujet,  tant  fur  les.  travaux  déjà  St.  Jacques  &  St.  Leonard  ,  a  fait  célébrer  un 


faits  que  fur  ceux  qui  reffent  à  faire  ,  a  nommé 
par  fpn  chirographe  du  14  de  ce  mois  l’Abbé 
Ji^les  Sperandini  en  qualité  de  Commiffaire, 
pour  juger  tous  les  procès  relatifs  à  cet  objet. 
Ce  Commiffaire  eft  parti  avec  un  Notaire  ,  St 
accompagné  des  deux  Profeffeurs  d’Hydrofta- 
îique ,  Louis  Beneck  St  Gaétan  Rapini ,  qui 


Service  folemnel  pour  le  repos  de  l’ame  de  Don 
Vincent  Doria  Pamphili ,  Protefteur  de  cette 
Confrérie  ,  St  décédé  à  Rome.  Le  Catafalque 
étoit  fuperbe ,  St  garni  d’une  infinité  de  flam¬ 
beaux  ;  l’Abbé  François  Majfola  ,  Ex-Jéfuite  , 
a  fait  l’Oraifon  funebre. 

On  a  propofé  ,  pour  la  troifleme  fois  ,  au 


ont  déjà  donné  leurs  avis  fpr  la  maniéré  de  pro-  grand  Confeil  affemblé  Samedi  dernier  ,  la  ref 


céder  à  cette  grande  entreprife. 

Le  Landgrave  de  Heffe-Caffel,  accompagné 
de  10  Gentilhommes  St  fuivi  de  16  domeftiques, 
eft  arrivé  Mardi  dernier  en  cette  capitale ,  St  a 
pris  fon  logement  au  Palais  Correa  ;  le  furlen- 
demain  ce  Prince  a  été  admis  à  l’audience  de 
S.  S.  qui  l’a  accueilli  avec  diftin&ion,  8t  avec 
laquelle  il  a  eu  une  converfation  d’une  heure. 

Mgr.  Charles- Au guftin  Peru^ini  ,  Evêque  de 
Macerata ,  ci-devant  Confeffeur  de  Benoit XIV. 
eft  mort  dans  fon  Diocefe  âgé  de  66  ans ,  après 
20  années  d’Epifcopat. 

Mgr.  Alexandre  Mattéi ,  nommé  à  l’Arche¬ 
vêché  de  Ferrare,  a  reçu  de  S.  S.  une  bague 
épifcopale  très-belle  entourée  de  diamans.  Son 
Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Giraud  lui  en  a  donné 
une  fécondé  très-riche  aufli;  St  Son  Emin.  Mgr. 
le  Cardinal  Charles  Rezîonico  lui  a  fait  préfent 
d’une  croix  d’or  avec  fa  chaîne. 


tauration  de  la  loi  contre  les  jeux  de  hafard. 
Cette  expérience  n’a  pas  eu  un  meilleur  fort 
que  les  deux  précédentes ,  St  le  nombre  des 
fuffrages  favorables  a  été  bien  moins  grand.  On 
a  fait  l’éle&ion  des  nouveaux  Gouverneurs  pour 
différentes  places  de  l’Etat ,  en  remplacement 
de  ceux  qui  ont  fini  leur  tems.  Le  Noble  Jean- 
Baptifie  Dafio  ,  eft  défigné  pour  Savone  ;  le 
Noble  Augufiin  Spinqla  ,  fils  de  Maximilien  , 
pour  Final  ;  le  Noble  Nicolas  Cattaneo  ,  pour 
Novi ,  St  le  Noble  Jean  Bernard  de  Fornaro  , 
pour  Sarzana. 

M.  Oclave  Giuftiniano  ,  nouveau  Sénateur, 
fe  tranfporta  ,  Vendredi  dernier  ,  au  Palais , 
pour  prendre  poffeffion  de  fa  nouvelle  dignité. 

De  Paris  le  50  Janvier. 

Il  ne  manquoitaux  Ordonnances  qui  forment 
le  Code  Militaire  aftuel ,  que  celle  qui  concer- 
noit  le  Corps  Royal  du  Génie  :  elle  paroît  au- 


La  Préfefture  du  jSt.  Office,  vacante  par  la  jourd’hui ,  St  elle  eft  datée  du  31  Décembre, 
mort  du  Cardinal  Torrigiani ,  a  été  conférée  à  Ce  Corps  fera  déformais  compole  de  329  Ofli- 
Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Charles  Renonico ,  ciers,  dont  13  feront  Directeurs ,  St  les  autres , 
Camerlingue  ,  comme  plus  ancien  Cardinal  der  en  paix  comme  en  guerre,  feront  repartis  en 
cette  Congrégation.  21  Brigades  compofées  chacune  d’un  Chef  de 

Comme  après  l’affaflinat  du  Gouverneur  Brigade  ,  d’un  Sous-Brigadier ,  d’un  Major ,  de 
d’Aquapendente  on  n’a  pas  trouvé  qu’il  ait  été  quatre  Capitaines  en  premier ,  de  cinq  Capi- 
volé  ,  on  eft  inquiet  de  favoir  quel  eft  le  motif  taines  en  fécond,  St  de  trois  Lieutenans  en  pre- 
de  cette  aftion  atroce  ,  St  on  a  déjà  arrêté  un  mier.  L’Ordonnance  pourvoit  enfuite  à  tous  les 
Barbier  foupçonné  4’aYoir  commis  ce  crime.  details  relatifs  aux  écoles  St  aux  promotions  aux 
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grades  :  on  fent  bien  que  dans  cette  partie  ef-  for  Royal.  II  eft  pourtant  certain  que  dans  fi? 
fentielle  ,  c’eft  le  choix  8c  non  l’ancienneté  qui  vue  de  prévenir  tout  agiotage  ,  on  avoit  ré- 
y  appellera.  Le  fervice  ,  les  appointemens ,  les  fufé  des  fouferiptions  d’avance  qui  auroient 
grades  militaires  des  Officiers  de  ce  Corps ,  font  rempli  Sc  au  delà  le  montant  de  la  Loterie, 
fixés  dans  l’Ordonnance  ;  8c  il  paroît  que  l’ef-  Mais  après  la  publication  de  l’Edit  il  a  été  donné 
prit  des  Ordonnances  précédentes  a  été  fuivi  des  reconnoiflances  pour  toutes  les  fommes 
dans  celle-ci  ;  elle  eft  compolee  de  fix  titres ,  apportées  jufques  à  concurrence  des  vingt- 
dont  la  longueur  11e  nous  permet  pas  de  faire  quatre  millions.  Au  relie  les  regrets  de  ceux 
l’extrait.  qui  n’ont  pu  participer  au  bénéfice  de  cette 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1777  ,  S.  M.  a  Loterie  ne  prouvent  que  la  confiance  du  pu- 
créé  pour  la  Ville  de  Lyon,  41  Communautés  blic  dans  cette  opération  de  finance. 
d’Arts  St  de  Métiers ,  Iefquelles  jouiront  exclu-  Les  bruits  de  guerre  croiftent  St  décroilîent 
fivement  du  droit  St  faculté  d’exercer  les  com-  tour-à-tour  ,  félon  les  nouvelles  qui  viennear 
merces  ,  métiers  ou  profelîions  dont  Tétât  eft  de  l’étranger.  Une  lettre  de  Lisbonne  portoic 
annexé  à  l’Edit  ;  comme  il  eft  conforme  à  celui  que  les  Portugais  faifoient  le  fiege  du  fort 
du  mois  d’Août  rendu  pour  la  Ville  de  Paris ,  Ste.  Thecie  au  mois  de  Novembre  dernier  ; 
nous  n’en  rapporterons  pas  les  difpofîtions  ;  il  on  concluoit  à  la  guerre.  Une  lettre  de  Brell 
ell  feulement  à  remarquer  que  les  deux  Hôpi-  nous  apprend  que  les  travaux  pour  les  arme- 
taux  de  cette  Ville  font  confervés  dans  le  pri-  mens  font  un  peu  ralentis  ;  on  conclut  au- 
vilege  de  faire  exercer  dans  leur  intérieur  toute  jourdhui  à  la  paix.  Mais  fi  des  lettres  de  Ma- 
forte  de  métiers,  fans  payer  aucun  droit  de  mai-  laga  nous  annonçoient  qu’on  raftemble  autour 
trife ,  Sc  que  ces  droits  font  moindres  que  ceux  de  cette  place  une  grande  quantité  de  grains 
qu’on  paye  à  Paris  pour  le  même  objet.  8c  d’autres  provifions  pour  le  compte  de  S.  M. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  31  Décembre  ,  qui  re-  Catholique ,  8c  que  les  magafins  ne  fuffifant  pas, 
met  entre  les  mains  du  Confeil  de  l’Ecole  Mi-  on  emploie  des  couvens  pour  en  faire  des  ma- 
Iitaire  Padminiflration  de  cet  établiiîement ,  an-  gafins  ;  alors  on  ne  douteroit  pas  que  le  prin- 
nonce  que  S.  M.  fe  propofe  de  nouveaux  chan-  tems  prochain  ne  vît  éclore  la  guerre.  Enfin 
gemens  dans  cette  partie  :  en  conféquence  le  tout  jufques  au  foin  extrême  du  miniftere  An- 
Marquis  de  Timbrune  8c  le  Chevalier  de  Ke-  glois  à  publier  des  avantages  remportés  fur  les 
ralio  avec  le  Sr.  Dupré  Laourens  ^  doivent  re-  Infurgens ,  fans  que  ces  avantages  fe  confirment 
cevoir  ,  dans  une  alTemblée  indiquée,  tous  les  jamais,  tout  femble  annoncer  que  les  prépara- 
papiers  relatifs  à  cette  Maifon  ,  qui  avoient  été  tifs  de  guerre  ne  feront  pas  inutiles.  Du  côté 
remis  par  Arrêt  du  10  Mai  1776  aux  Commif-  du  Nord  8ç  de  l’Allemagne  des  armées  com- 
faires  y  dénommés  ;  favoir,  MM.  de  Cotte,  Maî-  pletes  Sc  bien  difeiplinées  confirment  encore 
tre  des  Requêtes  8c  Intendant  du  Commerce  ,  l’opinion  de  ceux  qui  votent  pour  la  guerre,  8c 
Valleteau  de  la  Foffe  ,  Maître  des  Comptes ,  on  ne  doute  plus  aujourd’hui  qu’elle  ne  foit  re- 
d'Outremont ,  Avocat ,  8c  Marchand ,  ancien  commencée  entre  les  Rulles  8c  les  Turcs. 
Notaire.  L’exécution  des  plans  arrêtés  dans  le  Con- 

SonEmin.  Mgr.  le  Cardinal  de  laRocheaymon  feil  d 2  Monjîeur  relativement  à  fon  Palais  du 
a  eu  une  violente  attaque  de  goutte  remontée  Luxembourg,  va  ajouter  un  nouvel  agrément 
à  la  poitrine  :  elle  a  été  adminiftrée  ;  mais  un  à  ce  quartier.  Les  opérations  à  faire  pour  le 
finapifme  appliqué  aux  jambes  a  déplacé  cette  rendre  habitable  coûteront  trois  millions ,  Sc 
maladie  de  la  poitrine,  8c  Son  Emin.  va  mieux,  au  moyen  des  arrangemens  pris  pour  remplir 
Le  Maréchal  de  Conjlans  -Brienne  ,  Vice-  cet  objet,  le  Prince  n’aura  que  1,200,000  liv. 
Amiral,  eft  mort  en  cette  Ville  âgé  de  87  ans.  à  payer,  dont  cent  mille  livres  par  an.  On  ne 
Vendredi  dernier  il  fut  rendu  compte  à  l’af-  réferve  qu’une  partie  du  jardin  avec  celle  que 
femblée  des  Chambres  de  la  Réponfe  du  Roi  à  la  feue  Reine  d’Efpagne  avoit  fait  enclorre  ;  le 
P  Arrêté  du  7  ,  dont  nous  avons  parlé.  Cette  furplus  fera  vendu  à  une  compagnie  ,  qui  fera 
Réponfe  porte  en  fubftance,  que  S.  M.  fait  gré  conftruire  des  Hôtels  fur  ce  terrain.  Ces  opé- 
à  fon  Parlement  de  fon  zele  pour  fon  fervice  ,  rations  économiques  font  toutes  dues  à  I’habi- 
8c  qu’il  peut  compter  qu’Elle  n’a  dans  fon  ad-  leté  de  M.  de  Cromot ,  Surintendant  de  Mon~ 
miniftrntion  d’autre  but  que  de  foulager  fes  fieur,  8c  on  croit  que  cet  Adminiftrateur  joindra 
peuples  ,  8c  de  mettre  la  plus  grande  économie  le  petit  Luxembourg  au  grand ,  dans  lequel  il 
dans  les  dépenfes  néceffaires.  eft  enclavé  ,  8c  que  le  Prince  en  fera  Tacquifî- 

Comme  les  billets  de  la  nouvelle  Loterie  ont  tion  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Condé. 
valu  fur  la  piace  50  8c  60  liv.  au  delà  du  prix  Mgr.  Comte  d'Artois  a  pris  poifeflion  du 
de  1200  livres ,  des  gens  injuftes  fe  font  plaints  Temple,  en  y  couchant,  lorfqu’il  vient  aux 
de  n’avoir  pas  eu  le  tems  d’en  prendre  au  tré-  bals  de  l’Opéra. _ _ 

A  A  VI G  NO  N ,  chei  Jean  -  Joseph  Niel,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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N°.  XII.  (49) 


LE  COURRIER  du  Mardi  ii  Février  1777. 


De  Constantinople  1e  25  Décembre . 

E  Canon  du  Sérail  annonça  au  peuple, 
le  7  de  ce  mois ,  l’accouchement  d’une 
Sultane,  qui  a  donné  un  Prince  à  la 
Maifon  Ottomane  ;  le  Grand-Seigneur 
l’a  nommé  Achmet .  Dans  ces  occafîons  les 
réjouiffances  à  faire  font  ordonnées  par  le 
Sultan  ;  elles  confident  ordinairement  en  illu¬ 
minations  ,  en  feux  d’artifices  8c  en  autres 
fpeftacles  plus  amufans  pour  les  yeux  du 
peuple  ,  qu’utiles  pour  lui.  Cette  fois  dans 
l’ordonnance  des  fêtes  on  a  eu  égard  à  la 
mifere  publique  ,  8c  d’abondantes  aumônes 
ont  été  répandues  parmi  les  pauvres  de  toutes 
les  Nations  -,  il  en  a  coûté  au  Grand-Vifîr  160 
bourfes. 

L’événement  de  la  guerre  contre  la  Ruflie 
nous  avoit  confidérablement  affaiblis ,  8c  nous 
travaillions  de  notre  mieux  à  réparer  nos  pertes, 
lorfque  le  Régent  de  Perfe ,  abufant  de  notre 
fituation  actuelle ,  a  formé  un  projet  d’en- 
vahilîement  du  côté  de  Bagdad  dans  nos 
Etats.  Dès  que  la  Porte  a  été  informée  du 
prétexte  qui  occafionnoit  cette  guerre  ,  elle 
a  envoyé  des  Muets  pour  rapporter  ici  les  têtes 
coupables ,  8c  elle  a  fait  à  Kerim-Kam  diver- 
fes  proportions  d’accommodement  ;  mais  ce¬ 
lui-ci  ,  imbu  de  ces  principes  injuftes ,  pour- 
fuit  toujours  fes  conquêtes.  Le  Divan  s’eft 
donc  alfemblé  extraordinairement ,  8c  avec  les 
formalités  requifes  ;  il  a  ordonné  le  3  de  ce 
mois  que  la  guerre  feroit  déclarée  aux  Perfans  ; 
il  a  nommé  en  même-tems  le  Séraskier  qui 
doit  fe  mettre  à  la  tête  d’une  Armée  de  50,000 
hommes  8c  marcher  contre  l’ennemi.  On  fe 
flatte  que  plufieurs  Kans ,  jaloux  de  la  gran¬ 
deur  du  Régent  de  Perfe  ,  féconderont  nos 
efforts  8c  parviendront  à  faire  rentrer  fous 
notre  domination,  ou  fous  la  leur  ,  les  Provin¬ 
ces  déjà  conquifes. 

Les  Tartares  de  la  Crimée  ,  foiblement  pro¬ 
tégés  par  la  Porte,  commencent  à  donner 
quelque  inquiétude  ,  8c  les  Ruffes  trouvent  , 
dit-on  ,  beaucoup  de  facilité  à  les  attirer  dans 
leur  parti.  Pour  comble  de  difgrace  nos 
finances  font  épuifées ,  8c  les  Janiffaires  ,  aux¬ 
quels  il  efl:  dû  des  fommes  confidérables  ,  re- 
fufent  de  marcher  contre  nos  ennemis  ,  à 
moins  qu’ils  ne  foient  payés  de  leurs  arrérages. 

De  Londres  le  23  Janvier. 

Le  but  de  l’expédition  à  l’Ifle  de  Rhode  étoit 
de  s’affurer  d’un  Havre  où  la  flotte  pût  hyver- 
ner  ;  celui  cte  Newport  à  l’Ifle  de  Rhode  pâlie 


pour  être  le  meilleur  de  l’Amérique  ,  parce  qu’il 
n’efl  jamais  pris  par  la  glace.  Il  n’y  avoit  dans 
l’Ifle  que  300  hommes  de  troupes  Américaines 
qui  fe  font  retirés  en  bon  ordre  8c  fans  perte. 

Cependant  la  Gazette  extraordinaire  de  la 
Cour  parle  de.  cette  vi&oire  en  la  forme  fui- 
vante. 

Extrait  de  la  Gazette  extraordinaire  de  la  Cour . 

A  Whitehail  le  22  Janvier  1777. 

La  lettre  fuivante  du  Lieutenant  -  Général 
Clinton  a  été  remife  ce  matin  au  Lord  George 
Germaine  par  le  Capitaine  Drummond ,  qui  eft 
arrivé  de  l’Ifle  de  Rhode  dans  le  vailfeau  du 
Roi  le  Mercure. 

A  Newport  dans  VÏJle  de  Rhode  le  9  Déc*  1776. 

Milord  , 

»  Ayant  reçu  ordre  du  Général  Howe  de 
m’embarquer  avec  deux  Brigades  Britanniques 
8c  deux  Brigades  Helfoifes ,  St  conjointement 
avec  l’efcadre  du  Chevalier  Parker ,  de  faire  une 
defcente  fur  cette  Ifle  ,  de  maniéré  à  nous  en 
alfurer  la  poffeflion  entière  ,  ainfi  que  celle  de 
la  Ville  8c  du  Port  ;  nous  fommes  partis  de  la 
Nouvelle  -  Yorck  le  Ier.  Décembre  ,  8c  nous 
fommes  arrivés  devant  la  baie  de  Weaver  au 
côté  occidental  de  cette  Ifle  dans  la  foirée  du 
7.  Le  8  à  la  pointe  du  jour ,  le  Chef  d’efcadre 
ayant  fait  les  difpofîtions  qu’il  a  jugées  nécef- 
faires  pour  couvrir  le  débarquement  des  trou¬ 
pes  ,  elles  ont  débarqué  dans  ladite  baie ,  fans 
la  moindre  oppofition.  Ayant  été  informé  alors 
que  les  Rebelles  avoient  quitté  leurs  retranche- 
mens  dans  la  ville  8c  les  environs  de  Newport, 
8c  qu’ils  fe  retiroient  vers  le  bac  de  Briflol ,  j’ai 
détaché  le  Général- major  Prefcott, avec  les  Gre¬ 
nadiers  8c  les  Chaffeurs  pour  les  intercepter,  8c 
je  l’ai  fou-tenu  par  un  corps  de  troupes  fous  les 
ordres  du  Lieutenant-Général  le  Comte  Percy. 
Le  Général-major  Prefcott ,  après  avoir  pris 
deux  pièces  de  canons  8c  fait  quelques  pri- 
fonniers ,  a  obligé  les  Rebelles  à  abandonner 
leur  Fort  de  ce  côté  du  bac  ,  8c  à  fe  retirer 
fur  le  continent.  J’ai  auffi  envoyé  un  bataillon 
prendre  poffeflion  de  Newport ,  la  capitale  de 
cette  Ifle  ,  où  on  a  trouvé  quelques  canons  8c 
des  munitions  de  guerre  que  la  retraite  fubite 
des  Rebelles  ne  leur  avoit  pas  laiffé  le  tems 
d’enlever. 

»  Auflitôt  qu’il  me  fera  poflible  ,  j’enverrai 
des  troupes  aux  Ifles  de  Cananicut  8c  de 
Prudence  ,  Sc  je  ferai  occuper  tous  les  autres 
pofles  qui  feront  néceffaires  pour  la  fureté  du 
Hayre* 


I 


(s°) 

»  Comme  i!  m’avoit  été  enjoint  par  le  Gé-  belles  de  34 ,  50  &  iS  pièces  de  canons ,  ont 
neral  Hove  de  vous  inftruire  fans  delai  du  paflé  de  Newport  à  la  Providence  ,  où  ils  font 
fucces  des  troupes  de  S.  M. ,  j  ai  1  honneur  de  encore  avec  plufieurs  autres.  J’efpere  de  met- 
vous  cci ire  ,  Muoid,  par  le  Capitaine  Drum-  tre  fin  d’une  maniéré  efficace  aux  méchancetés 

mond:  ,d.e  m>es,  Aides-de-CamP  »  aucîuel  je  de  ce  nid  de  pirates.  Le  Général  Clinton  en- 

prends  la  liberté  de  vous  renvoyer  pour  toutes  voie  un  de  Tes  Aides-de-Camp  fur  le  Mer¬ 


les  particularités  dont  vous  voudriez  être  in¬ 
formé.  J’ai  l’honneur  ci’être  ,  Sic.  » 

Du  Bu  veau  de  V Amirauté  le  11  Janvier . 

Le  Lieutenant  Logie  du  vaiffieau  du  Roi  le 


cure  avec  fes  dépêches  ;  St  j’ai  chargé  le  Ca¬ 
pitaine  Montagu  d’envoyer  fon  Lieutenant  ex¬ 
près  avec  les  miennes.  Vous  trouverez  ci-joint 
une  liffe  des  Corfaires  rebelles  qui  font  à  la 


Mercure ,  eR  airivé  ce  matin  de  1  Me  de  Rhode,  Providence,  8c  qu’on  nomme  la  Flotte  Con - 

n  T7/*»  r»  1m  1  r»  f  t  rr*  A 1 1  C  a.vs  .-v-.  A  ^  .  •  r  »  G,  .  


tinentale .  Je  fuis,  Monfieur  ,  8cc. 

■Lifte  des  Corfaires  rebelles  qui  font  à  la 
Providence . 

Canons.  Commandans. 

32.  Hopkins  &  Jean  Hopkins. 


avec  la  lettre  fuivante  du  Commodore  Sire 
Pierre  PaAer  à  M.  Stephens  ,  Secrétaire  des 
Seigneurs  de  l’Amirauté. 

A  bord  du  Chatham ,  dans  le  Havre  de  lifte 
de  Rhode  ,  le  1 1  Décembre . 

Monfieur , 

»  Les  Commandans  en  chef  en  Amérique 
ayant  voulu  employer  une  partie  confidérable 
des  vaiffeaux  Si  des  troupes  du  Roi  à  faire  des 
delcentes  dans  la  colonie  de  l’Ille  de  Rhode  ,  j  ‘p  *  ;/  ‘  G  '  I2‘  u  a  a  u  1 
pendant  que  la  faifon  y  étoit  encore  favorable  ,  LaProv‘den«.sl™Pelî-  H°yfed  H^ker. 

&t  le  Lord  Howe  m’ayant  honoré  du  comman-  Extrait  d'une  Lettre  de  Briffol  du  19  Janvier* 
dement  de  l’efeadre  (  vu  que  le  Lord  Shul-  »  Peu  s’en  eff  fallu  que  notre  ville  n’ait  été 


Navires. 

Le  Warren.  .  . 

Le  Colomb.  .  . 

La  Providence. 

Le  Blaze-Caftle . 22. 

La  Jeanne . 20. 
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30. 

28. 


Olney. 

Abraham  Whipple. 
Monro. 

Guillaume  Cox. 


dham  a  eu  la  permiffion  de  retourner  en  An¬ 
gleterre  )  j’ai  ordonné  au  Commodore  Hotham 
(  conformément  à  mes  inffruftions  )  d  avancer 
avec  les  Frégates  la  Brune  ,  le  Mercure  ,  le 


détruite.  Ce  matin  fur  les  fix  heures  un  incen¬ 
die  terrible  s’eff  manifeffé  dans  le  magafin  du 
fieur  Brown  ,  Libraire  ,  Sc  s’eff  communiqué 
à  ceux  de  M.  Lewjley  dans  la  rue  de  Bell  3  ces 


King's  Fisher ,  Sc  tous  les  tranfports  (  excepté  magafins  étoient  prefque  tous  remplis  de  laine 
le  Grand-Duc  de  Ruftfte  ,  qui  étoit  trop  grand  J  d’Efpagne.  Des  meches  Sc  d’autres  matières 
par  le  détroit  3  tandis  qu’avec  les  gros  vaif-  combuffibles  ont  été  trouvées  dans  les  magafins 
ieaux  ,  quelques  Frégates  Si  ledit  tranfport  j’ai  8c  on  croit  qu’elles  y  avoient  été  placées  la  nuit  * 
pris  moi-même  la  route  de  Sandy-hook  au  Sud  quoique  le  feu  n’ait  commencé  à  paroître  que 
de  Plfle-Longue.  J’ai  fait  voile  le  Ier.  de  ce  le  matin.  La  plus  grande  partie  de  la  laine  a 
mois  ,  Sc  le  5  j’ai  joint  le  Commodore  Hotham  été  fauvée  ,  quoique  fort  endommagée  ;  mais 
dans  le  .détroit  devant  la  baie  de  Black-Point,  tous  les  magafins ,  qui  forment  un  côté  de  la 
lieu  qu’il  avou  choifi  prudemment  pour  mettre  rue  de  Bell ,  ont  été  entièrement  brûlés.  Dans 
les  tranlports  à  l’abri  d’un  vent  du  nord-oueff  le  même  tems  que  l’incendie  a  commencé,  on 
qui  avoit  fouffîé  avec  violence  pendant  la  nuit,  a  trouvé  fur  le  quai  d’autres  meches  placées 


Le  lendemain  à  quatre  heures  du  matin  le  vent 
a  tourné  à  PoueR-fud-oueff ,  Sc  à  trois  heures 
après  midi  toute  la  flotte  a  mouillé  dans  la 
baie  de  Weaver,  devant  Pille  de  Rhode.  Dans 


parmi  des  barriques  d’huile,  auxquelles  des 
lcélérats  avoient  voulu  fans  doute  mettre  le 
feu  3  mais  la  providence  a  empêché  l’exécution 
de  leur  deffiein  atroce.  Nos  principaux  citoyens. 


la  matinée  fuivante  le  Capitaine  Caulfield ,  qui  juffement  alarmés  par  des  circonffances  aulîi 
avoit  la  direction  des  Bateaux  plats  ,  a  dé-  effrayantes ,  ont  pris  le  parti  de  faire  la  pa- 
barqué  toutes  les  troupes  fans  oppofition  3  Sc  trouille  dans  la  ville  toutes  les  nuits. 

.  1  T,-»  _  1  _  *  Z'  1  >  1  T  1  ■  f.  «  •  -  m.  -m  \  ...  - 


j’ai  le  plaifir  d’apprendre  aux  Lords  de  l’Ami¬ 
rauté  que  le  Général  Clinton  eff  a&uellement 
en  poffeiïion  de  Pille  de  Rhode  Sc  des  Mes 
adjacentes. 

r  >J  Le  Capitaine  Wallace  de  Y  Expérim  r/2  /,  é  to  i  t 
a  la  tête  de  la  flotte,  qu’il  a  conduite  par  le 
palPage  de  Poueff ,  ou  de  Narriganfet.  Un  ar- 


( P .  S.  h  une  heure  apres  midi.)  »  Je  reviens 
de  la  Chambre  du  Confeil ,  où  plufieurs  per- 
fonnes  ont  été  examinées  3  deux  ont  été  en¬ 
voyées  en  prifon.  Grâces  à  Dieu ,  le  feu  eff  en¬ 
fin  éteint.  » 

fa  Gazette  de  la  Cour  contient  une  déclara¬ 
tion  du  Roi  dans  laquelle  S.  M.  offre  une  ré- 


—  - * - r> - -  “  M*  ‘  ■->.  HJ.  viuv.  uuw  1  c  — 

rangement  avoit  ete  fait  pour  couvrir  les  tranf-  compenfe  de  mille  livres  Rerlings  à  quiconque 
ports  3  mais  nous  n’avions  à  palier  que  devant  découvrira  les  auteurs  de  cet  incendie ,  Sc  de 
deux  Forts ,  qui  fe  font  trouvés  fans  canons,  faire  grâce  à  tout  délinquant  qui  a  eu  part  à 
L'Expériment  a  fait  capture  d’un  Navire  de  160  ce  crime  ,  (  excepté  celui  qui  a  mis  le  feu  )  Sc 
tonneaux  ,  chargé  de  douves  8c  de  cire.  A  la  qui  fera  connoître  fes  complices, 
première  vue  de  la  Floue ,  trois  Corfaires  re-  Mardi  la  Chambre  des  Communes  eff  rea-, 


trée  ;  mais  elle  ne  s’eff  occupée  encore  d’au¬ 
cune  affaire  importante. 

De  Madrid  le  23  Janvier . 

Le  20  de  ce  mois  la  Cour  a  été  en  gala  à 
l’occafîon  de  l’anniverfaire  de  la  naiffance  du 
Roi. 

Depuis  que  la  Reine  de  Portugal  a  pris  les 
rêne#  du  Gouvernement  il  ne  s’efi:  rien  pâlie 
de  remarquable  à  Lisbonne  ;  on  y  attend  des 
nouvelles  du  paffage  de  notre  flotte  à  la  vue 
des  lfles  de  Ste.  Catherine  ,  fur  la  côte  du 
Bréfil  qu’elle  doit  néceffairement  reconnoître. 
Après  cette  époque  on  recommencera  les  opé¬ 
rations  en  Amérique  ,  fi  les  conférences  en 
Europe  font  fans  luccès. 

Les  Lettres  reçues  de  Malaga  ,  depuis  plu¬ 
sieurs  courriers ,  portent  qu’on  y  raffemble  des 
grains  8c  des  provifions  en  quantité  pour  le 
compte  du  Roi  ;  que  les  magalîns  ne  pouvant 
Suffire  à  les  contenir  ,  on  rempliffoit  les  Cou- 
vens,  &  qu’on  y  préparoit  des  logemens  pour 
quinze  à  vingt  mille  hommes  de  troupes  étran¬ 
gères.  Ces  préparatifs  8c  ces  avis  fembleroient 
annoncer  quelque  entreprife  importante  ,  fi 
les  Colonies  Angloifes  peuvent  encore  réfiffer 
pendant  quelque  tems  à  leur  Métropole. 

Mardi  dernier  le  Prince  des  Affuriçs ,  avec 
l’Infant  Don  Gabriel  fon  frere  ,  courant  avec 
une  attelage  de  fix  petits  chevaux  de  Galice  , 
aux  environs  du  Pardo  ,  la  caieche  verfa  ; 
l’Infant  ne  fut  pas  bielle ,  mais  le  Prince  eut 
le  bras  démis.  On  le  faigna  deux  fois  dans  la 
journée ,  8c  hier  il  était  mieux  ;  S.  A.  R.  fe 
leva  8c  fe  promena  dans  fon  appartement. 

Entre  les  Villages  de  Lorche  8c  d’Alcoy  , 
au  Royaume  de  Valence  ,  un  loup  affamé , 
d’une  grandeur  extraordinaire  ,  fe  jetta  fur 
trois  hommes  qu’il  mordit  à  la  tête  l’un  après 
l’autre.  Heureufement  un  troupeau  de  cochons 
vint  à  palier  ,  il  iaifia  les  hommes  8c  fe  jetta 
dans  le  troupeau  où  il  fit  un  grand  dégât  ; 
delà  il  fut  droit  au  Village  de  Lorche  ,  où  il 
trouva  fur  fon  pali’age  un  enfant ,  8c  enfuite 
deux  hommes  qu’il  mordit  fucceiïivement  à  la 
tête  ;  enfin  après  avoir  parcouru  les  champs, 
il  fe  retira  dans  la  forêt  d’où  il  étoit  forti.  Le 
tocfin  ayant  été  fonné  dans  les  Villages  des 
environs  ,  les  payfans  fe  font  alfemblés  ,  8c 
on  efi  occupé  à  découvrir  le  lieu  de  fa  retraite  ; 
cependant  on  craint  qu’il  ne  foit  enragé  , 
quoiqu’il  n’ait  encore  paru  aucun  fymptôme 
de  rage  dans  les  perfonnes  que  ce  loup  a 
attaquées. 

De  Paris  le  Ier.  Février . 

La  Grand’Chambre  du  Parlement  a  jugé  ces 
jours  derniers  une  caufe  affez  finguliere.  Une 
jeune  femme  de  Villejuif,  quittée  par  fon  mari, 
fit  pendant  quelques  années  beaucoup  de  re- 


O 

cherches  pour  le  découvrir  ;  enfin  elle  reçut  de 
Hollande  un  extrait  mortuaire,  qui  la  confirma 
dans  fon  état  de  veuvage  ;  bientôt  après  elle 
le  quitta  en  fe  remariant.  Au  bout  de  19  ans  le 
premier  mari  efi:  revenu  avec  une  petite  for¬ 
tune  ;  il  a  réclamé  fa  femme ,  8c  elle  s’efi 
emprelféc  de  fe  réunir  à  lui;  mais  le. fécond, 

8c  furtout  un  enfant  de  16  ans  dont  il  l’a  rendue 
mere  ,  fe  font  adrelfés  à  la  juftice  ,  pour  qu’au 
moins  cet  enfant  né  d’un  mariage  contradé 
félon  les  loix  ne  pût  être  réputé  bâtard  :  en 
conféquence  fur  les  conclufions  de  M.  Seguier , 
l’Arrêt  a  maintenu  Je  premier  mariage ,  8c  a 
déclaré  que  l’enfant  du  fécond  feroit  habile  à 
hériter  de  fes  pere  8c  mere,  ainfi  que  les  autres 
enfans  qu’ils  pourront  avoir  légitimement  cha¬ 
cun  de  leur  côté. 

Par  des  lettres  reçues  de  Pille  de  France,  on 
apprend  que  la  flûte  la  Syrene  ,  chargée  de 
piafires  Sc  d’autres  effets  pour  Madagafcar ,  a 
péri  à  i’attérage  du  Fort  Dauphin ,  8c  que  de 
40  hommes  de  l’équipage  qui  avoient  eu  le 
bonheur  de  fe  fauver,  la  plupart  font  morts  de 
faim ,  après  avoir  gagné  Pille  où  ils  ont  été 
mal  reçus  des  habitans.  On  a  fu  par  les  mêmes 
lettres ,  que  la  Céres  a  péri  aufii  à  l’attérage  de  4 
Pille  de  France ,  mais  que  l’équipage  s’efi  fauvé. 

Dans  l’alîemblée  des  Chambres ,  tenue  pour 
entendre  la  réponfe  du  Roi  à  l’arrêté  fait  au 
fujet  de  la  Loterie,  dont  nous  avons  rendu 
compte ,  on  a  dénoncé  deux  faits  graves  qui 
ont  paru  mériter  l’attention  de  la  Cour,  Sc  on 
a  remis  à  y  fiatuer  dans  huitaine  ;  deux  Offi¬ 
ciers  fubalternes  employés  au  Greffe  font  accu- 
fés  d’avoir  abufé  de  leur  état,  8c  font  taxés 
d’infidélités  dans  leurs  fondions. 

Il  paroît  une  nouvelle  requête  de  Mme.  de 
St.  Vincent  8c  un  mémoire  du  fieur  Beneven 
relatif  à  cette  longue  affaire  ;  l’objet  de  ces 
deux  nouveaux  écrits  efi  de  hâter  le  jugement 
de  ce  fameux  procès. 

Des  lettres  d’Angleterre  portent  non-feule¬ 
ment  que  la  fituation  des  Infurgens  efi  moins  fâ- 
cheufe  que  la  Gazette  de  Whitehall  ne  le  débite, 
mais  quelques-unes  annoncent  qu’ils  ont  eu  un 
avantage  confidérablc.  Pour  fe  décider  entre 
ces  deux  verfions ,  il  faut  attendre.  Il  n’en  efi 
pas  de  même  quant  au  tort  immenfe  que  fait  au 
commerce  maritime  d’Angleterre  la  rigueur 
avec  laquelle  on  exerce  la  preffe  dans  les  trois 
Royaumes.  Ce  tort  efi  fi  confidérable  ,  que  les 
armateurs  n’ont  plus  de  matelots ,  8c  que  les 
bâtimens  refient  inutiles  dans  les  ports.  Cet 
embarras ,  dont  les  fuites  funeftes  fe  font  fentir 
partout  en  Angleterre ,  facilite  aux  autres  na¬ 
tions  les  moyens  d’accroître  leur  commerce  , 

8c  le  prix  du  fret  efi  monté  partout  à  un  taux 
exceflifi 


(p) 

On  s’eft  beaucoup  récrié  de  tout  tems  contre 
l'inutilité  des  prifonniers  qui  font  réellement  à 
la  charge  du  public  ,  après  l’avoir  fatigué  par 
les  vices  ou  les  crimes  qui  ont  néceflité  leur 
détention  :  Bicêtre  renferme  beaucoup  de  ces 
malheureux,  que  la  police  cherchoit  depuis 
long-tems  à  occuper;  elle  vient  d’en  trouver 
les  moyens  en  les  faifant  travailler  au  poli  des 
glaces  dans  une  falle  nouvellement  conftruite 
à  cet  effet.  Il  réfultera  de  cet  établiffement 
beaucoup  d’avantages  pour  le  foulagement  des 
malheureux ,  8c  les  frais  en  feront  acquittés  fur 
les  deniers  que  la  police  deftine  à  des  objets 
utiles  à  l’humanité  &  au  bien  public. 

Un  nouvel  ouvrage  hiftorique  fur  la  Méde¬ 
cine  ancienne  St  moderne  fait  remarquer  que 
les  Chinois  ne  connoiffent  pas  l’ufage  de  la 
faignée  telle  que  nous  la  pratiquons.  Les  Mé¬ 
decins  à  la  Chine  ne  font  que  tirer  quelques 
gouttes  de  fang  par  le  bout  des  doigts  en  les 
perçant  avec  des  telfons  aigus  de  porcelaines; 

8c  on  s’étonne  ,  avec  quelque  efpece  de  raifon, 
qu’en  Europe  la  Médecine  faffe  couler  tous  les 
ans  de  millions  de  livres  de  fang  pour  guérir , 
tandis  que  dans  le  vafte  Empire  de  la  Chine 
on  prolonge  également  fa  vie  ,  depuis  tant  de 
iiecles ,  en  confervant  tout  fon  fang. 

Quoique  la  goutte  dont  le  Cardinal  de  la 
Roche-Aimon  a  été  attaqué  foit  revenue  aux 
extrémités  ,  depuis  que  cette  Eminence  a  été 
adminiftrée,  fon  état  8c  fon  âge  ne  permettent 
pas  de  fe  livrer  à  une  entière  lecurité  fur  fa 
maladie. 

Le  Marquis  d'Hautefort ,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  eft  mort  en  cette  Ville. 

La  multiplicité  des  chevaux  dont  la  nourri¬ 
ture  devient  de  jour  en  jour  plus  chere  ,  a 
fait  imaginer  de  préparer  l’avoine  qu’ils  doi¬ 
vent  manger  ,  en  la  faifant  macérer  pendant 
24  heures  dans  l’eau  ;  l’avantage  de  cette 
méthode  commence  à  être  reconnu  par  l’expé¬ 
rience.  Il  faut  moins  d’avoine  ,  8c  le  cheval 
qui  la  broyé  plus  aifément  ,  la  digéré  avec 
plus  de  facilité. 

Hier  M.  le  Lieutenant  de  Police  fit ,  avec 
les  formalités  ordinaires  ,  l’ouverture  de  la 
Foire  St.  Germain.  Le  même  jour  la  Reine 
afiifta  au  Palais  Royal  à  un  bal  que  Madame 
la  Ducheffe  de  Chartres  lui  a  donné  ,  ainfi 
qu’à  toute  la  Famille  Royale  ,  Monjîeur , 
Madame ,  Monfeigneur  Sc  Madame  ,  Comte 
8c  Comteffe  d'Artois  8c  Mefdames  de  France  , 
Tantes  de  S.  M. 

L’opéra  a  remis  le  Devin  du  Village  de  M. 
RouJJeau  ;  8c  malgré  la  révolution  ,  opérée 
peut-être  trop  vite  ,  dans  les  oreilles  muficales 
Françoifes ,  cet  afte  a  eu  le  plus  grand  fuccès. 


La  Tragédie  de  Zuma ,  qu’on  donne  aux  Fran¬ 
çois  ,  continue  aufli  d’occuper  la  fcene  avec 
fuccès  ;  on  n’en  doit  rien  conclure  contre  le 
jugement  qu’elle  éprouva  à  la  Cour;  tant  l’au¬ 
teur  y  a  fait  de  changemens  heureux  ;  8c  peut- 
être  fi  on  y  regardoit  de  près,  verroit-on  que 
cette  différence  habituelle  dans  les  jugemens 
de  la  Cour  8c  de  Paris  ne  provient  ,  le  plus 
iouvent ,  que  de  l’attention  d’un  auteur  à  juger 
fainement  de  l’effet  de  fon  ouvrage  par  une  pre¬ 
mière  repréfentation.  Les  perfonnes  de  la  Cour 
ont  communément  le  goût  sûr  ,  8c  feu  l’Abbé 
de  V oifenon  ,  en  comparant  à  cet  égard  deux 
tribunaux  différens,  fe  feroit  peut-être  exprimé 
plus  exattement,  s’il  eût  rapproché  une  pre¬ 
mière  inftruftion  d’un  Procès  peu  connu  avec 
une  fécondé  faite  avec  plus  de  foin. 

Parmi  les  fpe&acles  qui  attirent  beaucoup 
de  monde  pendant  cette  faifon  ,  on  remarque 
celui  du  Sieur  Audinot ,  qui  a  remis  la  Bellt 
au  bois  dormant ,  piece  à  machines  ;  les  habits, 
les  décorations ,  la  piece  elle-même  ,  tout  con¬ 
court  à  appeller  les  fpeftateurs  ,  excepté  les 
Mardis  8c  les  Vendredis  ,  jours  auxquels  ce 
fpeftacle  trop  reffemblant,  en  petit,  à  l’opéra  , 
eft  prohibé. 

De  Marseille  le  4  Février . 

Le  Capitaine  François  Simian  de  la  Cio  ta  t  » 
parti  de  Tunis  le  premier  Janvier ,  a  dépofé  que 
la  nuit  du  20  au  21  du  courant  étant  près  le 
Cap  Sicié  ,  il  a  trouvé  le  Pinque  Jefus-Marie - 
Jofeph  abandonné  8c  allant  au  gré  des  flots  ; 
il  s’en  eft  emparé  8c  l’a  conduit  à  la  Ciotat ,  où 
enfuite  le  patron  Marianne  Talamon ,  Napoli¬ 
tain,  eft  venu  le  réclamer;  celui-ci  a  dit  qu’ayant 
été  jette  fur  la  terre  par  les  courans  à  raveaux, 
il  avoir  abandonné  fon  bâtiment  chargé  de  2000 
milleroles  d’huile  ,  étant  équipé  de  u  mari¬ 
niers ,  8c  qu’il  eft  parti  de  Ste.  Euphémie  en 
Calabre. 

Les  8  Compagnies  des  troupes  de  la  Marine 
qui  font  détachées  ici  ,  ont  ordre  de  partir  le 
6  de  ce  mois  pour  fe  rendre  à  Toulon  ,  8c  elles 
feront  relevées  par  trois  compagnies  du  Régi¬ 
ment  de  Guienne  qui  eft  à  Aix,  8c  qui  feront 
le  fervice  de  la  Marine. 

Tous  les  fours  de  la  Marine  travaillent  k 
faire  des  galettes  pour  le  Port  de  Toulon  ,  où 
on  continue  de  fe  préparer  pour  mettre  tous 
les  vaiffeaux  en  état  d’être  armés. 

Les  morts  fubites  font  fort  communes  ici  ; 
M.  Rigot  négociant,  qui  avoir  foupé  hier  chez 
un  de  fes  amis,  tomba  en  fe  retirant  près  de  la 
Comédie  ;  on  le  transporta  dans  un  café,  où 
il  mourut  l’inftant  d’après  ,  fans  qu’on  ait  pu 
lui  tirer  une  goutte  de  fang. 


A  AVIGNON ,  che\  Jean-Joseph  N  1  s  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  14  Février  1777. 


De  Vienne  le  22  Janvier. 

Près  l’arrivée  d’un  Courrier  extraor¬ 
dinaire  venu  de  Naples ,  il  a  été  tenu 
un  Confeil ,  à  l’ifliie  duquel  un  autre 
Courrier  a  été  expédié.  Tous  les  Ré- 
gimens  ont  reçu  ordre  de  fe  tenir  complets ,  & 
on  a  déjà  loué  un  grand  nombre  de  conduc¬ 
teurs  pour  l’artillerie  5i  pour  les  fourgons. 
Ces  mouvemens  n’annoncent  pas  la  guerre, 
mais  ils  femblent  indiquer  que  les  événemens  , 
qui  peuvent  la  faire  naître ,  font  à  craindre. 

Les  avis  de  Hongrie  portent  qu’on  continue 
à  y  faire  des  recrues  pour  compléter  les  régi- 
mens  ;  011  a  fu  par  la  môme  voie ,  que  près  de 
Belgrade  les  Janiflaires  fe  font  révoltés  ;  parce 
que  leur  folde  n’étoit  pas  exa&ement  payée  , 
&  que  dans  l’émeute  qu’ils  ont  occafionnée  , 
St  dont  l’objet  étoit  de  vexer  les  habitans,  plu¬ 
fieurs  de  ceux-ci  ont  été  tués. 

Malgré  les  foins  de  M.  Raab  ,  Confeilïer  Au- 
lique ,  qui  a  été  chargé  par  la  Cour  Impériale 
de  fe  rendre  en  Boheme  pour  mettre  fin  aux 
troubles  mus  entre  les  Payfans  St  les  Seigneurs, 
on  apprend  qu’il  refte  encore  dans  ce  Royaume 
un  germe  de  haine  entre  les  deux  partis  4  le 
Confeil  établi  ici  pour  cet  objet,  travaille  con¬ 
tinuellement  à  rapprocher  les  efprits  divifés  , 
en  procurant  une  égale  fatisfaètion  à  la  Nobiefle 
5c  aux  Payfans. 

Nous  avons  donné  dans  le  tems  un  état  des 
forces  St  des  fujets  de  l’augufte  Maifon  d’Au¬ 
triche  ;  nos  leàeurs  nous  fauront  peut-être 
autant  de  gré,  fi  nous  leur  faifohs  part  de  l’état 
des  finances  de  fes  Royaumes.  On  compte  que  le 
revenu  total  monte  à  quatre-vingt  dix  millions 
trois  cent  quatre-vingt  dix-huit  mille  cent  cin¬ 
quante  florins  ;  5c  les  dépenfes  à  83,544,050  flo¬ 
rins  ;  d’où  il  s’enfuit  que  la  recette  excede  la  dé- 
penfe  de  6,0854120  florins.  C’eft  en  ayant  tou¬ 
jours  devant  les  yeux  un  femblable  état ,  qu’on 
parviendra  fucceflivement  à  acquitter  les  dettes 
publiques ,  &  à  proportionner  les  dépenfes  avec 
les  moyens. 

D e  Londres  le  28  Janvier . 

Des  lettres  reçues  Mercredi  de  l’Ifle  de  Rhède 
marquent  que  la  flotte  Américaine  *  qui  s’efl 
retirée  à  la  Providence,  s’étoit  allégée  au  point 
de  pouvoir  remonter  la  riviere  allez  haut  pour 
ne  pas  être  pourfuivie  par  des  vaUTeaux  d’une 
force  fupérieurc  ,  5c  que  d’ailleurs  elle.avoit 
coulé  à  fond  quelques  barques  qui  rendroient 
cette  pourfiîrte  encore  plus  dffüeile. 


D’autres  lettres  difent  que  la  raifon  qui  en¬ 
gagea  le  Commodore  Hopkins  à  palier  à  la 
Providence  étoit  de  fauver  la  ville  ,  en  la  défen¬ 
dant  contre  les  Bateaux  St  les  Sloupes  armés 
de  l’efcadre  Angloife  ,  qui  feuls  pourroient  re¬ 
monter  la  riviere  ;  ce  qui  n’elt  pas  praticable 
pour  les  Vaîfleaux  de  ligne  ,  ni  même  pour  les 
Frégates.  On  ajoute  que  les  Américains  étoient 
occupés  à  défarmer  Sc  à  faire  palier  leurs  agrès 
Si  leurs  canons  à  Bofton  ,  ou  il  y  a  plufieurs 
gros  Vaili'eaux  qui  les  attendent.  Ces  agrès  5c 
ces  canons  peuvent  être  tranlportés  par  terre 
jufqu’au  détroit  qui  fepare  la  Providence  du 
continent  ;  Sc  la  feule  chofe  qui  ppurroit  faire 
avorter  ces  operations  feroit  un  debarquement 
des  troupes  du  Roi. 

Mercredi  le  Sieur  Platt ,  qu’on  dit  être  mem¬ 
bre  du  Congrès  général ,  5c.  qui  avoit  été  pris 
achetant  des  armes  Sc  des  munitions  de  guerre 
à  la  Jamaïque  ,  a  été  examiné  par  le  Juge  de 
paix  le  Chevalier  Fielding  \  5c  après  avoir  été 
confronté  avec  plufieurs.  témoins  ,  il  a  été  en¬ 
voyé  à  la  prifon  de  Newgate. 

Les  partifans  du  miniftere  ne  celïent  d’at¬ 
tribuer  l’incendié  de  Briftoi  à  ceux  qui  favo- 
rifent  les  Américains  ;  &  on  ne  peut  pas  fe 
diffimuler  que  cette  opinion,  ne  foit  un  peu 
fondée  ,  furtout  quand  on  fe  rappelle  que  les 
Royaliftes  en  ont  montré  l’exemple  à-  Faimouth 
5c  dans  quelques  autres  villes  en  Amérique  : 
mais  en -même  tems  il  paroît  fingulier  que  le 
parti  Américain  ait  choifi  des!  vi&imes  parmi 
fes  meilleurs  amis ,  St  que  le  feu  ait  commencé 
dans  le  magalin  d’un  des  plus  zélés  défenfeurs 
des  Colonies. 

Vendredi  il  y  a  eu  une  affemblce  ,  chez  le 
Marquis  de  Rochingham  ,  de  plufieurs  des  prin¬ 
cipaux  membres  de  i’oppofiiion  ,  parmi  lef- 
quels  on  a  compté  les  Ducs  de  Portland  ,  de 
Grafion  5c  de  Devons  dire  ^  M.  Charles  Fox  , 
les  Lords  Cavendisk  ,  M.  Edmond  JB ui ke  ,  M. 
Glynn  ,  5cc.  5cc. 

'  Notre  commerce  avec  ta  Rufiie  eft  devenu 
fi  confidérable  ,  que  dans  le  printems  prochain 
il  y  aura  des  Paquebots  établis  d’un  Royaume 

à  l’autre.  ‘  1  1  a 

On  croit  que  le  Roi  fera  demander  huit  cent 

mille  livres  fterlings  a  la  Chambre  des  Com¬ 
munes  ,  pour  liquider  fes  dettes,-  5c  afin  que 
fes  revenus  foient  en  même  tems  augmentés  de 
deux  cent  mille  livres  ;  de,  forte  que  la  lifte 
civile  fera  déformais  d’un  million  fterling  par 
La  lifte  civile  en  Angleterre  comprend 


v 


J  ..f'' 

_ 


(54) 


toute  la  dcpenfe  de  la  maifon  domeftique  du  de  l'Empereur  Claude ,  &  dans  un  terroir 
Roi,  ainfi  que  les  appointemens  des  Miniftres  vierge,  on  a  trouvé  une  urne  de  marbre  haute 
ti  des  Juges  du  Royaume.  de  12  palmes  &  de  quatre  &  trois-quarts  de 

Un  autre  corps -de  10,000  Allemands  paffera  circonférence ,  fur  laquelle  on  a  reconnu  des 
en  Amérique  pour  la  Campagne  prochaine  ;  têtes  de  Bacchantes  fculptées  ;  ces  bas-reliefs 


il  fera  compofé  de  6000  hommes  des  troupes 
de  Wirtemberg  ,  2000  HeiTois ,  500  du  Duché 
de  Mecklemberg-Strelitz,  St  1500  des  autres  pe¬ 
tits  Etats  de  1* Allemagne.  En  attendant  ce  ren- 


x  #  - -  - 

recouverts  en  grande  partie  de  tuf  très-compaft, 
donnent  lieu  de  croire  que  cette  urne  eft  très- 
ancienne. 

Les  Cardinaux  de  la  Congrégation  nommée 
fort,  on  envoie  aux  troupes  qui  font  de, a  en  pour  la  vifite  de  l’Oratoire  fe  font  rendus  ces 
Amérique  des  vetemens  &  des  approvifionne-  jours  derniers  à  la  maifon  de  Vailicella  ,  où  ils 
mens  de  toute  elpece ,  qu  elles  ne  peuvent  lé  ont  eu  des  conférences  fecrettes  avec  le  Pcre 
procurer  dans  le  pays.  .  Vettori,  Supérieur ,  ainfi  qu’avec  d’autres  mem- 

hxtrait  à  une  Lettre  trouvée  dans  un  V  aijjeau  bres  de  cette  maifon  ;  mais  on  ignore  encore 
ÇUI  alloit  partir  pour  V Amérique*  à  cet  égard  la’décifion  de  la  Congrégation. 

v  Nos  vœux  &  nos  Recours  vont  vous  man-  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Branciforte ,  eft 
quer,fi  vous  ne  vous  delendez  pas  mieux.  Pour-  à  la  veille  de  fon  départ  pour  Naples,  où  il  doit 
quoi  fuir  ainli  fans  combattre,  &  pourquoi  vous  rendre  fes  devoirs  à  LL.  MM.  Siciliennes ,  avant 
repoier  fur  le  tems  du  foin  de  détruire  l’armée  de  fe  rendre  à  fon  Archevêché  de  Girgenti. 
royale?  Il  a  fallu  plus  de. lix  mois  pour  en  con-  Les  lettres  de  Macerata  portent ,  que  Mgr. 
iommer  un  tiers ,  je  le  fais;  mais  je  ne  crois  pas  Bolognini ,  Gouverneur  de  cette  Ville  ,  eft  mort 
que  la  progremon  que  vous  annoncez  pour  Phi-  des  fuites  d’une  colique  néphrétique  ,  qui  s’eft 
vei  /ou  aulli  énorme  que  vous  1  efperez  ;  St  quoi  terminée  par  une  hémorragie, 
que  vous  en  difiez  ,  il  reftera  au  primeras  pro-  La  Congrégation  nommée  pour  examiner  le$ 
chain  plus  de  4000  hommes  aux  Ireres  Howe  ;  comptes  du  Sieur  Bifchi,  Direfteur  de  PAnnone 
d  ailleurs  ,  vous  n  ignorez  pas  qu’on  va  vous  fous  le  précédent  Pontificat  ,  s’aifemblera  dans 
envoyer  onze  mille  hommes  de  recrues.  Je  dis  le  courant  du  mois  prochain  ;  St  on  croit  qu’elle 
onze  mille  ,  St  rien  n’eft  plus  sûr  ;  puiiqu’on  portera  une  décifion  dans  cette  longue  affaire, 
ut  dans  nos  papiers  royaux  ,  qu’on  va  le  b  or-  S.  S.  a  nommé  fon  Camerier  d’honneur  Don 
ner  a  completter  1  armee.  De  plus  ,  on  lèvera  Antoine  Colonna  de  Stigliano  ,  neveu  du  nou- 


encore  lix  mille  hommes  en  Allemagne  ,  St  les 
arrangemens  font  pris  pour  que  rien  ne  fa  fie 
obftacle  à  ce  projet.  Tous  les  amateurs  de  la 


veau  Nonce  en  Efpagne. 

Jeudi  au  foir  un  Courrier  extrordinaire  ve¬ 
nant  de  Portugal  ,  St  adreffé  au  Commandeur 


guerre  enragent  en  Europe  de  voir  que  la  paix  d’Almada ,  Miniftre  de  cette  Couronne  ,  a  ap- 
nous  lailfe  tant  de  moyens  de  vous  conquérir  ;  porté  la  nomination  de  Mgr.  de  Sylva  & 
iis  voudroient  qu’on  vous  lecourut  ouvertement  ;  Pereyra  au  Patriarchat  de  Lisbonne,  que  S.  S. 
mais  leur,  mauvaile  politique  cede  a  la  politi--  propofera  au  premier  Confiftoire  ;  le  même 
que  fupérieure  de  1  ailler des  individus  St  le  com-  Courrier  nous  a  appris  que  S.  M.  T.  F.  alloiî 
merce  bretons  s’entre-détruire.  Au  refte,  comp-  beaucoup  mieux,  St  qu’Elle  avoit  déjà  recou- 
tez  fur  les  reffources  du  Miniftere  ,  pour  four-  vré  l’ufage  du  bras  droit ,  qu’Elle  avoit  perdu 

nir  à  tant  de  dépenfes  :  les  impôts  St  les  em-  par  la  paralyfie. 

prunts  font  un  champ  fertile  ,  que  nous  avons  Le  Bailli  Lante  eft  mort  Mardi  dernier  d’une 
labouré  jufqu’ici  avec  trop  de  fuccès  pour  l’a-  fievre  inflammatoire  ,  au  huitième  jour  de  fa 
bandonner.  Quant  à  votre  Washington  ,  dont  maladie. 

nous  n’avons  aucune  nouvelle  ,  il  feroit  peut-  La  principale  Noblelfe  ne  s’étant  pas  réunie 
être  néceffaire  qu’il  hâtât  un  peu  la  campagne  ;  cette  année  pour  faire  les  réveillons  ordinai- 
Adkins  m’a  dit  que  la  fineffe  de  la  traîner  en  res  pendant  le  Carnaval  ,  quelques  particuliers 

longueur  ,  avoit  pour  objet  de  donner  le  tems  ont  obtenu  la  permiftion  de  tenir  ces  affem- 

aux  ennemis  naturels  de  la  Grande-Bretagne ,  blées  ;  ils  ont  loué  à  cet  effet  le  Palais  héré- 
de  fe  mettre  en  garde  contre  des  attaques  que  ditaire  du  Prince  Pio  ,  qu’occupoit  ci-devant  le 
ce  Royaume  dirigera  contr’eux  ,  quand  il  fera  Duc  de  Sermonetta  ,  Sc  il  y  aura  ,  outre  les 
bien  perfuadé  qu’il  n’a  plus  rien  à  gagner  avec  bals ,  trois  feftins;le  premier,  Lundi  prochain  5 
vous  :  fi  cela  eft  vrai  ,  j’eftime  Washington  ;  le  fécond  ,  Mercredi  ;  St  ie  troifieme ,  le  der- 
mais  je  foupire  après  les  événemens  que  fa  po-  nier  Lundi  du  Carnaval, 
iitique  prépare  ,  Stc.  »  La  Proteftorerie  des  Moines  Olivetains  ,  va- 

De  Rome  le  29  Janvier*  cante  par  la  mort  du  Cardinal  Torrigiani ,  a  été 

En  continuant  les  fouilles  pour  établir  les  donnée  à  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Archinto*. 
fondemens  de  la  nouvelle  Sacriftie  du  Vatican,  De  Genes  le  3  Février. 

«tons  la  partie  où  étoft  autrefois  Nflumachie  Notre  Archevêque  a  baptifé  la  femaine  der3 
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n'rere,  dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  St.  Victor, 
un  Turc  qui  s’eft  converti  à  la  foi  enfuite  d’une 
million  qui  a  été  faite  fur  les  Galeres  de  la  Ré¬ 
publique.  On  lui  a  impofé  les  noms  de  Jules- 
François- Jerôme  ;  le  Parrain  a  été  le  noble 
Antoine-Jules  Brignole  ,  St  la  Marraine  Dame 
Françoife  Brignole  Pallavicini. 

Mercredi  matin  on  a  célébré  les  noces  du 
noble  Hypolite  -Vincent  Inorca ,  avec  Dlle. 
Ma  rie  Baîbi  ;  le  repas  a  été  des  plus  fplendides. 

Mgr.  Altieri  eft  arrivé  le  même  jour  venant 
de  Rome  pour  des  affaires  particulières  qui  le 
concernent. 

De  Bordeaux  le  4  Février . 

Le  Navire  le  Paclole ,  parti  du  Port-au-Prince 
Ve  21  Décembre  ,  St  arrivé  dans  ce  Port,  nous 
a  porté  la  nouvelle  ,  que  le  Comte  d’Ennery , 
Maréchal  de  Camp,  St  Commandant-Général  à 
St.  Domingue  ,  eft  mort  au  Port-au-Prince  le 
12  Décembre  ;  la  Dame  fon  époufe  étoit  arrivée 
le  6  du  même  mois  à  la  Martinique  ,  St  devoit 
en  partir  le  13  pour  venirle  joindre.  Ce  Général 
eff  extrêmement  regretté  de  tous  les  habitans. 

Un  autre  bâtiment  parti  du  même  Port  à  peu 
de  jours  de  diftance  du  premier ,  eft  aufli  arri¬ 
vé  ici  ;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  difent  rien  de 
l’avantage  remporté  par  les  Infurgens  ,  dont 
on  prétendoit  avoir  reçu  la  nouvelle  par  la  voie 
de  St.  Domingue.  Les  lettres  particulières  de 
ces  Colonies  portent  ,  que  les  vivres  avoient 
beaucoup  baiffé  de  prix  ;  St  que  le  riz  ,  qui  a 
valu  jufqu’à  70  liv.  le  quintal ,  n’y  coûtoit  ac¬ 
tuellement  que  20  à  22  liv. 

De  Versailles  le  3  Février . 

Le  Ier.  de  ce  mois  l’Univerfité ,  ayant  à  fa  tête 
le  fieur  Durai ,  Refteur,  a  eu  l’honneur  de 
préfenter,  fuivant  l’ufage  ,  un  cierge  à  L.  M. 

Le  lendemain,  Fête  de  la  Purification  de  la 
Vierge  ,  les  Chevaliers ,  Commandeurs  St  Offi¬ 
ciers  de  l’Ordre  du  St.  Efprit  s’étant  affemblés 
dans  le  Cabinet  du  Roi  vers  les  onze  heures  du 
matin  ,  Sa  Majefté  tint  un  Chapitre  dans  lequel 
Elle  nomma  Chevalier  de  fes  Ordres  le  Comte 
d’Aranda  ,  Ambaffadeur  extraordinaire  St  plé¬ 
nipotentiaire  de  S.  M.  Cat’n.  le  Roi  d’Efpagne 
près  le  Roi.  S.  M.  reçut  auffi  dans  ce  Chapitre 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  le  Duc 
de  Villequier ,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre  ,  en  furvivance  ;  le  Marquis  de  Poli- 
gnac ,  premier  Ecuyer  de  Mgr.  Comte  d’Ar¬ 
tois ,  St  le  Marquis  de  Bérenger ,  Chevalier 
d’honneur  de  Madame.  Le  Chapitre  fini ,  le 
fieur  Chendret  de  Verigny ,  Héraut  Roi  d’armes 
de  l’Ordre,  vint  annoncer  ù  la  porte  de  la 
Chambre  de  S.  M.  la  promotion  que  venoit  de 
faire  le  Roi,  qui  fortit  enfuite  de  fon  apparte¬ 
ment  pour  fe  rendre  à  la  Chapelle  ,  précédée 
de  Monfieur ,  de  Mgr.  Comte  d’Artois,  du 
Duc  d’Orléans ,  du  Duc  de  Chartres ,  da  Prince 


de  Condé ,  du  Duc  de  Bourbon  ,  du  Prince  de 
Conty ,  du  Duc  de  Penthievre  ,  St  des  Cheva¬ 
liers  ,  Commandeurs  St  Officiers  de  l’Ordre. 
Entre  les  Chevaliers  ,  Commandeurs  St  Offi¬ 
ciers  de  l’Ordre  marchoient,  en  habits  de  no¬ 
vices  ,  le  Duc  de  Villequier  ,  le  Marquis  de  Po- 
lignac  St  le  Marquis  de  Bérenger.  Deux  Huif- 
liers  de  la  Chambre  du  Roi ,  portant  leurs 
malles ,  marchoient  devant  S.  M.  qui  étoit  re¬ 
vêtue  du  manteau  Royal,  ayant  par-deffus  le 
collier  de  l’Ordre  St  celui  de  la  Toifon  d’Or. 
L’Archevêque  de  Narbonne ,  Prélat  Comman¬ 
deur  ,  célébra  la  grand’Meffe ,  qui  fut  chantée 
par  la  Mufique  du  Roi.  La  Reine  ,  Madame  , 
Madame  Comteffe  d’Artois  St  Madame  Elifa - 
beth  de  France  y  affifterent  dans  la  tribune.  La 
Comteffe  de  Bourfonne  ,  Dame  de  compagnie 
de  Madame  Sophie  de  France,  fit  la  quête.  La 
Meffe  étant  finie  ,  le  Roi  monta  fur  fon  trône , 
reçut  Chevalier  de  l’Ordre  du  St.  Efprit  le  Duc 
de  Villequier ,  le  Marquis  de  Polignac  St  le 
Marquis  de  Bérenger.  Le  Roi  fut  enfuite  recon¬ 
duit  à  fon  appartement  dans  le  même  ordre 
dans  lequel  il  en  étoit  forti. 

L’après-midi  de  ce  même  jour  Leurs  Majeftés 
St  la  Famille  Royale  ,  après  avoir  entendu  le 
Sermon,  prononcé  par  le  fieur  Pichard,  affif¬ 
terent  aux  Vêpres ,  qui  furent  chantées  par  là 
Mufique  du  Roi ,  auxquelles  l’Abbé  de  Gande- 
rati ,  Chapelain  de  la  grande  Chapelle  ,  officia. 

Les  Députés  des  Etats  de  Cambray ,  Pays  St 
Comté  du  Cambrefis  ayant  obtenu  du  Roi  la 
permiffion  de  lui  être  préfentés ,  furent  admis  le 
même  jour  à  l’audience  du  Roi  :  ils  furent  pré- 
fentes  à  S.  M.  par  le  Maréchal  de  Soubife , 
Gouverneur  de  la  Flandre  ,  Hainault  St  Cam¬ 
brefis,  St  par  le  Prince  de  Montbarey ,  Secré¬ 
taire  d’Etat ,  St  en  furvivance  au  département 
de  la  guerre  ayant  celui  de  la  Flandre.  La  Dér 
putation,  qui  fut  conduite  à  l’audience  de  S.  M. 
par  le  fieur  de  Nantouillet ,  Maître  des  cérémo¬ 
nies,  étoit  compofée ,  pour  le  Clergé,  de  l’Ar¬ 
chevêque  Duc  de  Cambray ,  Prince  du  St.  Em¬ 
pire,  qui  porta  la  parole  ;  pour  la  Nobleffe,  du 
Marquis  d’JJfart  du  Catelet  ;  St  pour  le  Tiers- 
Etat  ,  du  fieur  le  Febvre. 

La  Députation  alla  enfuite  rendre  fes  ref- 
peéts  à  la  Reine  St  à  la  Famille  Royale. 

De  P  A  R  1  s  le  4  Février. 

Il  eft  né  dans  cette  Capitale,  pendant  l’année 
derniere  ,  9716  garçons  St  9203  filles  ;  total 
18919.  Le  nombre  des  morts  en  hommes  eft 
de  10883  ?  en  femmes  8884;  total  19767.  O11 
a  apporté  à  l’hôpital  des  enfans  trouvés  6419 
enfans.  Ce  dernier  article  ,  qui  excede  le  tiers 
de  la  totalité  des  naiffances  ,  eft  bien  capable 
d’exciter  la  charité  des  citoyens  pour  un  éta- 
bliffement  auffi  effentiel  à  l’humanité. 

Le  bruit  d’un  avantage  remporté  par  les  In- 
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furgens  fur  les  troupes  Angloifes  n’a  peut-être 
d’autre  fondement  que  l’article  fuivant  inféré 
dans  le  Courrier  de  l’Europe  ,  N°.  XXII. 

)>  Le  Rédacteur  de  la  Gazette  de  la  Cour  a 
donné  un  morceau  d’éloquence  verbeufe  fur 
ce  texte  :  JCe  Fort  Washington  efl  pris  ;  mais 
un  témoin  de  ce  qui  s’eft  palfé  dans  la  journée 
mémorable  des  Plaines  blanches  auroit  été  fort 
embarraffé  de  décider  quel  étoit  le  vainqueur 
ou  le  vaincu  ;  puifqu’il  eft  inconteRable  que 
le  Général  Washington  a  eu  la  politelîe  de 
reconduire  l’armée  Angloife  jufques  à  fes  quar¬ 
tiers  du  Pont  du  Roi,  &  que  le  Général  Howe 
nous  dit  lui-même  qu’il  n’avoit  pas  cru  devoir 
retourner  fur  fes  pas  ,  pour  attaquer  I’arriere- 
garde  d’une  armée  qui  ne  vouloit  pas  combat¬ 
tre.  Dans  le  cas  où  l’un  marche  devant ,  & 
l’autre  le  fuit ,  on  demande  quel  eR  celui  des 
deux  qui  fuit.  » 

On  a  créé  un  nouveau  Séminaire ,  d’ou  les 
EccléfiaRiques  feront  tirés  pour  être  Aumôniers 
dans  les  Régimens.  Ils  y  feront  inflruits  relati¬ 
vement  à  cet  état. 

Les  divertilfemens  du  Carnaval  fufpendent 
toutes  les  autres  affaires ,  fk  par  conféquent  les 
nouvelles.  Quand  un  calme  néceffaire  aura  fuc- 
cédé  à  ce  moment  d’agitation  Sc  de  folie  ,  les 
opérations  politiques  reprendront  leur  cours. 
Ces  événemens  feront,  dit-on,  très- intéref- 
fans  au  printems  prochain  ;  tant  on  fe  prépare 
de  tous  côtés  à  la  force. 

Les  lettres  d’Allemagne  Sc  de  nos  Provinces 
orientales,  parlent  beaucoup  de  la  grande  quan¬ 
tité  de  neige  qui  y  eR  tombée  dans  les  premiers 
jours  de  l’année.  On  mande  de  Nanci,  que  deux 
jeunes  filles ,  dont  l’une  devoit  être  mariée  le 
lendemain  ,  ont  été  englouties  dans  une  fon¬ 
drière  couverte  de  neige  auprès  de  Layer, village 
ù  deux  lieues  de  Nanci.  On  a  trouvé  ces  deux 
infortunées  mortes ,  &  chargées  encore  de  la 
hotte  dans  laquelle  elles  portoient  les  vivres 
deRinés  au  repas  de  noces. 

Le  Rue  ,  dont  on  fe  fert  au  lieu  de  marbre  , 
a  l’inconvénient  de  fe  dégrader  à  l’humidité,  St 
on  a  fait  des  recherches  pour  fuppiéer  au  dé¬ 
faut  de  cette  compofirion.  Les  Sieurs  Grifel  St 
Compagnie  croient  y  être  parvenus ,  en  inven¬ 
tant  un  marbre  faftice  fur  pierre  ,  qui  l’empor¬ 
te  fur  le  marbre  même  ,  en  ce  qu’il  n’eR  pas 
diffoluble  par  les  acides ,  St  que  la  dureté  le 
rend  fufeeptibie  d’un  poli  plus  brillant. 

La  Pofle  du  foir  ,  dont  cet  extrait  eR  tiré  , 
a  repris  fon  exiRence  après  quelques  jours  d’af- 
phyxie  ,  St  les  numéros  de  cette  Feuille  fe  fuc- 
cedent  journellement. 


Le  Journal  des  Dames  a  palfé  entre  les- mains 
de  M.  Dorât ,  St  on  efpere  de  la  plume  de  cet 
Ecrivain  ,  auRi  célébré  qu’élégant,  le  plus  grand 
fuccès  :  déjà  il  paroît  P  idée  de  ce  Journal  , 
en  un  Profpeclus  de  fix  pages.  La  légèreté  Sc 
les  grâces  n’y  manqueront  pas  ;  car  c’eR  une 
grande  partie  de  l’art  que  de  féduire  fes  ie&eurs 
naturels ,  en  leur  oflrant  les  agrémens  dont  ils 
font  le  plus  de  cas. 

Quelques  perfonnes  ne  celfent  de  fe  récrier 
contre  cette  multiplicité  étonnante  de  Jour¬ 
naux  ,  dont  elles  ont  peine  à  retenir  les  titres. 
On  pourroit  foulager ,  au  moins  à  cet  égard , 
leur  mémoire  ,  en  adoptant  la  méthode  obfer- 
vée  jadis  à  Cachemire  au  fujet  des  Journaux.  Ils 
n’étoient  connus  St  défignés  que  par  la  cou¬ 
leur  :  le  Journal  blanc  ne  pouvoir  contenir 
que  des  faits  vrais  St  fimples  ;  il  dura  peu.  Le 
jaune  étoit  affaifonné  d’un  peu  de  cette  humeur 
qu’on  appelloit  d’abord  farcafme  ,  8t  qui  dégé¬ 
néra  bientôt  en  bile  ;  les  femmes  à  nerfs  St  les 
hommes  qui  les  courtifent ,  s’en  dégoûtèrent 
dans  la  crainte  que  cette  couleur  ne  devînt 
celle  de  leur  teint.  Le  rouge  ne  pouvoit  parler 
que  de  combats ,  de  mafiacres ,  de  morts  violen¬ 
tes  ;  les  braves  le  défendoient  l’épée  à  la  main. 
Le  bleu  fut  céleRe  ;  il  ne  parloit  que  de  féli¬ 
cité  ,  de  bonheur:  il  pafia  bientôt  pour  un  Ro¬ 
man  ,  St  on  le  lifoit  encore  comme  tel ,  malgré 
les  efforts  du  Journal  verd ,  qui  déchiroit  im¬ 
pitoyablement  tout  ce  qui  n’étoit  pas  lui  ;  parce 
que  l’envie  ,  en  trempant  fa  plume  dans  une 
véficule  de  fiel  qui  lui  fervoit  d’ancrier  ,  fe  vo- 
yoit  toujours  applaudie  par  la  fottife  St  la  ma¬ 
lignité  humaines  dont  elle  avoit  fait  fes  col- 
polteurs.Le  Zin\ohn ,  couleur  intermédiaire  en¬ 
tre  le  rofe  Stic  lilas ,  fut  celui  de  tous  les  Jour¬ 
naux  qui  dura  le  plus  long-tems  ;  il  ne  fatiguoit 
point  l’imagination  ;  les  carafteres  en  étoient 
fi  légers  ,  qu’ils  s’eRaçoient  par  l’haleine  du 
Iefteur ,  St  le  foir  même  du  jour  de  leur  naif- 
fance  ils  difparoiffoient  tout-à-fait.  Les  Cache- 
miriens  difputoient  avec  beaucoup  d’efprit  St 
de  gaieté  fur  le  mérite  de  ces  productions  ; 
mais  enfin  elles  fe  nuifirent  toutes  les  unes  aux 
autres  au  point  qu’on  fe  crut  à  la  veille  de 
tomber  dans  la  barbarie  ;  mais  après  une  fup- 
preflion  générale  pendant  un  an  de  tous  ces 
pamflets ,  il  parut  tant  de  bons  ouvrages  ,  que 
Cachemire  fut  raflurée.  On  demandera  peut- 
être  pourquoi  ces  bons  ouvrages  parurent 
alors.  Celui  dont  ceci  eR  extrait  porte  que 
l’on  cefïa  alors  d’aflîmiler  l’état  d’Aureur  au 
métier  de  Gladiateur,  Sc  perfonne  ne  trembla 
d’écrire. 


Le  ll^rnc.  Tirage  du  Loto  Electoral  de  Treves  ,  établi  à  Dillingue%  s  efl  exécuté  le  Jeudi  30  Janvier  dernier  a 
L  Hôiel-de-  Ville  avec  les  formalités  ordinaires .  Les  Plos.  flortis  de  la  Roue  de  Jortune  flont  2C),  8.  64*  2  y  jS.  Le 
Tirage  fe  fera  le  Jeudi  20  Février  courant.  . . . . .  _  _  . . , . 

A  AVI  GNON ,  chez  Jean -  Joseph  Niel,  feut  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  18  Février  1777. 


De  Petersbourg  le  15  Janvier . 

A  nouvelle  forme  donnée  aux  Gouver- 
nemens  de  ce  vafte  Empire  excite  déjà 
la  reconnoiffance  des  peuples  ;  Sc  celui 
de  Novogrod  a  envoyé  des  Députés  a 
l’Impératrice  ,  pour  demander  à  S.  M.  Imp.  la 
permiffion  d’ériger  en  cette  Ville  un  monument 
relatif  aux  avantages  que  les  Colleges  éprouvent 
par  la  nouvelle  légiflation. 

Dans  les  Gouvernemens  de  Pleskow  Sc  de 
Twer  ,  la  joie  du  peuple  ,  à  la  vue  du  nouveau 
Code ,  s’eft  manifeftée  par  des  acclamations  ; 
tant  fa  liberté  ,  fa  fureté  St  fes  propriétés  font 
refpeftées  dans  cet  ouvrage.  L’enthoufîafme 
qu’il  a  fait  naître  s’ell  communiqué  de  pro¬ 
che  en  proche  dans  les  Etats  voifins ,  qui  fé¬ 
condent  ,  par  des  émigrations ,  le  projet  de 
l’Impératrice  de  former  des  Colonies  dans  fes 
propres  Etats. 

A  ces  généreux  projets  de  bonheur  vient 
fe  mêler  quelque  amertume  ;  on  enrôle  de 
force  les  fujets  dont  l’Etat  a  befoin  ;  les  cir- 
conftances  de  ce  befoin ,  dont  les  peuples  ne 
voient  jamais  bien  la  néceflîté  ,  font  telles  que 
quelques  agriculteurs  défertent  leurs  habita¬ 
tions  ,  St  que  les  payfans  ,  une  fois  arrachés  a 
leur  fubfiftance  St  à  leurs  foyers  ,  n’y  rentrent 
plus ,  St  fe  jettent  dans  les  bois  ,  où  ils  com¬ 
mettent  des  brigandages  affreux.  t 

Sans  doute  l’éclat  des  conquêtes  eft  utile  a 
une  Nation  ,  en  ce  qu’elle  lui  donne  le  noble 
fentiment  de  fes  forces;  mais  après  avoir  ac¬ 
quis  la  gloire ,  il  femble  qu’il  eft  bien  doux 
de  jouir  du  bonheur.  Les  bruits  de  guerre  qui 
fe  renouvellent  ,  l’invafion  de  la  Crimée ,  dont 
le  motif  n’eft  pas  allez  connu  ,  alarment  beau¬ 
coup  de  citoyens  ,  furtout  ceux  d’entre  eux 
qui  penfent  que  la  guerre  nuit  également  à  la 
légiflation  ,  à  la  population  St  aux  finances  d’un 
Etat  quelconque.  Enfin  il  en  eft  qui  croient  que 
l’efprit  de  modération  eft  propre  à  perpétuer 
la  concorde  St  la  paix  ,  tandis  que  le  goût  des 
conquêtes  ne  réveille  que  la  jaloufie  ,  St  la 
guerre  qui  en  eft  la  fuite. 

De  Varsovie  le  24  Janvier. 

Le  17  de  ce  mois  ,  jour  anniverfaire  de  la 
nailfance  du  Roi ,  qui  eft  entré  dans  la  quarante- 
feptieme  année  ,  cette  fête  fut  célébrée  par 
un  fervice  folemnel ,  auquel  tous  les  Grands 
aflifterent  en  l’abfence  de  S.  M. ,  qui  fe  rendit 

le  15  à  Kofienice.  , 

La  commiffion  établie  pour  veiller  a  I  édu¬ 
cation  de  la  jeuneiTe  ,  le  u  de  ce 


mois ,  pour  décerner  le  prix  deftiné  aux  ouvra¬ 
ges  élémentaires  dont  elle  a  affîgné  le  fujet. 

Le  meilleur  Livre  fur  les  élémens  de  mathé¬ 
matiques  ,  Sc  qui  a  remporté  le  prix  dans  cett.e 
claffe  ,  eft  celui  du  fieur  VHuillier  ,  Profetfeur 
étranger. 

Pendant  les  troubles  les  Juifs  avoient  obtenu 
du  Prince  Sulkowski  un  terreiii  fur  lequel  ils 
avoient  bâti  des  habitations.  On  parla  dans  le 
tems  des  réclamations  des  Marchands  de  Var- 
fovie  ;  elles  furent  alors  fans  effet  ;  mais  au¬ 
jourd’hui  les  Juifs  ont  é^é  condamnes  à  aban¬ 
donner  le  commerce  de  cette  Ville  ,  Sc  ils  par¬ 
tent  fucceffivement  pour  aller  s’établir  ailleurs. 

On  débite  ,  comme  certaine  ,  la  prochaine 
venue  de  Troupes  Rudes  dans  ce  Royaume  , 

St  on  mande  de  Podolie  que  la  plus  grande 
partie  des  Cofaqu-es  de  Sicz  eft  paifée  dans  la 
Crimée. 

Parmi  les  loix  faites  dans  la  derniere  Diete  , 
il  en  eft  une  qui  profcrit  l’ufure  ;  Sc  la  loi  vou¬ 
lant  prévenir  furtout  l’abus  que  les  jeunes  gens 
font'de  cette  reffource  pour  fe  ruiner  ,  annulle 
toutes  les  obligations  faites  par  des  mineurs  à 
des  gens  connus  par  ce  dangereux  commerce. 
Les  Juifs  le  cultivoient  depuis  iong-tems  avec 
fuccès ,  8c  la  plupart  de  nos  Magnats  ,  que  les 
malheurs  des  tems  avoient  appauvris ,  étoient 
réduits  à  fe  fervir  de  leur  entremife  ;  mais  on 
efpereque  S.  M. ,  qui  donne  Elle-même  l’exem¬ 
ple  de  la  frugalité  Sc  de  l’économie  ,  contri¬ 
buera  autant  que  la  loi  même  à  abolir  cet  abus 
funefte. 

De  Lo  N  d  R  e  s  le  30  Janvier . 

Les  Confeils  continuent  à  être  très-fréquens , 
Scieur  objet  eft,  dit-on,  de  chercher  les  mo¬ 
yens  de  finir  la  guerre  ,  foit  par  une  conciliation 
avec  les  Colonies ,  foit  par  de  nouveaux  efforts 
pour  les  foumettre  dans  la  campagne  prochaine. 
Les  dernieres  lettres  du  Général  Ho we  ont  fait 
naître  l’efpérance  d’apprendre  que  Philadelphie 
tombée  au  pouvoir  de  l’armée  Royale  ;  mais 
cette  efpérance  tarde  trop  à  fe  réalifer.  D’ail¬ 
leurs  il  eft  difficile  de  fe  diffimuler  que  ce  Gé¬ 
néral  demande  des  fecours,  Sc  que  fa  fîtuation 
en  exige  par  conséquent.  Les  perfonnes  les 
moins  clair-voyantes  jugent, à  la  maniéré  dont  on 
agit  dans  le  moment ,  que  le  Miniftere  s’occupe 
trop  férieufement  des  affaires  de  l’Europe,  Sc 
pas  affez  de  celles  de  l’Amérique  ;  ce  qui  femble 
annoncer  des  craintes  fur  le  fuccès  Sc  fur  la 
fuite  du  fuccès  de  cette  guerre.  On  forme  des 
çfçadres  d’obfervationspour  les  côtes  de  France, 


«  £ipagne,  pour  la  Mediterranée;  &  iU  uauon 
ne  femble  pas  dédommagée  ,  par  les  efpérances 

niPon  I  t  T  t  rl  n  nn  r»  1  >  A  ..  1 
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qu’on  lui  donne  lur  l’Amérique,  du  tort  réel 
que  l'on  commerce  éprouve  en  Europe.  Les 
léances  des  Communes  deviennent  dél'ertes  • 
on  ne  düpute  plus  pour  &:  contre  la  juftice  ou 
la  légalité  de  la  guerre  Américaine  ;  enfin  le 

ientiment  profond  des  malheurs  aéhiels  fe  mon¬ 
tre  partout. 

Cependant  nous  n’apprenons  rien  de  pofitif 
lur  nos  progrès  en  Amérique  ,  malgré  les  foins 
continuels  des  papiers  publics  à  nous  faire  re- 
gaider  cette  guerre  comme  finie  ;  en  attendant 
que  leurs  prédirions  favorables  fe  réalifent 
nous  allons  donner  un  précis  des  articles  de 
confédération  St  d’union  perpétuelle  entre  les 
Colonies,  refolu  St  ligné  à  Philadelphie  le  4 
Octobre  dernier.  Les  États-unis  font  : 

L?  SeVddIM^rT  rire-  de  Kent  &  de  Suffex, 

T  ’m  .  a»  fur  le  fleuve  Delavare. 

L  l/le  de  Rhode.  Le  Maryland. 

g  Fw*  La  Arrime  Septentrionale 

La  PeTfyîvlniel  u  Mêndtan*. 

Les  Comtes  de  Newcartlè,  b 

J* i^eS  I5.îftats  c‘*deffus  nommés  fe  conféde- 
rent  fous  le  titre  d’Etats-unis  de  l’Amérique. 

d’alfi  p  arment  enfemble  un  traité  réciproque 
d  al  tance  &  d  amine  pour  la  défenfe  commune  ,  & 
s  obligent  a  fe  iecourir  mutuellement. 

IH.  Chaque  Etat  fe  réferve  le  droit  exclufif  de 
régler  Ion  Gouvernement  intérieur  ,  Sc  de  former 
es  oix  ur  tous  les  objets  qui  ne  font  pas  compris 
dans  ces  articles  ,  ou  qui  n’y  font  pas  contraires. 

.  Aucun  Etat  en  particulier  ne  pourra  rece¬ 
voir  ou  envoyer  des  ambaffades,  former  des  allian¬ 
ces  ,  ou  négocier  avec  des  Puiffances  étrangères  ,  fans 

générna?ntement  deS  EtatS_unis  affemblés  au  Congrès 

Aucun  homme  en  place  ne  pourra  recevoir  un  pré- 
lent  quelconque  ,  ni  accepter  un  titre  d’un  Roi  ou 
Potentat  etranger. 

^es  Etats  Particuliers  ,  ni  même  l’Affemblée  géné- 
noMeffe  EtatS'UniS  ne  Pourront  conférer  des  titres  de 

,•  Y'  Les  Etats  Particuliers  ne  formeront  pas  des  al- 

du  Congrès  génST  ea"e  CUX'  ^  le  COnfcnteme"‘ 

„  V1;.  Axxam  Etat  n’établira  des  impôts  qui  pourront 
pre  ud.c.er  aux  traites  faits  entre  le  Congrès  général , 
oc  les  PuifTances  étrangères.  b  ° 

ni  InT^UCUn  Etff  n’aura  Plus  de  Va^eaux  armés  , 
car  1p  uPes_  réglées  fur  pied  que  le  nombre  preferit 

bien  difcinfo£fS  \  m/1S  cha<ïue  Erat  aura  une  milice 

de  mnnitfr.  Ci  ’  ^  des  ma§a/ins  pourvus  d’armes  & 
munitions  clc  guerre* 

TroVup«  pourra  d IfH*  qU’Un  des  Etats  Ievera  d« 
rano  de  cXdî  t knfe,  ^mmunc  -  les  Officiers  du 

Conas  légiflatif  duffi,3  Ew  °US  fer0nt  nommés  Par  ,e 

pom  iaTSéfenfelecomPme™<:e  Z  \l 

font  rembourrées  par  les  fonds  du  , réfor  commun.’ 

Ce  tréfor  fera  forme  par  une  contrihnfj/-...  j  l 
Etat  ,  proportionnée  au  nombre  d’habitans  fyZZ 
ma  des  Indiens  qui  en  phaque  Êpat  font  exempts’ 


brement  des  ?  /  «-onnngens  ,  Je  dénom- 

envoyé’  au  Congrès!  ‘°US  trois  ans  -  & 

ferontS1é?fi?rSdSltinés  au  Payement  de  ces  contingens , 

propre  .eglnàt^"5  Etat  ^  da  * 

gref' ,geAéralUd-1£tatfe  fouïnettra  au  jugement  duCon- 
fppanfent  h '  £  “  ies  aîTaires  dont  la  décifion 

par  cet  afte  H  aflemblee  ,  &  qui  lut  font  réfervées 
P  Vt  a  d  c°nfedération. 

le  confenr^mp  ^  sengagera  dans  une  guerre  fans 
invafion  n  ConSres  »  excepté  dans  le  cas  d’une 

nation  Indienne  !a  “ri'tl:defd'êlre  par  quelque 

Dreff.irt a„  ’  torique  le  danger  fera  trop 

P  y  ?'  g°,ur  d?n"er  tems  de  confulter  les  autres  Ttats. 

de  cliaaue  FrJ3  f°rmS  £Cablie  par  le  CorPs  ^g.llatif 
rvii  q  Etat’ .on  nommera  un  certain  nombre  de 

Etacs8unisï!vVe  £r?nt  Ûlr  ieS  inrérêts  généraux  des 
ci  mio  ^  fieSeront  a  Philadelphie  „  jufqu  a 

mpnq.  r  Affemblee  generale  en  ait  ordonné  autre¬ 
ment.  Le  premier  Lundi  du  mois  de  Novembre  de  cha- 

q  Cham.P  P6"3  epo?ue,  fixée  Pour  leur  Affemblée. 

haque  Etat  aura  le  droit  de  rappeler  &  de  chan- 
ger  /es  Delegués ,  quand  il  voudra. 

Chaque  Etat  fournira  a  l’entretien  de  fes  Délégués 

ou’ikT  Affembiée  générale  ,  &  pendant  le  fems 
qails  feront  membres  du  Confeil  d’Etat,  dont  il  fera 
fait  mention  ci- deffous.  u  era 

Et^r  aura  une  vcdx  dans  Ia  décifion 
néraD11^10115  ^  fCr°nC  3gitéeS  dans  l’Affemblée  gé- 

XIy.  L’Affemblée  générale  des  Etats-unis  aura  feule 
le  droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  ;  de  iueer  de 
tout  ce  qui  concerne  les  captures  faites  fur  l’ennemi 
par  terre  ou  par  mer  ;  de  punir  les  pirateries  •  d’en¬ 
voyer  ou  recevoir  des  ambaffades  ;  de  négocier  & 
faire  des  traites  ;  de  décider  fur  toutes  les  difo utes  oM 
pourront  naître  entre  les  d.fférens  Etats  :  de  battre  G 

S.de  pfixer  'es  P°ids  &  dans” ’toute 

etendue  des  Etats-unis  ;  de  régler  le  commerce  & 

de  traiter  toutes  les  affaires  avec  les  Indiens  qui’ ne 
font  membres  d’aucun  des  Etats-unis  ;  de  rég?er  les 
portes;  de  nommer  les  Officiers  généraux  des  trouprc 
de  terre  &  tous  les  Officiers  de  la  marine  :  de  fam^ 
des  Ordonnances  de  difciphne  &  de  diriger  les  opé¬ 
rations  militaires.  ë  pe 

Cet  article  ,  qui  eft  trop  long  pour  être  inféré 
en  entier,  donne  enfin  à  i’Aflemblée  générale 
tous  les  pouvoirs  de  la  fouveraineté.  Les  quef. 
tions  ordinaires  doivent  être  décidées  parla  plu 
rainé  des  voix  ;  mais  pour  les  grandes  affaires 
il  faut  les  fuffrages  de  neuf  Etats. 

XV*  L’Affemblée  générale  fera  autorifée  à  établir 
un  Confeil  a  Etat  qui  rtégera  pendant  les  vacances 
de  l’Affemblée.  Ce  Confeil  fera  compofé  d’un  Délégué 
de  chaque  Etat  ,  nommé  annuellement  par  les  autres 
Délégués  du  meme  Etat. 

Cet  article  donne  au  Confeil  d’Etat  tome  la 
pu  1  fiance  executive  pendant  l’abfence  du  Con¬ 
gres. 

yyE  y  Canada  veut  un  jour  accéder  à  cette 
confédération  ,  &  adopter  toutes  les  mefures  des  Etats- 
unis  ,  il  y  fera  admis  ;  &  il  partagera  tous  ces  avan¬ 
tages  ;  mais  aucune  autre  colonie  n’y  fera  admife 
fans  le  confentement  de  neuf  des  Etats.  * 

Ces  articles  feront  propofés  aux  Corps  léeiflatifc 
de  tous  les  Etats-unis  ,  pour  être  examinés  par  eux  ' 
&sils  font  approuvés  ,  iis  font  priés  d’autorifer  Jeur^ 
Délégués  a  les  ratifier  daos  l’Affemblée  générale  x 


après  quoi,  tous  les  articles  qui  conftituent  la  confédéra 
tion  aduelle  ,  feront  obfervés  inviolablement  par  tous 
les  Etats-unis  ,  &  l’union  fera  établie  à  jamais. 

On  ne  fera  déformais  aucun  changement  dans  les 
fufdits  articles  ,  à  moins  que  cela  n’ait  été  préalable¬ 
ment  déterminé  par  l’Affemblée  générale  ,  &  confirmé 
par  les  Corps  légiilatifs  de  chacun  des  Etats-unis. 

De  Madrid  le  30  Janvier. 
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Minière  afliiel  en  Danemarck  ,  pour  aller  réfi- 
der  en  la  même  qualité  à  la  Cour  de  Vienne. 

Dimanche  dernier  on  livra  au  peuple  la  pre¬ 
mière  des  4  Cocagnes  qui  ont  lieu  pendant  les 
Dimanches  du  Carnaval  ;  celle-ci  repréfentoit 
Cérès  répandant  les  dons  fur  le  peuple  ;  l’allé¬ 
gorie  étoit  plus  j nfte  que  jamais  ;  puifque  cette 


rr>.  t  y  t  •  .  ,  r  1  U  î  rUWULlC  CCLIS. 

Le  Roi  a  nomme  Ingénieur  en  chef  de  les  annee  la  récolte  a  été  abondante  ,  &  l’expor- 
armées  Don  Sigifmond  Font.  S.  M.  a  conféré  tation  permife. 


le  Gouvernement  de  la  Province  de  Cofta-Ricca 
en  Amérique,  à  Don  Jofeph  Perrier ,  Aide- 
major  de  Madrid.  Ceux  de  Sochico-Atlan  ,  & 
d’Efmiquiipa  dans  le  Mexique ,  ont  été  donnés , 
le  premier  à  Don  Livino  Braquelman ,  &  le 
fécond  à  Don  Jacques  de  Alarcon. 

On  continue  à  mettre  en  état  nos  forces  de 
terre  &  de  mer  ;  les  recrues  fe  font  avec  faci¬ 
lité  depuis  le  nouveau  réglement ,  8c  on  compte 
bientôt  fur  une  promotion  dans  le  militaire. 


La  Cour  devant  aller  de  Caferte  à  Venafre  , 
les  équipages  de  S.  M.  revinrent  ici,  à  l’exception 
d’un  feul  qui  s’arrêta  à  mi-chemin  à  la  pofte 
de  Caivano.  Tandis  que  les  Palfreniers  étoient 
fortis  ,  ils  Different  une  lumière  dans  l’écurie  , 
&  bientôt  la  paille  ayant  pris  feu  ,  toute  la  mai- 
fon  fut  brûlée,  &  de  8  chevaux  un  feul  échappa 
aux  flammes. 

,  Çes  jours  derniers  il  eft  arrivé  dans  un  café  un 
événement  funerte  ;  un  jeune  Officier  ayant  avec 


Les  Payfans  des  Villages  de  Lorche  &  d’Alcoy  lui  une  jeune  perfonne  ,  quatre  Soldats  Suilfes 
fe  font  réunis  pour  attaquer  le  loup  dévorant  du  Régiment  de  Witz  pris  de  vin ,  infulterent 


dont  nous  avons  parlé  dans  notre  N°.  XII.  ;  à 
cet  effet  ils  invertirent  le  bois  qui  lui  fervoit  de 
retraite.  Grégoire  Montaner ,  garçon  vigoureux 
âgé  de  23  ans ,  d’une  taille  courte  Sc  robufle  , 
&  Onufre  Calafat  pénétrèrent  dans  le  fort  de 


vivement  cette  perfonne  ;  l’Officier  ayant  voulu 
les  en  empêcher  ,  ceux-ci  le  percerent  de 
coups  &  le  Different  mort  fur  la  place.  Le 
Confeil  de  guerre  eft  faifi  de  cette  affaire  ,  & 
a  donné  ordre  qu’on  gardât  à  vue  deux  de  ces 


l’ennemi  St  le  trouvèrent  tapi  fous  un  gros  pin.  Soldats  qui  fe  font  réfugiés  dans  une  Eglife  • 
Grégoire  fans  arme  combattit  corps  à  corps  le  les  deux  autres  font  arrêtés. 


loup  ,  &  il  eut  le  bonheur  de  l’abattre  ,  tandis 
qiïOnuJre,  armé  d’un  gros  bâton  ,  l’aifomma  à 
grands  coups  fur  la  tête.  Grégoire  ,  dans  ce  fin- 
gulier  combat,  a  reçu  quatre  bleflures ,  une  à 
chaque  genou ,  une  autre  à  la  main  droite  &  une 
quatrième  à  la  joue  du  même  côté.  Au  retour 


De  Florence  le  26  Janvier. 

~  Toutes  les  nations ,  tous  les  fiecles  s’accor¬ 
dent  à  donner  les  éloges  les  plus  forts  &  les 
plus  conftans  aux  gouvernemens  qui  ont  fait  de 
bonnes  loix.  Il  femble  en  effet  que  des  loix 
fages  font  le  plus  grand  bien  que  des  hommes 


de  cette  victoire ,  le  vainqueur  a  été  fêté ,  &  tous  puiffent  procurer  à  des  hommes;  Se  que  la 
les  habitans  fe  font  livrés  à  la  joie  avec  d’autant  gloire  des  légiflateurs  l’emporte  de  beaucoup 
plus  de  fécurité ,  que  les  bleflures  faites  par  le  fur  toutes  les  autres  efpeces  de  gloire  ,  &  à 


loup  n’ont  eu  aucune  fuite  fàcheufe.  Rappor¬ 
tons  cette  adion  courageufe  à  des  tems  éloi¬ 
gnés  ;  l’imagination  des  Poètes  fera  de  Grégoire , 
Hercule  ,  St  du  loup,  l’hydre  de  Lerne. 

De  Naples  le  22  Janvier. 

Un  Courrier  extraordinaire  ,  dépêché  de 
Vienne  au  Minirtre  de  cette  Cour  ,  près  de 
S.  M.  ,  a  apporté  au  Marquis  de  la  Sambucca 
les  lettres  de  récréance  de  L.  M.  Imp. ,  &.  des 
préfens.  Ces  préfens  confiftent  de  la  part  de 
l’Empereur,  en  une  tabatière  enrichie  de  dia- 
mans  avec  le  portrait  de  S.  M.  Imp.  entouré  de 
même  ;  &  de  la  part  de  l’Impératrice-Reine 
en  un  bijou  auffi  précieux  ,  dans  lequel  eft  fon 
portrait.  Cette  Souveraine  a  ajouté  à  ce  don 
une  plume  de  diamans ,  pour  la  Marquife  de  la 
Sambucca  &  une  fuperbe  tabatière.  Enfin  la 
Reine  a  accompagné  ces  préfens ,  qu’Elle  a 


raifon  de  fon  utilité ,  &  à  raifon  de  fa  durée. 
Notre  Souverain  eft  fi  pénétré  de  cette  impor¬ 
tante  vérité,  que  tous  les  objets  de  gouverne¬ 
ment  oubliés  ou  obfcurs  font  embrafles  &  éclair¬ 
cis  par  fa  fagefle. 

Le  danger  des  inhumations  précipitées  a  été 
prévenu  par  un  Edit ,  en  date  du  2  de  ce  mois  ; 
nous  en  rapporterons  inceflamment  les  diipofi- 
tions ,  d’autant  plus  que  les  abus  corrigés  fer¬ 
vent  à  l’hirtoire  des  coutumes  de  cet  Etat. 

Les  lettres  de  Malte  portent  que  le  Chapitre 
général  a  commencé  fes  aflemblées  le  24  No¬ 
vembre  dernier  ;  fk  qu’enfuite  de  quelques  pro- 
teftations  fur  les  objets  de  délibération  ,  il  a 
été  prorogé  de  huit  jours  utiles.  (  On  appelle 
jours  utiles  ceux  qui  ne  font  pas  fériés.  )  Le 
premier  objet  du  Chapitre  a  été  l’éledion  des 
16  Capitulans.  Les  choix  ont  été  faits  ainfi 


bien  voulu  remettre  Elle-même  au  Minirtre  <k  qu’il  fuit.  Pour  la  Provence,  les  Baillis  de  Guafl 
à  fon  époufe,  des  exportions  les  plus  flatteufes  fk  de  la  Brillane  ;  pour  l’Auvergne,  le  Bailli 
pour  l’un  fk  pour  l’autre.  de  Chauvance  ,  Grand-Prieur  de  cette  Langue , 

Le  R®i  a  nommé  le  Cheyaiier  de  Somma  fon  fk  le  Bailli  de  Lançofme  ;  pour  la  France ,  le 
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Prince  Camille  ,  Bailli  de  Rohan,  Sî  le  Bailli 
de  Tigné  ;  pour  l’Italie  ,  le  Bailli  Vincentini  8c 
le  Commandeur  Amaljïtani  ;  pour  l’Arragon, 
le  Bailli  Lorei  8c  k  Commandeur  JDo?  ;  pour 
la  Caftille  ,  les  Baillis  Pereira  8c  Zurita  ;  pour 
l’Allemagne  ,  1e  Bailli  Hompech  8c  le  Comman¬ 
deur  T  hum  ;  St  pour  l’Angleterre ,  le  Bailli  de 
V Aigle  Ghedes  8c  le  Commandeur  Tomasi.  Le 
Bailli  de  Belmont  doit  affilier  auffi  aux  féances 
du  Chapitre  général,  comme  Procureur  du 
Grand-Maître,  ainfi  que  le  Commandeur  Nobile, 
en  qualité  de  Secrétaire  du  Tréfor,  8c  l’Abbé 
Bruno  ,  comme  Délégué  du  Bailli  de  Ghedes , 
Vice-Chancelier  ;  mais  ces  trois  Officiers  n’ont 
point  voix  délibérative. 

On  ignore  encore  la  décilion  de  S.  S.  au  fujet 
des  proteftadons  qui  lui  ont  été  envoyées  par 
l’Inquifiteur  de  Malte. 

De  Paris  le  6  F évier. 

Le  Prince  de  Beaufremont-Liftenois  a  été 
nommé  à  la  place  de  Vice-Amiral ,  vacante  par 
la  mort  du  Maréchal  de  Conjlans-Brienne . 

Le  Roi  vient  de  nommer  Duc  Héréditaire  le 
Comte  du  Châtelet ,  Lieutenant-Général  de  Tes 
armées  8c  Chevalier  de  les  Ordres.  S.  M.  a  fait 
auffi  Duc  à  brevet  M.  de  Mailly  ,  fils  de  M.  de 
Mailly  d'Haucourt ,  Lieutenant- Général. 

Mgr.  Henri- Jacques  de  Montefquiou  Poyle- 
bon  ,  Evêque  de  Sarlat,  eft  mort  dans  fon  Dio- 
cefe  le  19  Janvier  dernier  ,  âgé  de  67  ans. 
Meffire  Paul  Chauchon  ,  Dofteur  en  Théolo¬ 
gie  ,  ancien  Aumônier  de  feu  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  ,  Commandeur  de  l’Ordre  de  St. 
Lazare  ,  Abbé  commendataire  de  l’Abbaye  Ro¬ 
yale  de  St.  Waaft  Ordre  de  St.  Auguftin ,  Dio- 
cele  du  Mans  ,  ell  décédé  en  la  Paroi  lie  de 
Bénais  en  Anjou  le  6  Janvier  dernier  ,  âgé  de 
78  ans. 

Le  9  Janvier  dernier  la  veuve  Fournier  fut 
renverfée  par  deux  Clercs  qui  couroient  dans 
la  falle  du  Palais  ;  les  Officiers  du  Bailliage  in¬ 
formèrent  auffitôt  contre  ce  délit.  La  Bafoche 
ou  j-urifdi&ion  des  Clercs  informa  auffi.  Sen¬ 
tences  des  deux  lieges  qui  fe  font  défenfe  l’un 
à  l’autre  de  palier  outre  ;  enfin  un  Arrêt  du 
Parlement,  rendu  le  15  ,  a  jugé  par  provifion 
la  compétence  en  faveur  des  Officiers  du  Bail¬ 
liage  ;  mais  la  Bafoche  ne  continue  pas  moins 
la  procédure ,  au  préjudice  de  l’Arrêt  de  la 
Cour.  Nous  rapporterons  la  fuite  de  cette  af¬ 
faire  intéreflânte ,  puifqu’il  s’agit  d’un  conflit 
de  jurifdidipn. 

Le  nommé  Gprnier ,  ci-devant  accufé  par  un 
Fermier-général  de  l’avoir  lbmmé  de  mettre  à 


un  endroit défigné  500 louis,  fous  peine  d’être 
aliâfliné  ,  fut  déchargé  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Facturation  contre  lui  intentée  ;  fauf  à  lui 
à  fe  pourvoir  ainli  qu’il  aviferoit.  Garnier  pré¬ 
tend  aujourd’hui  n’avoir  d’autre  accufateur  que 
le  Fermier-général  ,  &  c’eft  contre  lui  qu’il  fe 
pourvoit  en  dédommagement.  La  caufe  a  été 
commencée  au  Parlement  le  premier  de  ce  mois. 

Le  Greffier  dénoncé  au  Parlement  pour  avoir 
prévariqué  dans  les  fondions  de  fa  charge  a  été 
contraint  de  s’en  démettre  ,  St  cette  punition 
a  paru  d’autant  plus  fuffifante ,  que  l’intégrité 
des  Magiftrats  de  cet  au  gu  fie  Tribunal  a  tou¬ 
jours  rendu  vains  les  efforts  qu’il  employoit 
pour  déterminer  la  nomination  des  rapporteurs, 
dans  les  affaires  contentieufes. 

La  promptitude  avec  laquelle  la  Loterie  de 
vingt-quatre  millions  a  été  remplie ,  a  donné 
lieu  au  bruit  qui  court  dlun  nouvel  emprunt 
dont  les  Etats  de  Languedoc  fourniroient  12 
millions  ;  ceux  de  Bretagne  8  ,  &  l’Ordre  du 
St.  Efprit  6.  Cette  forme  peu  coûteufe  feroit 
employée  pour  liquider  des  créances  beaucoup 
plus  onéreufes. 

Le  Miniftre  de  la  guerre  a  mis  au  rang  des 
nouveaux  adminiflrateurs  des  biens  de  l’Ecole 
Militaire  M.  Dubois ,  frere  du  Commandant 
du  Guet  de  Paris ,  &  M.  l’Abbé  Joli^  Pro¬ 
cureur  de  la  Sorbonne.  Cette  adminiftration 
va ,  dit-on  ,  établir  à  l’Hôtel  de  l’Ecole  un 
College  d’éleves  8c  un  Séminaire  d’ou  les  Au¬ 
môniers  des  Régimens  8c  ceux  de  la  Marine 
feront  tirés. 

Toutes  les  nouvelles  reçues  des  Infurgens , 
tant  par  l’Angleterre  que  par  St.  Domingue  , 
continuent  à  leur  être  favorables  ;  on  ajoute 
que  le  parti  de  l’oppofition  fe  releve  à  Lon¬ 
dres  ,  8t  que  l’attention  du  Gouvernement  à 
ne  pas  le  choquer  fert  de  preuve  à  tout  ce 
qu’on  débite  fur  la  bonne  pofition  des  Améri¬ 
cains  ;  enfin  on  va  jufqu’à  dire  qu’à  Londres 
même  on  commence  à  prévoir  le  tort  irrépa¬ 
rable  que  cette  guerre  fera  à  la  fuprématie  de 
la  Mer,  pour  laquelle  les  Anglois  n’ont  ceffé  de 
travailler  avec  fuccès  depuis  le  fameux  a&e  de 
Navigation  jufques  au  plus  fameux  aéle  du  Thé. 

La  décoration  du  ballet  des  Horaces ,  qui 
repréfente  la  Ville  de  Rome  ,  eft  très-belle  à 
l’Opéra;  mais  les  amateurs  delà  vérité  hiftorique 
ont  été  choqués  d’y  voir  la  colonne  Trajane  St 
le  Capitole  qui  étoient  placés  là  par  un  anachro- 
nifme  pardonnable  aux  décorateurs. 

Les  bals  de  Mme.  la  Duchelîe  de  Chartres 
au  Palais  Royal  font  toujours  très-briilans. 


Mr.  le  Chevalier  de  Tadjny,  célébré  Oculifte  de  Monsieur  Frere  du  Roi  &  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d’ORLÉANS  ,  donne 
avis  au. public  qu’il  ell  obligé  par  la  quantité  d’opérations  qu’il  a  à  faire  à  Lyon  de  fufpendre  fon  départ,  qui  n’aura  heu 
qu’au  commencement  de  Mars  prochain  pour  fe  rendre  à  Nantes,  lieu  de  fa  réfidence,  en  paiîant  par  Orléans  &  Angers. 
Il  eft  toujours  logé  Place  des  Terreaux  ,  maifon  Defçhamps. 


A  A  V  IG  N  0  N ,  chei  Je  an.  Joseph  Ni  e  i  ,  jeul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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N°.  XV. 


LE  COURRIER,  du  Vendredi  zi  Février  1777. 


De  Varsovie  le  24  Janvier. 

N*  Os  grands  Généraux  ,  dont  le  pouvoir 
a  été  extrêmement  limité  par  la  der¬ 
nière  Die  te,  parodient  n’avoir  plus  au¬ 
cun  rapport  avec  la  nouvelle  conftitu- 
t-ion ,  qu’eux  leurs  adhérens  continuent  de 
fronder  ouvertement  ;  cependant  la  publication 
St  l’exécution  exaftes  des  nouvelles  loix  lont 
renaître  la  confiance  parmi  le  peuple  ,  St  R  fe 
voit  foulagé  avec-plaifir  du  poids  énorme  d  une 

ariftocratie  qui  fe  permettoit  tout. 

Parmi  plusieurs  exemples  on  peut  citei  celui- 
ci.  Autrefois  quand  un  Valîal  prêtoit  a  Ion  Sei¬ 
gneur,  ou  un* roturier  à  un  noble,  la  bonne 
foi  de  l’emprunteur  é-toit  le  feul  gage  de  la 
fureté  du  prêt,  èc  une  loi  de  majefte  ne  per- 
mettoit  pas  au  prêteur  d’agir  en  juftice  pour 
réclamer  fa  créance.  On  fent  bien  que  cette 
loi,  à  laquelle  le  peuple  n’avoit  pas  ete  ap¬ 
pelé  ,  étoit  une  fouveraine  injuftice  ;  elle  vient 
d’être  abrogée  par  une  loi  qui  permet  à  tout 
roturier  porteur  d’un  titre  légitime  contre  un 
°rand,de  le  faire  afîigner  devant  les  tribunaux  ou 
celui-ci  devra  être  condamné  fans  appel  à  payer 
Ta  dette.  Quelques  grands  trouvent  cette  loi  d'au¬ 
tant  plus  agréable ,  qu’elle  leur  allure  la  facilite 
de  trouver  des  relfources  chez  les  loturiers , 
■fans  avoir  recours  aux  ufuriers  dans  des  tems 
difficiles.  Mais  d’autres ,  &.  c’eft  le  plus  grand 
nombre,  prétendent  que  cette  loi  confondues 
cîaffes  des  citoyens ,  en  ce  qu’elle  met  au  même 
rang  tous  les  fuj-ets' de  l’Etat. 

Ôn  maride  de  Dantzick  que  les  Comitiiffaires 
f’ruffiens  ont  pris  polfeffion  de  la  Seigneurie  de 
Langherfur ,  &  que  les  travaux  qu’on  a  com¬ 
mencés ,  dans  ce  territoire  qui  touche  a  celui 
de  cette  Ville  ,  annoncent  le  delfein  confiant  de 
détourner  de  Dantzick  tout  commerce  maritime. 
De  Londres  le  2  Février. 

Les  efpérances  d’un  accommodement  avec 
les  Colonies,  dont  on  avoit  bercé  la  nation, 
commencent  à  s’évanouir,  8c  tout  annonce  de 
nouveaux  efforts  pour  les  foumettre  dans  la 
campagne  prochaine.  Il  régné  dans  nos  Ports  la 
plus  grande  aftivite.  Les  Lords  de  1  Amirauté 
font  équiper  à  Deptfort  l’Yacht  le  Mary ,  pour 
paffer  en  revue  les  vaiffeaùx  de  guerre  qui  font 
à  Chatam  ,  à  Portfmouth  &  à  Plymouth  ;  St  on 
affure  que  le  Roi  fe  rendra  avec  le  Prince^  de 
Galles  à  Portfmouth  pour  voir  l’efeadre  d’ob- 
jervatron  ,  lorfqu’elle  fera  prête  à  mettre  a  la 
voile.  Cette  efeadre  fera  compofée  de  trois  di¬ 
visons. 


D’un  autre  côté  il  a  été  envoyé  des  ordres  à 
Plymouth  d’équiper  deux  vaiffeaùx  de  50  canons 

une  frégate  pour  aller  renforcer  l’efeadre  de 
l’Amiral  JL/m  dans  la  Méditerranée. 

Enfin  on  a  pris  pour  le  fervice  du  Gouverne- 
nlent  fept  brigantins  ou  Senaus  qui  étoient  fur 
la  Tamife,  St  qui  vont  être  envoyés  en  croihere 
fur  les  parages  de  l’Amérique  pour  donnei  la 
chaffe  aux  corfaires  Américains. 

Ainfi  tandis  qu’en  Europe  nos  efcaares  louil- 
leront  St  vifiteront  tous  les  vaiffeaùx  ioupçonnes 
de  porter  du  fecours  aux  Rebelles ,  les  vaiffeaùx 
gardes-côtes  en  Amérique  les  empêcheront  de 
commercer  avec  les  Ifles  voifmes  avec  lef- 
quelles  les  Infurgens  ont  trop  communique  jul- 

qurici.  ,,  . 

Les  membres  du  parti  de  l’oppofition ,  aux¬ 
quels  il  eft  impoffi.bie  de  nier  la  réalité  de  tant 
.de  beaux  projets ,  fe  rejettent  fur  l’impoffibilite 
de  leur  exécution  ;  mais  laiffant  de  cote  les  ob- 
ieftions  qu’ils  tirent  des  Puiffances  étrangères , 
il  eft  aifé  de  leur  démontrer  que  les  moyens 
intérieurs  ne  nous  manqueront  pas.  En  effet , 
les  fubfides  extraordinaires  ne  feront  pas  reiules 
par  le  Parlement  5  en  fécond  lieu  les  capitaliitcs 
vraiment  patriotiques  auxquels  on  s  eft  adiefie 
pour  un  emprunt  de  fix  millions  ftcnings  , 
offrent  de  les  prêter  à  un  modique  intérêt, 
pourvu  qu’on  pourvoie  avec  fureté  au  payement 
de  ce  modique  intérêt  ;  ce  qui  ne  fera  pas  diffi¬ 
cile.  Déjà  la  prife  de  l’Ifle  de  Rhode  a  fait 
haufl'er  les  affions  d’un  pour  cent.  Enfin  dans 
cette  crife  dont  la  réfolution  eft  11  prochaine  , 
on  ne  négligera  rien  pour  obtenir  les  fonds 
nécellaires  :  “déjà  les  Officiers  Filiaux  de  I  oril- 
mouth  ont  faifi  au  nom  du  Roi  une  fournie  de 
700,000  livres  fterlings  que  la  riompagme  des 
Indes  alloit  faire  paffer  dans  fes  etabliflemens  ; 
cette  voie  de  fait ,  qui  étonne ,  &  dont  il  n  y  a 
point  d’exemple ,  eft  fi  autornee  parla  circons¬ 
tance  aftuelle,  que  les  aérions  de  la  Compagnie 

deuInv^flenauneft°àrrivé  de  l’Ifle  de  Rhode  à 
Corite  en  Irlande  avec  iz6  Matelots  &  16  Ca¬ 
pitaines  de  vaiffeaùx  qui  avoient  ete  laits  pri¬ 
sonniers  par  les  Américains  ,  &  que  ceux-ci 
ont  relâchés.  Des  lettres  venues  par  ce  bati¬ 
ment  marquent  que  le  20  Décembre  les  troupes 
s’étoient  embarquées  pour  attaquer  la  Piovi- 
dence  ;  que  l’attaque  devoit  le  faire  du  cote  ou 
étoient  les.  Corfaires  St  la  flotte  de  Hopkins , 
que  le  Général  Clinton  avoit  fait  ffgniher  au* 
Américains  que  s’ils  brûlaient  leur  flotte  ou  la 
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ville,  il  fle  leur  feroît  pas  le  moindre  quartier. 

On  vient  de  conduire  dans  le  Port  de  Liver- 


pool  un  batiment  nommé  V Aurore  ,  commandé 
par  Jean  Hutchinfon  ,  qui  fe  nommoit  ci-devant 
VOxford  de  Glafcow  ,  8c  qui  avoit  été  pris  avec 
un  détachement  du  71  me.  Régiment  par  les 
Américains,  8c  conduit  à  la  Virginie.  Ce  bâti¬ 
ment  eft  chargé  pour  le  compte  du  Congrès  de 
412  tonneaux  de  tabac,  8c  la  deRination  étoit 
pour  Nantes  ou  pour  Bordeaux.  Son  équipage 
confifloit  en  un  Supercargue  &  quinze  hom¬ 
mes,  dont  huit  étoient  Anglois ,  &  avoient  été 
faits  prifonniers  en  Amérique.  A  une  certaine 
hauteur  Guillaume  Turner  ,  Bolîeman  du  vaif- 
feau  ,  ayant  préalablement  fondé  les  inclina¬ 
tions  des  Matelots  Anglois ,  a  defoendu  dans  la 
chambre  du  Capitaine  ,  qu’il  a  fait  prifonnier, 
ainfi  que  le  Supercargue  ,  tandis  que  Tes  cama¬ 
rades  fe  font  alfurés  des  Matelots  Anglois  fur  le 
pont.  Turner  alors  a  pris  le  commandement  du 
vaille  au  ,  &  a  dirigé  fa  route  vers  Liverpool ,  où 
il  eR  arrivé  le  29  du  mois  dernier.  Il  s’eR  rendu 
maître  de  tous  les  papiers  Américains  qu’il  a 
envoyés  au  MiniRere.  La  cargaifon  ,  vu  le  prix 
aèluel  du  tabac,  ell  d’une  très-grande  valeur. 
Ce  bâtiment  devoit  être  armé  en  corfaire  auiîi- 
tôt  qu’il  feroit  arrivé  en  France. 

Le  Bureau  de  l’Amirauté  a  offert  une  récom- 
penfe  de  50  livres  flerlings  à  quiconque  appré¬ 
henderont  le  nommé  John  ,  Peintre  de  profef- 
fion  ,  âgé  de  26  ans ,  Scc.  8c  violemment  foup- 
çonné  d’avoir  été  l’auteur  des  incendies  de 
Portfmouth  8c  de  BriRoI.  En  conféquence  ,  peu 
de  jours  après  ledit  John  a  été  arrêté  St  con¬ 
duit  à  Londres,  où  il  a  comparu  devant  le 
Confeil  du  Roi  ;  mais  on  allure  que  julqu’à 
préfent  il  n’a  rien  avoué. 

Le  Comte  d'Harcourt ,  ci-devant  Vice-Roi 
d’Irlande  ,  ell  de  retour  à  Londres  ,  où  il  a  eu 
une  conférence  avec  le  Roi.  Il  n’a  quitté  Du¬ 
blin  qu’après  l’arrivée  de  fon  fucceffeur ,  le 
Comte  de  Buckinghamshire. 

Les  lettres  de  l’Amérique  font  mention  d’une 
réfolution  prife  par  le  Congrès-général  au  fujet 
des  troupes  que  les  Colonies  doivent  entretenir 
pendant  la  guerre.  Cette  réfolution  eR  conçue 
en  ces  termes  : 

»  Réfolu,  que  88  bataillons  foient  enrôlés, 
aulîitôt  qu’il  fera  polîible  ,  pour  fervir  pendant 
la  guerre  aftuelle  ,  8c  que  chaque  Etat  fournira 
fon  contingent  dans  la  proportion  iuivante. 

La  Nouvelle-Hampshire ,  3  bataillons  :  la 
Baie  de  Maffachufett ,  15  :  Rifle  de  Rhode ,  2  • 
vC#nneêhcut,  8  :  la  Nouvelle- Yorck,  4  :  la  Nou¬ 
velle- Jerfey  ,  4  :  la  Penfylvanie  ,  12:  le  De- 
laware  ,  1  :  le  Maryland ,  8  :  la  Virginie,  15  • 
la  Caroline  Septentrionale,  9  ;  la  Caroline  Mé¬ 
ridionale.,  6  :  8c  la  Géorgie  ,  1. 

»  Réfolu  ,  que  20  piaffres  d’engagement 


foient  données  à  tout  bas  Officier  ou  Soldat 
qui  s’enrôlera  pour  fervir  pendant  la  guerre 
actuelle ,  ou  jufqu’à  ce  que  le  Congrès  lui  donne 
fon  congé. 

»  Réfolu ,  que  le  Congrès  prendra  des  me* 
fores  pour  accorder  des  terres ,  fuivant  le  tarif 
ci-delfous  ,  aux  Officiers  St  Soldats  qui  s’enga¬ 
geront  à  lervir  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  ,  8c 
aux  repréfentans  des  Officiers  8c  Soldats  qui 
auront  été  tués  par  l’ennemi.  Les  Etats-Unis 
fourniront  ces  terres ,  8c  fe  chargeront  de  toute 
la  dépenfe  nécelfaire  pour  les  acquérir,  8c  la¬ 
dite  dépenfe  fera  payée  par  lefdits  Etats  dans 
les  mêmes  proportions  que  les  autres  frais  de 
la  guerre. 

A  un  Colonel ......  500  arpens. 

A  un  Lieutenant-Colonel ,  ,  450 

A  un  Major, . 400 

A  un  Capitaine  ,  ....  300 

A  un  Lieutenant ,  .  .  .  .  200 

AunEnfeigne, . 150 

A  tout  bas  Officier  8c  Soldat,  100 
»  Afin  d’empêcher  les  Officiers  8c  Soldats  qui 
feront  dans  le  cas  de  prétendre  à  ces  terres , 
d’en  difpofer  avant  d’en  avoir  joui,  8c  de  les 
aliéner  avant  la  fin  de  la  guerre ,  il  a  été  ré¬ 
folu  que  le  Congrès  n’accordera  des  terres  à 
qui  que  ce  foit  fur  la  ceffion  ou  i’affignar  d’un 
Officier  ou  Soldat. 

Par  ordre  du  Congrès . 

Jean  HancocIc  ,  Préfident.  » 
De  Madrid  le  30  Janvier . 

Au  moyen  des  deux  faignées  faites  au  Prince 
des  ARuries  le  2 1  de  ce  mois ,  jour  de  fa  chute , 
cet  accident  n’a  point  altéré  fa  fanté ,  8c  le  bras 
démis  va  très-bien  ;  l’Infant  Don  Gabriel  fut 
aulli  faigné  par  précaution  ,  8c  le  lendemain  il 
alla  à  la  grande  chaffe  du  Roi. 

Don  Raphaël  de  Muçquis  8c  Don  Augujlin 
del  Campo  Rivera  ont  obtenu  les  places  va¬ 
cantes  de  Chapelains  d’honneur  delà  Chapelle 
du  Roi. 

Don  Félix  de  Texada  ,  qui  commandait  l’e£ 
cadre  de  Schebecks  dans  le  combat  du  30  No¬ 
vembre  contre  les  Algériens,  a  obtenu  du  Roi, 
en  récompenfe  de  fes  fervices ,  la  Commande- 
rie  de  Villa-Eranca  de  l’Ordre  de  St.  Jacques , 
fous  la  rélerve  de  mille  livres  de  penfion  pour 
Don  André  Tacon  8c  Don  Jofeph  de  Efcagno  , 
Lieutenans  de  vaiffeau.  S.  M.  a  accordé  en 
même  tems  au  Capitaine  de  Frégate  Don  Mi¬ 
chel  de  Serra  la  Commanderie  de  Augnon- 
Berlinchez  de  l’Ordre  de  Calatrava  ;  750  livres 
de  penfion  for  la  Commanderie  de  Talavera  à 
Don  Jean  de  Salaberia  ,  Capitaine  de  Frégate, 

8c  autres  750  livres  fur  celle  de  Arez  au  Ca¬ 
pitaine  de  Frégate  Don  Jofeph  de  Savala . 

Nous  apprenons  par  des  Lettres  de  Portugal 
que  l’armée  de  ce  royaume  eft  porté*  à  36000 


m 


hommes  de  troupes  réglées  fur,  le  pied  com-  *  Le  même  jour  la  Duchefie  de  Mailly  d'LLau- 
plet ,  8t  que  les  milices  montent  à  70000  hom-  cour  ,  a  eu  l’honneur  d’être  préfentée  à  Leurs 
mes  deftinés  à  recruter  l’armée  8c  à  remplacer  Majeftés  8c  à  la  Famille  Royale  ,  8c  de  pren- 


ceux  qui  manqueront  dans  les  Régimens  ;  mal¬ 
gré  tant  de  préparatifs ,  on  croit  que  la  guerre 
n’eft  pas  encore  prête  à  éclore. 

De  Rome  le  5  Février. 

La  Congrégation  des  Rites  ayant  été  aflem- 
blée  devant  Sa  Sainteté ,  au  fujet  de  la  caufe 
de  béatification  de  Don  Jean,  de  Palafox ,  Evê¬ 
que  d’Ofima  ,  il  a  été  enjoint  aux  Prélats  5c  aux 
Confulteurs  de  cette  Congrégation  ,  de  remet¬ 
tre  entre  les  mains  de  N.  S.  P.  8c  par  écrit, 
l’avis  qu’ils  ont  prononcé  dans  la  féance  tenue 
fur  cet  objet. 

Le  Prélat  Zondadari  a  été  nommé  pour  rem¬ 
placer  à  Malte,  en  qualité  d’Inquifiteur  ,  Mgr. 
Lante ,  que  S.  S.  a  nommé  au  Gouvernement 
de  Macerata. 

Le  Landgrave  de  Helfe-Caflel  eut,  Dimanche 
dernier ,  une  audience  de  S.  S.  ,  dans  laquelle 
S.  A.  prit  congé  ,  8c  Mardi  matin  elle  partit 
pour  Naples,  d’où  elle  compte  revenir  en  cette 
capitale.  Avant  fon  départ  Son  Enfin.  Mgr.  le 
Cardinal  de  Bernis  lui  a  donné  un  grand  feftin  , 
où  LL.  AA.  RR.  le  Duc  Sc  la  Duchefie  de  Glo- 
cefter  ont  aflïfté  ,  ainlï  que  la  principale  No- 
blefie  romaine  8c  étrangère. 

S.  S.  ayant  accordé  à  la  Fabrique  de  la  Cathé¬ 
drale  de  Macerata  les  dépouilles  du  feu  Evêque 
de  cette  Ville  Mgr.  Peruuini ,  qui  montoient  à 
neuf  mille  écus  romains ,  le  Comte  Palloia  8c 
l’Abbé  Compagnon i  ont  été  députés  pour  remer¬ 
cier  S.  S.  de  ce  bienfait. 

Les  divertifiemens  du  Carnaval  ont  commen¬ 
cé  Lundi  dernier; les  mafcarades  8c  lés  carrolfes 
ont  paru  au  cours ,  8c  il  y  a  eu  une  courfe  de 
chevaux ,  où  celui  du  Marquis  Patri^i  a  rem¬ 
porté  le  prix  :  les  bals  ont  commencé  aufii  le 
même  jour  au  Palais  du  Prince  Pio  ;  mais  la 
pluie  les  a  rendus  déferts. 

De  Versailles  le  10  Février. 

Le  Roi  a  accordé  au  Comte  du  Châtelet - 
Lomont ,  Chevalier  de  fes  Ordres ,  le  titre  de 
Duc  héréditaire. 

Sa  Majefté  a  aufii  accordé  au  Marquis  de 
Mailly  d'Haucour ,  le  brevet  de  Duc. 

Le  9  de  ce  mois  Leurs  Majeftés  8c  la  Fa¬ 
mille  Royale  ont  figné  le  contrat  de  mariage 
du  Comte  de  Podenas  ,  Colonel  du  Régiment 
de  Brie  ,  Cavalerie  ,  avec  Dlle.  Godin  ;  8c  celui 
du  Comte  de  B  rue  l ,  Gentilhomme^  la  Cham¬ 
bre  de  Moniteur ,  avec  Dlle.  Desjardins. 

Le  même  jour ,  les  Sieurs  Saillant  8c  Nyon  , 
Libraires  rue  St.  Jacques ,  ont  eu  l’honneur  de 
préfenter  à  Sa  Majefté  le  tome  IX  in-40.  des 
(Euvres  du  Chancelier  d'Aguejfeau  ;  8c  le  tome 
II  in-40.  du  Traité  des  Coutumes  Anglo-Nor¬ 
mandes  ,  par  M.  Houart , 


dre  le  tabouret. 

Le  Comte  de  Montmorin  ,  Miniftre  pléni¬ 
potentiaire  du  Roi  près  l’Ele&eur  de  Trê¬ 
ves  ,  de  retour  par  congé  ,  a  eu  ,  à  fon  arri¬ 
vée  ici ,  l’honneur  d’être  préfenté  à  S.  M.  par 
le  Comte  de  Vergences  ,  Miniftre  8c  Secrétai¬ 
re  d’Etat ,  ayant  le  département  des  Affaires 
étrangères. 

De  Paris  le  13  Février. 

Le  7  de  ce  mois  les  Gens  du  Roi  ont  dénoncé 
à  la  Grand’Chambre  Un  ouvrage  intitulé  ,  Nou¬ 
veaux  Motifs  de  ne  point  admettre  la  nouvelle 
Lithurgie  de  M.  lyArchevêque  de  Lyon.  M. 
Seguier  portant  la  parole  a  conclu  à  ce  que 
ce  Libelle  fût  lacéré  8c  brûlé  ,  8c  fes  con¬ 
duirons  ont  été  fuivies.  Le  réquifitoire  de  ce 
Magiftrat  eft  fait  avec  cette  éloquence  qui  l’a 
toujours  diftingué  ,  8c  il  s’élève  avec  autant  de 
force  que  de  raifon  ,  contre  les  Ecrivains  clan- 
deftins  qui  cherchent  à  foufiler  la  divilion  dans 
les  efprits. 

M.  de  Pont-Carré  de  Viarmes  ,  a  été  reçu  le 
4  de  ce  mois  Préfident  des  Requêtes  à  la  place 
de  M.  Hocquart ,  nommé  Confeiller  d’honneur. 

Un  nouveau  Département  vient  d’être  ajouté 
à  la  Marine,  parla  création  d’une  place  de 
Vice-Amiral  des  Indes  8c  des  Ifles  ,  à  laquelle 
le  Comte  d'Ffiaing  a  été  nommé.  Le  fuccès 
des  changements  opérés  dans  cette  partie  ,  an¬ 
nonce  qu’elle  fera  mife  fur  un  pied  refpe&able  ; 
une  des  meilleures  preuves  de  la  bonté  des 
opérations  du  Miniftre  de  ce  Département ,  eft, 
dit-on  ,  les  inquiétudes  qu’elles  caufent  aux 
maîtres  de  la  mer. 

Son  Enfin.  Mgr.  le  Cardinal  de  It  Roche - 
Aymon  ,  qu’on  avoit  annoncé  être  en  état  d’al¬ 
ler  à  Verfailles ,  a  été  retenu  par  un  peu  de 
fievre  ,  8c  on  croit  qu’il  enverra  au  Roi  fon  tra¬ 
vail  pour  la  nomination  à  l’Evêché  de  Sarlat. 

Le  procès  intenté  par  le  fieur  Luneau  de 
Boifgermain ,  aux  Libraires  alfociés  à  l’Ency¬ 
clopédie  en  1775,  va,  dit-on,  être  jugé  incef- 
famment.  Le  fieur  Luneau  étoit  leur  feul  adver- 
faire  dans  le  principe  ;  aujourd’hui  il  a  des  af- 
fociés  qui  fe  plaignent  aufii  que  les  Libraires 
ont  trop  gagné  dans  cette  affaire  ,  dont  la  dé- 
cifion  eft  attendue  avec  impatience. 

Les  nouveaux  arrangemens  pris  au  fujet  de 
l’adminiftration  de  l’Ecole  Militaire  ,  font  croire 
que  cet  établifiement  va  reprendre  ,  à  peu  de 
chofe  près ,  fon  ancienne  forme.  Lors  de  l’éta- 
bliftement  des  Colleges  deftinés  à  le  remplacer , 
la  Congrégation  de  l’Oratoire  fut  envoyée  eu 
pofieftion  de  celui  de  Tournon  ;  à  compter  du 
Ier.  Octobre  dernier,  8c  par  l’article  V  des  Let¬ 
tres-Patentes  rendues  *à  cet  effet  le  16  Août,’ 
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il  fut  accordé,  à  titre  de  récômpènfe  ,  dès  pèn-  faire  me  tiré*  #  exécution  la  nouvelle  or  don- 
lions  viagères  aux  Profefieurs  qüi  occupoient  nanCe  dë  la’  Marine. 

ci- devant  les  chaires.  M.  Sabatier  de  Cavaillon ,  La  frégate  V Aurore  ,  commandée  par  le  CKé- 
connu  par  divers  ouvrages ,  St  furtout  par  fes  valier  d’Ëfpinoufe  ,  qui  venoit  de  Tunis  ,  a  eti 
belles  Odes,  étoit  Profefleur  d’éloquence  dans  rentrée  ;  mais  PÉîivoyé  de  cette  Régence  ,  qüi 
ce  College.  avoit  fait  fa  quarantaine  au  Lazaret ,-  ayant  toü- 

ché  des  mhrcharidiles ,  n’a  etüPentréc  que  qua¬ 
tre  jours  aprèsda  frégate.  Cet  Envoyé  ,  qui  fe 
rend  à  Verlaîlles  pour  complimenter  le  Roi,  a 
15  ou  16  efclaVes  à  fa  fuite  ,  &  conduit  avec 
lui  des  chevaux  barbes ,  des  lions  St  d’aütrés 
animaux  rares. 


Le  Capitaine  Poilly  ,  d’ Abbeville,  parti  de 
DünlcèrqÜé  le  17  Janvier  ,  a  déclaré  que  le  27 
étant  fur  .le  cap  Finifterr.e  *  il  ar  rencontré  le 

irntÂUn'n  Up'  Cmprrp  Anîrinis  .  1  '  A~r J  prit .  rif?  ( 


L’attention  de  la  Police  à  veiller  à  Ia'Türeté 
publique  ne  lailfe  aux  fripons  que  la  rëiïource 
de  l’imagination  ,  St  il  efl:  bon  de  conferver 
leurs  tours  d’adrelfe  pour  en  garantir  au  moins 
les  bonnes  gens.  Un  de  ces  jours  un  particulier 
en  robe  de  chambre  ,  en  pantoufles  &  en  che¬ 
veux  retrouflés  ,  s’efl:  préfenté  chez  le  fleur 
Dheilly  ,  Horloger  rue  de  la  Verrerie' ,  de¬ 
meurant  vis-à-vis  un  Notaire  ,  dont  il  s’efl;  dit  ___  —  ~  ^ 

être  le  Clerc  ,  St  il  a  demande  une  montre  d’or  vaifléau  de  guerre  Anglois  ,  Y  Ardent ,  de  64 
qu’il  vouloit  ,  difoit-il ,  montrer  au  Notaire  ,;  pièces  dé  canons ,  qui  a  voulu  Te  vifiter  ;  mais 
l’Horloger  confiant  a  donné  la  montre  fahsdif-  qu’il  n’a  pas  pU‘  à  caufe  de  la  groflé  Mer. 
ficulté  ;  mais  ne  voyant  point  revenir  fon  boni-  M.  Ployard ,  Confulde  Danemarck  dans  cette 
me  ,  il  efl:  entré  chez  le  voifin  ,  qui  n’avoit  donné  Ville ,  efl:  mort  le  7  de  ce  mois  ;  depuis  long- 
commifîion  à  perfonne ,  St:  le  prétendu  .Clerc  te  ms  il  fouflrôit  des  douleurs  de  reins*  fi  aigué’s 
n’a  point  reparu.  Une  aptre  eïcroquerie  rénou-  qu’on  le  croyô'it  attaqué  de  la  pierre  ;  mais  il 
vellée  des  Grecs,  efl:  de  ramaflér,  comme  par  a  réfuie  conftamment de  fe  faille  r fonder.  Après 
hafard ,  un  paquet  dans  les  rues,  pour  tenter  les  fa  mort  on  l’a  ouvert ,  St  on  lui  a  trouvé  daris 
niais  qui  ont  envie  d’acheter  tout  bon  marché,  la  veille  plufieurs  pierres  d’une  groifeur  extrà- 
On  a  donné  à  la  Comédie  Italienne  la  pré-  ordinaire, 
miere  repréfentation  du  Mort  Marié ,  Comédie  Le  Capitaine  Blanc  ,  du  Martigues ,  parti  de 
de'M.  Sedaine  ,  mife  en  mufigue  par  M.  Bian-  Caifandre  le  12  Décembre,  a  dit  que  le  17  étant 
chi  *  cette  Piece  a  eu  peu  de  flacces on  rie  à  la  hauteur  de  Zée  il  a  rencontré  une  frégate 
fait  pas*  encore  fi  elle  ne  fubira%jj>às  lé  fort  du  du  Rouen  croifiere,  St  qu’il  a  relâché  le  25  a 
n éfirteur  ,  de  Rofe  &  Colas c.  :  l’Argentiere,  d'ou  il  eft  parti  le  ir  Janvier, 

Les  lertres  .de  Lyon  font  mention  q’un  eye-  Bc  ou  il  a  «appris  du  Conful  de  France  que  fe 
nement  très-fàcheux  ;  un  jeune- Négécfaiit  de  Capitaine  '’Roüfiân  ,  de  St  Nazairé  ,  venant  .cfu 

1 1 .  ,-î^L  n  1 1  r\  i  t  t-in_  1  Pa  A  a  Cnlnnirtnp  éfchOU'é  le  ipê- 


cette  Ville  ,  nouvellement  marié- alloit  ep  Lan-  golfe  de  Salonjque  ,  avoir  £ 
guedoc  ;  arrivé  à  Uzès  il  rencontra  un  ami' qui  cembre  lur  i’Ifle  de  Cira. 


cette  Ville  un  charretier,  qui  occupait  le  milieu  tu  et  es  ,  6t  qu.us  ont  amene  aans  cerort  T4 
de  la  chaulfée  ,  St  qui  ne'  voulut  pas*  fè- ranger,  .prlfes  Efpagnoles  St  uné  Napolitaine  .  depuis 
obligea  léùr  voiture  de  prendre  Pim  des  cotés  ’  quatre  du  cinq  mois.  Les  thèmes  lettres  ajoutent 
du  chemin  a  (fez  étroit  ;  ils  verferent  St  furent  que  le  Be.yde  Tunis  Va  faire  ca'nfe  commune 
tués  tous  les  deux  dans  la  chute.  Il  l'emble  que  avec-  le  Dey  ,  St  que  dans  le  cas  d’iine  nouvelle 
cet  accident,  occafionné  par  l’oblrination  des  .  attaque  ,  les  troupes  des  deux  Régences  agiront 
rOüliers  devroit  exciter  l’attention  de  la  Po-  de  concert.  Lés  fortifications  d’Alger  ont  été 
lice  St  faire  rendremne  Ordonnance  qui  les  çonfidérablçment  augmentées',  St  le  fervice  de 
afluiettît  à  céder  le  pafl’age  aux  voyageurs ,  or-  Ta  place  fe'  fait  avec  j  exactitude. 

1  • _ »  n rpflpc  n u p  if>c  mnrrhnn'rUfp's.  Suivant  des  lettres  venues  de 
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il  faut  fouvent  attendre  que  20  cnarreues  ioient  o.  jm.  a  ut  luiua  ut  tuuu  it  «tui 

paflees  avant  qu’un  homme  quelconque  ptiiife  PPade,. Médecin  Anglois,  qui  a  contribué  pOtlr 
obtenir’le  paflage  de  fa  voiture.  beaucoup  à  cette  guérifon.  On  mande  de  cett'e 

De  Mar  s  e  i  l  l  e  le  1 1  Février.  Ville  que  les  Anglois  font  fur  le  point  de  tùt- 

Ôii  mande  de  Toulon  que  $î.  Hptfon 2g-  r  miner  la  g'uèrre  avec  ieiiiS  Colonies  par  urre 
• .  An  oïamc  aa  b^v«^t  -v  rnnmiefe  générale .  à  la'üüe'lfe  les  Américains 


Le  lïSric.  tirage  an  Loto-  tuectorâi:  de  1  ceves  ;  xcaau  a  x  •»  Vv  h  ■  , . .  ^  .  rr  h 

P  Au  ici’  Vill-é  ”  avec  lès  fodnalrkés  ordinaires.- Les)NpspforÛ9  de  la  'Roue  de  fortune  font  o.  21.  20.  So. .  'Le  129.  u. 

Titrée  fe  fera  Je.  Jeudi  0-7. Àu  même  mois.  ;  _  , _ _ _ _  ■  ■  ..  1 1  <  1 

. ~AA  VI G  N  0  N  ,  chez  Jean-Joseph  N  i  EL  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sdihteié . 
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LE  COURRIER  du 

De  Petersbourc  le  20  Janvier . 

E  fieur  Narischkin  ,  Gouverneur  de 
Koluvan  St  de  quelques  autres  places , 
a  été  conduit  ici  pour  être  jugé  au 
fujet  de  divers  abus  d’autorité  qu’il  a 
comntis  dans  Ton  Gouvernement.  On  l’accufe 
d’avoir  caufé  un  foulevement  dans  ces  contrées, 
St  on  croit  qu’il  fera  puni  féverement. 

Il  paroît  décidé  que  S.  A.  la  Ducheffe  de 
Courlande  ne  retournera  plus  dans  les  Etats  , 
St  qu’elle  fe  fixera  dans  cette  Cour. 

Suivant  un  ouvrage  publié  à  Hambourg ,  St 
qui  contient  l’état  des  finances  des  principales 
PuilTances  de  l’Europe  ,  on  voit  que  la  Ruflîe 
a  actuellement  environ  24  millions  de  roubles 
de  revenu  ,  S<  que  les  dépenfes  ne  montent 
pas  au-delà  de  14  ;  ce  qui  fait  un  excédent  de 
recette  de  dix  millions  ;  tandis  qu’en  1725  la 
totalité  des  revenus  de  cet  Empire  ne  s’élevoit 
pas  à  neuf  millions.  Les  acquifitions ,  les  con¬ 
quêtes  ,  les  découvertes  faites  depuis  ce  tems 
ont  beaucoup  agrandi  l’Empire  ;  mais  le  com¬ 
merce  a  contribué  plus  que  toute  autre  chofe 
à  cette  augmentation  de  revenu,  St  l’éclat  de 
VadminiRvation  a  Quelle  fert  à  prouver  que  fi 
les  calculs  de  l’ouvrage  dont  nous  parlons  ne 
font  pas  abfolument  exa&s ,  du  moins  ils  s’é¬ 
loignent  peu  de  la  vérité. 

Les  Courriers  fe  fuccedent  rapidement  entre 
notre  Cour  ,  celle  de  Vienne  St  celle  de  Berlin, 
ce  qui  donne  lieu  à  beaucoup  de  conje&ures  ; 
d’autant  plus  que  les  forces  de  l’Empire  St  de 
la  Pruflé  font  fur  un  pied  très-refpedable.  On 
fait  que  l’armée  Prufiienne  efi  compoiee  ac¬ 
tuellement  de  178820  hommes  effectifs ,  dont 
33829  de  Cavalerie. 

De  Varsovie  le  24  Janvier. 

Le  noble  Hotynski  du  Palatinat  de  Mciflaw  , 
qui  fe  trouve  enclavé  dans  le  partage  de  la, 
Ruflîe ,  efi;  arrivé  ici ,  St  a  porté  des  plaintes 
contre  la  rigueur  dont  cette  Puilfance  ufe  en¬ 
vers  les  grands  de  ce  Palatinat.  Il  efi;  certain 
que  la  noblelfe  Polonoife  doit  trouver  une 
grande  différence  entre  fon  ancien  régime  St 
celui  qu’on  lui  fait  obferver  aujourd’hui  ;  mais 
on  craint  que  ces  plaintes  vaines  ne  foient  mal 
accueillies  ;  d’autant  plus  que  fi  le  frein  des  loi -tr 
paroît  infupportabie  à  quiconque  n’en  connut 
jamais  d’autre  que  fon  intérêt  St  fa  volonté , 
l’Impératrice  de  Ruflîe  n’en  efi:  pas  moins  per- 
fuadée  que  ce  frein  doit  être  général. 

Pendant  le  régné  de  l’ariftocratie  il  n’étoit 
pas  étonnant  que  des  terreins  immenfcs  r.eilaf- 
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fent  en  friche.  L’efclavage  des  cultivateurs  ,  8< 
le  goût  de  la  chaffe  pour  les*xSeigneurs ,  con= 
couroient  à  nuire  à  l’agriculture  ;  ce  qui  man- 
quoit  aux  dépenfes  de  la  République  par  fon 
défaut  étoit  remplacé  par  des  emprunts  St  des 
impôts  :  les  maux  que  ce  régime  avoir  caufés 
vont  être  détruits  fous  une  adminifiration  plus 
éclairée.  En  conféquence  la  Commilîion  du 
Tréfor  s’efl:  déterminée  à  vendre  fous  une  légère 
redevance  tous  les  terreins  incultes  du  Royaume, 
St  tous  les  citoyens  de  plus  en  plus  perfuadés 
du  refpeét  du  Gouvernement  pour  la  fainteté 
des  propriétés  s’emprefiênt  de  payer  les  fommes 
exigées  pour  ces  nouvelles  acquifitions. 

Les  foins  du  Gouvernement  pour  faire  fleurir 
l’agriculture  8t  la  population  qui  en  efi:  la  fuite , 
fe  trouvent  encore  contrariés  par  la  difficulté 
d’exporter  nos  grains  ;  le  Port  de  Dantzick,  par 
où  ils  fe  répandoient  dans  toute  l’Europe  ,  ne 
nous  offre  plus  un  débouché,  St  le  prix  des  grains 
bailfe  ici  journellement.  Si  le  commerce  intérieur 
ou  la  confommation  pouvoient  nous  fuffire  , 
nous  regretterions  moins  d’avoir  oublié  Dantzick 
dans  les  arrangemens  faits  avec  nos  voifins  i 
mais  cette  faute  paroît  aujourd’hui  fans  remede, 
St  toutes  les  loix  prohibitives  fur  le  commerce 
des  grains  ne  pourront  jamais  nous  rendre  à 
cet  égard  les  avantages  que  nous  avons  perdus. 

L’inconvénient  de  la  nouvelle  loi  fur  le  pa¬ 
pier  timbré  commence  à  fe  faire  fentir,  St  quoi¬ 
qu’on  en  ait  envoyé  beaucoup  dans  les  princi¬ 
pales  villes ,  on  en  confomme  peu,  parce  qu’i! 
s’élève  tous  les  jours  des  difficultés  fur  le  prix 
des  fommes  flipulées  dans  les  contrats ,  qui 
doivent  déterminer  le  prix  du  papier  lur  lequel 
ils  font  rédigés.  Il  s’agit  donc  de  chercher  un 
moyen  de  concilier  le  produit  de  cet  impôt  avec 
la  facilité  de  fa  perception,  St  on  s’en  occupe. 

De  Londres  le  6  Février. 

La  Cour  a  reçu,  dit-on,  par  la  voie  d’Ir¬ 
lande  ,  la  nouvelle  que  le  Général  Clinton  a  en¬ 
voyé  un  Sloop  pour  fommer  la  ville  de  la  Pro¬ 
vidence  de  fe  foumettre  ,  &  que  cette  Ville  s’efl: 
foumife  en  effet.  Quoiqu’on  ne  fafle  point  men¬ 
tion  de  l’efcadre  du  Commodore  Hopkins  , 
qu’on  difoit  s’être  retirée  dans  ce  Port  ;  on  ne 
débite  pas  moins  que  cette  efcadre  a  accédé 
à  la  fourqiflîon  de  la  Ville  ,  ce  qui  paroît  fi  peu 
vraifcmblable  que  bien  des  gens  prennent  le 
parti  de  ne  croire  ni  l’une  ni  l’autre  nouvelle. 

On  débite  encore  que  le  Gouvernement  va 
ouvrir  les  ports  de  l’Amérique  au  commerce , 
en  attendant  que  l’intérieur  de  ce  continent 
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fou  fournis ,  fans  faire  réflexion  que  ce  projet  Extrait  d'une  lettre  de  Plymouth  du  To  Janv 
eft  non-feulement  ridicule ,  mais  abfurde,  en  ce  »  Il  y  a  quelques  jours  qu’une  capture  Amé- 
que  le  commerce  ne  e  luit  pas  avec  des  côtes  ricaine  a  été  conduite  en  ce  Port  par  le  vaif- 
eules  mais  avec  des  hommes  ;  &  que  les  na-  feau  du  Roi  la  Thetis.  Cette  capture  le  nomme 
nons  étrangères  feroient  peu  difpoiees  a  com-  le  Triton  ;  elle  fortoit  du  Port  de  Newbury 
mercer  dans  un  pays ,  dont  les  evenemens  de  dans  la  Baie  de  Maffachufett,  &  fut  prife  qua- 
a  guerre  pourrment  a  tout  moment  troubler  tre  femaines  après  fon  départ  à  la  hauteur  du 

!  2Ï',  Quant  nU  C?mrmerce  anaI  ’  Cap  0rtuSaI-  Le  Capitaine  a  été  interrogé  de- 
ï  !  Infurgens  n’eft  pas  vant  l’Amiral  Amkerfi ,  &  voici  la  fubftance 

i  fi  m  u  An/lcIerre  meme’  f°ur  de  ce  qu’il  a  dit:  „  Dans  le  Port  d’où  il  fortoit 

le  t  fans  danger  dans  cette  partie  du  monde,  le  commerce  étoit  plus  considérable  qu’il  ne  l’a- 

Jp  n  rS'1B  n  d0,ÎC  d TUre  fondcment  loit  Jamais  été  :  ou  y  avoit  déjà  conftruit  deux 
qn  un  delîr  bien  vif  de  reparer  le  tort  que  cette  frégates ,  l’une  percée  pour  24 ,  tk  l’autre  pour 

guerre  nous  a  fait,  nous  fait,  Sc  nous  fera.  32  canons  ;  elles  ont  paflé  à  Bofton  pour  y  être. 
Chaque  jour  découvre  une  nouvelle  plaie  a  armées.  La  première  de  ces  frégates  eft  com- 
laqueile  on  tache  d  appliquer  un  petit  remede.  mandée  par  Hector  Mac-Niel ,  Jrlandois ,  qui 
'  n  esror^ies  ont  etc  envoyés  par  l’Amirauté  avoit  joint  les  Américains  lorfqu’ils  étoientde- 
a  Port.mouth  ,  pour  faire  armer  équiper  un  vant  Quebec.  Cet  homme  eft  un  ancien  Con- 
vameati  qui  doit  partir  mceffammeiit ,  chargé  trebandier  ,  &  connoît  mieux  que  perfonne  les 
e  vivres  poui  1  armee  du  General  Howe  qui  en  Côtes  orientales  de  l’Amérique.  L’autre  frégate 

41  np«UipfrranCîtbeR01-!n  _  eft  commandée  parle  fameux  Capitaine  Manly, 

...  ^es  Bnftol  marquent  que  tout  eft  Irlandois  aulft  ,  qui  prit  un  vaiffeau  chargé  de 
tranquille  dans  cette  Ville,  que  les  principaux  canons  &  de  munitions  de  guerre  en  Novem- 


habirans  continuent  toujours  à  faire  la  pa¬ 
trouille  ,  8c  que  jufqu’à  préfent  on  n’a  formé 
aucune  conjecture  qui  puiife  fervir  à  découvrir 
les  auteurs  de  l’incendie. 

Mercredi  il  fut  réfolu  par  la  Chambre  des 


bre  1775  ,  8c  qui  a  eu  beaucoup  de  luccès  de¬ 
puis.  Il  y  a  quatre  Corfaires  appartenans  au 
Port.de  Newbury,  dont  le  plus  confidérable  de 
20  pièces  de  canons ,  eft  commandé  par  le  Ca¬ 
pitaine  Tracy ,  qui  commandoit  ci-devant  le 
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Communes ,  d  accorder  150,279  livres  fterlmgs  Yankey  Hero  ,  &  qui  fut  pris  l’été  dernier  par 
pour  1  entretien  de  l’hopita  des  Invalides  à  le  vaiffeau  du  Roi  le  Mil  fard.  Ce  Tracy  qui 
Chelfea  ;  9?,6i6  livres  pour  les  appomtemens  cft  encore  Irlandois ,  a  fervi  dans  la  Marine 
des  Officiers  des  Troupes  reformées  ;  754  Iiv.  Royale.  Dans  la  riviere  de  Newport  les  Infur- 
pour  es  Officiers  oc  Gardes  a  cheval  reformes-;  gens  Qnt  conftruit  pluffeurs  frégates  8c  ils 
732  iiv.  pour  les  penfîons  des  veuves  des  Offi-  avoient  eu  l’idée  de  conftruire  des  vaiffeaux  de 
ciers  reformes  ;  St  69,907  hv.  pour  faire  des  74  pièces  de  canons , mais  ils  l’ont  abandonnée, 
nouveaux  chemins  St  des  ponts  dans  les  mon-  Les  habitons  de  Maffachufett  ne  paroiffoient 
tagnes  d  Lcolle.  nullement  découragés  par  les  événemens  de  la 

cir  ^  vap  ea,ux  ^ ffius]es  ordres  guerre  ,  &  ne  doutoient  pas  d’être  fe courus* 
,,Tn  j  t^re  Parker ,  St  du  General  Clinton  a  par  deux  Puiffances  étrangères  avant  le  prin- 

tems.  Ils  venoient  d’envoyer  le  quart  de  leur 
Milice  à  l’armée  Continentale.  » 

Les  habirans  de  Portfmouth,  alarmés  parles 
incendies  récens  ,  ont  fupplié  le  Roi  de  faire 
tranfporter  la  poudre  du  grand  magafin  de  la 
Ville  ,  à  celui  qui  eft  fur  le  Havre.  S.  M.  a  eu 
égard  à  leur  demande  ;  mais  comme  il  y  a  en¬ 
core  quelque  ouvrage  à  faire  au  nouveau  ma¬ 
gafin  ,  les  Troupes  ont  reçu  ordre  ,  en  atten¬ 
dant,  de  doubler  la  garde  au  magafin  de  la  Ville. 

Hier  l’homme  qui  fe  fait  appelfer  Jacques 
Hell ,  autrement  dit  John  le  Peintre  ,  foup- 
çonné  d’avoir  mis  le  feu  au  chantier  de  Portf¬ 
mouth  ,  8c  à  la  Ville  de  Briftol ,  a  été  conduit 
par  deux  Meiïagers  du  Roi  au  bureau  du  Juge 
de  Paix  Fielding  ,  où  fe  trouvoient  pluffeurs 
Seigneurs  de  l’Amirauté.  On  l’a  interrogé  pen¬ 
dant  trois  heures ,  8c  on  a  employé  tous  les 
moyens  pour  l’engager  à  déclarer  ce  qu’il  favoit 
de  ces  incendies  ,  8c  à  faire  connoître  fes  com¬ 
plices.  Il  a  eonftamment  perfîfté  à  ne  ri pu 
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avouer.  Le  fleur  Weflon  ,  un  des  Cordiers  du 
chantier  du  Roi  à  Portfmouth ,  a  dépofé  qu’il 
àvoit  vu  le  prifonnier  dans  le  magafin  à  cordes 
le  jour  qui  a  précédé  l’incendie  :  deux  autres 
perfonnes  ont  dépole  l’y  avoir  vu  peu  d’heures 
avant  que  le  feu  ait  commencé.  On  a  produit 
une  boite  où  il  y  avoit  de  Pefprit  de  térében¬ 
thine  ,  delà  poudre  à  canon  ,  un  briquet ,  des 
meches ,  8cc.  qui  avoit  été  trouvée  dans  fon 
logement  lorsqu’il  fut  arrêté,  ainfi  que  plusieurs 
brochures  écrites  par  deux  auteurs  ,  dont  il  a 
déclaré  qu’il  adoptoit les  principes.  lia  nié  d’a¬ 
voir  été  à  Portfmouth,  ou  à  Briftol;  5c  quand 
on  lui  a  demandé  s’il  avoit  jamais  été  en  Amé¬ 
rique  ,  il  a  refufé  d’y  répondre.  Il  a  été  envoyé 
à  New-Prifon  ,  en  attendant  qu’il  fubiffe  un 
nouvel  interrogatoire. 

j Extrait  d'une  Lettre  de  Gravefend  du  2  Février. 

»  Nous  Pommes  encore  fort  alarmés  d’une 
affaire  qui  vient  d’arriver  ici.  On  a  arrêté  un 
homme  qu’on  a  trouvé  caché  dans  la  maifon  du 
Commiffaire  des  munitions  de  guerre,  où  il  a 
avoué  qu’il  s’eff  tenu  depuis  48  heures ,  dans 
le  deffein  d’exécuter  un  projet  déteffable.  Il 
devoit  faire  une  traînée  de  poudre  à  canon , 
depuis  l’écurie  jufqu’au  magafin  à  poudre  ,  8c 
y  mettre  le  feu.  Pour  le  récompenfer  de  cette 
belle  a&ion  ,  un  monfieur,  dont  il  dit  qu’il  ne 
fait  pas  le  nom  ,  8c  qui  venoit  de  Rocheffer  , 
devoit  lui  donner  cinquante  guinées.  Il  a  dé¬ 
claré  que  ce  monfieur  lui  avoit  dit  que  fi  le  pro¬ 
jet  réuffîffoit ,  les  vaiffeaux  ne  pourroient  plus 
fortir-  de  la  riviere.  Il  avoit  un  complice  qui 
s’eff  fauvé  ,  8c  qui  a  eu  l’impudence  de  dire  en 
partant,  que  s’il  n’avoit  pas  été  découvert,  il 
nous  auroit  fait  dormir  d’un  bon  fommeil.  Celui 
qui  eft  arrêté  eft  prifonnier  au  corps  de  garde, 
jufqu’à  ce  que  nous  ayons  des  ordres  du  Bu¬ 
reau  de  l’artillerie  d’en  difpofer  autrement.  Nous 
efpérons  que  les  Lords  Barrington  8c  Town- 
shend  (  le  Miniffre  de  la  guerre  ,  8c  le  Grand- 
Maître  de  l’artillerie  )  voudront  enfin  nous  en¬ 
voyer  des  Troupes  ,  8c  ne  plus  confier  la  garde 
d’une  place  où  il  y  a  tant  de  poudre  ,  à  un  pe¬ 
tit  détachement  d’invalides.» 

Hier  les  fieurs  Whitaker  8c  Cofîon  ,  Procu¬ 
reurs  de  M.  Platt  Américain  ,  aftuellement  dé¬ 
tenu  dans  la  prifon  de  Newgate  pour  crime  de 
haute  trahifon  ,  ont  reçu  une  lettre  d’un  parti¬ 
culier  qui  eft  également  détenu  à  bord  du  vaif- 
feau  du  Roi  le  Barfleurix  Portfmouth  ,  8c  qui 
prie  ces  meilleurs  de  demander  pour  lui  J.’affe 
du  habeas  corpus  ,  pour  qu’il  foit  transféré  à 
Londres,  8c  qu’il  puiffe  répondre  aux  accufations 
intentées  contre  lui.  Les  particularités  de  cette 
affaire  ,  ainfi  que  de  celle  du  fleur  Platt ,  feront 
inférées  dans  ce  Courrier  fous  peu  de  jours*. 

De  Madrid  le  3  Février . 

Don  Jean-Thomas  de  Micheo  Ujtarii ,  Clic- 
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valier  penfionné  de  l’Ordre  de  Charles  LU , 
Conieiller  au  Confieil  Suprême  de  Caftille ,  eft 

mort  en  cette  ville  âgé  de  52  ans,  après  en  avoir 
fervi  pendant  33  avec  toute  l’intégrité  8c  tout 
le  zele  pofïibles  dans  les  Audiences  Royales  de 
Navarre  8c  d’Arragon. 

Un  Garde  du  corps  ,  retournant  chez  lui  en 
femeflre  ,  arriva  de  nuit  dans  un  village  de  la 
Manche  ,  8c  fut  logé  chez  une  pauvre  veuve 
de  70  ans.  Dès  qu’ils  furent  feuls  :  Ah  !  Mon¬ 
fieur  ,  lui  dit  la  veuve  à  genoux ,  je  n’ai  qu’un 
ÜU  fi  vous  me  l’ôtez,  vous  m’expofez  à  mourir 
de  froid...  Eh  bien  ,  gardez  votre  lit,  mais  dites- 
moi  où  j’en  pourrai  trouver  un  autre  ?  ...  Chez 
le  Cure...  Ailons-y  donc.  Le  Curé  étoit  un 
homme  poli ,  qui  reçut  très-bien  le  Garde  ,  lui 
donna  un  bon  foupé  ,  8c  enfuite  un  bon  lit. 
Celui-ci  fatigué  s’endort  bientôt  ;  mais  peu 
de  tems  après  il  fut  réveillé  par  une  fervante 
éplorée  qui  crioit  :  Ah  !  Monfieur  ,  vite  ,  ac¬ 
courez  ;  ...  mon  maître...  on  l’afiaffine...  deux 
voleurs...  Le  Garde  faute  auflîtôt  hors  du  lit , 
prend  fon  frack ,  fes  piftolets  ,  fon  épée,  8c 
court  à  la  chambre  du  Curé  qu’il  trouve  aux 
prifes  avec  les  voleurs.  Un  d’eux  quitte  alors 
le  Curé  8c  fe  jette ,  le  poignard  à  la  main,  fur 
le  Garde  qui  lui  brûle  la  cervelle  ;  l’autre  vient 
au  fecours ,  le  Garde  le  tue  encore.  Auflîtôt  on 
appelle  la  fervante  ,  qui  en  arrivant  toute  trem¬ 
blante  voit  deux  hommes  morts.  Et  la  jufticel 
vite,  dit  le  Curé,  chez  l’Alcade  8c  chez  le 
Greffier  :  on  y  court,  ni  l’un  ni  l’autre  n’étoient 
chez  eux  ;  ils  faifoient  la  ronde  pour  le  bon 
ordre....  Voilà  pourtant  deux  hommes  morts, 
que  ferons-nous  ?  Voyons ,  dit  le  Curé ,  s’ils 
ont  encore  quelque  reffe  de  vie.  On  s’approche; 
ils  avoient  le  vifage  voilé  d’une  crêpe  :  on  leve 
le  voile  ,  c’étoient  l’Alcade  8c  le  Greffier. 

De  Genes  le  10  Février. 

Lundi  dernier,  après  le  départ  du  Courrier, 
le  petit  Confeil  réduifit  au  nombre  de  fix  les 
quinze  fujets  produits  par  le  grand  Confeil  du 
Samedi  d’auparavant  ,  8c  Mardi  matin  le  grand 
Confeil  s’affembla  de  nouveau  pour  procéder 
à  l’éleôtion  du  Doge ,  en  la  perfonne  du  Pa¬ 
trice  Jofeph  Lomellino  ,  qui  reçut  immédiate¬ 
ment  après ,  les  complimens  de  toute  la  No- 
bleffe  en  grand  gala.  Son  couronnement  eft  fixé 
au  mois  de  Septembre  prochain. 

Par  les  lettres  de  Venife  ,  on  a  appris  la 
mort  à  Padoue  de  feue  S.  E.  M.  Jean  -  Jac¬ 
ques  Grimaldo  ,  Noble  Génois  8c  Ex  -  Doge 
de  cette  République  ,  âgé  de  72  ans  environ. 
Depuis  long- tems  il  avoit  quitté  le  féjour  de 
Genes  ,  &  s’étoit  retiré  à  Venife.  Il  fit  un  vo¬ 
yage  en  ce  pays  en  1775,  où  il  garda  un  par¬ 
fait  incognito.  Il  fit  alors  fon  teffament  aux 
a ftes  d’un  des  Secrétaires  d’Etat.  Ce  teffament 
a  été  ouvert  en  préfence  des  Colleges ,  luiyant 


Ton  intention  ;  on  y  a  trouvé  plufieurs  legs  con- 
fidérables  en  faveur  des  œuvres  pies  ,  S<  plu¬ 
fieurs  autres ,  aufti  très-confidérables ,  au  pro¬ 
fit  de  fa  patrie  ,  Sc  pour  les  emplois  militaires , 
tant  de  terre  que  de  mer,  &  pour  les  Académies 
de  Peinture  St  Sculpture  de  cette  Ville.  Les 
exécuteurs  teftamentaires  font  l’Ex-Doge  Gr/- 
maldi  fon  coufin  ,  St  trois  autres  fujets  de  la 
famille  Grimaldi ,  pro  tempore  ,  St  leurs  fuccef- 
feurs  à  venir  ,  avec  injon&ion  de  tenir  la  main 
à  l’exécution  de  ce  qui  eft  ordonné  par  fon  tes¬ 
tament  ,  auquel  il  ne  veut  pas  qu’il  foit  aucu¬ 
nement  dérogé,  inftituant  dans  ce  cas  pour 
fon  héritier  univeriel ,  l’Hôtel-Dieu  du  St.  Ef- 
prit  de  la  Ville  de  Rome. 

Mgr.  Altier-i  ,  venu  dernièrement  de  Rome 
pour  des  affaires  qu’il  avoit  à  traiter  en  cette 
Ville  ,  en  eft  reparti  pour  fe  rendre  à  fon  Gou¬ 
vernement  d’Ancone. . 

Hier  le  nouveau  Doge  a  reçu  les  compli- 
mens  de  notre  Archevêque  ,  des  Miniftres  St 
des  Confuls  des  Puiffances  étrangères  ,  St  de 
tous  les  Chefs  de  Communautés. 

De  Paris  le  15  Février. 

Le  Roi  a  nommé  Lieutenans-Généraux  des 
armées  navales  le  Bailli  de  Raymond  d'Eaux , 
M.  Dorvilliers  St  M.  Duchaffault ,  ci-devant 
chefs  cpefcadre. 

Le  fameux  procès  de  Mme.  la  Marquife  de 
Gouy ,  qui  plaide  en  féparation  contre  fon 
mari  ,  fe  renouvelle  encore  ,  malgré  le  peu  de 
fuccès  que  l’éloquence  de  M.  Gerbier  a  eu  dans 
cette  affaire.  Son  défenfeur  aftuel  eft  M. 
Treilhart  déjà  connu  par  plufieurs  caufes  cé¬ 
lébrés.  Celui  du  Marquis  de  Gouy ,  eft  M. 
Target. 

Le  Châtelet  a  condamné  à  50ÜV.  d’amende 
St  aux  dépens,  un  Clerc  qui  a  fouetté  en 
pleine  rue  la  femme  d’un  Procureur.  Cette 
peine  peu  relative  à  l’offenfe  a  engagé  celui-ci 
à  appeler  de  cette  fentence  au  Parlement. 

Une  autre  aventure  affreufe  fixe  l’attention 
du  public  :  Une  cuifinicre  renvoyée  d’une  mai- 
fon  ,  y  eft  rentrée  en  cachette  ,  St  a  mis  d’un 
poifon  dans  le  pot  au  feu  ;  fon  crime  ayant 
été  découvert  par  les  fuites  qu’en  ont  éprou¬ 
vé  fes  anciens  maîtres  ,  elle  a  été  arrêtée  , 
St  on  ne  doute  pas  qu’elle  ne  foit  brûlée. 

Les  lettres  de  St.  Domingue  continuent  à 
affurer  que  la  pofition  des  Infurgens  eft  telle 
qu’ils  n’ont  rien  à  craindre  ;  St.  celles  de  Lon¬ 
dres  portent  que  l’efcadre  partie  de  Cadix  in¬ 
quiets  tellement  le  Miniftere  Anglois ,  qu’il  a 


fait  demander  à  la  Cour  d’Efpagne ,  quelle 
étoit  fa  deftination  ;  mais  cette  Cour  a  répondu 
qu’elle  n’avoit  aucune  réponfe  à  faire.  De  ces 
faits  ,  dont  nous  ne  garantiftbns  pas  la  vérité, 
on  conclut  que  la  guerre  eft  prête  à  éclore, 
St  il  eft  certain  que  les  préparatifs  St  les  ar¬ 
méniens  faits  de  tous  côtés  femblent  juftifier 
cette  conclufion. 

Un  trait  de  générofité  bien  rare  vient  d’être 
connu  ;  trois  Demoifelles  de  Normandie  ,  où 
les  filles  font  fi  maltraitées  par  la  loi ,  vivoient 
avec  un  très-petit  revenu  ,  lorfque  l’aînée  d’en¬ 
tre  elles  fut  appellée  à  la  fucceflîon  d’un  Oncle 
à  Paris  qui  lui  laiffa  foixante  mille  livres  de 
rentes.  Celle-ci  cacha  le  teftament  dont  elle 
exécuta  les  différentes  difpofitions  particuliè¬ 
res,  comme  volontés  connues  du  teftateur  ,  Sc 
partagea  le  refte  de  l’hérédité  avec  fes  fœurs. 
A  fa  mort  arrivée  il  y  a  peu  de  tems ,  on  a 
acquis  les  preuves  de  cette  honnête  fupercherie. 

La  fidélité  des  chiens  eft  connue  ;  en  voici 
une  preuve  récente.  Un  étranger /arrivé  à  Paris 
pour  affaires ,  s’eft  préfenté  ces  jours  derniers 
au  Waxhall  de  la  Foire  St.  Germain  avec  fon 
chien,  qu’on  n’a  pas  voulu  laiffer  entrer.  Notre 
homme  a  propofé  de  payer  la  place  de  fon 
chien,  mais  en  vain  ;  enfin  il  l’a  laifîe  à  la  garde 
qui  eft  à  la  porte  ,  Sc  eft  entré  feul.  Peu  de 
tems  après  il  s’eft  apperçu  que  fa  montre  lui 
manquoit  ;  il  fort  au  défefpoir  ,  Sc  parmi  les 
reproches  qu’il  adreffe  au  Sergent  de  garde  , 
ni  affure  qu’il  n’auroit  pas  été  volé  s’il  avoit 
eu  fon  chien  avec  lui.  Ce  propos  fut  d’abord 
traité  de  mauvaife  plaifanterie  ;  mais  il  infifta 
fi  fort  pour  avoir  la  liberté  de  rentrer  avec  fon 
chien  ,  que  le  Sergent  de  garde  y  confentit  Sc 
le  fuivit.  A  peine  entré,  l’étranger  dit  à  fon 
chien  ,  je  fuis  volé ,  cherche  ;  le  chien  cherche 
auftitôt  Sc  s’adreffe  à  un  Moniteur  qui  veut 
en  vain  l’écarter  :  le  chien  tient  bon,  Sc  l’étran¬ 
ger  requiert  que  le  voleur  forte  avec  eux.  Le 
Sergent  craint  Sc  expofe  les  fuites  d’une  mé- 
prife  ;  mais  le  maître  du  chien  fe  foumet  à  tout, 
pourvu  qu’on  fouille  le  filou.  On  les  conduit 
en  effet  au  corps-de-garde,  où  le  filou  eft  trouvé 
muni  de  7  montres ,  parmi  lefquelles  étoit  la 
montre  volée.  Alors  l’étranger  offre  de.  prou¬ 
ver  encore  mieux  le  vol  de  la  fienne  ,  dont 
il  avoit  fait  la  defeription  ,  en  les  mettant  toutes 
fur  une  table,  Sc  en  ordonnant  à  fon  chien  de 
l’aller  chercher  ;  ce  que  Medor  a  fait  avec 
beaucoup  d’intelligence.  Le  filou  convairicu  ,  a 
été,  dit-on,  mis  à  Bicetre. 


Le  Sieur  Claude  Bon.toüx  .  Cafetier  près  la  Loge  à  Marfeille  ,  vend  du  Tafia  en  gros  &  en  détail  :  11  en  vend  aufli  de 

préparé  en  Bouteille  pour  la  guérifon  de  la  goutte.  Les  Papiers  publics  ont  fait  fouvent  mention  de  ce  Remede  ,  <lùi  a  été 
inventé  par  un  Caraïbe.  Le  Sieur  Bontoux  en  fera  des  envois  aux  perfonnes  qui  lui  feront  l’honneur  de  s’adtelTer  à  lui. 
Le  prix  eft  de  $  livres  la  Bouteille  prête  à  en  faire  ul'age  tout  de  fuite. 

On  trouve  chez  Ager,  Libraire,  Place  du  Change  au  Cabinet  Littéraire,  l’Elpge  de  Mme-  de  Sevigné qui  a  concouru  pour 
le  Prix  de  l’Académie  de  Marfeille  ,  par  M.  Sabatier  de  Cavaillon. 

A  AVIGNON ,  chei  Jean- Joseph  N  i  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


LE  COURRIER  du  Vendredi  2.8  Février  1777. 


De  Hambourg  le  18  Février. 

LE  rems  commence  à  lever  le  voile  qui 
cachoit  les  opérations  projetées  pen¬ 
dant  l’hiver,  &  l’activité  des  prépara¬ 
tifs  annonce  que  des  événemens  impor¬ 
tai  vont  éclore.  Les  forces  de  terre  &  de  mer 
de  toutes  les  Puiflances  font  portées  au  plus 
haut  degré  -,  &  fi  cet  effort  de  tous  contre  tous 
cil  quelquefois  favorable  au  maintien  de  la 
paix ,  ce  n’efl:  pas  lorfque  ,  comme  dans  le  mo¬ 
ment  aCtuel ,  il  exifte  deux  foyers  de  guerre  ; 
l’un  à  l’extrémité  occidentale  de  l’Europe ,  8c 
l’autre  vers  fa  partie  orientale. 

La  guerre  de  l’Amérique  intereffe  effentiel- 
lement  ie  commerce  de  toute  l’Europe  ^  St  fon 
fuccès  influera  néceffairement  fur  le  iyfteme 
général.  Les  feuls  avantages  que  les  nations 
commerçantes  ont  retiré  de  la  crife  ou  fe  trouve 
l’Angleterre  ,  fuffifént  pour  leur  faire  une  loi 
de  perpétuer  cette  crife  ,  8c  de  reprendre  leurs 
droits  naturels  au  commerce  de  l’univers. 

D’un  autre  côté  la  foiblefTe  extrême  des  Ot¬ 
tomans  ne  les  empêche  pas  de  mettre  obftacle 
au  commerce  des  nations  orientales  de  1  Europe 
dans  la  Mer  Noire  8c  dans  l’Archipel.  La  Porte 
devoit  cependant  prévoir  qu’elle,  voudrait  en 
vain  éluder  l’exécution  du  dernier  traite  avec  la 
Ruffie  ,  8c  que  cette  Puiffance  ,  non-feulement 
maintiendroit  des  droits  acquis  les  armes  a  la 
main ,  mais  qu’elle  trouveroit  encore  des  allies 
intéreiTés  à  faire  réuffir  de  plus  grands  projets. 

En  conféquence  la  Ruffie  a  lait  remettre  a  la 
Porte  la  déclaration  Suivante. 

S.  M.  Irop.  mon  augufte  Souveraine  ,  qui  a  employé 
iufau’iei  tous  les  ménagemens  de  1  amitié  pour  attendre 
l’accompliffement  définitif  des  affaires  de  la  paix,  duquel 
déoend  le  bonheur  mutuel  des  Sujets  des  deux  Empires, 
von  avec  étonnement  que  la  Sublime  Porte  n  a  pas 
fait  difficulté  de  s’immifcer  non-feulement  direftement 
gc  fous  différens  titres  dans  l’adminiftration  fouveraine 
des  Tartares  de  la  Crimée  ,  de  changer  leurs  Kans ,  de 
nommer  les  Juges  &  Receveurs  des  Domaines  ,  de  taire 
entrer  fes  troupes  dans  le  pays,  Sc  d’étendre  fon  auto¬ 
rité  jufqu’à  foumettre  les  Hordes  de  Nagai ,  comme  aufh 
à  l’inftigation  de  Dewlet-Gueray ,  Kan  de  la  Crimee  ,  de 
lui  fopmettre  les  Cabardiniers  qui  n’ont  jamais  appartenu 
à  la  Porte  ,  ni  à  la  Crimée,  mais  encore  de  demander 
par  des  lettres  de  recréance  du  Sultan  &  du  Vifir  remîtes 
a  fon  Ambaffadcur  le  Prince  de  Repnin  ,  que  la  liberté 
&  l’indépendance  des  Nations  Tartares  clans  leur  eiat 
civil  &  politique  fuffent  entièrement  abolies  ,  en  au¬ 
tant  qu’il  convenoit  de  remettre  fous  la  domination  du 
Sultan  les  Places  cédées  à  la  Ruffie,  telles  que  Kerich  , 
Jenicalé  &  Kinburn. 

A  la  vue  de  toutes  ces  demandes  8c  des  faits  qui  y 
font  relatifs,  ma  Souveraine,  pour  le  maintien  de  fa 
dignité  &  afin  de  remçtrre  fa  Couronne  dans  cette  ega*. 


fité  qui  ne  fubfifte  plus  par  la  violation  des  articles  de 
paix,  fe  trouve  dans  lanéceffite  indifpenfable d  ufer de 
repréfailles ,  8c  de  faire ,  a  l’exemple  de  la  Porte  ,  entrer 
fes  troupes  dans  Précop  ,  comme  en  un  endroit  neutre 
qui  n’appartient  ni  à  l’un  ,  ni  à  l’autre  parti ,  &  ou  il  y 
a  autant  8c  plus  d’habitans  qui  font  confifter  leur  bien- 
être  ,  non  dans  une  fervitude  8c  dépendance  étrangères, 
mais  dans  une  liberté  8c  indépendance  indefinies  de  qui 
que  ce  foit.  Sur  quoi  S.  M.  lmp.  a  ordonne  au  louffigne 
fon  Envoyé  extraordinaire  8c  Miniftre  plénipotentiaire, 
de  déclarer  au  Miniftere  de  la  Sublime  Porte,  qu  une 
telle  démarche ,  a  laquelle  la  Porte  eïle-meme  l  a  for¬ 
cée ,  n’a  abfolument  d’autre  but  que  de  faire  effe&uee 
définitivement  les  engagemens  (acres  des  articles  de 
paix  entre  les  deux  Piuffances,  figues  par  leurs  Pléni¬ 
potentiaires  à  Kainardgi ,  8c  qu  elles  ont  formelle¬ 
ment  ratifiés ,  en  propofant  un  moyen  Comme  le  meil¬ 
leur  8c  le  plus  court  pour  un  objet  fi  avantageux  aux 
deux  Empires  ,  favoir  ,  de  la  part  de  la  Porte ,  l’envoi, 
de  Commiffaires  munis  de  pleins  pouvoirs  au  Maré¬ 
chal  Comte  de  Roman{ow  ,  traits  Danubium ,  a  1  effet  de 
conférer  directement  avec  lui  8c  d  acnever  les  affaires 
non  encore  terminées  entre  les  deux  Etats-,  d  autant  que 
c’eft  à  ce  grand  Général  que  S.  M.  Imp.  a  commis 
avec  pleine  confiance  8c  fuffifante  autorité,  tant  l’oc¬ 
cupation  de  Précop  ,  que  le  foin  de  rétablir  les  Tar¬ 
tares  dans  leur  forme  de  gouvernement  libre  8c  indé¬ 
pendant  ,  fauf  toutefois  les  droits  8c  les  rites  de  la  Re¬ 
ligion  Ottomane. 


on  3  tout  lieu  üw  tramuic  1  tTwuwiüwin  h  a  1 
occafionnée  n’amene  une  rupture  entre  les  deux 
Cours  Et  fi  la  Ruffie  étoit  fécondée  par  de 
puiffians  alliés  ;  fi  ces  alliés  réuniffioient  leurs 
forces  pour  porter  le  dernier  coup  a  la  Puiffance 
Ottomane  ,  où  trouveroit-elle  un  appui ,  elle  qui 
a  toujours  dédaigné  les  Puiflances  Chrétiennes , 
elle  qui  fe  trouve  inveftie  d’ennemis  dont  la 
feule  méfintelligence  a  maintenu  fon  exiflence  ? 
Ah'  fi  dans  le  milieu  de  l’Europe  une  nation 
libre  &  courageufe  a  été  invefiie  &  démembrée, 
foute  d’avoir  des  alliés  ;  que  ne  doit  pas  craindre 
me  nation  peu  éclairée  ,  ifolée,  vivant  fous  un 
gouvernement  defpotique  ,  &  offrant  aux  defirs 
un  beau  climat  avec  les  plus  grandes  facilités 

pour  un  commerce  immenfe  !  . 

Df  Londres  /«  n  Février. 

Les  Lords  de  l’Amirauté  ont  ordonné,  d’après 
quelques  avis  particuliers  qu’ils  viennent  de  re¬ 
cevoir  qu’on  fît  partir  trois  frégates  pour  aller 
croifer  à  cent  cinquante  ou  deux  cent  lieues 

vers  l’oueft.  .  , 

On  attend  toujours  des  nouvelles  de  1  Amé¬ 
rique  ;  8c  en  attendant ,  on  en  fait.  On  débite  , 
par  exemple  ,  que  le  Lord  Cornwailts  s’effi 
emparé  de  Philadelphie  ,  8c  que  1  Aimee  Amé¬ 
ricaine  s’eü  retirée  en  fi  mauvais  ordre  ,  qui. 


n’en  refte  plus  que  deux  corps  de  5000  hommes 
chacun  ;  l’un  aux  ordres  du  Général  Lée  ,  & 
l’autre  commandé  par  le  Général  Putnam  ;  que 
ces  Généraux  auront  peine  à  défendre  les  fron¬ 
tières  de  la  Penlîlvanie.  D’autres  difent  au  con¬ 
traire  que  le  Lord  Cornwallis  a  été  battu  par 
les  Américains  au  palfage  du  Fleuve  Delawareg 
nous  attendons  des  détails  plus  amples  pour 
ajouter  foi  à  ces  deux  nouvelles ,  ou  ù  l’une 
des  deux. 

Jeudi  il  a  été  décidé  dans  la  Chambre  des 
Communes  que  la  folde  &  l’habillement  de  la 
milice  pour  l’année  1 777  feront  payés  par  l’impôt 
iur  les  teiies.  Fnfuite  le  Lord  JS Torth  s’eft  levé  , 
St  a  tenu  un  difcours  dont  voici  le  précis. 

»  Comme  j'ai  une  matière  de  quelque  im¬ 
portance  à  communiquer  à  la  Chambre  ,  je  de- 
îuc  quelle  m  accorde  fon  attention  pendant 
quelques  minutes.  C’efi:  un  fujet  qui  n’auroit 
pas  du  être  détaille  devant  une  Aifemblée  aufii 
peu  nombreule  ;  mais  comme  il  doit  nécefl’ai- 
rement  être  propolé  a  diflerentes  reprifes ,  on 
auia  tout  le  tems  de  le  dilcuter.  Voici  ce  que 
c’eft.  Pendant  la  guerre  aftuelle  en  Amérique 
nous  avons  fait  plufieurs  prifonnicrs  qui  ont 
été  pris  en  flagrant  délit ,  commettant  le  crime 
de  haute  trahifon.  Il  y  a  eu  des  perfonnes  qui 
ont  ete  ,  St  qui  font  encore  coupables  de  ce 
crime  ,  mais  qu’on  ne  peut  pas  arrêter ,  fans 
leur  accorder  enfuite  leur  liberté  fous  caution¬ 
nement.  Il  a  été  d’ufage  dans  des  cas  pareils , 
quand  il  y  a  eu  une  rébellion  ,  ou  qu’on  a 
craint  l’invafion  d’une  Puiflance  étrangère  , 
de  donner  au  Roi  le  pouvoir  de  faire  arrêter 
les  perfonnes  qui  lui  feroient  Tiifpett'es.  Je  ne 
prétends  nullement  qu’il  faille  aujourdhui  con¬ 
fier  aux  Miniftres  un  pouvoir  fi  général  ;  nous 
fommes  bien  loin  d  avoir  une  rébellion  en  An¬ 
gleterre  ,  8t  nous  ne  pouvons  pas  avoir  la 
moindre  crainte  d’une  invafion.  Ainfi  je  n’ai 
pas  1  intention  de  demander  le  pouvoir  illi¬ 
mité  qui  a  ete  accorde  autrefois  en  cas  de 
rébellion  :  mais  9  s  il  faut  fe  conformer  aux 
loix  qui  font  aujourd’hui  en  vigueur  ,  il  ne  fera 
pas  poflible  de  s’afliirer  de  la  perfonne  de 
l’homme  le  plus  fufpeft.  Ces  loix  autorirent 
un  autre  abus  ;  c’eft  que  ceux  qui  font  faits 
prifonniers  comme  rebelles  fur  terre ,  ou  comme 
-  pira  tes  fur  mer  ,  ne  peuvent  aujourdhui  être 
garces  légalement  que  dans  les  prifons  ordi¬ 
naires  ;  ce  qui  n’eft  pas  praticable.  Outre  ces 
connderations  ,  il  y  en  a  encore  d’autres  qui 
mériteront  l’attention  de  la  Chambre  ,  &  qui 
m’engagent  a  propofer  un  Bill  qui  donne  à 
S.  M.  le  pouvoir  de  s’aflurer  des  perfonnes  de 
ceux  qui  auront  été ,  ou  qui  feront  foupçon-  ' 
nés  d’avoir  été  coupables  de  haute  trahifon  en 

Amérique  ,  ou  du  crime  de  piraterie  fur  les 
mers.  » 


La  Chambre  a  ordonné  que  le  Bill  fut  ré¬ 
digé  ;  ce  qui  a  été  fait  ;  &  le  lendemain  il  a 
été  lu  par  le  Lord  George  Germaine .  Après  la 
leéiure  ,  le  Sieur  Johnjlone  s’eft  levé  ,  St  s’eft 
exprimé  en  ces  termes  : 

»  Je  crois  qu’il  eft  de  mon  devoir  de  m’op- 
pofer  à  une  mefure  qui  tend  à  revêtir  la  Cou¬ 
ronne  d’un  pouvoir  fi  extraordinaire.  Je  crois 
que  le  pouvoir  d’aftembler  la  milice  du  royau¬ 
me  ,  fans  le  confentement  du  Parlement ,  avec 
les  arméniens  immenfes  que  nous  avons  faits 
fur  terre  St  fur  mer,  doit  remplir  le  but  du 
Gouvernement ,  St  doit  être  plus  que  fuftifant 
pour  ramener  les  Américains  à  l’obéillance  j  je 
ne  vois  pas  la  néceflité  d’avoir  recours  à  un 
moyen  aufli  dangereux  qu’inutile.  Ce  Bill  at¬ 
taque  la  liberté  perfonnelle  des  citoyens  ,  qui 
a  toujours  été  regardée  comme  le  Palladium 
de  la  Conftitution  Britannique  ;  St  je  l’envi- 
fage  comme  un  afte  de  rigueur  qui  rendra 
impoiïible  aucune  réconciliation  entre  les  Co¬ 
lonies  St  la  Mere-Patrie.  » 

Le  Bill  a  été  lu  Lundi  pour  la  fécondé  fois. 
M.  Fox  ,  le  Colonel  Barré ,  St  plufieurs  autres 
membres  du  parti  de  l’oppofition  ,  ont  parlé  en 
cette  occafion.  »  Ce  Bill,  ont-ils  dit ,  n’eft  pas 
néceflaire  ,  St  par  ccnféquent  il  ne  fert  qu’à 
prouver  qu’on  veut  faifir  toutes  les  occaflons 
d’augmenter  le  pouvoir  de  la  Couronne  ,  qui 
n’eft  déjà  que  trop  grand  pour  le  bien  de  la 
conftitution.  Quel  avantage  ,  quelle  utilité  , 
quelle  néceflité  y  a-t-il  de  faire  un  Bill  qui 
donne  aux  Miniftres  le  pouvoir  de  faire  arrêter 
en  Angleterre  des  perfonnes  qui  auront  été 
coupables  de  haute  trahifon  en  Amérique  ! 
Peut-on  fuppofer  que  ceux  qui  auront  commis 
ce  délit  choifiront  l’Angleterre  pour  leur  re¬ 
traite  1  Peut-on  fuppofer  qu’ils  voudroient  s’ex- 
pofer  au  reflentiment  du  Gouvernement,  quand 
même  ce  Bill  n’exifteroit  pas  ?  Une  telle  idée 
feroit  ridicule  &  abfurde.  Autrefois  quand  la 
Légiflation  a  permis  qu’on  fufpendît  l’afte  de 
habeas  corpus  ,  elle  ne  l’a  fait  qu’après  les 
délibérations  les  plus  réfléchies ,  St  lorlqu’il  y 
avoit  une  néceflité  urgente.  L’invafion  d’une 
Puiflance  étrangère  ,  ou  une  rébellion  domef- 
tique  exige  néceflairement  un  tel  pouvoir  ; 
parce  que  l’ennemi  qu’on  craint  eft  dans  le 
Royaume:  mais  dans  le  cas  aftuel  rien  n’an. 
nonce  cette  néceflité  ,  puifque  la  haute  trahifon 
que  ce  Bill  doit  punir  ne  peut  être  commife  que 
de  l’autre  côté  de  la  Mer  Atlantique.  Ainfi 
quand  on  veut  prétendre  qu’un  afte  contraire 
aux  loix  ordinaires  eft  néceflaire  dans  la  crife 
aftuelle  ,  on  fe  fert  d’un  prétexte  bien  frivole  , 
trop  frivole  pour  qu’on  puifle  le  foupçonner 
d’etre  la  véritable  railon  de  cette  mefure.  Le 
Miniftere  n’ofera  pas  dire  qu’il  y  ait  dans  ce 
Royaume  des  Citoyens  coupables ,  ou  qu’il 
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puifTe  foupçonner  de  devenir  jamais  coupables 
de  haute  trahifon.  Sont-ce  les  Américains  qui 
ont  mis  le  feu  à  vos  chantiers  &  à  vos  villes  l 
Ne  font-ce  pas  plutôt  les  émiflajres  de  nos  en¬ 
nemis  ,  les  avant-coureurs  de  cette  deftruôtion 
qui  menace  un  pays  dont  le  Gouvernement  fe 
conduit  par  des  principes  fi  contraires  au  bien 
général  l  II  n’y  a  jamais  eu  d’exemple  que  le  , 
habeas  corpus  ait  été  lufpendu  dans  un  cas  pa¬ 
reil  à  celui-ci;  St  le  Bill  par  lui-même  eft  fi 
vague  ,  fi  peu  applicable  à  qui  que  ce  Toit  dans 
ce  Royaume  ,  qu’on  diroit  que  les  Miniftres  ne 
voyant  aucune  nécefiité  d’ébranler  le  grand 
rempart  de  la  liberté  des  citoyens ,  n’ont  voulu 
le  faire  que  pour  fatisiaire  à  leurs  caprices.» 

Les  Miniftres  8c  ceux  de  leur  parti  ontparlé 
en  faveur  du  Bill,  Sc  lorfque  la  lefture  en  a  été 
propofée ,  il  y  a  eu  19,5  voix  pour  ^Sc  43  contre. 

De  Madrid  le  6  Février, 

Le  Roi  a  nommé  à  plufieurs  emplois  civils  8c 
militaires ,  tant  en  Efpagne  qu’en  Amérique. 
S.M.  a  fait  aufii  une  nombreufe  promotion  d’Of- 
ficiers  dans  les  Gardes  Efpagnoles  St- Vallones. 

Les  Paquebots  le  St.  Jofeph  Scie  St.  Nicolas 
de  Barry  ,  partis  enfemble  de  Honduras  le.  15 
Août  dernier  ,  font  arrivés  à  Cadix  les  20  Sc  21 
Janvier.  Leur  chargement  confifte  en  284,308 
piaftres  fortes  en  argent  ,  8c  en  5380  quintaux 
d’indigo,  faifant  en  tout  la  fomme  de  2,582,430 

livres  de  France.  < 

Le  20  Janvier  le  Paquebot  le  Grimaldi ,  parti 
de  la  Havane  le  9  Décembre,  arriva,  au  Perrol  ; 
8c  le  même  jour  le  Paquebot  la  Diane^ ,  parti 
de  Montevideo  le  23  Novembre  ,  arriva  à  la 
Corogne  avec  les  dépêches  pour  la  Cour  Sc  la 

correfpondance  pour  le  public.. 

Les  lettres  de  Buenos- Ayres  Sc  de  Montevi¬ 
deo  confirment  ce  que  l’on  a  dit  précédem¬ 
ment  fur  la  deftination  de  l’Efçadre  de  Don  de 
Cevallos  ,  8c  voici  le  détail  des  préparatifs  faits 
pour  la  recevoir.  • 

M.  de  Vertis  ,  Commandant  Général  de  Bue- 
nos-Ayres  Sc  de  la  province  de  ce  nom,  en  con- 
fequence  des  ordres  de  la  Cour  qui  lui  annonçoit 
le  prochain  départ  de  l’expédition  ,  comnien- 
çoit  à  prendre  des  arrangemens  pour  la  récep¬ 
tion  des  Troupes.  On  travailloit  à  des  baraques  • 
pour  les  logemens ,  à  des  fours  pour  faire  le 
pain  Sc  le  bifcuir ,  Sc  à  former  des  approvifion- 
nemens  de  grains ,  de  farines  Sc  de  légumes. 
On  a  raftemblé  mille  chevaux  choifis  pour  mon¬ 
ter  les  Dragons  à  leur  débarquement  ,  Sc  on  a 
formé  un  autre  corps  de  mille  Dragons  montés  * 
pour  être  incorporés  avec  ceux  qui  arriveront 
d’Europe.  r  a  ,#  - 

A  Montevideo  on  chargeoit  plufieurs  bâti- 
mens  du  pays  d’eau-de-vie  ,  de  bœufs ,  de  vo¬ 
laille  Sc  de  toute  forte  de  proYifions  *  pour  ciller 


au-devant  de  la  F-Jottc,  fous  I’cfcorte  de  deux 
frégates  ;  Sc  ce  petit  convoi,  après  avoir  fecouru 
Sc  rafraîchi  la  Flotte  ,  devra  recevoir  à  bord 
tous  les  malades,  Sc  les  ramener  à  terre  le  plutôt 
poffible.  .  ,, .  . 

On  applaudit  beaucoup  dans  toute  la  province 
au  choix  qu’a  fait  S.  ,M.  de  Don  de  Cevqllos 
pour  commander  cette  expédition  ;  il  a  déjà 
commandé  dans  ce  pays  ',  qu’il  cohhoît  très-bien; 
Sc  on  fe  flatté  ,  fous  fies  ordres,  de  repouflér 
bientôt  les  ennemis ,  Sc  même  d’aller  les  atta¬ 
quer  chez  eux. Ceux-ci  de  IcuF.côté  prennent  tran¬ 
quillement  leurs  mefures  pour  réfifter  partout 
aux  entreprifes  de  notre  armée.  Les  opérations 
ne  pourront  commencer  que  dans  le  mois  de 
Mars ,  Sc  nous  n’en  recevrons  les  premières 
nouvelles  qu’en  Mai.  ,  Zl 

Il  n’y  aura  point  de  bal;  à  la  Cour,  pendant  ce 
carnaval ,  à  caufie  de  la  chute  dü  Prince  des 

^  1.1 1*1  c  S 

Le  Cardinal  de  la  Cerda  ,  grand  Aumônier  du 
Roi,  eut  Lundi  dénier  une  attaque  d’apoplexie; 
on  le  crut  mort  ;  mais  le  lendemain  il  reprit 
l’ufiage  des  fiens ,  8c  on  lui  adminiftra  le  Viati¬ 
que  à  midi.  Hier  Son  Emin.  fe  trouvoit  un  peu 
mieux  ,  Scon  efpéroit  qu’elle  n’en  mourrqiîjpgs» 
De  Naples  le  4  Février.  £  u 

Les  deux  frégates  Efpagnoles  qu’on  atten- 
doit  depuis  long-tems  font  enfin  arrivées  dans 
ce  Part.  Elles  apportent  les  fommes  deftinées 
à  la  mailon  de  S.  A.  K.  Don  Philippe  ,  Frere 
de  S.  M.,  ainfi  que  les  penfions  pour  les  Ex- 
Jéifuites  Efipagnols  qui  fie  trouvent  dans  l’Etat 
Eccléfiaftique  ,  Sc  divers  préfens  j)our  la.Cour. 
On  embarquera  fur  ces  frégates  les  équipages 
du  Comte  dePlo rida  Blanca  ,,  nouveau  Minifi- 
tre  d’Efpagne  ,  qui  ont  été  envoyés  ici  de  Rome. 

S.  M.  a  nommé; à  la  place  de  Régent  de  la 
Cour  de  la  Vicairerie  ,  vacante  par  la  mort  du 
Prince  de  Marfico,  le  Marquis .  .de  Fufcaldo- 

Spinelli.  noTtâ  f  ; 

Lors  dé  l’êbbiiffement  .  des  , Chevaliers  de 

l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufialem  à  Malte  ,  il 
leur  fut  accordé  d’extraire  une  certaine  quan¬ 
tité  de  grains  de  la  Sicile  chaque  année  ,  fans 
payer  aucun  droit  pour  leur  approvifionne- 
ment  ;  cependant  l’extradion  avoit  été  foüvent 
interrompue  ;  le  nouveau  Miniftre,  le  Marquis 
de  la  Sambucca ,  vient  d’ordonner  qu’elle  ait 
lieu  non- feulement  pour  l’année  courante  , 
mais  même  pour  les  années  antérieures  où  cette 
extra&ion  n’avoit  pas  été  permife. 

La  fécondé  cocagne  livrée  au  peuple  repré- 
fientoit  Triptoleme  ;  ce  divcrtiftement  fut  fiuivi 
d’un  grand  concours  de  Chars ,  dont  quatre,  re- 
préfientoient  Jes  quatre  faifons  ,  Sc  les  autres 
étoient  remplis  démafqués.  Le  même  jour  il  y 
eut  bal  en  domino  dans  l’appartement  de  la 


Reine.  La  Cour ,  les  Minières  étrangers  &c  la 
principale  Nobleffe  ,  y  avoient  été  invités. 

De  Versailles  le  17  Février. 

Le  13  de  ce  mois  ,  le  Prince  Palatin  Duc 
des  Deux-Ponts,  fous  le  nom  du  Comte  de 
Sponheim  ,  a  eu  l’honneur  d’être  préfenté  au 
Roi  j)ar  le  Comie  de  Fergènnes  ,  Miniftre  tk 
Secrétaire  d’Etat,  ayant  le  département  des 
affaires  étrangères  ,  St  de  prendre  congé  de 
S.  M.  pour  retourner  chez  lui. 

Hier  le  premier  Préfident  du  Grand-Confeil , 
accompagné  de  deux  autres  Prélidens ,  vint  ap¬ 
porter  au  Roi  les  remontrances  que  S.  M.  avoit 
permis  qu’on  lui  apportât. 

Le  même  jour  le  premier  Préfident  de  la 
Çotir  des-  Aides  ,  auffi  accompagné  de  deux 
Préfidens  de  cette  Cour  ,  apporta  au  Roi  les 
remontrances  que  S.  M.  avoit  permis  que  l’on 
lui  remît. 

De  Paris  le  18  Février . 

Mrs.  les  Ducs  de  Morteqiart  &t  de  Luxem¬ 
bourg ,  ont  été  reçus  au  Parlement  en  qualité 
de  Pairs  de  France.  Le  procès  mu  entre  un  Pa¬ 
tron  laïque  St  un  Evêque  ,  au  fujet  du  droit 
de  nomination  à  un  canonicat  de  Picquigni ,  a 
été  jugé  ces  jours  derniers  à  la  Grand’Chambre  ; 
St  par  arrêt  du  Parlement,  rendu  fur  les  con¬ 
clurions  de  M.  Segaier  ,  le  Patron  laïque  a  été 
maintenu  dans  Ton  droit. 

Le  Roi  a  donné  le  commandement  général 
de  St.  Dômihgue,  vacant  par  la  mort  du  Comte 
d'Ennevy  ,  au  Comte  d'Argout ,  ci-devant  Gou¬ 
verneur  de  la  Martinique ,  St  le  gouvernement 
qu’il  quitte  a  été  donné  au  Comte  de  Bouillé , 
Colonel  du  Régiment  de  Vexin. 

Dans  la  vue  de  placer  la  jeune  nobleffe  au 
fervice  ,  St  de  former  des  Officiers  ,  on  attache 
à  chaque  Régiment  de  Cavalerie  St  de  Dragons, 
quatre  Capitaines  fans  Compagnie ,  dont  les 
brevets  fe  payeront  dix  mille  livres.  Les  perfon- 
nes  qui  en  feront  pourvues.,  devront  fervir  tous 
les  ans  pendant  quelques  mois. 

Un  Arrêt  du  Conleil  d’Etat  en  date  du  27 
Janvier ,  exempte  du  droit  de  franc-fief  les 
Eccléfiiaftiques  conftitués  dans  les  Ordres  facrés, 
tant  pour  les  biens  nobles  dépendans  de  leurs 
bénéfices ,  que  pour  ceux  qui  leur  écherront  par 
fucceffion,&t  pour  ceux  qu’ils  acquerront  à  quel¬ 
que  titre  que  ce  foit  ;  cet  Arrêt  a  été  rendu  fur 
un  Mémoire  préfenté  à  S.  M.  par  la  derniere 
affemblée  du  Clergé. 

Par  une  délibération  prife  au  chapitre  de  l’Or¬ 
dre  du  St.  Efprit  le  2  de  ce  mois,  cet  Ordre  a 
offert  à  S.  M.  de  concourir  aux  fages  écono¬ 
mies  qu’Elle  fe  propofe  de  fàire  par  le  rem- 
bourfement  des  emprunts  qui  font  les  plus  oiié- 
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reux  ;  &.  en  conféquence  S.  M.  a  été  fuppiiée 
d’accepter  à  titre  de  prêt  les  fommes  principales 
qu’Elle  voudroit  bien  permettre  à  l’Ordre  d’em¬ 
prunter  jufqu’à  concurrence  de  600,000  liv.  de 
rentes ,  tant  perpétuelles  à  cinq  pour  cent  avec 
exemption  de  toute  retenue  ,  que  viagères  à 
fept  pour  cent  fur  deux  têtes.  Un  Arrêt  du  Con- 
feil-,  eh  date  du  7  Février,  homologue  cette  dé¬ 
libération  ,  8c  en  conféquence  l’emprunt  a  été 
ouvert  en  la  forme  prefcrite  chez  le  Tréforier 
du  marc  d’or. 

Le  Comte  O-kelly  a  été  nommé  Miniftre  plé¬ 
nipotentiaire  du  Roi  près  du  Duc  des  Deux- 
Ponts  ,  où  il  va  remplacer  M.  de  Sainte-Foy , 
Surintendant  des  maifons  8c  finances  de  Mgr. 
Comte  d'Artois . 

Le  Chevalier  de  Jaucourt ,  Colonel  du  Régi¬ 
ment  de  Piémont  ,  8c  Chambellan  de  S.  A.  S. 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans  ,  vient  de  mourir  ;  fes 
deux  places  ont  été  accordées  au  Chevalier  de 
Damas  de  Crux. 

On  affure  qu’on  vient  de  donner  ordre  à  20 
Bataillons  de  paffer  à  Breft ,  pour  y  travailler 
avec  la  plus  grande  célérité  aux  réparations 
du  Port. 

Il  eft  auffi  queftion  de  mettre  les  Maréchauf- 
fées  en  Légions,  de  les  faire  commander  par 
des  Officiers  généraux  ,  de  fupprimer  les  char¬ 
ges  de  grands  Prévôts,  8c  de  donner  à  ce  Corps 
une  conftitution  abfolument  militaire  ,  fans  que 
l’utilité  qu’on  eft  en  droit  d’en  attendre  eliïiie 
aucune  altération. 

Le  Cardinal  de  la  Rocke-Aymon  fait  tou¬ 
jours  craindre  pour  fes  jours.  Son  âge  aug¬ 
mente  le  danger  de  fa  maladie. 

Des  Commis  de  la  guerre  du  département  des 
fonds  ,  accufés  d’avoir  prévariqué  dans  la  mu- 
tention  des  Ordonnances  fur  le  Tréfor  Royal  , 
ont  été  mis  à  la  Baftille. 

D’Avion  o  N  le  25  Février . 

Dimanche  dernier ,  jour  anniverfaire  de  l’Exaltation 
de  S.  S.,  Mgr.  le  Vice-Légat,  précédé  du  Corps  Muni¬ 
cipal  8c  fuivi  de  la  principale  Nobleffe  ,  fe  rendit  en 
grand  cortege  à  la  Métropole  où  le  Te  Deum  fut  chanté 
au  bruit  du  canon.  Le  foir  il  y  eut  feu  de  joie  fur  la 
place  du  Palais,  où  l’infanterie  8c  la  cavalerie  firent 
une  décharge  générale.  Il  y  eut  un  fécond  feu  à  la 
place  de  l’Horloge  ,  qui  fut  allumé  par  Mrs.  le  Viguier, 
Confuls  8c  Affeffeur.  L’allégreffe  publique  fe  manifefta 
dans  cette  occafion  en  faveur  de  S.  S.  ,  8c  de  jeunes 
Officiers  au  fervice  de  France  ,  mais  Sujets  de  N.  S.  P. , 
firent  un  feu  d’artifice  d’un  genre  neuf.  Sur  quatre  po¬ 
teaux  fut  élevée  une  caiffe  d’artifice  en  forme  de  pâté. 
Au  lignai  donné  ,  quatre  rangs  de  lances  à  feu  entou¬ 
rèrent  le  pâté,  d’où  il  s’éleva  enfuite  divers  artifices, 
tels  que  des  chandelles  romaines  ,  des  gerbes  ,  des  pots 
à  feu.  L’exécution  fut  auffi  rapide  que  brillante,  8c  le 
concours  des  fpeélateurs  applaudit  autant  à  cette  fête 
qu’au  zele  qui  l’avoit  infpirée. 

,  1  ,  .  ■  —,i  .  ■■■■  —  ,  ..1  ...  .  . . .  .  —  — 

l  -Ni  £  L  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  du  Mardi  4  Mars  1777. 


De  Londres  /<>  13  Février . 

LE  vaille  au  du  Roi  VExpé  riment ,  envoyé 
exprès  de  l’Ifle  de  Rhode  ,  eft  ariivc 
à  Piimouth  ,  Sc  Mardi  à  10  heures  du 
foir  le  Capitaine  Wallis, qui  commande 
ce  vaille  au ,  eft  arrivé  à  Londres  ,  &  a  remis  les 
dépêches  du  Chevalier  Fierre  Parker  au  Lord 
George  Germaine . 

En  attendant  que  la  Gazette  de  la  Coui  nous 
faffe  connoître  le  contenu  de  ces  dépêches  , 
sous  rapporterons  la  nouvelle  que  les  R0”11  ~ 
faires  du  Gouvernement  débitent  avec  complai- 
fance  ,  &  qu’ils  ont  déjà  imaginée  plus  d’une 
fois  :  ils  alfurent  que  le  Général  Lée  a  ete  lait 
prisonnier,  &  voici  de  quelle  maniéré 

„  Le  Lieutenant-Colonel  Harcourt  étant  a 
reconnoitre  le  pays  avec  un  détachement  de 
Chevaux-légers  ,  il  apperçut  un  homme  a  Pied 
qui  marchoit  très-vite ,  St  qu’il  foupçonna  d’être 
un  efpion  :  il  le  fît  arrêter  ;  St  en  le  fouillant 
on  lui  trouva  une  lettre  dont  le  cachet  étoit  en¬ 
core  mouillé,  St 'qui  étoit  fignée  du  Général  Lée, 

Si  adreffée  au  Général  Washington»  Le  Lieute¬ 
nant-Colonel  Harcourt  menaça  le  porteur  de 
cette  lettre  de  le  faire  pendre,  s’il  ne  le  con- 
duifoit  pas  auprès  de  la  perfonne  qui  la  lui  avoit 
remife.  Cette  menace  ht  Ion  effet  ;  la  maifon 
où  étoit  le  Général  Lée  fut  entourée  ,  St  apres 
une  affez  longue  réfiftance  le  Général  fe  ren¬ 
dit  prifonnier.  »  _  .  , 

T>  Un  autre  verfion  dit  qu’un  navire  eft  arrive; 

que  dans  fa  courfe  il  a  parlé  au  vaiffeau  du  Roi 
le  Briftol ,  qui  venoit  de  la  Nouvelle-Yorck  St 
qui  avoit  à  bord  le  General  Lee  prifonnier  : 
que  cet  Officier  avoit  été  pris  par  le  Lieutenant- 
Colonel  Harcourt  dans  une  maifon  à  Phila-  1 
delphie  ;  qu’en  rendant  fon  épée  il  avoit  de-, 
mandé  à  profiter  de  la  proclamation  du  Gene¬ 
ral  Howe  •;  mais  qu’on  lui  avoit  répondu  qu’étant 
pris  les  armes  à  la  main  ,  il  ne  pouvoir  pas  y 

prétendre.  «  ,  .  .  .  , 

Il  paroît  que  cette  nouvelle  n’a  ete  imaginée 
que  pour  contrebalancer  celle  de  la  furprife 
de  la  Brigade  Heffoife  à  Trentown  dans  la 
Nouvelle- Jerfey.  Cette  Brigade  formoitle  corps 
de  réferve  de  l’Armée  Royale  :  le  Général  Lée , 
déguifé  en  payfan  ,  fut  la  reconnoitre ,  St  il 
forma  enfuite  pour  la  furprendre  un  plan  qui 
eut  tant  de  fuccès ,  que  de  1800  hommes  il 

n’en  échappa  que  350. 

Cette  nouvelle  eft  ,  dit-on  ,  tres-vraie  ;  mais 
commS  ib  faut  toujours  ajouter  quelque  parti¬ 
cularité  itfiéreffante ,  0$  prétend  que  le  corps 


Américain  qui  fut  employé  en  cette  occafion  , 
étoit  vêtu  d’uniformes  Anglois  qui  avoient  ete 
pris  fur  un  vaiffeau  de  tranfport ,  St  que  les 
Heffois  trompés  par  cette  fauffe  apparence  , 
n’avoient  reconnu  l’ennemi  que  lorfqu’il  n’étoit 
plus  tems  de  lui  réfifter. 

Il  faut  remarquer  que  Trentown  eft  en- deçà 
du  fleuve  Delaware  relativement  à  Philadelphie, 

St  que  cet  échec  ,  quel  qu’il  foit ,  doit  mettre 
en  fureté  cette  ville ,  au  moins  pour  tout  1  hiver. 

Hier  la  Chambre  des  Pairs  fut  occupée  a  exa¬ 
miner  un  Bill,  qui  doit  autorifer  les  Seigneuis 
de  l’Amirauté  à  accorder  des  lettres  de  mar¬ 
que  aux  corfaires  St  vaiffeaux  marchands.  Ces 
lettres  de  marque  feront  peut-être  fort  utile* 
au  Gouvernement  dans  la  guerre  contre  les 
Américains  ;  nais  comme  elles  donnent  le  pou¬ 
voir  d’examiner  St  de  capturer  tous  les  bati- 
mens  qui  paroîtront  fufpe&s ,  St  que  ce  pou¬ 
voir  fera  confié  à  des  gens  qui  preferent  fou- 
vent  leur  intérêt  perfonnel  aux  loix  des  nations, 
il  eft  à  craindre  que  les  autres  Puiffances  Ma¬ 
ritimes  n’en  prennent  ombrage  ,  St  qu  elles  ne 
voient  avec  peine  leur  commerce  affujetti  au 
bon  plaifir  St  à  la  difcrétion  de  nos  Capitaines 
de  Corfaires  :  St  en  effet  il  paroît  fmgulier  que 

IuUt  bâtiment  Anglois  fnit  pourvu  cm  droit  d  at¬ 
taquer  tout  autre  vaiffeau  Européen ,  qui  re- 
fufera  de  fe  foumettre  à  une  vifite  autorifee 
feulement  par  l’efprit  plus  ou  moins  foupçon- 
neux  du  Commandant.  Le  Souverain  qui  établit 
des  Commis  à  polie  fixe  aux  barrières  de  fes 
Etats  ufe  d’un  droit  légitime,  en  ce  qu  il  pref- 
crit  les  conditions  auxquelles  tout  etranger 
ueut  v  entrer.  Mais  ici  i!  femble  qu’il  s’agit  des 
conditions  auxquelles  le  genre  humain  peut 

^Hiculés  trois  Imprimeurs  de  Gazettes  ,  qui 
avo'cnt  été  convaincus  d’avoir  imprime  une 
Annonce  de  la  Société  Conft.tut.onneile  (  dont 
nous  -.vons  rendu  compte  dans  le  tems  )  oru 
été  conduits  devant  le  Tribunal  du  Banc  du 
Roi  où  ils  ont  été  condamnés  chacun  en  une 
amende  de  .00  livres  ftcrUngs  .  ou  a  , Retirer 
en  prifon  iufqu’au  payement  de  cette  fomme. 
L’amende  a  été  payée  dans  l’raftant,  &  lespn- 
foS  ont  été  déchargés.  Il  faut  remarquer 
cm’en  Angleterre  il  n’y  a  ni  privnege  ni  cen¬ 
seurs  pour  les  papiers  publics ,  8c  que  ceux  qui 
impriment  le  font  a  leurs  péril ,  nfquc  Se  for- 

l"VAnne  Fojîir ,  âgée  de  ni  ans,  eft  morte  le 
premier  cle  Cs  mois  à  N^wcaftlcv 


.  -  >j:,i  :  nvJé'i.hL- 
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Une  lettre  de  Québec  porte  que  les  r 

fe  font  emparées  de  notre  armée  ,  &  qu’à  peine  département^  *  COnf!nuent  d™  tous  les 
ilfe  trouve  trois  cent  hommes  dans  chaque  Ré-  ne  penvpn.-  V  c?mme^es  troupes  de  marine 
giment  en  état  de  faire  ie  fervice.  Les  Comens  gates  a  ^  fuŒre  à  tant  de  Vaiff«llx  &  ”e 

maleré  heldeff'  0nt  convertis  en  Hôpitaux ,  &  de  troupf  de  ter"  3  deffinéÆleI1“es  bataillons 
maigre  la  différence  de  religion  ,  ces  pieufes  Cpr  Jla  e  terre  pour  y  faire  le  fervice. 

cloitrees  exercent  les  foins  les  plus  charitables  pour  oh  Ces  armemens  ont  au  moins 

envers  les  malades.  v  ltaDieS  5>  “5  °bjet  d  e£re  en  état  de  fe  défendre  ou 

mLundi  Jean  HUI ,  le  Peintre,  accufé  d’avoir  miereqnn-ivpu1Vai!it  <îue  Pro^uira  la  pre- 
^\le,  fGQU  i111  chantier  de  Portfmouth  &  à  CevaUnç  ™  A*  'd-QS  °Perarions  d“  Général  de 
M  d>avoir  commis  un  vol  à  Calne  dans  riers  venant  ^n<îue*  La  fréquence  des  Cour- 
le  Comte  de  Wilts,  a  été  interrogé  à  huis  clos  ceux  «ni  n°  ^  trance  &  d’Angleterre  ,  8c  de 
par  le  Juge  de  paix  Fielding,  8c  par  plufieurs  les  coni-Aarte!^POUr  Ces  deux  Coiirs>  entretient 
Seigneurs  de  l’Amirauté.  Voici  les  principales  opératin  ^Ules de,nos  Politiques,  &  le  fecret  des 
qtieffions  qu’on  lui  a  faites  ,  8c  fes  reponfes  P0n  ^  !  Projetées  leur  laiffe  un  libre  cours, 
g.  Avez-vous  jamais  été  à  SouthaS  ï .’  ’  ’  tréwhn^  Pér°U  3“  Ies  PortuSais  <bnt  en- 

o:  .~,TÆï  ftaf-j:  «*-*  S" SSKS  {& 

Monfie'u?VNA  T™.  Je  P„e  !o ”  ‘ Ü  mai,fon  de‘  à  «ÎSîpff"  tr°UPeS  ’  P°U‘'  S’°Ppofer 

ce  Moniteur. - Q.  N’avez-vouTjamàis  eu  6 de  ou^no3!11'23}1  Ie  St>  Julien'  avec  les  deux  flûtes 

convention  ou  de  correfpondance  avec  un  fortH ?W  uT a?°8ues  à  la  Vera-Cruz  ,  dort 
Aide-de-camp  de  M.  Washington  t  n  „  Ilr  aujourd’hui  du  port  de  Cadix  avec  ie  Ré 

connois  pas  M.  LVas^Aton...^  cônnoif?  fuTn  qU’°"  tranfPorIe 

fez-vous  un  homme  qu’on  nomme  le  Général  r!!’ 1  ,arnve  dans  ce£te  Ville  un  ordre  de  la 

J’ai  çe“  ^r‘er  du  gimer„s  L  mmce&  f°rmer  qUatre  n°UVeaux  Ré“ 

pas  répondre  à  cette  queftion.  Je  dofs  fubi? la  aroU  mifef  ‘ ’  4  VoccaC™  d ’me  tax^u’on 

P um  ion  qui  eff  due  aux  crimes  dont  on  four-  cette  ^dîe^R  teTeS  ;  mais  ie  Pré/îdent  de 

nna  les  preuves  contre  moi  ,  mais  je  n’entends  nuIhnM?  ^oyaieA  a  caIme  ie  peuple  en  an- 
pas  les  1  oix.  Je  fuis  pauvre  W  .  ;  as  nuiiant  le  nouvel  impôt.  r  n 

pour  me  corneille- - £>.’  If  vous  voulez' '"un  vp,^e  cakinct  Royal  d'hifluhe  naturelle  nou¬ 
gat"  que  vous5  préféreriez  de"  con&f  Œe  les'TeuX 

aw;  g.'aSiü^rSÉ 

«a&rs  afsfes*  •ASHSSttsr»-- *- 

H///  a  ete  renvoyé  à  la  prifon  de  Cierkenwell’  T  »  ,  *  ?ome/{1!  Février. 

Cet  homme  paroit  être  très-fobre  •  U  Ce  tient  nrfî  ?revm,e!'  SJe.rmon  du  Carême,  qui  doit  être 
toujours  dans  fa  chambre  ,  &  ne  fe  commué  P-  t'e  yendredl  ai>  Palais  Apoftoiique  ! 
que  pas  aux  autres  prifonniers.  péchera  S.  S.  de  procéder  à  i’examen5  des  EvT 

f  La  fuite  à  l'ordinaire  prochain. )  Sftoire"  du  S™  ■  Ùke  dans  '= 

^Madrid  h  12  Février  ^onuitoire  du  17  ,  8c  le  lendemain  ,  étant  def 

Comte  de  Ga^ola ,  Commandant  général  ï*»*  3  J  annil'cr,ail'e  de  l’Exaltation  de  S.  S  " 

de  Ferrare’ de 

«ir  leurs  ReW^cZ^f1  °rdre  de  te-  d-  ^és  3  fa“  r£m,fe  Cnnere  du  mo«aat 

trer  en  campagne  au  premie’-  moment' T  d  e"'  c  0ll.  airure  que  dans  ,e  Prochain  Confiftoire 

^lem-s'quarflet^re^efti^'a^Xer^d/^^^P  d^^’j™^1'?^d®r^‘^'darieai</^^ît-ty;fjmpôu3 
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Le  Comte  de  Rivera  ,  Minière  du  Roi  de 
Sardaigne  en  cette  Cour  ,  a  reçu  les  derniers 
Sacremens  ;  fa  longue  maladie  ayant  dégénéré 
en  une  phthifie  incurable. 
r  Dans  une  fouille  faite  aux  environs  de  Civita- 
Vecchia  ,  on  a  trouvé  une  très-belle  ftatue  Im- 
periale  j  mais  fans  tête.  Cette  ftatue  a  diverfes 
inlcriptions  antiques ,  qui  ferviront  à  faire  con- 
noître  de  quel  Empereur  elle  eft. 

On  attend  inceifamment  la  Du  ch  elfe  de  Kinf- 
ton,  qui  arrive  ici  de  Vienne  ,  où  elle  étoit 
nllee  après  le  jugement  de  fon  procès  à  Lon¬ 
dres  ;  les  meubles  qui  avoient  été  mis  en  dépôt 
au  Palais  des  Sts.  Apôtres ,  viennent  d’être  tranf- 
portes  dans  le  quartier  de  la  porte  Pincia ,  où 
on  a  arrêté  un  logement  pour  elle. 

Da  Vicomteffe  de  Remis  ,  Dame  de  Madame 
Victoire  de  France ,  fille  du  Marquis  de  Puy- 
montbrun  &  niece  de  Son  Emin.  Mgr.  le  Car¬ 
dinal  de  Bernis  ,  eft  accouchée  heureufement 
Mercredi  dernier  d’un  enfant  mâle  ,  à  la  grande 
fatisfaftion  de  toute  fa  famille.  Son  Emin.  a 
baptifé  le  nouveau-né,  auquel  on  a  donné  les 
noms  dy Alexandre  -  François  -  Raymond  de 
Bonne ,  St  dans  cette  occalion  elle  a  fait  répan¬ 
dre  d’abondantes  aumônes. 

Il  eft  arrivé  à  Civita-Vecchia  un  bâtiment 
Maltois  arméen  courte  de  7  pièces  de  canons, 
&  qui  vient  prendre  des  recrues.  Le  CommanI 
dant  de  ce  bâtiment  a  rapporté  qu’il  y  avoit  eu 
une  rixe  violente  entre  des  lôldats  du  nouveau 
bataillon  qui  en  font  venus  aux  mains.  Il  y  a  eu 
beaucoup  de  bleffés  &  20  morts  ;  fur  le  même 
bâtiment  étoient  plufieurs  complices  de  cette 
révolte,  qui  ont  été  bannis  de  l’Ifle  de  Malte. 

De  Genes  le  17  Février . 

Lundi  dernier  au  foir  le  nouveau  Doge  a  fait 
fa  première  fortie  en  public ,  pour  aller  au  grand 
théâtre  de  St.  Auguftin;  à  cette  occalion  le 
fpe&acle  a  été  des  plus  brillans. 

Mardi  la  pluie  ayant  un  peu  ceffé  ,  il  y  a  eu 
un  grand  concours ,  dans  la  vallée  de  Befagne, 
de^  mafcarades  &.  de  carrolfes ,  pour  faire  la 
clôture  du  carnaval. 

Le  Cardinal  Falenti  Gonfaga  ,  ci  -  devant 
îsoncc  a  la  Cour  de  Madrid ,  eft  arrivé  il  y  a 
deux  jours  d’Antibes  ,  en  compagnie  de  fon 
frere  le  Commandeur  ;  il  eft  logé  chez  Mme. 
lkerefe  Durano  fa  niece  ;  on  ne  fait  point  en¬ 
core  Je  fejour  qu’il  fera  en  cette  Ville. 

Avant-hier  le  grand  Confeil  s’eft  alfemblé 
pour  élire  les  Capitaines  &  Podeftats  de  divers 
endroits  du  domaine  de  la  République ,  pour 
remplacer  ceux  qui  ont  fini  leur  tems. 

Dix-huit  vaiffeaux  de  différentes  nations, 
charges  de  fucre ,  de  tabac  ,  de  cacao  ,  de  dra- 
periCi  &  de  blé  ,  font  entrés  en  ce  port  dans 
le  courant  de  la  femaine. 

Les  lettres  de  Marfeille  portent  que  le  grand 


fe°rWceele  ,matd°tS  appellds  a  Tovlon  P°"  le 
2iod„  la  manne  ’  «Mrdoit  beaucoup  les 
operations  du  commerce. 

T  a  »e-V  ERSAIL,L,ES^I9  Février. 
fnri-  1»  01  a^nt  a.ProPos  de  fixer  parle 

trois  dfnnS  d^S  tr°1S  VieUX  P\é£irnens  >  &  des 
oipn?  rramuf  peotItS  vieux  Rëgimens  qui  rou- 
Joient  enfemble,  S.  M.  a  fait  tirer  Elle-même 

dans  fon  chapeau  les  Colonels  chacun  fuivant 
1  ancienneté  de  fon  rang  de  Colonel ,  à  com- 

^CfriPDr']?S  trois  Premiers  Régimens.  Par 
le  foi  t ,  le  Régiment  de  Piémont ,  dont  le  Comte 

(L  Peyre  eft  Colonel ,  eft  le  premier  ;  celui  de 
Navarre,  dont  le  Comte  de  Rochechouart  eft 
Colonel  eft  le  fécond;  &  celui  de  Champagne 
dont  le  Marquis  de  Segnelay  eft  Colonel ,  eft  le 
tromeme. 

Des  trois  autres  Régimens,  le  Régiment  de 
Bourbonnois ,  dont  le  Marquis  de  Laval  eft 
Colonel ,  eft  le  premier  ;  celui  de  Béarn  ,  dont 
le  Marquis  de  Crénolle  eft  Colonel ,  eft  le  fé¬ 
cond  ;  St  celui  d’duvergne  ,  dont  le  Vicomte  de 
Lavai  eft  Colonel ,  eft  le  troifîeme. 

-De  Paris  le  22  Février . 

Un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat ,  du  23  Janvier  , 
porte  reglement  fur  le  fervice  des  diligences 
meffageries  dans  le  Royaume.  Les  diligences 
fervies ,  foit  par  les  relais  des  Fermiers  ou  par 
les  maîtres  des  Poftes,  devront  faire  deux  lieues 
par  heure,  moyennant  16  fols  par  lieue,  &  elles 
partiront  a  des  heures  &  des  jours  fixes  :  il  fera 
aulfi  établi  des  diligences  extraordinaires  pour 
la  commodité  des  voyageurs ,  qui  payeront  en 
ce  cas  23  fols  par  place  &  par  lieue.  Les  Fer¬ 
miers  des  meffageries  11e  pourront  exiger  au- 
<“tt,  fur  les  routes  où  font  formés  leurs 
etabliliemens ,  ni  des  vojtures  qui  iront  en  pofte 
m  des  voitures  appartenantes  aux  voyageurs  * 
mais  feulement  des  loueurs  de  chevaux  qui  con¬ 
duiront  dans  ces  routes.  Les  conteftations  rela¬ 
tives  aux  Fermiers  feront  portées  devant  les 
Intendans. 

Les  voitures  de  la  Cour  vont  aufiî  fubir  quel¬ 
ques  changemens  ;  fuivant  un  nouveau  projet 
elles  feront  à  6  places  au  lieu  de  4  ,  &  attelées 
de  2  gros  chevaux  au  lieu  des  4  petits  bidets 
difficiles  à  conduire  dans  les  embarras  de  Paris. 

Le  prix  des  places  ne  fera  pour  Verfailles  que* 
de  50  fols  au  lieu  de  3  liv.  10,  &  les  voyageurs 
defeendront  au  Pont-Royal. 

On  efpere  toujours  que  l’Empereur  viendra 
ici  après  Pâques  ,  St  des  lettres  de  Vienne  por¬ 
tent  que  ce  Prince  a  donné  ordre  de  préparer 
les  préfens  qu’il  fe  propofe  de  faire,  qui  mon¬ 
tent  ,  dit-011 ,  a  plus  d’un  million  de  florins. 

Malgré  les  lettres  d’Efpagne  qui  femblent  af- 
fu^r  ]a  deftination  de  l’Efcadre  de  Don  Ceval- 
los  ,  le  bruit  fe  répand  que  cette  Efcadre  en  a 
une  autre,  Ceux  qui  ajoutent  foi  à  ce  bruit , 


A 


peut-être  deditué  de  vérité,  fe  fondent  fur  ce 
que  dans  la  dernierc  guerre  la  Floride  fut  en¬ 
levée  à  l’Efpagne  par  l’Angleterre  ,  dans  le  tems 
même  qu’on  traitoit  de  la  paix  ,  Sc  que  la  cir- 
condance  paroit  favorable  pour  faire  une  puif- 
fame  diverfion  de  ce  côté  ou  vers  la  Caroline 
Septentrionale  ;  l’argent  embarqué  fur  l’Efcadre, 
ed  ce  qui  confirme  le  plus  dans  leur  opinion 
ces  politiques  raifonneurs  ;  parce  que ,  difent- 
ils  ,  files  Troupes  étoiènt  dedinées  pour  Bue- 
nos-Ayres  d’où  il  vient  tant  d’argent ,  il  eût  été 
bien  plus  fimple  d’ordonner  qu’on  le  retînt  dans 
ce  Port ,  au  lieu  d’en  envoyer  d’Efpagne.  Nous 
ne  donnons  ces  raifons  que  pour  ce  qu’elles 
valent  ,  &  nous  ne  les  rapportons  que  comme 
des  rêves  que  le  tems  détruit  encore  plus  vite 
que  les  opérations  des  hommes  éveillés. 

On  prétend  que  depuis  la  détention  d’un 
Commis  de  la  guerre  à  la  Badille  ,  on  a  décou¬ 
vert  nombre  d’abus  qui  fe  commettoient  dans  la 
partie  des  fonds ,  S*  qu’on  va  prendre  des  me- 
iures  pour  que  ces  abus  foient  abfolument 
cl  c  Vci  cines* 

Ou  a  dit  mille  fois  que  le  moyen  le  plus  fur 
de  conferver  la  paix  ed  d’être  prêt  à  la  guerre, 
Sc  on  répété  aujourd’hui  cet  axiome  jufques  à 
îa  fatiété  ;  en  effet,  les  mouvemens  St  les  pré¬ 
paratifs  de  toute  l’Europe  annoncent  aux  gens 
pacifiques  lin  grand  dclîr  d’eviter  la  guette. 
Cependant  comme  il  fe  trouve  des  gens  dont 
les  intérêts  font  tout- à-fait  différens,  ceux-ci 
concluent  au  contraire  que  la  paix  touche  à  fa 
fin  ;  Sc  divers  bruits ,  femés  peut-être  à  deffein , 
donnent  un  air  de  vraisemblance  à  ce  dernier 
fydeme.  Tantôt  on  répand  qu’un  vaiffeau  An- 
glois  a  attaque  un  des  nôtres  a  la  Martinique, 
tantôt  que  i’Efcadre  Efpagnole  ne  va  pas  à 
Buenos-Ayres  ;  les  uns  difent  que  l’Angleterre 
vend  Mahon  à  la  Ruffie ,  les  autres  que  dans  la 
vue  d’empêcher  toute  communication  avec  l’A¬ 
mérique  Septentrionale,  les  Corfaires  Anglois 
vont  établir  une  douane  univerfelle  fur  la  mer  , 
g*  que  l’honneur  des  Nations  commerçantes  ne 
leur  permettra  pas  de  voir  cette  innovation  avec 
un  œil  indifférent.  Ainfi  chacun  cherche  à  faire 
valoir  fes  conjectures  en  les  appuyant  de  faits 
plus  ou  moins  folides  ;  cependant  la  prompti¬ 
tude  de  nos  armemens  annonce  au  moins  qu’il 
eff  poffible-que  la  paix  foit  troublée  ,  Scia  Na¬ 
tion  voit  en  général  avec  plaifir  la  fageffe  des 
mefures  prifes  en, cas  d’accident. 

M.  Boula  de  Nanteuil ,  Maître  des  Requêtes, 
époufe  Mile,  le  Noir ,  fille  unique  de  M.  le 
Lieutenant-Général  de  Police  ;  St  M.  Rouillé 
d'Orfeuil ,  Avocat  du  Roi  au  Châtelet ,  fils  de 
l’Intendant  de  Champagne  ,  époufe  Mile.  Radix 
de  Chévillon ,  fille  du  Tréforier  du  Parlement. 

Une  cuifiniere  de  Paris ,  qui  fait  fans  doute 
de  grands  profits  dans  fa  cuifine  ,  a  gagné, 
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dit-on ,  300,000  livres  à  la  Loterie  de  France 
par  la  fortie  des  numéros  1  ,  30,  Scc. 

La  Reine ,  accompagnée  de  Madame  St  de 
Madame  Comteffe  d'Artois ,  a  affidé  à  une  re- 
préfentation  de  la  Buona  Figliola  St  du  Silvain 
à  la  Comédie  Italienne. 

Le  fuccès  de  Zuma  ,  tragédie,  fe  continue , 
St  les  bienfaits  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans  ont  été  au-devant  de  M.  Lefevre  qui  en 
ed  l’Auteur.  Le  Prince  lui  a  accordé  une  penfîon 
de  1200  livres  St  le  logement ,  avec  la  table  dans 
toutes  fes  maifons. 

De  Toulon  le  26  Février . 

Le  20  il  ed  arrivé  dans  ce  Port  des  ordres  de 
la  Cour  pour  caréner  St  armer  tout  de  fuite  fix 
vaiffeaux  de  ligne  St  deux  frégates ,  avec  la  no¬ 
mination  des  Officiers  qui  les  commanderont  $ 
favoir , 

VaiJJeaux. 

can.  M.  de  Barras. 

M.  de  Moriés. 

M.  le  Chev.  de  Glandevez. 
M.  de  Treffemane. 

M.  de  Champourcin. 

M.  le  Command.  de  Suffren, 

Frégates. 

L’Engageante  ,  26  can.  M.  de  Vialis  Fontebelle, 

La  Sultane ,  26  M.  de  Ginefte.  ^ 

Suivant  des  ordres  podérieurs  cette  efeadre 
doit  fe  mettre  en  rade,  dès  qu’elle  fera  en  état, 
St  on  ne  mettra  fur  chaque  vaiffeau  que  4  Lieu- 
tenans  Sc  3  Enfeignes.  Les  mêmes  ordres  por¬ 
tent  de  ne  mettre  fur  ces  vaiffeaux  aucun  Offi¬ 
cier  de  marine  attaché  aux  détails  du  port,  Sc 
d’employer  le  rede  des  équipages,  à  caréner 
tous  les  autres  vaiffeaux  qui  font  dans  le  port 
ou  fur  les  chantiers. 

Les  lettres  de  Cadix  du  4  de  ce  mois  portent 
que  la  corvette  la  Fauvette  ,  commandée  par 
M.  de  Kerfaint ,  Lieutenant  de  vaiffeau ,  y  étoit 
arrivée  de  la  Martinique  le  26  Janvier  ,  Sc 
qu’auffitôt  les  dépêches  qu’elle  portoit  avoient 
été  expédiées  pour  Verfailles  par  un  courrier 
extraordinaire  ;  on  croit  dans  cette  place  qu’il 
y  a  eu  quelque  événement  hodile  en  Amérique. 

La  gabarre  la  Bouÿole ,  commandée  par  le 
Chevalier  de  Borda  ,  ed  auffi  arrivée  à  Cadix  ; 
elle  avoit  à  bord  Mrs.  de  Varella  Sc  Arguedas  , 
Officiers  de  la  marine  Efpagnole  ,  Sc  revenoit 
des  côtes  d’Afrique ,  où  ces  Officiers  étoient 
allés  dès  le  mois  de  Juin  dernier,  pour  déter¬ 
miner  les  principaux  points  de  longitude  au 
moyen  des  horloges  marins  du  fieur  Ferdinand 
Bertkoud. 

Quelques  Officiers  de  marine  ont  obtenu  leur 
retraite.  M.  de  Taillade ,  Capitaine  de  vaiffeau  x 
a  eu  2400  livres  de  penfion  ;  M.  d'E fioul  Ion  , 
Lieutenant ,  3oo  livres  ;  Sc  M.  le  Chevalier  de 
Garfe ,  Enfeigne ,  400  livres. _ 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  7  Mars  1777. 


De  Constantinople  le  6  Janvier. 

Onsieur  de  Stackieff ,  Minière  de 
Ruffie  ,  a  des  conférences  fréquen¬ 
tes  avec  le  Reis-Eff'endi  8c  avec  le 
Grand-Vifir  au  fujet  des  affaires  de 
la  Crimée  ,  dont  la  Ruffie  veut  abfolument 
maintenir  l’indépendance.  Le  Grand-Vifir ,  qui 
a  été  autrefois  Dcrvis  ,  fouiient  avec  beaucoup 
de  fermeté  les  droits  de  la  Porte  fur  cette  Pro¬ 
vince  ;  mais  on  dit  que  la  derniere  fois  que  le 
Miniffre  Ruffe  s’eff  rendu  incognito  Sc  de  nuit 
au  férail ,  il  a  non-feulement  remis  la  Décla¬ 
ration  de  l’Impératrice  (  que  nous  avons  rap¬ 
portée  )  mais  qu’il  a  ajouté  que  dans  le  cas 
où  la  Porte  refuferoit  d’exécuter  le  dernier 
traité  dans  tous  fes  articles  ,  8c  notamment 
dans  celui  qwi  concerne  la  Crimée  ,  fa  Souve¬ 
raine  la  feroit  occuper  toute  entière  par  un 
corps  d’armée  qui  eff  tout  près.  On  ne  fait 
pas  fi  la  fermeté  du  Grand-Vifir  a  tenu  contre 
cette  propofition  claire  ;  mais  peu  de  jours 
après  on  a  vu  entrer  dans  notre  port  deux 
gros  vaiiïeaux  Ruffes  percés  de  24  canons  ,  Sc 
auxquels  le  paffage  des  Dardanelles  avoir  été 
ci-devant  refufé.  Ces  vaiffeaux  chargés  de  toute 
forte  de  marchandées  pour  la  Crimée  8c  pour 
Azoph  feront  bientôt  fuivis  de  4  autres  de  la 
même  nation  ;  mais  on  ne  fait  pas  encore  s’il 
leur  fera  permis  de  paffer  dans  la  mer  noire  , 
attendu  le  tort  infini  que  cela  feroit  à  notre 
commerce  ;  8c  fi  les  circonftances  ne  nous  per¬ 
mettent  pas  de  les  en  empêcher,  nous  tâche¬ 
rons  au  moins  de  retarder  ce  malheur,  par  les 
difficultés  que  nous  ferons  naître. 

Le  bruit  s’eff  répandu  ici  que  la  Ruffie  a 
formé  ,  de  concert  avec  une  Puiffance  voifine  , 
un  projet  d’agrandiffement  très- conlidérable  ; 
mais  nous  cfpérons  que  les  nations  Européennes, 
auxquelles  nous  Jaiffons  faire  le  commerce  de 
nos  mers  ,  s’oppoferont  à  ce  projet  ;  d’autant 
plus  que  notre  foibleffe  a&uelle  ne  nous  permet 
pas  de  nous  y  oppofer  feuls  avec  fùccès.  En  vain 
nous  avons  voulu  fufeirer  des  ennemis  à  nos  en¬ 
nemis  ,  les  Kans  des  Tartares  voifins  de  la  Perfe 
refufent  de  marcher  contre  Kerim-Kam ,  8c  pré¬ 
fèrent  une  indépendance  prefque  abfoluc  aux 
avantages  que  la  Porte  leur  promet.  D’un  autre 
côté  les  Tartares  de  la  Crimée  fcmblcnt  pen¬ 
cher  pour  la  Ruffie  qui  les  protégé  8c  qui  les 
nourrit  ;  fans  fe  rappeller  combien  nous  leur 
avons  été  utiles  autrefois. 

Cependant  il  fe  fait  de  grands  changemens 
dans  les  emplois  du  Serai! ,  8c  ces  changement 


font  efpérer  que  les  affaires  iront  mieux  ;  puif- 
qu’ils  ont  vraisemblablement  pour  objet  une 
meilleure  adminiffration.  Le  Kiaya-Bey  a  été 
dépofé ,  8c  fa  place  donnée  à  Muftapka-Efendi . 

De  Vienne  le  10  Février. 

L’Empereur  ayant  réiolu  de  faire  des  cafer- 
nes  pour  la  Cavalerie  du  jardin  fitué  dans  le  fau¬ 
bourg  de  Jofeph-Stadr ,  on  a  commencé  à  tranf- 
planter  les  arbres  dans  celui  de  l’Augarten,  ik  à 
jeter  les  fondemens  des  nouvelles  caferncs. 

S.  M.  Imp.  ayant  formé  un  corps  militaire  des 
foldats  qui  fervent  fur  le  Danube  ,  ce  corps  eff 
actuellement  complet,  8c  confifte  en  1113  hom¬ 
mes  armés  d’un  labre,  d’un  moufqueton,  Sc 
de  deux  piffolets  ;  Sc  l’état-Major  a  fa  réfidence 
à  Titeh.Tous  ces  foldats ,  qui  font  Iliyriens  ou 
Valaques  ,  font  intrépides ,  8c  ferviront  égale¬ 
ment  en  qualité  de  mariniers  Sc  de  foldats. 

Les  deux  fortereffes  élevées  dans  la  Bofnie  fur 
la  Save  ,  viennent  d’être  achevées  ;  l’une  s’ap¬ 
pelle  Neubrod  ,  Sc  l’autre  Neuve-Gradifca. 

Les  divertiffemens  du  carnaval  ont  été  ici 
très-brilians ,  8c  dans  un  bai  à  la  redoute,  on 
a  compté  plus  de  2500  mafques  ;  les  Ambaffa- 
deurs  d’Efpagne  Sc  de  Venife  ont  donné  plu- 
fieurs  fêtes  où  la  principale  nobleffe  a  été  in¬ 
vitée. 

M.  Taule  ,  Secrétaire  de  Cour  ,  a  découvert 
depuis  peu  à  Duravar  dans  l’EfcIavonie,  les 
relies  d’une  ancienne  ville  qui  fut  autrefois 
République  fous  le  nom  de  Jaforn.  Deux  inf- 
criptïons  trouvées  fur  les  murs  d’un  grand  bain 
public  à  dix  brades  de  profondeur  ,  portent , 
l’une ,  Commodo  Cerf  are  has  dedicavit  thermas 
Refpublica  Jafornenfs ,  8c  l’autre  Refpubüca 
Jaforn.  Après  cette  fouille  M.  Taule  a  fait  creu- 
fer  à  deux  milles  de  Belgrade  ,  en  préfence  du 
Pacha  ,  qui  croyoit  qu’on  alloit  trouver  un  tré~ 
for  ;  mais  on  n’a  trouvé  que  quelques  anciennes 
armures  détruites  par  le  tems ,  8c  quelques 
tuyaux  qui  portoient  vraifemblablement  l’eau 
dans  les  bains  ;  ces  tuyaux  font  de  bois  de  chêne 
pétrifié.  II  y  a  quelques  années  que  le  Comte 
de  Darcevar  découvrit  aux  environs  de  fon  Châ¬ 
teau  ,  fitué  à  demi-lieue  de  cet  endroit  ,  une 
fource  d’eaux  chaudes,  où  il  fit  conftruire  des 
bains  qui  font  a&uellement  très-fréquentes.  On 
a  trouvé  auffi  dans  ces  environs  à  quelques  mil¬ 
les  du  Danube,  fur  une  rivière  nommée  Theiiiés, 
une  tranchée  ancienne  conffruite  par  les  Ro¬ 
mains,  8c  qui  fervoit  vraifemblablement  de  ca¬ 
nal  pour  conduire  fur  le  Danube  les  bârimens 
conffniits  dans  un  chantiçr  établi  fur  la  Theiffes» 
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De  Londres  le  14  Février . 

Le  filence  de  la  Gazette  de  la  Cour  8c  di¬ 
verses  lettres  reçues  de  l’Amérique  confirment 
de  plus  en  plus  la  nouvelle  de  l’affaire  de  Tren- 
îown.  Une  lettre  venue  par  la  voie  de  Hollande 
porte  que  n  le  25  Décembre  un  parti  de  1500 
hommes  de  troupes  Heffoifes  fut  attaqué  à 
Trentown  par  un  corps  de  rebelles  ;  l’aftion 
commença  à  la  pointe  du  jour ,  8c  dura  jufques 
à  deux  heures  après  midi.  Les  Provinciaux  re¬ 
nouvelèrent  leur  attaque  juiques  à  trois  lois  y 
mais  les  Heffois  défendirent  leur  polie  avec 
beaucoup  de  courage  ,  jufqu’à  ce  qu’ayant 
perdu  plus  des  deux  tiers  do  leur  corps  ,  le 
relie  fut  obligé  de  fe  retirer.  » 

Le  bill  pour  autorifer  le  miniffere  à  faire 
arrêter  les  perfonnes  fufpeftes  ,  fans  qu’elles 
p  ni  tient  réclamer  la'  loi  de  habeas  corpus  ,  a 
été  vivement  combattu  par  le  parti  de  l’oppo- 
fition  ,  8c  il  a  été  reftreint  à  l’Amérique  8c  à 
la  mer  feulement ,  fans  qu'il  puiffe  avoir  fon 
exécution  dans  les  trois  Royaumes. 

Les  perfonnes  cpii  n’apprécient  les  fuccès 
en  tout  genre  que  par  les  réfultats  ,  Sc  non 
par  de  petits  détails  fouvent  infidelles  ,  Sc 
prefquc  toujours  exagérés  ,  concluent  des  pré¬ 
paratifs  qui  le  font  pour  l’année  prochaine  , 
que  celle-ci  n’a  pas  été  extrêmement  favorable 
au  gouvernement.  On  dit  en  effet  que  l’armee 
fera  compofée  au  printems  prochain  de  50000 
hommes ,  dont  15000  Allemands,  pour  la  four¬ 
niture  defqueis  il  vient  d’être  fait  de  nouveaux 
traités. 

Mardi  à  trois  heures  après  midi  la  Chambre 
des  Pairs  s’eft  formée  en  comité  ,  le  Lord 
S  cars  d  a  le  étant  Préfidcnt ,  au  fujet  du  bill  qui 
doit  autorifer  les  Commiffaires  qui  exercent 
la  charge  de  Grand-Amiral  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  ,  à  accorder  des  lettres  de  marque  ,  ou 
des  Commiffions  pour  faire  prendre  Sc  cap¬ 
turer  tout  vaiffeau  ou  navire  appartenant  aux 
treize  Colonies-Unies ,  Sc  pour  d’autres  objets 
fpécifiés  dans  ledit  bill. 

Un  Lord  s’eff  oppofé  ail  mot  marque  ,  difant 
qu’il  ne  pouvoit  s’appliquer  qu’à  un  ennemi 
etranger  ,  8c  il  a  propofé  que  le  titre  du  bill 
fût  changé,  8c  que  partout  où  ce  mot  fe  trouve, 
celui  de  permijjîon  y  fût  fubffitué. 

Le  Lord  Sandwick  ,  (  premier  CommiffaiVe 
de  l’Amirauté  )  a  dit  que  ce  qu’on  venoit  de 
propofer  lui  paroiffoit  de  fi  peu  de  conlé- 
qnence,  les  mots  de  permijjion  ou  de  marque 
lui  étant  parfaitement  indifférées,  qu’il  n’au- 
roit  pas  fongé  à  y  répondre  ,  s’il  n’avoit 
pas  été  accoutumé  à  fe  méfier  de  fon  propre 
jugement ,  toutes  les  fois  qu’il  fe  trouvoit  en 
oppofition  avec  le  fentiment  du  Lord  qui  ve¬ 
noit  de  faire  l’cbje&ion  :  mais  qu’après  tout 
il  ignorcit  encore  la  diffinftion  qu’il  falloit 


faire  entre  les  deux  mots.  »  Voici,  a-t-il  ajouté, 
l’idée  qui  régné  ,  à  ce  que  je  crois  ,  dans  l’au¬ 
tre  Chambre  :  »  Le  Grand-Amiral  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  ou  les  Commiflaires  prépofés  pour 
exercer  cette  charge  ,  ont  joui  de  tous  les 
tems ,  comme  d'un  pouvoir  néceffairement  at¬ 
taché  à  leurs  fondions ,  du  droit  d’accorder 
des  lettres  de  marque  8c  de  repréfaill-es  ,  doiït 
le  but  eff  un  dédommagement  général.  Ce 
droit  inhérent  a  été  fouvent  exercé.  Il  le  fut 
avant  la  guerre  contre  l’Efpagne  ,  c’eft-à-dire  , 
avant  que  cette  guerre  fût  déclarée  ,  8c  que 
les  hoililités  euffent  été  formellement  annon¬ 
cées.  L’Amirauté  alors  diftribua  des  lettres  de 
marque  8c  de  repréfailles  contre  tous  les  vaif- 
feaux  8c  navires  appartenans  aux  Sujets  de 
l’Efpagne.  Au  commencement  de  nos  difputes 
aduelles  avec  l’Amérique  ,  l’Amirauté  s’eft 
trouvée  dans  une  fittiation  nouvelle  ;  8c  comme 
elle  n’avoit  jamais  donné  ces  lettres  que  contre 
un  ennemi  étranger  ,  elle  a  demande  les  fe- 
cours  8c  le  confeil  du  Parlement ,  dont  le  ré- 
Jultat  eft  le  bill  en  queftion.  Quant  à  moi  ,  je 
fuis  indifférent  fur  le  mot  dont  on  voudra  le 
fervir  ;  mais  je  me  fuis  toujours  imaginé  que 
c’étoit  une  réglé  dans  le  Parlement  de  ne  ja-. 
mais  changer  un  bill  ,  à  moins  que  ce  change¬ 
ment  ne  fût  bien  motivé  ,  parce  qu’autrement 
ce  feroit  prendre  une  peine  inutile.  » 

Le  Lord  qui  avoir  fait  l’obje&ion  eff  con¬ 
venu  que  la  fituatipn  de  l’Amirauté  étoit  nou¬ 
velle  ,  8c  que  le  Lord  Sandwick  avoit  établi  la 
diffincïion  d’une  maniéré  très-jufte  8c  fa  ti  s  fai- 
fan  te  ;  mais  que  lui ,  le  Lord  ,  defiroit  toujours 
que  le  bill  fût  exprime  de  forte  à  ne  pas  laiffer 
lieu  à  la  moindre  obje&ion ,  8c  que  les  detk  > 
mots  étant  indifférens  par  eux-mêmes ,  il  pro-  . 
pofoit  le  changement ,  afin  que  le  public  fût 
convaincu  que  le  Gouvernement  ,  en  faifant 
une  guerre  navale  contre  nos  concitoyens  de 
l’Amérique  ,  ne  vouloit  nullement  qu’on  les 
envifageât  comme  des  ennemis  étrangers. 

Le  changement  a  été  adopté. 

Extrait  d'une  prétendue  Lettre  du  Chef  dyef- 

cadre  Parker. 

»  J’ai  envoyé  une  lifte  des  vaiffeaux  8c  cor- 
faires  que  j’ai  pris  ici  (  à  la  Providence  )  parmi 
lefquels  fe  trouve  une  frégate  de  32  canons 
chargée  d’armes  Sc  de  munitions  ;  mais  je  n’ai 
pas  pu  encore  détruire  la  flotte  de  Hopkins . 
Un  exprès  du  Général  Howe  eff  arrivé  à  la 
Nouvelle- Yorck  le  7  Janvier,  8c  a  porté  la 
nouvelle  que  le  Général  s’étoit  joint  au  Lord 
Cornwallis  à  cinq  milles  de  Philadelphie.  » 

Nous  donnons  cette  lettre  comme  nous  l’a¬ 
vons  reçue  ;  elle  eff  fans  date  ,  comme  fans 
authenticité  ;  mais  elle  fert  au  moins  à  prouver 
que  Philadelphie  n’eft  pas  encore  au  pouvoir 
de  l’armee  Royale» 
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On  arme  dans  tous  nos  Ports  un  nombre  dans  -l’Etat  d’Urbin ,  pour  Mgr.  Jofeph-Mane 
prodigieux  de  bâtimens  de  toute  efpece  ,  &  Ttrfi  %  Noble  de  Ccfene  ;  l’Evêchj  de  Teramo 
leur  deftination  n’eft  point  un  myftere  ;  c’eft  dans  l’Abruzze  ait  Royaume  de  Naples  ,  pour 
po”  bloquer  tous  les  ports  de  la  méditer-  le  R.  P.  Louis  Pirelli ,  Théatin  ;  celui  de  Di- 
ranée  8c  de  l’océan  où  les  Américains  com-  bone  in  partibus  pour  le  Pere  Garni ,  Baina-, 
mercent.  Ce  projet  eft  auffi  beau  que  vafte ,  bite  ;  celui  de  Monnith  in  partibus  pour  Don 
8c  l’emporte  de  beaucoup  fur  celui  qui  fut  Jofeph  Proiinski ,  du  Diocefe  de  Vilna  ;  l 
formé  l’année  derniere  de  bloquer  feulement  baye  de  Corbie  au  Diocele  de  Paderborn  pouc 
tous  ceux  de  l’Amérique.  Il  eft  vrai  que  des  le  P.  de Brabeck,  Religieux  de  cette  mai ^  * 
eirconftances  particulières  s’oppoferent  à  fon  l’Evêché  de  Cahors  en  Guienne  poui  IA 
exécution  mais  les  circonftances  peuvent  de  Nico/ai  ,  du  Dipcefe  de  Montpellier  ;  celui 
"  r  ’  de  Cordoue  en  Andaloufie  pour  Don  Balda- 

Nous* avons  appris  que  le  Congrès  a  réfolu  km  deJufia  VF?™™*  u  Cardfna^^S 
de  urélever  fur  les  priles  que  les  Américains  En-fuite  Son  Emin.  Mgr.  le  Cat  dînai  de  #er..ts 

Sous  oen«efite.  ou  nous  t'dont  les  femmes  propofa  l’Evêché  de  de 

néceflaires  pour  payer  les  gages  des  matelots  Dominique  de  Chey/us,  ci-devant  tveque  oe 
Anglois  qui  montent  les  vaiffeaux  pris ,  Sc  l’on  Cahors  ;  &  Son  Emin.  Mgr.  ie  Cartmal^nr 
crdnt  mie  cette  politique  ne  nous  devienne  tu-  ayant  donne  fa  demiffion  du  Diaconat  ae  Me. 
nefte  ,  en  diminuant  la  crainte  de  nos  matelots  Marie  des  Martyrs ,  opta ce  Ue  de  S  te  Agathe; 


Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Cafali ,  fe  démit 
auffi  de  celle  de  St.  George  pour  opter  celle 
de  Ste.  Marie  des  Martyrs  ;  enfin  on  fit  inftance 
pour  le  Pallium  en  faveur  des  Eglifes  de  fer- 
rare  8c  du  Puy  en  Languedoc. 

Il  s’eft  répandu  depuis  quelque  tems  une 
lettre  anonyme  très-criminelle 8c  des  Impri¬ 
meurs  de  Forli  ,  accufés  de  l’avoir  publiée,  ont 


de  tomber  entre  les  mains  des  colons. 

De  Madrid  le  ïo  Février . 

Le  Roi  a  nommé  à  divers  emplois ,  tant  civils 
que  militaires ,  en  Efpagne  8c  en  Amérique. 

On  vient  de  tirer  des  deux  Régimens,  de  la 
Couronne  8c  d’Amérique  ,  qui  font  en  garnilon 

dans  cette  Capitale  ,  8o  Sergens  ,f  Caporaux  ou  _ 

Soldats  choifis ,  qui  leront  envoyés  dans  la  pro-  arrêtés  par  ordre  du  R.  P.  Maître  du  Palais 
vince  de  Guatimaîa  en  Amérique  ,  pour  y  dref-.  Apoftolique  ;  l’Auteur  lui-même  de  cet  écrit  a 
fer  8c  difeipliner  les  nouvelles  compagnies  de  arrêté  à  Ferrare  Sc  conduit  a  Rimini,  ou 

Créoles  qu’on  a  levées  dans  ces  Colonies.  On  on  va  faire  fon  procès. 

tirera  auffi  40  hommes  choifis  de  chacun  des  Le  Card;nai  Boxadors  devant  remettre 
autres  Régimens  d’infanterie  ,  qui  paieront  au  fon  logement  au  nouveau  Général  de  fon  Ordre, 
mexique  8c  au  Pérou  pour  le  même  objet.  .  qui  fera  élu  aux  prochaines  Fêtes  de  la  Pen- 
Le  Comte  de  Florida-Blanca  ,  nouveau  Mi-  tecôte  ?  a  i0llé  le  Palais  Sachetti,  ci-devant  oc- 
nifire  d’Etat ,  étant  arrivé  dans  cette  ville  la  nuit  cup^  par  je  chinai  Vetcrani  dans  la  rue  Jules, 
du  18  ,  fe  rendit  hier  matin  au  Pardo  où  fe  Dimanche  dernier  le  Landgrave  de  Heffe- 
trouve  la  Cour.  Le  Marquis  de  Grimaldi  le  pre-  £affèl  revenu  de  Naples  dans  cette  Ca- 
fenta  à  S.  M.  8c  fucceffivement  à  toute  la  Famille  pitaIe# 

Royale.  Aujourd’hui  20  ,  tous  les^Ambaffiadeurs  De  Versailles  le  1%  Février . 

8c  Minières  étrangers ,  font  invites  à  dîner  au  Le  ^  de  ce  mois  p Archevêque  de  Rouen  , 
Pardo  chez  le  Marquis  de  Grimaldi  ,  qui  doit  uel  je  R0i  a  accordé  fa  nomination  pour  un 
leur  préfenter  le  nouveau  Pdinifîre.  On  compte  chapeau  de  Cardinal ,  a  eu  l’honneur  de  faire 
que  dans  la  femaine  prochaine  M.  de  Grimaldi  pes  renliercîmens  à  S.  M.  ,  . 

partira  pour  fon  Ambaffade  de  Rome.  >  Leurs  Maj.  Scia  Famille  Royale  ont  ligne  le 

On  écrit  de  Martos  en  Andaloufie  que  Marie  m£me  jour  le  contrat  de  mariage  du  fieur 
Bernard  y  eft  morte  le  10  de  ce  mois ,  âgée  de  Boula^  Bfanteuil ,  Maître  des  Requêtes ,  avec 
105  ans ,  5  mois  8c  20  jours ,  fans  jamais  avoir  ^ 

vu  de  Médecins.  Peu  de  jours  avant  fa  mort ,  un  L’après-midi. de  ce  même  jour  la  Marquife  de 
Charlatan  paffiant  dans  ce  village,  lui  confeilla  la  Guic/ie  a  eu  l’honneur  d’être  préfentéejà 
quelques  remedes  qu’elle  ne  fit  point ,  Scelle 
mourut  fans  douleur. 

De  Rome  le  19  Février. 

Lundi  dernier  S.  S.  tint  un  Confiftoire  fecret , 
dans  lequel  Elle  propofa  l’Archevêché  de  Fer- 
rare  pour  Mgr.  Alexandre  Mattéi  ;  les  Evêchés 
unis  d’Urbania  Sc  de  St.  Angelo  dans  la  Marche 


la  Guiche  a  eu  l’honneur  a  eire  prcicmcc  a 
L.  M.  8c  à  la  Famille  Royale  par  la  DucheiTe 
de  Bourbon. 

Le  26  les  fieurs  Née  8c  Mafquelter  ,  Gra¬ 
veurs  ,  ont  eu  l’honneur  de  préfenter  à  L.  M. 
la  fécondé  livraifon  de  leur  ouvrage ,  intitulé 
Tableaux  topographiques  ,  pittorefques  ,  8cc. 
de  la  Suïfte  Sc  de  l’Italie  ,  que  LL.  MM.  ont 


unis  crurnama  ce  ae  m.  Angeiu  uüid  u  maïuiv.  ,  ,  ,  .  r  r  .  rvr  ouvrage  ex- 

d’Ancône,  pour  Mgr.  Jean  Pergolwi ,  Evêque  honore  de  leurs  foitfçnptions.  Cet  ouvrage  ex 

de  Monte-Feltre  ;  l’Evêché  de  Monte-Feltre,  tremement  recherche ,  meme  avant  d  etre  con 


nu,  fur  la  réputation  de  l'amateur  qui  le  dirige, 
&  des  arrives  qui  l’exécutent,  répond  parfait 
renient  à  l’idée  que  le  public  s’enétoit  formée, 
6l  les  fouicriptions ,  déjà  rrès-nombreufes  avant 
la  première  livrailon  ,  Te  multiplient  beaucoup 
depuis  que  cet  ouvrage  a  été  mis  au  jour.  En 
effet ,  il  eff  aufll  néceffaire  à  celui  qui  veut  bien 
connoître  l’hiffoire  des  pays  dont  il  traite  ,  qu’à 
tous  les  amateurs  des  beaux  arts.  Les  foufcrip- 
tions  le  trouvent  chez  les  Auteurs ,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  place  St.  Michel,  &  chez 
Kuault,  Libraire,  rue  de  la  Harpe,  à  Paris. 

De  Paris  le  26  Février . 

Outre  les  dix  millions  empruntés  par  l’Ordre 
du  St.  FJprit,  on  dit  que  le  Gouvernement  va 
emprunter  50  millions,  tant  pour  faire  face  aux 
depenles  arréragées  ,  que  pour  éteindre  des 
dettes  couteufes  ,  St  pour  fubvenir  aux  dépen¬ 
des  extraordinaires  que  Ja  fituation  a&uellc 
exige. 

Les  habitans  du  Mont  Jura  au  nombre  de 
douze  mille  ,  viennent  de  préfenter  Requête  ail 
Roi  contre  un  Arrêt  du  Parlement  de  Befan- 
çon  ,  qui  maintient  les  Chanoines  de  St.  Claude 
dans  le  droit  d’exercer  contre  eux  le  droit  de 
main-morte.  Cette  Requête  rédigée  par  M.  de 
-Mii  beck  ,  Avocat  aux  Confeils,  intéreffe  vive¬ 
ment  les  le&eurs  en  faveur  des  habitans ,  & 
on  attend  avec  impatience  quel  fera  fon  fuccès. 

Le  Procès  de  Al.  le  Duc  de  Guines ,  contre 
ie  fieur  Toit  fon  Secrétaire  ,  doit  être  jugé 
avant  celui  de  AT.  le  Alarechal  de  Richelieu  j 
il  ne  paroîtra  plus  de  Mémoires  publics  dans’ 
cette  affaire. 

On  avoit  débité  que  la  fuppreflîon  de  plu¬ 
sieurs  fetes  alloit  avoir  lieu  dans  le  Diocefe  de 
Paris  ,  ou  les  jours  de  travail  font  fi  néceffaires  • 
mais  le  lefpeéfable  Prélat  qui  gouverne  ce  vaffe 
troupeau,  a  donné  un  nouveau  Rituel ,  dans 
lequel  on  n’en  trouve  point  de  fupprimées. 

L’état  de  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
Aymon  ,  eff  toujours  inquiétant. 

Les  courfes  des  chevaux  ont  repris  faveur 
avec  les  beaux  jours  ;  il  y  en  a  eu  plulieurs  à 
Vincennes  &  à  Neully.  Les  paris  font  toujours 
très-confidérables. 

Le  goût  des  fpe&acles  eff  devenu  fi  général 
que  les  projets  de  Salle  fe  multiplient.  On  a  vu 
ceux  de  Mrs.  Peyre  Sc  de  Wailly ,  ceux  de  Al. 


û 

Moreau  \  de  M.  Ltegeon  &  autres  ;  ü  en  parbîç 
aujourd’hui  un  nouveau  ,  qui,  dit-on  ,  ne  cou- 
teroit  rien  au  Gouvernement ,  St  dont  rempla¬ 
cement  feroit  fur  le  terrein  du  jardin  des  Capu¬ 
cins  de  la  rue  St.  Honoré  ;  il  eff  certain  que 
les  aboutifians  en  feroient  auffi  commodes  que 
magnifiques.  Ce  projet  eff  deffiné  ,  dit-on ,  pour 
la  comédie  Italienne  ;  St  dans  ce  nouveau  théâ¬ 
tre  tous  les  fpe&ateurs  feroient  afiis. 

Ii  régné  toujours  la  même  incertitude  dans 
les  bruits  de  guerre  St  de  paix  ;  mais  en  générai 
on  eff  perfuadé  que  la  pofition  des  rnfurgens 
eff  favorable.  La  grandeur  des  efforts  de  l’An¬ 
gleterre  pour  les  foumettre  confirme  de  plus 
en  plus  cette  opinion. 

On  affure  que  la  Ville  va  reprendre  l’adminif- 
tiation  de  1  Opéra  ,  dont  la  direction  fera  con¬ 
fiée  au  fieur  le  Berton.  La  difficulté  de  régir  avec 
fuccès  cette  entreprife  ,  eff  attribuée  à  vin^t 
caufes  differentes ,  tandis  que  quelques  sens 
prétendent  que  toute  la  difficulté  gît  dans  ce 
qu’on  s’eff  appauvri  trop  précipitamment ,  eu 
pafîant  avec  promptitude  d’un  genre  à  un  autre. 
De  Marseille  le  2 8  Février, 

Le  Capitaine  Tanguy  de  Rouen  ,  comman¬ 
dant  le  brigantin  l’ Aimable- Jeanne  ,  parti  de 
Rouen  le  26  Janvier,  a  dépofé  que  le  11  de  ce 
mois  étant  fur  le  Cap  Finifterre  à  50  lieues  au 
N.  N.  O.  il  a  rencontré  une  frégate  Angloife 
qui  lui  a  tire  un  coup  de  canon  a  boulet  pour 
le  faire  arriver  fur  lui;  ce  qu’ayant  fait ,  il  §’eff 
contenté  de  le  queffionner. 

Le  Capitaine  dlAllei,  de  Marfeillc  ,  parti  de 
Smyrne  le  28  Janvier  ,  a  dit  y  avoir  iaiffé  la 
frégate  du  Roi  la  Gracie ufe. 

Le  Prince  de  Podoski ,  Primat  de  Pologne 
&  Archevêque  de  Gnefne,  étant  venu  paffer 
quelque  tems  en  cette  Ville  pour  y  réparer  fa 
fanté,  un  Négociant  de  Paris  fe  prétendant 
créancier  de  ce  Prélat ,  avoit  furpris  du  Aîagif- 
trat  une  ordonnance  qui  permettoit  de  faire 
arrêter  ce  Seigneur  par  main  mife  ;  mais  le 
Prélat  ayant  appellé  de  cette  ordonnance  par- 
devant  le  Lieutenant  Civil  en  la  Sénéchaufièe  ~ 
la  première  ordonnance  a  été  annuliée  ,  St  ii  a 
été  fait  défenfe  aux  Suppôts  de  la  Juffice  de 
Ja  mettre  à  exécution.  Les  citoyens  St  les  étran¬ 
gers  ont  applaudi  unanimement  à  cette  Sen¬ 
tence  qui  a  été  rendue  le  20  de  ce  mois. 


Novembre  demi er  " i Mo geo"  r a nfail  à  1  ’ HA  r e î d  -  A  t 7  ï  ?  fe,0Jrne  F^s  d’ua  an  A  Paris  ,  en  rft  parti  le  2J 

Plulieurs  perfonnes  leu  Son  é  it  Uns  r  n  Infr  J/  An8le  trre  au  Premier,  avec  un  jeune  enfant,  fa  fille  &  fa  b  eUe-Cœur. 
nvoient  Pris  la  route  vlrlllL'  n  J  r ■  de  £eponfc  ’  ce  qm  flarme  d’autant  plus  ,  que  l’on  a  été  perfuadé  ou’irs 
Viendra  , o*n  prend  celte  5'TorV  le  rr  fd™  *7  n°T '■  &  C°mmC  , fe  ce"e  Feilllle  ^par! 

Pliés  de  faire  favoir  où  ils  féjournent  A  Prifent**  M*  le  R°n  *  '“!'grt,n,es  À  ^ur  communiquer,  &  ils  font  fuP 

A  Pau.  vjuurnent  prelent  a  IY1.  le  Raton  ci  Arttg  ,  leur  compatriote  ,  dont  ils  n’ignorent  pas  la  demain 
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LE  COURRIER  du  Mardi  ii  Mars 


De  Berlin  le  io  Février. 

LE  Roi  a  prolongé  jufqu’au  premier  Dé¬ 
cembre  la  permiffion  exclufive  accordée 
à  la  compagnie  d’Embden  d’introduire 
dans  fes  Etats  des  harengs  ;  &  doréna¬ 
vant  ,  à  compter  de  cette  époque  ,  cette  com¬ 
pagnie  feule  aura  la  permiflion  de  vendre  cette 
denrée  à  Berlin  St  ailleurs  ,  à  l’exclufion  des 
pêcheurs  étrangers,  St  particuliérement  des  ha¬ 
rengs  provenant  de  la  pêche  des  Hollandois. 

Le  30  du  mois  dernier  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  célébra  Panniverfaire  de  la  naiffiance  de  la 
Princeife  veuve  de  Prude ,  St  de  celle  du  Roi , 
qui  eft  entré  dans  fa  66me.  année.  M.  Fonney , 
Secrétaire  perpétuel ,  prononça  d’abord  un  dis¬ 
cours  relatif  à  cette  époque.  Ce  difeours  fut 
fuivi  de  l’éloge  du  Baron  dFfcken  ,  Minière 
d’Etat  St  de  guerre  ,  mort  le  7  Novembre  der¬ 
nier.  Le  Profelfeur  de  Cafiillon  lut  enfuite  quel¬ 
ques  réflexions  fur  un  problème  métaphylique. 
M.  Gethai  d,  Confeiller  des  mines,  communiqua 
à  l’Académie  les  obfervations  fur  des  volcans 
éteints  qu’il  a  découverts  en  Siléfie  ;  enfin  M. 
Achard  termina  la  féance  par  un  Mémoire  fur 
nnç  nouvelle  maniéré  de  faire  éciore  des  poulets 
fans  chaleur  naturelle  ni  artificielle  ,  mais  feule¬ 
ment  par  le  moyen  de  l’éle&ricité. 

De  Vienne  le  12  Février. 

La  plus  grande  partie  des  Officiers  qui  avoient 
eu  la  permiffion  de  venir  palfer  ici  l’hiver ,  ont 
reçu  ordre  de  fe  rendre  tout  de  fuite  à  leurs 
corps  refpe&ifs.  Les  difeuffions  élevées  entre 
Ja  Ruffie  St  la  Porte  au  fujet  de  l’exécution  des 
articles  du  dernier  traité  ,  femblent  nous  inté- 
relfer  particuliérement  ,  St  on  croit  que  la 
guerre  eft  prête  à  s’allumer  au  moins  entre  ces 
deux  Puilfances.  En  cas  d’événement  tous  les 
corps  Autrichiens  font  fur  le  pied  complet;  on 
travaille  à  faire  de  nouvelles  recrues  ;  les  trains 
d’artillerie  font  en  état  de  marcher  ,  St  on  af- 
fure  qu’il  fe  forme  un  cordon  de  troupes  vers 
nos  frontières. 

Outre  les  nouvelles  cafernes  qui  fe  conftrui- 
fent  dans  le  faubourg  de  Jofepftadt  ,  on  doit 
en  élever  d’autres  fur  le  baftion  auprès  de  Ja 
porte  de  Schotten  ,  qui  feront  deftinées  aux 
Ingénieurs  St  Canonniers  de  cette  capitale. 

t  Le  Comte  Durini  de  Milan  ,  neveu  du  Car¬ 
dinal  de  ce  nom  ,  a  été  fait  Chambellan  a&uel 
de  la  Cour.  Cette  diftinâion  eft  d’autant  plus 
flattcufe  ,  qu’il  n’y  a  point  eu  d’autre  promo¬ 
tion. 

L  affaire  célébré  de  la  Ducheffe  de  Kingjlon  , 


777- 


*  **U1.  ,ef*  encore  dans  cette  capitale,  n'eft  pas 
entièrement  terminée.  Les  Pairs  d’Angleterre , 
en  la  déclarant  déchue  du  titre  de  Duchelfe , 
ont  donné  lieu  à  une  nouvelle  caufe  commencée 
au  nom  du  Comte  de  Briftol ,  qu’une  fentence 
d  un  autre  tribunal  avoit  déclaré  n’être  point 
marie  ;  mais  la  Cour  des  Pairs  ayant  jugé  de¬ 
puis  qu  il  i’étoit ,  il  a  fait  affigner  cette  Dame 
pour  qu’elle  le  reconnût  en  qualité  de  mari. 
Apres  beaucoup  de  difeuffions  à  cet  égard  la 
Duchene  a  interjeté  appel  à  la  Cour  des  Ar¬ 
chives  de^  Cantorbery ,  &  delà  au  Roi  ;  mais 
cette  came  embarralfée  pourra  bien  traîner  affi 
fez  en  longueur  ,  pour  n’être  pas  jugée  avant 
le  deces  de  l’une  ou  l’autre  partie. 

t  ^Londres  le  18  Février. 
L’incertitude  qui  régnoit  dans  les  dernieres 
nouvelles  de  l’Amérique  vient  d’être  levée  par 
la  Gazette  de  la  Cour. 

Extrait  de  la  Galette  de  la  Cour. 

Du  Bureau  de  l’Amirauté/^  15  Février. 

Le  vaiffieau  du  Roi  VExpériment  eft  arrivé  à 
Plymouth  le  9  de  ce  mois  avec  une  lettre  du 
Commodore  Sir  Pierre  Parker ,  à  M.  Stephens , 
Secrétaire  de  1  Amirauté  ,  dont  voici  Ja  copie  ; 
Du  bord  du  Chaiham  ,  dans  le  Havre  de  Vljle 
de  Rhode  ce  7  Janvier  1777. 

Monfieur  , 

v  En  conféquence  des  ordres  que  j’avois  reçus 
du  Lord  Vicomte  Howe  ,  j’ai  envoyé  VAfîe  Sc 
VExpériment  en  Angleterre.  Rien  d’intérelfant 
n’eft  furvenu  depuis  la  lettre  que  je  vous  ai 
écrite  le  1 1  par  le  Mercure.  La  flotte  Conti¬ 
nentale  eft  dans  la  riviere  de  la  Providence, 
&  pour  le  préfent  elle  eft  hors  de  notre  por¬ 
tée  :  outre  la  lifte  que  je  vous  avois  envoyé 
des  navires  qui  compofent  cette  flotte  ,  j’ai 
appris  qu’il  y  a  environ  quinze  floupes  armés 
qui  font  montés  de  huit  à  douze  pièces  de 
canons. 

»  Le  18  Décembre  ,  nous  avons  repris  le  vaif- 
feau  de  tranfport  la  Betty  ,  qui  eft  venu  ici  par 
méprilè  ,  &  qui  a  cherché  à  nous  paffier ,  le 
vent  étant  fort  &  foufilant  à  l’Oueft.  Cette 
capture  a  été  faite  le  5  Décembre  par  V Al¬ 
fred  ,  qui  s’étoit  féparé  la  veille  du  vaiffieau 
du  Roi  la  Flore. 

»  Le  28  Décembre  ,  un  petit  Corfaire  de  8 
canons  ayant  paru  devant  ce  Port  ,  le  Ceibcrt 
a  cou  ru- fus  ;  le  Corfaire  a  échappé  ;  mais  le 
Cerbere  eft  rentré  le  premier  de  ce  mois  avec 
deux  captures ,  un  Brigantin  qu’il  a  repris  : 
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vous  le  trouverez  dans  la  lifts  ci-deflous.  Je 

fuis ,  8cc.  P.  Parker .  » 

Lifte  des  navires  Américains  pris  8c  repris 
par  les  vaiffeaux  de  S.  M. ,  fous  les  ordres  du 
Commodore  Sir  Pierre  Parker . 

Le  7  Décembre  1776  ,  la  Polly  de  160  ton¬ 
neaux  venant  de  la  Caroline  Septentrionale 

8c  allant  à  Lisbonne.  . 

Le  18  Décembre  ,  la  Betty  fortie  de  la  ri¬ 
vière  Efpagnole  au  Cap-Breton  ,  8c  allant  a  la 
Nouvelie-Yorck. 

Le  29  Décembre ,  le  Succès  de  30 
neaux ,  allant  de  Charles-'T  own  dans  la  Ca¬ 
roline  Méridionale  à  la  Providence. 

Le  29  Décembre  ,  la  Betty  de  120  ton¬ 
neaux  ,  allant  de  la  Jamaïque  à  Londonderri. 

Le  30  Décembre  ,  la  Liberté  allant  de  la 
Nouvelle-Londres  aux  Mes. 

Voilà  à  quoi  fe  réduifent  les  dépêchés  de 
l’Amérique ,  du  moins  quant  aux  avantages. 
Cependant  le  bruit  de  la  prife  du  Général  Lee 
circule  encore  ,  mais  faiblement  :  celui  de  la 
lurprife  de  la  brigade  Heffoife  paroît  au  con¬ 
traire  fe  confirmer.  Si  la  Gazette  de  la  Cour 
garde  le  fiience  fur  ces  deux  nouvelles ,  c’eft 
peut-être  parce  que  la  première  eft  faufile  ,  8c 
que  l’autre  n’eft  pas  agréable.  En  fuppoiant 
que  le  Général  Lée  eût  été  fait  prifonnier  ,  fe¬ 
rait-il  à  préfumer  que  le  Gouvernement  l’igno¬ 
rât  ;  tandis  que  tant  de  papiers  le  débitent  avec 
toutes  les  circcnftances  ?  Il  y  en  a  qui  vont 
jufqu’à  donner  l’Extrait  d’une  prétendue  lettre 
de  ce  prétendu  prifonnier  à  fon  ami  le  Capi¬ 
taine  Kennedy  ;  la  voici  :  »  La  vigilance  8c  la 
promptitude  étonnantes  du  Lieutenant-Colo¬ 
nel  Harcourt ,  jointes  a  la  lachete  de  ma  garde , 
m’ont  fait  tomber  entre  les  mains  de  vos  trou¬ 
pes.  Quel  que  foit  le  fort  qu’on  me  prépare  , 
j’efpere  de  pouvoir  le  foutenir  avec  fermeté. 
Jamais  homme  ne  s’eft  engagé  dans  une  plus 
belle  caufe  que  la  mienne  ;  mais  il  paroît  que 
le  deftin  a  décidé  qu’il  n’y  aura  plus  de  liberté 
dans  le  monde  ,  8c  qu’un  horrible  8c  trifte  ef- 
clavage  régnera  par-tout.  » 

Il  n’eft  aucun  de  nos  Lefiteurs  ,  qui  ne  croie 
plutôt  à  l’Extrait  de  la  Gazette  de  la  Cour ,  qu’à 
cette  prétendue  lettre.  Rien  n’eft  fi  commun  que 
cette  faculté  de  s’ériger  en  Secrétaire  des  gens 
qui  fixent  l’attention  publique  ;  mais  rien  de  fi 
rare  que  de  leur  prêter  un  ftyle  ou  vrai  ou  vrai- 
femblable.  Le  Secrétaire  a&uel  du  Général  Lée  a 
fait  affurément  une  belle  phrafe,  mais  il  y  manque 
le  mérite  de  la  nouveauté,  puifqu’on  la  retrouve 
toute  entière  dans  des  lettres  imprimées  en 
France  pour  la  première  fois  en  1719. 

Vendredi  le  Lord  Maire  8c  la  Bourgeoifie  de 
la  Cité  de  Londres,  ont  envoyé  à  la  Chambre 
des  Communes  une  pétition  contre  le  Bill  , 
qui  doit  autorifer  S.  M,  à  s’alfurçr  des  perfou- 


nes  de  tous  deux  qui  feront  accufés  ou  foup- 
çonnés  d’avoir  commis  le  crime  de  haute  tra¬ 
hi  ifo  11  en  Amérique  ,  ou  celui  de  piraterie  fur 
les  mers.  Voici  comme  la  Ville  s’exprime  : 

»  A  l’honorable  Chambre  des  Communes , 
l’humble  pétition  du  Lord  Maire,  des  Alder- 
>mans ,  8c  de  la  bourgeoifie  de  la  Cité  de  Lpn- 
dres. 

»  Vos  fuppîians  ont  appris  que  votre  hono¬ 
rable  Chambre  délibéré  fur  un  Bill,  qui  doit 
autorifer  S.  M.  à  s’aflurer  des  perfonnes  de 
ceux  qui  feront  accufés  ou  faupçonnés  d’avoir 
commis  le  crime  de  haute  trahifon  dans  l’Amé¬ 
rique  Septentrionale  ,  ou  celui  de  piraterie  fur 
les  mers. 

»  Si  ledit  Bill  s’érige  en  loi ,  vos  fuppîians 
craignent  qu’il  n’excite  beaucoup  de  trouble 
dans  les  efprits  de  plufieurs  des  fidelles  fujets 
de  S.  M.  ,  8c  qu’il  ne  caufe  les  défordres  les 
plus  effrayans  ,  puifque  fur  le  fimple  foupçon, 
fans  qu’aucun  témoin  ait  prêté  ferment,  fans 
confrontation  ,  8c  fans  avoir  entendu  la  juftifi- 
cation  de  l’accufé  ,  tout  citoyen  quelconque 
fera  fujet  à  être  arrêté  8c  envoyé  dans  la  pri- 
fon  la  plus  reculée  du  Royaume ,  fans  pouvoir 
enfortir,  même  en  donnant  caution.  Ainfi  le 
habeas  corpus ,  qui  eft  la  grande  fauve-garde 
de  la  liberté  du  peuple,  fera  fufpendu  8c  devien¬ 
dra  fans  effet. 

»  Vos  fuppîians  font  pénétrés  des  fuites  dan- 
gereufes  qu’une  telle  loi  pourra  entraîner  :  ils 
craignent  que  ceux  à  qui  l’autorité  va  être  con¬ 
fiée  ,  guidés  par  de  petits  motifs  de  reffenti- 
ment ,  ou  par  tant  d’autres  raifons  ,  ne  foient 
tentés  d’exercer  leur  pouvoir  dans  toute  fon 
étendue. 

»  Vos  fuppîians  croient  que  des  mefures  fi  vio¬ 
lentes ,  fi  contraires  à  la  conftitution ,  8c  aux 
droits  facrés  8c  fondamentaux  du  peuple  ;  me¬ 
fures  qui  affujettiffent  les  citoyens  à  l’oppref- 
fion  8c  à  l’efclavage  le  plus  cruel,  feront  né- 
ceffairement  fumes  par  les  malheurs  les  plus 
affreux,  par  une  confufion  générale  ,  8c  qu’elles 
précipiteront  la  ruine  dont  la  Patrie  eft  me¬ 
nacée. 

»  Ainfi  vos  fuppîians  vous  prient  très-ferieu- 
fement  d’empêcher  que  ce  Bill  ne  devienne  une 
loi,  ou  que  du  moins  vous  preniez  les  moyens 
que  votre  fageffe  vous  dictera  pour  que  fes  ef¬ 
fets  ne  puiffent  pas  s’étendre  fur  les  fujets  de 
S.  M.  qui  réfident  en  ce  Royaume.  » 

Malgré  cette  pétition  ,  8c  malgré  les  difeours 
éloquens  de  Meilleurs  Luhrell,  Dunning  ,  Con- 
way  ,  Fox  8c  JVilkes  ,  le  Bill  a  paffé  ;  8c  il  eft 
actuellement  agité  dans  la  Chambre  des  Pairs , 
où  vraifemblablement  il  n’aura  pas  moins  de 
fuccès. 

Lundi  Jean  ,  le  Peintre  ,  a  été  encore  con¬ 
duit  devant  le  Juge  de  paix  Fielding ,  où  il  a 
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été  interrogé  en  préfence  du  Lord  Sandwich. , 
du  fils  du  Lord  Non  h  ,  St  d’autres  perfonnes 
de  qualité.  Plufieurs  témoins  ont  dépofé  l’avoir 
vu  à  Exeter  St  à  Portfmouth  avant  l’incendie. 
On  a,  produit  des  femi-preuves  qui  confirment 
les  foupçons  qu’on  a  formé  contre  lui.  Il  a 
conflamment  refufé  de  donner  aucune  rcponfe 
iatisfaifante  aux  queflions  qu’on  lui  a  fait  ,  St 
il  a  été  renvoyé  en  prifon. 

La  jeune  Lady  Waldegrave,  fille  du  premier 
lit  de  la  DuchelTe  de  Glocefler ,  vient  d’être 
préfentée  à  la  Cour.  Le  Roi  lui  a  fait  un  ac¬ 
cueil  très  diflingué. 

De  Madrid  14  Février. 

Le  Brigadier  Don  Pierre  de  Mendinuetta ., 
Gouverneur  de  la  Province  du  nouveau  Mexique, 
ayant  demandé  St  obtenu  fa  retraite  ,  S.  M.  a 
donné  ce  Gouvernement  au  Lieutenant-colonel 
Don  Jean-Baptifie  de  An%a. 

Les  Sergens ,  Caporaux  St  Soldats  tirés  des 
régimens  pour  paffer  en  Amérique,  feront  tous 
volontaires,  St  on  n’en  forcera  aucun  de  quitter 
leur  corps  pour  aller  dans  les  Colonies. 

A  P  in  if  a  r  de  la  fociété  Patriotique  établie  dans 
cette  Capitale  ,  il  s’en  efl  formé  d’autres  dans 
différentes  provinces  du  Royaume  ;  St  comme 
le  même  efprit  les  anime ,  les  objets  des  prix 
qu’elles  propofent  font  toujours,  relatifs  à  l’uti¬ 
lité  St  à  l’occupation  publiques.  L’induflrie  St 
le  travail ,  excités  par  la  fociété  de  la  ville  de 
Jaen  ,  ont  été  couronnés  dans  une  féance  pu¬ 
blique  ,  où  on  a  décerné  deux  prix  aux  deux 
jeunes  filles  qui  ont  fait  le  plus  de  progrès  dans 
l’art  de  filer  la  laine  St  de  faire  des  dentelles. 

De  Rome  le  21  Février. 

La  nomination  de  Mgr.  de  Sylva  &  Pereyra 
au  Patriarchat  de  Lisbonne  par  S.  M.  T.  F. 
avoit  été  déjà  préfentée  ;  mais  en  même  tems 
on  avoit  demandé  que  ce  Prélat  fût  élevé  à  la 
Pourpre  ;  en  repréfentant  que  cette  promotion 
feroit  regardée  comme  la  nomination  dont  les 
Cours  jouilfent.  Mais  on  a  voulu  attendre  le 
confentement  des  autres  Cours ,  avant  de  faire 
cette  promotion  anticipée.  C’efl  la  raifon  pour 
laquelle  le  Patriarchat  de  Lisbonne  n’a  pas  été 
propofé  dans  le  dernier  Confiffoire. 

Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  de  Bernis  a  reçu 
du  Roi  de  Suede  une  lettre  extrêmement  flat- 
teufe ,  dans  laquelle  ce  Monarque  remercie 
Son  Emin.  des  attentions  qu’elle  a  eues  pour  le 
Duc  d’Oflrogothie  pendant  fon  féjour  à  Rome. 
Les  Souverains  bienfaifans  connoiffent  mieux 
que  perfonne  le  prix  de  la  reconnoilfance. 

Nous  apprenons  de  Gorice  que  le  R.  P.  Jean 
Antoine  Gorgo  ,  ci-devant  Jéfuite  St  Affiliant 
d’Italie ,  y  efl  mort  âgé  de  78  ans.  Mgr.  Riviera , 
Archevêque  de  Manfredonia,  efl  aulîi  mort  dans 
fon  Diocefe  ,  âgé  de  plus  de  80  ans. 

Le  Prince  St  la  Princeffe  Sulhowski ,  après 


avoir  joui  des  divertiffemens  du  Carnaval  dans 
cette  Capitale  ,  font  partis  ces  jours  derniers. 
De  Paris  le  3  Mars. 

Deux  Arrêts  du  Confeil,  en  date  du  4  Janvier 
dernier ,  exemptent  du  payement  du  centième 
denier  les  pourvus  d’offices  en  Alface ,  en 
Flandre  ,  dans  le  Hainaut  Sc  dans  l’Artois. 
Cette  impofition  a  remplacé  le  prêt  annuel  qui 
n’avoit  jamais  eu  lieu  dans  ces  Provinces  ac- 
quifes  depuis  1604 ,  époque  à  laquelle  ce  droit 
fut  établi.  Quelques  perfonnes  l'ont  étonnées 
que  fous  le  miniflere  du  Grand  Sully  ,  dans  le 
tems  de  l’économie  la  paulette  ait  été  intro¬ 
duite  ;  mais  fi  l’on  fait  réflexion  que  ce  Minifîre 
n’établit  ce  droit  léger  dans  fon  principe,  que 
pour  fouffraire  les  héritiers  des  titulaires  aux 
vexations  que  les  intrigans  d’alors  exerçoient 
fur  eux  ,  en  leur  vendant  chèrement  St  arbitrai¬ 
rement  le  droit  de  fuccéder  dans  les  offices  de 
leurs  parens  j  on  conviendra  de  la  fupériorité 
des  vues  de  ce  Minifîre,  qui  fit  de  la  réformation 
d’un  abus  énorme  un  petit  revenu  à  l’Etat. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  6  Février  ,  les  parti¬ 
culiers  enrégiflrés  pour  exercer  une  profeffion 
dépendante  des  corps  St  métiers  ,  feront  tenus 
de  payer  dans  huitaine  ,  après  l’expiration  de 
chaque  année  de  jouilfance  ,  le  dixième  annuel 
établi  par  la  Déclaration  du  9  Décembre  der¬ 
nier  ,  faute  de  quoi  ils  feront  déchus  de  leurs 
privilèges.  L’objet  de  cette  loi  efl  de  faciliter  la 
confeéfion  du  tableau  de  chaque  Communauté. 

L’adjudicataire  de  la  fous-ferme  des  diligences 
St  meffageries  vient  d’établir  ,  en  vertu  d’un 
Arrêt  du  Confeil  du  5  Février,  différentes  voi¬ 
tures  à  un  St  à  deux  chevaux ,  deflinées  aux  ha- 
bitans  de  Paris  qui  vont  à  la  campagne  aux  en¬ 
virons  ;  on  payera  dans  les  voitures  ordinaires 
6  fols  par  lieue  St  4  fols  dans  les  charrettes  cou¬ 
vertes  ;  ces  voitures  fe  trouveront  aux  barrières  ; 
Stppur  éviter  toute  difeuffion  fur  les  diflanees , 
il  a  été  annexé  à  l’Arrêt  du  Confeil  un  état  des 
maifons  St  villages  des  environs  ,  où  chacun 
voudra  fe  rendre  ;  ces  voitures  feront  en  con- 
.currence  des  fiacres  St  des  charrettes  qu’on 
trouve  a&uellement  aux  barrières. 

Le  bruit  fe  répand  qu’il  y  a  un  traité  fait  entre 
les  Cours  de  Vienne  ,  de  Pétersbourg  St  de  Ber¬ 
lin,  par  lequel  ces  trois  puiffances  renvoient  les 
Mahométans  en  Afie;  des  lettres  de  Vienne  por¬ 
tent  que  l’Empereur,  à  la  tête  de  80000  hommes, 
efl  en  Hongrie  ,  St  qu’il  marche  vers  Belgrade. 

On  a  compté  plus  de  500  carroffes  aux  envi¬ 
rons  de  St.  Roch  ,  le  jour  que  la  bénédiction 
nuptiale  a  été  donnée  à  Mlle,  le  Noir  ;  prefque 
tous  les  Miniflres  ont  affilié  à  cette  cérémonie , 
St  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  a  pu  voir 
dans  cette  occafion ,  combien  il  jouit  de  i’el- 
time  St  de  la  confidération  publiques. 

On  plaide  à  la  fécondé  Chambre  des  Enquê- 
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tes ,  contre  le  payement  des  billets  au  porteur 
foufcrits  parle  Marquis  de  Brunoy  ,  &  qu’ü  n’a 
pas  été,  dit-on  ,  en  état  de  faire.  Cette  caufe 
a  déjà  tenu  plnfieurs  audiences ,  St  le  public  en 
attend  la  décifion  avec  impatience;  on  efpere 
qu’elle  fera  conforme  au  vœu  général ,  qui  de¬ 
mande  qu’un  titre  clair  Sc  net  ne  l'oit  pas  dé¬ 
truit  par  une  confidération  perlonnede  ,  ce  qui 
alarmeroit  jugement  la  confiance  publique. 

Mgr.  Comte  d'Artois  a  acheté,  dit-on  ,  de 
Mme.  de  Langheac  le  terrein  de  la  Pépinière 
qui  touche  à  la  grille  de  Chaillot  ;  cet  emplace¬ 
ment  qui  domine  le  plus  beau  quartier  de  Paris , 
ell  fufêeptible  de  tous  les  embellilfemens  qu’on 
y  voudra  faire. 

Suivant  le  nouveau  plan  du  Palais  ,  qu’on 
exécute  depuis  l’incendie  qui  en  a  confumé  une 
partie,  la  principale  entrée  fera  par  la  place 
Dauphine  ,  qui  fera  plus  ouverte  vis-à-vis  la 
fbatue  de  Henri  IV .  La  Cour  de  Lamoignon 
fera  élargie  &  décorée  par  une  aile  de  l’hôtel 
du  premier  Préfident.  On  confervera  par  les 
falles  une  communication  avec  la  Ste.  Chapelle 
qui  fera  ifolée  ;  St  quand  le  Roi  arrivera,  S.  M. 
ne  fera  plus  obligée  de  palfer  par  ces  petites 
vilaines  rues  qui  forment  aujourd’hui  les  abou- 
tiflans  du  Palais. 

M.  Broucaret ,  l’un  des  premiers  Commis  des 
finances ,  fc  retire  avec  6000  liv.  de  penfion  ;  il 
tenoitfa  place  de  M.  de  CLugny ,  dont  il  étoit 
Secrétaire.  Un  Arrêt  du  Confeil  fubroge  le  fieu r 
Dup/eJJis  ,  l’un  des  premiers  Commis  du  con¬ 
trôle  général  au  fieur  Drouet  de  Santerre  ,  pour 
figner,  coter  St  parapher  les  regiftres-jourtiaux 
des  Receveurs  généraux  des  domaines  St  bois. 

Les  bruits  de  guerre  grofliflent  journellement, 
quoiqu’on  foit  bien  perfuadé  des  intentions  pa¬ 
cifiques  du  Gouvernement  ;  mais  comme  les  évé- 
nemens  étrangers  dépendent  des  Puiflànces 
étrangères ,  on  croit  entrevoir  l’impoffibilité  de 
conferver  la  paix ,  fi  elles  ne  font  pas  animées 
du  même  defir. 

Malgré  les  défenfes  les  plus  précifes  la  fureur 
du  gros  jeu  a  gagné  tous  les  états  ,  St  on  cite 
tous  les  jours  quelque  nouvelle  vidime  de  cette 
pafïion  violente. 

Le  fieur  Bigotini  a  débuté  quatre  fois  ces 
jours-ci  à  la  Comédie  Italienne  parle  rôle  d’Ar- 
iequin  dans  Arlequin  Efprit  Follet ,  piece  de 


fa  compofition.  Malgré  la  difficulté  qu’il  y  a  de 
briller  dans  un  genre  où  l’inimitable  Carlin 
fait  depuis  fi  long-tems  les  délices  du  public  , 
le  nouveau  débutant  a  attiré  une  affluence  de 
monde  qu’on  voit  rarement  aux  pièces  Italien¬ 
nes.  Un  jeu  plaifant  St  naturel ,  des  la\\im abfo- 
lument  nouveaux  ,  St  furtout  une  preftelfe  vrai¬ 
ment  magique  dans  fes  métamorphofes  ,  lui 
ont  mérité  les  plus  grands  applaudifiemens. 

De  Marseille  le  6  Mais. 

Le  Patron  Jean  Arluc  de  Cannes ,  parti  de 
Barcelone  le  18  Février,  a  dit  que  le  15  le  feu 
avoit  pris  a  la  Douane  de  cette  ville,  St  que  l’in- 
cendie  ayant  duré  trois  jours  St  trois  nuits  ,  le 
bâtiment  en  entier,  ainfi  que  toutes  les  mar- 
chandilès,  avoienr  été  la  proie  des  flammes.  Ces 
défaftres  font  fi  fréquens  depuis  quelque- tems , 
qu’on  ne  peut  les  attribuer  tous  au  hafard. 

L’arrangement  des  Officiers  de  Padminiftra- 
tion  a  été  fait  à  Toulon  ainfi  qu’il  fuit  : 

Mefîieurs 

Prévoft,  Intendant. 

Lombard  ,  CommifTaire  général. 

Moliere ,  Contrôleur. 

Pofel,  qui  étoit  Commiflaire,  au  Magafin  général. 
Brugeas,....  Sous- commiflaire ,  aux  Armemens. 
Chevalier ,  id.  &  Gendre  de  l’Intendant ,  aux  Fonds. 
Tirot  ,  id.  aux  Atéliers. 

Prévoit ,  id.  &  fils  de  l’Intendant ,  aux  Chiourmes. 
Lefcalier ,  id.  Surnuméraire. 

Giraud  ,  id.  ci-devant  Ecrivain  ,  Garde-magafin. 

M.  Pieville  fils  ,  qui  étoit  Aide  de  Port  fur- 
numeraire  ,  qui  avoit  cté  fupprimé,  nfi  que 
les  Aides  de  Port  par  l'Ordonnance  ,  a  été  ré¬ 
tabli  en  qualité  de  volontaire  à  la  fuite  des  Offi¬ 
ciers  de  Port ,  aux  memes  appointemens  dont 
il  jouilfoit. 

On  mande  de  l’Orient  que  la  frégate  Améri¬ 
caine  qui  a  conduit  en  France  le  Doêteur  Fran¬ 
klin  ,  eft  rentrée  dans  ce  Port  avec  5  prifes ,  dont 
l’une  eft  le  paquebot  qui  alloit  de  Falmouth  à 
Lisbonne  ;  on  ajoute  que  ces  5  prifes  font  tou¬ 
jours  au  Port  Louis  fous  le  canon  du  Corfaire 
Infurgent,  Sc  qu’on  a  dépêché  un  courrier  à  la 
Cour  pour  favoir  fi  elles  feront  reçues  ou  non 
dans  le  Port.  Le  paquebot  eft  monté  de  16  ca¬ 
nons  St  de  65  hommes  d’équipage.  Il  a  com¬ 
battu  le  Coriàire  pendant  une  heure  St  un  quart; 
mais  celui-ci  lui  ayant  tiré  à  bout  portant  deux 
coups  de  canon  à  mitraille  qui  ont  mis  le  feu , 

Je  paquebot  s’eft  rendu. 


Mr.  le  Chevalier  de  Tadiny  ,  Oculifte  de  Moniteur  JFrere  du  Roi  &  d»  S  -A.  S.  Mur  1?  Dur  d»nrl4,„.  ^  ~ 

w,‘  <’*?  «  .&»  »  "s  : ?e.x;s 

Chahut  ’  a%ner  ■>  rlle  St.  Marcel ,  vis-A-vis  la  Déferte  ,  attaquée  d’une  cataracte  h  l’œil  droit  depuis  vingt  ans.  2.  Le  Sr  Pierre 

A  "l’œil  ’droit11^?  CteTCr;/Ue  à<T  rî/’  aveu?!e  dc.  la  c«tar;aftc  à  l’œil  gauche  depuis  cinq  ans  ,  &  depuis  trois  ans 

gauche  depuis  L  Go"  \  V tgnon  chez  Mme.  Bout.ineer  au  quatrième  étage  ,  ayant  une  cararafte  à  l’œil 

d’une  catarafte  k  Prpil  a. ^m”-e-de  Laval  y  marchand  épicier  &  confifeur  à  Viltefranche  en  Beaujolois  ,  attaquée 

catarafles  à  l’œil  o-a„,tA  ]1che  depuis  cinq  ans.  5.  Rtrthelemi  Sublet- ,  habitant  de  Veniffieux  en  Dauphiné  ,  aveugle  de  deux 
d^une  catarafîe  £»^ePil,,S^Uln,ZffJinS  ’  ^  à  1  œi1  droit  depu'5  tr0is  ans  6‘  LUudme  Moirand ,  dudit  Veniffieux,  attaquée 

à  ’œildroitderti  o  *âUChe  *e,pu'sr  AeV  G“lh*U(i  .concierge  de  la  Loge  du  Change,  attaqué  d’une  catarafte 

celks  qui  ont  ép  urât, an.Vc  -  r*  /»«**  ?,’> A  a  eu  dans  cette  Ville  prouve  évidemment  que  fa  méthode  eft  au-deffus  de 
voudront  le  confuiter  lui  adrer^"  au,,ourdJ lvJ|*  Les  perfonnes  qui  auront  befoin  de  lui  pour  quelques  opérations  ,  ou  qui 
quatre  Nations.  adrefferont  leurs  Lettres  franches  de  Port  à  Nantes  ,  lieu  de  fa  rélidence  ,  à  l’adrelle  da  Café  des 


A  Al  IG  F  O  N ,  chei  Jean-Joseph  Ni  el,  jeul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 


. -  •• 


LE  COURRIER  du  Vendredi  14  Mars  1777. 


De  Constantinople  h  20  Janvier . 

LE  lendemain  du  Divan  tenu  le  4  de  ce 
mois ,  le  Grand-Vifir  Mehemet  fut  dé¬ 
pote,  St  fa  place  donnée  au  Kiaga  Bey 
Derendeli .  Celui-ci  connaît  beaucoup 
mieux,  dit-on  ,  les  affaires  de  Perfe  ;  mais  il 
eft  peu  verfé  dans  celles  d’Europe.  Ce  change¬ 
ment  a  été  fuivi  de  beaucoup  d’autres,  St  le 
peuple  en  a  témoigné  fa  joie.  Le  nouveau 
Grand-Vifir ,  dans  la  vue  de  fe  rendre  agréa¬ 
ble  à  celui  de  cette  capitale  ,  toujours  porte 
à  attribuer  au  Miniftere  les  maux  qu’il  éprouve, 

3  parcouru  les  boutiques|des  Boulangers ,  St  en 
a  fait  pendre  deux  convaincus  de  vendre  à  faux 

poids.  „  -  _ 

Cet  afte  de  févérité  fe  renouvelle  fi  fouvent , 

qu’on  peut  croire  qu’il  eft  prefque  inutile  ;  quoi¬ 
que  les  Vifirs  penfent  autrement.  La  joie  pu¬ 
blique  ,  qui  s’eft  manifeftee  à  cette  occafion  , 
a  été  encore  augmentée  par  la  nouvelle  qu’on 
a  reçue  que  l’armce  Periane  avoit  été  défaite 
près  de  Bagdad  St  contrainte  de  lever  le  fiege 
de  cette  place  ;  cependant  depuis  cette  nou¬ 
velle  les  préparatifs  de  guerre  ne  difeontinuent 
point;  il  eft  parti  dix  brigades  de  Janiffaires , 
c  compagnies  de  Munitionnaires ,  3  de  Canon¬ 
niers  St  deux  de  condufteurs  de  chariots  pour 
la  Natolie  ,  où  ils  attendront  des  ordres  ulté¬ 
rieurs  pourfe  rendre  en  Afie  ,  ou  vers  les  côtes 
de  la  Mer  Noire  ,  félon  que  le  danger  fera  plus 
ou  moins  grand  d’un  côté  ou  d’un  autre. 

On  a  donné  aufti  l’ordre  d’armer  pour  le 
mois  de  Mai  prochain  8  vaiffeaux  de  ligne  ,  qui 
feront  montés  des  canons  de  la  fonderie  éta¬ 
blie  par  le  Baron  de  Ton  ;  8t  pour  éviter  toute 
difeuffion  ultérieure  au  fu  jet  du  paffage  des 
vaiffeaux  Ruffes  darts  la  mer  Noire,  le  Gou¬ 
vernement  a  propofé  à  M.  Stachieff ,  Miniftre 
de  l’Impératrice,  d’acheter  leuis^  cargaiions. 
On  doute  que  cette  propofition  foit  acceptée, 
d’autant  plus  que  ces  vaiffeaux  font  charges  de 
bois  de  conftruCtion  ,  dont  la  Ruflie  peut  avoir 

befoin.  ,,  ,  , , 

Le  nouveau  Grand-Vifir  a  reçu  1  agréable 

nouvelle  que  le  Pacha  de  Damas  a  eu  la  con- 
folation  de  faire  périr  Aly-Daher ,  par  une 
trahifon  fort  bien  conduite.  Il  lui  avoit  depeche 
un  corps  de  deux  cens  hommes  qui  feignirent 
d’être  mécontens  ,  St  qui  obtinrent  tellement 
fa  confiance,  qu’ils  purent  lui  couper  la  te  te, 
fans  qu’il  s’en  doutât.  La  Porte  eft  amti  dé¬ 
livrée  d’un  ennemi  redoutable  ,  qui  n’aura  peut- 
être  pas  de  fuccefteur. 


Ces  avantages ,  ces  préparatifs ,  ces  change- 
mens,  nous  donneroientles  plus  flatteufes  efpé- 
rances ,  fi  du  côté  du  Nord  nos  inquiétudes  pou- 
voient  être  calmées  ;  mais  on  débite  lourdement 
que  la  Ruflie  eft  déterminée  à  faire  exécuter 
ponctuellement  les  articles  du  dernier  traité  > 

St  qu’elle  a  pris  des  mefureS  pour  nous  mettre 
hors  d’état  de  les  enfreindre.  Déjà  on  dit  qu’ou¬ 
tre  la  forterefle  de  Précop  en  Crimée  ,  qui  eft 
en  fon  pouvoir ,  cette  Puiffance  en  veut  à  Oc- 
zakow ,  St  que  les  alliés  de  la  Rufiie  unis  avec 
elle  ,  font  bien  loin  de  s’oppofer  à  des  entre* 
prifes  encore  plus  confidérables  de  fa  part. 

Pi;  Varsovie  /f  15  Février. 

L’affaire  de  la  démarcation  des  limites  eft 
encore  loin  d’être  terminée  avec  la  Pruffe  :  fui* 
vant  le  rapport  que  les  Commiffaires  ont  fait  à 
la  République  le  18  du  mois  dernier,  M.  Gaudin 
Commiffaire  Prufîien  ,  a  remis  aux  nôtres  la  ré* 
ponfe  luivante. 

»La  commiflion  Pruffienne  ayant  demandé  aux 
Commiffaires  Polonois  la  production  des  docu- 
mens  fur  lefquels  ils  fondoient  Ieurdémarca- 
tion ,  ceux-ci  ont  fatisfait  à  cette  réquifirion; 
St  comme  la  convention  de  Varfovie  du  22  Août 
177 6  ,  qui  fixe  les  limites  entre  la  terre  de  ML 
chalaw  d’une  part ,  celle  de  Dorbzin  St  le  PalatL 
nat  de  Ploko  de  l’autre  ,  donnoit  lieu  à  la  com- 
miffion  Pruffienne  de  douter  fi  les  terres  nom¬ 
mées  dans  la  fignification ,  font  partie  de  la  terre 
de  Dorbzin  St  du  Palatinat  de  Ploko  ,  la  commif- 
fion  Polonoife  a  remis  là-deffus  des  documens 
inconteftables  ;  cependant  la  commiflion  Pruf¬ 
fienne  a  ordre  de  déclarer  que,  malgré  la  com¬ 
munication  de  ces  documens  ,  il  lui  eft  enjoint 
de  tirer  la  ligne  de  démarcation,  contre  la  teneur 
de  la  convention  de  Varfovie  &  au  damno  de 
la  Pologne.  » 

Suivant  le  même  rapport  il  paroît  que  le? 
Pruffiens  tirent  beaucoup  de  bois  de  la  forêt 
de  Gorofno  pour  la  Forterefle  de  Graudens  , 
quoique  cette  forêt  foit  comprife  dans  les  ter- 
reins  qui  doivent  être  reftitués  à  la  Pologne  ,  Sc 
qu’on  continue  à  exiger  diffèrens  droits  des 
habitans  de  cette  contrée. 

La  République  a  adreffé  une  note  fur  cette 
affaire  aux  Cours  de  Vienne  St  de  Pétersbourg, 
ainfi  que  fur  le  fort  de  Dantzick  Sc  de  Thorn  ; 
mais  leur  filence  à  cet  égard  nous  fait  préfumer 
qu’elles  y  prennent  très-peu  de  part. 

Par  un  univerfal  du  Roi  St  du  Confeil-Per- 
manent  en  date  du  10  Janvier  ,  il  eft  enjoint 
aux  habitans  des  diftrltts  reftitués  ou  à  reftL 


* àü  ; 
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tuer  par  les  Prufîîens,  de  former  lin  état  détaillé  dont  î’n«  ,  . 

des  torts  ,  vexations  ,  enlevemens  ,  exaftions  côté  de  lui  I  e  r Vte,Han*'c.olo.neI  >  a  tu^  * 
qu’ils  ont  effuyés  delà  part  des  prcpofés  du  R0  mi  fur  un  ch„  L  Im  ,m"me  a  .«*  P™  • 

de  Prude  ,  afin  de  pouvoir  en  demander  la  ré-  Brunfwick  où h  L’a  condl“.tren  dll‘gen«  a 
paration  à  ce  Prince.  r“„  011  ,d  Retenu  prifonmer. 

Nos  Magnats  de  retour  de  Léopold  &  de  partirons  duM  S?fti0UTeUe-*  qUC  dé“teDt  leS 
Dubno  ,  où  ils  étoient  allés  à  la  foire  desCon-  prions  le  lëéKS e’  ma,S  auXquelles  n°us 
trats ,  n’ont  point  trouvé  d’argent  ,  attendu  croyance  iZ<t d  ,?,aS  a)0.uter  ',rop  de 
qu’il  eft  devenu  fort  rare  ;  les  prêteurs  à  un  très  firmation  ’dan? h  r,  Z  a6"  13 

gros  intérêt  ont  encore  objefté  que  la  non-  n  m  lnl  L  de  la  <T,0Ur’  .dont 

velle  conftitution  n’avoit  pas  pris  aflez  de  con-  Jeudi  b  Chambre  p  donnfrJ  eîî‘rait-  , 
finance  pour  ODerer  une  fureté  entier*»  Tic  cl  °  1  Vhambre  des  Pairs  s  e{i  afômblée 

fondent  à  ce,  ?g ald  f"r  cfSue  "e*  îoix  delà  h  feCOnde  *'«!"*  du  Bil1  qui 

derniers  Diete  font  affirmée»;  He  tmic  *  autorne  S.  M.  a  faire  appréhender  ceux  qui  fê¬ 
les  impôts  très-difficiles  élever  ^  îe  nrv  teS*’  ro.nt  ajCU^es  ou  fouPÇonHés  d’avoir  commis  le 
du  Confeil  Permnpnt  nP,i  nffîar’  1X  6  pouvoir  cnme  de  haule  trahifon  dans  l’Amérique  Sep- 
Fn  J,eu  tentrionale,  ou  celui  de  piraterie  fur  les  mers 

En  effet ,  on  débité  déjà  ici  qu’il  y  aura  bien-  Le  Lord  Coventry  a  prié  le  Chancelier  de  lui 

ce  mois  *  treront  le  16  de  rêté  ?  Il  eff  convenu  que  l’Amérique  étoit  dans 

Des  lettres  dP  PnrtLnnt»?  Févner\  ,  Pas  raifonnable  que  cette  fufpenfion  du  habeas 
vaiffeau  du  Rnl  \ÏVrT/  marquent  que  e  corpus  dût  s’étendre  à  un  pays  où  nulle  efpecc 

Nouvelle  Yoick  avL  d^f  d/n  Jr hf  ' d?  ^  2e  rebell.ion  n’avoit  ^é.  II  a  donc  demandé 

jpowe  peuhes  du  General  fi  un  habitant  de  l’Angleterre  pourroit  par  cette 

ê^e  emprifonné  fans  jouir  du  privilège  du 


Hier  le  Lieutenant-colonel  White  ,  Aide-de- 
camp  du  Général  Howe  ,  eff  arrivé  en  cette 
Ville  ,  ou  il  a  remis  les  dépêches ,  dont  il  avoit 
été  chargé,  au  Lord  George  Germaine.  Voici, 
a  ce  qu’on  afïure  ,  le  contenu  de  ces  dépêches. 

Vers  les  Fêtes  de  Noël  le  Général  Washing¬ 
ton  ,  a  la  tête  d’un  corps  confidérable  de  Pro¬ 
vinciaux ,  a  attaqué  près  de  Trentown  dans  la 


habeas  corpus  ? 

Le  Chancelier  a  répondu  que  ce  Billne  pour- 
roit  regarder  que  les  habitans  de  l’Amérique 
qui ,  après  avoir  commis  le  crime  de  haute 
trahifon,  viendroienrréfider  en  Angleterre.  Il  a 
loué  l’unanimité  qui  régnoit  d'ans  le  Royaume, 
&  le  zele  que  les  Anglois  .montroient  pour  leur 
Roi.  «  Si  on  avoit  attaqué  le  habeas  corpus , 


Nouvelle-Jerfey  l’aile  gauche  des  troupes  Ro-  a'-fïl  ajouté';  qui eft  leTemparî TlaTS 

H  jîro?r«  !  etolt,comfofee  de  plt> (leurs  brigades  angloife ,  je  mV  ferais  oppofé  avec  autant  d’ar- 
Heifoifes .  pendant  la  nuit  qui  a  précédé  cette  deur  que  j’en  témoigne  aujourd'hui  pour  la  fut 
ahaire  ,  1  ennemi  etoit  tombe  fur  tous  nos  pof-  penfion  de  cet  Afte  en  Amérique.  Quoique  ce 
tes  avances  &  les  avoit  forces  a  fe  replier.  L’at-  Bill ,  Milords ,  prive  l’Amérique  de  l’avantage 
laque  generale  a  commencé  enfuite  à  fix  heures  du  kabeas  corpus,  cependant  les  Juges  de  pS 
du  matin  ,  &  apres  un  combat  allez  vif,  les  ici  feront  obligés  d’agir  comme  f  ce  Bill  n’avoft 
Helîois ,  qui  ma  heureufement  eto.em  détachés,  pas  eu  lieu  ;  &  j’ofe  dire  que  la  tendreffe  pour 
ont  cte  rrns  en  déroute  :  on  leur  a  fait  fept  cent  nos  concitoyens  Anglois  caraftérife  la  loi  qu’on 
prifonmers,  &  leur  Commandant,  le  Colonel  vous  propofe  ,  &  qu’elle  n’eff  fondée  q^e  fur 
Reyne ,  a  ete  tue.  Le  17e.  &  49e.  Regimens  des  principes  d’humanité, 
ont  eu  ordre  d’avancer  pour  faciliter  la  retraite  {Le,  Lord  Coventry.  )  Je  remercie  le  noble 
u  corps  de  Donop  ;  ce  qu’ils  ont  effe&ué,  Lord  de  l’information  qu’il  m’a  donnée  -  mais  ie 
mais  non  fans  une  perte  confidérable.  La  gauche  voudrois  favoir  fi  les  Magiftrats  ou  Juges  de 
de  notre  armee  eft  actuellement  à  Prince’s-  Paix  feront  obligés  de  s’affitrer  que  les  pec- 

JpMladetohte,,,V^en?m  d*  •«  N®UT«He-Yorck  fonnes  »lu’ils  feront  appréhender  ont  été  en 
1  ’  ^,a  VII1^r  ?l]les  de  Trent°wn.  Amérique;  car  autrement  un  Anglois  qui  n’eff 
•r  \  r~f  ;ePeches  confirment,  dit-on,  la  jamais  forti  de  Londres  pourra  être  foupçonné, 
prife  du  General  Lee.  Il  etoit  dans  une  maifon  &  conduit  devant  un  Juge  de  Paix, 
a  trois  milles  de _  l’armée,  n’ayant  avec  lui  (Le  Chancelier .)  Cette-  perfonne-  fera  en 
qu  une  toarde  de  cinquante  hommes.  La  maifon  droit  de  demander  le  habeas  corpus  ,  &  d’e- 
?  ete  lnve  ,ie  Tp?r  fItIaranïc  chevaux-Iégers  fous  xiger  du  Juge  de  Paix  qu’il  lui  dife  les  raifons 
les  ordres  du  Lieutenant-colonel  Harcourt.  Le  qui  l’ont  fait  arrêter  ;  &  fi  ces  raifons  ne  font 
General  ayant  entendu  des  coups  de  fufil ,  eft  pas  fondées  ,  le  Juge  de  Paix  fera  obligé  de 
venu  fur  la  porte  avec  deux  Officiers  François,  lui  accorder  fa  liberté*, 


(3?) 

(  Le  Lord  Suffolk ,  (  Minière.  )  Je  n’entends 
pas  les  loix ,  8c  il  ne  me  conviendroit  pas  de 
vouloir  difcuter  cette  matière  :  mais  je  fuis  fur 
qu’on  eft  très-difpofé  à  éclaircir  tous  les  doutes 
qu’on  pourroit  avoir  fur  le  but  de  ce  Bill.  En 
des  cas  preffans,  quand  des  rebellions ,  ou  des 
conjurations  ont  été  formées  dans  le  fein  du 
Royaume  ,  il  a  toujours  été  jugé  nécefiaire  de  fe 
garantir  contre  de  pareils  complots  par  des  loix 
qui  n’auroiènt  pas  exifté  en  d’autres  circonf- 
"tances.  Grâces  à  Dieu  nous  ne  fomtnes  pas 
dans  un  tems  qui  exige  que  la  Couronne  l’oit 
revêtue  d’un  tel  pouvoir  en  Angleterre.  Si  on 
faifoit  pour  cela  la  moindre  tentative  ,  je  ferois 
le  premier  à  m’y  oppofer  :  mais  le  but  principal 
de  ce  Bill  n’eftque  de  nous  mettre  en  état  de 
difpofer  de  ce  grand  nombre  de  prifonniers  que 
nous  avons  fait.  Ce  Bill  n’a  été  nullement  formé 
pour  nos  concitoyens  Anglois ,  8c  à  leur  égard 
les  Magistrats  feront  obligés  d’agir  comme  s’il 
n’exiftoit  pas.  » 

Cette  fécondé  lefture  du  Bill  a  paffé  d’une 
voix  unanime  ;  car  aucun  Lord  du  parti  de 
l’oppofition  n’a  affidé  à  cette  féance. 

Le  difcours  que  Mr.  TVilkes  a  prononcé 
Lundi  dans  la  Chambre-baffe  ,  contre  ce  même 
Bill ,  eft  trop  long  pour  être  rapporté  en  en¬ 
tier  $  mais  nous  croyons  que  nos  lefteurs  ne 
feront  pas  fâchés  d’en  avoir  une  idée.  Voici 
comme  cet  Orateur  intrépide  termine  fon  dif¬ 
cours. 

«  On  a  beaucoup  parlé  dans  le  Comité  >  8c 
dans  la  Chambre ,  des  Di&ateurs  8c  de  l’é¬ 
tendue  de  leur  pouvoir.  Plusieurs  périodes  de 
l’hiftoire  Romaine  ont  été  citées  affez  exacte¬ 
ment.  Des  comparaifons  entre  cette  Répu¬ 
blique  vertueufe ,  8c  notre  Monarchie  cor¬ 
rompue  ,  font  plus  brillantes ,  que  folides ,  plus 
belles,  que  juftes.  Un  membre  a  obfervé  que 
notre  illuftre  Libérateur,  le  Roi  Guillaume  III , 
étoit  devenu  le  Diftateur  de  l’Angleterre  après 
la  fufpenfion  du  haheas  corpus.  Si  le  Bill  que 
nous  difeutons  devient  une  loi ,  je  regarderai 
le  noble  Lord  au  ruban  bleu  (  le  Lord  North ) 
comme  le  Dictateur  moderne  de  ce  grand 
Empire,  8c  comme  revêtu  de  tous  les  pouvoirs 
defpotiques  qui  font  attachés  à  cette  charge. 

Je  me  Pouvions  que  les  Dictateurs  Romains  en 
entrant  en  fondions  nommoient  toujours  un 
Coadjuteur,  un  Magifîer  Eauitum,  c’eft-à-dire, 
un  Général  de  Cavalerie.  Cet  emploi,  fi  notre 
Dictateur  Anglois  a  la  moindre  reconnoiffance, 
ne  pourra  être  conféré  qu’au  noble  Lord  qui  eft 
aftis  près  de  lui ,  8c  qui  eut  la  gloire  immor¬ 
telle  d’avancer  avec  un  courage  invincible  con¬ 
tre  les  ennemis  de  la  patrie  ,  à  la  tête  de  la 
Cavalerie  Britannique.  » 

(  La  fuite  à  l'ordinaire  prochain.  ) 


De  Naples  le  18  Février, 

Le  6  de  ce  mois  le  Landgrave  de  Heffe-Caffe! 
arriva  en  cette  ville ,  8*  le  Dimanche  fuivant  il 
fut  prélenté  à  Leurs  Maj.  qui  l’arrêterent  à  dî¬ 
ner  avec  le  Duc  d'Ofirogothie.  Les  Miniftres 
d’Etat ,  les  charges  de  la  Cour  ,  8c  les  Ambaf- 
fadeurs  d’Empire  ,  de  France  8c  d’Efpagne, 
furent  aufii  invités  ;  8c  l’après-dîné  S.  A.  alla 
voir,  chez  le  Marquis  de  la  Sambucca ,  les  chars 
8c  les  mafearades  qui  ont  rendu  notre  carnaval  fi 
brillant  ;  le  foir  il  y  eut  bal  en  domino  à  la  Cour. 

Le  lendemain  S.  M.  commanda  Elle -même 
l’exercice  à  feu  ,  qui  fut  fait  par  les  Volontaires 
Royaux  de  la  marine  ,  en  préfence  des  deux 
Princes  8c  d’un  grand  nombre  de  fpeètateurs  ; 
le  foir  la  Cour  fe  rendit  à  la  Comédie  Françoife , 
8c  enfuite  au  bal  chez  l’Ambaffadeur  de  France. 

Le  Baron  de  Dey  ben,  Miniftre  de  Danemarck, 
a  eu  fon  audience  de  congé  de  S.  M.  8c  à  la  fin 
du  mois  il  partira  pour  Copenhague.  Le  Che¬ 
valier  de  Somma  qui  y  réfidoit  en  cette  qua¬ 
lité  pour  notre  Cour  ,  8c  qui  paffe  à  Vienne ,  eft 
remplacé  par  le  Prince  de  la  Roca  Filomarino , 
Gentilhomme  delà  Chambre  de  S.  M.  avec  exer¬ 
cice  8c  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Janvier. 

En  conféquence  des  ordres  de  la  Cour  ,  le 
fieur  Carlini  ,  ci-devant  Adminiftrateur  des 
Fours ,  accufé  de  malverfations,  a  été  arrêté  au 
moment  qu’il  alloit  s’embarquer  pour  paffer  en 
pays  étranger ,  avec  fa  fortune. 

La  Comédie  Françoife ,  établie  dans  cette 
Ville,  a  obtenu  la  permifiion  de  jouer  pendant 
le  Carême  des  tragédies  faintes. 

De  Genes  le  3  Mars . 

Jeudi  au  matin ,  le  célébré  M.  Antoine  Ra¬ 
phaël  Mengs ,  Membre  des  Académies  de  Flo¬ 
rence  ,  Rome  Bologne  8c  Genes ,  premier 
Peintre  de  S.  M.  Cath. ,  eft  arrivé  en  cette  Ville 
pour  fe  rendre  à  Rome. 

On  a  appris  par  les  lettres  de  Nice  l’arrivée 
en  ce  Port  d’un  navire  marchand  Vénitien  , 
qui  manquoit  de  Barcelone  depuis  deux  jours , 
avec  la  trifte  nouvelle  que  la  Douane  de  cetre 
Ville  avoit  été  incendiée.  On  a  appris  ici  ce 
malheur  avec  beaucoup  de  regret,  <k  plufieurs 
Commerçans  de  cette  place  en  font  dans  une 
peine  extrême. 

La  députation  des  affaires  des  Ex-Jéfuites 
en  cette  Ville  a  mis  à  de  nouvelles  enchères 
plufieurs  poffefiîons  qui  avoient  appartenu  à 
la  Société.  Le  produit  de  cette  vente  fera  em¬ 
ployé  à  fournir  les  penfions  néceffaires  aux 
Membres  dé  la  Compagnie  qui  exiftent  encore. 

De  Versailles  le  2  Mars \ 

Le  26  du  mois  dernier  le  Roi  a  accordé  la 
place  de  Grand-Croix  de  l’Ordre  Royal  8c  Mi¬ 
litaire  de  St*  Louis ,  vacante  par  la  mort  dit 
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Comte  d'Ennery ,  ail  Marquis  de  Taîaru  ,  Ma¬ 
réchal  de  Camp  :  la  place  de  Commandeur  , 
suffi  vacante  par  la  promotion  du  Marquis  de 
Taïaru  à  la  place  de  Grand-Croix  ,  au  Baron 
de  JVimpff'en  ,  Maréchal-de-Camp  ;  8c  la  place 
de  Commandeur,  qui  étoit  vacante  parla  mort 
du  Sieur  de  la  Merville ,  au  Sieur  du  Ro^el  de 
Beaumanoir  ,  Maréchal  de  Camp. 

S.  M.  a  auffi  accordé  la  charge  de  Colonel- 
lieutenant  du  régiment  d’infanterie  de  Char¬ 
tres  au  Comte  de  Boufflers ,  Meftre-de-camp 
en  fécond  du  régiment  d’Huffiards  d’Eftherazy  : 
la  place  de  Meftre-de-camp  en  fécond  dudit 
régiment  d’Eftherazy  au  Comte  d’HelmJïat ,  Ca¬ 
pitaine-Commandant  dans  le  régiment  de  Ro¬ 
yal- Allemand  ,  Cavalerie  ;  la  charge  de  Meftre- 
de-camp-Commandant  du  régiment  de  Cava¬ 
lerie  de  Royal-Piémont ,  vacante  par  la  démif- 
fion  du  Baron  de  Talleyrand ,  au  Duc  de  Lor- 
ges  ,  Colonel  en  fécond  du  régiment  d’infan¬ 
terie  de  Languedoc  :  la  place  de  Colonel  en 
fécond  dudit  régiment  de  Languedoc  ,  au  Mar¬ 
quis  de  Janfon  ,  Capitaine-Commandant  dans 
le  régiment  des  Cuiraffiers  :  la  charge  de  Co¬ 
lonel*  du  régiment  d’infanterie  de  Vexin  ,  va¬ 
cante  par  la  démiffion  du  Marquis  de  Bouille  , 
au  Comte  de  Duras  ,  Meftre-de-camp  en  fé¬ 
cond  du  régiment  Royal-Dragons  ;  St  la  place 
de  Mettre- de-camp  en  fécond  dudit  régiment 
de  Royal-Dragons,  au  Comte  de  Laval ,  Ca¬ 
pitaine-Commandant  dans  le  régiment  de  Dau¬ 
phin  Dragons. 

Le  2  de  ce  mois  le  Comte  d'Eftaing  St  le 
Prince  de  Beaufremont-Liftennois ,  que  le  Roi 
avoit  précédemment  nommés  Vice-Amiraux  , 
ont  prêté  ferment  en  cette  qualité  entre  les 

’mains  de  S.  M. 

De  Paris  le  4  Mars. 

Il  paroît  une  nouvelle  Requête  de  M.  le  Ma¬ 
réchal  de  Richelieu  au  Parlement ,  par  laquelle 
il  demande  que  ce  procès  foit  jugé  incellamment. 

Quoiqu’il  foit  affiiré  que  dans  le  courant d’A- 
vril  nous  aurons  50  vaifleaux  de  ligne  en  arme¬ 
ment,  on  continue  d’elpérer  que  le  Gouverne¬ 
ment  ne  fera  pas  obligé  de  s’écarter  de  fon 
amour  pour  la  paix  ;  on  va  même  jufqu’à  dire 
qu’un  de  nos  Princes  ira  bientôt  voyager  en 

du  Loto  Eleftoral  de  Treves  ,  établi  à 


Angleterre.  Les  nouvelles  de  ce  Royaume  va. 
rient  fans  cette  ;  St  comme  la  Cour  ne  fait 
imprimer  aucune  relation  de  la  véritable  fitua- 
tion  de  l’armée  ,  on  en  conclut  que  cette  fitua- 
tion  n’ett  pas  favorable.  On  ajoute  qu’une  Puif- 
fance  du  Nord  va  s’oppofer  à  ce  qu’il  patte  en 
Amérique  d’autres  troupes  Allemandes  ;  mais 
tous  ces  bruits  méritent  confirmation. 

On  travaille  à  enlever  des  galeries  du  Louvre 
les  plans  qui  y  font ,  pour  y  placer  tous  les  ta¬ 
bleaux  du  Roi.  Cette  collection  précieufe  eft 
actuellement  éparfe  ,  St  formera  par  la  fuite  un 
fuperbe  mufœum  ,  auffi  digne  du  Prince  qui  l’a 
ordonné  ,  que  du  miniftre  qui  y  préfide  ;  on  dit 
que  cette  galerie  fera  ouverte  aux  amateurs  St 
au  public  plufieurs  fois  la  femaine  ;  Se  ce  temple 
des  arts  fera  le  pendant  du  cabinet  du  Roi ,  de¬ 
venu  le  temple  de  la  nature  fous  la  main  habile 
qui  en  a  conduit  l’ordte. 

F.  Claude  Rouvroy  de  St.  Simon  ,  Bailli  de 
l’Ordre  de  Malte ,  St  Ambattadeur  de  la  Religion 
auprès  de  S.  M. ,  eft  mort  le  deux  de  ce  mois  à 
cinq  heures  du  matin  d’une  rétention  d’urine.  Il 
étoit  âgé  de  82  ans ,  6  mois  moins  7  jours , 
étant  né  le  9  feptembre  1694  »  2*  poftedoit  qua¬ 
tre  Commanderies  dans  l’Ordre  :  Savoir,  celle  de 
Boncourt  dans  la  langue  de  France ,  par  grâce 
Prieurale  en  1766  ;  celle  d’Oifemont,  par  grâce 
Prieurale  en  1752  ;  celle  de  St.  Etienne  de 
Renneville  en  1772  ,  8t  enfin  dans  le  Prieuré  de 
Champagne  celle  de  la  Romagne,  par  grâce 
Magiftrale  en  1757.  On  dit  que  ce  fera  M.  le 
Bailli  de  Breteuil ,  actuellement  Ambattadeur  de 
la  Religion  à  Rome  qui  lui  fuccédera  ;  fes  Com¬ 
manderies  feront  données,  la  meilleure  parle 
Grand-Maître  ,  St  les  trois  autres  au  rang  d’an¬ 
cienneté. 

Louis  Bhilipeaux  Duc  de  la  Vrilliere  ,  Mi¬ 
niftre  d’Etat ,  eft  mort  le  27  du  mois  dernier 
âgé  de  73  ans.  Il  a  été  Secrétaire  d’Etat  pendant 
52  ans.  La  Comtette  de  Maurepas  St  la  Duchefte 
d* Aiguillon  partageront  fa  fucceffion  ,  St  il  a 
nommé  fes  exécuteurs  teftamentaires  le  Comte 
de  Maurepas  St  M.  Joly  de  Fleury  ,  Confeiller 
d’Etat.  Son  corps  a  été  porté  à  la  Vrilliere,  ainfi 
qu’il  l’a  demandé.  Il  étoit  le  neuvième  Secré¬ 
taire  d’Etat  de  fa  famille. 

*  -  . .  -  - 

Coblence  ,  s  eft  exécuté  le  Jeudi  27  Février  dernier  à 


iHôi  el- de- Ville' avec  les  formaluïs'oldinaires.  ~Lts  Nos.  fortis  de  la  Roue  de  fortune  font  58.  3  O.  79.  10.  S9.  Le  130  me. 
Tirage  fe  fera  le  Jeudi  20  Mars  courant.  


Le  Sieur  Martin  de  Gymard 
tonna  par  plulieurs  cures  mervei  ^ 

des  Pilules  Raifonnables  contre  la  manie  «  la  folie  , 
des 
Santé 
fols 
Les 

quantité  . 

par  Paris  8c  Clermont  en  Auvergne. 


1  Dnftenr  de  Montpellier,  natif  de  Tauves  en  Auvergne,  reliant  à  Sort  en  Limoufin  ,  déjà 
lieFfes  &  furprenantes  ,  continue  de  faire  part  au  Public  de,fes  trois  Remedes  fpeefiques 1  , 
n  L  la  folie  fies  vapeurs  ,  la  mélancolie  ,  toutes  les  a  benations  d  efpr.t  &  les  affeft,on. 


~J  A  VIG  NON,  chez  Jean-Joseph  Niel,  Jeul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  18  Mars  1777. 


De  L  o  N  d  R  E  s  le  2 6  Février. 

N'"  O  u  s  avons  rapporté  l’Ordinaire  der¬ 
nier  les  bruits  qui  s’étoient  répandus 
fur  les  dépêches  reçues  de  l’Amérique 
par  le  vailfeau  le  Briflol ,  &  nous  avons 
promis  l’Extrait  de  la  Gazette  de  la  Cour  ;  le 
voici.  La  fin  du  difcours  de  M.  Wilkes  fera 
renvoyé,  vu  l’importance  des  détails  que  les 
lettres  du  Général  Howe  renferment.  Nous  ne 
parlerons  pas  non  plus  du  bruit  répandu  que 
les  troupes  Allemandes  touchées  du  fort  heu¬ 
reux  que  les  Infurgens  font  à  leurs  camarades 
prifonniers ,  ont  pâlie  de  leur  côté.  Il  n’efl  au¬ 
cun  événement  aduel  plus  intérellant  que  ceux 
qui  font  rapportés  dans  les  lettres  du  Général 
Howe  ,  &  nous  croyons  que  nos  ledeurs  trou¬ 
veront  bon  que  nous  les  leur  donnions  en  en¬ 
tier  ,  d’après  la  Gazette  de  la  Cour. 

Extrait  de  la  Galette  de  la  Cour. 

A  Y/itehall  ce  2.5  Février  1777. 

Le  vaiffeau  du  Roi  le  Briftol ,  arrivé  de  la  Nouvelle- 
Yorck  à  Portfmouth  le  23  de  ce  mois  ,  a  porté  des 
dépêchés  du  Général  Howe  &  du  Gouverneur  Tryon  au 
Lord  George  Germaine  ,  dont  voici  les  Extraits  : 

Extrait  de  la  lettre  du  Général  Howe  ,  datée  de  la  Nou- 


velle-Yorck  le  20  Décembre. 

J’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  ci-joint  l’Extrait 
d’une  lettre  du  Lieutenant-Général  Clinton  ,  qui  mar¬ 
que  qu’il  s’eft  emparé  de  l’Ifle  de  Rhode  fans  aucune 
perte  de  la  part  des  troupes  du  Roi.  Il  trouvera  peut- 
être  la  faifon  trop  avancée  pour  débarquer  à  la  Pro- 
yidence -,  mais  fi  cela  eft  praticable,  je  fuis  perfuadé 
qu’il  l’entreprendra.  Les  avantages  qui  réfulteront  de 
l’acquifition  de  l’Ifle  de  Rhode  ,  font  toujours  très- 
împortans. 

Dans  la  Jerfey ,  le  corps  du  Lord  Cornwallis  par  une 
marche  forcée  eft  arrivé  à  Brunfwick  le  premier  de 
ce  mois.  A  fon  approche,  les  ennemis  fe  font  retirés 
très-précipitamment  à  Prince-Town  ,  &  ils  étoient 
dans  une  fi  grande  confufion  ,  que  s’ils  n’avoient  pas 
empêché  le  paffage  du  Tariton  en  démoliffant  une 
partie  du  pont  de  Brunfwick ,  leur  armée  auroit  été 
inévitablement  taillée  en  pièces. 

Comme  mon  premier  deffein  n’avoit  été  que  de 
prendre  &  conferver  la  Jerfey  orientale  ,  les  ordres 
du  Lord  Cornwallis  portoient  de  ne  pas  avancer  au- 
delà  de  Brunfwick  ,  ce  qui  l’obligea  de  quitrer  la  pour- 
fuite  de  l’ennemi  ;  mais  voyant  l’avantage  qu’il  y  au¬ 
roit  à  pouffer  jufqu’au  Delaware,  &  la  poffibilicé  d’ar¬ 
river  à  Philadelphie  ,  je  fis  renforcer  la  communication 
qui  conduifoit  a  Brunfwick,  &  le  6  le  Lord  Cornwallis 
^u t  joint  par  la  quatrième  brigade  Britannique  fous  les 
ordres  du  Général  Major  Grant.  Le  7  le  corps  du  Lord 
Cornwallis  ,  à  l’exception  des  gardes  ,  qu’on  laiffa  à 
Brunfwick  ,  marcha  à  Prince-Town  que  l’ennemi  avoit 
quitté  le  même  jour.  Le  8  ce  même  corps  fe  mit  en 
marche  en  deux  divifions  ;  la  première  avançant  du 
côté  de  Trentown  arriva  au  bord  du  Delaware,  peu 
de  rems  après  que  l’atriere-garde  de  l’ennemi  l’avoic 


paffé  :  leur  corps  d’armée  Payant  paffé  la  veille  ,  fe 
pofta  de  l’autre  côté  de  la  riviere. 

Le  Lord  Cornwallis  avec  l’arriere  divifion  fit  halte  à 
Maidenhead  ,  à  fix  milles  de  Trentown,  &  le  lende¬ 
main  à  une  heure  du  matin  il  marcha  au  Bac  de 
Corriel,  treize  milles  plus  haut  en  remontant  le  long 
du  Delav/are ,  efpérant  d’y  trouver  ,  ou  dans  le  voi- 
finags  affez  de  bateaux  pour  paffer  la  riviere.  Il  fut 
trompé  dans  fon  attente-,  l’ennemi  ayant  eu  la  pré¬ 
caution  de  détruire  ou  de  conduire  du  côté  méridional 
tous  les  bateaux  dont  on  auroit  pu  fe  fervir. 

Le  paffage  du  Delaware  ayant  été  amfi  rendu  im¬ 
praticable  ,  le  Lord  Cornwallis  fe  pofia  à  Penningtoa 
&  à  Trentown  ,  où  les  deux  divifions  refterent  julqu’au 
14.  Alors  la  rigueur  de  la  faifon  ne  permettant  plus 
aux  troupes  de  tenir  la  campagne  ,  &  les  cantonne- 
mens  d’hiver  étant  arrangés  ,  elles  marchèrent  de  ces 
deux  endroits  pour  leurs  deftinations  refpeébves. 

J’avoue  que  la  chaîne  des  portes  eft  trop  étendue  , 
mais  j’ai  été  porté  à  tenir  Burlington  pour  couvrir  le 
Comté  de  Monmouth ,  où  il  y  a  plusieurs  habitans  fi- 
delles  ;  &  comme  je  compte  fur  la  foumiftion  preft[ue 
générale  du  pays  qui  eft  au  Sud  de  cette  chaîne  , 
fur  la  force  du  corps  qui  occupe  les  portes  avancés  » 
je  conclus  que  les  troupes  feront  parfaitement  en  fu¬ 
reté.  Le  Lord  Cornwallis  ayant  demandé  à  s’en  retour¬ 
ner  en  Angleterre  ,  j’ai  donné  le  commandement  dans 
la  Jerfey  au  Général  Major  Grant,  &  je  place  la  plus 
grande  confiance  dans  la  bonne  conduite  éprouvée  de 
cet  Officier. 

Je  ne  puis  trop  louer  les  fervices  effentiels  que  le 
Lord  Cornwallis  a  rendus  pendant  cette  campagne ,  & 
furtout  l’habileté  &  la  bonne  conduite  qu’il  a  déployées 
dans  la  pourfuite  de  l’ennemi  depuis  le  Fort  Lee  juf- 
qu’à  Trentown;  ce  qui  fait  une  diftance  de  plus  de  8# 
milles.  Dans  cette  pourfuite  il  a  été  bien  foutenu  par 
l’ardeur  de  fon  corps  ,  qui  a  quitté  fans  regret  fes  tentes 
&  fon  gros  bagage,  parce  qu’ils  retardoient fa  marche. 

En  ferrant  les  Rebelles  de  fi  près ,  on  ne  leur  a  pas 
laiffé  le  tems  de  dévafter  le  pays,  comme  c’étoit  leur 
deffein  ,  ni  de  tranfporter  ailleurs  leurs  munitions  ;  da 
forte  que  nous  nous  fommes  affinés  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  vivres ,  &  de  fourages. 

Pendant  le  féjour  du  Lord  Cornwallis  à  Pennington  , 
une  patrouille  de  trente  Dragons  du  i6me.  Régiment 
a  été  détachée  pour  prendre  des  informations  d’un 
corps  fous  les  ordres  du  Général  Lée  ,  qu’on  difoit  être 
dans  le  Comté  de  Morris  ,  faffant  route  pour  traverfer 
le  Delaware  à  Alexandria.  Le  Lieutenant-Colonel  Har- 
çourt  a  demandé  à  conduire  ce  détachement,  &  ayant 
appris  chemin  faifant  la  pofition  de  ce  corps,  qui  étoit 
compofé  de  2000  hommes ,  &  le  quartier  général  de 
Lée  ,  il  a  trouvé  le  moyen ,  par  une  adreffe  &  un  cou¬ 
rage  infinis ,  de  parvenir  à  fa  maifon  fans  être  décou¬ 
vert  par  la  garde,  de  l’entourer,  de  vaincre  toute  la 
réfiftance  qu’on  a  pu  lui  oppofer  ,  &  de  faire  prifon- 
nier  le  Général. 

Comme  je  fuis  perfuadé  que  la  bonté  de  S.  M.  fera 
touchée  de  cette  aftion  valeureufe,  il  eft  inutile  que 
je  lui  recommande  le  Lieutenant  Colonel  Harcourt  en 
cette  occafion, 

Je  dois  aufli  faire  mention  des  fervices  ftgnalés  que 
Sir  Guillaume  Erskine  a  rendu  dans  fon  département 


de  Maréchal-général-des-logis  ;  puifque  par  un  zele 
infatigable  il  a  beaucoup  contribué  au  fuccès  de  la 
campagne.  11  ne  faut  pas  non  plus  que  j’oublie  le  Major 
Muiiland,  du  corps  des  troupes  de  la  Marine,  qui  a 
commandé  le  fécond  bataillon  des  Chaffeurs  ,  &  qui 
s’en  eft  acquitté  avec  beaucoup  de  diftinftion. 

Le  tems  de  fervice  pour  lequel  la  plupart  des  troupes 
de  l’ennemi  s’étoit  engagée  ,  étant  expiré  ,  leurs  forces 
actuelles  ,  félon  les  derniers  avis  que  j’ai  reçu  ,  mon¬ 
tent  à  environ  8000  hommes  du  côté  méridional  duDe- 
laware,  &  à  Philadelphie  ;  500  hommes  de  milice  in¬ 
corporée  dans  le  Comté  de  Morris ,  &  la  Nouvelle- 
Jerley  ,  &  environ  3000  à  Pecks  Kill ,  a  North-Caüle 
ôc  dans  les  polies  inférieurs  de  cette  Province.  Le  Gé¬ 
néral  Major  Rohcrtfon  ,  qui  a  fait  la  campagne  avec 
la  permiffion  de  S.  M.,  palfera  en  Angleterre  par  la 
première  occafion. 

Extrait  d'une  Lettre  du  Général  Howe  au  Lord  George 

Germaine  ,  datée  de  la  Nouvelle-  Yorck  le  29  Déc.  1776. 

Le  25  de  ce  mois,  au  foir,  un  détachement  de  l’en¬ 
nemi  a  attaqué  une  avant-garde  du  polie  à  Trentovn, 
où  le  Colonel  Rail  commandoit  trois  bataillons  Hef- 
fois ,  50  Chaffeurs  &  200  Chevaux-légers  ,  ayant  avec 
eux  lix  pièces  d’artillerie  de  campagne  :  l’ennemi  a  été 
repouffé.  Le  lendemain  a  6  heures  du  matin  les  Re¬ 
belles  ont  reparu  en  force  avec  du  canon ,  &  évidem¬ 
ment  dans  l’intention  d’attaquer  le  polie.  Le  Colonel 
Rail  y  inllruit  de  leur  delTein ,  a  fait  mettre  fes  troupes 
fous  les  a.mes,  &  a  détaché  fon  propre  régiment  pour 
foutenir  le  piquet  avancé.  Ce  piquet  ayant  été  forcé 
&  fe  repliant  fur  le  régiment ,  l’a  jetté  en  quelque  dé- 
fordre  ,  &  l’a  obligé  à  fe  retirer  vers  les  autres  bataillons; 
mais  l’ennemi  n’en  ayant  pas  profité  ,  tout  le  corps  s’eft 
rangé  en  bataille  devant  le  village. 

Dans  cette  pofition  ,  les  Rebelles ,  fans  avancer,  ont 
canonné  nos  troupes  ;  alors  le  Colonel  Rail ,  avec  les 
régimens  de  Lofsberg  &  de  Rail ,  a  marché  à  l’ennemi 
pour  l’attaquer.  Dans  cette  attaque  le  Colonel  Rail  a 
été  bleffé  ,  Ôc  les  régimens  ont  été  faits  prifonmers.  Les 
Rebelles  ont  avancé  au  régiment  de  Kniphaufen,  & 
ce  corps  auffi  a  été  fait  prifonnier. 

Les  Rebelles  ont  tout  de  fuite  repaffé  le  fleuve  De- 
laware  avec  les  troupes  &  l’artillerie  qu’ils  venoient  de 
prendre. 

11  paroît  que  ce  malheur  eft  arrivé,  parce  que  le  Co¬ 
lonel  Rail  a  quitté  fon  pofte  ,  &  qu’il  s’eft  avancé  pour 
attaquer  l’ennemi  >  au  lieu  de  défendre  le  village. 

Quelques  Officiers  ,  ôc  environ  100  hommes  de  la 
brigade  ,  avec  les  Chaffeurs  ,  &  une  partie  des  Chevaux-  dans  un  pays  fort. 
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brigade ,  commandée  par  le  Brigadier  Lejlie ,  à  Maidôft- 
head.  A  l’approche  des  troupes  Britanniques  ,  les  polies, 
avancés  des  Rebelles  ont  été  repouffés  fur  leur  armée 
qui  étoit  dans  une  forte  pofition  auprès  de  Trentown. 
Pendant  la  nuit  du  2  l’ennemi  a  quitté  cette  pofition, 
&  dirigeant  fa  marche  par  Allen’s-Town  à  Prince- 
Town  a  rencontré  dans  la  matinée  du  3  les  i7me. , 
40me.  &  5  5me.  régimens  qui  alloient  joindre  le  Briga¬ 
dier  Lejlie  a  Maidenhead. 

Le  Lieutenant-colonel  Mawhood ,  ne  fe  doutant  point 
des  forces  de  l’ennemi,  a  attaqué  &  repoufîé  les  pre¬ 
mières  trouves  qui  fe  font  préfentées  à  lui  ;  mais  s’étant 
enfin  apperçu  qu’il  étoir  très-inférieur  en  nombre,  il  a 
pouffé  en  avant  avec  le  I7me.  régiment  &  a  joint  le 
Brigadier  Lejlie.  Le  5  5 me.  régiment  s’eft  retiré  à  Bruns¬ 
wick  par  la  route  de  Hillsbourough ,  &  l’ennemi  a 
continué  fa  marche  à  Prince-Town  ;  le  4ome.  régiment 
s’eft  retiré  auffi  à  Brunfwick. 

La  perte  que  les  troupes  de  S.  M.  ont  fait  en  cette 
occafion ,  eft  de  17  hommes  tués  ,  &  près  de  200  bleffés 
ou  abfens.  Le  Capitaine  Lejlie  eft  parmi  le  petit  nombre 
de  tués.  Vous  trouverez  les  autres  particularités,  Mi¬ 
lord  ,  dans  l’état  ci-joint.  Le  Capitaine  Philipps  des 
Grenadiers  du  35111e.  régiment,  retournant  d’ici  pour 
joindre  fa  compagnie ,  a  été  attaqué  aujourd’hui  entre 
Brunfwick  &  Prince  -Town,  par  quelques  fcélérats 
qui  le  guettoient ,  ôc  qui  l’ont  affaffiné  de  la  maniéré  la 
plus  barbare.  Il  paroît  par  plufieurs  exemples  récens 
que  cette  méthode  de  faire  la  guerre  a  été  adoptée  par 
l’ennemi ,  &  cela  avec  une  férocité  dont  à  peine  les 
Sauvages  feroient  capables. 

Je  n’ai  pas  pu  favoir  encore  quelle  a  été  la  perte  de 
l’ennemi  ;  mais  il  eft  certain  que  le  nombre  de  fes 
tués  &  bleffés  eft  confidérable  ,  &  parmi  les  premiers 
fe  trouve  un  Général  Mercer  de  la  Virginie. 

Le  Lord  Cornwallis  donne  les  plus  grands  éloges  à 
la  bravoure  &  à  la  conduite  du  Lieutenant-colonel 
Mawhood  y  &  aux  régimens  qui  étoient  fous  fes  ordres  * 
furtout  au  17111e.  Ce  Lord  apprenant  le  mouvement 
de  l’ennemi ,  ôc  ayant  entendu  la  décharge  de  la  mouf- 
queterie  occafionnée  par  l’attaque  du  Lieutenant-colonel 
Mawhood  y  avoit  quitté  Trentovn  fur  le  champ  pour 
marcher  à  l’ennemi  ;  mais  les  Rebelles  avoient  quel¬ 
ques  heures  d’avance  ,  ôc  ils  ont  confervé  cet  avantage  * 
ne  s’étant  arrêtés  ni  à  Prince-Town  ni  à  King’s-Towa 
dont  ils  ont  brifé  le  pont  :  enfuite  ils  ont  paffé  la  ri¬ 
vière  de  Millftone  fur  un  pont  qui  eft  au-deffous  de 
Rocky-Hill  fia  colline  rocailleufe)  &  ils  fe  font  jettes 


légers  fe  font  retirés  à  Burdenton  à  fix  milles  de  là  ,  où 
eft  le  corps  du  Colonel  Donop.  Plufieurs  Officiers  ont 
été  Jbleffés ,  &  il  y  a  eu  environ  40  Soldats ,  tant  tués 
que  bleffés. 

Extrait  dé  une  Lettre  du  Général  Hove ,  datée  de  la  Nou - 
velle-Yorck  le  5  Janvier  1777. 

En  conféquence  de  l’avantage  remporté  par  l’ennemi 
à  Trentown  le  26  du  mois  dernier,  ôc  delà  néceffité  qu’il 
y  avoit  de  changer  les  cantonnemens ,  le  Lord  Corn- 
walljs  a  différé  fon  départ  pour  l’Angleterre  :  il  a  quitté 
cette  ville  le  Ier.  de  ce  mois  pour  fe  rendre  à  la  Nou- 
velle-Jerfey ,  &  le  même  foir  il  eft  arrivé  à  Prince- 
Tovn  ,  où  le  Général  Grant  s’étoit  déjà  rendu  avec  un 
corps  de  troupes  tirées  de  Brunfwick  &  de  Hillsbou- 
tough ,  fur  un  avis  que  l’ennemi  avoit  reçu  des  renforts 
de  la  Virginie ,  du  Maryland ,  &  de  la  milice  de  Pen- 
fylvame ,  &  qu’il  avoit  repaffé  le  Delaware  pour  ren¬ 
trer  dans  la  Jerfey. 

Le  1  le  Lord  Cornwallis  ayant  appris  que  l’armée 
rebelle  écoit  poftée  à  Trentown ,  s’y  eft  rendu  ;  ayant 
Jaifié  la  quatrième  brigade  fous  les  ordres  du  Lieute¬ 
nant-colonel  Mawhood  à  Prince -Tovn*  ôc  k  fécondé 


Le  Lord  Cornwallis  voyant  qu’il  feroit  inutile  de 
continuer  la  pourfuite ,  s’en  eft  retourné  à  Brunfwîck 
avec  toutes  fes  forces  ,  ou  peu  s’en  faut,  ôc  le  Général- 
major  Vaugham  a  pris  le  commandement  des  troupes 
fur  la  droite  qui  s’étoient  affemblées  à  Elizabeth-Town» 

Signé  G.  Howe. 

II  paroît  par  le  rapport  du  Commiffaire  gé¬ 
néral  Sir  George  Osborn  ,  qu’à  l’affaire  à  Tren- 
town  du 26  Décembre,  les  prifonniers  &  abfens 
des  troupes  Heffoifes  montent  à  700  hommes. 

Hier  le  Lord  North  eft  tombé  malade  fubi- 
temenr. 

De  Madrid  le  27  Février» 

Le  Comte  de  Florida-Blanca  ,  nouveau  Mi- 
niftre  d’Etat  &  des  affaires  étrangères,  prit 
poffeiïïon  de  fon  département  le  20  de  ce  mois* 
Le  lendemain  il  fut  conduit  par  le  Marquis  de 
Grimaldi  au  cabinet  des  dépêches  ,  où  le  Roi 
étoit  avec  le  Prince  des  Afturies  3  peu  de  seras 


..  •  -  .yy  - 


(9 

après  le  Marquis  fe  retira ,  St  le  Comte  refia 

feul  avec  S.  M.  St  S.  A.  R. 

Le  Roi  en  confidération  des  bons  fervices  du 
Marquis  de  Grimaldi ,  St  pour  lui  donner  des 
marques  de  l'on  eflime  St  de  fa  bienveillance , 
vient  de  l’élever  au  rang  de  Duc  St  de  Grand 
d’Efpagne  de  la  première  dalle ,  tant  pour  lui 
que  pour  les  fuccelTeurs ,  à  perpétuité.  Le  nou¬ 
veau  Duc  ,  après  avoir  pris  les  ordres  St  bailé 
la  main  du  Roi  St  de  toute  la  Famille  Royale , 
efl  parti  à  fix  heures  du  matin  le  22  du  Pardo 
pour  Bayonne.  Avant  de  fe  fixer  à  Rome ,  il 
doit  fe  rendre  aux  Cours  de  Turin,  de  Parme, 
de  Florence  St  de  Naples. 

Dans  toutes  les  routes  qui  conduifent  aux 
places  frontières  du  Portugal,  on  voit  palier  des 
canons ,  des  chariots  chargés  de  boulets ,  de 
poudre,  Stc.  ;  St  on  allure  qu’en  Portugal  on 
travaille  avec  la  même  aêlivité  à  fe  préparer  a 
tout  événement. 

Les  lettres  de  Barcelone  portent  qu’on  évalue 
à  lîx  millions  de  livres  la  perte  des  effets  St 
marchandifes  brûlées  dans  l’incendie  de  la 
Douane. 

On  écrit  de  Cadix  que  le  16  de  ce  mois  une 
groiïe  tempête  jetta  dans  cette  baye  28  bâtimens 
de  tranfport  faifant  partie  d’un  grand  convoi , 
allant  d’Angleterre  en  Amérique  ,  fous  l’efeorte 
de  deux  vailfeaux  de  guerre.  Les  mêmes  lettres 
ajoutent  que  le  vailî'eau  de  guerre  le  St.  Julien 
St  les  flûtes  deflinées  à  l’efcorter  ne  pourront 
partir  pour  la  Vera-Cruz  qu’a  la  fin  de  ce  mois, 
parce  qu’il  a  fallu  fréter  fix  autres  batimens 
pour  le  tranfport  du  régiment  des  Aflurics  qui 
va  au  Mexique  ;  outre  ces  batimens  on  en  pré¬ 
pare  plufieurs  autres  dont  on  ignore  la  déni- 

nation.  „  . 

Les  lettres  du  Mexique  portent  qu’il  y  etoit 
arrivé  à  la  fin  d’Oêlobre  un  petit  Roi  Indien 
avec  quatre  de  fes  principaux  Sujets ,  pour  fe 
foumettre  à  la  domination  du  Roi  d’Elpagne. 
Le  Vice- Roi  du  Mexique  l’a  très-bien  accueilli , 
&  lui  a  fait  donner  un  habit  de  drap  bleu  a 
paremens  rouges  avec  une  canne  à  pomme 
d’or.  Enfuite  il  l’a  fait  reconnoître  publique¬ 
ment  en  qualité  de  Commandant  pour  S.  M. 
Cath.  des  mêmes  Etats  St  Vaffaux  dont  il  a  lait 
hommage.  Ce  Roi  Indien  fe  fait  inflruire  des 
dogmes  du  Chriflianifme  qu’il  veut  embraffer , 
Si  il  a  demandé  des  Millionnaires  pour  inflruire 
S>c  convertir  fes  Sujets. 

De  R  O  M  E  le  28  Février . 

L’Evêché  de  Macerata  a  été  conféré  par  un 
billet  de  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Giraud, 
Auditeur  de  S.  S.,  à  Mgr.  Spinucci,  Evêque  de 
Targa  in  partibus ,  Archidiacre  8c  Vicaire  Ca¬ 
pitulaire  attuel  de  l’Eglife  de  Fermo. 

S.  M.  Cath.  a  permis  aux  Mineurs  Obfer- 


vantins  de  fon  Royaume  de  fe  rendre  au  Cha¬ 
pitre  général  de  leur  Ordre  ,  qui  doit  fe  tenir  à 
Rome  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  1778,  pour 
l’éleftion  d’un  Miniflre  général. 

S.  S.  a  conféré  à  Mr.  Alexis  Falconieri ,  Cha¬ 
noine  du  Vatican  ,  la  place  de  Posent  de  la 
facrée  Confulte ,  vacante  par  la  démiffion  de 
Mgr.  Landi ,  qui  va  fe  marier. 

L’Abbé  Valentini ,  ci-devant  Secrétaire  de 
Légation  St  chargé  d’affaires  du  St.  Siégé  près 
le  Grand-Duc  de  Tofcane  ,  efl  mort  ces  jours 
derniers  d’une  attaque  d’apoplexie.  Le  Comte 
de  Rivera ,  Miniflre  de  Sardaigne  en  cette 
Cour,  a  auffi  fuccombé  à  une  longue  maladie 
chronique. 

La  femaine  derniere  on  a  commencé  à  em¬ 
barquer  le  fuperbe  delfert  que  le  Bailli  de  Bre~ 
teuil  envoie  à  l’Impératrice  de  Rufîîe.  Cet  Am- 
baffadeur  a  ajouté  à  cet  envoi  quelques  pièces 
rares ,  entre  autres  une  taffe  d’agathe  orientale 
très-belle  St  très-grande,  montée  en  vermeil 
par  Mr.  Vanier ,  St  un  vafe  de  jafpe  orientai 
d’une  finguliere  beauté  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de 
plus  précieux,  c’efl  deux  colonnes  de  jafpe 
oriental ,  fur  l’une  defquelles  efl  une  flatue 
d’or  ,  tenant  d’une  main  une  branche  d’olivier 
émaillé  en  verd  qui  ombrage  le  portrait  de  l’Im¬ 
pératrice  ,  exécuté  en  camée  fur  une  agathe 
onix.  Ces  pièces  rares  ont  été  expofées  à  l’ad¬ 
miration  du  public  avant  d’être  envoyées ,  St 
un  Rulfe  a  été  frappé  de  la  reffemblance  du 
portrait  de  fa  Souveraine. 

De  Paris  le  9  Mars . 

Dans  l’Affemblée  des  Chambres  tenue  Mardi 
dernier  les  Princes  St  Pairs  y  féant ,  il  a  été 
arrêté  de  ne  plus  admettre  aucun  incident  dans 
le  Procès  de  M.  le  Maréchal  de  Richelieu  , 
St  que  le  14  du  mois  prochain  la  Cour  com- 
menceroit  d’en  entendre  le  rapport  jufques  au 
jugement  définitif. 

Après  plufieurs  plaidoyers  l’affaire  de  la  Mar- 
quife  de  Gouy  a  été  jugée  ;  l’Arrêt  a  confirmé 
la  Sentence  du  Châtelet  ,  St  a  condamné  cette 
Dame  à  retourner  auprès  de  fon  man.^ 

Mgr.  Pierre  Herman  Dofquet ,  Evêque  de 
Quebec  St  Abbé  de  Braine  ,  efl  mort  à  Paris  le 
4  de  ce  mois ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  s  étoit 

démis  de  fon  Evêché  en  1733*  , 

M.  Malade  de  St.  Breffon  ,  Treforier  des 
Etats  de  Languedoc  ,  efl  mort  à  Paris  d’une 
maladie  aiguë  ;  cette  place  paffe  à  M.  de  Jou - 
bert  fon  neveu ,  qui  étoit  fon  furvivancier  8t 
ci-devant  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier. 

M.  Dangé ,  Doyen  des  Fermiers-généraux  , 
efl  auffi  décédé. 

On  affure  que  M.  le  Baron  de  Breteull  a  reçu 


ordre  de  retourner  à  fon  Ambaffade  de  Vienne. 

Le  public  nomme  pour  i’Ambaffade  de  Malte 
en  France  le  Bailli  de  Rohan  avec  le  Bailli 
de  Breteuil. 

La  nouvelle  des  deux  échecs  reçus  par  les 
troupes  du  Roi  d’Angleterre  en  Amérique  delà 
part  des  Infurgens,  a  relevé  ,  dit- on  ,  à  Londres 
le  parti  de  l’oppofition  ,  8c  il  triomphe  de  ce 
mauvais  fuccès ,  tant  de  fois  prédit  par  Tes  Mem¬ 
bres.  Cet  avantage  eft  regardé  ici  comme  de¬ 
vant  faire  un  changement  dans  le  fyftême  de 
l’Europe  ,  parce  que  l’Angleterre  ne  fera  plus , 
dit-on  ,  difpofée  à  fe  faire  de  nouveaux  ennemis^ 
tant  qu’elle  pourra  craindre  les  Américains. 

La  manie  horrible  du  fuicide  fait  de  funeftes 
progrès  dans  cette  Capitale  ;  le  luxe,  le  jeu  , 
la  débauche  ,  dérangent  beaucoup  de  jeunes 
gens ,  qui  s’abandonnent  enfuite  à  cet  a&e  af¬ 
freux  du  défefpoir.  Ces  jours  derniers  un  jeune 
homme ,  après  avoir  entendu  la  Mette  aux  Ca¬ 
pucins  ,  s’ett  poignardé  en  Portant  de  l’Egüfe. 
Un  autre  ,  trop  amoureux  d’une  demoifelle  qui 
lui  étoit  cruelle  ,  s’eft  brûlé  la  cervelle  fur  fon 
efcalier.  Triftes  effets  de  l’oubli  des  devoirs 
de  la  Religion. 

On  a  trouvé  beaucoup  d’argent  comptant  chez 
M.  le  Bailli  de  St.  Simon  ;  il  étoit  fort  riche  ,  8c 
par  lui-même,  8c  des  biens  de  l’Ordre  de  Malte. 

Le  Comte  de  Bary ,  mari  de  la  Comteffe  de 
ce  nom  ,  eft  mort  à  Touloufe  ,  8c  l’autre  Comte 
s’eft  retiré  dans  les  domaines  aux  environs  de 
cette  ville  ,  où  il  s’eft  remarié ,  8c  qu’il  édifie 
par  fa  piété  8c  les  bonnes  œuvres. 

Une  Déclaration  du  Roi  rendue  Je  i  Septem¬ 
bre  dernier  ,  contre  ceux  qui  font  ou  favorifent 
la  contrebande  ,  a  été  enrégiftrée  à  la  Cour  des 
Aides  le  28  du  mois  dernier. 

Le  7  Février  dernier  une  Dame  de  cette  ville  eft 
accouchée  d’une  fubftance  abfolument femblable 
à  une  végétation.  Cet  accouchement,  très-péni¬ 
ble,  a  été  précédé  d'une  groffeffe  fâcheufe.  Le 
public  ,  qui  exagere  ou  défigure  tout  ce  qu’il  ne 
connoit  pas ,  avoit  débité  que  c’étoit  un  grofeil- 
ler  ;  mais  enfin  M.  Régnault ,  Graveur  ,  qui  a 
donné  une  fuite  des  écarts  de  la  nature ,  a  gravé 
cette  fubftance  ,  qui  eft  venue  en  deux  parties; 
fa  forme  eft  un  amas  de  globules  remplis  d’une 
humeur  lymphatique  ,  qui  fe  communiquoit  par 
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des  vaiffeaux  capillaires  qui  les  foutiennenr.  Les 
globules  forment  le  fruit,  les  vaiffeaux  capillai- 
1  es  t  la  grappe  ,  8c  les  fibres  Je  feuillage. 

M.  le  Maréchal  de  Nicclai  eft  dangereufe- 
ment  malade  ;  le  bulletin  de  hier  porte  que  le 
pouls  fe  foutient  encore  8c  que  les  hoquets  fub- 
Jiftent;  on  a  appliqué  une  pierre  à  cautere  au  mi- 
lieu  de  la  partie  inférieure  du  bas  ventre  ,  qui  a 
diminue  1  engorgement  dans  les  parties  voifines. 

La  Gazette  de  Santé  ne  fe  borne  pas  aux  re- 
medes  qui  l’intéreffenr  ;  elle  indique  les  mo¬ 
yens  de  conserver  les  fymp tomes  les  plus  pré¬ 
cieux  de  la  faute  parmi  le  beau  fexe ,  la  beauté 
du  tein.  Les  fards  eii  général  gerfent  8c  rident 
la  peau  du  vifage  ,  ce  que  ne  faifoir  point  au¬ 
trefois  le  1  ait  d’aneffe  dont  les  Dames  Romai¬ 
nes  le  lervoienr  habituellement.  On  propofe 
d’introduire  cet  ufage  en  France  ,  8c  on  croit 
qu  tt  feroit  le  même  effet  qu’au  levant  ,  où 
les  Sultanes  1  emploient  avec  fuccès. 

Les  Comédiens  François  ont  donné  au  profit 
de^  Mile.  Dumefnil ,  Aftrice  célébré  de  leur 
theatie  ,  8c  retirée  apres  40  ans  de  fervice  une 
reprefentation.  Le  public ,  auiîi  reconnoiffant 
que  les  Comédiens ,  s’y  eft  porté  en  foule. 

On  trouve  dans  divers  papiers  Anglois  une 
recette  nouvelle  contre  les  plaies ,  qui  mérite 
d  etre  rapportée.  Elle  confifte  à  laver  deux  fois 
par  jour  la  plaie  avec  de  l’eau-de-vie  ,  8c  à  la, 
couvrir  enfuite  avec  une  pellicule  d’œuf:  l’opé¬ 
ration  eft  d’abord  douloureufe,  mais  très-peu 
de  jours  opèrent  la  guérifon. 

I.es  courfes  de  chevaux  fe  continuent  8c 
avant-hier  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  Chartres  a 
gagne  le  pari  contre  Mgr.  Comte  d'Artois. 

On  mande  du  château  d’Aubaïs  en  Langue- 
doc  que  Charles  des  Comtes  de  Bafchi  Marquis 
d  Aubais,  y  eft  mort  âgé  de  91  ans.  Beaucoup 
de  goût  pour  les  Lettres ,  une  grande  connoif- 
fance  de  l’hiftoire  ,  Sc  en  particulier  de  l’hil- 
toire  de  France  ,  diftinguoient  ce  refpeftable 
vieillard  ;  il  a  raftemblé  beaucoup  de  manuf- 
crits  qu’on  chercheroit  vainement  ailleurs  •  8c 
fa  bibliothèque  forme  dans  ce  genre  une  col- 
leftion  prefque  unique.  On  peut  juger  com¬ 
bien  elle  1  enferme  de  morceaux  particuliers 
par  la  quantité  de  ceux  qui  font  cités  dans  la 
bibliothèque  du  Pere  Le  long. 


courir  aux  ic.grumens  tranchant  pour  la  guérifon  radicale  des  fl  [iules  came  le  ter  y-  1.  1 - T - T~ - 

^rVs  yu  eues  jcent  placées  :  Tel  eft  l’ouvraçe  que  M.  Feyrind  Chirurgien  mainr  lit  ■  autrcs,d™s  pelles  partiet 

bonre  ,  fe  propofe  de  donner  incefTamment  au  public.  XXXII.  obfervations  très  irréel 1,1  JVIanne  departement  de  Nar- 
tatees  par  !  a  fanté  brillante  dont  jouirent  les  perfonnes  qu’il  a  traitées  avec  fa  r*”  \qU1  t0Ut5s  reuv„ent  conf. 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  zi  Mars  1777 


De  Francfort  le  16  Fbrier. 

L’Exemple  de  la  Suifle ,  qui  fournit 
des  troupes  à  prefque  toutes  les  nations 
de  l’Europe,  continue  à  être  imité  dans 
l’Allemagne  ;  mais  foit  que  la  popula¬ 
tion  foit  moins  confidérable  dans  nos  climats , 
foit  que  cet  ufage  y  foit  plus  moderne ,  foit 
enfin  que  nos  Contrées  aient  été  fouvent  le 
théâtre  de  la  guerre,  ce  qui  n’arrive  jamais  en 
Suifle ,  on  commence  à  s’appercevoir  que  les 
levées  de  troupes  nuifent  beaucoup  à  l’agricul¬ 
ture  en  privant  la  terre  des  bras  vigoureux 
qui  la  cultivoient  ;  la  Bafle-Hefle  &.  les  pays 
adjacens  éprouvent  furtout  cette  difette  d’hom¬ 
mes  ;  les  Etats  du  Duché  de  Wirtemberg  s’op- 
pofent  à  ce  que  leur  Souverain  envoie  en  Amé¬ 
rique  4000  foldats  ,  fuivant  un  nouveau  traite 
fait  entre  ce  Prince  &  l’Angleterre.  Dans  la  re- 
préfentation  faite  à  ce  fujet  par  les  Etats ,  on 
a  remarqué  ce  paflage  »  la  ceflion  des  troupes 
à  une  puiflance  étrangère  peut  être  avantageufe 
pour  le  moment  à  la  caiffe  particulière  du  Sou¬ 
verain  ;  mais  ce  profit  n’egale  point  la  perte 
réelle  &  permanente  qui  en  réfulte  pour  le 
pays,  en  le  privant  delà  fleur  de  fa  jeunefle, 
&  en  ôtant  les  meilleurs  bras  à  l’agriculture 
qui  fait  la  vraie  richefle  des  peuples ,  Stc.  »  On 
Ait  en  conféquenee  que  le  corps  promis  de 
4000  hommes  fe  réduira  a  600  chafleurs  pour 

cet  Etat.  .  . 

Les  lettres  de  la  Francome  portent  que  les 
moyens  qu’on  emploie  dans  le.  Margraviat  de 
Brandebourg-Anfpach  &.  Bareith  y  caufoient 
une  grande  fermentation  ,  St  que  pluneurs 
Officiers  ayant  refufé  d’aller  fervir  en  Améri¬ 
que  ,  avoient  reçu  leur  démiflïon  ;  pour  com¬ 
pléter  le  nombre  d’hommes  convenus ,  on  en¬ 
rôle  des  étrangers  ;  &  on  compte  les  embar¬ 
quer  dès  que"  le  Mein  fera  navigable. 

De  Londres  le  4  Mars. 

La  lettre  du  Gouverneur  Tryon  ,  que  nous 
avons  annoncée  dans  le  dernier  Courrier  ,  ne 
contient  rien  d’intéreflant  ;  elle  porte  en  fubf- 
tance  que  les  habitans  de  la  Nouvelle-Yorck 
font  très-fidelles  au  Gouvernement  ,  St  qu’ils 
ne  murmurent  point  contre  les  maux  qu’ils  ont 

éprouvés.  ,  A 

Des  lettres  venues  par  les  memes  vaiiteaux, 
qui  ont  apporté  les  dépêches  du  Général  Howe, 
ajoutent  quelques  détails  furies  opérations  mi¬ 
litaires  en  Amérique  ,  détails  omis  dans  la  Ga¬ 
zette  de  Withéall ,  St  auxquels  il  ne  convien¬ 
dra  d’ajouter  une  foi  entière  que  quand  us  y 


feront  rapportés.  Cependant  pour  la  fatisfac- 
tion  de  nos  Lefteurs  nous  allons  les  leur  donner 

tels  qu’on  les  a  reçus. 

*  L’armée  du  Général  Howe  n’occupe  plus 

dans  la  Province  de  Jerfey  que  les  villes  de 
Bruqfwick  St  d’Amboy  ,  St  dans  celle  de  la 
Nouvelle-Yorck,  la  feule  Peninfule.  La  diftri- 
bution  de  l’armée  Royale  eft  faite  de  la  ma¬ 
niéré  fuivante.  6000  hommes  a  l’Ifle  de  Rhode  ; 
11,000  dans  la  Jerfey  ,  St  3000  à  la  Nouvelle- 
Yorck  ,  ou  dans  les  environs.  Le  General  fV ah 
hington  commande  15,000  hommes  en  Jerfey, 
où  il  s’eft  emparé  de  Burlington  ,  Burdenton  , 
Trentown ,  Prince-Town  ;  on  ajoute  que  par 
des  marches  forcées  St  des  détachemens  ,  11 
s’eft  aufli  rendu  maître  de  Newarck  St  d’Eliia- 
beth-Town  ,  St  par-là  du  chemin  de  commu¬ 
nication  de  la  Nouvelle-Yorck  à  Brunfwick  5 
qu’enfin  tous  les  poftes  dont  le  General  Jf  af~ 
hington  s’eft  emparé  dénotent  évidemment 
que  fon  deflein  eft  de  couper  l’armee  qui  eft 
à  Brunfwick.  Les  mêmes  avis  afiiirent  que  les 
Américains  ont  mille  hommes  à  Paulus-Hook  , 
3000  dans  le  Connefticut  qui  fe  préparent  a 
envahir  Plfle-Longue  ,  St  700°  a  Kingsbndge 
(  le  Pont  du  Roi  )  qui  a  été  repris  par  le  Gé¬ 
néral  Gares.  »  „  ,  _  ,  „ 

Vendredi  le  Général  Clinton  8t  le  Lord  Roy- 
don  ,  fon  Aide-de-camp  ,  font  arrivés  en  cette 
ville.  Ils  font  venus  de  l’Ifle  de  Rhode  a  Portfc 
mouth  fur  le  vaifleau  du  Roi  VAfie. 

L’armée  Royale  en  Amérique  fera  recrutee, 
dans  le  Printems  prochain  ,  de  11,500  Aile- 
mands ,  1,500  Anglois,  800  hommes  des  Trou¬ 
pes  d’Irlande  ,  St  4  régimens  d  Irlandois  Ca- 

On  allure  que  le  Congrès ,  auffitôt  qu'il  fut 
inftruit  de  la  prife  du  Général  Zee  ,  fit  lignifier 
au  Général  Howe  que  fi  on  s’avifoit  de  le  pu¬ 
nir  comme  déferteur  ou  de  l’envoyer  en  Angle- 
?èrre  le  Congrès  feroit  fufiller  fur  le  champ 
deux  des  principaux  Officiers  Anglois  qui  font 

*  Lesrlî°eprôechês  faits  aux  Infurgcns  dans  la 
lettre  du  Général  Howe  d’agir  avec  feventc 
contre  leurs  ennemis  ,  font  d’autant_  mieux 
fondés  que  cette  rigueur  peut  degouter  les 
troupes  étrangères ,  de  fe  mêler  d’une  guerre 
oui  ne  les  intérelferoit  point  du  tout ,  h  edes 
n’étoientpas  envoyées  ad  hoc. Ceux  qm  veulent 
iuftifier  les  Américains  à  cet  égard ,  prétendent 
qu’il  ne  falloit  pas  fe  hâter  de  publier  contre  eux 
U  proclamation  qui  a  été  faite  ,  jufqu’a  ce  que 
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les  circonitances  permiffent  de  le  faire  avec  fupplier  &  d’exhorter  H  d 

un  fuccès  affuré.  L’alternative  de  l’efclavage  ou  les  Repr^nr,„e  î  1  ,Iefe  du  Royaume  , 
du  fupplice  ,  efl  un  terrible  motif  de  courage  de  V&,  TSJes  amjs 

pour  ceux  auxquels  on  la  propofe.  S  Gouvefm'm?nf  '  &  dt\  a  fo,rme.  du 

Cependant  on  apprend  de  bonne  part  que  les  I’exemulp  He  t  ^U1  etad  1  ’  a  fu>vre 

Régimens  Heffoisqui  ont  “le fl  D  em  de  d  être  foZ  Kf*  ?tn.cêtr“  dans  les 
laware  avec  les  Américains  ,  pour  entrer  en  des’arLhw  &  de.ca!am'te  P^ltques  ,  Sc 

sr^  S?:  aaPP 

«  contens  iïiZ'  * 

de  leur  fort.  [ens  „  ./,c  dc  notre  commerce,  l’op- 

Cette  fatisfa&ion  n’efl  pas  la  même  en  An¬ 
gleterre  ,  où  les  efprits  les  plus  alfeûionnés  aux 

dmtter S  Pno^  ftukmLf'd^^eu^ToT’11^11' 4  *“  UCUIUCI10n  qui  menace  notre  conftitution  ,  & 
même  de  leur,  efficacité.  Déja  M.  T™ h  ?Z  TlolT  ’  C°mme  Ang‘°1S 

CommunT^teTers'kmîlieu  d  m  ^°US  exh,ortons  trèa-férfeiUSsment  tous  ceux 

„  J. .  »  q  lc  milieu  de  la  lemaine  il  qui  aiment  leur  Roi  &  leur  nnrrie  qrr^Pr 

propo  croit  un  Bill  pour  mieux  équiper  les  fans  retard  à  cette  remontrance  générale  oui 
des  M^telots^â  lioutfou’i^rt  t"  4  ’r  pr.effe  Ia  crife  dangereufe  où  nous  nous  trouvons,’ 


/-y-»  ^  ^  V  V  VlUlUvi  UW  ^  1  V  U* 

prellion  de  nos  impôts,  la  perfidie  de  nos  en¬ 
nemis  etrangers,  l’opprobre  d’une  guerre  civile, 

i  I!!t  nSn  rx-  ^a.v®na^t^  Sc  de  la  corruption ,  8e 
la  deliruction  qui  menace  notre  conRitutiom  ,  8e 


oe  la  maladie  pour  affiRer  à  la  féance  ,  que  ce 
ne  feroit  qu’à  regret  qu’il  ouvriroit  une  déli- 
benm°n  fi  importante  pendant  l’abfence  de  ce 
Miniitre  ;  mais  que  les.  malheurs  8e  les  révoltes 
que  la  preffe  occafionnoit  journellement ,  ne 
lui  permettoient  pas  de  différer  plus  long-tems 
de  foumettre  fon  plan  à  la  Chambre. 

Lundi  dernier  le  Roi  a  donne  fon  acquiejfce- 
ment  par  commilfion  ,  aux  différens  Biils  qui 
ont  pâlie  au  Parlement,  parmi  lefquels  fe  trouve 
ceiui  qui  fufpend  l’Aète  de  habeas  corpus. 

David  Davier  eR  mort  la  femaine  derniere  à 
Eardifland  ,  dans  le  Comté  de  Héréford ,  âgé 
de  130  ans. 

L’indifpofition  du  Lord  North  a  été  fi  con- 
fid érable,  quron  a  appellé  trois  Médecins,  8e 
qu’il  a  été  faigné  deux  fois  en  très-peu  d’heures; 
fon  mal  eR  une  grande  douleur  d’eRomac  Se 
un  point  de  cote.  Cependant  la  préfence  de  ce 
MiniRre  eR  extrêmement  néceffaire  dans  la  cir- 
conRance  a&uelle. 

.  Une  Société  ou  club  que  le  parti  de  l’oppofi- 
tion  a  formé  dans  la  Cité  ,  8e  qui  fe  nomme 
r Aflociation  de  Londres  ,  vient  de  faire  impri¬ 
mer  l’annonce  fuivante  dans  les  papiers  publics. 

»  Déplorant  la  crife  fatale  8e  dangereufe  où 
nous  nous  trouvons,  8e voyant  que  toute  oppofi- 
îion  dans  le  Parlement  eR  fans  effet  contre  une 
majorité ,  qui  dans  fa  qualité  miniRérielle  nous 
epuife  ,  8e  dans  fa  qualité  légifiative  nous  vend  • 
majorité  qui  a  fufpendu  VAtte  àe  habeas  corpus 
8e  donne  aux  MagiRrats  inférieurs  un  pouvoir 
nouveau  Se  oppreffif,  qui  a  adopté  les  mefures  les 
plus  ruineufes,  8e  prodigué  les  tréfors  du  peuple 

*°™m?  ■  ,Aî!?lete/re  étoit  mine  Lpuii 

fable  de  richefles..  Cette  Aflociation  a  réfolude 


Signé  par  ordre . 

Henri-Jean  MasIcall,  Préfident. 

De  Rome  le  6  Mars . 

Mgr.  Joachim  Canali  ,  Camérier  d’honneur 
de  S.  S.  a  été  nommé  au  Canonicat  de  l’Eglife 
du  Vatican  ,  vacant  par  la  Promotion  de  Mgr. 
Mattéi  nomme  a  l’Archevêché  de  Ferrare  •  & 
Mgr .  Grégoire  Bandi ,  Camérier  fecret,  a*été 
nomme  a  celui  de  Ste.  Mûrie  Majeure  ,  vacant 
par  1a  mort  de  Mgr.  Boccapaduli.  Ce  Prélat  # 
Doyen  des  Protonotairts  ApoRoliques ,  Camé¬ 
rier  8c  Aumônier  fecret  de  S.  S.  eR  mort  Jeudi 
dernier  âge  de  92  ans. 

Le  procès  contre  les  Auteurs  &t  Imprimeurs 
de  la  lettre,  dont  nous  avons  ci-devant  parlé,  eR 
terminé  :  après  avoir  été  convaincus,  les  coupa¬ 
bles  ont  été  tranfportés  dans  les  prifons  de 
Ravenne ,  8t  le  Lieutenant-criminel  de  cette 
Légation  s’eR  rendu  à  Ferrare  ,  pour  conti¬ 
nuer  la  procédure  contre  divers  complices. 

L’affaire  du  fieur  Bifchi  ,  relative  à  l’admi- 
niRration  de  l’Annone  fous  le  précédent  Pon¬ 
tificat, ,  fera  portée  devant  la  Congrégation 
nommée  ad  hoc  le  7  du  mois  prochain. 

Il  s’eR  élevé  une  difcufiion  entre  la  Com¬ 
munauté  de  Leprignano  ,  8e  la  Cour  Baronnale 
du  lieu  ,  a  1  occafion  du  MonaRere  du  Mont- 
Càfiin  de  St.  Paul  hors  des  murs  ;  8e  les  parties 
s’étant  adreffées  à  S.  S. ,  Elle  a  nommé  en 
qualité  de  Vifiteur  apoRolique  Mgr.  Tedefchi  , 
pour  terminer  cette  affaire. 

Ces  jours  derniers  une  femme  cR  accouchée 
a  terme  dans  la  ville  de  PaleRrine  d’un  enfant 
qui  avoir  deux  têtes  ;  la  première  qui  parut  r 
femblant  avoir  du  mouvement ,  elle  fut  baptifée 
fous  condition  j  mais  après  l’accouchement 


J’enfant  fut  trouvé  mort.  Ce  fœtus  a  été  en¬ 
voyé  ici  aux  Chirurgiens  de  l’Hôpital  du  St. 
Elprit  qui  travaillent  à  faire  des  recherches 
anatomiques  pour  lavoir  s’il  y  auroit  eu  deux 
corps. 

De  G  e  n  e  s  le  io  Mars, 

Lundi  dernier  au  loir  il  s’évada  des  prifons 
criminelles  de  cette  Ville  trois  prifonniers ,  dé- 
^lilés  en  Abbés.  Ces  prifonniers  font  les  heurs 
Antoine  Campanella ,  ci-devant  caiflier  de  la 
Chambre,  Jean-Baptifie  Cericli,  ancien  cailTier 
du  Magiffrat  du  vin  ,  &  le  Patrice  Recagno. 
Ils  ont  trouvé  le  moyen  de  s’embarquer  fur  un 
bateau  qui  les  a  tranfportés  auprès  de  Savone  , 
d’ou  ils  ont  gagné  les  montagnes  pour  entrer 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne.  Les  deux 
premiers  avoient  diverti  les  fonds  de  leurs  caif 
fes  ,  8c  le  troifieme  étoit  coupable  d’un  crime 
pour  lequel  il  avoit  été  condamné  à  une  pf. 
fon  perpétuelle. 

Samedi  matin  huit  du  courant  le  Grand-Con- 
feil  s’eff:  affernblé  pour  la  confirmation  des  Of. 
nciers  de  Marine  qui  font  en  place. 

Le  Gouvernement  inffruit  de  la  prochaine 
arrivée  en  cette  Ville  de  M.  le  Marquis  Grimai - 
dl*  ci- devant  Miniffre  de  S.  M.  Cath.  au'  dé¬ 
partement  des  affaires  ,  aauellement  Grand 
d’Efpagne  avec  la  qualité  de  Duc  ,  8c  Ambaf- 
fadeur  à  la  Cour  de  Rome ,  a  nommé  une  dé¬ 
putation  de  quatre  Nobles  pour  Je  complimen¬ 
ter  a  fon  arrivée.  Cette  députation  eff  com¬ 
pte  de  MM.  Jean-Baptifie  Grimaldo  ,  fils  de 
l’Ex-Doge  ,  Brancaleon  Doria ,  François  Ma¬ 
rie  Brignole  ,  8c  François  de  Franchi . 

Le  Roi  de  Sardaigne  ayant  permis  dans  toute 
la  Lombardie  8c  dans  fes  Etats  l’extraftion  des 
blés  Sc  autres  denrées ,  les  prix  de  ces  articles 
ont  confidérablement  baiffé. 

II  y  a  eu  une  fecouffe  de  tremblement  de 
terre  la  nuit  du  quatre  au  cinq  du  courant , 
dans  le  voifinage  de  la  Spezia  ;  quoiqu’elle  ait 
ete  fort  fenfible  ,  il  n’en  eff  réfulté  aucun  dom¬ 
mage. 

De  Versailles  le  i o  Mars . 

Le  9  de  ce^  mois  Leurs  Maj.  8c  la  Famille 
Royale  ont  ligné  le  Contrat  de  mariage  du 
Vicomte  de  Sourches  ,  Capitaine  au  Régiment 
des  Cuiraflieis ,  avec  Dlle.  de  Caratnan . 

Le  même  jour  le  Marquis  de  Boitillé,  que  le 
Roi  avoir  précédemment  nommé  Commandant- 
General  a  la  Martinique  ,  a  eu  l’honneur  d’être 
prelente  a  S.  M.  par  M.  de  Sartine  ,  Miniffre  8c 
Secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  Marine 
de  faire  fes  remercîmens  à  S.  M.  Sc  de  prendre 
conge  pourfe  rendre  à  fon  Commandement. 

De  Paris  le  13  Mars, 

Le  Parlement  affemblé  a  arrêté  d’itératives 
remontrances  au  Roi ,  fur  les  raifons  qui  l’em- 
pechent  d’obtempérer  aux  lettres  de  Juffion, 


pour  Penrégiffrement* des  Lettres-Patentes  au? 
transportent  le  College  d’Auxerre  aux  Bén«dff 
tins  de  là  même  Ville.  L’adminiffration  munici¬ 
pale  a  laquelle  ce  College  appartient ,  défend 
la  propriété  ;  mais  l’offre  que  font  les  Bénédic¬ 
tins  de  prendre  un  certain  nombre  de  cadets 
Gentilhommes ,  favorife  ce  changement. 

Le  procès  de  M.  le  Duc  de  Gaines  fera  jugé 
definitivement  Lundi  prochain  ;  on  n’a  permis 
de  diftribuer  dans  cette  affaire  qu’un  très-petit 
nombre  de  Mémoires  imprimés  8c  defdnés  aux 
feuls  Juges. 

L’emprunt  de  12  millions,  dont  les  Fermiers- 
généraux  font  chargés  ,  eff  à  4-  pour  cent  :  Sc 
leurs  billets  de  cinq  mille  livres  font  rembour- 
fables  annuellement. 

Suleyman  Aga  ,  Envoyé  du  Bey  de  Tunis» 
eff  arrivé  ici  depuis  quelques  jours  ;  le  5  de  ce 
mois  il  a  eu  fa  première  audience  de  M.  de  Sar - 
tine ,  Miniffre  Sc  Secrétaire  d’Etat  au  départe¬ 
ment  de  la  Marine.  ‘ 

Antoine  Chrétien  de  Nicolai ,  né  le  12  No¬ 
vembre  1712,  Chevalier  de  Malte  en  1715 
Meffre-de-Camp  de  Dragons  en  1731  ,  Briga¬ 
dier  en  1740  »  Maréchal  de  Camp  en  1 744, 
Lieutenant-Général  en  1748,  8c  Maréchal  de 
France  en  1775  ^  eff  mort  le  10  de  ce  mois.  Cette 
famille  eff  atifli  illuffre  par  fon  ancienneté 
que  par  la  dignité  de  premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  qu’elle  occupe 
depuis  près  de  trois  fiecles ,  depuis  Jean  de  Ni¬ 
colai ,  deuxieme  du  nom  fous  Louis  XLI ,  juf- 
ques  à  Aymand  Charles-Marie  ,  premier*  Pré 
fident  a&uel. 

On  mande  de  Rochefort  qu’on  y  arme  la 
Terpficore  pour  paffer  le  Marquis  de  Rouillé  à 
la  Martinique  ,  d’où  cette  frégate  ira  à  St.  Do- 
mingue  ;  on  ajoute  que  les  vaiffeaux  en  ar¬ 
mement  dans  ce  Port  doivent  fe  rendre  à 
Breft.  Le  bruit  court  que  l’ordre  a  été  expédié  à 
M.  Duchaffault ,  de  mettre  à  la  voile  avec  fon 
efeadre  ,  compofée  de  12  vaiffeaux  St  de  6 
frégates. 

Des  lettres  de  Cadix  nous  apprennent  qu’une 
frégate  Angîoife  8c  un  Corfaire  Américain  ,  s’é¬ 
tant  rencontrés  Sc  reconnus  dans  cette  baye  , 
ils  s’étoient  abouchés ,  Sc  que  le  Corfaire  avoit 
eu  la  bonhomie  de  prédire  à  la  frégate  qu’il  la 
prendroit  ;  le  Commandant  de  la  frégate  a  parié 
que  non,  &  le  Corfaire  Américain  ayant  topé 
au  pari,  voici  comment  il  s’y  eff  pris  :  pendant 
la  nuit  il  a  envoyé  fa  chaloupe  montée  de  gens 
adroits  roder  autour  de  la  frégate  ,  8c  foit  par 
argent,  foit  par  promeffe,  il  a  débauché  une  ving¬ 
taine  de  Matelots  Anglois  ,  qui  à  la  faveur  de 
l’obfcurité  fe  font  rendus  fur  le  Corfaire.  A  la 
pointe  du  jour  le  Capitaine  de  la  frégate  s’étant 
apperçu  de  la  rufe  ,  il  a  cru  n’avoir  d’autre 
reffource ,  pour  prévenir  une  défertion  totale  f 
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r.ue  ceue  de  prendre  le  large  ;  le  Corfaire,  fer  à  la  hauteur  d’OuelTant ,  8t  protéger  notre 
rpn forcé  de  20  hommes,  l'a  fuivi ,  l'a  combattu ,  commerce.  Les  memes  lettres  ajoutent  qu  il 
l’a  pris  a  gagné  fon  pari,  a  amené  fa  prife  à  relie  à  Breft  trois  vaiffeaux  en  rade  qui  feront 
Bofton  ’  &  a  envoyé  à  Cadix  une  chaloupe  pour  joints  par  7  autres  St  quelques  frégates  pour 
fnftruir;  tes  Négociai  avec  lefquels  il  corref-  former  une  fécondé  divif.on  prete  a  forftr  au 
pond ,  du  fuccès  de  fon  pari.  Les  prîtes  faites  premier  ordre. 

ovant  zu  heures  de  la  fortie  d’un  Port,  ne  font,  De  M  a  r  s  e  i  l  l  e  le  16  Mars. 

dit  on  pas  bonnes  -,  mais  on  craint  que  le  Con-  M.  Hurfon ,  Intendant  de  la  Marine  ,  ayant 
ores  général  qui  ignore  peut-être  cette  réglé  fini  fes  opérations  à  Toulon  ,  eft  venu  ici ,  ou 
des  a!  heures  ,  ne  déclare  celle-ci  très-bonne.  il  a  mis  suffi  à  .exécution  la  nouvelle  ordon. 

Après  la  paix  de  1 7488c  avant  fon  départ  pour  nance  relative  a  l’admmiftration  ^es  Ppr.s  l 
l’Inde  feu  le  Comte  de  Lally  avoit  époufé  fe-  après-midi  il  eft  parti  pour  Paris ,  St  M.  P m 
crétcment  Mme.  la  veuve  Comteffe  de  Maulde ,  part  demain  pour  terminer  a  Toulon  ce  qui 
alors  Dame  de  Mefdames  de  France.  De  ce  concerne  la  comptabilité.  . 

mariage  eft  né  un  fils  qui  a  porté  jufqu’ici  un  Voici  le  nouvel  arrangement  da  s  c  p  - 

uutre  nom,  fous  lequel  il  eft  Capitaine  de  Ca-  tement.  Tous  les  ateliers  &  ouvriers  on  - 

valerie  •  mais  il  vient  de  prendre  celui  de  fon  formés  St  renvoyés.  Le  Commiffaire  en  chef 
pere  ,  Sc  Mme.  fa  mere  ,  qui  eft  mourante  ,  a  en-  ft’eft  pas  nomme  i  M.  Crejt  ,  etoi  om ^  1  - 

VOvé  au  Roi  le  contrat  de  mariage  ,  en  expliquant  laire  ,  eft  furnumeraire.  M.  Du  ,  q 
les  raifons  pour  lefquelles  elle-même  avoit  exigé  Sous-commiffaire ,  refte  aux  fon  s  - 

le  ie  tenir  fecret.  irôle  ,  &  on  lui  a  nomme  pour  commis  M.  de 

Le  Journal  des  Théâtres  ayant  été  fupprimé,  V triture ,  qui  étoit  écrivain  du 
il  paroît  une  confultation  pour  fon  Auteur  au  M.  fous-Commiffaire  eft  1er 

nom  des  Soufcripteurs ,  dans  laquelle  il  fe  plaint  claffes  ;  M.  Boufquet ,  ci-devant  ccnvain^  < eft  1er. 

avec  trop  d’amertume  des  perfonnes  qui  font  commis  aux  claffes.  Le  garde-maga  1  p 

a  la  tête  de  la  Librairie  ;  ce  moyen  de  faire  re-  encore  nomme,  tous  les  autres  emp  03e 
vivre*fon  ouvrage  ,  n’eft ,  dit-on  ,  pas  bien  in-  été  congédiés ,  fauf  à  leur  accorder  une  retraite 
vivre  5  ’  on  aappris  par  un  bâtiment  venu  d’Alexandrie 

’^Pmmi  tous  les  projets  faits  pour  fournir  d’eau  que  les  Anglois  ont,  perdu  Madras  dans  1  Inde '  * 
la  ville  de  Paris ,  il  faut  diftinguer  celui  des  Srs.  cette  place,  ayant  ete  furprife  par  les  nature  » 
Teritr  autorifés  par  le  Gouvernement  à  faire  du  pays  qui  ont  tout  faccage. 
les  abonnemens  fuivans  :  Tout  propriétaire  qui  Le  Capitaine  Bonnet  venant,  de  la  Martini- 
voudra  avoir  dans  fa  maifon  un  muid  d’eau  par  que  ,  d’où  il  eft  parti  le  15  Janvier,  a  dit  y  avoir 
îour  fouferira  pour  payer  50  livres  par  an ,  &  appris  que  depuis  quelque  tems  les  Anglois 
uinfi  au  prorata  plus  ou  moins  relativement  à  la  avoient  arrêté  trois  navires  François  expedies 
confommation.  Il  fera  établi, pour  élever  les  eaux  pour  Miquelon  ;  que  M.  Dennery ,  General  a  Sr. 
delà  Seine,  des  pompes  à  feu  qui  donneront  Domingue  en  ayant  ete  informe,  il, expédia 
trois  cent  mille  pieds  cubes  d’eau  par  24  heu-  une  frégate  à  la  Jamaïque  pour  les  reclamer , 
res  •  ces  eaux  feront  portées  par  des  canaux  St  ordonna  au  Capitaine  de  s  emparer  a  n 
'  dans  des  réfervoirs  publics  ,  St  delà  dans  les  ré-  retour  de  tous  les  batimens  Anglois  qu  il  trou- 
fervoirs  particuliers  de  toutes  les  maifons  à  des  veroit ,  fi  on  ne  lui  donnent  pas  fatisfaft  on  a 
heures  réglées.  Cette  diftribution  s’étendra  dans  cet  égard  ;  le  Gouverneur  de  la  Jamaïque 
tous  les  quartiers  de  Paris  ,  &  contribuera  au-  refufa  ,  &  le  Commandant  de  la  fregate  ayant 

tant  à  la  falubrité  ,  qu’à  la  propreté  St  à  l’agré-  rencontré  au  retour  a  la  hauteur  de  Porto-Ri 
tant  a  îa  ^  r  r  b  ,1]ne  corVette  Angloife,  il  la  combattit,  la  prit  & 

^  Tbordeaux  le  11  Mars.  la  conduifit  au  Cap  ;  alors  M.  Dennery  dépêcha 

Il  ne  nous  arrive  plus  de  vaiffeaux  Infurgens  une  frégate  en  France  pour  tendre  compte 
depuis  que  fix  vaiffeaux  Anglois  croifeqt  dans  cet  événement  ,&  un  bateau  au  General  de 
nos  parages  ;  mais  il  en  arrive  beaucoup  dans  Martinique,  qui  de  fon  cote  envoya  au 
nos  Colonies,  fuivant  le  rapport  d’un  navire  France  une  corvette  pourle  ^ 

arrivé  hier  dans  notre  Port ,  &  parti  du  Port-  c’eft  celle  qui  eft  en  relâche  a Xachx  .  dont  on 
au-Frince  le  5  Janvier  dernier.  Ce  navire  a  été  a  ci-devant  parle.  Elle ^  n0™me  J*;*™™) 
vifîtéparun  des  vaiffeaux  Anglois  en  croifiere  (St  non  la  Fauvette*  KprCnint 

dans  nos  Mers.  Le  Capitaine  Anglois  lui  a  fait  &  elle  eft  comman  ee  P  •  J  *ette 

beaucoup  d’offres  de  fervice.  Les  nouvelles  de  Hier  on  entérina  a  ,  ,  •  une 

Breft  portent  que  l’efeadre  de  M.  Duchafault  Ville  les  lettres  de  grâce  accor  e  ) 

compofée  de  10  vaiffeaux  St  de  trois  frégates,  a  perfonne  ,  qui  tua  involontaireme  ,  J 
reçu  ordre  de  mettre  à  la  voile  pour  aller  croi-  viron  18  mois  ,  fon  amant  dans  une  1  p  — j 


A  A  Fl  GNON,  chez  Jean-Joseph  Niel  y  feu  l  Imprimeur  df  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  du  Mardi  25  Mars  1777. 


De  St.  D  o  m  i  n  g  u  e  le  io  Novembre  17-76 , 
N  e  lettre  de  la  Guadaloupe  du  2  Oc¬ 
tobre  dernier  nous  a  appris  les  funeffes 
effets  de  l’ouragan  qui  a  ravagé  cette 
Ifle.  En  voici  l’extrait  : 

»  Nous  avons  éprouvé  le  6  Septembre  un  oura¬ 
gan  terrible  :  depuis  trente-fix  ans  on  n’en  avoit 
vu  d’aullî  fort  dans  ces  Mes.  De  toutes  les  mai- 
fons  Sc  bons  bâtimens  à  fucre  8c  à  café  ,  la 
moitié  au  moins  a  été  renverfée  ou  écrafée  ;  les 
débris  ont  été  entraînés  à  une  diftance  étonnan¬ 
te  :  les  autres  bâtimens  de  commodité ,  qu’on 
conftruit  plus  foibles,  ont  tous  été  emportés  ; 
de  façon  que  beaucoup  d’habitans  ,  &  prefquc 
tous  les  Negres  ,  fe  trouvent  fans  abri.  Les  can¬ 
nes  à  fucre  ,  les  arbres  à  café ,  les  cotonniers , 
les  vivres  ,  en  un  mot ,  toutes  les  plantations 
font  ravagées  par  les  difterens  vents  qui  ont 
régné  du  Nord  au  Sud  ,  en  tournant  par  l’Oueff. 
Les  forêts  font  également  déracinées  en  partie  ; 
les  arbres  qui  ne  le  font  pas ,  font  tous  caffés 
par  le  tronc  ou  par  les  branches.  La  ville  de  la 
Baffe-Terre  a  moins  fouffert  que  le  refte  de 
rifle  ;  mais  la  Pointé  à  Pitre  eft  terraifée.  Un 
grand  nombre  de  maifons  y  ont  croulé  ,  8c  rou¬ 
tes  les  autres  ont  beaucoup  fouffert.  Prefque 
tous  les  navires ,  qui  étoient  dans  le  Port ,  ont 
échoué  de  côté  8c  d’autre  :  on  en  relevera  une 
grande  partie.  Les  autres  vaiffeaux,  qui  étoient 
dans  les  différens  Ports  de  l’Ifle,ont  tous  péri.  » 

Cette  défoiation  générale  a  beaucoup  aug¬ 
menté  la  difette  des  vivres,  que  nous  éprouvons 
depuis  fix  mois  :  la  plupart  des  Capitaines  ou 
Adminiftrateurs  de  navires ,  gens  durs  &  peu 
fenfîbies  ,  fe  prévalent  de  ces  triffes  circonftan- 
ce$,en  refufant  des  provifîons  aux  habitans , 
qui  meurent  de  faim,  s’ils  n’ont  de  quoi  payer 
comptant.  M.  le  Comte  d'Arbaud ,  Comman¬ 
dant-Général  ,  8c  M.  le  Préfident  de  Peinier  , 
Intendant ,  ont  voulu  voir  le  défaffre  par  eux- 
mêmes.  Ces  dignes  Chefs  ont  vifîté  ,  l’un  après 
l’autre  ,  la  Guadeloupe  8c  la  Grande-Terre  : 
leur  humanité  n'a  pu  réfifter  à  tant  de  calamités: 
iis  ont  ouvert  les  magafîns  du  Roi ,  8c  ont  don¬ 
né  ,  à  tous  ceux  qui  en  avoient  hefoin ,  du  bœuf 
Sc  de  la  farine,  en  pur  don  aux  calamiteux  ,  8c 
à  rendre  ou  à  payer  dans  un  an  à  ceux  qui  fe¬ 
ront  en  état  de  le  faire.  Jamais  dans  de  précé¬ 
dées  malheurs ,  pareils  à  celui  que  nous  venons 
d’effuyer,  les  Adminiffrateurs  pour  le  Roi  n’ont 
pouffé  leur  zele  charitable  auffi  loin  que  ceux 
fous  le  gouvernement  dcfquels  nous  avons  le 
bonheur  de  vivre. 


De  Berlin  le  28  Février. 

Par  un  Courrier  arrivé  de  Brunfwick  nous 
avons  appris  que  le  Prince  Henri  de  Pruffe  aéré 
attaqué  dans  cétte  ville  d’une  maladie  grave  , 
dont  le  caraétere  paroît  être  une  péripneumo¬ 
nie  catarraie.  S.  A.  R.  a  été  faignée  deux  fois, 
8c  fonétat  commence  à  être  plus  fatisfahant  j 
aufiîtôt  qu’on  a  reçu  cette  nouvelle  ici ,  le  Mé¬ 
decin  du  Prince  eft  parti  pour  Brunfwick  avec 
un  des  Gentilhommes  de  S.  A.  R. 

Il  y  a  quelque  tems  que  S.  M.  avoit  permis  à 
I’Abbeffe  8c  aux  Dames  du  noble  Chapitre  du 
St.  Sépulcre ,  de  porter  une  croix  étoilée  lur  la 
poitrine  ;  mais  par  délibération  capitulaire ,  la 
cérémonie  de  prendre  cette  croix  n’a  eu  lieu 
que  le  24  du  mois  dernier,  jour  anniverfaire  de 
la  naiffance  du  Roi. 

Des  avis  certains  confirment  que  les  Rudes 
fe  font  emparés  de  la  fortereffe  de  Précop  en 
Crimée  ,  8c  ce  coup  de  main  détruit  tous  les 
projets  que  les  Tartares  avoient  formes  dans 
cette  prefqu’Ifle  ;  ils  étoient  d’intelligence  avec 
le  Pacha  d’Oczacow ,  ainfi  qu’avec  les  Tartares 
de  Budziac  8c  de  Nogay.  Ils  avoient  fixé  le  jour 
où  ils  dévoient  maffacrer  tous  les  Ruffes  8c  s’em¬ 
parer  des  places  qu’ils  occupent  ;  mais  quelques 
Tartares  fidellesdonnerentavis  auxCommandans 
Ruffes  de  Kersk  8c  de  Jenikalé  de  ce  qui  fe  tra- 
moit  contre  eux.  Auflitôt  le  Prince  Proiorowkr 
s’avança  à  grands  pas  en  Crimée,  attaqua  8c  em¬ 
porta  la  fortereffe  de  Précop  ,  8c  fe  poffa  de 
maniéré  à  ne  pouvoir  être  attaqué.  Il  ne  paroît 
pas  cependant  que  les  Turcs  fe  difpofent  à  aban¬ 
donner  Tlfle  de  Tamerow  où  eff  le  Fort  de 
Taman.  L’Aga  qui  y  commande  a  déclaré  que, 
malgré  le  traité  de  paix  ,  il  n’abandonnera  pas 
cette  place  fans  un  ordre  exprès  de  la  Porte,  ou 
fans  y  être  forcé  par  les  Ruffes.  On  croit  qu’un 
de  ces  deux  motifs  le  déterminera  bientôt ,  d’au¬ 
tant  plus  que  la  poffeflion  de  cette  place  eft 
fort  importante  ;  elle  eft  fituée  en  face  de  Je¬ 
nikalé  ,  dans  un  lieu  d’où  la  mer  d’Azoph  com¬ 
munique  à  la  mer  Noire  ,  par  un  détroit  que  le» 
Marins  appellent  le  pas  de  Caffa  ,  ou  la  bouche 
de  la  Crimée. 

De  Londres  le  6  Mars. 

L’exécution  rigoureufe  des  ordres  pour  la 
preffe  des  matelots  a  déjà  occafionné  des  mur¬ 
mures  parmi  les  matelots  employés  fur  les 
vaiffeaux  marchands ,  8c  il  ne  paroît  pas  qu’il, 
fe  préfente  beaucoup  d’armateurs  pour  prendre 
les  lettres  de  marque.  La  fufpenfion  de  i’affe 
de  habeas  c&rpus  femble  avoir  augmenté  le  mé- 
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contentement  general;  il  y  a  eu  une  révolte  à 
bord  d’une  corvette  du  Roi;  dans  une  autre  on  a 
enlevé  les  enrôleurs  ;  enfin  il  s’eft  formé  une  fé- 
dition  alarmante  fur  les  côtes  feptentrionales  du 
Royaume  parmi  les  gens  de  mer.  Tous  ces  évé- 
nemens  font  delîrer  vivement  que  le  plan  promis 
par  le  fieur  Temple  Luttrel ,  pour  fournir  à 
l’équipement  des  va  idéaux  fans  employer  la 
P  relié  ,  foit  fournis  à  l’examen  du  Parlement , 
&:  on  lé  flatte  que  ce  fera  bientôt.  Le  Lord 
Jsforth  eft  actuellement  déclaré  hors  de  danger 
par  deux  de  fes  trois  Médecins  ;  le  troilieme , 
qu’on  foupçonne  d’être  attaché  au  parti  de  l’op- 
polîtion  ,  n’eft  pas  du  même  avis  ;  mais  on  fait 
qu’heureufement  le  parti  de  la  minorité  n’eft 
pas  dans  Pillage  de  prévaloir. 

Le  paquebot  le  Haricot  eft  arrivé  de  la 
Nouvelle- Yorck,  8c  Mercredi  les  lettres  ont  été 
portées  à  Londres  :  elles  font  datées  du  n  Jan¬ 
vier  ;  mais  nous  n’avons  pas  encore  appris 
qu’elles  contiennent  rien  d’intéreffant.  Dans  la 
Gazette  delà  Nouvelle- Yorck,  que  nous  avons 
reçue  par  la  même  voie  ,  il  n’y  a  qu’un  article 
qui  mérite  d’être  rapporté  :  le  voici. 

De  la  Nouvelle-Yorck  le  10  Janvier . 

Samedi  un  corps  confidérable  de  Rebelles  fit 
une  attaque  fur  le  Fort  Indépendance  au-delà 
<lu  Pont-du-Roi,  8c  fut  repouffé  valeureufement. 
Nous  ne  Pavons  pas  encore  les  circonftances  de 
cette  affaire, où  les  Rebelles  doivent  avoir  perdu 
du  monde.  Ce  Fort  étoit  défendu  par  un  petit 
détachement  de  Heffois  St  par  les  Chaffeurs  du 
Colonel  Rogers. 

Cet  article  ,  tiré  d’une  Gazette  dévouée  au 
parti  Royaîiffe ,  prouve  au  moins  qu’avant  le  20 
Janvier  les  Américains  étoient  près  du  Pont- 
du-Roi,  8c  par  conféquent  pas  loin  delà  Ville 
de  la  Nouvelle-Yorck. 

Le  Major  Dundas  eft  arrivé  Lundi  avec  des 
dépêches  du  Général  Howe  au  Lord  George 
Germaine  :  elles  ne  contiennent,  dit-on ,  qu’une 
confirmation  de  ce  qui  avoit  été  publié  dans  la 
Gazette  de  la  Cour  :  cependant  malgré  cette 
affurance  le  bruit  court  que  le  Pont-du-Roi  eff 
pris ,  que  le  Général  Howe  eff  afliégé  à  la  Nou¬ 
velle- Yorck,  comme  il  l’étoit  I’hyver  dernier  à 
Boffon ,  que  l’armée  du  Lord  Cornwallis  eft 
coupée,  St  que  les  Américains fe  flattent  de  faire 
bientôt  prifonnier  un  Officier  d’un  rang  allez 
élevé  pour  être  échangé  contre  le  Général  Lée. 

Le  Général  Clinton  depuis  fon  retour  a  eu 
plufieurs  audiences  particulières  du  Roi;  elles 
ont  eu  pour  objet  la  conduite  de  la  campagne 
prochaine.  Ce  Général  repartira  pour  l’Amé¬ 
rique  dans  le  mois  prochain  avec  le  Lord  Tho¬ 
mas-  Clinton  8c  le  Lord  Cantalupe  qui  ont  été: 
nommés  fes  Aidcs-de-camp. 

Le  Lord  Nortk  pendant  fa  maladie  a  été 
honoré  d’une  vifite  de  S.  M.  La  famé  de  oe 


Miniftre  n’eff  pas  encore  rétablie,  St  fon  ab- 
fence  de  la  Chambre-Baffe  empêche  qu’on  y 
traite  aucune  affaire  intéreffante. 

Jean  ,  le  Peintre  ,  accufé  d’avoir  mis  le  feu  à 
la  corderie  de  Portlmouth  &  à  la  Ville  de  Brif- 
tol,,  a  été  conduit  à  Winchefter,  où  il  doit  être 
jugé  aujourd’hui.  Ou  affure  que  le  Juge  de  Paix, 
Fielding ,  a  découvert  que  cet  accufé  eft  un 
déferteur  du  37111e.  régiment,  actuellement  en 
Amérique. 

Hier  les  Capitaines  Balfour  8c  Gardner ,  tous 
deux  Aides-de-camp  du  Général  Howe ,  font 
partis  pour  Portfmouth  ,  où  ils  doivent  s’embar¬ 
quer  fur  une  frégate  qui  mettra  à  la  voile ,  fous 
peu  de  jours ,  avec  les  tranfports  deftinés  pour 
l’Amérique. 

Extrait  d'une  Lettre  ^Londres  du  4  Mars. 

>3  Un  événement  arrivé  fur  la  Côte  de  Mof- 
quito  dans  l’Amérique  méridionale  a  caufé  des 
débats  très -vifs  dans  la  Chambre-baffe  ,  8c 
pourroit  par  la  fuite  nous  entraîner  dans  une 
guerre  ,  malgré  les  vues  pacifiques  de  notre 
Miniftere. 

»  La  Côte  de  Mofquito  étoit  autrefois  oc¬ 
cupée  par  les  Efpagnols  :  abandonnée  par  eux, 
les  Anglois  ,  d’accord  avec  les  naturels  du 
pays,  s’y  établirent:  ils  y  ont  un  Confeil  Ié- 
giflatif  élu  par  les  habitans  ^  8c  une  garnifou 
compofée  d’un  détachement  de  celle  de  la 
Jamaïque.  Le  30  du  mois  d’Avril  dernier  le 
navire  le  Morning-Staw  (  l'étoile  du  matin  ) 
étant  à  l’ancre  dans  la  rade  de  Black-river  , 
le  principal  établiffement  de  la  Côte  de  Mof¬ 
quito  ,  deux  Sloupes  Efpagnoles ,  portant  pa¬ 
villon  Hollandois  ,  l’enleverent  8c  le  condui- 
lirent  à  Carthagene,  où  le  bâtiment  fut  vendu 
comme  capture  ,  8c  l’équipage  mis  en  prifon. 
Le  Gouverneur  de  la  Jamaïque  ,  inftruit  de 
cette  affaire  ,  dépêcha  une  frégate  à  Cartha¬ 
gene  pour  demander  la  reftitutron  du  navire 
Anglois  ;  le  Gouverneur  Efpagnol  ,  en  conve¬ 
nant  de  la  capture  ,  répondit  qu’il  ne  pouvoir 
rien  faire  fans  confulter  fa  Cour.  Depuis  ce 
tems  les  propriétaires  du  navire  enlevé  Ye  font 
rendus  en  Angleterre  ,  où  après  avoir  follicité 
long-tems  le  Miniftere  ,  ils  ont  préfemë  une 
requête  au  Parlement.  Le  parti  de  l’oppofition 
n’a  pas  manqué  de  profiter  de  cet  événement 
pour  reprocher  aux  Mini-Ares,  leur  foibleffe  : 
ceux-ci  ont  répondu  qu’ils  avofent  chargé  no¬ 
tre  Ambaffadeur  à  Madrid  de  faire  des  repréfen- 
tations  :  qu’en  conféquence  la  Cour  d’Elpagne 
avoit  écrit  au  Gouverneur  de  Carthagene  ,  -8c 
qu’elle  n’attendoit  que  fa  réponfe  pour  donner 
la  ftenne. 

»  Cette  conduite  prouve  combien  nous  vou¬ 
lons^  éviter  une  guerre  en  Europe  ;  autrefois 
on  failoit  des  repréfailles  . avant  que.  d’entrer 
en  négociation. 


— 
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»  Noue  Ambafladeur  a  la  Haye  vient  de  faire  nifient  toujours  quelque  nouvelle  decouverte 
des  reprefentanons  aux  Etats-Genérnux  fur  les  On  y  a  trouvé  ces  jours  derniers  deux  belles  têtes 
lecours  que  leurs  fujets  n’ont  celfé  de  fournir  antiques  de  marbre  blanc  ,  &  elles  ont  été  re- 
aux  Américains ,  &  fur  la  proteftion  marquée  mifes  au  célébré  Profefleur  de  fculpture  le 
que  le  Gouverneur  de  St.  Euftache  accorde  fieur  SiMlla,  pour  qu’il  décide  à  quels  corps  ces 
aux  coiian  es  rebelles.  »  têtes  ont  appartenu. 

Foutes  les  nations  en  effet  femblent  avoir  été  Le  célébré  pere  Jacquier,  voulant  donner 

ai>MUr'penm!ittliMql1^  ,10tr°  comrnerce  des  marques  particulières  de  fon  attachement 
.  uifnt  de  la  révolté  de  1  Amérique  :  fans  qu’au-  a  l’Académie  des  Arcades  Sc  au  Cuffode  afluel 
cune  délies  ait  fourni  des  lecours  aux  Infur-  il  a  lu  dans  l’Aifemblée- générale  ,  tenue  le  rz 
gens,  ceux-ci  ne  manquent  de  rien,  &  il  fe  du  mois  dernier,  une  diflertation  ingénieur 
trouvera  des  gens  allez  logiciens  pour  tirer  de  écrite  en  François  St  traduire  en  Tofcan  dans 
cet  evenement  une  conclufion  peremptoire  en  laquelle  il  prouve  que  le  génie  de  la  Géomé 
faveur  de  la  liberté  du  commerce  ,  même  fans  trie  peut  s’unir  avec  le  génie  de  la  littérature 
betoin  de  proteûion;  car  enfin  le  commerce  agréable.  Celte  vérité  fi  bien  démontrée  par 
interloppe  d’approvifionnemens  de  munitions,  les  exemples  de  France  ,  a  été  vivement  fentie 
de  vivres  que  l’Europe  a  fait  depuis  quelques  &  également  applaudie  par  toute  l’Aflemblée 
années  avec  es  Américains,  n  a  été  protégé  par  enfui  te  on  a  admis  unanimement ,  en  qualité  de’ 
perfonne,  &c  n  a  ete  fonde  que  fur  les  befoms  membres  de  cette  Académie  ,  le  Comte  de 
réciproques  des  habitans  des  deux  hemifpheres.  Bu  fon  ,  ainfi  que  Mme.  Forejler  Poète!  Te  An- 
Ceci  rappelle  1  apologue  de  ie  ne  fais  quel  fabu-  gloife  ,  l'Abbé  de  Prudes ,  Inftituteur  de  S.  A  R 
lifte  ,  qui  voulant  faire  contrarter  les  avantages  Mgr.  le  Duc d 'Angoulême ,  le  Comte  de  Brakac 
de  la  liberté  avec  les  maux  de  l’efclavage  ,  dit  :  premier  Ecuyerde  Madame  Vkloire  de  Funce 
il  faut  entretenir  de  tout  un  oilean  qu’on  tient  le  Marquis  de  Galard ,  8c  M.  Vien  Dire£W 
en  cage  ,  Sc  n’avoir  aucune  inquiétude  pour  de  l’Académie  de  France  à  Rome  ’ 
celui  qu’on  laifie  jouir  de  tout  de  ce  que  la  De  Gués  le  17  Mars. 

nature  a  fait  pour  lui.  Jeudi  dernier  un  navire  Hollandois,  arrivé  en 

De  Rome  h  iz  Mars.  ce  Port  avec  un  chargement  de  blé  au’il  ivnlr 

On  affûte  que  dans  un  Confiftoire  indiqué  pris  à  Ancône,  a  débarqué  fept  hommes  de 
P0lïr  ‘a  cfin,  d  A,vnl  ’  ou  commencement  de  l’équipage  d’un  navire  Anglois  .  parti  le  «  du 
Mai ,  S.  S.  Rra  la  promotion  Cardinalice  pour  mois  dernier  de  Livourne  pour  Cadix  &  Mop-t 
les  Couronnes  5  celle  de  France  a  été  déjà  dor  :  Te  navire  a  eu  le  malheur  de- couler  à 
prefentee  pour  Mgr.  Dominique  de  la  Roche-  fond  aux  •  environs  de  la  Gordon-  mr 
foucault ,  Archevêque  de  Rouen,  &  celle  de  voie  d’eau  cohfidérable  qu’on  ne  pmétanrhJr. 

Pologne  pour  Mgr.  Charles  de  Brogllo  ,  Evêque  le  Capitaine  eft  du  nombre  des  fept  perfonnes 
Comte  de  Noyon.  On  compte  que  dans  cette  ci-deffus.  F  P  tonnes 

promotion  S.  S.  nommera  auffi  deux  Cardinaux.  De  Paris  le  ic  Mars. 

S.  S.  a  nomme  Eveque  affiliant  au  Trône  Le  9  de  ce  mois  PEvêque  de  Cahors  a  été  facré 
Pontifical  le  nouvel  Archevêque  de  Ferrare  ;  dans  l’Eglife  de  St.  Magloire  par  PArchevêaue 
&  outre  !a  remrfe  du  prix  des  Bulles  qu’Ell*  de  Paris,  affilié  des  Evêques  de  Poitiers  & 
a  daigne  faire  a  Mgr.  Spmucci  nommé  à  PE-  d’Agen. 

veche  de  Macerata  ,  Elle  a  difpenfé  ce  Prélat  La  maladie  de  Mgr.  Je  Cardinal  de  laRoche- 
d  affilier  a  l’examen.  L’Archeveque  Conteffini  Aymon  l’a  empêch-éMe  préfenter  au  Roi  fon' 
a  ete  nomme  Aumônier  fecret  de  S.  S.  à  la  place  travail  pour  PEvêché  de  Sarlat  ;  les  Médecins 
üeieuMgr.  Boccapadul1.  .  efperent  que  Son  Emin.  pourra  fe  rétablir ,  at~ 

Pendant  la  nuit  de  Dimanche  dernier  les  Sbi-  tendu  que  les  fymptômes  fnnefles  ont  difparu. 
res  du  Tribunal 'de  la  Trélbrerie  onr  arrêté  Le  Roi  a  accordé  des  lettres  de  nobleffe  à  M 
un  avan  amer  qui  ie  difoit  Marquis  Napolitain,  Moreau ,  premier  Chirurgien  de  I’Hôtel-Dieu 
avec  toute  fa  maifon ,  compofée  de  piufieurs  de  Paris-,  en  récompenfe  de  fes  longs  fervice-s 

hommes  &  femmes.  Ces  particuliers  Contre.’  M.  le  Comte  de  Maurepas  a  eu  ces  jours  der* 
ciues  d  avoir  fabrique  &  répandu'  de  fauffes-  niers  une  attaque  de  goutte  très-vive. 


cédules  ;  on  a  même  trouvé  chez  eux  piufieurs 
inftrumens  cfe  la  falfification. 

Mgr.  Bardini ,  Evêque  d’Aquapendente ,  a 
adreffeà  fon  Diocefe  une  lettre  paflorale  dans 


On  fc rappelle  les  funeftes  effets  d’une  boîte 
meurtrière  envoyée  autrefois  à  Lyon  ;  ce  crime 
abominable  vient  d’être  renouvelié  à  Orléans  pat- 
un  particulier  nommé  Nicolas  Phllipot.  par 


laquelle  il  lui  fait  part  de  la-  bonté  avec  laquelle  Arrêt  du--  Parlement'  il  a1  été  rompu  vif. 

S.  S.  1  a  renvoyé  dans-  fe?  fondions  ,  &  après  M.  de  T, aubères  -  Tlierriines  ,  nouvellement 

Mrtloourvf  bened“-'io"  apoftolique,  il  elï  nôtamé  à  l’Evêchë  de  Blois  f  auffitôt  arrivé  dans 

P  f  n  "a  0C,CTr  f£"  Slege-  f0n  Diocefe  ’  3  appelle  chez  lui  les  6  Curés  de 

Les.  fouilles  de  la  Sacriftie  du.  Vatican  four-  cette  Ville ,  &  leur  a  remis  une  femme  de  i  zoo 
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livres  pour  diflribuer  aux  pauvres.  Les  Curés 
étant  venus  le  lendemain  le  remercier ,  il  leur 
a  répondu  ,  je  ne  fais  qu'acquitter  une  dette  que 
fai  co nt raclée  en  acceptant  V Evêché. 

Le  terrein  qu’occupoit'autrefois  l’Hôtel  de  la 
monnoie,dans  la  rue  de  ce  nom,  a  été  vendu 
à  une  Compagnie  qui  y  a  ouvert  des  rues  pour 
tirer  meilleur  parti  de  l’emplacement  ;  on  Te 
plaint  que  ces  nouvelles  rues  ne  font  pas  affez 
larges ,  Sc  que  l’utilité  publique  a  été  facrifiée 
aux  intérêts  particuliers  de  la  Compagnie. 

Il  efl  fi  rare  de  voir  les  Turcs  voyager  en 
France  pour  s’inflruire  ,  qu’on  admire  un  jeune 
Ottoman  venu  à  Paris  dans  cette  vue  ;  il  eflfuivi 
d’un  Mentor  qui  ne  le  quitte  pas ,  8c  il  paroît  à 
fon  train  ,  que  c’efl  le  fils  de  quelque  homme 
très-riche. 

La  fureur  du  gros  jeu  efl  pouffée  à  tel  point, 
que  les  joueurs ,  foibles  d’ailleurs  ,  ne  font  pas 
en  état  de  porter  fur  eux  la  quantité  d’or  qui 
leur  efl  nécefiaire  pour  y  fuffire  ;  les  arts  qui 
vont  toujours  au-devant  des  befoins  frivoles , 
ont  imaginé  un  moyen  de  fuppléer  à  cet  incon¬ 
vénient  ,  d’être  foi-même  accablé  fous  le  poids 
de  l’or  ,  &  on  a  fait  des  boîtes  très-élégantes , 
dans  lesquelles  font  des  fiches  légères  timbrées 
dix,  vingt,  cent  louis.  Ces  fiches  font  des  efpeces 
de  billets  de  banque  payables  au  porteur.  Une 
Dame ,  dont  le  mari  jouoit  beaucoup  ,  a  fait 
faire  une  de  ces  boîtes ,  8c  la  lui  a  envoyée  avec 
douceur  ;  quelle  a  été  la  furprife  de  celui-ci  en 
l’ouvrant,  lorfqu’au  lieu  de  fiches  il  y  a  trouvé 
le  portrait  de  fa  femme  en  miniature  avec  deux 
jeunes  enfans  8c  ces  mots  au  bas  ,fongez  à  nous 
Il  femble  que  ce  trait  ingénieux  &  tendre ,  doit 
faire  un  bon  effet  pour  celui  à  qui  il  efl  adreffé, 

même  fur  beaucoup  d’autres. 

Les  avantages  des  Infurgens  fur  les  Anglois 
fe  confirment  tous  les  jours ,  Sc  on  ne  feroitpas 
furpris  d’apprendre  qu’ils  font  rentrés  à  Neuw-> 
Yorck. 

M.  Dangé  a  fait  un  de  fies  neveux  (  M.Dangé 
d'Orcay  )  fon  légataire  umverfiel  ;  les  legs  par¬ 
ticuliers  montent,  dit-on  ,  a  5,000,000,  6c  le 
legs  univerfel  à  8. 

Les  nouvelles  lanternes  à  l’inflar  de  celles  de 
Paris ,  font  établies  fur  toute  la  route  de  Ver- 
lailles  ;  l’entretien  n’ira  pas  à  15, 000. livres  par 
an,  6c  les  entrepreneurs  de  l’illumination  de 
Paris  en  font  chargés. 

On  a  donné  ces  jours  derniers  à  l’Opéra  un 
nouveau  ballet  pantomime  ,  intitulé  les  Rufes 
de  V Amour  \  ce  ballet  a  déjà  elîuyé  divers  chan- 
gemens  en  mieux. 

Les  coiffures  des  Dames  éprouvent  tous  les, 
jours  des  changemens  fous  les  doigts  habiles  de, 
ços  Marchandes  de  modes  ;  o-n  vient  défaire  de 


fe  mettre  fans  le  fecours  d’un  coiffeur  ,  St  le 
ruban  qui  y  efl  adapté  produit,  le  même  effet 
que  celui  qui  retient  cette  coiffure  en  cheveux; 
les  cafques  à  la  Pallas  ont  aufïi  varié  ,  on  en  fait 
aftuellement  qui  fervent  de  chapeaux  pour  la 
campagne  ;  ils  different  abfolument ,  St  par  la 
maniéré  dont  les  plumes  jouent  fur  la  tête ,  8c 
par  la  forme  de  la  carcaffe  ,  de  ceux  qui  ont  été 
faits  pour  monter  à  cheval. 

De  Marseille  le  18  Mars. 

Le  Capitaine  Jung  ,  de  Bordeaux,  parti  de 
la  Martinique  le  premier  Février,  a  dit  que  le 
lendemain  de  fon  départ  étant  au  débouque¬ 
ment  ,  il  a  rencontré  une  frégate  Angloife  qui 
l’a  vifité  ;  St  que  le  26  étant  à  100  lieues  à  l’Efl 
des  Ifles  Açores ,  il  a  rencontré  un  convoi  de 
25  bâtimens  Anglois  faifant  route  à  i’Oueft. 

Le  Capitaine  Gourin  ,  de  Marfeil le ,  parti  du 
Port-au-Prince  le  4  Janvier,  a  dépofé  que  le 
21  fe  trouvant  à  200  lieues  des  débouquemens , 
il  a  rencontré  un  bateau  Corfaire  des  Infurgens 
à  bord  duquel  il  a  été  obligé  de  fe  rendre  8t 
d’exhiber  fes  expéditions  ;  le  Corfaire  lui  a  dit 
avoir  fait  deux  prifes  Angloifes. 

Plufieurs  lettres  écrites  de  la  Martinique,  de 
la  Guadaloupe  Sc  du  Cap  ,  s’accordent  à  dire 
que  les  2 ,  3  Sc  4  Janvier  il  y  a  eu  entre  les 
Royalifles  Sc  les  Infurgens ,  une  affaire  géné¬ 
rale  8c  continuelle  ,  dont  la  fuite  efl  que  le& 
Anglois  ont  eu  4000  hommes  tués  ou  forcés 
de  fe  noyer  dans  une  riviere  qui  étoit  fur  leur 
derrière ,  outre  4000  hommes  faits  prifonniers  j 
que  le  Général  Howe ,  preffé  par  le  Général 
Washington  ,  s’étoit  retiré  à  New- Yorck  ., 
ayant  entre  lui  Sc  fes  vaiffeaux  le  Général 
Hagy ,  commandant  un  corps  de  8000  hommes 
à  la  place  du  Général  Lée  fait  prifonnier  quel¬ 
ques  jours  auparavant  par  furprife  ;  que  le  Gé¬ 
néral  Anglois  avoit  fait  propofer  au  Général 
Américain  de  traiter  enfemble  ;  mais  que  celui- 
ci  lui  a  fait  répondre  qu’il  lui  donnoit  24  heures 
pour  fe  rendre  prifonnier  avec  le  refie  de  fon 
armée  ,  paffé  lequel  tems  il  ne  pouvoit  plus  re¬ 
pondre  du  carnage. 

On  écrit  encore  de  la  Martinique  qu’une  fré¬ 
gate  Angloife  ayant  pris  Sc  conduit  à  la  Do¬ 
minique  une  goelette  Françoife  ,  Sc  le  Général 
de  la  Martinique  l’ayant  redemandée  en  vain  , 
celui-ci  avoit  arrêté  fur  la  rade  de  St.  Pierre 
4  navires  Royalifles  Sc  fait  conduire  en  prifon 
les  équipages. 

Nous  apprenons  de  Toulon  qu’on  y  arme 
en  diligence  une  frégate  pour  paffer  au  Levant 
le  Baron  de  Tott ,  nommé  par  le  Roi  Infpec- 
teur- général  des  établiffemens  du  Levant  Sc  des 
côtes  de  Barbarie.  Cette  frégate  ,  qui  prend 
des  vivres  pour  18  mois,  fera  commandée  par 
le  Baron  de  Durfort . 


ouveaux  bonnets  aux  heriifons ,  pour  accompa-: 
ner  la  coiffure  de  ce  nom  ;  ces  bonnets  peuvent; 


A  A  VI  GNON  t  ehei  JeanTos 


»  t»  ti  N  1  fe  l  .  Ceul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  z8  Mars  1777. 


De  Londres  le  1 1  Mars . 

Eu  d  1  matin  Jacques  HUI ,  autrement  dit 
Hinde ,  autrement  dit  Axefan  ,  autrement 
dit  Jean  le  Peintre,  a  été  conduit  de  la  pri- 
Ton  de  Winchefter  au  tribunal  de  la  même 
ville ,  où  étant  accufé  d’avoir  malicieufement  mis 
le  feu  à  la  Corderie  de  Portfmouth ,  il  s’eft  dé¬ 
claré  non  coupable.  Alors  le  Confeil  du  Roi  a  fait 
une  narration  très- détaillée  de  cet  événement, 
&  de  la  maniéré  dont  il  avoit  été  produit ,  affù- 
rant  les  Jurés  d’avance  que  les  preuves  qu’il 
alloit  fournir  ne  laiiTeroienr  pas  le  moindre  doute 
du  délit.  Il  appella  alors  les  témoins. 

Le  premier  témoin  ,  Commis  à  la  Corderie, 
a  produit  une  boite  de  fer-blanc  qu’il  avoit  trou¬ 
vée  dans  la  Corderie  le  lendemain  du  feu  ,  rem¬ 
plie  de  matières  combuftibles.  ^  , 

Le  fécond  témoin  a  dépofé  qu’il  étoit  Fer¬ 
blantier  à  Canterbury  ,  Sc.  qu’il  avoit  fait  ladite 
boîte  par  ordre  du  prifonnier. 

Une  femme  a  dépofé  que  le  prifonnier  étoit 
venu  loger  chez  elle,  à  Portfmouth,  la  veille  de 
l’incendie  ,  qu’il  n’y  avoit  pas  été  long- rems , 
lorsqu’elle  fentit  une  forte  odeur  de  Soufre  , 
qu’elle  monta  chez  le  prifonnier,  Sr  en  ouvrant 
fa  porte  de  fa  chambre ,  elle  lé  vit  oécupé  à 
piler  de  la  p'outlré  à  canon  &  d’autres  matières 
combuftibles  ;  que  lorfqu’il  fut  forti  elle  eut  la 
ouriofité  d’examiner  fort  paquet ,  &  qu?elie  y 
trouva  une  boîte  de  fer-blanc  d’une  conftruc- 
tion  fînguliere  ;  qu’elle  obligea  lé  prifonnier  & 
fon  retour  de  quitter  fp  marfon.  ' 

Une  autre  femme  a  dépofé  que  le  prifonnier 
vint  loger  chez  elle  Je,  jour  de  l’incendie  ,  qu’il 
rie  reparut  pas  le  foir,!  Si  qu’il  laifla  fon  paquet. 
Ce  paquet  fut  produit. 

Un  autre  témoin ,  ouvrier  à  la  Corderie ,  a 
dépofé  que  dans  la  nuit  du  7  ,  avant  que  le  feu 
fe  manifeftât ,  il  avoit  entendu,  crier  quelqu’un 
dans  le^magafinà  cordes  ,  qu’ayant  ouvert  la 
porte  ,  le  prifonnier  étoit  forii ,  SHui  avoit  dît 
qu’il  y  étoit  entré  par  curiofité qù’Qn  Favoif 
enfermé  par  mégqrde.  "olew  -o  r  ,  4 

Une  paylanne  a  dépofé  qu’étant  de  retour  du 
marché  de  Portfmouth  la  nuit  de  l'incendier,  1$ 
prifonnier  étoit  accouru  à  elle  tout  effbufHé,  8c 
lui  avoit  demandé  à  monter  dans  fa  charrette.,, 
la  fuppliant  d’aller  le  plus;;vite  qu’iç.Uçr,pGuproit 
que  s’étant  arrêtée rpour  acheter  qiicdqifie  diofe 
fur  la  route ,  le  prifonnier  avoit  fdbt&eiï  basfde 
la  charrette  ,  Sc  lui  jerrant  une  pièce  dfe-fîxlbls  , 
s^étoit  fauvé  avec  précipitation. 

Ces  témoignages  étoieat  (uffifaaf  fans  doute 


pour  prouver  le  délit  ;  mais  ils  ne  fuffifoient  pas 
pour  enflammer  les  efprits  contre  le  ^ai ti  Amé¬ 
ricain  j  il  falloit  pour  cela  un  autre  témoin,  Sc 
on  l’a  trouvé. 

Un  nommé  Jean  Baldwin ,  Peintre  de  fon 
métier  ,  St  qui  avoit  demeuré  en  Amérique , 
trouva  le  moyen  de  faire  çonnoiflance  avec  lë 
prifonnier  pendant  fa  détention  â  Londres ,  ou 
il  le  voyoit  tous  les  jours  par  orchÿjdu  Lord 
George  Germaine .  Le  but  de  fa  miflion  etoitdç 
tirer  du  prifonnier  un  aveif  de  fort  délits  Baldwin 
a  prétendu  avoir  réufii.  Inftruit  a  Londres  des 
diflerens  faits  qu’on  étoit  en  état  de  prouver  ; 
inftrait  qu’on  avoit  trouvé  dans  le  paquet  du 
coupable  un  pafife- port  François,  il  ne  Iqi  etoit 
pas  difficile  ,  ayec  ce^  matériaux,  de  faire  une 
hifloire  affiez  détaillée  ,  §c  de  la  dgnner  comme 
un  aveu  du  prifonnier ,  ;  en  y  ajoutant  une  ca- 
lomrtie  très-invraifemblable ,  mais  dont  il  efpere 
fans  doute  une  bonne  récompenfe.  Il  a  depofe 
que  Jean  le  Peintre  lui  avoi*  avoué  qu’il  avoit 
vu  M.  Silas  Deane  à  Paris  ,  qu’il  lui  avoit  com¬ 
muniqué  fon,  projet ,  St  que  M.  Deane  lui  avoit 
donné  une  re  commun  dation,  a  un  ^Négociant  dq 
Londres  ,  avec  dçs  lettres  de  change  pour  30Q 
livres  ftarlings  *  que;  s’étant  apperçu.  que  fon 
boteffi^à  P-ortfmouth  avoit  cmvçrt.  foiL  paquet , 
il- avoit  pris  le  parti  de  brûler  la  lettre  de  re¬ 
commandation  8c  lettres  de  change  ,  de 
çrainte  que  ces  papiers  ne-  feivilfent  a  le  loirs 
découvrir  ,  Sçc,  fl  eft  inutile  de  remarquer  com¬ 
bien  çette  dépofit^n  eft  abfurçie.  Le  prifonnier , 
qui  jufques  là  avoit  confervé  le  faug  froid  d’un 
fanatique  îiéfigné  à  fon  fort  ,f  n’a  pas  pu  enten¬ 
de  cette  calomnie  fans,  en  témoigner  fon- in- 
dignation.  »  Songez,  a-t-il  dit  au  délateur ,  qu  il 
ÿ  a  un  Dieu  équitable  qui  vous  entend  ,  8c  qui 
fait  que  tout  ce  que  vous  dites  de  M.  Deane  eft 
faux.  »  Le  témoin  a  continué  ,  quoique  inter¬ 
rompu  fouvent  par  le  prifonnier  ,  qqi  ne  cefloU 
de  lpi  rappeiler  qu’il  fc  rendoit  parjure.  , 

Le  Juge  ayant  fait  la  récapitulation  des  dif¬ 
férentes  déposions  ,  les  Jurés  ,  fans  fere tirer  , 
ont  déclaré  le  prisonnier  coupable.  Il  a  entendu 
prononcer  fa  fente  n  ce  fans  en  pat  pitre  aft'cfte  ; 
hier  il  a  été  conduit  à  Portfmouth  ,  où  il  a  été 
pendu,  Le  bruit  court  qu’il  a  fuit  une  confefilon 
générale  de  foiLdéliJ  avpn-t  de  mourir. 

La  fauté  dq  Lord rétablie, 
maiî!  fes  Médecins  ont  exigé,  qu’if  allât  pafleç 
queique-tems Gç  croit  que  ce 
Seigneur  profitera  de  cette  occaflorr  pour  fe 
démettre  te  ,«wloik 


'SÊÊti. 


Les  dernîeres  lettres  de  îa  Nouvelle- Yorck 
marquent  qu’on  venoit  de  faire  un  échange  de 
prifonnier  &  qu’on  alloit  en  faire  un  autre. 

Le  Général  Burgoyne  s’embarquera  le  31  de 
ce  mois  pour  le  Canada  ,  où  il  prendra  le  com¬ 
mandement  à  la  place  du  Général  Carleton  qui 
revient  en  Angleterre. 

Le  filence  de  la  Cour  fur  les  nouvelles  re¬ 
çues  de  l’Amérique  femble  confirmer  tout  ce 
qu’on  a  débité  fur  les  avantages  remportés  par 
les  Infurgens  ;  en  attendant  qu’ils  fe  vérifient 
plus  folemnellemeut ,  nous  allons  rapporter  la 
fin  du  difcours  de  M.  Wilkes  ,  que  l’abondance 
des  matjefè^  nous  a  obligés  de  renvoyer. 

»  Un  diitrq  membre  fort  élevé  dans  la  Magif- 
trature  (  M .  Wedderburne  ,  Solliciteur  général, 
Sc  Ecoffois  )  a  dit  qu’un  parti  mécontent ,  celui 
de  Poppofition  fans  doute,  s’eft  adonné  aux 
prophéties ,  St  il  en  a  cité  une  qui  a  été  faite  il 
y  a  un  an  par  un  tres-honorable  membre  (  le 
Général  Gonwag  }  qui  n’a  pas  été  accomolie. 
Puifque  ce  Magiftrat  a  tant  de  mémoire  ,  il  me 
permettra  d’en  avoir  auffi ,  &  de  lui  rappeler 
nne  autre  prophétie  faite  il  ÿ  a  fix  ans  par  lui- 
même  ,  lorfqu’il  étoit  du  parti  rrtéconteht,  &c 
qui  s’eff  vérifiée  très-exa&ement.  ‘Il  a  prcphé- 
tifé  alors  en  plein  Parlement,  que  fi  on  conti- 
nuoit  à  luivre  les  mêmes  mefures  violentes  con¬ 
tre  les  Américains,  les  Colonies ,  qui  avoient 
donné  tant  de  force  au  Royaume  fous  le  fegne 
de  George  IL  ,  feroient  féparées  de  l’Empire 
Britannique  fous  le  régné  de  George  ///.  Jamais 
prophétie  n’a  été  plus  parfaitement  accomplie. 
Quant  à  la  part  criminelle  qu’il  a  eu  à  Paccom- 
pliffement  de  fa  propre  prédi&ion ,  c’eft  une 
recherche  dont  je  me  flatte  que  le  Parlement 
s’occupera  un  jour.  Parmi  piufieurs  afi'ertions 
extraordinaires  qui  viennent  d’échapper  au 
même  Gentilhomme,  il  s’eft  efforcé  de  démon¬ 
trer  qu’il  n’y  a  rien  de  fi  rifible  que  la  bienveil¬ 
lance  univerfelle ,  &  qu’elle  ne  peut  pas  exifler. 
Hélas  1  Monfieur  ,  il  n’a  fait  voir  que  les  petites 
idées  fordides  &  rétrécies  qui  appartiennent  à 
fon  cœur  &  à  fon  pays.  Nous  favons  que  fes 
fentimens  font  bornés  à  un  cercle  très-étroit  : 
Ce  font  des  fentimens  de  tribu  ;  en  un  mot  des 
fentimens  Ecoffois.  J’ai  vu  que  fes  maximes  ont 
caufé  une  indignation  générale  dans  cette  af- 
femblée  ,  &  je  n’en  ai  pas  été  étonné.  En  effet 
les  idées  d’un  Anglois  font  infiniment  pins 
grandes ,  plus^  généreufes  :  fon  cœur  s’épanouit 
ôt  fe  complaît  au  bonheur  du  genre-humain. 

Il  ne  connoît  pas  la  rancune,  &  il  efl  révolté 
de  l’injuftice  d’un  Bill  auffi  cruel  &  opbreffif 
que  1  eu  celui  que  nous  dîfcutdns.  Il  forme  au 
contraire  des  vœux  ardèns  pour  là  liberté  & 
la  félicité  de  chaque  individu  de  cet  Empire 
qui  fut  ff  flôriffaht.  La  bienveillance  univerfelle’ 
a  toujours  çara&érifé  les  habitans  de  ia  partie- 


(102) 


méridionale  de  cette  Ifle  ;  &  je  fuis  fur  qu’un 
Sénat  Anglois  adoptera ,  contre  Poppreffion  Sc 
la  cruauté,  la  plus  belle  maxime  de  l’antiquité, 
une  maxime  qui  fut  reçue  avec  les  applaudif- 
femens  les  plus  vifs  par  le  peuple  libre  &  gé¬ 
néreux  de  l’ancienne  Rome  :  Homo  fum  ,  hu - 
mani  tiihil  à  me  alienum  puto .  » 

De  la  Haye  le  1er.  Mars . 

Le  22  du  mois  dernier  le  Chevalier  York, 
Ambaffadeur  d’Angleterre ,  a  remis  aux  Etats- 
Généraux  le  Mémoire  fuivant  : 


Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  !  ' 

»  Depuis  le  commencement  de  la  rébellion  dénaturée 
qui  a  éclaté  dans  les  Colonies  Angloifes  de  l’Amérique 
Septentrionale  ,  contre  la  conftitution  légale  de  la  mere- 
patrie,  le  foufiigné  Ambaffadeur  extraordinaire  &  Plé¬ 
nipotentiaire  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  a  eu  de 
fréquentes  occafions  de  s’adreffer  à  V.  H.  P.  au  nom  du 
Roi  fon  maître  ,  pour  les  engager  par  tous  les  moyens 
d’intérêt  national  ,  de  bon  voifinage  ,  d’amitié  &  des 
traités,  afin  d’arrêter  le  commerce  clandeftin  qui  fe  fai- 
foit  entre  leurs  Sujets  &  les  Rebelles. 

.  ”  Si  les  meftires  que  V.  H.  P.  ont  jugé  à  propos  de 
prendre,  avoient  été  auffi  efficace  que  leurs  affurances 
ont  été  amicales  ,  le  foufiigné  ne  fe  trouveroit  pas  dans 
là  défagréable  néceffite  de  porter  aujourd’hui  à  la  con- 
noiffance  de  V.  H.  P. ,  des  faits  de  la  nature  la  plus  fé- 
rieufe. 

”  Le  R°i  *  H.  &  P.  S. ,  a  (apporté  jufqu’ici ,  avec  une 
patience  fans  exemple,  la  conduite  irrégulière  de  leurs 
Sujets  dans  leur  commerce  intéreffé  à  St.  Euftache,  & 
de  là  en  Amérique.  S.  M.  s’eft  toujours  flattée,  qu’en, 
donnant  le  tems  à  V.  H.  P.  d’examiner  &  d’approfondir 
une  conduite  auffi  irrégulière  qu’infputenable  ,  elles 
SUrOient  pris  les  mefures  pour  réprimer  les  abus  ,  tenir 
leurs  Sujets  dans  de  juftes  bornes  ,  &  faire  refpe&er  les 
droits  &  l’amitié  de  la  Grande  Bretagne. 

”  La  plainte  que  j’ai  ordre  de  taire  a&uellement  âr 
V.  H.  P. ,  eft  fondée  fur  des  pièces  authentiques,  an¬ 
nexées  à  ce  Mémoire ,  où  V.  H.  P.  verront  avec  éton¬ 
nement  ,  &  je  dois  croire  ,  avec  mécontentement,  qu’a- 
près  avoir  permis  un  commerce  illicite  aux  Rebelles 
Américains  à  St.r  Euftache  ,  létir  nouveau  Gouverneur, 
le  fleur  de  Graàff‘,  ‘a  ofé  pbrtër  l’oubli  de  fon  devoir, 
au  point  de  conn.vèr  aux  éqüspérnens  hoftJes  des  Amé¬ 
ricains  ,  de  permettre  la  fâifie  d’un  vaiffeau  Anglois 
par  un  Pirate  Américain,  prefque  à  la  portée  du  canon 
de  fon  Ifle  -,  & ,  pour  comble  d’affront  à  la  nation  An- 
gloife  ,  &  à  toutes  les  puiffances  de  l’Europe,  de  faire 
rendre  le  falut  au  pavillon  rebelle,  par  la  fortereffe  de 
fon  Gouvernement.  A  toutes  les  repréfentations  amica¬ 
les ,  fa;  tes  par  Je  Préfident  de  Plfte  voifine  deSt.  Chrif- 
tophe ,  fur  tousses  faits  notoires  ,  le  fieur  de  Graaÿ'a. 
répondu  de  ja^^niere  la  plus  vague,  &  la  moins  fatis- 
fafanté  j  en  refufaht  même  d’entrer  en  poutparler  ou 
explications  quelconques  avec  un  Miniftre  du  Confeii 
du  Roi  à  Sr.  Chriftophe  r  dépêché  à  St  Euftache  ,  à  cette 
fin,  par  le  fufdic  Prefident. 

”  Il  ne  me  refte  ,  après  la  communication  des  pièces, 
annexées  ,  qu’a  ajouter  ,  que  le  Roi  qui  les  a  lues  ,  avec 
non  moins  de  furprife  que  d’indignation  ,  m’ordonne 
expreffément'de  démander  à  V.  H.P.  un  défaveu  for¬ 
mel  du  falut  rendu  au  pavillon  rebelle  ,  par  le  Fort 
Orange*  à  Si.  Euftache  i  la  dénuffîon  &  le  rappel  de 
Grciaff i  §t.de  déclarer  en  outre  de  la  part  de  S.  M. ,  que 
jufqu’a  ce  que  cette  fatisfaélion  ait  été  donnée  ,  l’on  ne 
doit  pas  s’attendre  que  S.  M.  fe  laiffera  amufer  par  de 
Amples  affurances ,  ou  qu’EIle  tardera  un  inftant  à-prety» 


dre  les  mefures  qu’Elle  croira  devoir  aux  intérêts  &  a  la 
cignue  de  fa  couronne.  » 

^  Madrid  /r  i ;  Mars. 

Le  Jeudi  ,  27  Février  ,  l’Ambafiadeur  de 
Portugal  ,  dans  une  audience  particulière  de 
S.  M. ,  eut  l’honneur  de  lui  taire  part  du  ma- 
ca?f  ~  ^eune  Prince  de  petit-fils  de 
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La  nuit  du  4  au  s  de  ce  mois ,  le  Montero  * 
wnofa  *.  de  garde  a  l’appartement  du  Roi, ayant 

“\^U  br“"-a  ,un  dcs  balcons  qui  donnent 
lur  le  toile  ,  ouvrit  la  fenêtre  ,  &  crut  voir  défi. 

cendre  par  une  corde  un  homme  dans  le  foffé 

1  ourne  point  alarmer  le  Palais,  il  ne  cria  point 

aux  fentinelles  ;  il  referma  fans  bruit  la  fenêtre 

*V  Vint  il  1  t’n  Pr*  TT  »  ■  ^ 


S.  M.  T.  F.,  avec  l’Infante  Mark-FrancoiÇe  & %  ’  **  reberma  fans  bruit  la  fenêtre, 

Benedicline  fa  tante.  Deux  jours  après  il  arriva'  f  M  1!  !?Pp0rt  au  Vaiet-de.  chambre  de 

de  Lisbonne  un  courrier  extraordinaire  avec  audhh  ,P  ‘r^*  l°Ur’  etant  venus  enlèmble 

la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Jofeph  1er.  chéê  3'  t.ouverent  une  corde  atta- 

Le  27  Février  il  lortit  du  port  de  Carthagene  f°“  e  boUt  Pandoit  lllr  le  folle  ,  &  un 

deux  frégates  du  Roi  qu’on  croit  avoir  pris  la  dan  la  chanbre dn  r!v  m°yenS  de  s’introduire 
route  de  Mayorque.  On  ignore  leur  véritable  ,  «  chambre  du  Roi. 

deftination ,  Tarée6  qu’eiief  font  ^artfeT aV^c  le  c'apkain^d^"  t0UtIeffra^é’ vint  éveiller 
ordre  de  n’ouvrir  leurs  dépêches  qu’en  pleine  quart  d’heure  •  r  '  COr?S-  Dans 

mer.  Il  y  avoit  encore  dans  ce  meme  pott  le  q„ «  ,  Palais  fut  mftruit  du  fait. 

vaiiîeau  de  guerre  Y  Ange  Gardien  ,  commandé  dire  m  r\;  et  Perclulfitlons  ;  enfin  il  fallut 

par  le  B-ngadier  de  marine  Don  Jean  del  Poltigo.  ij?  qU1  Vet01i 

qui  n’attendoit  plus  que  le  vent  favorable  pfuî  ConnfeilJer  a  Ia  Chambre  cri- 

mettre  à  la  voile  ;  on  croit  qu’il  fe  rendra  à  Rlt  mancle  „au  Pardo*  H  commença  les 

Cadix.  4  enûra  3  Procedures ,  fit  arrêter  bien  des  gens,  &  en  pre- 

Des  lettres  arrivées  du  Ferrol  par  le  courrier  ^!frclieU,-,,le  M?n}Qroade.  sPinofa.  Dans  les  fept 


A - -  J  tt  XU  vue  UC 

ce  port  une  efeadre  de  iSvailfeaux  de  guerre 
Anglois  ,  dont  quelques-uns  avoient  pavillon 

Il  y  avoit  long-  tems  que  le  Vice-Roi  du  Mexi- 
que  etoit  informé  du  commerce  illicite  que  fai- 
foient  les  Anglois  dans  l’intérieur  de  ce  Ro¬ 
yaume  par  le  moyen  de  petits  bâtimens  qui 


,  ,  1 - ^«-iHDiiueb  ,11  en 

a  reiulte  pleinement  ce  que  la  Cour  &  la  Vjue 

ont  jugé,  c’eft  que  le  Montero  étoit  l’auteur  de 
cette  fiction.  Dans  le  dernier  interrogatoire  ii 
a  enfin  confefTé  qu’il  avoit  imaginé  cette  hiftoire 
pour  faire  connoirre  fon  zele  &  fa  vigilance  ’ 
&  obtenir  par-là  ,  de  la  générofité  du  Roi  une 
bonne  penfion  pour  l’aider  à  l’entretien  fub- 


s’introduifoient  dans  la  riviere  Tampico  &  qui  r?*106  P?1  “P11  pou^  1>aider  à  Penrretit _ 

la  remontoient  jufques  à  60  &  70  lieuls  dans  “f'  de  fept  ■e!lfa.ns  &  d!  fa  femme. 

les  terres.  La  barre ,  ainfi  que  l’embouchure  du  mais  le  C^feXr nvLTfv^r^601  exemPIaire  ; 
Tampico,  eft  fituée  dans  le  milieu  du  golfe  du  f1315  le  Lonie  lier  3yant  fait  fon  rapport,  le  Roi, 

Mexique,  à  83  lieues  au  nord  de  Vera' Cn.z.t  'Z7de  la" vf ?  ffier" 17",  ftifnie“  ’  Jui  a  ** 
a  la  meme  diftance  environ  delà  ville  de  Mexico  prace  de  la  ,vle-  Hier  12 ,  le  Montero  a  été  feu- 

Sur  l’avis  que  ie  Vice  Roi  reçut  dernieremeni  P  **?  f’°Ur  ton?  fa  Vie  à  de  Pono- 
de  l’entrée  de  7  bâtimens  Anglois  dans  la  rl  l'i°  fV Anienque  &  ie  Roi  a  alfigné  à  fa 

viere,  il  détacha  contre  eux  une  compagnie  de  feinma  34  a  entans  ™e  penfion  honnête 
Dragons;  le  Commandant  furprit les 7  bSens  P° T  fub^ance-  Hler  au  '«mes  les 

contrebandiers ,  leur  ôta  les  gouvernai  perlonnes  arretees  pour  cette  affaire  ,  ont  été 

faifit  de  tous  les  papiers  ,  de  foutes  les  mar!  milÊS  hors  de  «ur  &  de  procès, 
chandifes  8c  de  foixante-dix  mille  piafîres  fortes  Naples  le  3  Mars. 

depuis^Tfs'quedure  ce  commerce  ïntotope6  Erf  ^  fUg?Je^t•dl,  Confeil  de  G”erre  Mrs- 
il  étoit  entré  dans  le  Tampico  26c  bârirnpnc  ^  Adami  ^  qui  commandoient  nos 

Anglois  qui  en  avoient  extrait  année  commune  chebecs  ,  lorsqu’une  Tartane  qui  portoit  les 
huit  millions  de  piaftres  fortes ’  La  Conr  ^ Tn  •  ?qU,pargeS  cIu  Regiment  de  Lucanie  en  Sicile , 
des  ordres  pour  ieur  couper  entrerement  ^  fut  par  les  Barbarefq^ 5  ,  ont  été  déclarés 

pour  toujours ,  cette  fource  de  richeTs  ’  S“  ^ute  qu’on  leur  imputoit ,  &  ils 
r>n  utfrikno  h;  j  j  *7C  ncneiies.  ont  ere  remis  en  fonction  de  leurs  eirmlnic: 

On  attribue  l’incendie  de  la  douane  de  Bar-  L’Impératrice  de  Ruflie  a  nommé  le  Cham. 

IÎ7n  Ainffl  T?  /-t  «  » .  b  *  C.  1  ~  «  /-v 


1  .  r  •  -  uc  nar- 

celone,  arrive  le  17  Février,  aux  fours  de  pain 

de  mumtion  qui  touchoient  aux  murs  de  cet 
édifice;  malgré  la  promptitude  des  fecours,  tout 
a  ete  confumé  en  peu  de  tems. 


.  ,,  * - „  — vr  ic  v,nnm- 

bellan  Comte  Rofomowki  ,  fils  du  Grand-Gé 

néral  de  la  Petite  Ruffie  ,  pour  venir  réfider  ici 

en  qualité  de  fon  Minière  Plénipotentiaire,  8c 

S.  M.  a  nomme  en  cette  même  qualité ,  le  Prince 


*  Un  Montem  a»  v - ~r - T~ - : - : - - ! - lc  IJlcme  qualité ,  Je  Prince 

privilège  perpétuel  de  garde"  le*  Roi?o'’faui''iVd  R°'  a*""  ^}°nB>  ,  ]1  lui  demanda,  &  en  obtint  le 

defeentans  mâles  de  Montero  *  ^/^,  d0t,i  &  cePrl¥,le®e  fe  n'aul“«n‘  depuis  1126  dans  la  famille  & 


(t°4) 

,  «  nmir  aller  réfuler  à  Pétersbourg.  fois ,  Navarre ,  Armagnac ,  Champagne  ,  Auf- 

dc  Caratnamca  pom  aller  rut  .  s  trafie  ,  Normandie,  Neuftrie  ,  la  Manne  ,  Au- 

LCS  TcZci?  &  on  compte  revoir  bien-  xerrots,  Bourbonnais ,  Forés ,  Béarn  Agenois , 
T  ce  Port  dans  e  même  état  de  fplendeur  où  Auvergne  Gatinois  Flandre  ,  Cambrehs , 

ilétoit  du  tems  des  Rom  iftere  la  provi-  Par  une  autre  Ordonnance  du  î7  Février 
Depuis  lécha  g  collation  du  St.  Siégé  S.  M.  attache  aux  Corps  Royal  du  Génie  des- 
fion  des  Bene :  ces  teymm  exequatur  eft  Ingénieurs  géographes  militaires ,  dont  deux  fe- 

a  i épris  Ion  co  ,  p  °  ront  attachés  à  chacun  des  douze  direéhons  du 

aCo°n  vle^n  dftbrmer'un  nouveau  corps  de  .8o  Corps-Royal  ;  cette  Ordonnance  (lame  fur  leur 
On  yient  de  le  r0î  quand  il  fervice  en  tems  de  paix  &  en  tems  de  guerre, 

Chafieurs  pour  accompagner  ie  4uauu  _._/î  r L._  , _ „  ,a„„e  c™a;™c 


va  à  la  campagne  ;  par  cet  arrangement  le  corp 
des  Cadets  refiera  toujours  a  Naples  ,  &  celui 
des  Liparotes  ne  fera  employé  qu’aux  exercices 
militaires  &  à  la  marine. 

De  Versailles  le  17  Mars . 

Le  n  de  ce  mois  le  Baron  de  Brettuil ,  Am- 
bafladeur  du  Roi  à  la  Cour  de  Vienne  ,  de  retour 


;  VI  V  Iw  v  vu  1.  vin  J  vi  v  ^  uxn  v^v  »  *■»  - U  w 

ainii  que  fur  leur  traitement ,  leurs  fondions  > 
&c. 

Le  bruit  fe  répand  que  l’Empereur  Te  rendra 
à  Paris  du  15  au  20  du  mois  prochain  ,  ce  qui 
détruit  absolument  celui  qui  avoit  couru  cU 
devant  que  ce  Prince  marchoit  vers  Belgrade  ; 
il  étoit  en  effet  bien  extraordinaire  qu’un  pa¬ 
rfit  hrnit  ne  ie  fût  nas  confirmé  s’il  avoit  eu.  le 


bafladeur  du  Roi  à  la  Cour  de  Vienne  ,  de  retour  reil  ne  le  fût  pas  confirmé  s’il  avoit  eu  le 
ici  par  congé  ,  a  eu  l’honneur  d’être  prélente  a  joindre  fondement. 

S.  M.  par  le  Comte  de  Vergtnnes  ,  Miuiftre  &  une  lettre  de  Berlin  porte  que  l’Impératrice 
Secrétaire  d’Etat  au  département  des  affaires  S’eft  trouvée  incommodée  5  maté 

étrangères ,  St  de  prendre  congé  du  Roi  pour  comme  cette  lettre  eft  unique  ,  on  croit  que 
retourner  à  fon  ambaffade.  _  cette  nouvelle  eft  apocrife. 

Le  16  de  ce  mois  la  Marquife  de  Jaucourt  a  £e  10  de  ce  mois  il  y  a  eu  une  côurfe  a  là 
eu  l’honneur  d’être  préfentée  à  L.  M.  St  a  la  pja.j.ne  des  Sablons  où  l’affluence  des  fpettateurs 
Famille  Royale  par  la  Comleffe  du  Cailla»  étoit  immenlê  \  quoique  ce  fpe&acle  ne  dure 

De  Paris  le  19  Mars.  pas  fix  minutes ,  les  chevaux  montés  de  Jacquets 

r  :nnrs  derniers  le  Roi  a  été  incommodé  doivent  parcourir  trois  fois  en  moins  de  deux 
#u°n  gros  rhume  qui  a  obligé  S.  M.  de  garder  minutes  i’efpace  dhm  cercle  de  miHe  mite. 


ie  lit  plus  qu’à  fon  ordinaire.  _  . 

On  a  imprimé  la  dénonciation  faite  aux 
Chambres  affemblées  du  Parlement  le  28  lé¬ 
vrier  par  M.  le  Préfident  Angran. 

Le  procès  du  Duc  de  Guines  contre  le  fleur 
Tort .  fon  Secrétaire  St  conforts  ^  a  ete  juge. 
Nous  donnerons  l’Ordinaire  prochain  un  extrait 

de  l’Arrêt.  ,  —  , 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  7  Mars  cafte  deux 

Arrêts  de  la  Cour  des  4ides  de  Rouen  ,  St  or- 
donne  que  les  contestations  relatives  aux  droits 
réfervés  feront  portées  devant  les  Intendans , 

fauf  l’appel  au  Confeil.  .  .  A 

Deux  autres  Arrêts  du  Confeil  des  26 -Août 


lil  l  11  W  O  X  Vi^UVV  W  LUI  WWIVAW  - 

Les  Jacquets  ou  poftillons  font  chargés  de  poidsi 
qui  les  égaliient;  ces  poids  s’évaluent  en  ftones G 
terme  Anglois  qui  équivaut  à  12  livres  trois 
quarts  de  France.  La  charge  ordinaire  d’un  cou¬ 
reur  ,  l’homme  compris  ,  eft  de  8  à  9  ftones. 

Par  jugement  rendu  au  Châtelet ,  uuhomm^ 
&  fa  femme  convaincus  d’avoir  fabriqué  de  faux 
billets  de  la  Loterie  Royale  de  France  ,  St  de 
s’être  fait  payer  un  terne  de  910  Iiv.  10  f. ,  ont 
été  condamnés  au  carcan  pendant  trois  jours  , 
à  être  marqués  St  enfui  te  envoyés  pour  neuf 
ans  ^  le  mari  aux  galeres ,  St  la  femme  à  l’Hôpi¬ 
tal  de  la-  Salpetriere.  >  ^  f  ‘ 

Les  bons  effets  journaliers  des  faehets  du 


Deux  autres  Arrêts  du  Gon  e.l  des  20  «ou  ^  „ous  ^ 

l776  &  1  Janvier  1777*® «l« °d™  àVédfte  à  nos  lefleurs  que  cet  antiapopleffiqu* 

des  Bureaux  des  Fin  Vexcmotion  porte  dont  l’efficacité  eft  généralement  reconnue, 

tieme  dsnier  de  leurs  offi  •  P  contrefait  par  plufieurs  perfonnes  ;  Sc 

jufques.  au  comme  il  importe  à  la-  conlervation  defelpece 


premier  Avril  pour  payer  ce  droit  qui  leur  co 
fervera  l’hérédité  de  leurs  charges.. 

Pat*  une  Ordonnance  du  19  Février  le  Roi  a 
fixé  le  rang  des  régimens  d’infanterie  ,  luivant 
Celui  qui  leur  eft  échu  par  le  fort  en  la  forme 


cumul'-  - - - -  n  . 

humaine  de  n’être  pas  trompée  dans  la  diftri- 
bution  de  ce  remede  extérieur  ,  nous  avertif- 
fons  de  nouveau  le  public  qu’il  faut  s’adreiTer 
dire  élément  au  fleur  Arnoult ,  rue  Quincampoix 
à  Paris  ,'pour  éviter  des  méprifes  que  l’avidité- 


celui  gui  leur  eit  eenu  par  ie  ion  eu  m  uni»'-  -  - »  1- - 

fui  vaine.  Picardie  ,  Provence  ,  Piémont ,  Blai-  multiplie  journellement^ - - - 

-,  -;,Vjr7V««  rftt-  Loto  Kl«aork,^.Tre»crr^*fü^.‘  JJ  t  '  ? “g7"  u[%.< . 

lH6,dXnù  Le  h,  fornraliiés  ordinaire  Les  tfos.  fin»  *  U  Roue  de  jonuM  fin,  Jé  J*  J  J.  S7.  Le 

Tirage  fe  fera  ft  Jeudi  ?  Avril  prochain.  ’  - - - - ~~ 

A  ÂvTgNON,  chez  Jea 
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COURRIER  du  Mardi  1er.  Avril  1777, 


D’A  l  g  e  K  le  1er.  Mars. 

I_<  eft  arrivé  ici  4000  Janiiraires  que  notie 
Bey  a  pris  à  la  folde  ,  &  ce  Prince  11e  né- 
criï^c  rien  pour  mettre  cette  place,  ainfi 
que  toute  la  Côte,  en  état  de  détenfe  ; 
les  ouvrages  de  fortification  font  poulies  de 
tous  les  côtés  ,  ils  font  défendus  par  des  batte¬ 
ries  ,  8c  nous  ne  craignons  plus  de  furprife.  Les 
arméniens  que  fait  certaine  Puilfance  du  Midi, 
dont  la  deftination  femble  un  myftere  ,  nous 
impofent  la  loi  d’être  prêts  à  tout  événement. 

Si  le  Siégé  de  l’Empire  Ottoman  avoit  toujours 
eu  la  même  précaution  ,  les  malheurs  qui  le 
menacent  feroient  moindres.  Nous  avons  d’ail¬ 
leurs  des  correfpondans  qui  nous  inftruifent.de 
tout  ce  qui  fe  paflé  en  Europe  ;  8c  notre  politi¬ 
que  eft  a  fié  z  éclairée  pour  favoir  que  dès  qu’un 
grand  Royaume  fait  de  grands  préparatifs ,  les 
petits  Etats  doivent  être  fur  leurs  gardes.  En 
conféquence  nos  foins  ne  fe  bornent  pas  feule¬ 
ment  aux  fortifications  de  terre. 

Les  arméniens  fe  continuent  avec  activité  dans 
notre  Port,  Sc  pour  éviter  des  malheurs  de 
détail ,  il  a  été  fermé  jufqu’à  ce  que  notre  Ef- 
cadre  foit  entièrement  équipée.  Elle  comiite 
en  trois  frégates ,  quatre  barques ,  fix  Schebecs , 
deux  demi  galeres ,  &  quantité  de  ga hôtes  & 
autres  bâtimens  légers  ,  propres  a  la  deteme  de 
nos  Côtes.  Plufieurs  bâtimens  marchands  etran¬ 
gers  murmurent  de  ce  qu’ils  ne  peuvent  fortir 
du  Port  pendant  ces  préparatifs  ;  mais.  la  iu- 
reté  de  notre  commerce  5c  de  notre  navigation 
les  rendent  indifpenfabies. 

De  Lisbonne  le  6  Mars. 

Le  Roi  ,  depuis  la  derniere  attaque  ,  dépe- 
rifibit  de  jour  en  jour  ,  5c  S.  M.  fe  trouvant  ex¬ 
trêmement  foible  ,  fit  appeler  le  20  du  mois  der¬ 
nier  la  Reine  fon  Epoufe  ,  5c  lui  dit  qu’avant  fa 
mort  il  vouloit  avoir  la  confolation  de  voir  le 
mariage  du  Prince  de  Beyra  ,  fon  petit-fils  , 
avec  l’Infante  fa  Tante  ;  en  effet  ce  mariage  fe 
fit  le  lendemain.  Le  Prince  de  Beyra  reçut  la 
confirmation  parles  mains  du  Vicaire-Oénéraf, 
Evêque  de  Sparte  ,  5c  l’après-midi  le  nouveau 
Patriarche  donna  la  bénédiftion  nuptiale,  dans 
la  chapelle  de  la  Cour,  aux  Auguftes  Epoux  en 
préfence  des  Minières ,  des  Ambaffadeurs ,  5cc. 
enfuite  la  Reine ,  Leurs  Alt.  Royales ,  ainfi  que 
toute  la  Cour  ,  paiïerent  dans  la  grande  Cha¬ 
pelle  ,  où  le  Te  Deum  fut  chanté  au  bruit  du 
canon.  Enfin  on  fe  rendit  dans  la  chambre  du 
Roi ,  où  S.  M.  témoigna  fa  fatisfa&ion  fur  ce 
mariage. 


Le  lendemain  l’état  de  S.  M.  empira ,  Sc  à  une 
heure  après  minuit  il  expira  ,  étant  afiifté.  pas 
le  Patriarche  8c  par  fes  Aumôniers.  Quoique 
cette  perte  fût  prévue  depuis  long-tems  ,  la 
Reine  ,  les  Princes  ,  la  Cour  5c  le  peuple  ,  en 
fure;U  également  affligés. 

Jofepk  1er.  ae  Bragance  ,  Roi  de  Po*  tugal  5c 
des  Algarves,  eft  mort  âgé  de  62  ans,  8  mois  8c 
18  jours ,  étant  né  le  6  Juin  1714-  Il  a  régne 
26  ans ,  7  mois  5c  17  jours ,  étant  monté  fur  le 

Trône  le  7  Septembre  1750.  ^  . 

Après  la  mort  du  Roi  on  remit  a  la  Pnncefie 
du  Bréfil  ,  comme  héritière  du  Trône  ,  une 
lettre  de  feue  S.  M.,  dans  laquelle  ce  Prince  re¬ 
commande  à  fon  Succeffeur  l’amour  de  les  peu¬ 
ples ,  le  maintien  de  la  paix,  principalement 
envers  le  St.  Siégé,  le  paiement  des  dett*es  publi¬ 
ques,  le  pardon  de  ceux  qui  étoient  dans  les 
prifons  de  l’inconfidence.  En  confequence  I.  E- 
vêque  de  Coimbre  a  été  mis  en  liberté  ,  ainfi 
que  beaucoup  d’autres  perfonnes. 

La  Princefle  du  Bréfil  a  été  proclamée  au¬ 
jourd’hui  Reine  régnante  ,  8c  1  Infant  Don 
Pierre  fon  Epoux  Roi  Co-Régent ,  5c  le  Prince 
avec  la  Princefle  de  Beyra  ont  été  proclamés 
Prince  8c  Princefle  du  Bréfil. 

La  nouvelle  Reine  a  nommé  Minière  d’Etat 
le  Commandeur  Don  Ayrés  de ;  Saa  Melho, 
ci-devant  Ambaflùdeur  à  Madrid.  Voila  trois 
Princefles  en  Europe  qui  tiennent  les  rênes  du 
Gouvernement.  L’adminiflration  heuieufe  des 
deux  premières  eft  un  gage  aiïuré  de  la  bonté 
du  Gouvernement  de  la  troifieme. 

De  Londres  le  13  Mars. 

Dans  la  Gazette  de  la  Nouvelle- Yorck  au  16 
Janvier  il  y  a  une  relation  de  la  prife  du  Gcue- 
ral  Lee,  telle  qu’elle  a  été  publiée  par  ordre  du 
Congrès  :  elle  ne  différé  de  celle  qui  a  paru 
déjà  ,  que  par  ce  qui  fuit  :  »  La  veille  1  ennemi 
fut  inftruit  du  peu  de  gardes  que  le  General 
Lée  avoit  avec  lui,  par  un  habitant  de  baskin- 
ridge,  qui  étoit  connu  perfonne  lement  du  Gé¬ 
néral,  8c  qui  avoit  toujours  fait  les  plus .hautes 
protefiations  de  fon  zele  pour  la  caufe  Amé¬ 
ricaine  quoiqu’il  fût  au  fond  l’homme  le  plus 
faux  qui  ait  exifté.  Ce  traître  courut  à  cheval 
toute  la  nuit  pour  faire  fon  rapport ,  fervit  de 


guide  aux  ennemis  ,  8c  vint  en  perfonne  avec 
eux  à  la  maifon  où  le  Général  fut  pris.  ». Cet 
article  paroît  bien  extraordinairement  rédige  , 
fi  l’on  fait  réflexion  que  l’Imprimerie  de  cette 
Ville  eft  encore  au  pouvoir  de  l’Armée  Royale. 
Parmi  les  Officiers  Anglois  qui  ont  péri  dans 
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h  Terre  y ,  on  compte  le  fils  de  l’Amiral  Geary. 
Son  pere  a  été  instruit  de  ce  malheur  par  le 
Lieutenant-Colonel  du  régiment,  M.  Harcourt 
qui  lui  a  écrit  la  lettre  fuivante  : 

De  Brunswick  dans  la  Nouvelle- Jerfey 
ce  18  Décembre  1776. 

Moniteur , 

»  C’eft  avec  une  répugnance  infinie  que  je 
me  vois  dans  la  cruelle  néceffité  de  vous  com¬ 
muniquer  un  événement  qui  vous  cauléra  la 
plus  vive  douleur. 

»  Le  Cornette  Geary  ayant  eu  ordre  d’avau- 
cer^avee  un  détachement ,  quelques  milles dans 
I  intérieur  du  pays ,  afin  de  reconnoîrre  la  fitua 
non  de  l’ennemi ,  fut ,  à  ion  retour  de  ce  fer- 
vice  ,  aifailli  par  un  détachement  des  Rebelles 
qui  s’ e  toi  eut  cachés  des  deux  côtés  du  chemin 
par  ou  il  propofoit  de  palier.  Les  Rebelles 
hrent  feu  ,  &  malheureufement  une  balle  vous 
pnva  dans  im  inftant  d’un  fils ,  &  le  régiment 
a  un  Officier  dont  nous  ne  pouvons  trop  dé¬ 
plorer  la  perte.  Je  ne  puis  rien  ajouter ,  que 
les  ajfurances  de  l’eflime  fincere  avec  laquelle 
)  ai  l’honneur  d’être  ,  Scc.  »  G.  Harcourt. 

Le  navire  la  Betty  efl:  arrivé  de  Rifle  de 
Khode  a  Londonderry  avec  des  dépêches  pour 
Je  Gouvernement,  dont  nous  ignorons  encore 
le  contenu  ;  mais  les  lettres  particulières  nous 
apprennent  que  des  fept  mille  hommes  qui 
etoient  a  1  Ifle  de  Rhode,  4000  avoicnt  été  ren¬ 
voyés  à  la  Nouvelle- Yorck. 

La  maladie  du  Lord  North  a  été  très  vio- 
lente  ;  il  eft  à  préfent  hors  de  danger ,  mais 
11  foible  encore  qu’il  ne  peut  pas  quitter  fa 
chambre  ,  8c  fes  Médecins  afliirent  qu’il  ne  fera 

pas  en  état  de  paroître  au  Parlement  d’ici  à  iix 
iemaines. 

Le  navire  R  Aurore  efl:  aufli  arrivé  à  Corke 
avec  des  dépêches  de  l’Amérique.  Mais  rien  n’a 
encore  tranfpiré  des  dépêches  apportées  par 
ce  batiment  ;  Rabfence  du  Lord  North  qui  a 
tout  le  fecret  de  cette  guerre  ,  jette  beaucoup 
de  lenteur  dans  tout  ce  qui  Ja'concerne  juf 
ques  aux  nouvelles  inclufivement.  ’ 

,  Cependant  le  commerce  fouffre  de  plus  en 
plus  des  effets  de  la  preffe  ,  8c  la  difficulté  d’é- 
^uiper  les  vaifléaux  efl:  aufli  grande  que  celle 
de  les  approvifionner  ;  toutes  les  denrées  ont 
augmenté  dans  une  proportion  effrayante 
parce  que  les  matelots  deflinés  au  commerce 
de  circulation  ont  été  enlevés. 

A  ces  maux,  nés  dans  l’intérieur  du  Ro¬ 
yaume  ,  vient  encore  Rejoindre  la  néceflité  de 
remplacer  par  des  troupes  nationales  celle  que 
le  Duché  de  Wirtemberg  nous  refufe  ;  dffia 
plufîeurs  regimens  ont  reçu  ordre  de  fe  rendre 
fur  les  frontières  pour  être  prêts  à  s’emhnr 
quer  ,  fk  la  preffe  de  la  milice  va  aggrave"  celle 
des  matelots.  Dans  ces  circonflances  fâcheufes 
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nous  avons  encore  te  bonheur  d’apprendre 
qu  aucune  Puilfance  étrangère  n’efl:  difpofé*  à 
profi'erde  la  crife  aftaellej  ainfi  nous  ™ 

cette  année™  ne.cefia.ire  Pour  faire  »  pendant 
cette  année,  en  Amérique,  une  campagne  plus 

heureufe  que  la  derniere.  Déjà  nous  avons  ap¬ 
pelle  Yor^t  feCUnte  e£l  a(rez  £rande  à  la  Nou- 
des  kp  P°Ur  qU  0n  S’y  occuPe  a  donner 
P  iL  1  3  0<ùcafi?n  dil  cordon  de  l’Ordre  du 

cette  ville  B  General  H°We  3  été  revêm  dans 

Des  lettres  de  Dublin  portent  que  le  nouveatr 
Vice-Rot  d’Irlande  s’occupe  du  foin  d’aflimiler 
le  1  arlement  de  ce  Royaume  à  celui  d’Ecoffe 
c  elt- a- dire  ,  a  déterminer  les  Pairs  d’Irlande  à 
venir  prendre  place  dans  le  Parlement  d’Angle¬ 
terre.  Les  Irlandois  ne  font  pas  encore  pér¬ 
iodes  de  tous  ies  avantages  qui  réfuiteroient 
pour  eux  de  ce  changement  d’adminiflration  ; 
mais  on  efpere  qu’ils  le  feront  bientôt. 

Au  te  ms  de  Tite-Ltve  les  Généraux  Romains 
jourii  oient  d’un  avantage  que  la  nature  a  refufé 
ïix  .^,£nera.ux  modernes  ;  cet  avantage  con- 
udoit  a  avoir  une  voix  allez  forte  pour  haran¬ 
guer  toute  une  armée  qui  les  entendoit  diflinc- 
tement.  La  découverte  de  l’Imprimerie  a  rendu 
ce  talent  inutile  ;  &  le  Général  Washington 
ed  le  premier  qui  en  ait  tiré  parti  à  V affaire 

il  i  AlMieu  s’cpoumonner  en  cris, 

1  a  fait  diflnbuer  dans  le  moment  qui  a  précédé 

I  cKtion ,  ce  difcours  éloquent  à  tous  les  Soldats 
de  fon  armee. 

her^VRA.  Ce  n’eft  pas  feu,ement  la  li¬ 
berté  de  1  Amérique  ,  qui  dépend  de  votre  va- 

eur  8c  fermete,  mais  ce  qui  doit  vous  être 
plus  cher  que  la  vie ,  l’honneur.  Figurez-vous 
1  infamie  ,  qui  vous  couvrira  tout  le  refle  de  vos 
jours,  non-feulement  ici,  mais  dans  le  monde 
entier  ,  fi  la  campagne  fe  termine  fans  quelque 
preuve,  que  le  courage,  avec  lequel  vous  portez 
les  armes ,  eft  égal  à  la  juftice  de  la  caufe ,  qui 
doit  enflammer  vos  cœurs.  Quant  à  moi  ie 
ne  veux  pomt  furvivre  à  une  défaite,  fi  cette 
défaite  refulte  du  trop  de  foin  pour  votre  falut. 
Effacez  ,  en  cherchant  une  mort  glorieufe  la 
tache  qu’on  a  voulu  imprimer  à  votre  réputa¬ 
tion  ;  8c  croyez  que  ce  fera-là  le  feul  moyen 
de  trouver  la  vitfoire  ,  la  vie  ,  Sc  l’honneur.  » 

T  ,A/r  fjf  ^  °  M  E  /mq  Mars. 

L  Affemblee  de  la  Sacrée  Congrégation  Con-  • 
fiflonale  efl:  fixee  au  8  du  mois  prochain  ;  mais 
on  ne  fait  pas  pour  quel  objet. 

Le  fleur  Jean-Pierre  Fei  ,  Avocat ,  a  reçu 
de  la  Cour  de  Tofcane  de  nouvelles  lettres  de 
creances  en  qualité  de  chargé  d’affaires  du 
Grand  Duc.  Vendredi  au  foir  il  eut  l’honneur 
de  prefenter  ces  lettres  à  S.  S. ,  &  il  va  prendre 

fon  logement  dans  le  Palais  de  Tofcane ,  au 
champ  de  Mars» 


- - - 


.  •  v.  •  .  ■  .  '  ' 
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Dimanche  matin  un  Courrier  extraordinaire 
venant  de  Naples  remit  des  dépêches  de  cette 

Cour  à  Mgr.  Herman ,  &  repartit  enfuite  pour 
Vienne.  r 

Les  lettres  d’Efpagne  portent  que  le  Cardi- 
nal  ùpinola  de  la  Cerda ,  Patriarche  des  Indes 
avoit  eu  une  nouvelle  attaque  d’apoplexie  qui 
tanoit  craindre  pour  fes  jours. 

Nous  apprenons  d’Acquapendente  que  l’Evê¬ 
que  de  cette  Ville  ,  en  arrivant  dans  ion  Dio- 
ceie ,  a  ete  accueilli  avec  la  plus  grande  ten- 
,  .  e  j  tous  les  corps  font  allés  au-devant  de 
im,  &  le  peuple  ne  cefloit  de  témoigner  fon 
alegielîe  de  ce  que  fon  Pafteur  lui  étoit  rendu  • 
les  acclamations  répétées  de  Vive  Sa  Sainte  J 
&  Mgr.  le  Cardinal  Jean-Bapiifle  Re^onico 
n’ont  été  interrompues  que  par  des  larmes  d’at- 
ten  drille  ment ,  &  ce  Prélat  a  montré  par  fa  len- 
iibilj te  combien  il  étoit  digne  de  l’amour  de 
les  ennemis  même. 

S.  S.  toujours  attentive  à  ce  qui  peut  contri¬ 
buer  au  bonheur  de  fes  fujets ,  &  periuadée 
que  les  privilèges  exclufifs  font  nui iibles  aux 
progrès  de  l’mduftrie  ,  vient  d’abolir  ie  privilège 
accordé  au  fleur  Louis  Tabarin  ,  pour  le  tirage 
de  la  foie  ,8c  il  fera  libre  à  chacun  de  fe  fervir 
de  la  machine  qu’il  a  introduite  à  Rome  pour 
cet  effet. 

L’Hermite  de  Naples  dont  nous  avons  parlé 
l’année  paifée,  &  qui  faifoit  tant  de  bruit  parmi 
le  peuple ,  reparoît  aujourd’hui  ;  le  peuple  cro- 
yo.it  clue  c’étoit  un  Seigneur  étranger  qui  avoit 
pris  cet  habit  par  ei prit  de  pénitence  ;  mais  étant 
aile  vendre  une  bague  8c  quelques  joyaux  à  la 
juiverie  ,  il  a  été  arrt.é  fur  un  loupçon  :  on  a 
reconnu  alors  qu’il  étoit  habitant  d’une  terre 
du  Prince  Taci ,  8c  après  qu’il  a  eu  donné  des 
renfeignemens  honnêtes  fur  fa  conduite  8c  fes 
mœurs,  il  a  été  relâché. 

De  F  lorence  le  19  Mars. 

Tandis  que  les  préparatifs  de  guerre  occu¬ 
pent  prefque  toutes  les  nations ,  notre  augufte 
Souverain  fuit  le  projet  noble  8c  généreux  d’at¬ 
tacher  à  la  patrie  fes  Sujets  par  les  bienfaits 
dont  il  les  fait  jouir.  Sous  fon  adminiffration 
paternelle  Sc  economique  l’amour  de  la  patrie 
germe  au  point  que  la  défenfe  de  cet  Etat  fe 
roit  affurée  dans  le  cœur  de  tous  fes  Sujets 
h  cet  Etat  pouvoir  être  attaqué.  La  liberté  ’ 
Paifance  ,  de  fages  loix  ,  produifent  ce  bon  effet 

bien  plus  furement  que  les  gênes ,  les  entraves 
oc  les  impôts.  * 

,  avantages  appelent  de  nouveaux  Sujets 
écartes  autrefois  par  des  loix  prohibitives.  IJ 
eroit  défendu  auparavant  de  conffruire  des  mai- 

»  d.f,s  at£Iiers  à  un  mille  aux  environs  de 
cette  ville.  Par  un  édit  rendu  dernièrement, 
cette  loi  a  ete  abolie  ;  &  l’induftric  a  recouvré 
la  liberté  de  travailler  ,  de  s’établir  par-tout , 
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aucune  imP°fiti°n ,  nonobffant  tout® 
loi  anterieure  contraire.  fc 

L’efprit  de  fifcalité  s’étoit  étendu  iufouec  f,,r 

ftiroS?enfi,ti0,n  deS  graces  dl1  SouveTa  0„ 

fions  Hvyeri  ’-exp®rition  des  brevets  de 'peu. 

rien  V  1 !mpI,r S  miUtaires  ;  on  ne  payera  plus 
rien  les  paffeports  maritimes  ,  ceux  des  af 

kire.  étrangères  feront  aufli  expédiés  gratis’ 

8c  état  floriffant  des  finances  de  S.  A.  R.  iLl; 

permet  de  faire  le  facrifice  de  ces  droits. 

nds  aux  Ans  15s !  encouragemens  font  don- 

DelTeia  aAdiftAe  -6  dfCe  mois  de 

^in  a  diitiibué  publiquement  fes  prix  ï'c 

?0nn*  f:rfide'?ies.’ rar“  ^  w 

.a'aircs  au»  ?U‘ffent  eql,lvai,t  au  m°ins  aux 
nêr  •  mafe  fT™™*  Pourrait  leur  don- 
r  ,  mais  ils  fufhfent  pour  entretenir  l’ému 

lation  parmi  les  Arriftes ,  auxquels  les  retrfrdi 
pubucs  parodient  plus  précieux  que  l’or  Tou 
tes  les  loix  faites  en  faveur  deVorence  fon't 
communes  aux  autres  villes  de  cet  Etat 
De  Paris  le  21  Mars. 

Le  18  de  ce  mois  la  Grand’Chambre  &  la 
Tournelle  aflemblée.  pour  l’affaire  de  M  le 

ftvoira  Gu,nes’  les  accilfés  ont  été  interrogés, 
Le  Duc  de  Guines ,  derrière  le  barreau 

r";  Æa/eI,?«e  ;  &  tous  trois  oônftî- 

Defpek  X  ‘cZetogrieT*  Prif0nnierS  4  ,a 

n{TeL\Zd"mrinuleS  mêmes  Chambres  fe  font 
affemblees  a  fix  heures  du  matin ,  8c  fe  font 

feparees  a  trois  heures  après  midi. 

L’Arrêt  intervenu  porte  ce  qui  fuit: 

Tort  blâme  ;  trois  livres  d’amende. 

r)f/€r\  £ 1^onftion  de  &  comporter  à  l’ave- 
DilP?c.h  >  \nir tayec  plus  de  circonfpeftion. 
Déclaré  la  plainte  de  Tort  contre  le  Duc  de 

^We\  ^  le,Sr*  de  Motivai ,  en  ce  qui  con- 
cerne  le  jeu  dans  les  fonds  publics  d’Angleterre 
&  la  fuite  de  IW,  injurieufe  8c  calomnieufe. 

Déchargé  le  Duc  de  Guines  8c  ledit  Sr.  de 
monval  defdites  plaintes  8c  accufations. 

Condamne  Tort  à  300  livres  de  dommages 
&  interets  envers  le  Sr.  Duc  de  Guines ,  8c  en 
50  livres  envers  le  Sr.  de  Monval  ;  le  tout  par 
forme  de  réparation  civile  ,  8c  aux  dépens 
Leur  p^rmeI  à  chacun  de  faire  imprimer 
1  Arrêt  jufques  a  concurrence  de  300  exem¬ 
plaires  ,  8c  d’en  afficher  50. 

En  ce  qui  concerne  la  plainte  de  Ton  rein 
rivement  à  l’imputation  à  lui  faite  par  le  Duc 
de  Guines ,  du  vol  de  papiers  8c  de  deniers 
comptons ,  donne  atfe  audit  Sr.  Tort  de  la 
déclaration  faite  au  procès  par  le  Sr.  Duc  de 

Guines  ;  ce  faifant  déclare  ladite  imputation 
comme  non  avenue. 

Ordonne  que  les  mémoires  de  Tort ,  lignés 
Talconnet ,  feront  demeureront  fupprimés , 
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comme  contenant  des  faits  injurieux  &  calom-  ce  mois  (es  lettres  de  rémiffion  &  de  pardon 
n?eux  •  comme  aulîi  ordonne  que  les  termes  accordées  aux  perfonnes  qui  eurent  le  malheur 
fnkirieux  inférés  dans  les  requêtes  de  Tort,  de  tuer  à  la  chaffe  le  17  Oftobre  dernier  M. 
RoZ  Ddpech  tant  au  Sr.  Duc  de  Gaines  de  Birague  ;  la  famille  du  défunt ,  informée  de 
f  '  i.., dc  Monval  f»ront  rayés  &  biffés  par  l’extrême  vivacité  avec  laquelle  il  avoit  provo- 

?e  Greffier  de [rcour’,  dont  procès-verbal  fera  qué  tes  meurtriers  ,  s’eft  déf.ftée  de  fes  pour- 
dreffé  Fait  défen  es  à  Balconnet  de  faire  &  limes  ,  Se  en  conféquence  les  lettres  ci-deffiis 

? ra"”"  ^  iarsa&  <««« — ■.«•*« . 

^Sur  la  ^demande  du  Sr.  Duc  de  Guines  ,  en  le  Miniftere  Anglois  eft  dans  la  plus  gi  ande 
fnn^ion  d-  récrit  intitulé  apyercu  ,  renvoie  perplexité  fur  la  pofition  aôuerle  de  l’armee  en 

ft  ret  rer  pardevers  le  Roi ,  Amérique.  On  a  tout  lieu  de  croire  qu’elle  eft 
1  H’nM  n  t  ia  fuppreüion  de  roriginal  chailëe  de  tous  les  polies  qu  elle  a  occupes, 

dudit  appercu  ,  étant  au  dépôt  des  affaires  étran-  que  New-Yorçk,  Brunfwick  &  l’Ifle-Longue 
U  (ion,  Copie  a  été  apportée  du  Clù-  l'ont  au  pouvoir  des  Imurgcns. 

S  *  au  Greffe  dé  S  Cour ,  comme  contenant  Des  lettres  de  Pétersbourg  pofteneures  en 

SSÿsv-*  ».  —  ftarssRsasssw  «srcs 

rond\mne°7W  à  100  livres  de  dommages  de  cette  augulte  Souveraine. 

îk^nt”rêT  par  forme  de  réparation  civile  en-  Le  bruit  de  la  prochaine  venue  de  l’Empereur 

„t  n  ’  cl  w  de  Saudray  ;  ordonne  la  à  Paris  fe  foutient  loueurs  ;  quoique  les  afaa»- 

fuDDreflîon  deftermes  injurieux  audit  Gaulard.  rcs  politiques  de  l’Europe  femblent  indiquer 

Les  termes  injurieux  à  Boyer ,  fupprimés  ;  d’ailleurs  que  la  prefence  de  ce  Prince  eft  ne- 

ie,  termes  iniurieux  à  Gomet,  fupprimés  ;  con-  ceüaire  dan^  Tes  propies  Etats. 

.  '  t  V  .-r?r  Tjelvech  aux  dépens,  cha-  On  écrit  de  Compiegne  que  60  habitans  oc 

damne  Tort ,  Roger,  Delpech  aux  üepen  lrojs  vi,lages  des  environs  ayant  voulu  paffer 

Cl  Donne"  aaeaû  Procureur-Général  du  Roi  de  enlemble  la  riviere  d’Oife  le  10  de  ce  mois  à  4 
Donne  acte  au  i  al.  heures  du  matin,  à  un  endroit  nomme  le  bac 

la  plainte  qu’il  rend  contre  ÏW  des  pieces  ai  n  enfoncée  au  milieu  de 

térées  produites  par  ce  dermei ,  lu,  permet  d  en  de  «u^,  &  ont  été  noyées ,  dont 

surlfpbin'te  du  Procureur  du  Roi  du  Châ-  une  femme  enceinte  Sx  f.x  filles  :  les  .8  autres 
telet  contre  Gerbier  avec  les  parties  hors  de  fe  kmt  ‘auvees^ de  Rochechouart, 

C°SUé;  le  furplus  de  toutes  les  autres  demandes ,  Cardinal-Prêtre  de  la  Mainte  Egiife  Romame,  de 
fins  &  conclufions  des  parties,  les  met  hors  de  ^cie-uon^  f^ftiqUe  de  France  ,  ci-devant 

C°Ton  a  été  mandé  à  la  Barre  de  la  Corn,  * 

y  a  fubi  fon  jugement  de  blâme ,  amfi  que  Kobff  •  ë  -  ja  Mail'on  &  College  de  Navarre  , 

Delpech  le  leur  d’injonaion  de  plus  de  cir-  Commendataire  des  Abbayes  Royales  de 

confpection.  ^  r..rrxAx  \  h  rh-ileur  St.  Remy  Ordre  de  St.  Benoît ,  Congrégation 

Un  froid  tres-vif  qui  a  fuccedc  a  la  L  ’  ,  ’E  Tvîaur  Diocefe  St  Ville  de  Rheims  :  de 

a  occafionné  beaucoup  de  rhumes.  Monfieu  *  ~  même  Ordre  &  Congrégation  ,  Dio- 

&  ¥#■  CTm  d'i2l  ZrJlls^s  de  Signy  ,  Ordre  de 

Princes  eft  'aujourd’hui  rétablie. 

M.  le  Prélident  de  Vvgennes  Ambnlfadeur  »  X,  wK9»”®Acl  ilhiftre 
du  Roi  en  Suiife,  négoce  aauellement  un  no  -  le  20  Mars , _a„  ^9^  J  wns  les  ho„nêtes 

veau  traité  d’alliance  avec  les  13  Cantons  .  celui  P&  furtout  de  les  Diocéfains,  qui  Ce 

qui  avoir  été  fait  avec  le  feu  Roi  étant  expire.  Lfentoiénttous  les  jours  des  aûcs  de  fa  grande 
On  mande  de  Rochefort  qu  on  y  arme  la  relu  :  vrps 

Fourvoytufe ,  la  Diligente  Sx  la  Silphide,à  ont  charit^cnv  fHrinten'dant  des  Finances  de 

• 1  *  sranaev sssss — 

C,n^.'}*  Garde  Tes  S  a  fce.lé  le  »  de  d’une  fièvre  putride. 

A  A  V  !  U  N  O 
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LE  COURRIER,  du  Vendredi  4  Avril  1777. 


De  Constantinople  le  6  Février. 

"W"  E  nouveau  Grand-Vifir  Derendeli-Me- 
é  hemet  eff:  fi  occupé  du  foin  de  répri- 

'■■  ■  mer  les  abus  qui  le  font  naturalisés  dans 

cette  Capitale,  qu’il  n’a  pu  encore  don¬ 
ner  audience  aux  Minières  étrangers.  La  len¬ 
teur  qui  en  réfulte  dans  l’expédition  des  affai¬ 
res  générales  engageroit  fans  doute  la  Porte  a 
féparer  la  Police ,  des  occupations  du  Grand- 
Vifiriat ,  s’il  n’étoit  de  l’effence  de  notre  Gou¬ 
vernement  de  n’avoir  qu’un  feul  Grand-Vifir  au¬ 
quel  tous  les  autres  font  Subordonnés. 

Cependant  les  affaires  de  Rulïïe  donnent 
beaucoup  d’occupation  au  Divan  ;  St  les  Mem¬ 
bres  du  Confeil,  qui  a  été  tenu  dernièrement 
devant  Sa  Hauteife  ,  n’ont  pas  été  d’accord  fur 
les  mefures  à  prendre  relativement  à  Pinvafion 
de  la  Crimée  St  à  l’arrivée  de  nouveaux  vaif- 
feaux  Rudes  dans  ce  Port.  Ceux  qui  ont  opiné 
pour  la  guerre,  dans  la  vue  de  foutenir  la  gloire 
du  Croiffant ,  ont  été  vivement  combattus  par 
ceux  qui  favent  combien  nous  fommes  peu 
fournis  d’hommes  ,  d’argent  St  de  vaiffeaux  *, 
ces  derniers  ont  furtout  infiffé  fur  ce  que  nous 
n’avons  aucuns  alliés  qui  puilfent  nous  aider  à 
repouffer  la  force  par  la  force.  On  a  cependant 
conjeéïuré  que  l’Empereur  d’Allemagne  ne  fe 
joindroit  pas  à  nos  ennemis ,  St  le  confeil  s’eff 
féparé  fans  rien  réfoudre. 

Quant  aux  affaires  de  Perfe  ,  dont  on  a  pu¬ 
blié  dernièrement  la  bonne  fituation  ,  il  paroît 
que  le  Divan  s’en  occupe  peu,  St  que  toute  fon 
attention  eff:  dirigée  vers  le  Nord.  Cependant 
la  tête  de  Spanakgi  Muftapha  ,  Pacha  ,  affichée 
ces  jours  derniers  à  la  porte  du  Sérail,  nous 
a  appris  que  ce  Pacha  étoitun  traître:  envoyé 
à  Bagdad  en  qualité  de  Gouverneur ,  il  fut 
chargé  d’envoyer  ici  celle  ÜOfman  Pacha  fon 
prédéceffeur  ;  mais  bientôt  après  il  entretint  des 
correfpondances  fecretes  avec  le  Régent  de 
Perfe  ,  St  favorifa  Pinvafion  de  ce  Prince  dans 
fon  Gouvernement. 

La  Porte  vient  de  nommer  Jeghin-Mehemet 
Pacha ,  au  gouvernement  d’Oczakow  ;  cette 
place  que  fa  fituation  aauelle  rend  très-impor¬ 
tante  ,  va,  dit-on,  être  abondamment  pourvue 
d’artillerie  St  de  munitions. 

De  Gibraltar  le  18  Mars. 

Nous  apprenons  par  des  lettres  de  Maroc  , 
que  l’Empereur  ayant  envoyé  vers  le  fleuve 
Dra  dans  la  Province  de  Ait-ata  un  corps  de 
troupes  fous  les  ordres  de  Mulei-Ali-Ben- 
Effaldi  pour  y  lever  le  tribut ,  ce  corps  fut 


furpris  par  des  féditicux  qui  avoient  rcfolu  de 
ne  le  pas  payer.  La  nuit  du  15  au  16  Février 
leur  fut  fi  favorable  ,  qu’ils  défirent  prefque 
entièrement  les  troupes  de  l’Empereur ,  tuerent 
le  Général  St  1300  Soldats ,  St  le  reffe  fut  mis 
en  fuite. 

Dès  que  l’Empereur  apprit  la  nouvelle  de 
cet  échec  ,  il  fe  mit  en  marche  pour  cette  Pro¬ 
vince  ,  avec  une  nombreufe  armée ,  pour  châ¬ 
tier  féverement  les  rebelles.  Avant  fon  départ 
il  donna  ordre  au  Gouverneur  de  Salé  de  faire 
conftruire  deux  grandes  frégates  égales  à  celles 
qu’il  vient  de  perdre  à  Mamora  St  à  Larrache, 

St  de  fe  faire  reftituer  celle  que  le  Juif  Hum- 
ben  avoit  ci-devant  vendue  à  un  Commerçant 
de  Salé  par  fon  ordre. 

Mulei-Abdifeiem  ,  fils  de  l’Empereur ,  vient 
d’arriver  de  la  Mecque  à  Fez  ,  d’où  il  a  envoyé 
à  l’Alcaïde  AJJir ,  fon  beaupere  ,  un  beau  cheval 
arabe  avec  un  harnois  d’un  grand  prix. 

Dans  tous  les  Ports  de  la  Domination  Ma¬ 
rocaine  il  eff:  arrivé  un  ordre  de  faire  payer 
huit  piaftres  fortes  de  droits  pour  chaque  bœuf 
qu’on  y  embarquera  pour  notre  place  ,  au  lieu 
de  cinq  qu’on  a  payé  jufqu’à  prêtent. 

De  Londres  le  18  Mars. 

Mercredi  le  navire  le  Général  Hoive  eff:  ar¬ 
rivé  à  Greenock  de  la  Nouvelle-Yorck  ,  d'où  il 
eff  parti  le  3  Février.  Les  lettres  qu’on  a  reçues 
par  cette  voie  nous  apprennent  que  le  froid 
étoit  fi  exceiïif  St  la  gelée  fi  forte  ,  que  toutes 
les  opérations  avoient  cefle  ,  St  qu’il  ne  s’étoit 
rien  paffé  depuis  l’affaire  du  3  Janvier ,  où  le 
i7me.  régiment  a  tant  fouffert.  Le  Lord  St  le 
Général  Howe  étoient  tous  deux  à  la  Nouvelle- 
Yorck  le  3  Février. 

Les  Gazettes  de  cette  Ville  ,  apportées  par 
le  même  navire ,  contiennent  les  articles  fuivans. 
Ces  Gazettes  font  du  23  St  du  30  Janvier  ;  il 
faut  toujours  fe  rappeler  qu’étant  imprimées 
par  permiffion  du  Général  Howe  ,  elles  font 
très-rarement  fufpe&es  de  partialité  en  faveur 
des  Américains. 

»  Samedi  matin  un  corps  de  Rebelles  d’envi¬ 
ron  4000  hommes  a  paru  fur  les  hauteurs  près 
de  Kingsbridge  (  le  Pont-du-Roi ,  )  fe  flattant 
vainement  de  fe  rendre  maîtres  du  Fort  de  l’In¬ 
dépendance  ,  où  fe  trouvoit  un  détachement  de 
Heffois  avec  les  Chaffeurs  du  Colonel  Rogers 
ce  qui  forme  en  tout  un  corps  de  400  hommes. 
Dès  que  les  Rebelles  ont  paru,  l’Officier  qui 
commandoit  dans  le  Fort  a  donné  ordre  aux 
gardes  avancées  de  rentrer  :  alors  un  nommé 


Ueath,  Général  du  corps  rebelle  ,  a  envoyé  au 
Fort  une  fommation  très- extraordinaire  ;  ligni¬ 
fiant  que  Ton  de/ir  d’empêcher  Peffufîon  du  fan  g 
l’engageoit  à  offrir  des  conditions  honorables 
à  ceux  qui  n’avoient  aucune  part  à  la  guerre  • 
les  aifurant^C  les  Heflois  )  qu’ils  feroient  traités 
avec  la  même  douceur  qu’éprouvoient  leurs 
compatriotes  qui  avoient  été  pris  dans  la  Nou¬ 
velle- Jerl'ey  ;  mais  que  les  Anglois  (les  Chaf- 
feurs  de  Rogers)  ne  dévoient  pas  s’attendre 
au  même  traitement  :  il  concluoit  par  exiger 
que  la  garnifon  Te  rendît  en  15  minutes.  Cette 
infulte  a  été  reçue  avec  dédain  ;  enfin  le  preux 
General ,  après  avoir  fait  une  parade  ridicule 
pendant  cinq  ou  fix  heures,  8c  après  avoir  tiré 
quelques  boulets  contre  le  quartier  du  Major 
(j-rime ,  qui  étoit  attentif  à  toutes  fes  démar¬ 
ches,  a  juge  à  propos  de  fe  retirer,  Sc  n’a  pas 
reparu  depuis.  r 

1  ».  , .  ont  revenus  de  rifle  de 

Rhode  a  la  Nouvelle- Yorck  par  ordre  du  Gé- 
PTer~* .  Howe  ;  8c  depuis  la  petite  affaire  des 
Hehois ,  les  Américains  fous  le  Général  Was¬ 
hington  augmentent  tous  les  jours  en  nombre  • 
1S  ne(ccffent  d  attaquer  les  poftes  avancés  de 
1  armée  Royale  St  de  la  haraffer  dans  fes  can- 
tonnemens. 

»  Des  nouvelles  des  Jerfeys  difent  qu’il  ne  s’y 
paife  gueie  un  jour  fans  qu’il  y  ait  quelques 
coups  de  fufïfs  tirés  ;  que  des  petits  détachemens 
de  Rebelles  fe  cachent  fur  le  bord  des  chemins 
pour  afi affiner  le  voyageur  folitaire  qui  a  le 
malheur  d’y  palfer.  Jeudi  dernier  le  Général 
V aughan  ayant  appris  qu’un  détachement  de 
Rebedes  etoit  dans  un  bois  a  4  ou  5  milles 
d’Amboy,  il  y  fit  une  excurfion  à  la  tête  du 
46me.  régiment.  Heureufement  qu’un  de  fes 
Soldats  découvrit  Sc  tua  un  fcélérat  caché  der¬ 
rière  un  mur  Sc  qui  couchoit  en  joue  le  Général  ; 
deux  ou  trois  autres  éprouvèrent  le  même  fort 
dans  bois ,  St  le  refte  fe  fauva  le  mieux  qu’il 
put.  Nous  n’eumes  qu’un  feul  homme  de  bleffé. 
Vendredi  matin  un  nombre  de  ces  Meffieurs 
vinrent  pour  furprendre  un  petit  détachement 
des  troupes  du  Roi  près  du  Pont  de  Brunfwick  • 
ils  furent  entourés,  St  on  en  prit  30,  fans  que  nous 
ayons  perdu  un  feul  homme.  Mardi  dernier  les 
Fourrageurs  des  deux  armées  fe  rencontrèrent 
£t  eurent  une  affaire  enfemble  ;  les  Rebelles 
lailferent  40©  hommes  morts  fur  le  champ  de 
bataille ,  8t  on  leur  fit  100  prifonniers  :  la  perte 
du  côté  des  troupes  du  Roi  fut  très- peu  confî- 
derable. 

. ”  La  femaine  derniere  le  valeureux  28me.  ré 
giment  revenant  dans  la  Jerfey  d’Amboy,  où  il 
«toit  allé  pour  efeorter  les  chariots  de  vivres 
en  marchant  a  travers  les  bois  pour  rentrer  dans 
fes  quartiers ,  eut  le  bonheur  de  rencontrer  un 
détachement  d’Américains  qui  infefloit  ce  che- 
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min  depuis  quelque  tems.  Le  Colonel  Aher~ 
crombie  avec  un  Chevau-léger  découvrit  d’a¬ 
bord  les  fameux  partifans  Randall  8t  Cornes , 
qui  etoient  derrière  une  ferme.  Le  premier  d’un 
coup  de  fufil  tua  le  cheval  du  Colonel,  &  bleifa 
le  Chevau-léger  au  col  ;  alors  il  fauta  par- 
clellus  une  haie  pour  fe  fauver  ,  mais  le  Chevau- 
leger  le  pourfuivit,  Sc  lui  tira  un  coup  de  fufil 
qui  lui  traverfa  l’épaule  ;  enfuite  il  lui  offrit 
quartier,  ce  que  l’autre  refufa  d’accepter:  alors 
le  Chevau-léger  l’attaqua  l’épée  à  la  main  6c 
1  obligea  a  fe  rendre.  Cornes ,  en  s’en  apperce- 
vant ,  lui  cria  :  «  comment ,  Randall ,  vous  ac¬ 
ceptez  quartier  d’un  gueux  qui  efl:  tout  en  fang?  » 
mais,  malgré  ce  reproche  ,  Cornes  lui-même  fe 
vit  bientôt  forcé  à  faire  la  même  foumiffion  ,  6c 
ils  font  tous  deux  logés  aujourd’hui  dans  le 
corps-de-garde  à  Brunfwick.  L’attaque  fut  très- 
vive  de  la  part  des  troupes  du  Roi,  6c  les  Amé¬ 
ricains  fe  retirèrent  avec  une  perte  confidérable. 

Quelques  hommes  du  zBme.  régiment  furent 
bleffés. 

«  Nous  apprenons  d’Albanie  que  le  parti  Amé¬ 
ricain  continue  toujours  fes  perfécutions ,  Sc 
qu  on  a  exile  a  Boflon  le  Major  Edmefton , 
Mrs.  Henri  Cuyler ,  Cornélius  Glen  ,  Jean  Ste¬ 
phen  fon  ,  6c  Pierre  H an-Schaak.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  pendant  la  rébellion  aftuelle  on  a  en- 
voyc  prifonniers  a  la  Nouvelle-Angleterre  plus 
de  400  perfonnes  qui  ont  montré  du  zele  6c  de 
1  attachement  pour  le  Roi  Sc  fon  Gouvernement. 

»  Le  bruit  fe  répand  que  Philippe  Shuyler,  un 
des  Generaux  Américains,  6c  Philippe  Livings¬ 
ton  ,  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
tioubles  aftuels ,  font  difpofes  à  profiter,  par 
procuration,  du  pardon  que  S.  M.  a  offert  aux 
Rebelles  en  général.  » 

Hier  au  foir  le  Gouvernement  a  envoyé  ordre 
à  Portfmouth,  à  Plymouth  6c  à  Chatham  de 
faire  partir  dans  l’inftant  pour  Spithead  tous  les 
va  idéaux  qui  font  en  état  d’être  mis  en  mer  ;  6c 
le  Lord  Shuldham  6c  l’Amiral  Pye  doivent  par¬ 
tir  demain  matin  pour  prendre  le  commande¬ 
ment  de  cette  flotte. 

Jeudi  M.  Burke  a  propofé  dans  la  Chambre 
des  Communes  un  Bill ,  pour  mieux  garder  6c 
conferver  les  ports ,  chantiers  6c  magaiins  du 
Royaume.  Ce  Bill  a  été  reçu  unanimement, 
quoique  propofé  par  un  membre  du  parti  de 
l’oppofîtion.  * 

De  Versailles  le  24  Mars . 

Le  23  de  ce  mois  la  Vicomteffe  d'Efcars  Sc  la 
Marquife  de  Roquefeuille  ont  eu  l’honneur 
d’être  préfentées  à  L.  M.  Sc  à  la  Famille  Ro¬ 
yale  ;  la  première  par  la  Marquife  d'Efcars  de 
Peruie  ,  6c  la  fécondé  par  la  Comteffe  de  Cha - 
bannes . 

Le  lendemain  la  Reine  fe  rendit  en  cérémonie 
à  PEglife  de  la  Paroiffe  Notre-Dame ,  6c  y  corn- 


intima  par  les  mains  de  î’Eveque  de  Nancy 
Ion  premier  Aumônier,  la  Duchefle  de  Duras 
Ja  Duchefle  de  Luynes ,  Dames  de  fou  Palais 
tenant  la  nappe. 

Le  même  jour  Madame  Te  rendit  atiffi  à  l’E- 
glile  de  la  Paroiffe  Notre-Dame  en  cérémonie  , 
ëc  y  communia  par  les  mains  de  l’Abbé  de  Mof- 
tuc jouis ,  fon  premier  Aumônier  ,  la  Comteife 
d' Haute  fort  8c  la  Ducheffe  de  Caylus ,  Tes 
Dames  de  Compagnie,  tenant  la  nappe. 

Madame  Comteüe  d'Artois  fe  rendit  égale¬ 
ment  en  cérémonie  le  même  jour  à  la  ParoifTe 
Notre-Dame  ,  &  y  communia  par  les  mains  de 
i’Abbé  de  Ranÿanne ,  l’un  de  Tes  Aumôniers , 
la  Ducheiîc  de  Lorges  ,  fa  Dame  d’honneur, 
fk  la  Ducheffe  Je  Luxembourg ,  Dame  du  Pa¬ 
lais  de  la  Reine  ,  tenant  la  nappe. 

Le  io  de  ce  mois ,  Suleiman  Aga  ,  Envoyé 
du  Bey  de  Tunis ,  a  eu  une  audience  du  Roi. 
Cet  Envoyé,  après  avoir  remis  fa  lettre  de 
créance  ,  a  prononcé  devant  Sa  Majefté  le  Dif- 
cours  fuivant: 

«Sire, 

»  Le  Bey  de  Tunis ,  mon  Maître ,  m’a  com¬ 
mandé  de  me  rendre  auprès  de  Votre  Majeffé 
Impériale  ,  pour  la  féliciter  fur  fon  avènement 
au  Trône  de  fes  Ancêtres.  Jaloux  de  remplir 
tous  les  devoirs  que  lui  preferit  fon  attachement 
inviolable  pour  l’augufte  Maifon  de  France,  ce 
Prince  auroit  depuis  long-tems  fait  paffer’  un 
Envoyé  dans  votre  Cour  Impériale,  pour  lui 
préfenter  l'hommage  de  fes  fentimens ,  fes  re¬ 
grets  fur  la  mort  de  fon  illuftre  Sc  grand  Allié 
&Ami,  l’Empereur  de  France  Louis  XV,  de 
glorieufe  mémoire ,  8c  fon  compliment  fur  le 
bonheur  que  la  Providence  a  préparé  aux  Fran¬ 
çois  ,  en  appelant  a  leur  tête  un  jeune  Mo¬ 
narque  qui  réunit  au  plus  haut  degré  les  vertus 
&  les  qualités  les  plus  éminentes,  files  cir- 
conftances  où  mon  Maître  s’eft  trouvé ,  depuis 
cette  époque  a  jamais  mémorable,  lui  avoient 
permis  jufqu  ici  de  fuivre  ce  que  fon  coeur  lui 
infpiroit. 

»  Chargé  aujourd’hui  de  fes  ordres  fuprêmes, 
j’apporte  aux  pieds  de  Votre  Majefté  Impériale 
les  voeux  les  plus  ardens  pour  la  profpérité  de 
votre  Empire  ,  les  marques  les  plus  finceres  de 
fon  refpeft  8c  de  fon  entier  dévouement  pour 
votre  perforine  facrée  ,  8c  le  tribut  d’admiration 

qu!  eft„dl;  ?  de  votre  MaJefté  Impé- 

riale  ,  Sc  a  fa  fidélité  aux  Traités. 

«Rien  ne  pourra  jamais  rompre  les  liens  qui 
unifient,  fous  de  fi  heureux  aufpices ,  les  Na¬ 
tions  foumifes  à  Ja  Couronne  de  France  Sc  les 
Sujets  du  Royaume  de  Tunis. 

)jDaignez,  Sire,  agréer  comme  une  preuve 
du  defir  que  mon  Maître  aura  toujours  de  mé¬ 
riter  la  haute  bienveillance  d’un  aufli  grand  Em¬ 
pereur,  les  Efclaves  8t  les  autres  Préfens  quç 
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j’ai  remis,  en  fon  nom  ,  aux  Officiers  de  Votre 
Majeffé  Impériale. 

^Le  plus  beau  moment  de  ma  vie  eft  celui 
ou  j  envifage  la  gloire  de  votre  Trône  Impérial. 
Je  lerai  heureux  ,  s’il  en  émane  fur  moi  un  re¬ 
gard  favorable.» 

Sa  Majeffé  lui  a  répondu  en  ces  termes  : 

^  Je  reçois  avec  une  égale  fatisfa&ion  l’ex- 
preliion  8c  l’hommage  des  fentimens  du  Bey  de 
Tunis.  Je  vous  charge  de  l’affurer  de  ma  bien¬ 
veillance  8c  de  ma  fincere  amitié. 

»  Je  vous  vois  avec  plaifir,  Monfieur,  fur  les 
Ferres  de  ma  Domination.» 

Apies  l’audience  de  S.  M. ,  cet  Envo}^  s’efl 
rendu  dans  la  Galerie  ,  où  il  a  eu  l’honneur  de 
faire  fes  révérences  à  la  Reine  ,  8c  il  a  été  con¬ 
duit  enfuite  a  l’audience  de  Monfieur, 

De  Paris  le  25  Mars . 

Lors,  de  la  création  des  Offices  municipaux 
par  Edit  de  Novembre  1771  ,  il  fut  ordonné  que 
les  gages  des  Offices  créés  feroient  pris  par 
preference  fur  les  revenus  patrimoniaux  8c  d’oc¬ 
trois  des  villes  ;  par  le  même  Edit  feue  S.  M. 
déclara  qu’en  cas  d’infuffifance ,  le  furplus  des 
fonds  defdits  gages  feroit  affigné  d’une  au¬ 
tre  maniéré  qui  ne  fut  pas  alors  expliquée. 
Par  un  Edit  du  5  du  mois  dernier ,  enrégiffré 
-  J}  ^Chambre  des  Comptes,  ce  fonds  a 
ete  affigné  fur  les  recettes  générales ,  8c  on 
donne  aux  titulaires  toutes  les  facilités  poffibles 
pour  en  recevoir  le  paiement. 

Pendant  la  cherté  des  grains  S.  M.  avoit  fuf- 
pendu  la  perception  de  nombre  de  droits  perçus 
fur  cette  denrée  ;  dans  la  vue  de  foulager  fon 
peuple,  8c  par  deux  Arrêts  du  Confeil  des  12 
Août  1775, 8c  8  Février  1776,  Elle  avoit  affi- 
gne  les  délais  dans  lefquels  les  propriétaires  de 
tels  droits  dévoient  repréfenter  les  titres  de  leur 
propriété  ,  devant  une  commiffion  établie  à  cet 
egard.  Aujourd’hui  que  le  prix  des  grains  a  fî 
fort  baiffé  au  grand  détriment  des  Fermiers , 
dont  les  baux  ont  commencé  pendant  le  haut 
prix  des  grains ,  ainfi  que  de  tous  les  cultivateurs, 

S.  M.  prolonge  de  6  mois ,  c’eff-à-dire  ,  jufques 
au  13  Août  prochain,  la  repréfentation  de  ces 
titres ,  8c  ce  n’efi:  qu’après  ce  délai  que  Jefdits 
droits  feront  abolis  pour  tous  ceux  dont  le  titre 
légitime  n’aura  pas  été  repréfenté  devant  la 
commiffion. 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  27  Février  admet  au 
paiement  des  droits  de  confirmation ,  de  réu¬ 
nion  Sc  d’admiffion  ,  dans  les  communautés 
d’arts  Sc  métiers  jufques  au  Ier.  Juillet  pro¬ 
chain  ,  ceux  des  maîtres  8c  maîtrqfiès  qui  n’ont 
pas  été  en  état  d’y  fatisfaire  jufques  à  préfent. 

Le  7 me.  tirage  du  rembourfement  des  allions 
delà  compagnie  des  Indes  a  été  fait  le  6  de  ce 
mois  dans  une  des  falles  de  l’hôtel  de  la  com¬ 
pagnie.  Le  nombre  des  avions  rcmbourfables 
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i.m.t.  t.  T.r  Avril  1777  iufques  à  la  fin  de  Fé-  mauvais  livres  a  fait  la  plus  grande  fenfation.  Les 
"'  J  faifon  de *500 livres  chacune  ,  eft  prétendus  Philofophes  modernes  ont  ete  com- 
vner  illot  a  J  h.-irrns  nvec  fnrne  _  1  a  montre  a  Ton  auditoire 


battus  avec  force,  &  il  a  montré  à  fon  auditoire 

de*2 Lmot  départ  de  M.  le  Baron  de  Breteuil,  tout  le  danger  auxquels  les  mœurs  &  la  Religion 
Le  prompi.  r  _  .  rmit  nnr  b  Ipftnre  de  leurs  ouvrages. 


nr  iJs^ioDarences  de  guerre  entre  la  Ruffie  &  font  expofés  par  la  leflure  de  leurs  ouvrages. 

i&  T.ircAaifoient  craindre  que  l’Empereur  ne  Nous  apprenons  de  Touloufe  que  des  Comtes 

LùfèffeàÛerTè  pro  eï  de  fon  voyage  en  cette  du  Barry  ni  l’un  ni  l’autre  n’eft  mort.  Nous  re- 

Cour  •  mais  on  continue  d’affurer  que  ce  Prince  mercions  ceux  qui  nous  ont  détrompés  a  cet 

ne  tardera  pas  d’arriver  ici  fous  le  plus  grand  egard  ;  mais  nous  ne  répondrons  point  a  la  ma- 

? &  les  ordres  ont  été  donnés  dans  mere  dont  l’avis  nous  en  a  ete  donne.  Nous 

rousses  lieux  de  fon  partage  ,  de  ne  pas  vifiter  dirons  feulement  qu’il  eft  extraordinaire  que 

fes  éauipages  ni  rien  de  ce  qui  paraîtra  lui  cet  avis  ait  été  rédige  dans  la  ville  capitale  d  une 
les  équipages  ,  ni  rien  h  r  grande  province)  fi  diftingiiée  par  l’aménité  & 

la  politefïe.de  fes  habitans  ;  après  cette  décla¬ 
ration  on  fent  bien  que  le  tems  nous  man¬ 


quera  toujours  pour  répondre  à  des  lettres  ano¬ 
nymes. 

Le  jeu  de  la  Belle  ,  qui  a  occafionné  tant  de 


appartenir. 

A  M  le  Comte  de  Maure  pas  va  beaucoup  mieux. 

Le  Marquis  de  Perfan  ,  Officier  au  Régiment 
du  Roi ,  a  prêté  ferment  le  16  de  ce  mois  entre 
les  mains  de  Mgr.  Comte  d'Artois  pour  la  charge 

de  premier  Marechal-des-Logis  de  ce  Prince  ,  --  -  -  ,  * 

&il  a  é?é  préfenté  en  cette  qualité  au  Roi,  ainfi  défordres  ,  n’aura  plus  lieu,  dit-on  ,  apres  Pa- 
mfà  la  Reine  ,  à  Monfieur  ,  à  Madame  ,  8c  à  ques ,  que  dans  quatre  maifon.s  a  Pans  ■  &  il 
Madame  Comteflé  d'Artois.  fera  plus  a.fé  de  veiller  a  ce  que  toutes  fortes 

Plulieurs  perfonnes  refufent  d’ajouter  foi  aux  de  gens  n’aillent  pas  s  y  ruiner 
dénofitions  que  le  Miniftere  Anglois  tait  interer  F rançois-Michel-Bernaid  de  Gantes  d  A- 

crins  les  papiers  publics  ,  &  qu’on  dit  avoir  été  blainfvelle  ,  eft  mort  le  8  de  ce  mois  dans  fon 
faites  W  Jean  le  Peintre  ,  incendiaire  de  Portf-  château  en  Artois ,  âge  oe  53  ans  5  il  etoit  ne- 
mouth  contre  M .  Deane  t  Envoyé  par  les  In-  veu  du  feu  Marquis  de  Gantés  ,  Lieutenant-Gc- 
rlirEens  à  Paris.  Cette  manœuvre  ,  dont  l’objet  néral  des  Armees  du  Roi. 

eft  de  rendre  les  Américains  odieux,  n’a  pas  II  paroît  deux  Mémoires  tres-favans  pour 
mm  le  fuccès  qu’on  s’en  promettoit.  Les  Cor-  la  communauté  des  laboureurs-jardiniers  ,  & 
Pjjres  Américains  au  contraire  couvrent  toutes  celle  des  bouchers  de  Strasbourg  ,  contre  le 
mers  d-  l’Amérique  Septentrionale  ,  &  au-  Préteur  de  cette  ville  ,  qui  a  ordonne  1  aliena- 
f  n  des  petits  bâtimens  partis  d’Angleterre  ne  tion  des  terreins  confacres  aux  communes ,  pour 
?  -  échappe.  en  tirerun  Parti  Plus  avantageux.  De  20  tribus 

2  Un  Gentilhomme  fait  inutilement  de  grandes  qui  compofe'nt  la  Bourgeoifie  de  Strasbourg, 
recherches  pour  découvrir  ce  qu’eft  devenue  fa  deux  feulement  s’opposent  a  ce  qu’on  rende 
femme  il  Lavoir  envoyée  à  Paris  munie  de  fa  ces  terreins  plus  profitables  ,&  l’interet  des  pa- 
procuration  ,  pour  recevoir  cinquante  mille  écus  turages  dont  elles  ont  befom  autonfe  leur  op- 
d’un  homme  de  fa  connoiffiance  ,  auquel  il  a  pofition.  Le  jugement  de  ce  procès  eft  renvoyé  a 
vendu  une  terre.  Celui-ci  prouve  par  une  quit-  l’Intendant  d’Allace  M.  de  Blair ,  dont  les  lu- 
nnce  qu’il  a  payé  à  la  fondée  de  procuration  ;  mieres  &  l’intégrité  font  unanimement  recon- 
L  elle  qui  eft  d’un  âge  mûr,  n’a  donné  aucun  nues  par  les  deux  parties. 

fiane  d’exiftence  à  fon  mari  depuis  qu’elle  l’a  On  mande  d’Eyguieres  en  Provence  que  la 
n£  ,  •  •  Comteffe  de  Sade ,  belle-fille  du  feu  Comte  de 

le  Cardinal  de  la  Roche-  Aymon  ,  dont  Sade  ,  Maréchal-de-camp  &  Gouverneur  d’An- 
H  rSé  fe  rétablit  lentement ,  a  nommé  en  fa  tibes ,  eft  accouchée  le  25  Mars  d  un  fils  qu’elle 
r.nlité  d’Abbé  de  St.  Germain-des- Prés,  M.  de  a  allaité  elle-même  une  heure  apres  fa  natffance. 
Iterfac  premier  Vicaire  de  St.  Suipice,  à  la  Cure  Le  fuccès  de  cette  méthode,  indiquée  par  la 
de  cette  Paroiffe  ,  fur  la  démiffion  de  M.  Dulau  nature ,_  a  ete  tel ,  que  le  30  du  meme  mois 
A’  Albmnns  oncle  de  Mgr.  l’Archevêque  d’Arles,  cette  véritable  meie  eft  allee  rendie  grâces  a 
pf  mi  les’  Prédicateurs  du  Carême  on  a  dif-  Dieu  à  la  Morte  Paroiffiale  ,  8c  lui  préfenter  Ion 
fmeué  furtout  l’Abbé  de  Beauregard  qui  a  fils.  Nous  rapportons  ce  fait  avec  d  autant  plus. 
Sié  aux  Ouinze-Vingts  ,  &  qui  eft  défigné  de  plaifir  ,  qu’il  peut  fervir  d’exemple  a  toutes 
pour^ prêcher le ^Carême  prochain  devant  le  Roi.  les  meres  qu’un  préjugé,  aufTi  cruel  que  taux. 
Son  Sermon  de  Dimanche  dernier  contre  les  empêche  de  nourrir  elles-memcs  lents  entan,. 

~Ü  130m.  Tirage  Tu  Loto  Electoral  de  Trev«  ,  TÛUi  à  CotUnee  . ,  txicutl  U  fldTfftnflffffi 
t  Hôtel-  de-  Ville  avec  les  formalités  ordinaires .  Les  Nos .  fouis  de  La  Roue  de  fortune  font  6.  l'j.  64-  53*  ^  3 

Tirage  fe  fera  le  Jeudi  10  Avril  courant.  _ _ — _  _ _ - 

*  A~AFIGNON,  chez  Jean- José  pii  Niel  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  du  Mardi  8  Avril  1777. 


De  Hanovre  le  10  Mars . 

L’Avantage  que  cet  Etat  a  reçu  d’être 
incorporé  à  la  Grande  -  Bretagne  eft 
compenie  par  la  part  qu’il  eft  contraint 
de  prendre  à  toutes  Tes  guerres.  La  ré¬ 
bellion  a  Quelle  des  Colonies  nous  coûte  beau¬ 
coup  ,  8c  par  les  Impôts  qu’on  a  levfo  chez 
nous ,  St  plus  encore  par  tes  hommes  enlevés 
à  l’agriculture  St  aux  manufactures.  Il  n’eft  pas 
rare  de  voir  dans  les  campagnes  des  femmes  me¬ 
ner  la  charrue  ,  St  les  Etats  voifins  qui  ont  pris 
part  à  cette  guerre  ,  fans  y  avoir  aucun  intérêt, 
ne  font  pas  dans  une  fituation  plus  floriHante. 

Pour  comble  de  maux ,  tout  nous  annonce 
que  l’Europe  participera  bientôt  aux  troubles 
du  Nouveau  Monde  ;  partout  on  fait  des  levées 
d’hommes,  partout,  depuis  le  Nord  jufqu’aii 
Midi ,  les  Princes  aiguifent  leurs  armes ,  St  ceux 
d’entr’eux  qui  défirent  le  plus  vivement  le  bon¬ 
heur  de  leurs  fujets ,  bonheur  dont  ils  ne  peu¬ 
vent  jouir  fans  la  paix  ,  femblent  devoir  être  en¬ 
traînés  par  le  mouvement  général  de  l’Europe. 
Il  fe  forme  des  aifociations  entre  les  PuiiTances , 
pour  attaquer  celles  que  leur  foibleffe  met  à  la 
merci  des  plus  puilfantes  d’entr’elles.  Les  fuccès 
des  Américains  ,  pour  lefquels  toute  l’Europe 
femble  voter  contre  la  Métropole  ,  nous  annon¬ 
cent  que  cette  guerre  n’eft  pas  prête  à  finir,  puif- 
qu’on  débite  déjà  que  les  Colonies  ont  nommé 
un  Dictateur.  Cependant  nos  générations  vont 
s’engloutir  ou  s’établir  en  Amérique  ,  8c  la  dé¬ 
population  de  cet  Etat  devient  de  jour  en  jour 
plus  afiurée. 

De  Vienne  le  15  Mars. 

Le  10  de  ce  mois  l’Empereur ,  afiis  fur  fon 
Trône ,  Sc  environné  de  fes  grands  Officiers ,  a 
donné  l’inveftiture  folemnelle  de  la  Principauté 
de  Confiance ,  à  M.  le  Baron  Maximilien  de 
Rodt,  élu  Prince  Evêque  de  cet  Etat  de  l’Em¬ 
pire.  Le  lendemain  l’Archiducheffe  Chriftine  Sc 
le  Duc  de  Saxe-Tefchen  ,  font  arrivés  ici  pour 
complimenter  S.  M.  Imp.  fur  le  jour  anniver- 
faire  de  fa  naifiance. 

Les  préparatifs  de  guerre,  au  lieu  de  fe  ralen¬ 
tir,  fe  font  tous  les  jours  avec  plus  d’aftivité  ; 
comme  l’ordre  a  déjà  été  donné  de  compléter 
tous  les  Régimens  ,  8c  que  les  recrues  ne  fuffi- 
foient  pas  au  nombre  defoldats  demandés  ;  dans 
la  nuit  du  8  de  ce  mois  on  a  fait  une  vifite  gé¬ 
nérale  dans  cette  Capitale  8c  dans  les  faux-' 
.  bourgs ,  où  on  a  enlevé  tous  les  gens  fans  aveu , 
qui  ont  été  enrôlés  St  envoyés  enfuite  aux  Ré- 
.  giraens  incomplets. 


L’Officier  chargé  des  remontes  çn  Bohême 
a  reçu  ordre  de  fournir  au  plutôt  5800  chevaux, 
St  celui  qui  a  le  même  département  en  Galicie  , 
doit  en  fournir  1800.  Dans  le  Tirol  le  Gouver¬ 
nement  a  ordonné  de  former  une  lifle  des  ha- 
bilans  qui  font  les  plus,  exercés  à  tirer  au  blanc. 
Les  gens  qui  votent  pour  la  paix  ont  de  la  peine 
à  croire,  que  tant  de  préparatifs  annoncent  la 
guerre  ;  cependant  quand  on  voit  que  des  ordres 
pareils  font  donnés  à  Pétersbourg  Sc  à  Berlin  , 
on  ne  fait  qu’en  penfer. 

Les  troubles  de  Bohême  ,  qu’on  croyoû  ab- 
folument  appaifés ,  fe  renouvellent ,  malgré  les 
foins  que  le  Gouvernement  a  pris  pour  en  tarir 
la  fource.  Les  Seigneurs  St  les  payians  fe  plai¬ 
gnent  également  des  nouvelles  loix  faites  pour 
les  rapprocher  ;  les  premiers  prétendent  qu’on 
n’a  pas  allez  confulté  leurs  droits  de  Seigneurs  -, 
les  féconds ,  qu’on  n’a  pas  afléz  refpedé  leur 
qualité  d’hommes.  On  dit  qu’il  y  a  fur  le  tapis 
un  nouveau  projet,  également  favorable  aux  uns 
St  aux  autres  ;  c’eft  l’expérience  qui  doit  prou¬ 
ver  la  bonté  de  ce  projet. 

De  Londres  le  19  Mars . 

Les  nouvelles  apportées  par  le  navire  Y  Au¬ 
rore,  dernièrement  arrivé  à  Corke  ,  font  bien 
loin  d’être  certaines  ,  puifqu’il  court  deux  ver- 
fions  abfolument  différentes  fur  leur  contenu. 

Les  uns  débitent  que  le  Général  Howe  eft 
parti  de  New-Yorck  pour  aller  attaquer  Phila¬ 
delphie,  qu’il  compte  prendre,  dès  que  le  fleuve 
Delaware  fera  pris  par  les  glaces  ;  cette  prife 
du  Delaware ,  cette  marche  hardie  au  milieu 
d’un  pays  (  occupé  par  des  détachemens  de  Re¬ 
belles,  Jau  dire  même  de  la  Gazette  de  New- 
Yorck)  flattent  fi  fort  l’imagination  du  parti  de 
la  majorité,  qu’il  met  de  côté  toutes  les  raifons 
qui  s*oppofent  à  la  vraifemblance  de  ces  deux 
événemens  ;  mais  il  eft  fi  important  pour  le  Gé¬ 
néral  Howe  de  prendre  Philadelphie  pendant 
cette  campagne,  qu’on  ne  doute  pas  de  fou 
projet  à  cet  égard  :  or  comme  il  eft  très-com¬ 
mun  de  rapprocher  le  defir  d’un  événement  avec 
l’événement  même  ,  il  feroit  poffible  que  quel¬ 
que  bon  Royalifte  crût  dès-à-préfent  à  la  prife 
de  Philadelphie.  ,  , 

Les  autres  difentjiufli  que  le  General  Howe 
eft  parti  de  Nçw-ÿorck  ,  8c  voilà  tout  ce  qu’ils 
ont  de  commun  avec  les  premiers.  Quant  au 
motif  de  ce  voyage ,  ils  l’attribuent  à  la  néceflité 
<j  ê  dégager  le  Lord  Cornwallis  que  les  Améri- 
c  lins  ont  entouré  avec  fon  corps  dans  la  Pro¬ 
vince  fie  Jerfey.  Les  partifans  de  l’oppofitioa 


^joutent  encore  qu’un  corps  de  troupes  Améri¬ 
caines  a  repris  Kingsbridge,  8c  qu’ainfi  les  avan¬ 
tages  de  l’armée  Royale  Te  réduifent  à  peu  de 
chofe. 

Dans  cette  diverfité  d’affertions ,  à  laquelle 
faudra-t-il  croire  ?  A  la  plus  vraifemblable.  La¬ 
quelle  eff-ce  ?  Le  tems  feul  peut  fixer  tous  les 
doutes.  En  attendant,  il  y  a  peu  de  ril'que  à  ajou- 
t  ter  Ici  à  la  Gazette  de  New-Yorck,  qui  annonce 
au  moins  d’une  manière  implicite  l’occupation 
des  polies  entre  Brunfwick  &  New-Yorck  par 
les  Américains.  Les  échanges  de  prifonniers 
Luts  entre  les  deux  Généraux,  quoique  l’époque 
des  pardons  accordés  par  le  Général  Howe  loit 
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expirée  ,  fervent  encore  à  prouver  qu’il  y  a  quel 
ques  prifonniers  Anglois  au  pouvoir  des  Infur- 
gens  :  ceux  d’entr’eux  qui  font,  au  pouvoir  de 
L année  Royale  n’ont  point  été  encore  traités 
luivant  la  proclamation  ;  bien  loin  de-là  ,  le  Gé¬ 
néral  Anglois  a  envoyé  des  Médecins  à  leur  fe- 
cours,  lorfqu’une  fievre  pourprée  les  a  attaqués 
dans  les  priions  de  New-Yorck;  &  comme  cette 
maladie  devenoit  contagieufe  dans  la  ville,  on 
en  a  renvoyé  plufieurs  fur  leur  parole ,  après 
avoir  pris  leur  ferment  en  échange  des  lettres 
de  rem i lli on  qu’on  leur  a  données  ;  quoiqu’on 
foit  bien  informé  que  ces  lettres  fe  vendent  pu¬ 
bliquement  un  demi  fol  la  piece  dans  l’armée 
Américaine  ,  St  que  quelques  mauvais  plaifans 
renvoyés,  ont  fait  une  opération,  de  finance  de 
cent  pour  cent  en  les  vendant  un  fol,  après  avoir 
mis  au  dos  le  ferment  qu’on  avait  exigé  cfeux. 

C’eft  aiufi  que  le  génie  du  perfifflage  s’étend 
St  fe  propage  depuis  la  feene  du  théâtre  Fran¬ 
çois  moderne,  jul qu’a  la  feene  du  théâtre  de  la 
guerre  en  Amérique.  Nos  papiers  publics,  rap¬ 
portent  qu’au  dernier  échange  de  prifonniers 
lait  entre  les  Generaux  Howe  St  H^ashington , 
celui-ci  propofa  d’échanger  un  Anglois.  contre 
dix  Amei  icains.  Le  General  Howe  ayant  té¬ 
moigné  fon  étonnement  fur  cette  propofition  , 
M.  Washington  répondit,  que  les  troupes  des’ 
Colonies  étant  repréfentées  dans  tous  les  pam- 
flets  Anglois  comme  un  ta.s  de  poltrons.,  une 
compagnie  de  vrais  Soldats  Anglois  valoit  mieux 
que  dix  brigades  de  lâches.  M.  Howe  répondit 
alors ,  qu’il  avoit  de  bonnes  raifons  pour  n’être 
pas  du  même  avis  que  les  papiers  Anglois-,  qu’au 
contraire  il  fe  perfuadoit  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  de  la  bravoure  des  Américains ,  St 
l’échangé  a  été  fait  homme  pour  homme» 

Du  20  Mars , 

Le  Gouvernement  vient  de  recevoir  des  cfé- 
pec.ies  de  Madras  ,s  qui  m&rxttient  mie  Je  Goti- 
venieur  U  h^d  Pigot  J  üfe^nîprifonné  par 
ordre  du  Confeil.  Nous  ignorais*  encore  les 
rahons  qui  ont  fervi  de  prétexte  Aune  démar- 
c  re  a u iïi  violente  ;  mais  nous  en  ferons  bientôt 
tnftruits  par  le  fleur  DalrympU ,  qui  ^  éié  cn- 


voyé  de  l’Inde  delà  part  du  Lord  Bigot ,  par 
la  voie  d’Alexandrie  ,  St  qui  fait  aftiiellement 
fa  quarantaine  à  Marfeille  ,  où  fe  trouvent  airfll 
dans  le  même  Lazaret  le  Colonel  Capper ,  St 
le  lie  tir  Deigkton  ,  envoyés  ,  l’un  de  la  part  dit 
l’autre  de  celle  du  Nabab.  Cette 
artaire  fait  beaucoup  de  bruit  à  Londres  ;  8c 
comme  elle  fera  portée  indubitablement  devant 
nos  Tribunaux ,  nos  Avocats  briguent  d’avance 
l’honneur  de  défendre  de  pareils  clients.  Cette 
détention  eft  fans  doute  ce  qui  a  donné  lieu 
au  bruit  répandu  par  la  voie  de  Marfeille  ,  que 
Madias  avoit  été  pris  par  les  Naturels  du  pays-,, 
»x  que  nos  affaires  alloient  mal  dans  l’Inde. 
On  attend  avec  impatience  des  détails  ultérieurs.. 

Hier  le  Gouvernement  a  reçu  des  dépêches 
du  Général  Howe ,  qui  ont  été  portées  par  la 
frégate  le  Car  y  s  fort  qui  a  quitté  la  Nouvelle- 
Yorck  le^  18  février.  Le  General  Robinfon  eff 
venu  paifager  far  cette  fregate.  Les  dépêches  ^ 
dit-on,  ne  contiennent  aucune  nouvelle  inté- 
relfante.  Les  troupes  arrivées  de  Rifle  de  Rhode 
n  étoient  pas  encore  débarquées  ;  mais  auflîtôt 
qu’elles  le  feroienr,  le  projet  du  Général  Howe 
étoit  de  paffer  la  riviere  du  Nord  ,  d’entrer  dans 
la  Jerfey ,  8c  reprendre  les  villes  de  Newark 
&  d  Elizabeth  ,  d  ou  les  troupes  du  Roi  ont  été 
chaffées  par  les  Américains. 

En  batiment  marchand  arrive  de  la  Nouvelle^ 

\  orck  porte  une  nouvelle  que  nous  rapportons 
fans  la  garantir.  Cette  nouvelle  eff  que  le  Gé¬ 
néral  Washington  a  été  nommé  Prorefleur  des- 
Colonies-Urnes  ;  que  le  Congrès  deviendra  la 
Chambre-Haute  8c  que  la  Chambre-Baffe  fera 
compofée  de  Membres  des  différentes  Provin¬ 
ces.  Quoique  cette  nouvelle  fe  trouve  dans 
tous  les  papiers  publics  ,  illfaut  encore  en  at¬ 
tendre  la  confirmation.  ]* 

Par  le  dernier  état  qu’ona  reçu  de  îà  flotte 
du  Lord  Howe ,  il  paroît  qu’elle  eff  compofée 
aujourd’hui  de  70  voiles  ^  compris  les  floupes. 
8c  le s>  navires  armes  ,.  Sc  que  les  équipages 
montent  a  environ  15000  hommes. 

L’armée  du  Générai  Howe  ,  quand  il  aura 
rsçu  les  renforts,  fera  compofée ,  dit-on-  de 
35000  hommes. 

On  allure  à  préfent  que.  la  flotte  d’obfervation. 
fera  commandée  par  l’Amiral  Keppel  -  mais  le 
vaiffeau  qu’il  doit  monter  {la  Victoire)  n’eft 
pas  encore  en  état  de  mettre  en  mer.  Ce  retard* 
fait  murmurer  contre  le  premier  Commiffaire 
de  1  Amh  auîe  ,  le  Lord  Sandwich  ;  8c  les  mau¬ 
vais  plaifans  prétendent  juffifier  ce  Seigneur,  en 
alléguant  qu’il  a  été  fi  occupé  de  la  pendaifon 
de  Jean  le  Peintre  ,  qu’il  n’a  pas  eu  le.  tems  de 
fongerà  la  marine.. 

,  Le  Non  h  eff  fi  bien  rétabli  de  fa  mala* 

die  qu.il  reviendra  a  Londres  aujourd’hui  pour- 
préfider  à  une  affembiée  de  la  Tréforcrie  ^  âcom 


....  (*i$) 

•ne  doute  pàs  qu’il  ne  paroïfle  inceflammént  au  par  une  faite  de  di/w,™/  «,  % 
Parlement.  Ce  Minière  le  propofe  de  faire  la  delisbonnnnn  n™  l  !0n  ’  il  etoit  parti 
demande  des  fubfides  (  ce  qu’on  nomme  ki  oi-  des  ordres  ’  ï™ 

vrir  la  bougette  )  le  23  du  mois  prochain.  On  ment  les  hoflilirés  On  n  f  lî?ce!ram” 

prétend  que  les  moyens  qu’il  indiquera  pour  depuis  quelaues  iôurs  le  I^e.m.e/,obr?rv^ 1C1  clu® 
fournir  ces  fubfides ,  feront ,  i°.  une  taille  per-  naroîr  ni  !r!  ?^  i  ~  Mlniftre  de  Portugal 

Tonnelle  d’une  guinée  fur  chaque  laquai,  en  li-  L  R  h/ 7°  ?  ,a  CJur  &  chez  le  Miniftre* 
vrée  ,  ce  qui  pourra  former  une  Tomme  d  en-  CommanS^P  d  6  ™  Ma^uisr^  Pombalu ne 

viron  80, oco  liv.  flerlings.  2-.  Un  droit  de  deux  nus  oTr  ,  ,  r  4°?°  piaftres  f°rtcs  de  reve* 

Sc  demi  pour  cent  fur  toutes  les  marchandées  6ueIone«  P.en^0n  de  retiait?  ^1  eft  de  12000. 

vendues  à  l’encan.  3*.  Une  taxe  très- forte  fur  foufflo ShP?  T  maI  mtentionnées  qui 
les  teftamens  &  les  legs.  intelligence  entre  cette  Cour 

Mardi  les  Lords  de  l’Amirauté  ont  nommé  le  du  Nonce^e  Vs°ntet£  anelees  a  Ia  re^uifllion 
Capitaine  Hartwdl  au  commandement  de  /’O-  ï  pc  don*,  r  .  ,  .  „ 

céan  de  90  canons  ;  le  Capitaine  Do  u g  ta fs  à  tenoient  d»™™*]*  IlatureIs,du  ^eu  Roi*>  <Iui  Te 

celui  du  Sterling. Caftle  de  64 ,  &  le  Capitaine  ordre  de  revenir  à  Kïï  Pa!|aVan  ’  -°m  A 
Digby-Dent ,  à  celui  du  Trident  de  64.  appartemPn* .  J  •?  ™  ^  prepare  des 

On  eftime  que  le  nombre  de  troupes  à  h  aue  inm*  ripe  ’«n  V°a  repar°ltre  a  Lisbonne  eha- 

folde  Britannique  pendant  l’année  1776  a  monté  ?e s  états  mil?  de  t0“S  CS  ra°?S  de  t0US 

a  86,628  hommes ,  &  que  cette  année-ci  il  y  ea  tems  A  la  ^our  ^1i°rtS*tTdeÇUIS*  -°n% 

a  au  moins  100,000.  C  f  comme  a  la  ville  la  joie  eft 

M.  Witkes  a  déclaré  qu’il  veut  encore  fe  met-  maE  n^r  S  embrafe  ’  on  s’attëiitkirfur  les 

tre  fur  les  rangs  pour  la  place  de  Chambellan  d’Etat  n’onÆaVpmfif^^V^h  ^  prî?nn,ier3 
de  ia  Cité.  Comme  celui  qui  occupe  cet  emploi  nffmir  J1L?  profite  ?  la  llberte  qu  on  leur 
lucratif  efl  foupçonné  devoir  fait  un  coTir  a  & I1ques*«ns  d’entre  eux  demandent 

ufuraire  avec  k  Chevalier  St  AuZ  ^unl  &  ne  Veu- 

Baronetqui  eft  encore  mineur ,  ik  que  la  répu-  été  fait.  ^  pies  ^eur  Proces  leur  aura 
tation  en  iouffre,  M.  Wilkcs  fe  flatte  de  pouvoir  De  V  ?  n  s  a  r  r  r  *  c  /  tvt 

le  remplacer. ,,  Après  avoir  été  ruiné  ,  a-t-il  dit ,  Le  24  de  ce  «i  ,A  Mg\. 

par  des  ufuriers ,  il  ferait  plaifant  qu’un  ulurier  fe  rendit  en  céSmL^  A  ,  trance 

fit  ma  fortune.  »  La  Chambre  des  Communes  Damé  &  v  rAZ?  Paroïfle  de  Notre- 

vient  de  palfer  un  Bill  contre  les  rentes  viagères  que  d’Evreux  fon  nre  ^  ?  m?‘"S  de  KEvê' 
tifuraires.  Les  Juifs  en  font  fi  défolés  ,  qu’ils  ont  chefl'e  de  Civrnr  fin  mie^  ^l,monler  1  lu  Otr- 
donné  au  Solliciteur  général  qui  avoit  propofé  qu  fe  DonnlZ’/ d  ^Bneur> &  Ja 

le  Bill,  le  nom  qu’ils  détellent  le  plus,  celui  de  nappe.  ^  >  a  Dame  d  Atours ,  tenant  la 

^De  Madrid  h  21  Mars  Le  lendemain 1  25  ,  Monfieurfe  rendit  encé- 

Avant-liier  la  Cour  fut  en  gala  pmir  la  fête  “  f?'C  de. ,a  Paroiffe  Notre-Dame  , 

de  l’Infant  Don  Gabriel  St  de  'Infâme  Dora  m/  ,COrmmtInia  P/r  les  mains  de  l’ancien  Evê- 
Marie-Jofephmc.  '  °na  Jl,e„de  Llm^s>  ,on  Aumônier,  le  Duc 

Le  Roi  a  fait  une  nombreufe  promotion  dans  aZuMM  ‘ 
fes  regtmens  des  Gardes-Vallones  &  Efpagnoles,  du  RoT auprès du clrrif t  ¥ °'fy  ’  •M'mftrC 
Le  6  de  ce  mois  le  vaiffeau  le  *.  Raphaël  U  1’  onnêur  d^être  nreTenïè  q  C.ranco,J,e  •  a  e“ 
la  Balandre  la  Notre-Dame  de  la  Chandeleur ,  ii  ve^enn^  m^  ^h3\-  ^  û%C°mrc 
appartenais  à  la  Compagnie  Rovale  de  fr-i  a’  y er*ennes •>  Mmiftre  &  Secrétaire  d’Etat  air 

cas,  font  arrivés  à CaZ  fie  VaiS  étif  nattî  d^temei«  de?  f*™  étrangères  ,  &  de 
le  29  Décembre  de  Ia  Guayra,  &  la  balandre  de  'détonation™88  ^  S‘  M'  P°Ur  ^  rent!re  3  ^ 

80n-  >  Wh»  d  27  jrar, 

tauxd’indigo  127  de  falfeuorauii  Il'î  Sirr  l’appel  a  minitra  d’une  Sentence  rendue 

enpoil.  8  37  ePareÜle  &  a*>  Bailliage  d’Orléans  le  26  Mai  dernier  ,  lè 

Le  8  il  eft  arrivé  à  la  Coro^nê  le  mmmhn,  Parl!m!n*  a/AlLlm  Arrê‘  5ui  condamne’  au 

Courrier  ,  nommé  U  Roi  ,  pani  dé  la  Havane  a“bann<ffe,!3fI«  gMeui»  particuliers 

le  5  Février  avec  les  dépêches  d-  la  Cour  l  H  de  Jadlte  ’* Io.  convameus  d’uiure.  Ccr  Arrêt  eft 
correfpondance  du  public.  '  '  $  3'!f?nt  Pll,s  ^Pdrtant  ,  que  le  fyfleme  de  regar- 

On  écrit  de  Lisbonne  que  &  nouvelle  Reink  '•  &vorifoitou- 

Marie  ,  ainfi  que  Don  AvrA  J?  <?  ‘nJr  il  ^  rfènient  des  mures  cngnnies-,  &  ee  fyfleme  efl 

qui  a  remplacé  le  Marquis  de  Pomhat ^don  ’  Pf<>T  r,t  par  l’Arrêt.  Il  ordonne  en  cohTéquence- 

Miniflere  ,  efl  très-difpofée  à  la  miv  o,  S  e  que  ^es  J°1X  cuees  depuis  le  Capitulaire  de  Char- 

,  eu  très  difpolee  a  ia  paix  ,  &  qu^  Jemagne  de  l’année  789 ,  jufques  à  l’Arrêt  de  Ja. 


Cour  du  27  Août  1764*  feront  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur ,  &  fait  défenfes  à  toutes 
perlonnes  d’exercer  aucune  elpçce  d’ufures 
prohibées  par  les  faints  Canons,  Ordonnances, 
Arrêts  Sc  Régie  me  ns  de  la  Cour,  en  quelque 
manière  que  ce  loit  ou  puifl'e  être ,  même 
fou  sapparenoes  feintes  controuvées  de  faits 
de  commerce  ,  &c. 

La  Tournelle  a  jugé  une  accufation  de  par¬ 
ricide  ,  intentée  à  un  particulier  de  Montbrifon* 
parce  que  fon  pere  efl  tombé  roide  mort  acci¬ 
dentellement  pendant  qu’il  le  dil putoit  avec  lui 
eri  pleine  campagne  ;  l’Arrêt  ordonne  un  plus 
amplement  iniormé  d’un  an  à  fon  égard ,  &  que 
fa  femme  fera  relaxée  de  la  Conciergerie. 

M.  Necker  vient  de  faire  lignifier  à  trois  par¬ 
ticuliers  très-riches,  que  les  fortunes  qu’ils  four- 
nilfoient  tous  les  mois  pour  différens  objets  de 
dépenfe  ,  fçroient  déformais  fournies  par  le 
Tréfor  Royal  ;  on  regarde  cette  opération  com¬ 
me  très-importante  très- économique  pour 
l’admmiflration. 

Le  rapport  fait  aux  Chambres  alfemblées 
28  Février  dernier  ayant  été  imprimé  ,  M.  Se- 
guier ,  premier  Avocat-général,  a  demandé  la 
lupprefiion  de  cet  imprimé  par  le  réquifitoire 

fuivant.  '  ; 

»  Nous  apportons  à  la  Cour  un  imprimé  con¬ 
tenant  le  récit  fait  par  un  des  Meilleurs-,  lors  de 
l’affemblée  des  Chambres  du  28  Février  dernier; 
6c  comme  cet  imprimé  eft  contraire  aux  régle- 
mens  de  la  Librairie  ,  nous  avons  cru  devoir  en 
requérir  la  fuppreflion.»  L’arrêt  efl:  conforme 
au  réquifitoire. 

Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Roche - 
Aymon  avoit  fait  palier  depuis  quelques  jours 
à  M.  le  Comte  de  Maurepas  fon  travail  pour  la 
nomination  de  quelques  Abbayes  ,  &  celle  de 
M.  l’Abbé  dy  Al  bar  et  à  l’Evêché  de  Sarlat ,  afin 
d’y  faire  mettre  la  lignature  du  Roi  5  mais  S.  M. 
le  lui  a  renvoyé  direftement ,  en  lui  mandant 
qu’Elle  attendroit  fa  meilleure  fanté  ,  pour  ter¬ 
miner  ce  travail  enfemble. 

On  dit  que  l’Evêché  de  Laon  efl  defliné  à 
M.  de  Sabran ,  Evêque  de  Nancy  &  premier 
Aumônier  de  la  Reine  ,  &  que  celui  de  Nancy 
fera  donné  à  M.  l’Abbé  de  Lafiicy  neveu  du 
Cardinal  delà  Roche-Aymon. 

Les  ordres  font  donnés  pour  exécuter  un 
plan  de  fortifications  à  Cherbourg ,  8*  pour  y 
conftruire  deux  citadelles  qui  rendront  ce  Port 


un  des  meilleurs  &  des  plus  sûrs  du  Royaume. 

Le  Roi  a  envoyé  au  Parlement  des  Lettres- 
patentes  portant  commiffion  à  des  membres  du 
Châtelet,  préfidés  par  M.  le  Noir ,  Lieutenant 
de  Police,  pour  inflruire  le  procès  contre  les 
Commis  qui  font  accufés  d’avoir  prévariqué 
dans  la  manutention  des  Ordonnances  de  fonds, 
&:  la  fentence  à  intervenir  être  enfuire  portée 
au  Parlement. 

Le  deuil  que  la  Cour  a  pris  hier  pour  le  Roi 
de  Portugal  fera  de  quatre  femaines. 

Il  parut  en  1770  un  ouvrage  ayant  pour  titre 
la  Fhilofophie  de  la  Nature ,  dont  on  aug¬ 
menta  fuccefilvement  le  nombre  des  volumes 
jufques  à  fix.  Cet  ouvrage  ,  dénoncé  au  Châtelet 
l’année  derniere ,  fut  condamné  au  feu  ,  &  on 
ordonna  une  information  contre  l’Auteur  St  le 
Cenfeur;  le  21  de  ce  mois  l’information  ayant 
été  terminée ,  l’Auteur  a  été  banni  &  le  Cen- 
feur  blâmé  par  Sentence  du  même  Tribunal. 

La  vente  des  tableaux  de  M.  Randon  de  Boijfet 
a  été  terminée  avant-hier.  Le  produit  a  paffé  la 
fomme  de  1 200000  liv. 

Depuis  15  jours  que  le  cabinet  decuriofité  de 
feu  le  Prince  de  Cotity  efl  ouvert  au  public  ,  il 
n’eft  guere  poffible  d’imaginer  avec,  quelle  af¬ 
fluence  les  amateurs  St  les  connoiffeurs  s’y  por¬ 
tent  ;  ils  font  du  plus  grand  étonnement ,  lorl- 
. qu’on  leur  apprend  que  ce  Prince  n’a  employé 
quel’efpace  de  quatre  ans  pour  raffembler  qua¬ 
torze  cent  foixanre  St  tant  de  tableaux  des  plus 
grands  maîtres  des  différentes  écoles ,  indépen¬ 
damment  de  ce  qui  compofe  la  partie  d’hifloire 
naturelle  ,  les  bronzes ,  les  porcelaines  St  les 
pierres  gravées.  C’eft  le  8  du  mois  prochain 
que  cette  vente  commencera. 

Le  20  de  ce  mois  il  y  a  eu  à  Vincennes  des 
courfes  très-brillantes  ;  Mgr.  Comte  d'Artois 
y  a  gagné  des  paris.  Dans  ces  courfes  les  Joc¬ 
keys  (  Jaquets  )  font  diffingués  chacun  par  une 
livrée ,  St  on  imprime  la  lifle  des  chevaux  qui 
courent,  avec  le  nombre  des  milles  St  le  mon¬ 
tant  des  paris  ;  il  n’y  manque  que  l’efpacc  de 
tems  qu’ils  mettent  à  parcourir  la  carrière. 

Tous  les  Journaux  ont  parlé  de  la  perte  que 
vient  de  faire  la  Comédie  Italienne  par  la  re¬ 
traite  de  Mme.  la  Ruette  ;  cette  Atfrice,  uni¬ 
que  pour  la  juffeffe  St  la  légèreté  de  fa  voix,  eff 
extrêmement  regrettée  du  public  ,  d’autant  plus 
que  fon  âge  lui  promettoit  une  plus  longue  car¬ 
rière  théâtrale. 


>  -  ■  ■  ■■!■—  I  . .  I— ■  ■  I  •  — 

Le  Sieur  Martin  de  Gymard  ,  boftenr  de  Montpellier,  natif  de  Tauve»  en 
connu  par  plusieurs  cures  merveilleufes  &  furprenantes  ,  continue  cU  faire  part  au  p  aliénations  d’efprit  &  les  affeftiop» 
des  Pilules  Raifonnables  contre  La  manie  ,  la  folie  ,  les  vapeurs  ,  la  melancol  e  v  °  ®  maladies  vénériennes  *  des  Pilules  de 

des  nerfs  ;  des  Pilules  fialLtes,  pour  fe  guérir  foi- même  fterétemen*  de  toute  forte  de  m  al  Vftïe  fo 

Santé  ,  pour  prévenir  les  maladie*  putrides  ,  malignes.  ÉpUemiques  ,  fie  ’  A  Rlmedes  en  toute  faifon  fam  dapger. 

fols  ,  avec  fa  Méthode  curative!  11  faut  affranchir  les  lettres  &  l’agent.  On  ufe  de  fes  R w 
Us  paquets  font  rie  16  prifes.  On  en  prend  une  ,  deuS  ,  trois  ,  ce  que  1  on  veut  ,  pour  le ,  eprnuyer.  U  apres  une  i 
quantité  ,  il  réP »fu\  des  effets.  Lçs  Constations  feulé#  cc»tent  6  livre*  ,  franc  de  port,  bon  adrelle  eu  a  non  ep  wm 
par  Paris  &  Clermont  en  Auvergne.  ,  - , - ■.  ■ 

Â~ÂVIGNON  ,chtz  4  e  a  n- J  v  s  e  p  h  Niïi  ,  feul  Imprimeur  dfSs  Sajmo<- 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  i i  Avril  1777. 


De  STOckHOLM  le  4  Mars. 

Ous  Les  Colleges  du  Royaume  font 
occupés  à  mettre  fur  un  meilleur  pied 
les  diverfes  parties  de  leur  adminiftra- 
tion  ;  ils  fécondent  à  cet  égard  les  vues 
patriotiques  du  Souverain  ,  dont  l’impulfion  fe 
communique  rapidement  à  tous  les  membres  de 
l’Etat. 

Les  fabriques  d’eau-de-vie  vont  être  affer¬ 
mées  dans  tout  le  Royaume,  comme  elles  font 
été  ici  ;  on  allure  même  que  plufieurs  autres 
articles  des  revenus  de  la  Couronne  feront 
mis  en  ferme. 

Le  nouveau  Parlement  de  Vafa  adminiftre  la 
Juffice  avec  une  intégrité  ,  8c  une  prompte  ex¬ 
pédition  ,  qui  lui  attire  la  vénération  des  peu¬ 
ples.  S.  M.  vient  de  régler  par  un  Edit  les  10m- 
mes  auxquelles  fe  monteront  les  amendes  à 
ce  Tribunal,  8c  le  tarif  eft  fort  au-delïous  de 
l’ancien;  S.M.  les  auroit  même  entièrement 
abolies ,  s’il  n’étoit  très-important  pour  la  tran¬ 
quillité  publique  ,  d’arrêter  ,  au  moins  par  une 
peine  pécuniaire  ,  la  pétulance  des  plaideurs. 

Un  Seigneur  Suédois,  qui  a  des  terres  dans 
i’Eie&orat  de  Hanovre  ,  a  trouvé  dans  ce  pays 
line  defeendante  de  Guflave  Adolphe  ,  qui  fe 
nomme  la  Comteffe  Hélene  Polixene  de  Vafa- 
berg ,  petite-fille  du  Comte  de  Vafaberg ,  fils 
naturel  d q  Guflave.  Ce  Seigneur,  connoiffantla 
magnanimité  du  Roi ,  n’a  rien  eu  de  plus  preffé 
que  d’inftruire  fon  Souverain  de  cette  décou¬ 
verte  ;  cette  femme  infortunée  eft  âgée  de  81 
ans ,  aveugle  8c  réduite  à  la  derniere  mifere. 

Le  Roi  a  répondu  au  Seigneur ,  qui  lui  don- 
noit  cette  occafîon  de  manifefterfa  générofité , 
la  lettre  luivante  toute  entière  écrite  de  fa  pro¬ 
pre  main. 

»  M.  le  Baron  de  M.  J’ai  été  on  ne  peut  pas 
plus  étonné  8c  touché  de  la  lettre  que  vous  m’a¬ 
vez  écrite.  J’ignorois  qu’il  exiftât  une  defeen¬ 
dante  du  grand  Guflave  ,  8c  j’ignorois  encore 
plus  qu’elle  étoit  réduite  à  l’état  déplorable  où 
vous  l’avez  trouvée.  Votre  procédé  à  fon  égard 
eft  fi  noble  Sc  fi  digne  d’éloges ,  que  les  paroles- 
me  manquent  pour  vous  marquer  l’eftime  que 
vous  m’avez  infpirée.  Je  ne  fais  à  qui  votre  ac¬ 
tion  fait  le  plus  d’honneur  ,  ou  à  votre  cœur  , 
ou  ^  la  mémoire  du  grand  Prince  dont  vous 
avez  recueilli  la  petite-fille.  Je  vous  prie  de 
remettre  l’inclufe  à  fa  deftination.  Je  fouhaite- 
rois  de  pouvoir  trouver  l’oecafion  de  vous  mar¬ 
quer  ma  reconnoiffance  de  ce  que  vous  avez 
fait  pour  elle.  Vous  me  marquerez  fi  je  puis  vous 


rendre  quelque  fervice,  8c  je  le  ferai  avec  un 
plaifir  infini.  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu’il  vous 
ait ,  M.  de  M . ,  dans  fa  fainte  garde ,  étant  votre 
affectionné.  Gustave .» 

P.  S.  Il  y  a  une  lettre  de  change  dans  la  let¬ 
tre  pour  la  Comteffe  ;  je  vous  en  avertis ,  au 
cas  que  ceux  qui  l’entourent  fuffent  capables 
d’en  abufer. 

N.  B .  La  lettre  de  change  dont  parle  le  Roi , 
étoit  de  500  ducats.  Voici  le  contenu  de  la  let¬ 
tre  que  S.  M.  Suédoife  écrivoit  à  l’illuftre  Com¬ 
teffe  de  P afaberg. 

»  Ma  Coufine ,  fi  vous  pouviez  connoître  toute 
l’étendue  du  refpeéf  8c  de  la  vénération  que  je 
porte  à  la  mémoire  du  grand  Guflave  ,  vous 
pourriez  facilement  vous  figurer  l’attendriffe- 
ment  que  m’a  infpiré  l’état  où  le  fort  vous  a  ré¬ 
duite.  Je  regretterai  toujours  de  l’avoir  appris  fi 
tard  ;  mais  je  ferois  inconfolable  fi  vous  doutiez 
un  moment  du  tendre  intérêt  que  vous  m’infpirez, 
8c  que  je  prendrai  toujours  à  ce  qui  vous  touche. 

»Si  votre  grand  âge  vous  permettoit  de  venir 
en  Suede  finir  vos  jours ,  je  vous  y  ferois  pré¬ 
parer  unafyle  8c  un  foutien  digne  de  votre  naif- 
îance,  Sc  du  dernier  rejetton  d’une  maifon  dont 
la  Suede  a  reçu  tant  de  bienfaits.  En  attendant, 
acceptez  ,  je  vous  prie  ,  cette  foible  marque  de 
mon  amitié.  Elle  vous  fera  renouvellée  tous  les 
ans ,  8c  vous  voudrez  bien  m’indiquer  dans  quel 
endroit  on  doit  vous  la  remettre.  Si  vous  avez 
d’autres  fouhaits  à  former  ,  je  vous  prie  de  me 
le  marquer ,  Sc  s’il  eft  en  mon  pouvoir  de  les 
remplir  ,  mon  empreffement  vous  marquera  les 
fentimens  difiingués  avec  lefquels  je  fuis  ,  ma 
Coufine  ,  votre  très-aftedionné.  Gustave. 

A  Stockholm  ,  ce  2 1  Janvier  1 777.  » 

De  Vienne  le  18  Mars. 

Parmi  les  jeunes  gens  arrêtés  dernièrement 
pour  être  enrôlés  ,  on  a  relâché  ceux  qui  fe 
font  trouvés  avoir  une  profeffion  ,  Sc  les  autres 
ont  été  envoyés  à  divers  Régimens.  L’ordre  de 
tenir  tous  nos  Régimens  complets  Sc  prêts  à  en¬ 
trer  en  campagne ,  fait  de  plus  en  plus  augurer 
qu’il  y  a  de  nouvelles  affaires  fur  le  tapis  ;  d’au¬ 
tant  mieux  qiïe  les  troupes  Ruîfes ,  ■qui  étoient 
en  Pologne  ,  ont  reçu  ordre  de  fe  rapprocher 
des  frontières  de  l’Empire  ^ttoman. 

On  a  ceffé  de  parler  dtrvoyage  de  l’Empe¬ 
reur  en  France  ;  les  foins  de  cet  augufte  Souve¬ 
rain  pour  les  affaires  politiques  de  l’Europe  ,  ne 
l’empêchent  pas  de  veiller  au  maintien  du  bon 
ordre  dans  fes  Etats  Sc  principalement  dans 
cette  Capitale. 
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Il  va  être  établi  ici  une  maifon  commune ,  où 
tous  les  domeftiques  fans  condition  devront  fe 
retirer  ;  il  leur  fera  défendu  de  loger  ailleurs , 
8c  ils  ne  feront  reçus  dans  les  maifons  que  mu¬ 
nis  d’un  certificat  des  Supérieurs  de  cette  mai¬ 
fon  commune.  Ainfi  tous  les  vagabonds  qui  in- 
feftent  les  hôtelleries  avant  d’être  placés,  8c  que 
le  défaut  de  fùbfiftance  rend  quelquefois  trop 
induftrieux  ,  feront  obligés  d’aller  loger  à  la 
maifon  commune,  fous  peine  d’être  expulfés  de 
la  Ville. 

Le  faubourg  de  St.  Léopold,  fitué  dans  une 
Ifle  fur  le  Danube  ,  va  être  décoré  d’une  grande 
8c  belle  rue  ,  où  on  bâtira  un  grand  nombre  de 
maifons  ;  la  diftribution  du  terrein  a  été  faite  de 
maniéré  que  chaque  maifon  aura  une  quantité 
déterminée  de  fol  ;  les  plus  grandes  365  per¬ 
ches  quarrées,  les  moindres  230,  8c  les  plus 
petites  173.  Le  fol  fera  élevé  jufques  à  un  niveau 
qui  le  garantira  des  plus  hautes  inondations,  8c 
on  réparera  les  quais  des  deux  rives  du  Danube , 
pour  rendre  plus  commode  le  paffage  du  quar¬ 
tier  appelé  Brigittenau  ,  jufques  au  pontlevis. 
La  principale  rue  de  ce  faubourg  aura  vue  fur 
le  beau  jardin  de  l’Augarten  ,  appartenant  à 
S.  M.  Imp. 

Le  Comte  Wallis  a  été  envoyé  en  Bohême 
pour  appaifer  les  nouveaux  troubles  qui  s’y  font 
encore  élevés  entre  les  Seigneurs  Scies  payfans, 
malgré  tous  les  Réglemens  faits  pour  les  préve¬ 
nir.  Quand  il  s’agit  de  fcatuer  fur  des  préten¬ 
tions  auffi  contradi&oires  ,  l’immenfité  des  dé¬ 
tails  elfentiels  peut  quelquefois  échapper  au 
Légillateur  le  plus  fage  ,  8c  la  partie  la  plus 
puilfante  interprète  alors  toutes  les  omilîions 
à  fon  avantage. 

De  Londres  le  25  Mars. 

Extrait  de  la  Galette  de  la  Cour, 

A  Whitehall  le  22  Mars . 
Extrait  d'une  lettre  du  Général  Howe  au 
Lord  George  Germaine ,  datée  de  la  Nou - 
velle-Yorck  le  12  Février. 

•»  La  difpofition  des  troupes  en  ce  pays  ayant 
effuyé  peu  de  changement  depuis  mes  dernieres 
dépêches ,  je  n’ai  qu’à  vous  apprendre  ,  Milord, 
le  retour  d’une  brigade  des  troupes  Britanni¬ 
ques  8c  de  quelques  compagnies  de  Grenadiers 
£c  Chaffeurs  que  j’ai  faft  venir  de  rifle  de  RI10- 
de  ,  pour  renforcer  le  corps  du  Lord  Cornwallis 
dans  la  Jerfey ,  8c  le  mettre  en  état  ,  fans  com¬ 
promettre  les  poftes  de  Brunfwick  8c  d’Amboy, 
d’avancer,  dès  que  la  faifon  y  fera  favorable, 
contre  l’ennemi ,  qui  efl  encore  à  Morris-Town. 

»  Le  Lieutenant-Général  Clinton  étant  parti 
pour  l’Angleterre  ,  le  Lord  Percy  lui  a  fuccédé 
au. commandement  de  l«fle 

de  Rhode.  Il  a  avec 
lui  le  Général  Major  Frefcot ,  une  compagnie  du 
3  7me.  régiment  de  Chevaux-légers ,  une  brigade 
Britannique  ,  8t  deux  brigades  Heffoifes. 


»  Son  Excellence  le  Gouverneur  Tryon  a 
offert  fes  fervices  pour  commander  un  corps 
de  Provinciaux  la  campagne  prochaine.  Je  ne 
doute  pas  que  cette  offre  ne  foit  agréable  à  Sa 
Majefté  ,  8c  je  tâcherai  d’employer  ce  corps  de 
maniéré  à  le  rendre  effentiellement  utile. 

»  Le  Général  Major  Roberifon  qui  aura  l’hon¬ 
neur,  Milord  ,  de  vous  remettre  ces  dépêches, 
vous  donnera  les  meilleures  informations  de 
l’état  aétuel  de  ce  pays.  » 

Le  Général  Major  Robertfon  ,  qui  a  quitté  la 
Nouvelle-Yorck  le  18  Février ,  8c  qui  a  porté  la 
lettre  dont  on  vient  de  voir  l’Extrait  ,  a  rendu 
compte  de  plufieurs  avantages  remportés  par 
des  détachemens  Britanniques  8c  Heffois  fur 
les  Rebelles  qui  venoient  en  grand  nombre  les 
attaquer,  pendant  qu’ils  efcortoient  les  vivres. 
Dans  une  de  ces  affaires  un  détachement  du 
42me.  régiment ,  qui  efcortoit  des  chariots  de 
fourrage  à  Brunfwick,  ayant  été  attaqué  par 
un  corps  confidérable  de  Rebelles ,  le  Chevalier 
Ers-Kine  marcha  au  fecours  de  nos  troupes , 
Sc  mettant  les  Rebelles  entre  deux  feux,  les 
obligea  à  fe  retirer  dans  la  plus  grande  con- 
fufîon  ,  après  avoir  laiffé  de  3  à  400  hommes 
morts  fur  le  champ  de  bataille. 

Le  Général  Robertfon  ajoute  qu’un  corps 
confidérable  de  Rebelles  ayant  paru  fur  les 
hauteurs  au-deffus  du  Fanal  à  Sandy-Hook ,  le 
Major  Gordon  avec  zoo  hommes  avoir  débarque 
derrière  eux; les  avoit  attaqués  8c  défaits;  qu’il 
y  en  eut  plufieurs  tués ,  8c  74  faits  prifonniers  ; 
ce  qui  obligea  les  Rebelles  à  abandonner  cette 
partie  du  Comté  de  Mommouth. 

Que  les  foldats  Helfois  qui  avoient  coupé 
leur  chemin  à  travers  les  Rebelles  à  Trentown  , 
8c  qui  étoient  venus  à  la  Nouvelle-Yorck, 
avoient  fupplié  le  Général  Howe  de  les  ren¬ 
voyer  dans  la  Jerfey,  afin  qu’ils  puffent  partager 
tout  le  fervice  que  la  faifon  permettroit  ;  que 
le  Général  leur  avoit  accordé  leur  demande  , 
8c  les  avoit  envoyé  à  leur  deftination. 

Que  les  Rebelles  du  côté  de  Weft-Chefter 
avoient  affemblé  toute  la  Milice  qu’ils  avoient 
pu  tirer  des  Provinces  de  la  Nauvelle-Angle- 
terre,  8c  d^s  parties  Occidentales  de  celle  d« 
la  Nouvelle-Yorck  ;  8c  que  conduifant  avec  eux 
un  nombre  de  chariots  vuides ,  deflinés  à  enle¬ 
ver  le  butin  qu’ils  comptoient  faire  dans  les 
habitations  de  l’Ifle  de  la  Nouvelle-Yorck,  ils 
avoient  paru  devant  le  Fort  de  l’Indépendance 
près  du  Pont  du  Roi  ;  qu’ils  avoient  fommé  le 
Fort  de  fe  rendre  ;  mais  qu’ayant  effuyé  quel¬ 
ques  coups  de  canon  ,  8c  s’appercevant  des 
difpofitions  que  le  Général  Kniphaufen  ,  qui 
commande  au  Pont  du  Roi,  faifoit  pour  les  at¬ 
taquer  ,  ils  s’étoient  retirés  avec  leurs  chariots. 
8c  s’étoient  difperfés. 

Que  le  Général  Howe  fe  propofoit  de  paffer 
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dans  la  Jerfey  le  18  Février ,  8c  qu’il  avoit  or¬ 
donné  aux  troupes  qui  étoient  revenues  de  l’Ifle 
de  Rhode  de  débarquer  à  Amboy. 

Que  tous  les  vaiffeaux  du  Roi  en  état  de  te¬ 
nir  la  mer  étoient  en  croifiere  ,  8t  qu’ils  avoient 
fait  &  envoyé  à  la  Nouvelle-Yorck  près  de  deux 
cent  captures. 

Que  nonobftant  que  la  ville  de  la  Nouvelle- 
Yorck  fût  prefque  fans  habitans  quand  les  trou¬ 
pes  en  prirent  poflèflion  ,  Pemprefîement  du 
peuple  de  rentrer  fous  te  Gouvernement  de 
S.  M.  étoit  fi  grand  ,  que  le  17  Février  on  y 
comptoit  plus  de  11000  habitans.  Qu’ils  fai- 
foient  la  patrouille  dans  les  rues  conftammest 
jour  St  nuit,  afin  d’empêcher  les  Incendiaires 
Rebelles  de  renouveller  leurs  tentatives  ,  8t 
que  le  peu  d’effet  qu’avoit  eu  le  dernier  incen¬ 
die  étoit  dû  à  leur  zele  St  à  leur  vigilance. 

Que  le  Congrès  ,  après  avoir  déclaré  le  Gé¬ 
néral  Washington  Di ftateur  des  Etats  Améri¬ 
cains  pendant  fixmois,  s’étoit  retiré  à  Balti¬ 
more  dans  le  Maryland ,  ayant  laide  à  Phila¬ 
delphie  un  Comité  pour  l’aider  de  fes  confeils. 

Cette  lettre  St  ce  rapport  ont  fait  plaifir  à  la 
Cour. 

De  Madrid  le  17  Mars. 

La  Cour  eft  arrivée  du  Pardo  en  cette  ville 
le  22  de  ce  mois.  La  Princeffe  des  Âfluries, 
malgré  les  incommodités  des  premiers  mois  de 
£a  groffe/îe ,  fe  porte  affez  bien  ,  St  elle  a  com¬ 
mencé  à  fe  promener  au  Prado. 

Le  Dimanche  des  Rameàux  le  Roi  fe  rendit 
à  la  Chapelle  du  Palais ,  précédé  des  Grands 
du  Royaume  84  des  Officiers  de  fes  gardes  St 
de  fa  maifon.  Après  la  bénédiftion  des  palmes , 
qui  fut  faite  par  l’Evêque  de  Salamanque  ,  le 
Roi  St  la  Famille  Royale  affifterent  à  la  Pro- 
ceffion  qui  fe  fit  autour  de  la  galerie  du  Pa¬ 
lais,  où  fe  trouvoit  rangée  en  haie  la  compagnie 
des  Hallebardiers.  Après  la  Proceffion ,  la  Meffe 
St  la  Paftîon  le  Roi  retourna  à  fon  apparte¬ 
ment,  précédé  St  fuivi  du  même  cortege. 

Don  Jofeph  8t  Don  Michel  de  Galve%,  Eche- 
?ins  députés  de  la  ville  de  Malaga,  eurent  l’hon¬ 
neur,  le  8  de  ce  mois ,  de  préfenter  au  Roi , 
ainfi  qu’à  la  Famille  Royale ,  une  médaille  d’or 
que  cette  ville  a  fait  graver  en  reconnoiffance 
du  Mont-de-piété  que  S.  M.  a  fondé  à  fes 
dépens  a  Malaga  ,  pour  aider  £>t  encourager 
l’agriculture  dans  ce  Diocefe. 

Il  y  a  douze  jours  qu’il  eft  arrivé  en  cette 
ville  le  Sr.  Lee  venant  de  Philadelphie,  chargé , 
dit-on ,  d’une  Commiffion  du  Congrès  pour 
cette  Cour.  L’Ambaffadeur  d’Angleterre  ayant 
follicité  un  ordre  de  le  faire  fortir  du  Royaume , 
on  lui  a  répondu  que  le  droit  des  gens  s’oppofoit 
à  fa  demande  ,  8t  que  le  Sr.  Lee  ne  feroit  point 
inquiété  pendant  fon  féjour  en  Efpagne. 

Le.3  de  ce  mois  Doua  Marie  Bufios  de  Villa* 
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fegnor  efi:  morte  âgée  de  110  ans,  2  mois  St  25 
jours  dans  le  College  des  nobles  Demoifieile<s 
de  Monterey  de  cette  ville.  Jufqties  à  l’heure 
de  la  mort  cette  Demoiielle  a  confervé  l’ufage 
libre  de  tous  fes  fens. 

De  Rome  le  26  Mars. 

Deux  nouveaux  hôpitaux  viennent  d’être  éta¬ 
blis  à  Civita-  Vecchia  ,  l’un  fous  le  nom  du  Con- 
fervatoire  delà  dtvine  Providence,  St  l’autre 
fous  Je  nom  d’hôpital  des  pauvres  femmes  in¬ 
firmes.  S.  S.  voulant  pourvoir  à  l’entretien  de  ces 
deux  œuvres  pies  vient  d’établir,  à  l’exemple  de 
fes  prédéceffeurs ,  un  droit  de  fortie  fur  diverfes 
marchandifes  exportées  du  port  de  cette  ville  , 
fie  par  un  réglement  de  Mgr.  le  Tréforier  le  tarif 
de  ce  droit  a  été  fait  St  publié. 

Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Secrétaire  d’Etat 
s  efi  rendu  Lundi  dernier  à  Cafiel- Gandolfe 
pour  y  changer  d’air,  St  pour  rétablir  entière¬ 
ment  fa  fanté  dérangée  par  quelques  légères 
incommodités  qui  font  terminées  heureufement. 

Le  même  jour  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal 
Corfini  eft  parti  pour  Magliano,  réfidence  de 
fon  Evêché  de  Sabine ,  pour  y  faire  les  Offices 
de  la  Semaine-fainte,  St  terminer  enfuite  la 
vifite  de  fon  Diocefe. 

La  F  ête  de  l’Annonciation  étant  arrivée  cette 
année  le  Mardi  de  la  Semaine-fainte,  la  cha¬ 
pelle  pontificale  que  S.  S.  efi:  en  ufage  de  tenir 
ce  jour-là  à  Ste.  Marie  de  la  Minerve  ,  eft  ren¬ 
voyée  au  Dimanche  de  Qua/imodo. 

_  Les  articles  du  Chapitre  général ,  tenu  der¬ 
nièrement  a  Malte  ,  ont  été  envoyés  à  S.  S.  pour 
demander  fon  approbation.  Les  principaux 
font,  la  création  d’un  corps  de  1200  hommes 
de  troupes  étrangères  pour  la  garde  del’Ifle,  8c 
une  taxe  fur  toutes  les  Commanderies ,  tant 
pour  l’entretien  de  ce  corps ,  que  pour  mettre 
le  tréfor  en  état  de  fournir  aux  dépenfes  dont 
il  efi  grevé. 

-Dr  Paris  le  3  Avril. 

Le  Roi  efi  abfolument  guéri  de  fon  rhume  , 
Sc  S.  M.  jouit  aéhiellement  de  la  meilleure  fanté. 

Les  efpérances  que  nous  avions  conçues  au 
fujet  de  l’arrivée  de  l’Empereur  dans  cette  Ca¬ 
pitale  commencent  à  s’évanouir  ,  St  les  Politi¬ 
ques  ne  manquent  pas  d’attribuer  ce  retard  à 
la  fîtuation  aélueile  des  affaires  de  l’Europe. 

Malgré  les  déclarations  faites  par  le  Miniftere 
Anglois  au  fujet  de  la  fîtuation  de  l’armée  Ro¬ 
yale  en  Amérique  ,  on  continue  de  croire  que 
les  Infurgens  feront  au  moins  échouer  pen¬ 
dant  cette  campagne  toutes  les  mefures  prifes 
contre  eux.  La  conduite  prudente  du  Congrès 
St  du  Général  de  l’Amérique  Septentrionale 
fait  la  plus  vive  impreîfion  fur  les  jeunes  Offi¬ 
ciers  que  la  paix  aftuelle  de  l’Europe  laiffe 
dans  l’ina&ion.  Un  jeune  Chevalier  François  , 
jaloux  de  fe  former  aux  travaux  de  la  guerre, 
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eft  parti  dernièrement  de  Bordeaux  avec  quel¬ 
ques  camarades  pour  aller  en  Amérique  faire 
fes  premières  armes.  Au  relie  cet  élan  de  cou¬ 
rage  eft  naturel  à  la  jeune  nobleffe  Françoife; 
elle  a  paru  avec  éclat  dans  les  guerres  les  plus 
étrangères  à  la  nation  ,  lorfque  l’Etat  n’avoit 
pas  befoin  de  les  fervices.  Enfin ,  des  Cheva¬ 
liers  François  tel  eft  le  cara&ere. 

Les  lettres  de  Breft  portent  que  dans  le 
courant  de  ce  mois  il  y  aura  25  vaiffeaux  de 
ligne  armés ,  8c  un  grand  nombre  de  frégates. 
M.  de  la  Mothe-Piquet  eft  à  la  mer  monté  fur 
le  Robufte  de  74  canons  ;  il  croife  fur  nos  cô¬ 
tes  ,  &  il  y  exerce  fon  équipage.  Les  mêmes 
lettres  difent  que  les  équipages  des  vaiifeaux 
qui  font  en  rade  fouffrent  beaucoup  des  ‘mala¬ 
dies  ,  St  qu’on  a  remarqué  de  tout  tems  que 
l’air  de  la  rade  n’étoit  pas  lalubre. 

On  parle  de  réunir  en  une  feule  Ferme  tou¬ 
tes  les  régies  qui  fe  font  actuellement  au 
qompte  du  Roi  :  une  Compagnie  offre  d’en 
augmenter  le  produit  net  de  trois  millions  au- 
deffus  de  ce  qu’elles  rapportent  ,  Si  de  faire 
une  avance  de  trois  millions. 

Le  premier  tirage  de  la  loterie  des  rentes 
viagères  eft  fixé  au  9  de  ce  mois.  Celui  de  la 
loterie  de  France  a  été  fait  hier  :  les  numéros 
fortis  font ,  65.  58.  14.  82.  78. 

La  fanté  de  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  de 
la  Roche- Aymon  continue  à  donner  les  plus 
grandes  inquiétudes. 

Un  Officier  général  a  demandé  la  permiffion 
d’aller  offrir  fes  fervices  au  Roi  d’Angleterre 
contre  les  Américains. 

La  communion  générale  des  jeunes  gens  éle¬ 
vés  au  dépôt  des  Gardes  Françoifes  ,  s’eft  faite 
aujourd’hui  à  St.  Euftache  ;  Mgr,  l’Archevêque 
de  Paris  y  a  officié ,  &  M.  le  Maréchal  4e  Biron 
y  a  aflifté  avec  l’Etat-major  du  Régiment. 

Mlle,  de  Baudeville  époufe  M.  de,  Cypierre  , 
Confeiller  au  Parlement  ,  fils  de  l’Intendant 
d’Orléans. 

Le  Concert  fpirituel ,  fous  la  dire&ion  de  M. 
le  Gros  ,  a  été  très-fuivi  cette  année  ;  la  Reine 
a  honoré  ce  fpe&acle  de  fa  préfence  le  Lundi 
de  Pâques ,  ainfi  que  Madame  ,  Madame  Com- 
teffe  d'Artois  8c  Monfieur.  Mlle.  Dantfii ,  jeune 
Cantatrice  Italienne  ,y  a  paru  avec  le  plus  grand 
fitccès. 

On  n’a  point  encore  trouvé  la  Dame  de  la 
Mothe ,  venue  de  Sens  à  Paris  pour  toucher  le 
prix  d’une  terre  vendue  par  fon  mari.  Comme 
l’acquéreur  eft  un  Marchand  actuellement  en 
faillite  ,  St  qu’il  n’a  pas  donné  des  renfeigne- 
mens  fatisfaifans  fur  la  Pomme  qu’il  a  ,  dit-il , 
payée  ,  il  a  été  arrêté. 

Les  voitures  ont  été  très-nombreufes  à  Long- 
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champ,  St  il  y  a  eu  beaucoup  d’ordre,  grâces 
aux  foins  de  la  Police  ;  le  dernier  jour  on  a  re¬ 
marqué  un  cabriolet  à  4  roues  très-léger,  traîné 
par  fix  petits  chevaux ,  Sc  couvert  d’un  parafol. 

La  fureur  du  jeu  fe  foutient  toujours ,  8c  dans 
çette  ivreflé  il  fe  gliffe  toujours  quelque  fripon¬ 
nerie.  Dernièrement  à  une  partie  de  vingt-un  , 
une  femme  qui  avoit  un  cinq  Sc  un  fept,  de¬ 
manda  carte  Sc  reçut  une  figure  ;  fans  fe  décon¬ 
certer  elle  cacha  le  point  du  fept  avec  le  pouce 
Sc  accufa  vingt-un  que  le  banquier  lui  paya; 
mais  un  Anglois  qui  avoit  mis  25  louis  fur  fes 
cartes  ,  Sc  qui  avoit  vu  la  friponnerie  ,  dit  au 
banquier  :  Tire  vous ,  Monjir.  Mais ,  Monfieur , 
reprit  celui-ci,  n’avez -vous  pas  21?  Non  , 
Monjir ,  c'e fl  Matame  ;  moi  j'ai  que  22. 

De  Marseille  le  4  Avril . 

Le  Capitaine  Audibert  de  la  Ciotat ,  parti  de 
la  Martinique  le  19  Janvier ,  a  dit  y  avoir  laiffé 
trois  frégates  du  Roi ,  Sc  trois  Ccxrfaires  Infur- 
gens  ;  il  a  dépofé  aufli  que  le  4  Mars ,  étant  à 
40  lieues  Eft  Sc  Oueft  du  détroit  de  Gibraltar , 
il  a  vu  un  convoi  de  29  bâtimens  Anglois  ,  es¬ 
corté  par  un  vaiflêau  de  guerre  de  50  canons , 
faifant  route  à  l’Oueft. 

M.  de  St.  Céfaire  ,  Capitaine  de  vaiffeau  du 
Roi ,  a  eu  ordre  de  paffer  de  Toulon  ici ,  pour 
y  commander  la  marine  par  intérim  ,  Sc  pendant 
l’abfence  du  Chevalier  de  Glandeve z. 

M.Bertiny  Commiffaire  de  la  mariae  à  Rouen, 
paffe  à  Marfeille ,  en  qualité  de  Commiffaire  en 
chef,  à  la  place  de  M.  Guignard  qui  a  été  fup- 
primé. 

Le  Capitaine  Jean  B.  Joly  du  Havre  ,  parti 
de  Breft  le  4  Mars,  a  déclaré  que  le  15 ,  étant 
dans  le  détroit  de  Gibraltar,  il  a  rencontré 4 
galiotes  du  Roi  de  Maroc  ,  à  bord  de  l’une  def- 
quelles  il  a  été  obligé  de  fe  rendre  pour  exhiber 
fes  expéditions. 

Le  31  du  mois  dernier  le  Marquis  de  St, 
Aignan  ,  Lieutenant-Général  des  Armées  na¬ 
vales  ,  Sc  commandant  la  marine  à  Toulon,  a  fait 
l’infpeCtkm  des  troupes  de  la  marine  ,  dont  il  a 
été  nommé  dernièrement  InfpeCteur. 

Les  6  vaiffeaux  Sc  les  2  frégates  qu’on  avoit 
eu  ordre  d’armer  dans  ce  Port ,  font  en  état  d’al¬ 
ler  en  rade,  Sc  on  n’attend  plus  pour  les  y  en¬ 
voyer  qu’un  ordre  de  la  Cour;  l’artillerie  Sc  les 
vivres  font  embarqués  ,  à  l’exception  du  pain  Sc 
de  la  morue. 

Mgr.  le  Comte  Podoski  ,  Primat  de  Pologne 
Sc  Archevêque  de  Gnefne.,  qui  étoit  ici  depuis 
quelques  mois  ,  eft  mort  hier  au  matin  ;  fon 
corps  a  été  embaumé  ,  Sc  doit  être  envoyé  en 
Pologne  ,  où  il  fera  enterré  daus  fon  Eglife  ; 
fon  cœur  fera  porté  dans  le  tombeau  de  fes 
ancêtres. 

H  N  i  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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De  pETERSBouRo/e  io  Mars. 

O  n  s  i  e  u  r  Rulibin  ,  Mécanicien 
de  l’Académie  Impériale  de  cette 
Ville,  a  inventé  un  modèle  de  Pont 
de  bois  qui  peut  être  dreffé  en  très- 
peu  de  tems  fur  toutes  les  branches  de  la  Neva , 
où  on  a  coutume  de  placer  un  pont  de  bateaux. 
Ce  modèle  a  140  toifes  de  portée  en  quatorze 
parties  de  dix  toifes  chacune,  8c  l’emboîte¬ 
ment  des  différentes  parties  eft  fait  de  telle 
maniéré  que  ce  pont  eft  en  état  de  fupporter 
les  poids  les  plus  confidérables. 

Tandis  que  les  arts  marchent  à  grands  pas  vers 
leur  perfection  fous  les  regards  de  notre  au- 
gufte  Souveraine  ,  8c  que  l’éclat  de  fon  admi- 
niftration  frappe  toute  l’Europe  ,  les  avantages 
intérieurs  fe  multiplient,  par  les  loix  Sc  les 
encouragemens  relatifs  à  la  vraie  richeiTe  d’un 
Etat,  qui  eft  la  population.  Cette  mine  pré- 
cieufe  exploitée  dans  l’intérieur  d’un  Empire 
eft  moins  éclatante  dans  fon  commencement , 
qu’un  commerce  immenfe  ;  mais  fa  durée  5c 
fes  effets  font  bien  autrement  folides. 

Les  laboureurs  entourent  rarement  le  Trône, 
Il  faut  que  la  protection  aille  les  chercher  fur 
le  fol  où  ils  font  attachés  ;  au  lieu  que  les  arts , 
dont  les  ateliers  s’établiffent  partout ,  viennent 
fe  placer  par  choix  à  la  fource  des  récompenfes, 
8c  n’ont  qu’à  fe  montrer  pour  être  accueillis. 
C’eft  cette  différence  effentielle  entre  les  labou¬ 
reurs  5c  les  artiftes  qui  a  fait  fouvent  fa- 
crifier  les  vrais  befoins  des  premiers  aux  moin¬ 
dres  intérêts  des  féconds. 

Nous  commençons  cependant  à  être  perfua- 
dés  du  befoin  de  protéger  l’agriculture  ;  une 
fociété  économique  a  été  établie  dans  cette  Ca¬ 
pitale  ,  &  on  va  multiplier  cette  forte  d’éta- 
bliffement  dans  les  autres  villes  de  l’Empire. 
Les  payfans  font  la  pepiniere  des  foldats,  8c  en 
leur  apprenant  l’art  des  défrichemens ,  le  Gou¬ 
vernement  place  à  très-gros  intérêts  les  bienfaits 
qu’il  répand  fur  eux  ,  puifqu’une  plus  grande 
population  doit  en  être  le  fruit. 

Dans  la  Séance  publique  de  la  Société  Eco¬ 
nomique  tenue  le  18  du  mois  dernier,  on  a 
diftribué  plufieurs  prix  relatifs  à  la  folution  de 
diverfes  queftions  fur  l’agriculture  ,  8c  les  mé¬ 
moires  couronnés  feront  imprimés  pour  être 
envoyés  dans  les  différens  Gouvernemens ,  8c 
donnés  gratuitement  aux  principaux  laboureurs. 
Ces  foins  annoncent  une  grande  attention  pour 
eux,  8c  dès  qu’une  fois  on  leur  aura  àïfuré  la 
propriété  de  leurs  perfonnes  8c  de  leurs  héri- 
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tages ,  il  n’eft  pas  douteux  que  la  culture  de* 
terres  ne  faffe  de  grands  progrès  dans  ce  vafte 
Empire.  —  •• 

De  Londres  le  16  Mars. 

COPIE  d'une  Lettre  du  Gouverneur  TrpOtt 
au  Lord  George  Germaine. 

A  la  Nouvelle- Yorck  ce  11  Février  1777* 
Milord , 

»  Mon  fuccès  en  cherchant  à  unir  les  ha bî- 
tans  de  cette  ville  par  un  ferment  de  fidélité 
8c  d’obéiffance  envers  S.  M.  8c  fon  Gouverne¬ 
ment  ,  a  été  aüïîï  grand  que  je  pouvois  le  dé¬ 
lirer  ,  2970  habitans  ayant  prêté  le  ferment  en 
ma  préfence.  Le  Maire  ,  le  Greffier ,  8c  l’Alder- 
man  JVaddle  ont  été  chargés  de  le  recevoir. 

Il  m’eft  bien  doux  de  vous  alfurer,  Milord  » 
que  l’invitation  au  peuple  de  donner  ce  té¬ 
moignage  volontaire  de  fon  attachement  pour 
le  Roi  8c  fon  Gouvernement,  a  été  faite  fans 
la  moindre  apparence  de  contrainte  ,  8c  j’ai 
eu  un  plaifir  fingulier  à  voir  l’empreffement  que 
chacun  a  montré  de  fe  rendre  à  la  fommation. 
Je  crois  en  vérité  qu’il  n’y  a  pas  plus  de  cent 
ciroyensqui  n’aient  pas  profité  de  cette  occaüoti 
de  témoigner  leur  atttachement  pour  le  Gou¬ 
vernement.  Le  Maire ,  depuis  que  j’ai  parcouru 
les  différens  diftri&s  ,  a  reçu  les  fermens  de 
plus  de  50,  Sc  le  nombre  augmente  de  jour  en 
jour  ;  il  monte  déjà  en  cette  ville  à  3020,  ce 
qui,  ajouté  à  ceux  qui  ont  prêté  ferment  dans 
l’Ifie  de  Staten ,  PIfle-Longue  8c  le  Comté  de 
Weft-Chefter ,  forme  le  nombre  de  5600  hom¬ 
mes. 

C’eft  ainfî ,  Milord  ,  que  j’ai  fait  tout  ce  qui 
a  dépendu  de  moi  pour  affurer  à  S.*  M.  la  fi¬ 
délité  des  habitans  des  diftri&s  par  où  les 
troupes  royales  ont  paffé.  J’ai  affuré  le  Général 
que  quand  même  il  voudroit  éloigner  toutes 
fes  troupes  de  cette  Ville  ,  il  n’y  auroit  pas  le 
moindre  danger  d’une  révolte  parmi  les  habi¬ 
tans  ;  mais  qu’au  contraire  une  grande  partie 
prendroit  les  armes  pour  défendre  la  Ville  con¬ 
tre  les  Rebelles. 

Les  habitans  fidelles  du  Comté  de  la  Reine 
(  Queen’s-County  )  ont  reçu  avec  des  démons¬ 
trations  de  joie  800  fufils  qui  leur  ont  été  diftri- 
bués  avec  la  permiffion  du  Général  ,  8c  ils  dé¬ 
clarent  qu’ils  font  prêts  à  s’en  fervir  pour  la 
défenfe  de  l’Ifle.  ; 

Je  defîre  ardemment  que  le  Gouvernement 
veuille  accorder  la  même  grâce  à  cette  partie 
fidelle  delà  Province.  J’ai  l’honneur  d’être ,  8c ç. 

G.  Tryon,  » 
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Ces  lettres  ,  ces  relations ,  dont  on  Te  plaît 
à  contefter  la  vérité  ,  attribuent  aux  troupes 
du  Roi  une  fupériorité  bien  décidée  fur  les 
Américains  mais  les  préparatifs  faits  pour 
augmenter  nos  forces  en  Amérique  contredi¬ 
rent  un  peu  cette  fécurité  affe&éq.  Les  inquié¬ 
tudes  du  miniftere  fur  les  armemens  étrangers , 
les  nouveaux  traités  faits  en  Allemagne ,  l’a- 
drelfe  à  inventer  de  nouveaux  impôts ,  la  con¬ 
tinuation  de  la  prefle  malgré  les  maux  qu’elle 
produit,  font  autant  d’avertiiïemens  pour  la 
nation  de  fe  méfier  des  avantages  ,qu7oii  lui 
annonce;  auffijc  mécontentement  général  fe 
manifeire  de  tous  les  côtés.  Nous  exigions  par 
ie  commerce  ;  toute  guerre  qui  l’interrompt  ne 
peut  manquer  de  nous  déplaire. 

Mais  quand  on  voit  que  les  bruits  les  plus 
odieux  font  répandus  à  deffein  contre  les  Co- 
lonies-Unies  ,  on  ne  peut  que  fe  méfier  de  plus 
en  plus  des  moyens  coûteux  employés  jufqu’ici 
pour  les  foumettre  à  notre  joug. 

>  Le  Général  Washington  eft-il  chargé  fpé- 
eialement  par  le  Congrès  des  opérations  de 
l’Armée  pendant  fix  mois?  On  répand  qu’il  efl 
nommé  Protefteur  des  Colonies  ,  pour  le  char¬ 
ger  de  tout  ce  que  ce  nom  peut  avoir  d’odieux 
en  Angleterre. 

Le  Congrès  de  Philadelphie  donne-t-il  un 
congé  limité  à  quelques-uns  de  fes  membres 
remplacés  par  d’autres  ?  On  débite  qu’il  fuit  à 
Baltimore.  Enfin  malgré  l’union  qui  regne  en¬ 
tres  des  Américains ,  on  ne  celle  de  publier  en 
Angleterre  8c  à  New-Yorck  >  que  la:  divifion 
régné  entre  eux.  Malheureufement  les  fuccès 
ne  correlpondent  pas  avec  ces  déclarations ,  8c 
on  ne  voit  encore  aucun  avantage  réel ,  résil¬ 
iant  des  opérations  de  la  derniere  campagne. 

Quoique  notre  Gazette  de  la  Cour  ne  laille 
rien  à  délirer ,  quand  elle  fait  le  récit  de  nos 
v.iftoires  en  Amérique  ,  on  lui  reproche  d’être 
un  peu  trop  fuccintte  ,  lorfqu’elle  parle  de  nos 
échecs.  Heureufement  la  Gazette  du  Congrès 
remedie  à  ce  défaut,  8c  fert  de  commentaire  à 
l’autre.  Nous  venons  d’en  recevoir  une  qui  con¬ 
tient  la  lettre  fuivante.  adrelfée  au  Prélident 
du  Congrès ,  Sc  publiée  par  ordre. 

Du  Quartier-général  à  New-Town  ce  16 
Décembre . 

Monfieur,  •  '  h  - 

»  J’ai  le  plailir  de  vous  féliciter  du  fuccès 
d’une  entreprife  que  j’avois  formée  contre  un 
détachement  de  l’ennemi  cantonné  à  Trentown, 
5c  qui  a  été  exécuté  hier  matin.  Le  foir  du  24 
j’ai  ordonné  aux  troupes  deftinées  à  ce  fervice 
de  fe  former  derrière  le  Bac  de  Mackenky  , 
afin  qu’elles  pulfent  palfer  la  riviere  aulîitôt 
qu’il  feroit  nuit  ;  m’imaginant  que  fi  je  par¬ 
venais  à  loire  palier  la  totalité  avec  l’artillerie 


nécelïaire  avant  minuit ,  nous  arriverions  aifé- 
ment  à  Trentown  à  cinq  heures  du  matin  ,  la 
diftance  étant  environ  neuf  milles  ;  mais  la 
quantité  de  glace  qui  fe  forma  cette  nuit  mit 
tant  d’obftacles  au  paflage  des  bateaux ,  qu’il 
étoit  trois  heures  avant  que  l’artillerie  n’eût 
paflfé ,  8c  près  de  quatre  heures  quand  les  trou¬ 
pes  fe  fontmifes  en  ligne  de  marche.  J’ai  formé 
mon  détachement  en  deux  divilions ,  dont  l’une 
devoit  marcher  par  la  route  balfe ,  celle  de  la 
riviere,  8c  l’autre  par  la  route  fupérieure  ,  celle 
de  Pennington.  Comme  les  deux  divilions 
avoient  à  peu  près  le  même  chemin  à  faire  , 
j’ai  ordonné  à  chacune ,  aulîitôt  qu’elle  auroit 
forcé  la  garde  avancée  ,  de  marcher  directe¬ 
ment  à  la  Ville  ,  afin  de  charger  l’ennemi  avant 
qu’il  eût  le  tems  de  fe  former.  La  divifion  de 
la  route  fupérieure  efl  arrivée  devant  un  polie 
avancé  de  l’ennemi  à  8  heures  précifes ,  8c  le 
feu  qu’on  faifoit  dans  la  route  balfe  m’a  appris 
que  l’autre  divifion  était  arrivée  aulîi.  Les  gardes 
avancées  nous  ont  fait  peu  d’oppolition  ;  mais 
vu  leur  nombre  elles  fe  font  bien  comportées , 
Sc  elles  ont  conflamment  fait  feu  en  fe  retirant 
derrière  les  maifons.  Bientôt  après  nous  avons 
vu  leur  corps  d’armée  formé ,  mais  leurs  mou- 
vemens  paroilïoient  indiquer  qu’ils  étoient  in¬ 
décis  fur  le  parti  qu’il  falloit  prendre.  Etant 
ferrés  de  près  par  nos  troupes  ,  qui  s’étoient 
déjà  emparées  de  la  moitié  de  leur  artillerie  , 
ils  ont  voulu  défiler  par  un  chemin  fur  leur 
droite  qui  conduifoit  à  Prince-Town  ;  mais 
m’étant  apperçu  de  le\ir  intention ,  j’ai  jeté  un 
corps  de  troupes  fur  leur  palfage  qui  les  ont 
tenu  en  échec. 

»  Voyant  par  notre  difpofition  qu’ils  étoient 
entourés ,  8c  qu’ils  feroient  inévitablement  tail¬ 
lées  en  pièces  s’ils  fajfoient  encore  de  la  rc- 
fiflance  ils  font  convenus  de  mettre  bas  les 
armes,  Le  nombre  de  ceux  qui  fe.  font  ainiî 
fournis  monte  ,à  23  Officiers  8c  886  Soldats.  J_,e 
Colonel  Rhal  qui  commandoit ,  a  été  trouvé 
blefie  dans  la  Ville  avec  fept  autres  Officiers. 
Je  ne  fais  pas  exa&ement  le  nombre  de  leurs 
tués ,  mais  je  les  eflimc  à  vingt  ou  trente  ,  car 
ils  ne  nous  ont  jamais  fait  face  régulièrement. 
Notre  perte  a  été  bien  légère  ,  car  elle  ne  con- 
fifte  qu’en  quatre  Officiers  8c  un  ou  deux  fol-; 
dats  blefles.  Le  détachement  de  l’ennemi  étok 
compofé  de  trois  régimens  Heffois  ,  Anfpach, 
Kniphaufen  8c  Rhal ,  faifant  environ  1500  hom¬ 
mes  ,  8c  d’une  compagnie  de  Chevaux-légers 
Britanniques.  Au  commencement  de  l’attaque 
tous  ceux  qui  n’ont  pas  été  tués  ou  pris  ,  fe 
font  fauves  par  la  route  qui  va  à  Burdenton. 
Ceux-là  feroient  auffi  tombés  entre  mes  mains , 
lï  mon  plan  eût  pu  s’exécuter  dans  l’inflant.  » 

C La  fuite  à  V Ordinaire  prochain») 
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De  Madrid  le  28  Mars . 

Hier  le  Roi ,  fuivi  de  toute  fa  Cour  ,  a  fait  la 
vilîte  des  Eglifes  fuivant  l’iifage.  Le  Gouverne¬ 
ment  du  château  de  St.  Philippe  a  Oran  a  été 
donné  à  Don  Jofeph  de  Otero  ,  Capitaine  au 
Régiment  de  Savoye  ;  g*  Don  Matthias  de 
Galvei »  Lieutenant  de  Roi  de  Ste.  Croix  de 
Ténériffe  ,  a  été  élevé  au  grade  de  Colonel. 
S.M.  a  auffi  nommé  à  toutes  les  Compagnies 
vacantes  dans  fes  Régimens  d’infanterie. 

On  écrit  de  Cadix  que  les  vents  contraires 
ont  fait  rentrer  dans  le  Port  le  vaiffeau  du  Roi 
VAftrée  ,  qui  en  étoit  parti  le  14  pour  les  Phi¬ 
lippines  ,  &t  que  le  vaiffeau  l 'Orient  s’étoit  joint 
aux  Azogues  ,  qui  ne  doivent  partir  qu’après 
l’équinoxe. 

Demain  29  la  compagnie  du  canal  de  Murcie 
commencera  le  tirage  de  fa  loterie  de  rentes 
viagères ,  dans  le  falon  des  Etats  au  Palais  de 
Buen-Retiro  :  comme  les  opérations  de  ce  tirage 
feront  très-longues  ,  un  Magiftrat  du  Confeil 
de  Caftills  y  affiliera  foir  &  matin  ,  de  même 
qu’un  Alfocié  avec  deux  Notaires,  <k  les  autres 
perfonnes  néceffiaires.  Le  tirage  s’exécutera 
avec  toute  la  légalité  requife  ,  &  on  publiera  à 
la  fin  de  chaque  femaine  une  lifte  des  rentes 
échues  à  chaque  billet. 

Le  bruit  fe  répand  dans  le  moment  que  les 
difcuffions  entre  nôtre  Cour  &  celle  de  Portu¬ 
gal  vont  être  arrangées  à  l’amiable  ,  que  les 
ordres  ont  été  expédiés  dans  leurs  domaines 
refpe&ifs  en  Amérique  de  faire  celTer  toutes 
hoftilités.  On  attend  avec  impatience  la  confir¬ 
mation  de  ce  bruit. 

De  Rome  le  27  Mars. 

La  veille  du  départ  de  Son  Emin.  Mgr.  le 
Cardinal  Secrétaire  d’Etat  pour  Caftel  -  Gan- 
dolfe  ,  S.  S.  eft  allée  vifiter  Son  Emin.  dans 
fon  appartement.  Cette  vifite  eft  une  fuite  des 
attentions  que  N.  S.  Pere  ne  ceffe  de  montrer 
pour  fon  Miniftre  ,  dont  le  Gouvernement  doux 
St  jufte  eft  fi  conforme  aux  vues  de  ce  Sou¬ 
verain  bienfaifant. 

S.  S.  s’eft  rendue  à  tous  les  offices  de  la  fe¬ 
maine  fainte,  &  y  a  affilié  avec  une  dévotion 
fcc  un  recueillement ,  qui  ont  tiré  des  larmes  de 
tous  les  affiftans.  Aujourd’hui  &  Dimanche  pro¬ 
chain  ,  Elle  donnera  la  bénédi&ion  Papale  à  la 
grande  loge  du  Vatican. 

On  croit  que  le  Confiftoire  prochain  n’aura 
lieu  qu’après  les  fêtes  delà  Pentecôte.  Leslettres 
d’Ancône  portent  que  le  Marquis  Manciforte 
Sperelli ,  Gouverneur  des  Armes  de  cette  Pro¬ 
vince,  &  pere  du  Majordome  de  S.  S.,  y  eft 
mort  dans  un  âge  avancé. 

La  cérémonie  de  l’anniverfaire  du  couronne¬ 
ment  de  S.  S.  eft  renvoyée  à  la  fécondé  fk  à 
la  troifieme  fête  de  Pâques. 


Dans  une  fouille  faite  aux  environs  de  Civita- 
Vecchia  ,  on  a  trouvé  dernièrement  une  ftatue 
entière  Sc  bien  confervée  d 'Afpafie.  Cette  fta¬ 
tue  ,  qui  eft  de  marbre  blanc,  paroît  être  du 
meilleur  tems  des  ftatues  Grecques ,  &  un  chef- 
d’œuvre  de  l’art. 

Dimanche  dernier  à  l’entrée  de  la  nuit ,  un 
garçon  d’écurie  de  la  Garde  noble  des  Chevaux- 
légers  de  S.  S.  ,  s’étant  approché  d’un  Chevau- 
léger  qui  c toit  alors  de  garde  ,  celui-ci  nommé 
Famofbni ,  lui  cria  de  s’arrêter  j  mais  le  mal¬ 
heureux  n’en  tint  compte  ,  &  d’un  coup  de 
ftylet  poignarda  le  Chevau-léger.  Auffi-tôt  les 
Officiers  du  Tribunal  de  Mgr.  le  Majordome  , 
s’emparèrent  de  l’affaffin ,  auquel  le  procès  va 
être  fait. 

Le  célébré  Millico  ,  ayant  été  reçu  à  la  Cha~ 
pelle  de  S.  S.  en  qualité  de  muficien  ,  il  a  chanté 
fupérieurement  les  leçons  de  l’office  des  ténè¬ 
bres  hier  &  aujourd’hui. 

De  Genes  1e  51  Mars . 

O11  a  arrêté  le  Mardi-faint  au  matin  deux 
étrangers  que  l’on  foupçonne  être  des  faux- 
monnoyeurs.  Us  furent  faifis  fur  le  port  un 
moment  après  qu’ils  avoient  jetté  dans  la  mer 
une  bourfe  contenant  200  louis,  qui  ont  été 
reconnus  être  faux  lorfqu’on  lésa  eu  pêchés. 

Les  traites  que  le  Roi  de  Sardaigne  a  ou¬ 
vertes  dans  fes  Etats  pour  l’extraftion  des  blés 
&  autres  grains  ont  fait  beaucoup  diminuer  le 
prix  de  ces  denrées  ;  on  croit  qu’elles  baiffe- 
ront  encore  davantage  ,  attendu  l’abondance 
que  la  campagne  promet. 

Dans  la  femaine  il  eft  arrivé  12  vaiffieaux  de 
différentes  nations,  chargés  de  blé,  fucre , 
cacao ,  draperies ,  tabac  &  autres  articles. 

De  Versailles  le  31  Mars. 

Le  30  de  ce  mois ,  jour  de  Pâques,  Leurs 
Majeftés,  accompagnées  d q  Monfieur ,  de  Ma¬ 
dame  ,  de  Mgr.  Comte  d'Artois ,  de  Mme.  Com- 
tefle  d'Artois  &l  de  Madame  Elisabeth  de 
France ,  affifterent  dans  la  Chapelle  du  Château 
à  la  grand’Meffe  ,  à  laquelle  l’Evêque  de  Tré- 
guier  ,  premier  Aumônier  de  Madame  Sophie  , 
officia  ;  Madame  Eicloire  &  Madame  Sophie 
de  France  y  affifterent  auffi  dans  une  des  tra¬ 
vées.  La  Comteffe  de  Briqueville  fit  la  quête. 

La  veille  Leurs  Majeftés ,  ainfi  que  la  Famille 
Royale  ,  entendirent,  dans  la  Chapelle  du  Châ¬ 
teau  ,  YOfilii  de  la  compofition  du  Sr.  Girault , 
Maître  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  en 
femeftre ,  q;îi  fut  exécuté  par  la  Mufique  de 
Sa  Majefté. 

Le  lendemain  le  Roi,  revêtu  du  grand  col¬ 
lier  de  l’Ordre  du  St.  Efprit ,  s’eft  rendu  en  cé¬ 
rémonie  à  l’Eglife  de  la  Paroiffe  Notre-Dame, 
où  il  a  communié  parles  mains  de  l’Evêque  de 

Senlis ,  premier  Aumônier  de  S.  M.  Le  Duc 
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de  No  a  Mes ,  Capitaine  des  Gardes  de  quartier, 
&  le  Du c  de  Cojfé ,  Capitaine  des  Cent-Suifles, 
tenant  la  nappe  du  côté  du  Roi,  8c  les  deux  Au¬ 
môniers  de  S.  M.  en  quartier,  du  côté  de  l’Autel. 

Le  même  jour  Madame  Sophie  de  France 
s’eft  aufii  rendue  en  cérémonie  à  la  même 
Eglife  ,  Se  y  a  communié  par  les  mains  de  l’E¬ 
vêque  de  Tréguier  ,  Ton  premier  Aumônier,  la 
Comteffe  de  Bufançois  fa  Dame  d’honneur,  8c 
la  Marquife  de  Riant  tenant  la  nappe. 

Aujourd’hui  Leurs  Maj.  St  la  Famille  Royale 
ont  figné  le  Contrat  de  Mariage  du  Duc  de  Cruf- 
fol  avec  Dlle.  de  Chatillon. 

Le  Roi  ,  en  préfence  de  toute  la  Cour  ,  a 
donné  aujourd’hui  à  Son  Alt.  Royale  Mgr.  le 
Duc  d'Angouleme ,  la  croix  de  l’ordre  de  Malte , 
comme  grand  Prieur. 

De  Paris  le  5  Avril . 

Par  Edit  de  Novembre  1774  S.  M.  avoit  fup- 
primé  quarante  Offices  de  Confeillers  laïcs  au 
Parlement  ;  par  un  fécond  Edit  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  dernier  cette  fuppreffion  d’Offices  efl  ré¬ 
duite  a  trente ,  St  à  quatre  Offices  de  Confeillers 
clercs  ;  à  ce  dernier  Edit  efl  joint  un  état  des 
derniers  titulaires  de  ces  Offices  fupprimés. 

Mgr.  Comte  d'Artois  a  renvoyé  fes  Jockeys 
en  Angleterre. 

Le  premier  de  ce  mois  une  Princefie  du  Sang 
s'eft  rendue  incognito  à  la  prifon  du  Fort-l’Evê- 
que  ,  ou  elle  a  répandu  des  confondons  St  des 
aumônes  aux  prisonniers  ;  elle  en  a  même  dé¬ 
livré  plufieurs.  Cet  afte  de  bienfaisance  8c  de 
charité  mériteroit  bien  d’être  public  ;  mais  le 
refpeft  nous  impofe  la  loi  de  n’apprendre  à  nos 
Le&eurs  que  la  reconnoiffimce  des  infortunés 
qui  ont  reçu  des  fecours ,  fans  nommer  la  main 
qui  a  jugé  à  propos  de  fe  cacher. 

Il  a  paru  dernièrement  un  ouvrage  anonyme 
intitulé  ,  Pot-pourri  aux  gens  de  Lettres ,  dont 
le  but  efl  d’avilir  ceux  qui  les  cultivent  ;  cette 
manie  de  déshonorer  un  art  qu’on  profeffie  efl 
particulière  à  la  littérature  ,  St  on  ne  peut  affez 
déplorer  l’abus  que  font  quelques  Ecrivains , 
pour  s’avilir  eux- mêmes. 

Mlle.  Raucour ,  dont  les  fuccès  au  théâtre 
François  ont  tenu  du  prodige  pendant  quel- 
que-tems ,  a  reparu  à  Paris,  St  a  été  arrêtée 
dans  fon  carroffe  en  allant  à  Longchamp  ;  peu 
de  tems  après  des  perfonnes  qui  s’intéreffent 
à  elle  ont  obtenu  qu’elle  fût  relaxée  de  pri¬ 
fon  ,  en  payant  la  fomme  pour  laquelle  elle 
avoit  été  arrêtée. 

Un  particulier  a  envoyé  incognito  à  la  So¬ 
ciété  économique  de  Berneun  prix  de  1200  liv. 
en  faveur  du  Mémoire  que  cette  Société  jugera 
le  meilleur  fur  l’objet  fuivant  :  _ 

A  A  Vl  GNON ,  chez  Jean-Josep 
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Compofer  St  rédiger  un  plan  complet  8c  dé¬ 
taillé  de  légiflation  fur  les  matières  criminelles  * 
fous  ce  triple  point  de  vue. 

i°.  Des  crimes,  St  des  peines  proportionnées 
qu’il  convient  de  leur  appliquer. 

20.  De  la  nature  St  de  la  force  des  preuves 
St  des  préfomptions. 

3°.  De  la  maniéré  de  les  acquérir  par  la  voie 
de  la  procédure  criminelle,  en  forte  que  la  dou¬ 
ceur  de  l’inflru&ion  8t  des  peines  foit  conci¬ 
liée  avec  la  certitude  d’un  châtiment  prompt  8c 
exemplaire  ,  St  que  la  Société  civile  trouve  la r 
plus  grande  fureté  poiïible  ,  combinée  avec  le 
plus  grand  refpeft  pour  la  liberté  St  l’humanité. 

Le  prix  fera  adjugé  à  la  fin  de  1779 ,  St  les 
ouvrages  doivent  être  adreffés  franc  de  port  au 
Dodleur  Tribolet  ,  Secrétaire  de  la  Société  , 
avant  le  Ier.  Juillet  de  la  même  année. 

Il  a  paru  deux  lettres  de  Mme.  de  Bellegarde  , 
dont  le  mari  a  été  jugé  par  un  Confeil  de  guerre 
tenu  aux  Invalides  ;  l’objet  de  ces  lettres  efl  de 
le  juflifier  de  diverfes  inculpations  qui  ont  mo¬ 
tivé  la  rigueur  du  jugement. 

Au  fpeôtacle  des  courfes  de  traîneaux  a  fuc- 
eédé  celui  des  cabriolets.  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc 
de  Chartres  efl  parti  ces  jours  derniers  du  Palais 
Royal  fuivi  de  plufieufs  Seigneurs ,  ayant  cha¬ 
cun  dans  fon  cabriolet  une  Dame  de  la  Cour ,  8c 
chaque  cabriolet  étant  précédé  de  deux  Ecuyers 
à  cheval  ;  ce  cortege  s’efl  rendu  à  la  Râpée  ,  où 
S.  A.  S.  avoit  fait  préparer  un  beau  déjeûner; 
enfuite  cette  noble  fociété  s’eft  embarquée  fur 
un  bateau  ,  orné  de  guirlandes  8c  de  pavois ,  8c 
précédé  d’un  autre,  dans  lequel  étoit  un  grand 
nombre  de  muficiens  :  ces  deux  bateaux  ont  des¬ 
cendu  la  riviere  jufques  au  College  des  quatre 
Nations ,  où  les  cabriolets  i’attendoient  ;  8c  après 
avoir  parcouru  les  principales  rues  du  faubourg 
St.  Germain,  elle  s’efl  rendue  au  Boulevard.  L’af¬ 
fluence  des  fpeêlateurs  a  été  immenfe  ,  tant 
dans  les  rues  que  fur  les  quais. 

La  Sentence  du  Châtelet  intervenue  dans 
l’affaire  entre  le  fieur  Delpech  ,  Marchand  d’é¬ 
toffes  de  foie  à  Paris,  Sc  fa  femme  ,  déboute 
celle-ci  de  fa  demande  en  réparation  ,  la  con¬ 
damne  aux  dépens ,  8c  confirme  de  plus  en  plus 
la  fauffeté  des  affertions  contenues  au  Mémoire 
dont  nous  avons  rendu  compte.  Nous  n’avions  pas 
attendu  cette  Sentence  pour  être  détrompés  à 
cet  égard  ,  8c  nous  répétons  avec  plaifir  que 
le  fieur  Delpech  a  eu  raifon  de  fe  plaindre  des 
inculpations  que  ce  Mémoire  faifoit  à  fon  hon¬ 
neur  8c  à  fa  réputation.  Pour  les  rétablir  autant 
qu’il  efl  en  nous ,  nous  employons  la  même  voie 
qui  avoit  rendu  plus  publics  les  faits  contenus 
au  Mémoire  répandu  par  l’Avocat  de  fa  partie 
adverfe.  _ 

u  N  1  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  18  Avril  1777 • 


.Dé  Constantinople  le  25  Février. 
îf  L  jcjne  Prince  ,  dont  une  Sultane  eft 
|  accouchée  dernièrement ,  eft  dangereu- 
8  j  Ornent  malade  ;  une  fécondé  Sultane 
eit  a  la  veille  d  accoucher ,  8c  les  ordres 
ont  été  donnés  de  ne  pas  troubler  fon  repos  en 
tirant  le  canon. 

1»  a,  ai®uellen’ent  cinq  vaifleaux  RuiTes  dans 

difes  fl  mn  °ntadefia  dechïrSé  Ieurs  rnarchan- 
W"  de  firmans  de  S.  H.  ils  vont  nous 
aider  a  faire  le  commerce  de  la  Grece  &  de 
b  mer  No.re  Cette  intelligence  entre  la  Porte 
&  la  Ruffie  a  fait  évanouir  les  bruits  de  gue-re 
qui  s  etment  répandus  ;  8c ,  quoi  qu>on  en  dre 
nous  ne  croyons  plus  aux  prétendus  projets 

cesSvo!finffmr  nt  f°arméS  Par  ^eI^s  Puiffan- 
ranr  T/r  ?ePendant  >  comme  il  eft  impor¬ 
tant  de  fe  prémunir  contre  tout  événement  le 

C»P*«n-Pacha  eft  parti  pour  Ifmith ,  dans  le 
golfe  de  Nicomedie  ,  pour  examiner  les  vaif- 
feaux  qu  on  y  conftruit  ;  d’une  autre  part  on  a 
envoyé  des  Ingénieurs  du  côté  de  Choczin 
avec  quelques  pièces  d’artillerie  8c  des  ordres 
pour  mettre  en  état  de  défenfe  toutes  les  pla¬ 
ces  de  la  Crimée.  Enfin  s’il  nous  refte  encore 
quelque  inquiétude  du  côté  de  l’Europe  il 
n’en  eft  pas  de  même  du  côté  de  l’Afie.  * 

Le  Gouvernement  a  publié  8c  publi'e  jour¬ 
nellement  les  avantages  que  notre  armée  rem¬ 
porte  fur  les  Perfans  ;  bientôt ,  dit-on  ,  ils  feront 
contraints  de  nous  demander  la  paix  ;  8c  fi  nous 
pouvons  leur  faire  payer  les  frais  de  la  guer¬ 
re  ,  ce  fera  un  grand  foulagement  pour  le  tré- 
for  public  ,  appauvri  par  des  dépenfes  impré¬ 
vues. 

.  DéJa  Ia  tranquillité  eft  rétablie  dans  cette  Ca¬ 
pitale  de  l’Empire  ;  le  nouveau  Grand- Vifir 
veille  avec  foin  à  ce  que  la  police  foit  exade- 
ment  obfervee  ,  8c  de  la  paix  au-dedans  nous 
concluons  à  la  paix  au-dehors. 

En  effet,  quel  motif  nos  voifîns  auroient- ils 
de  nous  conquérir  ?  La  beauté  de  notre  climat 
notre  fituation  géographique ,  qui  nous  met  à 
portée  d  établir  chez  nous  l’entrepôt  général  du 
commerce  des  trois  parties  du  monde  les 
tenteroient-ils  ?  Nous  ufons  trop  fobrement  de 
ces  avantages  pour  être  jaloufés  à  cet  éenrd 
&c  en  outre  nous  Jaiffons  toutes  les  Puilfrnces 
de  l’Europe  participer  à  notre  commerce, 
n  ^^arsovie/mo  Mars. 

Pendant  les  troubles  qui  ont  défolé  &  dé¬ 
membre  ce  Royaume  ,  les  différens  partis  oui 
côncowroient  tous  au  même  but,  celui  de  PV 


petuer  1  anarchie  ,  ne  faifoient  obferver  aucune 
aiiciplme  à  leurs  troupes  ;  partout  elles  exi- 
geomnt  des  contributions  comme  en  pays  en- 
neous ,  8c  le  défaut  de  folde  rendoit  quelque¬ 
fois  ces  excès ,  finon  juftes ,  du  moins  exeufa- 
Dles.  Depuis  que  le  Gouvernement  a  pris  une 
nouvelle  forme  ,  8c  que  par  une  fage  adminif- 
tration  des  revenus  publics  il  peut  fuffire  à  l’en¬ 
tretien  de  l’armée  ,  ii  y  a  encore  eu  des  exem¬ 
ples  de  cet  efprit  d’indifeipiine  8c  de  pillage. 

Une  ordonnance  du  département  de  la  guerre 
a  mis  fin  au  défordre  ,  en  défendant  aux  trou¬ 
pes  de  rien  exiger  des  habitans  fans  payer.  La 
meme  ordonnance  a  partagé  l’armée  de  la  Cou¬ 
ronne  en  trois  divifions.  Celle  de  la  Grande 
Pologne  fera  commandée  par  le  Baronne  Goltr 
Lieutenant-Général  ;  celle  de  la  Petite  Pologne, 
par  le  Comte  de  Brulh  ,  Grand-Maître  de  l’Ar¬ 
tillerie  i  8c  celle  de  Podolie  Sc  de  l’Ukraine  ,  par 
Stetjipkowski ,  Caftellan  de  Kiovie  ,  qui  fera 
elevé  au  grade  de  Lieutenant-Général. 

Les  Patrouilles  étoient  fouvent  infultées  par 
des  gens  vêtus  en  uniforme  qui  leur  en  impo- 
foient  ;  mais  il  vient  d’être  publié  une  ordon¬ 
nance  qui  défend  de  porter  l’uniforme  ,  à  ceux 
qui  ne  fervent  pas  a&uellement  dans  l’armée  de 
la  Couronne  ;  les  differentes  confédérations 
avoient  introduit  un  nombre  défordonné  d’Of- 
ficiers  qui  a  voient  confervé  avec  leur  uniforme 
1  efprit  d  indépendance  qui  les  animoit. 

Les  troupès  RuiTes  continuent  à  filer  vers  la 
Crimée ,  Sc  on  compte  que  le  nombre  en  fera 
augmente  jufques  à  cinquante  mille  ;  d’un  autre 
cote  nous  apprenons  que  dans  l’Empire  il  fe 
fait  de  nombreufes  levées  d’hommes  :  le  tems 
éclaircira  l’objet  de  ces  marches  8c  de  ces 
apprêts. 

De  Londres  le  16  Mars. 

A  ^.quantité  d’exprès  reçus  dernièrement  de 
1  Amérique  ,  8c  au  filence  que  la  Cour  obferve 
fur  le  contenu  des  dépêches  qu’ils  ontappor-. 
tees ,  il  eft  aifé  de  préfumer  que  ces  dépêches 
ne  contiennent  rien  de  très-favorable  au  parti  ' 
miniftériel  ,  8c  le  parti  contraire  a  beau  jeu 
pour  publier  impunément  ce  qui  peut  convp 
nir  à  Ces  intérêts. 

D’une  part  on  débite  donc,  que  Ia  plupart 
des  Colonies,  lalTes  d'une  guerre  qui  les  fatigue, 
c.ierchent  a  fe  rapprocher  de  la  Méfopole  ' 

&  que  les  freres  Ho we  trouvent  tous  les  efprit! 
difpofes  à  une  conciliation  ;  qu’ils  ont  déjà 
reçu  des  aflurances  de  paix  de  plufieurs  Pro¬ 
vinces  confédérées,  &  que  les  inftruélions  de 
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ia  Cour  leur  enjoignent  de  ne  pas  fe  rendre 
difficiles  fur  les  conditions. 

Ces  bruits  femés  à  deffein  font  un  peu  con¬ 
tredits  par  l’activité  avec  laquelle  on  preffe  le 
départ  des  troupes  Allemandes  pour  l’Améri¬ 
que  ;  8c  en  effet  fi  le  Miniftere  entrevoyoit 
quelque  jour  à  un  accommodement  avec  les 
Colonies  ,  pourquoi  chercheroit-il  à  multiplier 
les  dépenfes  de  la  guerre ,  dépenfes  qui  ont 
ouvert  les  yeux  de  la  nation  fur  1a  grandeur 
de  l’abîme  qu’on  a  ouvert  fous  les  pas  ? 

Il  eft  donc  plus  raifonnable  de  croire  aux 
avantages  dont  le  parti  de  l’oppofition^donne 
les  détails.  Ces  détails  portent  que  le  Général 
Washington  a  emporté  fucceffivement  les  pof- 
tes  de  l’armée  royale  qui  étoient  entre  Tren- 
town  &  New-Yorck  ;  que  ces  poffes  ont  été 
forcés  de  fe  replier  fur  New-Yorck  ;  que  cette 
Ville  manque  d’approviiîonnemens  ;  8c  que  les 
Infurgens  font  bien  loin  de  perdre  courage  , 
puilqu’on  eff  obligé  de  continuer  à  écrafer  le 
commerce  de  la  Métropole  pour  les  foumettre 
par  la  force. 

La  circonffance  de  l’augmentation  de  la 
marine  de  nos  ennemis  impole  de  plus  en 
plus  au  miniffere  l’obligation  de  redoubler 
d’efforts  8c  d’attention  pour  prévenir  les  fuites 
des  fecours  indifcrets  que  les  Infurgens  ont 
reçus  de  tous  les  commerçans  de  l’Europe. 

L’efpece  de  crife  ,  que  l’ouverture  de  la  cam¬ 
pagne  en  Amérique  va  opérer  ,  ne  peut  donc 
manquer  d’être  intéreifante  pour  toute  l’Eu¬ 
rope  ;  8c  il  femble  que  le  nombre  des  fpec- 
tateurs  de  cette  guerre  ne  peut  manquer  de 
diminuer,  8c  celui  des  adeurs  d’augmenter. 
Déjà  on  a  conduit  à  Londres  deux  vaiffeaux 
Hollandois ,  foupçonnés  d’avoir  porté  des  fe¬ 
cours  aux  Américains.  Les  foupçons  contre  ces 
vaiffeaux  peuvent  être  fondés  ;  mais  il  peut  ar¬ 
river  auffi  que  quelque  vaiffeau  de  toute  autre 
nation  foit  arrêté  avec  moins  de  juffice  ,  St  les 
nations  armées  peuvent  n’être  pas  endurantes. 

En  attendant  que  de  nouveaux  événemens 
juffifient  ou  faffent  ceffer  ces  craintes  ,  nous 
allons  rapporter  la  fuite  de  la  lettre  du  Géné¬ 
ral  Washington. 

»  Le  Général  Ewing  devoit  paffer  la  rivière 
la  veille  au  bac  de  Trentp>vn  ,  &  s’emparer 
d’un  pont  qui  conduifoit  à  la  Ville  ;  mais  la 
quantité  de  glace  étoit  fi  grande  que  ,  quoiqu’il 
fît  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pourréufïir, 
il  lui  fut  impofiible  d’embarquer  fon  artillerie  , 
5c  enfin  il  fut  obligé  de  s’en  défifter.  Je  fuis 
fermement  perfuadé  que  fi  les  troupes  fous  les 
Généraux  Ewing  8c  Cadwallader  avoient  pu 
paffer  la  riviere  ,  j’aurois  été  en  état  avec  leurs 
fecours  de  chaffer  l’ennemi  de  tous  fes  poffes 
au-deffous  de  Trentown  ;  mais  comme  j’étois 
inférieur  en  nombre  à  ceux  à  qui  j’aurois  eu 


affaire  ,  St  qu’il  y  avoit  derrière  moi  à  Prince- 
Townun  fort  bataillon  de  Chaffeurs  de  l’en¬ 
nemi  ,  j’ai  jugé  qu’il  étoit  plus  prudent  de  re¬ 
tourner  le  même  foir  avec  les  prifonniers  8c 
l’artillerie  que  j’avois  prife.  Nous  n’avons  trou¬ 
vé  que  très-peu  de  munitions  dans  la  Ville. 

»  C’eft  une  juffice  due  aux  Officiers  8c  Sol¬ 
dats  d’ajouter  que  la  maniéré  dont  ils  fe  font 
comportés  en  cette  occafion  leur  fait  le  plus 
grand  honneur.  Ni  la  difficulté  de  paffer  la  ri¬ 
viere  dans  une  nuit  exceffivement  froide  ,  ni 
une  marche  pénible  pendant  un  orage  violent 
de  neige  8c  de  grêle  ,  n’ont  pu  ralentir  leur 
ardeur.  En  venant  à  l'attaque  une  émulation 
générale  a  précipité  leur  marche  ;  8c  fi  je  don- 
nois  la  préférence  à  quelque  corps  en  parti¬ 
culier  ,  je  ferois  une  injuffice  aux  autres.  Le 
Capitaine  Baylor ,  mon  premier  Aide- de-camp, 
aura  l’honneur  de  vous  remettre  cette  lettre , 
8c  vous  pourrez  favoir  de  lui  plufieurs  autres 
particularités.  Le  zele  intrépide  qu’il  a  montré 
en  toutes  les  occafions  m’engage  à  vous  le 
recommander  très-particulierement.  J’ai  l’hoti- 
neur  d’être ,  8cc.  G.  Washington .  » 

Du  27  Mars. 

Hier  le  Lord  Guillaume  Campbell  eft  arrive 
en  cette  Ville  de  la  Nouvelle-Yorck.  Il  n’ap¬ 
porte  aucune  dépêche. 

La  Compagnie  des  Indes  paroît  très-alar- 
mée  de  l’état  de  fes  affaires  à  Madrafs  :  elle 
craint  que  les  troubles  aêluels  ne  fervent  de 
prétexte  au  Gouvernement  de  s’emparer  de 
toutes  fes  poffeflîons  ,  8c  que  l’Afie  ne  foit 
condamnée  à  payer  les  fottifes  commifes  en 
Amérique.  Il  y  a  même  des  efprits  malins  qui 
prétendent  que  ces  troubles  ont  été  fecréte- 
ment  fomentés  par  notre  Cour  ,  8c  que  les 
mêmes  Miniffres  qui  féviffent  contre  la  re¬ 
bel  ion  dans  une  partie  du  monde  ,  l’encoura¬ 
gent  dans  l’autre. 

Que  ces  foupçons  foient  bien  ou  mal  fondés, 
il  eff  toujours  confiant  que  le  parti  minifférie! 
cherche  à  juftifier  l’emprifonnement  du  Lord 
Pigot ,  Sc  que  le  parti  de  l’oppolition  le  con¬ 
damne.  Mercredi  les  Aêlionnaires  de  la  Com¬ 
pagnie  fe  font  affemblcs  pour  délibérer  fur  cette 
affaire  importante  ;  le  Préfident ,  après  avoir 
prévenu  l’Affemblée  que  les  dépêches  qu’on 
alloit  lui  communiquer  étoient  de  nature  à  don¬ 
ner  les  plus  vives  alarmes  ,  a  ordonné  au  Se¬ 
crétaire  d’en  faire  la  Ieêlure.  Il  a  paru  par 
ces  dépêches  que  le  Lord  Pigot ,  conformé¬ 
ment  aux  ordres  qu’il  avoit  reçus  des  Direc¬ 
teurs  de  la  Compagnie  ,  s’étoit  occupé  à  fon 
arrivée  à  fon  Gouvernement  du  rétabiiflemenc 
du  Raja  ,  ou  Roi  de  Tanjaour,  dont  les  Etats 
étoient  alors  poffédés  par  le  Nabab  d’Arcot. 
Que  le  Lord  Pigot ,  après  avoir  effuyé  beau¬ 
coup  de  délais  dans  le  Confeil  de  Madrais* 
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s'étoit  rendu  lui-même  à  Tanjaour  vers  le  com¬ 
mencement  du  mois  de  Mars  1776  ,  St  qu’il 
avoit  enfin  effe&ué  ion  projet.  Qu’à  l'on  retour 
à  la  fin  de  Mai  il  avoit  voulu  envoyer  des  trou¬ 
pes  à  Tanjaour  pour  mieux  affurer  le  rétablif- 
fement  du  Raja  ;  mais  que  le  Confeil  s’y  étoit 
oppole  ,  comme  à  tout  ce  qui  étoit  propofé 
par  le  Lord  Pigot.  Que  le  Nabab  étoit  coni- 
tamment  informé  de  tout  ce  qui  le  palfoit  dans 
le  Conleil  où  il  avoit  l’influence  la  plus  mar¬ 
quée.  Que  les  propofitions  du  Lord  Pigot ,  tou¬ 
jours  légales  St  conformes  aux  ordres  des  Di- 
redeurs  St  au  bien  de  la  Compagnie,  n’avoient 
pas  été  écoutées  ;  mais  que  le  Confeil  au  con¬ 
traire  avoit  décidé  par  ia  pluralité  des  voix 
qu’on  enverroit  à  Tanjaour  une  de  fes  créatu¬ 
res  ,  St  cela  fansde  confentement  du  Prélident 
(  le  Lord  Pigot  )  ,  quoique  tout  ordre  ne  pût 
être  donné  qu’au  nom  du  Prélident  St  du  Con¬ 
leil.  Que  le  Lord  Pigot ,  embarraifé  St  indigné 
dé  ces  procédés,  avoit  pris  le  feul  moyen  qui 
lui  refîoit  d’exécuter  les  ordres  des  Directeurs} 
c’étoit  de  fufpendre  deux  Membres  du  Confeil. 
Qu’en  conféquence  de  cette  fufpenfion  le  Co¬ 
lonel  Stewart  étoit  venu  demander  à  dîner  au 
Lord  Pigot  ;  que  celui-ci  ayant  paru  alarmé  de 
cette  vifite,  le  Colonel  Stewart  \u\  avoit  engagé 
fa  paroie  d’honneur  qu’il  n’y  avoit  aucun  com¬ 
plot  tramé  contre  lui.  Que  le  Lord  Pigot  comp¬ 
tant  fur  cette  aifurance  avoit  invité  le  Colonel' 
à  l’accompagner  le  foir  au  jardin  de  la  Com¬ 
pagnie  ,  à  une  lieue  delà  Ville  ;  qu’à  peine  avoif- 
il  fait  la  moitié  du  chemin  que  le  Colonel  Ed- 
dington  parut  l’épée  à  la  main  à  la  tête  de 
trente  Soldats  St  arrêta  la  voiture  ;  que  le  Co¬ 
lonel  Stewart  prit  alors  le  Lord  Pigot  par 
l’épaule  St  lui  dit  de  defcendre  ;  qu’on  ie  fit 
monter  enfuite  dans  une  autre  voiture  qui  le 
conduilît  au  Mont  St.  Thomas ,  où  il  efl  de-* 
meuré  prifonnier. 

La  leélure  de  ces  dépêches  ,  fuivie  d’un  dif- 
cours  mâle  St  pathétique  de  l’Amiral  Pigot , 
ont  fait  un  grand  elfet  fur  toute  l’Affemblée  5 
le  rétabliffement  du  Lord  Pigot  dans  fon  Gou¬ 
vernement  a  été  propofé  par  plufieurs  Mem¬ 
bres  comme  une  démarche  qui  devoit  précé¬ 
der  toute  efpece  de  recherche.  Cette  propofi- 
tion  a  paru  être  généralement  approuvée  }  mais 
l’importance  de  l’affaire  a  engagé  l’Affemblée 
à  remettre  fa  décifion  à  Lundi  prochain. 

De  R  o  m  e  le  $  Avril. 

On  croit  de  plus  en  plus  que  S.  S.  différera 
peu  la  prochaine  promotion  cardinalifle ,  at¬ 
tendu  que  les  Souverains  ont  déjà  fait  leurs  no¬ 
minations  ;  nous  apprenons  de  Vienne  que  l’Em¬ 
pereur  a  donné  la  fienne  à  Mgr.  Jean-Henri  de 
Franckenberg ,  Archevêque  de  Malines  ;  St  l’Im¬ 
pératrice  Reine  de  Hongrie  a  nommé  Mgr, 

Jofeph  de  Bathiani ,  Primat  de  ce  Royaume» 


Le  jour  de  Pâques  S.  S.  célébra  la  Grand’- 
Meife  au  Vatican  en  préfence  dil  Sacré  College; 
Elle  fut  portée  enfuite  à  la  grande  tribune  de 
cette  Bafilique  ,  d’01'1  Elle  donna  la  bénédiction 
au  peuple  accouru  à  cette  augufte  cérémonie. 
Leurs  Alt.  Roy.  les  Ducs  d’Oftrogoth.ie  St  de 
Glocefter  étoient  dans  une  tribune. 

Le  même  jour  le  Duc  d'Oftrogothie  ,  qui  efl 
à  la  veille  de  fon  départ  ,  eut  l’honneur  de 
prendre  congé  de  S.S. ,  St  de  s’entretenir  avec 
Elle  à  cette  occafion  pendant  plus  d’une  heure. 

Le  lendemain  Mgr.  Manciforte  ,  Majordome 
du  Palais  Apoflolique ,  remit  à  ce  Prince  ,  au 
nom  de  S.  S.,  deux  magnifiques  tableaux  ,  l’un 
repréfentant  Flore  ,  St  l’autre  Cléopâtre  ,  ainfî 
que  les  vues  de  Rome  de  Piranefe  ,  -  St  d’autres 
ouvrages  précieux  ,  gravés  aux  dépens  de  la 
Chambre. 

Don  Louis  Cufcagni  ,  Reéteur  du  College 
des  Hibernois ,  a  eu  l’honneur  de  préfenter  à 
S.  S.  le  premier  volume  de  la  vie  de  St.  Pierre  , 
recueillie  par  cet  Auteur  de  la  maniéré  la  plus 
intérelfante  pour  la  Religion ,  St  dont  les  Savans 
attendent  la  continuation  avec  impatience.  Il 
préfenta  en  même  tems  à  S.  S.  une  médaille  an¬ 
tique  de  ce  Prince  des  Apôtres,  qui  a  été  trou¬ 
vée  dans  les  fondemens  d’une  ancienne  Eglife, 
fituée  dans  la  vallée  d’Umbrie.  S.  S.  a  accueilli 
avec  bonté  l’ouvrage ,  la  médaille  St  l’Auteur. 

De  Versailles  le  5  Avril. 

Le  5  de  Ce  mois  le  Comte  de  Monte^an  ,  que 
le  Roi  avoit  précédemment  nommé  fon  Miniftre 
plénipotentiaire  près  l’Ele&eur  de  Cologne ,  a 
la  place  du  Comte  de  Monteynard ,  a  eu  l’hon¬ 
neur  d’être  préfenté  à  Sa  Majeflé  par  le  Comte 
de  Vergennes ,  Miniflre  St  Secrétaire  d’Etat ,  St 
de  prendre  congé  du  Roi  pour  retourner  à  fa 
deflination. 

Le  Ier.  de  ce  mois  1e  Bailli  dlArgenteuil , 
Receveur  général  de  l’Ordre  de  Malte  eut 
l’honneur  de  préfenter  au  Roi  les  faucons  que  le 
Grand-Maître  efl  dans  l’ufage  d’envoyer  au  Roi 
tous  les  ans.  Ce  préfent  fut  reçu  par  le  Marquis 
de  Forget ,  Capitaine  du  vol  du  cabinet  du  Roi. 

Le  Bailli  de  la  Tour-St.-Quentin ,  ci-devant 
Capitaine  général  des  efcadres  de  la  Religion , 
que  le  Chapitre  de  l’Ordre  avoit  nommé^  par 
intérim  Lieutenant  du  Grand-Prieuré  après  la 
mort  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  deConty ,  a  été 
confirmé  par  la  nomination  du  Roi ,  Lieutenant 
de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  dlAngoulême  , 
Grand-Prieur  de  France ,  St  il  a  eu  1  honneur 
de  faire  fes  remercîmens  à  S.  M.  à  cette  occafion. 

De  Paris  le  8  Avril. 

Le  bruit  fe  répand  dans  le  moment  qu’il  va  y 
avoir  une  promotion  dans  la  marine  de  50  Ca¬ 
pitaines  de  vailfeaux,  de  100  Lieutenans  St  de 
110  Enfeignes.  On  dit  auffi  que  les  ordres  ont 
été  envoyés  dans  tous  les  ports  de  hâter  les  ar-. 


memens ,  St  les  bruits  de  guerre  fe  renouvellent 
plus  fort  que  jamais. 

Un  Arrêt  du  Confeil,  en  date  du  3  de  ce 
mois ,  ordonne  la  réunion  ,  à  compter  du  Ier. 
O&obre  prochain  ,  en  une  régie  générale ,  de 
différentes  régies  connues  fous  les  noms ,  des 
droits  réunis ,  des  greffes ,  des  hypotheques ,  des 
droits  réfervés,  des  Quatre  membres  de  Flandre, 
&  des  papiers  8t  cartons.  S.  M.  fe  réferve  de 
joindre  à  cette  régie  générale  tels  autres  objets 
de  perception  qu’Elie  jugera  à  propos ,  foit 
avant  l’époque  du  Ier.  Offobre  prochain,  foit 
après.  LeS'  fènds  d’avance  dus  aux  différens  Ré- 
giffeurs ,  montant  enfemble  à  vingt-fîx  millions 
ou  environ,  feront  rembourfés  en  argent  comp¬ 
tant  dans  le  courant  d’Oftobre  prochain ,  8t  à 
cette  époque  Iqs,  nouveaux  Régiffeurs  qui  feront 
pris  parmi  les  anciens ,  aux  termes  de  l’Arrêt, 
fourniront  dix  ^millions  de  fonds  dont  l’intérêt 
leur  fera  payé  a  railon*  de  cinq  pour  cent  par 
sn.  Il  ne  lera  accordé  aucun  intérêt  dans  cette 
régie  qu’aux  feuls  Régiffeurs. 

La  converfion  des  reconnoiffances  du  Tréfor 
royal  en  billets  de  la  Loterie  de  rentes  viagères 
n’ayant  pas  pu  être  effeduée,  un  Arrêt  du  Con¬ 
feil  du  23  Mars  adapte  a  ces  reconnoiffances  les 
Nos.  des  billets  qui  n’ont  pu  être  fournis ,  St  le 
tirage  fe  fera  demain. 

Un  Edit  du  Roi,  en  date  du  mois  de  Février 
dernier,  fupprime  le  Confeil-fupérieur  de  Pon¬ 
dichéry  ,  8t  crée  un  autre  ConfeiLfupérieur  à 
l’inftar  de  ceux  des  autres  Colonies.  Pkifieurs 
autres  Lettres-patentes ,  Déclarations  St  Régie- 
mens  ont  ftatué  en  même  tems  fur  l’adminif- 
tratioil  des  affaires  de  l’Inde. 

M.  Amelot,  Secrétaire  d’Etat ,  a  été  élu  una¬ 
nimement  à  la  place  d’honoraire  de  l’Académie 
Hoyale  des  Sciences ,  vacante  par  la  mort  du 
Duc  de  la  Vrilliere. 

Les  Comédiens  François  fe  difpofent  à  jouer 
une  comédie  nouvelle  de  M.  de  la  Place  ,  ayant 
pour  titre ,  le  V euvage  trompeur  de  M .  de  la 
Place ,  en  trois  aftes  St  en  vers.  Ils  ont  aufli 
mis  à  l’étude  Vpgoïfte ,  comédie  en  5  a&es  de 
M.  Cailhava  :  ce  fujet  a  été  traité  aufli  par  M. 
Barthe ,  dont  la  réception  eft  poftérieure  en 
date  à  celle-ci.  Un  Clerc  de  Procureur  qui  fa- 
voit  du  latin ,  difoit  au  fujet  de  ces  deux  pièces , 
qui  prior  eft  tempore  potior  eft  jure ,  St  croyoit 
avoir  beaucoup  d’efprit  ;  c’eft  après  la  repréfen- 
tation  des  deux  ouvrages  que  le  public  acquerra 
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le  droit  de  eompoTer  â  fort  gré  l’ordre  du  tableau' 
Des  lettres  de  Drefde  portent  que  le  Prince 
Jablotiowki ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi 
mort  en  Saxe.  Ce  Prince  étoit  affocié  libre 
etranger  de  l’Académie  des  Infcriptions. 

De  Marseille  le  13  Avril . 

Le  bruit  court  ici  qu’un  bâtiment  de  ce  port 
allant  de  la  Martinique  à  la  Guadaloupe  a  été 
mrete  par  les  Anglois  St  conduit  à  la  Jamaïque. 
Un  fuppofe  que  le  Capitaine  Anglois  a  foup- 
çonne  le  Capitaine  François  d’avoir  quelque  re- 
lauon  avec  les  Infurgens ,  8t  que  ce  foupçon 

fubite  fLlfîl  P°Ur  procéder  à  une  confifeation 

On  mande  de  Toulon  qu’il  y  eft  arrivé  des 
ordres  de  la  Cour  pour  faire  aller  en  rade  les 
vaiffeaux  qui  viennent  d’être  armés ,  8t  de  mettre 
fn  ?Imen?ent  trois  autres  vaiffeaux  dont  l’un  eft 
Je  Marfeillois  de  74  canons  St  deux  frégates. 
Cette  attention  à  mettre  notre  marine  fur  un 
pied  refpe&able ,  tandis  que  l’Efpagne  a  auffi 
un  très-grand  nombre  de  vaiffeaux  à  la  mer, 
annonce  en  même  tems  le  defïr  de  maintenir  11 
paix  St  Je  commerce,  8t  le  deffein  formé  de  ne 
pas  permettre  que  l’un  St  l’autre  foient  troublés 
impunément  au  gré  de  la  nation  qui  s’eft  arrogée 
l’empire  de  la  mer. 

-D’Avignon  le  17  Avril. 

De  tous  les  maux  qui  affligent  l’humanité , 
le  plus  fâcheux  fans  doute  eft  la  perte  de  la‘ 
raifon  ;  aufti  les  âmes  fenfibles  doivent-elles  re¬ 
doubler  leurs  foins  pour  rendre  à  la  patrie  les 
membres  infortunés  que  la  démence  lui  arrache  ; 

a  teS^.Ies  vues  de  Mrs‘  les  Adminiftrateurs 
de  la  Mifericorde  de  cette  Ville  :  St  ils  previen- 

Qu’ils  ont  dans  l’enceinte  de  leur 
Hôpital  des  appartemens  particuliers  deftinés 
aux  mfenfés  étrangers  qu’on  défïgne  fous  des 
noms  differens  du  leur  ;  des  domeftiques  vigi- 
lans  font  prépofés  pour  les  fervir;  les  bains  Sc 
autres  fecours  de  l’art  leur  font  difpenfés  avec 
la  plus  grande  fageffe.  La  pofition  de  cet  Hô¬ 
pital  eft  déjà  un  avantage,  en  ce  que  fitué  aux 
portes  de  la  Ville  près  du  Rhône ,  l’air  y  eft 
très-fain.  Les  parens  de  ces  malheureux  feroient 
quelquefois  de  grands  facrifïces  pour  leur  pro¬ 
curer  la  fante ,  St  ici  on  fe  contente  d’une  pen- 
fion  proportionnée  à  l’état  des  malades  ;  on  a 
meme  fouvent  la  confolation  de  voir  que  les 
fecours  annoncés  leur  deviennent  utiles,  St  les 
rendent  a  la  fociété  &  à  leur  famille. 


avec  Ty«?°j P?üh!ffie  d*  ^euchâtel  en  Suifle  donne  une  fuite  de  U  Defcription  générale  det  Art s  fr  Métier,,  publiée 

avec  des  notes  &  deS  augmentations  confiderables.  Les  fept  premiers  Volumes  rtj-40. ,  ornés  de  planches  très-bien  Cravées 

«TaiSi P,îe' .'S1""'  ' ,8  1  vl,\.f°1'  Volumes  in-folio  eoikeroient  120  îi  °“s.  L’edltfon  qûé  nous  annoiîçôis’ 

ne  lame  rien  a  dehrer  tant  pour  la  beauce  des  caraéteres  que  pour  1  execution  des  gravures.  * 

„ ?"  LOt°  E,cftoral  de  Treves  ,  établi  à  DiUingue  ,  s' eft  exécuté  le  Jeudi  3  Avril  courant  à 
l  Ho  tel- de- Ville  avec  les  formalités  ordinaires.  Les  Nos.  fortis  de  la  Roue  de  fortune  font  40.  8.  î.  60.  40.  Le  117  me. 
tirage  fe  1  era  le  Jeudi  24  du  même  mois. 

A  A  PI  GNO  N  >  chej  J  e  a  n- LJ  o  s  e  p  u  N  r  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  du 

De  Hambourg  le  18  Mars. 

Es  lettres  de  Brunfwick  portent  que  le 
Prince  Henri  de  Prude  eft  abfolument 
hors  de  danger  de  la  maladie  dont  il 
avoit  été  attaqué  dans  c-ette  Ville. 

Nous  apprenons  auiïl  que  le  Colonel^ Fau- 
cit ,  qui  étoit  ailé  à  Stutgard  &  à  Caifel  ,  n'a 
pu  obtenir  de  ces  Cours  les  nouvelles  troupes 
que  l’Angleterre  demandoit  pour  envoyer  en 
Amérique  ;  &  que  fi  la  guerre  entre  cette 
Puiftançe  Sc  Tes  Colonies  ne  fe  termine  pas 
cette  année  ,  il  ne  fera  pas  même  poflîble  de 
rçciuter  les  corps  qui  font  déjà  pafies  dans  le 
Nouveau  Monde. 

Les  difpofitions  de  la  Ruflîe  femblent  indi¬ 
quer  une  nouvelle  guerre  entre  cette  Puifiançe 
&  les  Turcs  -,  &c  fi  ceux-ci  fe  font  de  nouveaux 
ennemis  ,  il  eJT  à  craindre  pour  eux  que  cette 
guerre  ne  leur  foit  funefte. 

On  écrit  des  frontières  de  la  Hongrie  ,  qu’en¬ 
tre  la  Tranfilvanie  la  Valachie  ,  une  compa¬ 
gnie  de  Huflards  Impériaux  ,  qui  efcortoit  une 
remonte  de  chevaux  pour  le  fercice  des  troupes 
Autrichiennes,  a  été  taillée  en  pièces  parles 
Turcs ,  fous  prétexte  que  cette  partie  de  terri¬ 
toire  appartient  à  la  Porte.  Il  eft  aifé  de  conce¬ 
voir  combien  dans  la  circonftance  afruelie  ,  un 
pareil  afre  d’hoftilité  peut  avoir  des  conféquen- 
ces  fâcheufes  pour  les  Turcs. 

De  Londres  le  Ier.  Avril. 

Notre  Miniflere  paroît  décidé  à  rendre  la 
campagne  prochaine  anifr  décifîve  que  les  cir- 
eonftances  le  permettront.  A  cçt  effet  on  allure 
que  le  Général  Howe  a  fait  fignifier  à  fon  ar¬ 
mée  le  12  Février,  que  déformais  il  ne  falloir 
plus  faire  quartier  aux  Rebelles,  de  quelque  rang 
ou  qualité  qu’ils  fuffent.  Cet  ordre  a  été  reçu  , 
dit-on  ,  par  les  troupes  avec  les  plus  vives  ac¬ 
clamations.  On  croit  généralement  que  les  Amé¬ 
ricains  ne  manqueront  pas  de  faire  des  repré¬ 
failles  ;  mais  quelques  perfonnes  font  d’un  avis 
contraire,  St  prétendent  que  ceux-ci  continue¬ 
ront  à  ufer  de  douceur  envers  leurs  prifon- 
niers  ,  autant  par  politique  que  par  humanité. 

Les  Seigneurs  de  l’Amirauté  affurent  que 
nous  aurons  quarante  vaille  aux  de  ligne ,  com¬ 
plètement  équipés  pour  le  premier  du  mois 
prochain. 

Hier  dans  une  afiemblée  générale  des  Ac¬ 
tionnaires  de  la  Compagnie  des  Indes ,  il  a  été 
propofé  »  de  recommander  à  la  Cour  des  Di- 
refreurs ,  d’adopter  les  mefures  qui  lui  paroî- 
tront  les  plus  efficaces  pour  rétablir  le  Lord 
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Pigot  dans  le  plein  exercice  du  pouvoir  dont 
il  a  été  revêtu  par  une  commiffion  de  la  Com¬ 
pagnie  ,  comme  Gouverneur  St  Préfident  de 
rétabliffement  de  Madrafs  ;  St  pour  rechercher 
la  conduite  des  principaux  auteurs  du  complot, 
par  lequel  ce  Seigneur  a  été  empriionné  St  dé- 
poflèdé  du  pouvoir  légal  dont  il  étoit  revêtu». 

Le  ferutin  étant  fini' ,  les  Commifiaires  onr 
fait  leur  rapport. 

Pour  la  propofition ,  382  voix. 

Contre ,  140 

Majorité,  242 

On  ne  doute  nullement  que  les  Direfreurç 
n’ayent  égard  à  la  demande  des  Afrionnaires  ; 
d’autant  plus  qu’il  eft  de  leur  dignité  de  Con¬ 
tenir  un  Gouverneur  qui  n’a  fait  que  fuivre  les 
inftru frions  que  ces  mêmes  Directeurs  lui  avoienjt 
données.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  doutent  ce¬ 
pendant  que  les  ordres  qu’on  enverra  dans 
l’Inde  puiffent  y  arriver  afiez  tôt  pour  fauve;, 
le  Lord  Pigot  du  danger  dont  il  eft  menacé. 
Parmi  les  papiers  qui  ont  été  communiqués  à 
l’ Afiemblée  Générale  ,  on  a  lu  un  édit  du  nou¬ 
veau  Gouverneur  (  le  fieur  Stratton  )  qui  dé¬ 
clare  »  que  s  il  le  fait  la  moindre  émeute  en 
fyveur  du  Lord  Pigot ,  la  tête  de  ce  prifonnier 
en  répondra.  »  Une  pareille  déclaration  ne  dif¬ 
féré  pas  beaucoup  d’un  arrêt  de  mort ,  furtout 
dans  un  pays  où  la  violence  eft  prefque  toujours- 
frire  de  l’impunité. 

Le  Confeil  de  fureté  ,  établi  à  Philadelphie 
pendant  l’abfence  du  Congrès ,  a  publié  l’invi¬ 
tation  fuivante  ,  adreffée  à  tous  les  habitans  de 
la  Province. 

Amis  &  Compatriotes , 

»  Puifque  tous  les  efforts  de  la  tyrannie  n’ont 
pas  pu  encore  étouffer  la  voix  de  la  vérité  ,  & 
que  nous  ne  fommes  pas  réduits  à  dévorer  nos 
maux  en  filence  ,  nous  nous  croyons  obligés 
de  nous  adreffer  encore  à  vous  ;  nous  vous 
tiendrons  le  langage  qui  convient  à  des  hom¬ 
mes  libres  j  mais  fi  vous  ne  faites  pas  éclater 
aujourd’hui  toute  votre  valeur  ,  ce  fera  pour  la 
derniere  fois.  Si  vous  fouffrez  que  l’ennemi 
s’encourage  par  de  nouveaux  fuccès  ,  fes  pas 
ne  feront  plus  marqués  que  par  la  dévaftation 
èc  la  ruine. 

»  Nous  vous  invitons ,  nous  vous  conjurons  , 
nous  vous  fuppiions  de  voler  au  fecours  de 
notre  digne  Général  Washington  2>c  de  nos 
freres  qui  combattent  dans  les  Jerfeys  ;  fi  vous 
voulez  fauver  vos  biens  du  pillage  ;  fi  vous 
voulez  Piéger  l’ignQçence  de  vos  femmes  & 


de  vos  enfans  ;  fi  vous  voulez  vivre  libres ,  St 
conferver  le  plus  beau  don  du  Ciel ,  vous  n’avez 
pas  un  inftant  à  perdre.  Une  réfiftance  mâle 
vous  a  durera  tous  ces  avantages;  une  lâche 
inaftivité  vous  en  privera  à  jamais.  Préfentez- 
vous  donc  en  hommes  ;  ne  vous  flattez  pas  du 
vain  elpoir  d’être  heureux  fi  l’ennemi  parvient 
à  nous  fubjuguer  ;  un  tel  efpoir  s’évanouira 
comme  un  fonge  St  vous  plongera  dans  un 

abyme  de  mifere  éternelle. 

»  Ayant  la  juftice  St  le  Ciel  pour  nous  ;  (  car 
pouvons-nous  croire  que  l’Etre  fuprcfne  aitdef- 
tiné  les  hommes  à  l’efclavage  ;  )  héfiterons- 
nous  d’aborder  nos  ennemis  fur  les  champs 
du  combat  1  Les  Américains  n’ont  pas  pris  les 
armes  pour  envahir  les  droits  d’autrui,  pour 
ravager  des  Villes  &  des  Provinces  ,  pour  ap¬ 
pauvrir  les  riches ,  St  enlever  au  laboureur  St 
à  l’artifan  le  fruit  bien  mérité  de  l’induftrie. 
Non  ,  tandis  que  nos  humbles  pétitions ,  nos 
prières  foumifes  retentilfoient  encore  dans  l’o¬ 
reille  de  nos  ennemis ,  iis  nous  ont  attaqué  fur 
nos  pailibles  rivages. 

»  Puiffe  le  Ciel,  qui  vous  accorda  le  don  pré- 
©ieux'dela  liberté,  vous  faire  fentir  le  danger 
qui  vous  menace  ;  puiffe-t-il  réveiller  en  vous 
ce  courage  mâle  qui  a  toujours  bravé  les  efforts 
de  la  tyrannie.  Puifliez-vous  ne  jamais  perdre 
de  vue  le  prix  de  la  liberté  qui  vous  attend  ,  St 
puiffe  ce  prix  ineftimable  vous  encourager  à 
fupporter  les  fatigues  St  les  rigueurs  d’une 
campagne  d’hiver.  Ce  n’eft  qu’alors  que  vous 
pourrez  afpirer  au  plus  beau  des  titres,  celui 
de  Libérateurs  de  la  Patrie. 

»  L’ennemi  emploie  mille  artifices  pour  vous 
tromper.  Il  invente  St  publie  des  fauffetés  de 
tout  genre  pour  vous  empecher  de  prendre  un 
parti  décifif.  A  cet  effet  on  a  infinué  partout 
qu’on  n’a  pas  befoin  de  vos  fervices.  N’ajoutez 
pas  foi  à  ces  bruits  infidieux  ;  ils  ne  font  ré¬ 
pandus  que  par  des  traîtres.  Ainli  que  tous  ceux 
qui  font  en  état  de  fervir  ,  inferits  ou  non  ,  fe 
préfentent  en  ce  moment  aux  Officiers  de  leurs 
diftri&s ,  pour  marcher  fans  délai  à  Philadelphie, 
excepté  ceux  des  Comtés  de  Berks  St  de  Nor- 
thampton  ,  qui  doivent  joindre  le  Général  TV af 
hington  au  Quartier-général.  ? 

»  Nous  prions  tous  les  Comités  d’infpeaion, 
Officiers  de  Milice ,  St  enfin  tous  ceux  qui  ai¬ 
ment  la  patrie  d’employer  toute  leur  influence 
en  cette  occafion  ,  St  nous  ne  doutons  nulle¬ 
ment  que  leurs  efforts  vertueux  ne  foient  bien¬ 
tôt  couronnés  du  plus  heureux  fuccès.» 

Par  ordre  du  Confeil. 

Thomas  Wharton  ,  fils  ,  Préfident. 

Cette  invitation  fuivie  de  quelques  fuccès  de 
détail  a  fait  la  plus  vive  impreffion  fur  les  ha- 
feitans  de  l’Amérique  Septentrionale  ;  l’enthou- 
fiafme  a  été  extrême ,  furtout  en  Virginie  ,  où 
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quelques  particuliers  ont  fait  une  foufeription 
volontaire  de  9000  liv.  fferl.  pour  la  levée  d’un 
nouveau  régiment  de  800  hommes ,  qui  fera 
nommé  les  fufiliers  de  Virginie  ,  St  de  3000  liv. 
fferl.  pour  l’équipement  St  la  paye,  de  3000  Chi- 
roquois  St  autres  Indiens  qui  paffent  au  fervice 
des  Colonies. 

Extrait  d'une  lettre  d'un  Américain  à  fort 
Ami  cl  Londres. 

»  Nous  travaillons  dans  ce  moment  à  former 
une  armée  de  troupes  réglées  qui  doit  fervir 
toute  la  guerre  :  elle  fera  pour  le  moins  de 
70,000  hommes.  L’expérience  nous  a  enfin  ap¬ 
pris  qu’il  nous  faut  une  difcipline  plus  ftrifte 
St  de  meilleurs  Officiers  qu’on  n’en  trouve  dans 
la  Milice;  Les  enrôlemeas  fe  font  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès ,  St  nous  efpérons  compléter 
notre  nombre  avant  que  Howe  ait  reçu  fes  re¬ 
crues.  Les  Officiers  de  notre  nouvelle  armée 
font  des  hommes  choifis ,  qui  ont  déjà  fervi  avec 
diftinftion  ,  St  qui  entendent  leur  métier. 

■»  Le  3  Janvier  le  Générai  Washington  a  at¬ 
taqué  un  détachement  de  l’ennemi  à  environ 
trois  milles  de  Prince-Town.  Il  lui  a  tué  ou 
fait  prifonniers  500  hommes  ;  St  il  lui  a  pris 
deux  pièces  de  campagne  St  une  grande  quan¬ 
tité  de  couvertures  de  lit  ,  de  munitions ,  St 
plufieurs  chariots ,  Stc.  Le  5  la  Milice  de  Mor- 
ris-Town  s’eff  mife  en  campagne  St  a  attaqué 
un  détachement  des  troupes  de  Waldeck  ,  dont 
un  grand  nombre  a  été  tué  ,  St  35  faits  pri¬ 
fonniers.  Une  confternation  univerfelle  s’eft  ré¬ 
pandue  parmi  les  troupes  de  l’ennemi.  Tout  le 
pays  s’arme  St  vient  nous  joindre  de  tous  côtés  : 
il  eft  même  probable  que  l’ennemi  fera  chaffe 
des  Jerfeys  avec  une  perte  confidérable.  Nous 
fommes  fondés  à  croire ,  quoique  nous  n’en 
ayons  pas  la  certitude  ,  que  tout  le  17111e.  ré¬ 
giment  Britannique  a  été  tué  ou  pris,  à  l’ex¬ 
ception  d’une  vingtaine  d’hommes  ;  que  le 
4Ôme.  a  été  prefque  détruit  ,  St  que  nous  avons 
pris  le  bagage  entier  de  deux  autres  brigades. 
La  providence  nous  favorife  ,  St  nos  affaires 
ont  bien  changé  de  face.  La  brouillerie  fe  mêle 
parmi  les  troupes  Britanniques  St  HefToifes. 

»  Les  ravages  St  les  excès  commis  par  l’en¬ 
nemi  font  peut-être  d’ufage  en  Allemagne ; 
mais  ne  l’étant  pas  fur  ce  Continent ,  iis  font 
beaucoup  de  bruit  parmi  les  habirans  ,  St  nui¬ 
ront  à  la  caufe  minifférielle.  Tandis  que  les 
Heff'ois  pillent ,  les  Anglois  violent.  Telles  font 
les  horreurs  de  la  guerre  ,  St  telles  font  les  in¬ 
famies  qu’on  nomme  Droits  de  Conquête. 

»  Ce  que  je  dis  n’eff  pas  exagéré  ,  mais  vrai 
à  la  lettre.  L’ennemi  fit  l’année  derniere  près 
de  4000  prifonniers ,  qui  furent  traités  de 
maniéré  la  plus  barbare  ,  St  dont  il  eff  mort 
un  grand  nombre  de  faim  St  de  froid.  Howe 
s’eft  plainf  des  pillages  des  Heffois  à  leur  Gé~ 
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ncral  ;  mais  celui-ci  a  répondu  qu’il  ne  fauroit 
qu’y  faire  ,  les  foldats  payant  jamais  été  ac¬ 
coutumés  à  faire  la  guerre  autrement.  » 

De  Madrid  le  3  Avril. 

Pendant  la  Semaine  fainte  le  Roi  Sc  la  Fa- 
milie  Royale  ont  affilié  régulièrement  aux  offi¬ 
ces  ,  8c  le  Jeudi  faint  S.  M.  fit  la  cérémonie  de 
la  Cene  avec  les  iormaiités  accoutumées. 

Hier  matin  la  Cour  efl:  partie  pour  Aranjuez  , 
où  elle  féjo urnera  jufques  au  mois  de  Juin. 

Le  14  du  mois  dernier  la  frégate  le  St.  Lau¬ 
rent  ,  ou  le  Lion  Rouge  ,  arriva  à  Cadix  de 
Carthagene  des  Indes ,  d’où  elie  étoit  partie  le 
23  Novembre  dernier.  Son  chargement  confifle 
en  84,759  piaftres  fortes  en  or  8c  en  argent , 
4234  cuirs  en  poil ,  200  tannés  ;  171  quintaux 
de  tabac,  8c  787  quintaux  de  coton  en  graine. 

Le  vaille  a  u  de  guerre  le  Se.  Julien  ,  monte 
par  le  Brigadier  Don  Ignace  Ponce  de  Leon  , 
ayant  fous  fes  ordres  les  deux  flûtes  du  Roi  la 
Pèlerine  Sc  le  St.  Jean  ,  8c  cinq  vailfeaux  mar¬ 
chands  qui  portent  les  azogues  (le  Mercure)  efl 
parti  de  Cadix  le  22  Mars.  Le  Régiment  des  Al- 
turies  defliné  pour  le  Mexique  efl:  à  bord  de 
cette  petite  Efcadre  qui  va  à  Yera-Cruz.  Le 
vaiifeau  du  Roi  YOrient ,  à  bord  duquel  s’efl 
embarqué  le  Maréchal-de-camp  Don  Jacques 
Navarro ,  nouveau  Gouverneur  de  la  Havane , 
s’eft  joint  à  ladite  Efcadre. 

Les  Régimens  d’infanterie  du  Prince  Sc  des 
Volontaires  étrangers  ont  été  incorporés  aux 
troupes  de  la  marine  ,  dont  le  nombre  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  la  grande  quantité  de  vaifleaux  qui 

l'ont  a&uellement  armés. 

Il  y  a  quelques  années  qu’on  commença  a 
cultiver  en  plein  champ  le  lene  dans  divenes 
Provinces  d’Efpagne  ;  cette  culture  a  fait  tant  de 
progrès,  8c  l’ufage  qu’on  a  lait  de  cet  arbufle 
médicinal  a  li  bien  réuffi  partout ,  que  ce  féne  efl 
généralement  préiére  a  celui  du  Levant,  non- 
feulement  en  Elpagne,  mais  meme  en  I  rance,  en 
Angleterre  8c  en  Hollande  ,  ou  l’on  en  demande 
beaucoup.  Le  Roi  voulant  lavoriler  cette  nou¬ 
velle  branche  de  commerce  ,  8c  ayant,  egard  a 
la  Requête  des  cultivateurs  ,  a  déclaré  parfon 
Edit  du  21  Février  dernier ,  franc  de  tous  droits 
tout  le  féné  qu’on  exportera  a  1  étranger  :  il 
faut  s’adreffier  à  Madrid,  rue  des  Negres ,  Nü.  16, 
où  il  y  en  a  un  Bureau  établi. 

De  Genes  le  7  Avril. 

Lundi  au  foir  au  grand  théâtre  de  St.  Auguf- 
tin  ,  on  a  donné  la  première  repréfentation  de 
l’Opéra  en  mufique  YArtaxerxes,  qui  a  été  très- 
bien  accueilli  ,  tant  pour  la  bonne  compofition 
de  la  mufique  8c  des  ballets ,  que,  pour  les  dé¬ 
corations  qui  font  de  toute  beauté. 

Mardi  au  matin  la  galere  Génoife  qui  avoit 
conduit  au  Golfe  de  la  Spezia  le  Sénateur  Ocïave 
Ciujiiniano  8c  le  Noble  Dominique  Lomellino  1 


efl  retournée  en  ce  Port;  il  en  efl  parti  une 
autre  pour  Savone  pour  y  conduire  le  Sénateur 
Nicolas  Gavotto  ,  pour  y  prendre  pofi'effion  des 
biens  qui  lui  reviennent  de  la  fucceffion  de  fon 
Pcre  ,  décédé  en  dernier  lieu. 

Le  Courrier  d’Efpagne  qui  pàffe  à  Naples  a, 
donné  la  nouvelle  d’avoir  laiifé  à  Aix  en  Pro¬ 
vence  M.  le  Duc  Grimaldi  ,  Ambaffadenr  de 
S.  M.  C.  à  la  Cour  de  Rome  ,  qui  ne  doit  fe 
trouver  à  Antibes  que  le  10  du  courant  ,  parce 
qu’il  veut  voir  Marfeiile  8c  Toulon,  avant  de  fe 
rendre  à  fa  deflination. 

On  apprend  de  Turin  que  M.  le  Comte  d* A- 
guillar ,  Ambafladeur  d’Efpagne  auprès  de  cette 
Cour  ,  doit  fe  rendre  en  cette  Ville  pour  y 
palier  quelques  jours  avec  M.  le  Duc  Grimaldi 7 
avec  qui  il  efl  lié  d’une  très-étroite  amitié. 

Huit  navires  de  différentes  Nations  font  arri¬ 
vés  dans  le  courant  de  la  femaine ,  chargés  de 
blé  8c  autres  marchandées. 

De  Versailles  le  6  Avril. 

Aujourd’hui  Leurs  Majeflés ,  ainfi  que  la  Fa¬ 
mille  Royale  ,  ont  figné  le  Contrat  de  mariage 
du  Baron  de  Jumilhac  avec  Dlle.  de  Launay  ; 
Sc  celui  du  Comte  de  Mirepoix ,  Capitaine  de 
Dragons  au  Régiment  de  Jarnac  ,  avec  Dlle. 
de  MontboiJJier . 

Le  même  jour  le  Duc  d'Orléans  préfenta  ail 
Roi  le  Chevalier  de  Damas ,  en  qualité  de  l’un 
de  fes  Chambellans. 

L’après  midi  de  ce  même  jour,  la  Vicomtefle 
de  Sourches  eut  l’honneur  d’être  préfentée  à 
Leurs  Maj.  8c  à  la  Famille  Royale  par  la  Mar- 
quife  de  Touriel. 

Le  fieur  Boyer  de  Fons-Colombe  ayant  donné 
fa  démiiïion  ,  pour  raifon  de  fanté  ,  de  la  place 
d’Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  auprès  de  la 
République  de  Genes ,  S.  M.  a  difpofé  de  cette 
place  en  faveur  du  Marquis  de  Monteil ,  Maré¬ 
chal  de  fes  Camps  8c  Armées. 

De  P  a  R  1  s  le  il  Avril. 

L’Arrêt  du  Confeil ,  par  lequel  S.  M.  réunit 
en  une  régie  générale  différentes  régies  parti¬ 
culières  ,  efl  remarquable  par,  la  fageffe  des 
principes  établis  dans  fon  préambule  ,  Sc  ce 
préambule  juflifie  de  la  maniéré  la  plus  forte 
les  articles  du  difpofitif.  Pour  prouver  cette  vé¬ 
rité  ,  il  fuffira  de  le  mettre  fous  les  yeux  de  nos 
lecteurs. 

»  Le  Roi ,  animé  du  defir  de  ramener  l’ordre 
dans  fes  finances  ,  fans  établir  de  nouveaux  im¬ 
pôts  ,  a  fixé  dans  fes  derniers  Réglemens  de 
jufles  mefùres  pour  la  diffribution  des  grâces 
pécuniaires ,  8c  a  preferit  d’autres  arrangemens 
favorables  à  l’ordre  Sc  à  l’économie  ;  8c  S.  M. 
s’étant  enfuite  procuré  divers  fecours  extraor¬ 
dinaires  à  un  intérêt  modéré  ,  Elle  en  a  em¬ 
ployé  la  plus  grande  partie  à  la  diminution  des 
anticipations  habituelles  faites  fur  fes  revenus  5 
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emprunts  fort  onéreux  quand  la  Tomme  en  efi 
trop  confidérable  ,  Sc  qui  n’ayant  lieu  chaque 
fois  que  pour  un  court  terme  ,  foumettent  la 
régularité  des  payemens  les  plus  néeefiaires  au 
renouvellement  journalier  du  crédit  Sc  de  la 
confiance  ». 

(La  fuite  à  V Ordinaire  prochain .) 

Les  bruits  de  guerre  8c  ceux  de  paix  Te  fucce- 
dent  tour  à  tour  ;  fi  d’un  côté  le  changement 
de  régné  8c  de  Miniftere  en  Portugal  fait  au¬ 
gurer  que  les  difeuflions  entre  ce  Royaume  8c 
FEfpagne  feront  terminées  par  un  arrange¬ 
ment  y  de  l’autre  les  fuccès  des  Américains  con¬ 
tre  les  troupes  Britanniques  donnent  à  penfer 
que  l’Angleterre  s’oppoiera  à  une  pacification 
entre  les  Cours  de  Lisbonne  8c  de  Madrid.  Les 
orages,  qui  fe  forment  dans  le  Nord  Sc  à  l’O¬ 
rient  de  l’Europe ,  menacent  encore  de  troubler 
îa  tranquillité  de  cette  partie  du  monde  ,  8c  la 
marche  des  troupes  Rulfes  vers  les  frontières 
de  l’Empire  Ottoman  ,  tandis  que  l’Empereur 
forme  une  puifiante  armée  du  même  côté  ,  fem- 
ble  indiquer  que  de  nouvelles  opérations  de 
guerre  écioront  avec  le  printems. 

Jeudi ,  io  de  ce  mois ,  à  1 1  heures  du  matin  , 
Mgr.  le  Duc  d'Angoulême ,  repréfenté  par 
M.  le  Chevalier  de  Crujfol ,  en  vertu  des  lettres 
du  Roi  du  3  Mars  dernier  qui  Pétabiifient 
Adminiftrateur  du  Grand  -  Prieuré  pendant  la 
minorité  du  Prince,  a  été  mis  en  pofiéfiion 
du  Grand- Prieuré  de  France  par  M.  le  Bailli 
de  Latogr-St. -Quentin ,  nommé  par  le  Cha¬ 
pitre  Lieutenant  du  Grand-Prieuré  de  France 
pendant  la  vacance  ,  8c  nommé  depuis  par 
le  Roi  Lieutenant  de  S.  A.  R.  audit  Grand- 
Prieuré.  La  cérémonie  a  été  de  le  conduire 
à  l’Eglife  ,  où  le  Prieur-Curé  ,  à  la  tête  des 
Freres  Chapelains  8c  du  Clergé  ,  lui  a  pré- 
fenté  l’eau-bénite  ;  8c  après  l’avoir  harangué  , 
il  l’a  précédé  à  l’autel  dont  il  a  baifé  la  pierre 
lacrée  ,  après  avoir  fait  fa  priere.  Enfuite  il  a 
été  conduit  aux  cloches  dont  il  a  Tonné  la  pe¬ 
tite  ;  enfin  au  fauteuil  du  Grand-Prieur  dans  le 
chœur  ,  où  il  a  demeuré  pendant  le  Te  Deum 
entonné  par  le  Prieur.  Après  le  Te  Deum  on 
l’a  conduit  à  l’Hôtel  prieural  dont  les  portes 
fermées  fe  font  ouvertes  à  fon  ordre  ,  8c  de-là 
dans  une  des  Galles  du  Palais  où  il  a  fait  allu¬ 
mer  du  feu  ;  là  a  été  figné  le  procès-verbal  de 
la  prite  de  pofiéfiion  Sc  des  cérémonies. 

Le  Vendredi  n  la  Reine,  accompagnée  de 
Monfieur ,  de  Madame ,  de  Mgr.  Comte  d'Artois 
8c  de  Madame  Comtefie  d'Artois  ,  font  venus 
au  Temple  entre  midi  8c  une  heure  ,  pour  voir 
les  tableaux  magnifiques  Sc  nombreux  de  feu 
Mgr.  le  Prince  de  Conty ,  dont  la  vente  a  com¬ 
mencé  Mardi  8  après-midi.  S.  M.  8c des  Princes 
8c  Princefies  y  ont  dîné  dans  une  Galle  de  la 
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partie  du  Palais  qu’occupe  dès-à-préfent  Mgr, 
Comte  d'Artois ,  quand  il  veut  féjourner  quelque 
tems  à  Paris.  S.  M.  8c  les  Princes  8c  Princefies 
vers  les  cinq  heures  8c  un  quart  font  fortis  pour 
fe  rendre  à  l’opéra. 

Le  Marquis  de  Caftries  a  remis  fon  comman¬ 
dement  ,  8c  le  Roi  a  nommé  pour  le  remplacer 
le  Prince  de  Robecq. 

Le  Comte  de  Maurepas  efi  parfaitement 
rétabli  de  fon  attaque  de  goutte. 

Les  projets  d’économie  annoncés  par  divers 
Edits ,  ont  donné  lieu  au  bruit  eje  la  fùpprefiion 
prochaine  de  diverfes  charges  eonfidérables. 
Ce  bruit  vrai  ou  faux  n’a  d’autre  fondement 
que  la  fagefle  aftuelie  du  Gouvernement. 

De  Marseille  le  14  Avril . 

M.  de  St.  Cefaire ,  qui  vient  commander  ici 
la  marine  au  lieu  du  Chevalier  de  Glandeve\ , 
a  pris  pofiéfiion  du  commandement  ces  jours 
derniers. 

Le  Comte  de  Slot ,  Lieutenant-Général  des 
Armées  Navales ,  efi  arrivé  ici  pour  faire  l’inf- 
pe&ion  des  troupes  qui  font  dans  cettç  Province. 

Le  Baron  de  Tott  efi:  aiilïi  dans  cette  Ville  , 
d’où  il  doit  partir  Vendredi  prochain  pour  Tou¬ 
lon  ,  où  il  doit  monter  la  frégate  du  Roi  {'En¬ 
gageante  ,  commandée  parle  Baron  de  Durfort , 
Sc  aller  infpe&er  les  établiiTemens  François , 
tant  dans  le  Levant  que  fur  les  Côtes  de  Barbarie. 
Le  Duc  de  Noailles  ,  ainfi  que  le  Comte  8c  la 
Çomtefie  de  Tejfé ,  doivent  s’embarquer  fur  la 
même  frégate  ,  pour  aller  voyager  en  Italie. 

Les  trois  nouveaux  vaifleaux  qu’on  a  reçu 
ordre  d’armer  en  toute  diligence  à  Toulon  , 
font  le  Marfeillois  ,  le  Protecteur  8c  le  Vail¬ 
lant  ,  avec  la  frégate  l’ Aurore .  Ces  vaifleatix 
feront  commandés  par  Mrs.  de  Vertrieux ,  Che¬ 
valier  d'Efpinoufe  Sc  Chevalier  d' Albert  St. 
Hypolite.  Les  6  vaifi'eaux  8c  ies  deux  frégates , 
ci  devant  armés  dans  ce  Port  ,  font  allés  en 
rade  le  12  de  ce  mois. 

II  efi  anfii  arrivé  dans  ce  département  une 
promotion  dans  la  marine  de  51  Capitaines  , 
no  Lieutenans  Sc  no  Enfeignes ,  dont  on  don¬ 
nera  la  lifie  dans  un  prochain  Courrier. 

Les  retraites  accordées  par  le  Minifire  a  di¬ 
vers  Officiers  de  la  marine  ,  font  :  Mrs.  d'Efpi- 
najfy ,  Lieutenant  de  vaifieau ,  1600  liv.  de  pen- 
fion  j  de  Regina  ,  id.  1600  ;  Gavoti ,  Lieutenant 
de  Port,  1500,  d' Entre  chaux ,  Lieutenant  de 
vaifieau ,  1500  ;  Ro^an  ,  Enfeigne  de  Port ,  600  ; 
Sc  le  Matheux,  Lieutenant,  1200. 

S,  M.  a  aufïï  nommé  Gardes  de  la  marine  , 
Mrs.  la  Croix  ,  de  Croie  ,  Ri  cher  y ,  Lambraiife , 
Boucquier ,  Chejîa  ,  de  Bonne  ,  Montiere  8c 
d'Avvateau  ;  &  en  qualité  d’afpira-ns  ,  Mrs. 
Colbert ,  Maiari  ,  St.  Marc  ,  Foucault ,  Cha- 
baud  ,  P  radine  &  Gantei. 

-  m  u1*  -r  ’Tifn  .rry  an»  ■  .■  .  .  .  ■' 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  25  Avril  1777. 


De  Lisbonne  le  12  Mars. 

E  r  c  r  e  d  1  de  la  femaine  derniere 
la  Reine  nomma  Minière  Sc  Secré¬ 
taire  d’Etat  le  Vicomte  Ponte  de 
Lima  ;  l’adminiRration  8c  l’infpec- 
tion  générale  des  finances  fut  donnée  au  Mar¬ 
quis  de  Balgingebe  ,  8c  le  Comte  d1  Aponie  fut 
nommé  Infpeôteur  des  manufactures.  Tous  ces 
emplois  étoient  ci-devant  remplis  parle  Marquis 
de  Pombal. 

.  On  a  trouvé  dans  Je  tréior  Royal  quarante- 
huit  millions  de  cruzades,  Sc  trente  millions  dans 
la  caiffe  des  décimes  ;  au  total  78,000,000  de 
cruzades  (  ou  195  millions  de  livres  de  France  , 
ù  50  fols  la  cruzade  ).  Un  tel  amas  d’argent  a  fur- 
pris  ceux  qui  n’en  connoiffoient  pas  la  domina¬ 
tion  ,  8c  qui  fe  plaignoient  de  ce  qu’une  telle 
fomme  fût  enlevée  à  l’induffrie  ,  au  commerce 
Sc  à  l’agriculture  ;  mais  les  Souvenirs  que  S.  M. 
a  laiffés  à  la  Reine  fa  Fille ,  8c  qui  viennent  d’ê¬ 
tre  imprimés  ,  expliquent  le  motif  de  cet  acca¬ 
parement  d’argent. 

Nous  croyons  devoir  donner  à  nos  LeCteurs 
ces  Souvenirs  ;  ils  font  intitulés  :  Recomman¬ 
dations  que  le  Roi  fait  à  la  Sérénijjime  Prin- 
cefe  du  Bréfl  fa  Fille  ,  Héritière  immédiate  de 
fon  Trône  &  de,  fes  Domaines. 

»  i°.  Je  merepo'fe  fur  fes  grandes  qualités, 
du  foin  de  gouverner  mon  peuple  avec  dou¬ 
ceur,  paix  &  juffice  ,  8c  d’affurerfon  bonheur 
dans  ce  monde  St  dans  l’autre  ,  en  lui  faifant 
obferver  les  loix  divines  St  humaines  ,  en  pro¬ 
tégeant  la  véritable  Religion  ,  en  confervant  les 
droits  de  ma  Couronne  ,  enfin  en  maintenant 
la  concorde  entre  le  Sacerdoce  &  .l’Empire. 

»  2°.  Je  lui  recommande  d’avoir  toujours  le 
même  refpeft  8c  le  même  attachement  envers  fa 
mere  Sc  fes  foeurs ,  Sc  de  leur  faire  tout  le  bien 
que  je  leur  aurois  fait  moi-même  ,  parla  vraie 
affeâion  que  je  leur  porte. 

»  30.  Je  lui  recommande  de  faire  finir  PE- 
glife  que  j’ai  commencée  ,  en  mémoire  de  la 
promeffe  que  j’ai  faite  à  Dieu,  relativement  aux 
bienfaits  que  j’ai  reçus  de  lui,  Sc  qui  font  con¬ 
nus  de  mon  peuple. 

»  4°*  De  payer  mes  dettes ,  ce  que  je  n’ai  pu 
faire  jufques  à  préfent,  étant  à  la  veille  d’une 
guerre  violente  pour  les. imprêts  de  laquelle  j’ai 
eu  befoin  de  ramaffer  de'gfandes  fommes.  ~ 
»  50.  De  confier  ver  "deux  de  mes  Serviteurs , 
principalement  ceux  qu’EIle  fait  m’avoir  fervi 
îong-tepis  avec  zele  8c  fidélité.  r 
»  6°.  Enfin  de  fiouRraire  à  la  peine  légale  , 


ceux  des  criminels  d’Etat  qu’Elle  jugera  dignes 
de  pardon  ;  quant  àl’offenfe  qu’ils  ont  commifie 
envers  ma  perfonne ,  je  la  leur  ai  déjà  pardon- 
née  ,  délirant  que  Dieu  me  pardonne  de  même 
mes  péchés.  Moi ,  le  Roi  ». 

Les  deux  Princes,  Freres  du  feu  Roi,  font 
attendus  incelfamment,  8c  l’un  d’eux  fera  pourvu 
de  nouveau  delà  charge  d’Inquifiteur- Général , 
donrSon  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  d'Acunha  fe 
démettra  en  fa  faveur.  •  > 

En  conféquence  des  intentions  du  feu  Roi ,  la 
Reine  a  rendu  à  la  Nonciature  du  St.  Siégé  , 
toute  fon  ancienne  jurifdi&ion  ,  en  fupprimant 
un  Tribunal  intermédiaire,  qui  avoit  été  établi 
depuis  quelques  années  pour  la  limiter  ;  le  peu¬ 
ple  a  témoigné  beaucoup  de  joie  lors  de  cette 
fupprelîion. 

Un  MiniRre  qui  a  gouverné  iong-tems  eR 
un  objet  intéreffant  pour  l’hiffoire ,  8c  nous 
allons  mettre  fous  les  yeux  de  nos  Lecteurs ,  un 
abrégé  de  la  vie  du  Marquis  de  Pombal . 

Il  naquit  en  1699  d’une  famille  noble  ,  mais 
peu  riche  ,  dans  la  Province  de  tra  los  Montes  ; 
après  avoir  fait  fes  études  dans  l’Univerfité  de 
Coimbre  ,  il  embraffa  l’état  militaire  ,  &  il  en¬ 
tra  fort  jeune  dans  le  corps  des  24  Archers, 
quifervoient  de  Gardes  fous  le  régné  te  Jean  V. 

Une  Rature  haute  Sc  prefque  gigantefque,  une 
force  extraordinaire ,  un  grand  courage  ,  une 
belle  figure  &  beaucoup  d’efprit,  le  firent  bien¬ 
tôt  remarquer  parmi  fes  camarades.  Galant  au¬ 
tant  que  brave,  il  obtint  en  mariage  une  Demoi- 
felle  de  l’Illuffre  maifon  dJ  Ave  y  ras.  Un  Reli¬ 
gieux  de  fes  parens ,  qui  jo.uiffoit  de  la  con¬ 
fiance  du  Roi ,  obtint  pour  lui  la  charge  de 
Secrétaire  d’Ambaffade  à  Vienne;  là  il  apprit 
la  mort  de  fon  époufe  ,  8c  il  demanda  en  ma¬ 
riage  une  parente  du  célébré  Maréchal  Comte 
de  Daun  ,  qui  lui  fut  d’abord  refufée  ;  mais  le 
Marquis  de  Tancos  l’ayant  fait  nommer  à  fa 
place  d’Ambaffadeur  à  Vienne  qu’il  quittoit,  le 
jeune  Carvalho  obtint  enfin  la  perfonne  qu’il 
avoit  demandée. 

Il  commença  alors  à  remplir  les  belles  efpé- 
rances  qu’il  avoit  données.  Ses  dépêches  fai- 
foient  l’admiration  de  la  Cour  ,  8c  il  s’élevoit 
déjà  dans  cette  politique  fupérieure  ,  cette  pré¬ 
cision  ,  cet  ordre  qu’il  a  depuis  montrés  dans 
toutes  les  affaires.  ., 

A  la  mort  du  Roi  Jean  V ,  arrivée  le  9  Juillet. 
1750,  il  lut  rappelé  à  Lisbonne  ,  8c  dès  fon. 
entrée  au  Confeil ,  il  en  devint  l’arbitre  8c  I’çh 
racle.  Don  Diego  Mendofa  Copte  Real ,  Miqiff 
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trc  Sc  Secrétaire  d’Etat  ,  fut  bientôt  difgracié 
8c  enfuite  envoyé  à  Mazagan  en  Afrique  ,  où 
il  fubfifta  comme  Denys  de  Syracufe  ,  en  fe 
faifant  maître  d’école. 

La  chute  de  Don  Diego  Mendofa  entraîna 
celle  du  Chevalier  Andrado  ,  Minière  à  Rome , 

8c  M.  de  Carvalho  ,  devenu  lui-même  Mkuftré’ 
des  affaires  étrangères ,  remplaça  cet  Ambaffa-- 
deur  par  le  Commandeur  d'Almàda  fon  coufin  , 
qui  étoit  dans  ce  te'ms-là  Prélat  de  Benoît  XIV. 

Il  jouit  alors  de  toute  la  confiance  dé  foiv 
Souverain.  Sans  ceffe  entouré  des  périls  qui 
accompagnent  dàn-s  les  Cours  les  grandes  for¬ 
tunes  ,  il  longea  à  affurer  la  tienne.  Pour  y  par¬ 
venir  ,  il  donna  tous  les*  emplois  ,  tant  civils 
que  militaires  ,  à  des  perfonnes  qui  lui  étoient 
dévouées  ;  mais  il  pouffa  'fans  doute  trop  loin 
les  précautions.  Les  deux  Freres  dé  S.  M.  fu¬ 
rent  envoyés  en  exil  dans  un  Hermitage,  8c  la 
charge  de  Grand  Inquifiteur  ,  dont  Km  étoit 
pourvu  ,  fut  donnée  à  Don  Pàuldé -Carvalho  , 
frere  du  Minière.  Le  mécontentëïnent  devint 
général  à  la  Cour,  8c  il  fe  fit  de  puiffatis  enne¬ 
mis.  La  faute  dii  Roi  lui  fit  enfin  prévoir  que 
fa  fortune  pourroit  changer  de  face  ,:  Sc  ces 
mêmes  ennemis  lui  ont  reproché  alors  ,  8c  lui 
reprochent  encore  plus  aujourd’hui  ,  d’avoir 
voulu  lé. rendre  néceffaire  en  fomentant  les  di- 
vifions  entrera  Cour  8c  celle  de  Madrid. 

Les  grands  événerrrens  qui  feront  époque 
dans  l’hiitoire  de  Portugal  fe  lohtpaffés  fous  ion 
miniftere  ;  8c  ces  mêrriés-  événemens  ,  rappro¬ 
chés  de  ta  politique  ,  n’ont  pu*  manquer  nde- pré¬ 
parer  fa  '  difgrace.  Il  fera  difficile  de  réfuter 
à  ce  Minière  de  grands  talens  8c  de  grandes 
vues  ;  au  moyen  du  commerce  ,  de  l’agriculture 
8c  de  la  population  ,  il  a.  jeté  les  fondemens 
de  l’indépendance  du  Portugal,  indépendance 
fortement  jaloufée  par  P  Angleterre.  Voilà  les 
principaux  faits,  de  la  vie  de  ce  -M'iniftrp. 

De  Londres  le  8  Avril. 

Vendredi  le  vaiffeau  du  Roi  YApolldn  payant 
a  bord  le  Général  Burgoygne  Sc  piufieurs  au¬ 
tres  Officiers  ,  eft  parti  de  Plymouth  pour 
Québec. 

Hier  des  dépêches  de  la  Nouvelle  -  Yorck  , 
apportées  par  un  navire  qui  eft  arrivé  à  Gree- 
nock  en  Ecoffe  ,  ont  été  reçues  au  bureau  du 
Lord  George  Germaine. 

Hier  le  Lord  North  ,  avec  fa  famille  ,  eft  re¬ 
venu  de  fon  Château  de  Bushy-Parc  ,  pour  ha¬ 
biter  fôn  Hôtel  à  Londres.  Ce  Seigneur  eft 
parfaitement  rétabli  de  fa  maladie*  :  il  afiiftera 
aujourd’hui  à  la  fédnce  delà  Chambre* des  Com¬ 
munes  ;  8c  on.  prétend  qu’en  peu  dé  jcfffrF'il 
demandera  à  la  Chambre  au  nom  de  S./M;  ime 
augmentation  de  200,000  livres  fterlings  à  la 
lifte  civile.  ’  >  ‘ 

Le  filence  de  la  Cour  fur  les  nouvelles  ap- 
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portées  par  différens  vaiffeaux  fait  toujours 
prélumer  que  la  fituation  de  notre  armée  eft 
peu  favorable.  En  attendant  que  la  Gazette  de 
Witheal  nous  donne  quelque  détail  pofitif  de 
nos  avantages  ,  nous  allons  rapporter  ceux  qui 
font  connus  par  les  papiers  Américains. 

A  Trentown  le  Ier.  Janvier.  . 

»  S.  E.  le  Général  Washington  défend  féve- 
rement  à  tous  les  Officiers  8c  Soldats  de  l’ar¬ 
mée  Continentale  ,  à  la  Milice  8c  à  tous  les  dé- 
tachemens  recruteurs  de  commettre  le  moin¬ 
dre  pillage  fur  aucune  perfonne  quelconque  , 
fans  excepter  les  Toris ,  dont  les  effets  feront 
failis  légalement,  8c  appropriés  ù  l’utilité. publi¬ 
que.  Le  Général  elpere  que  l’humanité  8c  la 
tendrelfe  envers  les  femmes  8c  les  enfans  dis¬ 
tinguera  les  braves  Américains  qui  combattent 
pour  la  liberté,  de  ces  ennemis,  Britanniques 
ou  Heffois  ,  qui  ne  refpeétent  ni  fexe  ,  ni  âge, 

G.  Washington.  » 

De  Philadelphie  le  31  Décembre. 

'  Le  fleur  de  Roche  de  Feimoy  ,  Officier  très- 
expérimenté  ,  8c  ci- devant  Colonel  au  fervice 
de. France,  a  obtenu  le  grade  de  Brigadier  au 
fervice  des  Etats-Unis. 

Les  derniers  avis  des  Jerfeys  marquent  que 
l’ennemi  continuoità  fuir  devant  nos  troupes, 
8c  que  depuis  l’affaire  de  Trentown  nous  avons 
fait  plus  de  400  prifonniers,  parmi  lefquels  plu- 
fieurs  Officiers. 

Hier  matin  plus  .de  çoo  Heffois  pris  à  Tren- 
towh  ont  été  conduits  en  cette  Ville.  L’état 
mifcrable  de  ces  infortunés  ,  qui  prefque  tous- 
ont  été  arrachés  d’auprès  de  leurs  femmes  8c  de 
leurs  familles  par  le  defpotifme  Sc  l’avarice  de 
leurs  Princes,  doit  aftefter  vivement  toutes  les 
âmes  généreufes ,  8c  donner  une  idée  des  effets 
horribles 'du  pouvoir  arbitraire. 

Du  7  Janvier. 

Aujourd’hui  par  un  exprès  du  Général  Was¬ 
hington  ,  nous  apprenons  que  fon  armée  eft  à 
Pluckemin  dans  le  Comté  de  Morris,  dans  l’Eft- 
Jerfey  ;  qu’on  a  livré  piufieurs  petits  combats 
où  nos  troupes  ont  toujours  été  vi&orieufes  ; 
qu’elles  ont  fait  plus  de  700  prifonniers ,  parmi 
lefquelsfe  trouvent  im  grand  nombre  d’Officiers. 

Du  14  Janvier. 

Ôn  affure  que  lé  Général  Heath  a  détruit  plus 
de  100  bateaux  plats  de  l’ennemi  ,  qui  étoient 
près  d’EIizath-Town. 

Hier  on  a  conduit  en  cette  Ville  un  déta¬ 
chement  des  troupes  de  Waldeck,  qui  a  été 
pris  dans  l’Eft-Jerfey. 

Extrait  d'une  le\tre  du  Général  Major 

Gates  a  un  habitant  de  cette  Ville  ,  datée 

de  Morris-Town  le  i)  Janvier. 

‘  i)  Je  n’ai  pas  reçu  une  ligne  de  vous  depuis 
que  nous  avons  quitté  Newtown.  Je  vous  r,. 
mercie  de  votre  attention.  Si  je  n’étois  pas  • 
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fuadé  que  vous  brûlez  de  favoir  le  fuccès  de 
nos  dernieres  manœuvres ,  je  ne  vous  aurois 
pas  écrit  une  fyllabe  d’ici  à  quinze  jours.  Je 
commence  à  croire  que  l’auteur  de  la  crife  a 
été  prophète  ,  lorlqu’il  a  dit  que  les  Toris  mau- 
diroient  le  jour  où  Howe  arriveroit  fur  les  bords 
du  Delaware.  Ou  je  me  trompe  ,  ou  fa  prédic¬ 
tion  s’accomplit.  Les  deux  avions  à  Trentown 
&  à  Prince-Town  ont  fait  abfolument  changer 
les  affaires  de  face.  Depuis  quinze  jours  nous 
avons  pris  ou  tué  de  deux  à  trois  mille  hommes 
de  l’armée  de  Howe .  Notre  perte  ne  mérite  pas 
qu’on  en  parle  ;  tous  les  jours  nous  enlevons 
quelque  détachement  à  l’ennemi.  Hier  nous 
avons  fait  70  prifonniers  ,  Sc  pris  30  charrettes 
chargées  de  bagage.  On  ne  peut  trop  louer  les 
foldats  de  notre  Milice  de  Philadelphie  ;  leur 
conduite  à  Trentown,  pendant  la  canonnade, 
8c  à  Prince-Town  éroit  brave  ,  ferme  8c  intré¬ 
pide  ;  ils  ont  été  d’abord  rompus  au  commen¬ 
cement  de  l’aftion  à  Prince-Town;  mais  ils  fe 
font  remis  tout  de  fuite,  malgré  une  canonnade 
à  mitraille  à  laquelle  ils  étoient  expofés ,  8c  ils 
ont  marché  à  l’ennemi  avec  une  ardeur  qui 
auroit  fait  honneur  aux  troupes  les  mieux  aguer¬ 
ries.  Ils  ont  d’ailleurs  fupporté  une  campagne 
d’hiver  avec  une  patience  vraiment  foldatefque. 
Le  Général  Cadwallader  eff  un  digne  St  valeu¬ 
reux  Officier. 

A  Baltimore  le  21  Janvier . 

Au  Congrès . 

Réfolu  ,  que  tout  Officier  qui  tient  ou  tien¬ 
dra  une  commifiion  ou  emploi  du  Congrès 
foufcrira  à  la  déclaration  8c  prêtera  le  ferment 
ci-deffous. 

»  Moi  ....  je  reconnois  les  13  Etats-Unis  de 
l’Amérique  ,  favoir  la  Nouvelle-Hampshire  ,  la 
baie  de  Maffachufett ,  8cc.  pour  Etats  libres , 
indépendans  8c  fouverains ,  8c  je  déclare  que 
le  peuple  de  ces  Etats  ne  doit  aucune  obéif- 
fance  à  George  III  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
&c  j’abjure  toute  obéilfance  envers  lui.  Je  jure 
de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  rnoi  pour  fou- 
tenir,  maintenir  8c  défendre  lefdits  Etats-Unis 
contre  ledit  Roi  George  III ,  fes  héritiers,  fuc- 
celfeurs  8c  par'dfans ,  8c  de  fervir  lefdits  Etats 
dans  l’emploi  que  j’exerce  ,  ou  dans  tout  autre 
emploi  que  j’exercerai  fous  leur  autorité ,  avec 
fidélité  8c  honneur,  félon  les  lumières  de  ma 
raifon.  Ainfi  Dieu  m’aiïiffe.  » 

Par  ordre  du  Congrès. 

Jean  Hancock  ,  Préfident. 

De  Rome  le  9  Avril. 

L’inftrufrion  de  l’affaire  de  l’Annone  ,  relati¬ 
vement  à  l’adminiftration  du  Sr.  Nicolas  Bifchi , 
n’étant  pas  terminée  ,  cette  affaire  qui  devoit 
être  jugée  le  7  de  ce  mois ,  a  été  renvoyée  à  un 


autre  jour;  maison  croit  qu’elle  fera  décidée 
avant  la  fin  du  courant. 

Après  la  Chapelle  Pontificale  de  Mardi  der¬ 
nier,  S.  S.  a  donné  une  audience  particulière 
au  Commandeur  d' Almada  ,  Miniffre  de  Portu¬ 
gal  auprès  du  St.  Siégé  ;  ce  Miniffre  a  préfenté 
fes  nouvelles  lettres  de  créance  ,  8c  notifié  l’a- 
venement  de  la  Reine  Marie  -  Francoife  au 
Trône. 

On  a  appris  par  des  lettres  de  Lisbonne  ,  que 
la  Reine  a  nommé  Grand-Maître  de  fa  Maifon  , 
Son  Alt.  Don  Jean  Beninporta  ,  fils  de  l’Infant 
François  Saverio  ,  Frere  du  feu  Roi  Jean  V. 

Avec  la  permifiion  de  S.  S.,  l’Abbé  de  Bayant 
ne ,  Auditeur  de  Rote  pour  la  France  ,  eft  parti 
ces  jours  derniers  pour  Paris ,  où  fes  affaires 
particulières  l’appellent. 

S.  S.  a  nommé  à  l’Evëché  de  Troye  dans  la 
Pouille  Mgr.  Onorati ,  Vicaire-général  de  l’Ar¬ 
chevêché  de  Naples ,  Sc  à  celui  de  Teane  qu’il 
quitte  ,  l’Archiprêtre  Don  Philippe  dlAprile. 

Mgr.  Pelagalii ,  qui  avoir  été  nommé  Com- 
miffaire  de  S.  S.  pour  arranger  l’affaire  des  li¬ 
mites  avec  ceux  du  Grand  Duc  de  Tofcane , 
a  terminé  la  démarcation  des  frontières  des  deux 
Etats  ,  à  la  fatisfaftion  des  deux  Souverains. 

S.  S.  a  nommé  une  députation  compofée  des 
Cardinaux  Pallavicini ,  Spinola  8c  Cafali ,  pour 
examiner  les  aétes  du  dernier  Chapitre  général 
de  Malte.  Mgr.  Silva  a  été  fait  Secrétaire  de 
cette  députation. 

Nous  apprenons  de  Malte  que  le  Bailli  de 
Ghedes  a  quitté  la  charge  de  Vice-Chancelier , 
8c  qu’elle  a  été  conférée  au  Chevalier  d'Almeyda , 
avec  retenue  d’une  penfion  en  faveur  du  Che¬ 
valier  Camajo  ,  neveu  du  Bailli  de  Vargas ,  au¬ 
quel  cette  charge  revenoit. 

De  G  e  N  e  s  le  14  Avril. 

La  galere  ,  qui  avoit  conduit  à  Savone  le  Sé¬ 
nateur  Nicolas  Gavotto  ,  eff  retournée  Mardi 
en  ce  Port. 

Le  Prince  Sulkowski  eff  revenu  Jeudi  au  foir 
de  la  tournée  qu’il  étoit  allé  faire  à  Marfeille 
8c  à  Toulon;  on  attend  le  17  du  courant  fon 
frere  qui  a  féjourné  dans  les  principales  villes 
de  l’Italie. 

Un  Pinque  Génois  venant  d’Ancône  a  rap¬ 
porté  qu’il  a  été  pourfuivi ,  fur  le  Cap  Sparti- 
vento  en  Sicile,  par  un  Schebeck  8c  un  Pinque 
de  Tripoli  qui  n’a  pu  l’atteindre  à  caufe  du 
vent  ;  mais  ces  Corfaires  fe  font  mis  à  la  pour- 
fuite  d’un  pinque  Napolitain  qifils  ont  pris. 

M.  le  Duc  de  Grimaldi ,  arrivé  en  cette  Ville 
Samedi ,  eff  allé  loger  chez  le  noble  Raniero 
Grimaldi  fon  frere.  Il  n’a  point  voulu  accepter 
la  députation  de  quatre  Nobles  que  le  Gou¬ 
vernement  avoit  élu  pour  le  complimenter.  Il 
fe  propofe  de  garder  1  "incognito  pendant  tout 
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le  tems  qu’il  féjournera  en  cette  Ville ,  tk  il 
ne  reçoit  que  les  vifites  de  Tes  parens  &  de 
Tes  amis. 

Paris  le  17  Avril. 

Le  14  les  Chambres  le  font  aiîemblées  ,  les 
Princes  &  Pairs  y  féant,  &  Mrs.  de  Challerange 
Sc  Titon  de  Villotran  ont  commencé  le  rap¬ 
port  de  l’affaire  du  Maréchal  de  Richelieu .  Ce 
rapporta  été  continué  l’après-midi  ,  8t  le  fera 
matin  &  foir  tous  les  jours  iuivaris ,  juiqu’à  ce 
que  l’affaire  Toit  enfin  jugée. 

Le  même  jour  on  reçut  des  nouvelles  de  Stras¬ 
bourg  ,  qui  portent  que  l’Empereur  y  eft  arrive 
le  10" de  ce  mois ,  &  on  compte  que  ce  Prince  ar¬ 
rivera  à  Verfailles  aujourd’hui.  Rien  n’eft  égal  à 
l’emprcffement  qu’on  a  de  voir  ce  Souverain  , 
il  a  mis  de  côté  tout  ce  qui  tient  à  l’étiquette  ; 
une  plus  grande  connoiffance  des  hommes ,  8c 
plus  d’a&ivité  dans  les  affaires ,  ont  été  le  fruit 
de  cette  maniéré  d’être  ;  auffi  l’amour  de  fes 


Sujets,  Sc  l’admiration  de  l’Europe  ,  le  Suivent 
partout  ;  il  a  vu  manœuvrer  nos  Troupes  à 
Strasbourg  ,  8c  à  Paris  il  partagera  ,  avec  Son 
augufte  Sœur,  les  vœux  de  tous  les  citoyens,  pour 
Son  bonheur,  8c  pour  la  durée  de  l’union  des 
deux  Maifons  de  France  &c  d’Autriche-Lorraine. 
Quoique  ce  Prince  veuille  jouir  du  plus  grand 
incognito  ,  on  donnera  a  V  erfailles  ,  pour  lui , 
fur  le  grand  théâtre  ,  l’Opéra  de  Caflor  & 
Pollux. 

Le  11  de  ce  mois  le  Coadjuteur  de  Stras¬ 
bourg  efl  parti  pour  aller  recevoir  l’Empereur. 

Mgr.  Comte  Ü Artois  fe  propofe  ,  dit- on  %  de 
vifiter  les  côtes  de  Normandie  le  mois  prochain 
8c  d’aller  à  Breft  ;  Mgr.  le  Duc  de  Chartres  doit 
auffi,  dir-on  ,  faire  un  voyage  en  Hollande  ,  Sc 
non  en  Angleterre  ,  comme  on  l’avoit  débité 
d’abord. 

Suite  de  l'Arrêt  du  Confeil  fur  la  Régie  generale. 


Voulant  porter  fes  regards  fur  les  autres  améliora¬ 
tions  dont  fes  finances  font  fufceptibles  ,  Sa  Majefté 
a  trouvé  que  le  trop  grand  nombre  de  régies  char¬ 
gées  de  la  perception  d’une  partie  de  fes  revenus  ,  étoit 
un  obftacle  à  l’économie,  parce  qu’une  -telle  divifion 
mulfiplioit  les  Adminiftrateurs,  les  Commisses  Em-' 
ployés,  les  bureaux  &  les  frais  de  toute  efpece  :  Elle 
a  remarqué  de  plus ,  que  ces  établiffemens  trop  nom¬ 
breux  ayant  été  faits  dans  des  rems  où  l’on  étoit  preffé 
par’lebefoin  d’argent,  toutes  les  conditions  de  ces  ré¬ 
gies  s’étoient  refTenties  de  cette  circonftance;  de  maniéré 
que  les  avantages  accordés  aux  Régiffeurs  confiftoient 
principalement  dans  un  intérêt  fixe  &  confidérable  des 
fonds  qu’ils  avoient  fournis  ;  arrangement  d’où  dévoient 
néceffairement  réfulter  deux  grands  inconvéniens,  l’un 
de  porter  obftacle  à  la  baille  de  l’intérêt  de  l’argent,  en 
offrant  fans  ceffe  un  objet  de  comparaifon  favorable  aux 
prétentions  des  prêteurs  ,  &  l’autre  d’affurer  aux  Régif- 
feurs  un  bénéfice  indépendant  de  leurs  foins  &  de  leur 


économie. 


Sa  Majefté  a  aufiï  trouvé  que  le  nombre  des  Régif* 
feurs  étoit  trop  confidérable  %  Elle  a  furtout  remarqué 
que  plus  de  trois  cents  perfonnes  étoient  intéreffées 
dans  ces  régies  à  titre  de  croupe  ,  &  fe  parrageoient 
ainfi ,  fans  travail,  une  partie  du  produit  des  impôts  ; 
mais  puifqu’il  en  coûte  infiniment  au  cœur  de  Sa  Majefté 
pour  les  maintenir,  lors  même  qu’ils  font  employés  a 
des  dépenfes  publiques  ,  Elle  veut  du  moins  fuppr.ir.er 
les  abus  qui  retiennent  en  des  mains  inutiles ,  une  por¬ 
tion  des  facrifices  de  fes  peuples.  Sa  Majefté  a  de  plus 
reconnu  que  la  recherche  de  ces  fortes  d’intérêts  dans 
les  affaires  de  finance  ,  détournoit  les  capitaux  &  l’induf- 
trie  des  emplois  véritablement  utiles  à  l’Etat ,  &  quel¬ 
quefois  encore  favorifoit  l’efprit  d’intrigue ,  en  préfen- 
tant  des  objets  de  fortune  indépendans  du  mérite  &  des 
talensi 

Senfible  à  ces  diverfes  confidérations ,  Sa  Majefté  fe 
propofe  de  fuivre  un  fyfteme  abfolument  différent  dans 
les  arrangemens  de  finance  qu’Elle  fera  à  l’avenir-,  & 
Elle  a  réfblu  dès-à-préfent  de  réunir  en  une  feule  régie, 
toutes  celles  qui  peuvent  être  liées  enfemble.  Sa  Ma¬ 
jefté,  quoique  déterminée  à  cet  égard  par  l’avantage  de 
fes  finances  ,  &  le  bien  de  l’Etat,  a  néanmoins  examiné 
ft  Elle  dévoie  faire  cet  arrangement  avant  l’expiration 
de  ces  mêmes  régies  -,  &  Elle  s’eft  convaincue  qu’Eile 
le  pourroic  avec  juftice,  parce  que  l’avantage  des  Ré- 
giffeurs  &  des  Croupiers  confiftant  prefque  uniquement 
dans  un  intérêt  fixe  de  leurs  fonds,  ils  avoient  toujours 
joui  d’un  fort  indépendant  des  événemens,  &  ne  pou- 
voient  pas  prétendre  ,  comme  dans  une  ferme  ,  à  des 
bénéfices  futurs  ,  pour  fe  dédommager  de  rifques  anté¬ 
rieurs  :  Et  que  fi  ,  dans  une  feule  de  ces  régies  ,  les  inté- 
reffés  s’étoient  engagés  à  fournir  annuellement  au  Tréfor 
royal  une  fomme  fixe  ,  à  prendre  fur  leur  recette,  cette 
fomme  étoit  tellement  au- deffous  du  véritable  produit, 
qu’un  pareil  engagement  n’avoit  fait  qu’affurer  aux  inté- 
reffés  un  plus  gros  bénéfice,  fans  les  aft'ujettir  à  aucune 
chance  contraire. 

Sa  Majefté  a  jugé  ,  qu’en  fupprimant  ces  diverfes 
régies  ,  il  étoit  conforme  aux  réglés  de  juftice  dont  Elle 
ne  s’écartera  jamais,  de  rembourfer  en  même  tems  en 
argent  comptant  tous  les  fonds  appartenans  aux  divers 
intéreffés  :  Elle  a  eu  d’ailleurs  l’attention  de  choifir  tous 
les  nouveaux  Régiffeurs  parmi  les  anciens;  mais  obligée, 
par  les  principes  qu’Elle  a  adoptés ,  de  fe  borner  au 
nombre  néceffaire ,  Elle  a  fenti  avec  peine ,  qu’au  milieu 
de  tant  d’abus  introduits  fuccefîivement ,  &  fur  la  durée 
delquels  on  avoit  formé  des  plans  &  fondé  des  efpérances, 
il  étoit  impofîible  de  rétablir  l’ordre  public  fans  occa- 
fionner  quelques  privations  particulières. 

11  ne  fera  accordé  à  ces  nouveaux  Régiffeurs  qu’un 
intérêt  de  cinq  pour  cent  des  fonds  qu’ils  fourniront ,  & 
le  bénéfice  modéré ,  mais  fuffifant ,  que  Sa  Majefté  leur 
attribuera,  fera  lié  tout  entier  au  fuccès  de  leurs  foins  : 
Et  lorfque  les  différens  droits ,  dont  la  perception  doit 
être  confiée  à  ces  Régiffeurs  ,  feronr  aftis  d’une  maniéré 
raifonnable,  &  qu’une  adminiftration ,  à  la  fois  vigilante 
&  modérée,  aura  fait  connoître  avec  certitude  la  rnefure 
d;s  produits,  Sa  Majefté  fe  réferve  d’examiner  alors  s’il 
feroit  plus  convenable  à  l’intérêt  de  fes  finances  ,  que 
cette  régie  fut  convertie  en  une  ferme. 

Aufurplus,  Sa  Majefté,  conftamment  attachée  aux 
principes  qit’Elle  a  annoncés,  n’accordera  aucun  intérêt 
par  forme  de  croupe  ni  autrement;  fe  réfervant  de  ré- 
compenfer  d'une  maniéré  moins  obfcure  &  plus  hono¬ 
rable  ,  les  peffonnes  qui  auront  de  véritables  droits  à  fes 
bienfaits.  .  I  .  . 


A  A  MIGNON,  chei  Jean-Joçepii 


N  1  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  $a  Sainteté - 


SUPPLÉMENT  au  Courrier  du  Vendredi  25  Avril  17.77. 

Suite  de  "Paris.  rappelle  que  pendant*  une •  difette  oui 

deîif $  ”  mV>  S  d?/I’Amerique  aVri,vécs  Par  Bprf  Provence,,  il  porta  à  cette  Province  des  ifcours 
ux  a  Franklin  ,  portent  qu’il  y.  a  eu  une  auffi  utiles  que  prompts ,  8c  que  la  reconnoif 
affaire  pendant  les  trois  derniers  jours  de  Fé-  -Tance  publique  lui  fit  frapper  une  médaille à 
vrier  entre  les  Infurgens  Scies  troupes  royaliftes,  cette  occafion.  -  *  «æaaUie  a 


De  Bordeaux  te  u  Avril. 

Samedi  dernier  il  eft  arrivé  dans  notre  Port 
un  vaiffeau  Boftonien  ,  monté,  de  16  canons. 


,  1  iu.un.tiu  ,  u.pjrut  îur  le 

champ  pour  Paris  ,  8c  répondit ,  en  bon  fran- 
çois ,  à  toutes  les  qu.eftions  qu’on  lui  fit,  qu’ij 
n’entendoit  pas  le  françois.  *  .  .  ' 

Ce  Capitaine  a  fait  deux  prifes  dans  fa  tra* 
verfee,  une  qu’il  a  brûlée  ,  8c  l’autre  qu’il'  a 
amenée  g  Bordeaux  ;  il  a  gardé  les  deux  Capi. 
taines  prifonniers ,  8t  a  relâché  les  matelots 
après  leur  avoir  donné  de  l’argent  pour  fe  ren¬ 
dre  chez  eux.  "V?f’ 


dans  laquelle  les  dernieres  ont  eu  du  dèfavantage! 

Ces  lettres  ajoutent  que  le  Lord  ComwalUs  a 
etc  bielle  8c  fait  prifonnier. 

S.  M.  l-éreftion  de'ri une  deGenUse^Duclif  .Cha£fé  diTcon- 

fous  le  nom  de  VilUquitr.  ‘  ’  J0ür. le  franklin  -,  il.partit  fur  le 

Le  lot  de  40000  liv.  de  rentes  viagères  de 
la  derniere  Loterie ,  eff  échu  dans  d es  billets 
pris  par  un  banquier  Anglois,  pour  des  particu¬ 
liers  de  fa  nation. 

Les  numéros  fortis  hier  au  tirage  de  la  Lo- 
terie  de  France,  font  24,  47, 5»,  68,  40. 

un  le  rappelle  que  nous  avons  rapporté  l’a¬ 
venture  d’une  femme  avec  fon  fils ,  envoyée  à 
Paris  pour  toucher  le  montant  d’une  terre  8c 
qui  a  difparu.  On  débite  aujourd’^"  j— --l-/*— 
affreufes  fur  leur  fort  ;  8c  le  mari ,  ,W1„ 

pour  les  retrouver,  eff  dans  les  Plus  crieiipç  ^  - - - 

perplexités»  cheveux  font  coupes  en  rond  ,  point  de  frifure , 

M.  deCrthillon  fils,  connu  par  des  ouvrages  dorure  fur  leurs  habi,ts  >  suffi  ils  ne 

Agréables ,  qui  n’ayoieâtsien  df  la  toucha  fom-  mSL  ÎS^e^Tà  £"eh?ndift  de  mo- 

bre  Si  forte  de  ceux  de  fon  pere  le  traeiaue  émir*.  J  en  cv^nt  a  (°ut.  PPX  toutes  nos 
eft  mort  Samedi  dernier  âgé  de  70  ans  après  j.  ,  grofficres.  La  fimpjicrte  ,  Jq  franchife 

avoirrempli  avec  édification  les  devoirs  du  chré-i  prefaue^niT  r”611^  &  *lbre  ’  eft  lln  fFcftacle 

tien.  Cet  homme  de  lettres  a  joui  d'une  ré-'  P  au,Tl  touch.ant  8ue 
putàtion  diftinguée.  Jamais  il  ne  s’eft  permis  Kom  ™lls  lPP"s  9ue  les  vaiiTeaux  Anglois: 
d'attaquer  perfonne  ,  &  la  douceur  de  ^  P'-USodans  nos  &  les  bons 

mœurs  lui  mérita  la  bienveillance  générale.  Des  r5fÀn?eJ ■ ad*lm.ftra"on  aalve  de  notre  Marine, 

produ fiions  légères  &  élégantes ,  mais  dans  lef-  de  Normanie”™^  e"reS  de  ®retagne:  & 
quelles  on  délire  un  peu  plus  de  dignité  l’a  u  r>  r  portent  qu  on  a  mis  un  em. 

"  -•  -  F-  ë  lQ  ’  13  bargo  fur  les  bâtions,  qui  fe  trouvent  dans  les. 


voient  fait  nommer  Je  Philofophe  des  Femmes. 
Cette  deffination  fémirnie  fembleroit  annoncer 
que  le  beau  fexe  exige  peu  de  force  dans  ceux 
qui  écrivent  pour  lui  fpécialement ,  fi  notre  fic¬ 
elé  n’avoit  pas  produit  des  femmes  très-inffrui- 
tes  8c..  tres-dignes  de  participer  à  toutes  les 


Ports  de  ces  deux^Provinces,  mais  cette  nou¬ 
velle  femble  mériter  confirmation. 

De  jeunes  -Sc  braves  Officiers ,  qui  n’avoient 
canfulté  que  leur,  courage  pour  aller  au  fecours 
des  Infurgens,  font  paffés  ici  revenant  de  Su 
Sebaffien  où  ils  dévoient  s’embarquer.  Des  or-. 


connoiffances  humaines  ;  8c  il, faut  être  très-  h,  Tf  d  •  ,  üevoient  s  embarquer.  Des  or- 
peu  galant  ,  pour  appeler  le  Philofophe  ,  le  r&s  ^  les  ont  rappelles  dans  leur  patrie* 


Poète, des  Femmes  ,  un  écrivain,  ou  un  verfifi- 
careùr  qui  manqueroit  d’énergie  ou  de  vérité. 

Le  12  de  ce  mois  il  y  a  eu  une  courfe  à  la 
plaine  des  Sablons  ;  comme  elle  n’étoitpas  an¬ 
noncée  ,  il  y  a  eu  peu  de  fpeftateurs  8c  beau¬ 
coup*  de  paris. 

M.  Bouret,  ci-devant  Fermier  général  8c  Ad- 
nuniftrateur  des  Poffes ,  eft  mort  le  io  de  ce 
mois  dans  la  nuit  d’un  coup  de  fang  :  à  de  grands 
îaiens  qui  lui  valurent  les  bontés  du  feu  Rai  Sc 
J’amitie  de  ceux  qui  l’ont  connu,  îl  joignoit 
beaucoup  de  vues  fur  les  parties  d’adminiftra 


tion  dont  ii  a  été  fucccffivemcnt  chargé.  On  fe  Laroone'vVuvert, 


De  M  a  R  s  e  i  li  e  Je  17  Avril. 

Le  Capitaine. David  d'Ea Suédois  ,  parti  de 
Liverpool  en  Angleterre  le  15  Mars ,  a  dépofé. 
que  le  2  de  ce  mois  étant  fur  le  CapFiniftere 
il  a  rencontré  un  Corfaire  Infurgent. 

La  promotion  des  Officiers  de  la  Marine  eff. 
arrivée  à  Toulon.  , 

Promotion  des  Officiers  de  la  Marine ^ 

C  A  *IT  aines. 

MeJJicurs ,  y 

Cilliard  de  Surville.  Meffieres. 

Le  Comte  de  Begues*  Le  Comte,- de  Soulange. 

Larchantel.  Marquis  de  Coviolis  Puy- 


Mich^l» 


«hevl  it  Grt«  PteuiÙes. 


Bi'Uft  de  Bôades. 

Keredern  de  Trobrian. 
Chevalier  de  Trémigon. 
Vialis  de  Fontebelle. 
Gineftë.  ,  •  , 

Cartelet ,  l^une. 
CheValieFüe  Paûiiroîl.  1 
Caftelanne  Majaftre. 
Chevalier  de  Borderve. 
Bargeton  de  Montâife. 
Duffault. 

Baron  de  Cohorn. 
Chevalier  Garnico  Saint- 
Anton  in 


De  Cambray. 

Le  Comte  de  Ligondes. 
Martelly.( 

Seillans  Collomps. 

Baroh  de  Borflbelle. 

V  Renaud  -d’Àleins. 
i  Chev.  de  Turpin  du  Bueil. 
Comte  dç  Bruyères.  ; . 
Raymondis  Canaux. 
Chevalier  du  Cnaffault  de 
Chaon. 

Saint-Reueul.. 

Miflielîy. 

Lombard. 


Gourdeau  Dupleffisj 
De  Ménard. 
Chevalier  d’Arnaud* 
De  Vallongue. 
Coiffier  de  Breüil. 
Pagès,  i  1  '  - 
De  Caftellan. 

-VI  oh  ITwOi  Z’L  ■ 


Chevalier  de  Montperoux.  Beffez  de  la  Voûte. 
_ Marouis  de  Laubepm, 


Vicomte  de  Sovillac 
D’Aymar. 
Saint-Orans. 
Charitte.  ç 

Legrain. 

•Clavel. 

Tromelin. 


Marquis  de  Laubepin. 
Vicomte  de  Beaumonu 
i  Chevalier  de  Sillans. 
Gaetran  de  Thiefme. 
Chevalier  de  Clavieres. 
Comte  de  Pouteres  Gren, 
Baron  d’Efcarts. 

T  E  N  A  N  S. 


.  ■  ! i  '  ’.j  .  y  U Ol 

Chevalier  de  Simar, 

La  Pf  y  mufle  du  Galaup 


ai 


‘Clavel.' 

Dupas  de  la  Manceliere. 


Lie  u 

• .  =  j  Mejjiiurs  1  ‘  .  -»  ‘  J 

Deflours ,  cadet. 

Du  Cheyron ,^1  ici  î ' 0 7 

Defroches  ,$a!eil. 

D’Abbadie  St.  Germain. 

Chevalier  de  Sanibuey.  . 

Chev.  Dupleflis  Grenedan.  Thierry. 

Ch.  Buor  la  Charouliere.  Mayet  de  Villatelie. 

De  Couedie.  -f- 

Le  Saigé  de  la  Mettrîe* 

Chevalier  de  Biré;  .  . 

Chevalier  Defcoraiïlefev 
De  Flottéi. 


0 


Chevalier  de  Sarçé.  ; 
Payan  de  Noyau. 
Querhoarts. 

Breda  de  Guishert. 
Chevalier  de  Marigny. 
Chevalier  de  Quefmy. 

La  Porte  Yffertrifiux. 
pupérou. 

Hue  de  Lcrondee. 

Ernault  d'Efcajeuh. 
Cabanoux. 

Dupuy.  .  . 

Chevalier  de  Monti  Jver- 
mainguy. 

Chevalier  de  Montfort.. 
TrouiUet  de  Bleré. 

Càrry-  Danrtieres.  -  S 
Potrin  de  la  Morinierei 
Cheyalier  de  Trefmanhe- 
'  Brunet.  ' 

Chevalier  de  Beaumanôir. 
Cratnezel  de  K.erhue. 

De  N.ogaret. 

C.  de  yiUeneuve-Trans.. 
De  Beaiirepaire. 
jMallet  de  Puyvallier, 
Vaulc.31**;;  >  lV 

Montcabriés.  2  ,r  t 

Chev.  St.  Michel  du  Nezat» 

Blacbpn.  „ 

Carcat^dec  la  Ville  Guellio. 
De  Goix  des  Marcts. 

$>t£e  de  1#  Serrée. 


70q 


De  Frôttl* 

Chev,  de  Pathÿ  de  Lazieri^ 
De  Venel. 

De.Foligny. 

Roquart  Saint-Michel». 
Courbon  Blenac. 

Mafliac. 


7: 


» 


Enseignes.. 


D’Eglereau. 

Granchin  Chevalier  de  SeT- 
merViiTe. 

Trede-rn  de  Lezeréë. 
Cheval  de  Beauvouv 
D’Orrtn.  f  ;  •  . 

De  Serîgny. 

De  Ribiers. 

Falentin. 

Chevalier'  de  Galles. 
D’Aflat^Mpntardier. 
Chsva,lier.  de  Fondelin. 

Chev,  du  Roffan, 

Chev.  de .  Linieres.  ' 
J-ii-Dtipé  d’Ôrvault. 

1  ;1  Chevalier  Green  de  Saint» 

»  Marcault. 

Chev.  de  Grafle-du-Bar. 
Chev.  de  la  Réglé. 

Chev.  de  Hillerim. 

Le  Maignan  de  l'Ecorce. 
Béaupoil-.  Saint-Aulaire.. 
Boulloing. 

Thoron  de  la  Robrne.  . 
Chev.  de  Cogolin. 
Defmoutiers  de  la  Valette. 
Butlher. 

Chev.  d’Agouft  Montmort* 
De  Joannis, 

Pezenas  Bernardy. 

Chev.  du  Port  Mahlanc. 
Mont  brun  de  laBarre. 
Dantin  de  St.  Pée. 
Meyrbnel  de  St,  Marc. 
Foucault.  ! 

Chev.  Pineau. 

Pehan  de  la  Vîllehunault» 
Habert  de  Loberdiere, 

Lï  Faye  d’Amberac*. 


i  i  1 


UlU 


Mejfieurs 
De  Barrailh. 

Baffet  de  Châteaubourg. 
Chev.  de  Puget-de-Bras. 
Foucault  de  Ppntbriant. 

De  Galiffjet. 

Lemëlorél  de  la  Haichois. 
Perey. 

Bourdëiîlë.  ‘ 

Truguet,  Cadets, 

De  la  Ha'irie. 

Colonia. 

Baron  de  Beaumont. 
Pierrevert. 

Terraffon  Chevalier  de 
.  Verneuil,  . 

Derporcelets.  ,  •  -y- 

Dubois- Beranger* 

Combis. 

De  Lyle  Calian. 

Du  Trevoulx. 

Brues  Daigallieres.  7 
Callamand. 

Bjhan  de  Treouret,dç  Pen-., 
nelé.  ‘ 

De  Lavilloays  de  Lavil- 
r  lèan.  « 

Chev.  de  Montezou. 

Chev.  de  Lanidy. 
Mauvielle  de  la  Tourelle. 
Cbev.  de  Sade. 

Prouvenfal  de  St.-Villiers. 
De  Vallongues. 

Chevalier  de  Voutron  de 
Lizardais. 

La  Roche  Saint-André. 
D'Albert. 

Repentigny. 

De  RoquefeuiL 
Le  Chev.  de  Capellis. 

Le  Chev.  de  la  Jonquiere. 
Le  Vicomte  de  Pontevez 
Laforeft. 

Deftimauville. 

Villeneuve-Flàyol. 

Chev.  :de  Paroy. 

De  Chezac. 

Chevalier  de  Forbin  de 
*  Gardanne. 

Caftellanne-Lavallette» 
Rarvel  de  Meré» 

De  la  Combe. 

De  Merville. 

De  Chabot.: 

De  Lort  de  Serignam 
De  Sercey, 

Dufrefne  "du  Renac. 
Dubois  de  St.  Mandé. 
Dubourg ,  Comte  de  Samt- 
Polque. 

Dorcin  de  Miraveî,. 

Sdnto  Domingo.. 


VJ 


de  Bois 


Boubée. 

Chev.  de  Boiffé. 

Quinqueran  de  Beaujeil^. 
Dupleflis  Mauduil. 

Morel  deMons-Villéneuve» 
De  Cafteigner. 

Chev.  de  Fontaine. 

Bayard.  4-  •  ■  *  : 

D’Audibert  Hamatuelle. 

La  Vicomté  de  la  Ville»» 
volette. 

Chevalier  de  la  Baume* 
Pluvinel. 

De  Meflemé* 

De  Garcein. 

Hurault. 

De  Kergu. 
Lâ*Motte-Rouge» 

La  Bourdotinaye 
Halin. 

Poulain  de  Mauny,. 
Chevalier  de  Monti. 
Marbotm.de  Rubetan. 
Dôurdan  de  Pierre-Fichei 

t)e  Grimaldy.  »  6 

De  Segur* 

Duclor^  ï'!0  ' 

Mouftier  Sabran." 

Chevalier  de  PontevésL 
De  Mifficffy  de  Quies. 
Dutand  de  Lapenne. 
Durand  de  St.  Raphaël# 

De  Canilîac. 

Pas  de  Beaulieu,  cadet*. 

De  Fabry.  '  .  ‘  ,  ,r.. 

Du  Tille t. 

B  aron  de  Rochemaufe*. 
Clavel.  :  . 

Guidy. 

Chev.  de  Gras-Preville.. 
Laugier  de  Baucoufe. 
Maurville  de  la  Fünelierff* 
Chevalier  de  Lepine. 
Querlerec.  /  7 
Aragours  d’Orcet. 
Boulainvilliers. 

De  Graffe  Limermont# 
D’Orvilliers. 

Terras. 

Bois-Château. 

Bernard  de  Marigny. 

St.  Germain  d’Abadie., 
Beaufîier  de  Lille. 
Ma&evaul  de  Vaumoranti. 
Montbaud  de  la  Haye- 
Carné  de  Carnavalet.. 
Seran. 

Cheffontaine ,  Chevalier  ce- 
Boifdinio. 

La  Frugjais,. 


N°.  XXXIV. 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  29  Avril  .1777. 


De  Constantinople  h  10  Mars. , 
monsieur  S  tac  hie f ,  Envoyé  de 
Ruflie  ,  eut  le  27  du  mois  dernier  la 
première  audience  du  Grand-Vinr  j 
k  M.  Tejfara,  chargé  d’aftaires  ,de  Ja 
Cour  de  Vienne,  avoReu  la  Tienne  le  zo  du 

mlmeep^  de  ces  Miniftr.es  a  toutes  les  pei- 
mes  du  monde  a  perfuader  a  la  Porte  que  les 
grands  vaiffiçaux  que  la  Ruffie  envoie  dans  notre 

Port  font  feulement ,  défîmes  au  commerce  de 
%  qier  Noire  ;  &  parce  qu’il  s  etarouve_  quel- 
ques  Officiers  de  rang  fur  ces  vaffieaux  ,,;n 

Cour  a  renouvelé  les  mefianc.es  centre  les  Ruf- 

fes.  De  forte,  que  les  difficultés., entre  tes  deux 
Qours  t  qu’on  croypit  ablolument  aplanies »  font 

àla  veille  d’être  plus  grandes  que  jamais. 

\  Cependant  l’Envoyé  4e  Ruflie  reçoit  de  fre- 
quens  courriers  de  Pétersbourg ,  &,deux  nou¬ 
veaux  vaiffeaux  de  fa  nation  lonî  encpravennes 

' ^  Ceux t de s^MuCplmans  qui  cultivent  la. politi¬ 
que  tirent  de  grandes  cpnGiquences,  de, toutes 
tes  négociations ,  St  dirent  hautement^uc  ^  a 
Ruflie  profite,  trop  de  s  avantages  de;la,dermpre 
Vaix>«OtUeur.  palfe  cette  pxpreffioa  q  hpraeur  , 
onis  iorfaiTils  fe  livrent  a  des . conjectures,  ul¬ 
térieures^  leurs  raifonnemens  deviennent,  très- 


il ™ïne; ‘u’-'eft' à  c'iain&eV'e  Antorcée 
-d;alliés,puiœins püs, ne  pouffe,  fe?  ,pret^nt(ons 

Nous  avons  déjà  vu  l’influence  qu’elle  a  dans 
la  Crimée,  malgré'la  prbte^jon,.puWique  «ue 
.nous  accordons  aux  Tartareif(de  cette, Pépin- 
fule  :  on  débite,  aujourd’hui  qu  4  y  a  eu  une 
aftion  très-vive  entre  les  .deux  .parus 
’  fan  t  cette.. Province  „  Ss  que. le  Kan ,  foutenu 
■par  la  Porte,  a,étc, contraint de :  fuir tfe Ia  ïï?‘ 
toile  ;  or)  ajppte,,fiue  ,çette  aflion  s  eft  paff 

.aux  environs  de  façian,  que  nos  troupes,  ont 

évacué.  -m  ,  , 

ip:j.in  autre  côtoie  Capitan  Pacha  a^te  r.ap- 
pelé,  brufquenient  du  .voyage  qu  il  .cfoi  aile 
faire;danR,l>‘ golfe  de  Kicomedie,,  POU?  g  Caire 
,piépa termes  bois  de  eu n ta  %on,$pn  .réjoui 
donne  à"  p  enfer  que  fa  preieuce  .efl,  ici  necel- 

/  Enfin  des  avis  reçus  du  coté  dc  lAptriçhe 
portent  que  les  Turcs  qui  fe  trouvent  dans  ces 
^cantons,  a.iufi  .que  les  Grecs  qui  y  vivent  lou* 


protedion  de  la  Porte  ,  ont  reçu  ordre  de  fe 
faire  naturaliser  ou  d’en  partir  dans  un  tems 

^  Pour  faire  tête  à  tant  d’orages  qui  fe  prépa¬ 
rent il  nous  relie  notre  courage  &l’ota- que 
nous  font  deux  ceht  mille^Tartares  de  defen- 
dre  eux-mêmes  leur  propre  çaule  ;  nous  comp- 
tons  aufft  beaucoup  fur  ies  préparants  de  guerre 
qui  ont  été  déjà  ordonnés  .avec  beaucoup  de 
célérité  ,  &  qui ,  s’ils  font  executes  de  meme  , 
ne  peuvent  manquer  de  nous  garantir  de  toute 

/furpnie.^  N  D  R  E  s  le  io.  Avril- 

Hier  dans  la  Chambre  des  Pairs  le  Lord  Suf- 
folk  après  im  difeours  préliminaire  ,  a  prefente 

KW  Chambre  &  dont 

leAufe  a  été  faite  parole  Chanceliei.  Le  biliet 

û  GEORGE  R .  ç  M  - 

»  C’efl  avec  bien  du  regret  que  S.  M.  fe 
voit, obligée  d’intaire  la  Chambre  de  1  embarras 

que  Wf  occafionnenf  les  dettes  qu  Elle  a  con- 
traflées  po’uçlà  dép.enfe  deTà  matfort  &  de  fon 
'  Gouvernement  civil  ;  qui ,  d  apres  un  calcul  fait 
le  S  du 'mois  dé  Janvier  dernier,  montent  a  plus 
de  Cfoo.boo  liv.  'ftèrl.  S.  M.  le  repofant  fur  l’affdc- 
'  tionné  attachement  dés  Pairs  pour  fa  1  erfonne 
&  fon  Gouvernement ,  attachement  qu  Elle  a 
éprouvé  en  tant  d’occafions ,,  ne  doute  pa’s  de 
Teur  empreffemc.nt  à  lui  fournir  les  moyens  de 
;  s’acquitter  de  cette,  dette  ,  &  »#  jg* 
fonds,  dçftinés  a  entretenir  la  matfon  de  S.  M. 
;f  j  foutenir  l’honneur  la  dignité  de  fa  Cou- 

ï  x.  1  ■  VT*  •  llf. 

“u  ford  Sugftlk  a  ajouté,  qu’il  étoit  chargé 
nar  S.  M.  de  communiquer  a  la  Chambre  plu- 
fieurs  papiers,  dont  11  a  lu  les  titres  qui  ont 
été  enfuite  relus  par  le  Greffier  de  la  Chambre. 
'Parmi  ces  papiers ,  les  principaux  etotent  : 

J  *un  état  de  toute  la,  dépenfe  faite  pour  a 

maifoh’de  S.  M.  depuis  Janv.er  ^769  .  jufqu  a 

,aUneéut7de7'la  dépenfe  du  Gouvernement  ci- 

vil  pendant  la  même  époque. 

Un  état  de  toutes  les  fommes  reçues  pour  la 
:  .V?  cl,  s  M  &  pour  le  Gouvernèment  'ci- 

compris  la  femme  accordé*' parle  PaHe- 
me’nt  etïr/60  pour  le  payement  des  dettes  de 
y.  lifte  fcfVH'e  ,  pendant  la  même  époqtie. 

3  Un  état  de  toutes  les  Mîmes  payées  par 
Ap-chiauier  pour  le  compte  de  la  ma  il  on  de 
5  ou  du  Gouvernement  civil ,  pendant  la- 

lêùwü 


(i- 

La  le&ure  faite  ,  le  Lord  Suffolk  a  propofé 
qu’on  délibérât  fur  la  demande  de  S.  M.  Mer¬ 
credi  prochain  ;  ce  qui  a  été  arrêté. 

Le  même  jour,  dans  la  Chambre  des  Commu¬ 
nes  ,  M.  JVilkes  a  annoncé  qu’auffitôt  après  les 
prochaines  vacances  il  propoferoit  un  Bill  re¬ 
latif  à  la  confervation  des  droits  de  tous  les 
ïle&eurs  de  ce  Royaume. 

Le  Lord  North  a  lu  ,  dans  cette  même 
Chambre  ,  un  billet  de  S.  M. ,  pareil  à  celui 
dont  le  Lord  Suffolk  avoit  fait  le&ure  dans  la 
Chambre  des  Pairs.  Il  a  demandé  auffi  qu’on 
délibérât  fur  la  demande  du  Roi  Mercredi  pro¬ 
chain  ;  ce  qui  a  été  rejeté  par  le  Gouverneur 
Joknfione ,  qui  a  demandé  que  la  délibération 
•tut  faite  tout  de  fuite,  &  qui  a  cité  plulieurs 
exemples  où  on  avoit  agi  ainfî.  Le  Lord  North 
a  répondu  que  l’infpe&ion  des  papiers  (  pareils 
â  ceux  de  la  Chambre-Haute)  exigeoit  du  tems. 
Son  avis  a  prévalu. 

On  a  dure  que  les  nouveaux  impôts  pour 
l’année  prochaine  feront,  i°.  une  acciie  de  cinq 
fchellings  par  millier  fur  les  briques,  St  que  ie 
manufacturier  fera  tenu  de  payer:  20.  un  droit 
de  vingt  fchellings  par  an  fur  chaque  domef- 
îique  en  livrée  ;  St  afin  que  le  droit  ne  puilfe 
pas  être  éludé,  un  droit  de  quarante  fchellings 
par  an  fur  les  domeftiques  fans  livrée  :  30.  vingt 
fchellings  par  an  de  plus  fur  chaque  voiture  à  qua¬ 
tre  roues.  On  eftime  que  l’accife  furies  briques 
rapportera  feule  300,000  liv.  fterlings  par  an. 

On  croit  qu’il  y  aura  une  nouvelle  création 
de  Pairs  d’Angleterre  avant  la  clôture  du  Par¬ 
lement. 

Une  lettre  de  la  Nouvelle- Yorck  marque  que 
le  Général  Lee  eft  détenu  en  cette  Ville  dans 
une  prifon  qu’on  nomme  New-Gaol  (  la  Nou¬ 
velle- Geôle)  ;  que  plulieurs  propofitions  avoient 
ete  raites  par  le  Général  H'ashington  pour  fon 
élargiiTement ,  St  qu’on  croyoit  que  le  Général 
Howe  feroit  néceffité  à  la  fin  d’y  confentir  ; 
qu’on  n’avoit  jamais  cru  à  la  Nouvelle-Yorck 
que  ce  prilonnier  feroit  envoyé  en  Angleterre, 

&  qu’on  n’avoit  jamais  fongé  de  lui  faire  faire 
fon  procès  ,  vu  les  fuites  défagréablcs  que  fa 
condamnation  pourroit  avoir  pour  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  la  même  fituation  chez  les  Pro¬ 
vinciaux.  La  même  lettre  ajoute  qu’il  ne  fe 
paiïbit  guere  de  nuit  fans  quelque  nouvelle 
tentative  d’incendier  la  Ville  ;  que  le  Thé  y 
ctoit  en  abondance  ,  &  qu’on  le  vendoit  aux 
habitons  fous  le  nom  de  Scieure  ;  tant  le  mot 
Thé  eft  en  horreur  parmi  les  Américains, 
meme  parmi  ceux  qui  fe  trouvent  fous  la  do¬ 
mination  Angloife. 

Dimanche  St  Lundi  les  vaiffeaux  de  tranf- 
ports,  ayant  a  bord  toutes  les  troupes  Heft’oifes 
qui  doivent  palier  en  Amérique ,  ont  mis  à  la 
voile  a  Portfmouth  fous  le  convoi  du  vaiifeau 


du  Roi  le  Somerfet  St  de  la  frégate  le  Fox. 
Des  lettres  particulières  reçues  dernièrement 
. 1  Amérique  portent  que  les  trois  vaiifeaux 
qui  bloquoient  le  fleuve  Delaware  ont  aban¬ 
donné  ce  polie  après  lix  femaines  de  Ration  & 
qu’ils  ont  fait  voile  pour  la  baye  de  Chefape’ak. 
Cette  retraite  rend  la  liberté  à  50  vailièaiix* 
Américains  de  tenir  la  mer,  efeortés  d’une  fré, 
gâte  de  trente-fix  canons  qui  vient  d’être  conf. 
truite  à  Philadelphie  ,  St  qui  eft  commandée 
par  le  Capitaine  Randolph.  Si  cette  nouvelle  fe 
confirme ,  on  aura  plus  louvent  des  nouvelles 
de  l’Amérique. 

De  Madrid  le  10  Avril . 

Malgré  les  précautions  prifes  pour  rendre 
commode  a  la  Princelfe  des  Ajiuries  le  voyage 
d’Aranjuez  ,  elle  a  été  un  peu  fatiguée  ;  mais 
la  fànté  Sc  ia  groffeffe  de  cette  Princelfe  vont 
aujourd’hui  auffi  bien  qu’on  peut  le  defirer. 

La  frégate  le  Si.  Vincent ,  de  la  Compagnie 
de  Caracas ,  arriva  le  19  Mars  au  Port  du  Paf- 
fage  ,  étant  partie  1e  15  Décembre  de  Mara- 
caybo;  fon  chargement  confifte  en  1827  fane- 
gues  de  cacao  ,  53432  livres  de  tabac  de  Bari- 

nas  >  555  cuirs  en  poil  St  32700  piaftres  fortes 
en  argent. 

Le  25  du  même  mois  les  4  fchebecks ,  aux 
ordres  de  M.  de  Texada  ,  étoient  à  la  vue  du 
Port  de  Cadix  fans  pouvoir  y  entrer ,  à  caufe  des 
vents  contraires.  Il  refte  encore  dans  ce  Port  9 
vai. féaux  de  ligne  armes  St  prêts  à  faire  voile. 
Le  vaiifeau  de  guerre  le  St.  Michel  en  eft 
parti  pour  le  Ferrol  avec  la  flûte  la  Fréfentation . 

Le  vaiifeau  de  guerre  YAftrée  a  fait  auffi 
voile  de  ce  Port  pour  Manille  aux  Philippines, 
fous  1  efcoite  du  vaiifeau  la  Galice  ,  qui  ira  de 
conferve  avec  lui  jufques  à  la  hauteur  des 
Canaries. 

Les  lettres  de  Carthagene  portent  qu’outre 
le  vaiifeau  le  St.  Ifidore  que  doit  monter  Don 
François  de  Aguirre ,  on  y  armoit  encore  une 
frégate  neuve  qui  n’eft  jamais  fortie  du  Port. 

Nous  apprenons  de  Tanger  ,  par  la  voie  de 
Gibraltar,  que  l’Empereur  de  Maroc,  parti  de 
la  capitale,  étoit  arrivé  le  7  Mars  à  Mogador, 
d’où  il  fe  propofe  d’aller  reconnoître  la  Côte  juf¬ 
ques  à  Tanger.  On  ignore  encore  s’il  ira  châtier 
les  Rebelles  du  Sud  en  perfonne,  ou  s’il  y  enverra 
feulement  un  Général  chargé  de  cette  commif- 
lion.  Les  Rebelles ,  inftruits  des  apprêts  qui  fe 
font  contr’eux  ,  tâchent  par  des  foumiffions  8t 
des  prefens ,  d’appaifer  le  Prince  irrité.  Ils  liii 
ont  envoyé,  entre  autres  300  chameaux  ;  mais 
tous  ces  préfens  ont  été  refufés,  ce  qui  eft  très- 
extraordinaire  en  Afrique. 

Les  Gouverneurs  de  Tanger  St  de  Tetuan 
ont  reçu  ordre  de  faire  conftruire  deux  grandes 
galiotes ,  St  celui  de  Salé  ,  deux  frégates  de  24 
à  30  canons.  Dans  le  Port  de  Tanger  il  y  a 
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jflueüement  4  galsotes  armées,  qui  n’attendent  niers ,  cette  place  a  été  conférée  à  Mgr.  JuCeph 
troit  L  Gibraîta0/  f  aU  dé"  lhani  *  Clcrc  dc  la  Chambre  ,  &  Paffiftance 

_  De  Rome  /<>  1 6  Avril. 

On  allure  que  S.  S.  tiendra  dans  les  premiers 


jours  du  mois  de  Mai  un  Confiüoire  fecret  pour 
la  propofiti  ,n  des  Eglifies  vacantes,  &c  dans'le- 
quei  Elle  fera  part  au  facré  College  de  la  mort 
du  Roi  de  Portugal.  On  fixera  dans  ce  même 
Confiftoire  le  jour  de  la  cérémonie  des  obfeques 
de  ce  Prince  dans  la  Chapelle  pontificale. 
Quant.à  la  promotion  cardinalice  des  Cou¬ 
ronnes  ,  on  ignore  fi  elle  aura  lieu  ;  l’Efpagne , 
Turin  Se  Veniie  n’ont  pas  encore  dit  ou  envoyé 
leurs  nominations. 

La  Congrégation  confiCoriale  ayant  examiné 


de^ cette  Congrégation  qu’il  ôccupoit  ci-devant 
a  été  donnée  à  Mgr.  Antoine  Do  ri  a  P  an  fil i , 
qui  eiï  auffi  .Clerc  de  la  Chambrel 

Les  lettres  de  Naples  portent  que  S.  M.  Sici¬ 
lienne  a  nommé  grand  Maître  de  ,  fa  maifon  le 
Prince  Francavilla  Imperiqli  ;  les  mêmes  let¬ 
tres  ajoutent  que  Mgr.  le  Cardinal  Branciforte 
&  Mgr.  Thomajfî  paieront  en  Sicile  fur  les 
deux  fchebecks  Napolitains  qui  vont  partir  de 
ce  port  pour  croifer  dans  les  mers  de  Meffine. 

Dt  Versailles  /t  17  Avril. 

*  Le  Sr.  Hurfon  ,  ancien  Intendant  de  la  ma¬ 
rine  ,  qui  avoit  été  chargé  par  le  Roi  de  faire 
la  vifite  des  différens  Ports  de  mer,  8c  d’y  éta- 


ki'  j  o  y -  X  .  vimc  ucs  umerens  coris  cie  mer,  ôc  a  y  eta- 

r.  f ■  m  oeewUT^  deDce  111015 12  propofi-  blirla  nouvelle  ordonnance,  a  eu,  à  fon  retour 
S*  ^  R,°y*n&c  Apoft*  P°ur  aujourd’hui ,  l’honneur  d’être  préfenté  à  S.  M. 

Honp-rip11  rprtpUé  J20  6S  £.rrec  uni  en  Par  M.  de  Sartine ,  Minière  Sc  Secrétaire  d’Etat, 

ongne  ,  cette  ereftion  a  eteadm.fe.  ft?  Ip=  Sc  de  rendre  compte  à  S.  M.  de  fa  conduite. 

Le  Roi  a  accordé  le  titre  de  Marquis  au  Sieur 
.  Jean  d’Afnieres ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  8c 
Militaire  de  St.  Louis ,  Sous-lieutenant  au  Ré- 

îrnic  pninnnic  a  u  _ V  *  '  V*  £iment  des  Gardes  Françoifes.  S.  M.  a  bien 

dprpnr  v h  Cn  ^a^lts  de  Peierms  qui  deman-  voulu  ériger  fes  terres  du  bas  Poitou  en  mar- 

uorfdit  y  Z  ’  ou  le  u°yen  i  leur  ré-  quifat,  fous  le  nom  d’Afnieres  la  Chataigr.eraye. 

Il*  net01t  Pas  cncorc  venu.  Cepen-  ftPAR.si,,  Avril.  J 

t  rî,.  vance‘ent  P0U1  entrer  dans  l’appar-  Les  ventes  8c  reventes  des  domaines  du  Roi 
_  J  C..1S  ayant  rencontré  deux  Palefreniers,  St  des  droits  domaniaux  ,  quoique  réglées  par 


Hongrie;  cette  éreftion  a  étéadmife,  St  le. 
Prélats  élus  feront  propofés  dans  le  prochain 
Confifloire. 

Mardi  8  de  ce  mois ,  avant  que  l’antichambre 
de  S.  S.  fût  ouverte  ,  il  fe  présenta  dans  la  Galle 


ceux-ci  leur  dirent  qu'ils  ne  pouvoienr  pénétrer 
plus  avant.  Iis  n’en  tinrent  compte  ,  St  voulu¬ 
rent  entrer  de  force  ;  alors  les  Palefreniers  ap¬ 
pelèrent  deux  Suilles  de  la  garde  ,  qui  les  obli¬ 
gèrent  vivement  de  fe  retirer.  L’un  des  Pèlerins 
s’étant  cru  frappé,  par  hafard ,  il  s’emporta  au 
point  qu’avec  un  ftilet  il  perça  un  des  Suides 
entre  deux  côtes:  l’inftrumeht  étoit  fi  délié, 
que  celui  ci  ne  s’en  apperçut  pas  d’abord  ,  Sc 


des  Edits  Sc  des  Arrêts  antérieurs  ,  donnoient 
lieu  à  différens  abus  qui  s’étoient  fucceffive- 
merit  introduits  dans  cette  partie  ;  par  Arrêt  du 
Confeil  d’Etat  du  7  Mars  dernier ,  S.  M.  a  pourvu 
à  ce  que  ces  abus  fudent  corrigés  :  l’objet  de 
cet  Arrêt  eft  d’adurer  les  engagées  dans  leur 
jouiflance,  en  abolidant  J’ufage  de  provoquer 
des  reventes  fous  des  noms  fuppofés  ,  en  ren¬ 
dant  publiques,  les  offres  Sc  les  foumiffions  des 


1p  rmimhlp  nrit  I-,  „  c  j  ’  uni»  CX  ita  lOlimilllOllS  ueS 

1  ^  -prit  ?  ^lire‘  S_es  de.ux  compagnons  énchérifféürs  ,  Sc  en  fixant  des  délais  plus  lon^s 

m  ,£erent  ’  &  lorfque  Sa  Sainteté  paffa ,  ils  pour  les  adjudications.  L’article  XVIII  porte 
ui  pre  enteient  des  vers  latins  &  polonois  faits  que  faute  de  paiement  des  rentes ,  moyennant 
en  1  honneur  de  N.  S.  P.  Cependant  la  biedure  lefquelles  les  domaines ,  ou  droits  domaniaux 
h  U1  TpçaJant  ple,  decouverte  >  orJ  arrêta  fur  Je  auront  été  vendus  ou  revendus ,  il  fera  procédé’, 
^es  deux^olonois  i&  le  lendemain  marin  ,  à  la  diligence  du  Sr .Berthaux,  Régilfeur  des 
Cnn  P  c  ,  qu  on  trouva  îraveRi ,  fut  arrêté  domaines ,  à  une  nouvelle  adjudication.  L’ina- 
»  s  tl  ^  de  P1"002,5,  pet  événement  doit  liénabilité  des  domaines  eft  exaêlement  confer- 
a,la  vlvacUe,  du  Polonois ,  qui  fe  vée  dans  cet  Arrêt. 

Par  un  autre  Arrêt  du  Confeil  du  14  Février, 
S.  M.  defirant  favorifer  la  manufa&ure  d’armes 
blanches ,  établie  à  Clingental  en  Alface  ,  per¬ 
met  la  libre  circulation  des  ouvrages  de  cette 
manufacture  dans  tout  le  Royaume  ,  en  exemp¬ 
tion  de  tous  droits ,  8*  alfujettit  les  armes  blan¬ 
ches  venant  de  l’étranger,  au  payement  de 
foixante  livres  de  droit  d’entrée  par  cent  pe- 
fant  pendant  fix  années. 

Il  paroît  un  réfumé  général  de  M.  de  Vedel , 
dans  fon  affaire  faifant  partie  de  celle  du  Ma¬ 
réchal  de  Richelieu  ;  les  féaoces  des  Chambres 


croyant  frappé  ,  a  oublié  dans  le  moment  le 
lieu  ,  la  circonftance  &c  le  refpeft  qu'il  devoit 
au  Palais  du  Souverain. 

Samedi  dernier  la  Marquife  de  los  Balbafes 
fœur  des  Cardinaux  Colonna  Sc  Panfili  Sc  du 
grand  Connetabie ,  eft  morte  prclque  fubite- 
ment  d’une  inflammation  de  poitrine  dont  les 
premiers  fymprômes  avoient  paru  la  veille. 
Cette  Dame  étoit  âgée  de  57  ans. 

La  nomination  de  Mgr.  Mariai  l’Arche- 
vechc  de  f  errare  ayant  fait  vaquer  la  Préfefture 
de  lu  Congregarion  de  Piété  pour  les  prifon- 


_ 


(i4°) 


continuent  à  cet  égard Tans  interruption  iufques  fibilité  aftive  &  éclairée  qui  doit  diftinguer  les 
continuel  o  Souverains.  Ce  Prince  , ‘ennemi  du  cérémonial 

3  &  de  Pctiquette  qui  cosignent  la  vérité  à  la 

vert  un  préfervatif  anti-vénérien  ,  dont  il  n’avoit  porte  du  palais  des  Rois,  ,  va  fans  celle  au- 

Cnîr  nnrt  à  la  Facilité  ce  qu’il  devoir  faire  devant  d’elle  ,'St  Ton  extérieur  n’anno.n^e  riçn 
aux  termes  de  les  ftatuts ,  &  avoit  été  rayé  du  qui  puiffe. la  repouffer.  Un  vêtement  fimple,, une 
,  ,  Sr  1,  Prevals'ztt.  pourvu  au  Parle-  vie  trugaie  ,  St  une  grande  bonté,  fuffifent pour 
coi tre  'cette  rayure  ,  St  l’affaire  eft  en  le  faire  chérir  &  refpeaer  ;  &  quand  il  crt  parti 
inftance  ;  la  Faculté  a  répondu  par  le  miniftcre  ce  matin  pour  Paris ,  les  vœux  &  les  benedic- 


de  fon  Doyen.  _  .  ,  r 

On  vient  de  faire  d’après  Renichelh  diverfes 

expériences  pour  remplacer  le  quinquina  par 
l’écorce  du  marronier-d’inde  ,  mife  en  poudre 
dans  le  traitement  des  fievres  intermittentes  ; 


ce  matin 

tions  de  tous  les  citoyens  Pont  accompagné  fur 
la  route. 

^'Marseille  le,  1 1  Avril . 

'  Le  Capitaine  Dervaux  de  Dieppe  ,  comman¬ 
dant  le  navire  la  Bonne  Intention  ,  5c  venant 


lefuccès  a  été  complet.  Une  once  ‘divifée  en  d’Angleterre,  a  depofe  avoir  rencontre  lur  le 
'douze  Prifes  égales,  données  de  quatre  en  Cap  Ortegal  un  vaifteau  ;  de  guerre  Angles  de 
ouatre  heurts  dans  les  jours  intercalaires  de  60  canons ,  qu’il  envoya  fon  canot  a  fon.  bord  , 
la  fievre  ,  a  tantôt  éloigné,  tantôt  rapproché  &  quel’Officier  n’avoitŸifite  ftm  bâtiment,  qu  a- 
Mes  accès,  &  en  a  diminué  coitftamment  la  près  lui  avoir  demande  en.qupi  cpnfiftpit/on 
force. 

Pour,  préparer  cette  poudre 
'  corce  du  marronier  la' partie  extérieure  que 


corce  UU  UldUUlUUl  m  t'Uiuw  ~  n-"- -  r - t,  T 

crerfé  5c  rend  rocailleufè  ,  8Ue  furplus*  doit  être  François  le  Robujfe,  de  74  canons ,  qu  il  auroit 
•/-  «r  k ! r» rt  nmip  être  em.  atraaué  's’il  n’avoit  été  plus  fort  que  fon 


choifi  folide ,  ferme  5c  bien  fec  pour  être  em¬ 
ployé.  Quelquefois  ce  remôde  purge -,  mais  il 
donne  très  -  ordinairement  de  l’appétit  5c;il 


’appetit 

fortifie. 

On  attend  de  moment  en  moment  l’Empereur; 
ce  Prince  s’eft  arrêté  à  Strasbourg'  &  à  Metz  , 
ou  il  a  vu  5c  examiné,  dans  le. plus  grand,  détail 
tous  les  établiiïemens  militaires  8c.  autres. 
Extrait  d’une  Lettre  écrite  de:  Metz 
le  16  Avril . 


attaqué  ‘s’il  n’avoit  été  plus '  fort  que  fon 
vaifteau.  Cette  dépofition  eft  extraordinaire  ; 
mais  le  propos  de  l’A,nglois ,  s’il  a  été  bien 
entendu,  eft  quelque, chofe  , de  plus. 

Le  Comte  de,  Tçffé ,  Chevalier  des,Or,dres  du 
:Roi ,  premier  Ecuyer  de  .la.  Reine,  eft, /arrivé 
ici  avec  Mme.  fon  .époufe  ,  le  Duc  d'Ayen  Si 
’  deux  autres  Seigneurs  qui  vont  s’embaçqueç  à 
“Toulon.  Ils  monteront  la  frégate  V  A tlîaLante  , 
commandée  par, le  Raron de  Durfort ,  Capitaine 

.  .  «  rt  •  !  \  r*  1  « 


££  10  jri.  y  /  ii'*  -  1  *  ^  ‘  j  lt1  *  *  v 

Le  14  de  ce  mois  M.  le  Comte'  de  Flake,njtem  de  vaiffeau  ,  St  deftinee  a  tranfporter  flans  le 
eft  arriv-  dans  cette  Ville,  ayant  une  fuite  corn-  Levant  le  Baron  de  Tptfi ils, àfitet;out,avpf;, lui 
Dofée  des  Comtes  dé  Cobeniel  St  de  Colloredo ,  les  échelles.  Cqtte  frégate  prend  des  viyjres  pour 
avec  un  Ingénieur  très-habile  ;  il  voyage  avec  1  dik-huit  mois  dont  .neuf  pq, nature,  &  npufçn 
2S  chevaux  de  pôfte  ,  St  tout  ce  qui  manque  au  argent.  ,  .  .  _ 

luxe  du  voyage  de  ce  grand  Seigneur  eft  bien  L’inhumation  , des  entrailles  du  Ponce  Po- 


réùaré "par  fon'affâbïlïté ,  par  fes'COnno'iffances  ddski  ,  St  le  dépôt. de  fpn  corps  dans  l’ÉgJjfe 
profondes  dans  l’art  militaire,  St  par  fonatten-  des  Comtes  Chanoines  de  St.  Viftor  ,qnt  çte 


profondes  — ._ - 

tion  à  entrer  dans  totri  les  détails  relatifs  à 


non  a  entrer  uau»  .um,  _ -  -  la  faits  avec  Tes  cérémonies  d’ufage  .  pour  Tes 

manutention  des  troupes , de  l’artillerie  „& fur-  .grands.  ,M.  Lavabre  ,  Avocat  chargé.,. fie,,  la 
tout  des  établi  ffemèns.  utiles  al’.humanité  ;  il  a  confiance  de  ce  Prélat,  a, fautes  préférons, 
^  t  nnn.ftiilement  le-s  for.  &  a  DroHOUce  plufîjÿurs  Tùcours  auxquels,  le 


tout’ des  £  lUDllll  W  UJCU»  r  UUIVS  fl  fumuquny  ,  «  »  - - - -  ,  J-A  i 

vifité  dans  fon  féjour  ici ,  .non-feulement  les  for-  &  a  prononce  plufieurs  ..dilçours  aupfqLiels,  le 
«Liions  i  les  arfenaux  ;  les  magafin.s  ;  mais  XJjapitre.a.reponfip  par  le.mm.ftere  d  unComte- 
même  les  hôpitaux  militaires,  St  bourgeois ,  St  '  Chanoine.  On  a  -imprime  le  procès  - 
partout  il  a  ‘iaiITé  des  marques  .de  cette  fen-  toutes  ces  eer.em.omes. 


^  Lc-mmcl.Tirne^dü.  Loto  JEteSoraF  de  Treves  \Utabli  à  Coblence  ,  77fi  exécuté  le  Jeudi  io  Avril  courant- à 

f  HôieTdi-Ville  avec  les  formalités  ordinaires.  Les  Nos.  fortis  de,  la, Roue  de  fortuni  font  13.  66.  51.  41.  24.  .Le  13  me. 
Tirage  fe  fera  le  Jeudi  1er*  \  Mai  < prochain . 


A  AVI GNÙ  N-,  chet  'JeamTo-sep  u-  Nul  ,  feul  Imprimeur -de  Sa  Sainteté , 
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Varsovie  le  6  Avril*  ntffc^danjfpnçabine^Cerètçyrimprévq  doftne 

■f  L  a  été  très-difficile ,  pendant  les  troubles  ,  lieu  à  beaucoup  dé  &oï?je#ttnes'.  ^  -.i;  .rYi/K' 

I  non-feülément  de  payer  les  peniions  bien  De  Hambourg  le\  Avril.  tou 

I  acquifes  par  des  fervices  réels;  mais  même  ^  Prefque  toutes  les  troupes  qui  doivent  être 
*■  de  faire  face  aux  befoins  les  plus  preffans  à  la  folde  de  la  Grande-Bretagne  ont  déjà  paffé 
lu  Gouvernement.  L’adminiflration  aftuelle  ,  dans  nos  cantons.  Quelques-unes .  d’entre  elle? 
>lu$  économe  &  plus  fage  ,  a  produit  déjà  le  fèmblent  faire  çp.  voyage  .à  .regret,  St  oàa  été 
)dn  effet  de  mettre  de  l’ordre  dans  cette  par-  obligé  de  prendre.des  précautions  pour  em- 
:ie  *  la  commiüion  diiiTréfor  a  pris  des  ar-  pêcher  la  défertion.  -x  »  ï  ;  -  -  •> 

*angemens  pour  que  dans  le  colorant  de  ce,  ,Ln  pouvejje  reçue  ci-devant  que  les  Gardes- 
nois  les  arrérages  des  pénfions  foi  en  t  payés ,  cotes  Èfpagnols  ont  arrêté  7  bâtimens  Anglois 
&  ôn  a  remis  au  Confejl-Permanent  tous  les  qui  faïfoient  le  commerce  interlope ,  ou  de  con-» 
comptes  qui  y  font  relatifs.  tfebandç  au  Mexique,  paroît  confirmée;  mais 

Ce  Confeil  reçoit  auffi  journellement  d’autres  on  ne  voit  pas  que  l’Angleterre  ait  demandé  U 
projets  pour  perfectionner  d’autres  parties;  reftitution  de,. ces  bâtimens  arrêtés.  > 

plufieurs  font  en  très-mauvais  ordre  ,  parce  qtié  .Cette  modération  Xcmble  annôricer  au .moins 
:eux  qui  les  .adminiffrbient  ci- devant' n’étoiènt  que  l’angle terre,  ne . regarde,  pas  comme  bien 
point  animés  de  cet  amour  dè  la  patrie  qüi  ne  certaine  la  prochaine  fourmilion  des  Colonies  ; 
peut  le  montrer  que  Ioffqire  l’efprlfc  d’unlôn  elle  détruit  aulîi  les  Vains  bruits  d’un  :accom- 
regne  entre  le  Gouvernement  St  les  fujets.  Mais  modçment  entre  les  Infurgens.  Se  la  Métropole  ÿ 
l’exemple  d’un  Roi  patriote  fait  germer  de  plus  enfin  elle  dément  formellement  .un  autre  bruit 
en  plus  cette  vertu.  plus  extraordinaire  encore  ;  ce  bruit  étoit  que 

On  débite  ici'  qu’il  arrivera  dans  peu  un  Mi-  l’Angleterre^  icédoitj  une  partie  des  Colonies* 
niffre  de  France  pour  rélider  en  cette  capi-  qu’elle  ,a  .CQnquifej pendant  la  derniere  guerre^, 
taie,  ôt  que  le  Roi,  de  l’avis  du  Gonfeil-Per-  afes  premiers poflèifeiics;,  8c  queuceux.ci  s’éno 
inanent ,  en  envoyera'  un-  à*  Paris.  ^  f  '  -  l  ^qgepjentj  à  tJpj  faciliter,  la  foumilîion  ide  fes 
Les* pluies  extraordinaires  ont  fait  déborder  apures!  Colonies,  Ce  rêve  mal  conçu,  dans  îe- 
les  eaux  de  la  Viftule  ,  St  les  ûntfaitesmonter  à'  quel  toutes  les  notions  les  plus  fimple?  de- la: 
une  telle  hauteur  ,  que 'dans  les  environs  de  politique  avoient  été  oubliées,  devoir  s’éva- 
Xorn  on  voyoit  à  peine  le  fommét  des  ar-:  nouir  de  lyi-même.  Une  nation  qui  confen- 
bres  le  28  du  mois  dernier.  Cette  inondation  tirpit  à  recevoir  im  tel  don  travaillerait  in-,; 
a  retardé  l’arrivée  de  prefqqe  tous  leâr  Cour-  cpnteffablçrn.ent.à,.  donner  à  celle  qui  le -Mi 
riers.  ,  ,  >  9l  '  feroit,  de. nouveaux. mQyens  de  (le reprendre. d'L 

Cependant  nous  apprenons  par  des.  lettres  de  .  la  guerre  .d’Amérique  iiîtérclfe  toutes-  les 
la  .Moldavie  que  la  Porte,  fait  ,  faire  !dé  grands,  nations  commerçantes  ,  .celle  dont,  te  Tore  eft* 
préparatifs  de  guerre  vers  lés  frontières  de  menacé  n’eft  pas  moins  importante  pour  toute 
cette  Principauté,  St  que  les  moûvemens  des  l’Europe  le  commerce  du  Levant  deviendrait? 
troupes  Rüffes,  fur-tout  dans  la  petite  Rufiie  ,  prefque  nécelfairement  libre  à  tous  les  Etats 
caufent  beaucoup  d’inqpiétu^e  aux  Turcs.  qgi  bordent  la  Méditerranée ,.li  une  natioaéclai- 
D’ün  autre  côté  nous  apprenons  que  la,  Cour  rçq>  fpccédçtitaux  Turcs  dans:  la  poffeffion  dtr: 
de  Vienne  augmente  journeflemcnf  fes  troupes  »  liège  de  f  Empire  Ottoman,  St  ceux  qui  regar-* 
qü’elles  vont  être  portées  jufqu.es  au  nombre  dent  ce  UC  fwccelîion  comme  très;  prochaine  rie 
de  280,000  hommes.  Les  fioffilités  commues  forgent  pas  affez  combien  il  y  aura  d’imérêts  ; 
vers  les  frontières  par  les  Ottomans  néceffitent ,  différqps  à  régler,  avant' que  cette  conquête 
dit-on ,  ces  précautions  extraordinaires  r.$t  il  foit  mifq  à  exécution.  y  -  T  ! 

feroit  polîible  que  ces  hoffilites  dégcnéraiTeiit  Ce  n’eil  furement  pas  Ja  force  du  Gouverne- 
bientôt  en  pne  guerre  ouverte.  Ce  qu’il  y  %  ment  Turc  qui  s’oppofera,  à^une-  teile.vinvaflon ,' 
dé  fur,  c’eft  que  l’Internonçe  de  ?  mais,. plutôt  la  rivalqtéL  deé_  Puiftantecÿ-'EiTf;’ 

à  Çonflaritinoplé  étant  revenp.  a  yçénne  ,  U  aj::  t  ropréenpcs».  Toutes  mi  prefque  t&itéfe  y'rpârri- 
riva  chez  l’Impératrice-Rèiae  dans  ,lç  pion^qt  ^ciperoieat  en  bien.oaiÆiiamd*.  Cblles  qui  pef- 
qùe  cette  Princeffé  donnent  Aucfience  ;  auffit^Cldrpü^flt  s i tahagnfc- m érc^ 

EUe  renvoya  tout  le  monde  ,  Sv  fit  paffer  ce  vorilé  dans  l’Archipel  St  fur  les  côtes  d’Afri- 


le  commerce  e.ft  fans  ceffe  inquiété.p a“  (es  p-_  expfoi  oit  de  d  d  ""i  efr°US  d«=iquels  on 
rarenes  des  Bàfbarefques.  En  jetant  un  couô  nfos  ie  T®*  ^harbon  ’  fe  fo"'  ab y . 

d  œil  iur  la  carte  de  la  Méditerranée  ,  on  peut  “es  Saline  •  r  Ce  m°‘S  &  1ue  les  ^vaux 
voir  les  mt.ere.t5  refpeajfs  des.  AifcJ/'”  :  m-ne ^'l1  font  aux  environs  font  menacés 
doivent  craindre  on  deiir'er  Un  tel  hifëéén?  cinaLntf  d?  ;  C'£nt  cincll,ante  hommes  & 
Ve  Londres  le  u  Avril  ’te  cheva'lx  et0lent  occupés  à  tarir  la 

^  Le  plan,  des  «pératiôns  (tour  la  cimpagné  terrein »'0>qu’on  s'e(l  aPP«ÇU  quels 
prochaine  en  Amérique  vient  d’être  ênvofé  à  éroient  mafofw  f°USu  e“x  \  ces  afîaiffemens 
nos  Généraux*, on  dit  qu’il  donfflîé  à  emoloveï  d„  fo”  piecedes  d  un  bruit  femblable  à  celui 
toujours  la  force  pour  foumettre  les  Colonies  tremhfo  ?  accofllPa6«és  de  fécondes  de 

&  a  recevoir  cependant  avec  bonté  les  ofoes  d^s-  ’i  ,dc  terre’  0,1  a  même  vu  on  ro- 

quelles  lieront,  pour  rentrer  fous  la  domiW  cépendamm  r  *4  pi,*ds  au-deffi's  du  niveau  ; 
tion,  de  la  Métropole.  Les  pùrtifans-de  Jvn An-  ‘ , nt  p^on!}c  n  a  perdu  la  vie',  par co  que 

financent  à  cet  égard  deux “rb  Z  r  fondes.  malTes 

advenaires,  l’un  qu’on  ne  fouiriettri  y  “  ?! J  '  r  précédé  par  Un  bruit  qui  a  laide 
Infurgens  jlar. force ,  f’autre  qu^ils  ne  id  1“  \ *  .ot"r*?W  ,]e  te™s  de  prendre  la  fuite.  Cet 

font  pas  æ  perdre  le  fruit  de'leurs  thvnd"d|'  eVeiTen??a,'d'oiî  uPP^dre  à  étayer  toutes  les 
de  leur  rc'fifhmce.  Quoiqu’il  en  foit  lafmir*^  xcavatioils  qui  fe  font  en  Angleterre  St  ail. 
hfte  dans  fon afilence  a  leur  égard  ^ma^if  Jeurs  > 'ftlr-tout  aux  environs  des  Villes. 

du  Miniftcre  répandent  fous  maifr  ~  ■  ’  Ve  ,G*  ne  s  te  ü  Avril. 

tain  que  nous  5UCITe  tfUi  f»  ?»  ^  >  f£  duX 

'psssasssssss^tsssi 

craforto;?U-rm™e  3rCeC  ,égartl  colnlne  B  'eUt?  'encJ  que  le.  beau  «ms  pour  .commencer fa  erni" 
foftbiVn r”'  1,"afi,on.neIra,igere,  quoiqu’elle!  fiei'e  comre  les  Barbarefqites. 

joit  bien  fure  qu  îl.n  exifte  d’àutre  chéiiiin  aife:  bûbje  Piçnc*  François  Vv „«■-«'  æ 

la  mer  pour  arriver  chez  nous.  Maisl’augmen  mort  Jeudi  dernier  d’une  maladif  d  .  I f  ,  •  eÆ 

if  fes  Pfortwfe  f itC  danS  'a  Marine fie  di.’  Le  Dtiç  Grimaldi  reçoit  tous  fos  foiirs'fos 
IZrl  f  T Mr“  étrangères  nous  alarme,  &  Plus  grandes  démonftrations  de  la  cordialTté  t 
foffe  "e-  £alt  ,mibux  q«e  nous  combien  l3'  ‘teÆnpii.tift  de.  tous  les  compatriotes  1  & 
forces  mammies  font  propres  à  diminuer  ï*&  •  -m  o  >m  vw  -  :  P,m0te  ' 

pire  dont  nous  'joiiillons  ,  celui  de  là  mer.-  *  "  M  ie  r  à »  L, L  E  S  /<?'î0  Avril.  lai  . 

Lercpmmerce  etranger  s'eli  tant 'enrichi  bar  m-tuif' ®  Fatkenfiein  elî  arrivé  ici  hier 

nos  divifions.,îal  a  tant.,pris.l’habinidê  de  fe  re  MâiMà  W  *ft  rendu  t0l,t  de  fuite  chez  Leurs 
garder  comme. indépendant  de  nous  nhp  m,'"  Majelîes.  Son  entrevue  avec  la  Reine  a  été  très, 
pouvons  craindre  qu’il  ne  veiiilJe'plus’ia  perdre'  iheff^P  S-  ?  conduit  enfpfte  ce  Prince 
&  qu’une:  égalité  de  concurrence  ne  nous  S  Royale  Pnnces  &  Lrinceffes  de  la  Famille 
des  avantages.,  dont  nous  avons  ioni  r  ,<a  , 

iong-tems,  quel  nous  pouvüns  les  appeler  ui  aùSrfMrS^*  lî?*in'éb-!j  eft  aUé  Taire  vilîte  ’ 
droit..  ,  ....  jr  LP’-JCf  ua  auxMmtlîies.  Le  Comte-*  Mercy ,  'étant  In- 

encore  remis  fur  m  cZTÎ  kl  ■?  M  IW  Par  ?e 

F.°f‘Ja  P,aoe  de  Chambellan  de  la  Cité.  Dans  leurs  yi.;  ,  îaIvoye  extraordinaire  de 

la;;iettro  qu’jl  a  écrite  à  ce  fujer  aux  Eleâe^  :  a  ,a  Cour  de.  Londres.  M.  le 

iiff11»  beaucoup  fur  Je  defir  qu’il  a  de  paver'  MhifrerA  de  StrasbourK'  qui  étoit  parti  potfo 
les  dettes  qu-p  3  c0„traaées  dans  r«  Sf  •  al.cr recevoir  ce  Prince,  i’a  rencontré  à  Nancy. 

rentes ,  Magifî;CatUres  .  dans  nn  mmflpr  r^'  \e^  ^ 0rwrnandans  £k  Intendans  des  Provinces  par 

contre  J»..,  Qn  fait-' ou. la  paffé  ont  reçu  des  ordres  pour  feconfof 

d’êliC;  plus  p-effé  quedefouvereemer  meM  : mér. a,1,!*  «'entions  de  S.  M.  Imp.,  qui  ne  vouIoR 
fonge:  enç^e;.  qu.’a accroître  les  (îentifc  nS^  •  recevoir  aucun  hommage  fur  fa  route  -  fes 
On  ecm  de  «fjwimri»  ft*n«èiM(^i|-  et®  Touillés  iùit  barrières  félon 

■  '  -1  !■  qii  3  ■  . 
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Hier  le  Roi  a  fïgné  le  Contrat  de  mariage  du 
Comte  de  Segur ,  avec  Mlle,  d' Aguejfeau. 

De  Paris  le  n  Avril . 

L’Empereur  eft  arrivé  ici  le  18  à  5  heures  du 
foir  ,  accompagné  des  Comtes  de  Cobeniel  8t 
de  Colloredo  ,  ainfi  que  du  Prince  de  Lobf- 
kowiti,  deftiné  à  remplacer,  en  qualité  d’Am- 
baffadeur  auprès  du  Roi  ,  le  Comte  de  Mercy 
Argenteau  ,  qui  a  demandé  fa  retraite.  Ce 
Prince  ,  qui  conferve  le  plus  grand  incognito  , 
a  pris  fon  logement  àl’hôtei  de  Tréville  rue  de 
Tournon  :  il  a  déclaré  qu’il  ne  recevroit  aucune 
vifite  ,  8t  qu’il  ne  mangeroit  chez  perfonne  ; 
déjà  il  a  vu  ce  que  cette  Capitale  a  de  plus  cu¬ 
rieux  ;  8t  fa  politeffe  pleine  d’affabilité  fui  a 
gagné  les  cœurs  de  toutes  les  perfonnes  qui  ont 
eu  le  bonheur  de  l’approcher. 

On  compte  que  ce.  Prince  demeurera  ici  un 
mois  ;  qu’il  en  partira  pour  aller  vilîter  les  ports 
de  Breft ,  Nantes,  Bordeaux,  Marfeijle,  Toulon, 
&  qu’il  prendra  enluite  la  route  du  Languedoc 
pour  fe  rendre  à  Lyon  ,  d’où  il  repaffera  dans 
fes  Etats  par  ie  Tirol.  , 

S.  M.  a  fixé  au  6  du  mois  prochain  la  revue 
des  Gardes-Françoifes  8t  Suiffes  dans  la  plaine 
des  Sablons. 

L’affemblée  des  Chambres  a  lieu  tous  les 
jours  au  fujet  du  Procès  de  M.  le  Maréchal  de 
Richelieu  ;  huit  Pairs  feulement  y  aiïiftent ,  8t 
on  croit  que  cette  longue  affaire  fera  jugée 
définitivement  Samedi  prochain.  Il  paroît  un 
nouvel  écrit  relatif  à  ce  Procès  ,  intitulé  :  Ré¬ 
flexions  d'un  Magifirqt  ferrant  de  faits  juflifi- 
catifs  pour  Mme.  de  St.  Vincent .  Cet  écrit , 
plein  de  jufteffe  8c  d’éloquence  ,  ramene  la 
queftion  à  deux  points  ;  les  billets  font  vrais 
ou  faux,  Scia  conclufion  tirée  de  l’une  8c  de 
l’autre  de  ces  deux  hypothefes  eft  favorable  à 
Mme.  de  St.  Vincent. 

Il  paroît  décidé  que  S.  M.  paffera  le  mois  de 
Juillet  à  Compiegne  avec  toute  la  Cour  :  pen¬ 
dant  que  Mgr.  Comte  d'Artois  ira  vifiter  les 
Ports ,  Mgr.  le  Duc  de  Chartres  fera  le  voyage 
de  Hollande. 

On  a  publié  un  Arrêt  du  Parlement ,  par  le¬ 
quel  une  brochure  intitulée,  Plan  de  V Apoca- 
lypfe  ,  8cc.,  a  été  condamnée  à  être  brûlée  par 
la  main  du  bourreau.  <i 

Les  lettres  de  divers  Ports  de  l’Océan  ,  por¬ 
tent  qu’en  vertu  des  ordres  delà  Cour,  reçus 
du  8  au  10  de  ce  mois ,  il  a  été  mis  un  embargo 
fur  tous  les  navires  marchands ,  8c  qu’à  Gran¬ 
ville  plus  de  quatre-vingt  étoient  prêts  à  faire 
voile.  On  croit  que  ces  ordres  n’ont  été  donnés 
qu’en  conféquence  du  rapport  fait  à  la  Cour 
de  Londres  par  les  Commandans  de  deux 
vaiffeaux  Anglois  que  M.  de  la  Mothe-Piquet , 
qui  monte  le  Robvfie  de  74  canons  7  a  priés 
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très-inftamment  de  s’éloigner  de  nos  côtes ,  & 
qu’il  a  accompagnés  jufques  fur  celles  d’Ef- 
pagne. 

I  outes  les  perquifîtions  faites  pour  retrou¬ 
ver  la  Dame  de  la  Mothe  8c  fon  fils  ,  dont  nous 
avons  ci-devant  parlé  ,  avoient  été  vaines  juf¬ 
ques  à  ce  jour  ;  mais  enfin  la  vigilance  de  la 
Police  a  fondé  cetabyme  de  malheurs  8c  de  cri¬ 
mes  :  l’Epicier  nommé  Defrues  ,  chez  lequel 
cette  Dame  avoit  dû  toucher  le  montant  de  la 
terre,  vendue  par  fon  mari,  l’avoit  empoifon- 
née  8c  enterrée  dans  une  cave  ;  fa  femme ,  qui 
étoit  complice  de  ion  crime ,  eff  arrêtée  ainft 
que  lui ,  Sc  ils  ont  avoué  qu’ils  avoient  affafîiné 
le  fils ,  St  qu’ils  l’avoient  enterré  dans  le  bois: 
de  Boulogne.  Ces  fcélérats  vont  fubir  inceffam- 
ment  la  peine  de  leur  atrocité. 

Le  Comte  de  Tienne  époufe  Mlle,  dHé ri  court 
d'Ojfonville. 

II  eft  furyenu  depuis  avant-hier  des  gelées 
blanches  qui  ont  fait  beaucoup  de  tort  aux  fruits. 

On  voit  par  la  Gazette  de  France  ,  que  les 
lots  de  150  liv.  échus  au  premier  tirage  de  la 
Loterie  des  rentes  viagères  fe  vendent  jufques 
à  1605  liv. ,  St  que  les  billets  qui  doivent  par¬ 
ticiper  au  fécond  tirage  perdent  environ  huit 
pour  cent. 

En  attendant  que  la  lifte  générale  paroiffe  , 
nous  allons  donner  Celle  des  principaux  lots 
échus  au  premier  tirage.  N°.  1628  ,  quinze  mille 
livres.  N°.  2375,  trois  mille  livres.  N°.  6066, 
quatre  mille;  livres.  N°.  7676,  quatre  mille  li¬ 
vres.  N°.  9766,  fix  mille  livres.  N°.  10606,  trois 
mille  livres.  N°.  11229  ,  vingt  mille  livres.  N°. 
12463,  trois  mille  livres.  N°.  13998  ,  douze 
mille  livres.  N°.  15237  ,  trente  mille  livres. 
N°.  17291 ,  dix  mille  livres.  N°.  17468,  trois 
mille  livres.  N°.  19299  ,  quarante  mille  livres. 

L’Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  dans  fon 
affembiée  publique  tenue  le  10  de  ce  mois,  a 
réfervé  le  prix  afîigné  pour  cette  année  ,  dont 
le  fujet  étoit  ,  d 'expofer  les  réglés  diététiques  , 
relatives  aux  alimens  dans  la  cure  des  maladies 
chirurgicales.  Ce  prix  fera  double  pour  l’année 
1779.  Le  fujet  du  prix  propofé  pour  l’année 
prochaine  1778  ,  eft  d'expofer  les  effets  du  mou¬ 
vement  &  du  repos  ,  &  les  indications  fuivant 
lefquelles  on  doit  en  preferire  Vufage  ,  dans  la 
cure  des  maladies  chirurgicales. 

Il  paroît  un  nouveau  Journal  Hiftorique  inti¬ 
tulé  ,  Annales  Politiques  ,  Civiles  &  Littéraires 
du  18e.  Siecle.  Cet  ouvrage  ,  rédigé  à  Londres 
par  M.  Linguet ,  coûte  48  liv.  par  an.  Il  y  aura 
deux  Journaux  par  mois. 

Si  les  voleurs  fe  multiplient,  c’eft  que  fouvent 
l’occafion  fait  le  larron.  Voici  un  exemple  de  la 
vérité  de  cet  adage.  Un  Colleêleur  de  Châtillon- 
fur-Loing ,  qui  devoit  porter  fa  recette  au  Re» 


ceveur  des  (ailles  de  Montargis  »  Te  trouvant  in¬ 
commodé,  chargea  fa  fille  aînée  de  faire  le  voya¬ 
ge.  Elle  part ,  montée  fur  une  mauvaife  haquc- 
née  ,  &  marche  quelque  tems  feule  ;  mais  elle 
rencontra  bientôt  un  Payfan  monté  fur  un  che¬ 
val  ,  elle  lia  converfation  avec  lui.  Peu  après 
elle  lui  fit  confidence  de  l’objet  de  fon  voyage  , 
ik  celui-ci  l’aflura  que  dans  le  bois  qu’ils  avoient 
à  pafter  il  lui  ferviroit  d’efcorte.  La  Payfanne 
en  fut  d’abord  charmée  ;  mais  à  peine  furent-ils 
arrivés  dans  le  bois ,  que  le  Payfan,  changeant 
de  ton  St  reprenant  celui  d’un  voleur  ,  qu’il 
étoit ,  lui  demanda  la  vie  ou  la  bourfe.  La  jeune 
fille  n’héfita  point ,  lui  jetta  fon  argent  par.  terre 
St  s’enfuit  à  toute  bride.  Le  voleur  defcendit 
anflïtôt  de  cheval  pour  ramalfer  le  trcfor,  con¬ 
finant  en  600  livres  ;  mais  fon  cheval,  qui  avoir 
pris  l’habitude  de  voyager  avec  la:  jument  de  la 
jeune  Payfanne  ,  perfifta  dans  fon  goût  pour  la 
compagnie ,  St  fuivit  la  belle  galopeufe,  qui 
arriva  toute  effrayée  à  Montargis, .toujours  fuivie 
du  cheval  du  Payfan  voleur.  On  arrêta  ce  cheval, 
St  dans  des  facoches  de  cuir  on  trouva  1876  liv. 
qui  fervirentà  payer  le  Receveur;  St  le  furplus, 
ainfi  que  le  prix  du  cheval  qui  fut  vendu,  fut 
employé  à  indemnifer  la  jeune  Payfanne  delà 
frayeur  qu’elle  avoit  eue. 

De  Toulouse  1e  13  Avril . 

Nos  Capitouls  viennent  de  placer  dans  la 
falle  du  Confiftoire  ,  où  ces  Magiftrats  rendent 
la  juffice ,  un  monument  à  la  gloire  du  Roi. 

C’eft  la  ffatue  de  Louis  XVI ,  à  peu  près  de 
grandeur  naturelle.  Ce  Prince  eft  couronné 
d’olivier  ;  il  eft  affis  fur  des  trophées  qui  carac- 
térifent  les  fciences  St  les  arts.  De  la  main 
droite  il  cueille  les  richeilês  St  les  fruits  que 
répand  une  corne  d’abondance  quiparoît  naître 
de  ces  trophées  St  vient  s’épanouir  à  fon  côté. 
L’attitude  de  la  main  gauche,  en  ligne -de  pro- 
teftion,  annonce,  ainfi  que  i’expreflîon  générale 
de  la  figure ,  que  ce  Monarque  bienfaifant  ne 
reçoit  d’une  main  ces  fruits  St  ces  richeife’s  que 
pour  les  répandre  de  l’autre. 

La  tête,  quoique  d’un  faire  libre  8t  facile, 
eft  cependant  d’un  fini  précieux  :  elle  préfente 
un  cara&ere  de  douceur  St  de  majefté  qui  înf- 
pire  le  refpeét  St  l’amour.  La  reliemblance^’ 
été  prife  d’après  un  plâtre  original  du  Sr.  Pajou, 
Sculpteur  du  Roi. 

La  ftatue  eft  de  marbre  blanc  de  Carrare  ; 
elle  eft  pofée  fur  un  piédeftal  de  marbre  blanb 
veiné.  Les  deux  panneaux  des  côtés  font  dé- 
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corés  de  bas-réliefs ,  dont  Pun  repréfente  le 
Sacre  du  Roi ,  &  l’autre  le  Parlement  rendit  par 
cet  augufte  Prince  aux  defirs  St  aux  vœux  de 
la  Ville. 

Dans  le  panneau  qui  eft  fur  le  devant  du  pié¬ 
deftal  on  lit,  fur  un  marbre  noir,  ces  mots  : 

A  LOUIS  XVI  ;  ils  annoncent  la  dédicace  du 
monument.  Cette  infeription  eft  bien  fimple 
&  bien  courte;  mais  tel  eft  l’avantage  des 
Princes  chéris  des  peuples ,  que  le  fafte  des 
expretlions  eft  inutile ,  St  qu’il  fuflk  de  leur 
nom  pour  exciter  dans  tous  les  cœurs  ,  Pim- 
prefiion  la  plus  vive  St  la  plus  tendre. 

Les  noms  St  les  armes  des  Capitouls  qui  ont 
confacré  ce  monument  font  placée  au-defTous 
du  piédeftal  ,•  fur  une  table  de  marbré  blanc  de 
forme  antique ,  qui  eft  engagée  dans  le  fou- 
baffement  qui  le  fup porte. 

Cet  ouvrage  a  été  exécuté  en  entier  par  le 
fieur  Lucas ,  Profefleur  de  Sculpture  de  notre 
Académie  Royale  des  Arts.  Le  favoir  St  le  ta¬ 
lent  de  cet  Artifte  avoient  déjà  paru  dans  l’exé¬ 
cution  du  bas-relief  de  marbre  de  Carrare ,  de 
50  pieds  d'e  longueur ,  qùe  les  Etats  de  Lan¬ 
guedoc  ont  fait  placer  à  l’embouchure  du  noifâ 
veau  canal  qui  conduit  les  eaux  de  la  Garonne 
au  canal  des  deüx  mers.  i 

Cette  ftatue  St  celle  d'Henri  TV.  font  les 
feuls  monumens  de  ce  genre  confacrés  à  nos 
Rois  dans  l’intérieur  de  PHÔteLde-  Ville. 

Les  bôfis:  citoyens  doivent  favoir  gré  à  nos 
Magiftrats!  d’avoif  établi  cette  conformité  dans 
les  honneurs  rendus  à  deux  Princes  que  la 
nation  entière  s’eft  emprefifée  de  comparer  l’un 
à  l’autre',  St  qu’elle  fe  plaît  à  réunir  dans  fon 
affe&ion  8t  dans  fon  amour. 

De  Montpellier  le  28  Avril. 

Mgr.  l’Evêque  de Noyon ,  qui  étoit  Venu  en 
cette  Ville  pour  réparer  fa  l'an  té  ,  en  eft  reparti 
dernièrement  pour  Paris  ;  ce  Prélat,  deftiné  .au 
Cardinalat  par  la  nomination  du  Roi  de  Po¬ 
logne  ,  a  emporté  d’ici  les  vœux  &  l’eftirhe  de  * 
tous  les  citoyens,  par  la  douceur  gt  la  patience 
avec  laquelle  il  a  fupporté  les  mauxles  plus  aigus. 

Une  gelée  blanche  a  emporté  dans  notre  ter¬ 
ritoire  toutes  nos  efp  effrite  es  en  mûriers  Sc.  en 
vignes.  La  nuit  du  Lundi  de  Pâques,  ce  fléau 
s’eft  étendu  depuis  ici  jufqties  à  Beziers  dans 
un  efpace  de  douze  lieues.  Prefqtie  tout  le  vi¬ 
gnoble  de  Frontîgnan  a- été  ràvagë-,  &  les  vins 
müfcats  y  feront  réduits  cette  année  à  une  très- 
petite  quantité. 
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On  a  vole  le  24  Avril  dernier  dans  la  maifon  dn  Sr.  Chauvin  ,  Notaire  &  Fendifte ,  à  Valenée  en  Dauphiné  ,  line  Montre 
de  moyenne  groileur.  Boîte  d’or.gravée  ,  entourée  ainli  que  le  cadran  de  petits  djamans  &  le  bouton  en  diamant  ,  marquée 
Chevalier  .1  Pans  , rayant  un  faux  étui  à  double  verre  ,  &  une  chaîne  de  feirtnW'eri  acief  doré  avec  déux  Bagues  d’or  ,  l’une  m 
Cornaline  verte  &  l’autre  en  Diamant  bleu.  Mrs.  les  Horlogers,  Orfèvres  &  autres  à  qui  cette  montre  pôurroit  être  préfen  téè 
(ont  priés  de  la  retenir  &  d’en  avifer 'ledit  Sr.  Charvin,  à  Valence. 


A  A  VI  ü  MO  N'  t  chez  I  e  A  n^  J  ü  s-B^H  N”i  h  iis  J è&l  ’lThprï/nèilr  •  Sâihrftr. 


N°.  XXXVI. 


(i45) 


üt 


LE  COURRIER  du  Mardi  6  Mai  1777. 

De  Londres  le  15  Avril.  La  Charte  de  la  Compagnie  des  Indes  ex- 

N-  Ous  avons  parlé  dernièrement  de  la  pirera  en  1780 ,  &.  il  ne  paroit  guere  probable 
demande  que  le  Roi  a  faite  au  Par-  que  le  Gouvernement'veuille  la  renouveller.  On 
lement  pour  le  payement  de  fes  det-  croit  au  contraire  que  le  refultat  de  notre  guerre 
tes  Parmi  les  papiers  qui  ont  été  com-  en  Amérique  donnera  à  nos  Mimftres  tout  le 
muniqués  aux  deux  Chambres  à  cette  occafion  ,  loifir  de  s’occuper  des  affaires  de  PAie. 
fe  trouve  la  lifte  fuivante  de  la  dépenfe  de  S.  M,  Le  Roi  tiendra  mceiïamment  un  Chapitre  de 
depuis  le  <  Janvier  1776 /jufqu’au  5  Janvier  l’Ordre  de  la  Jarretière ,  ou  le  Duc  d  AncaJ- 

ter ,  &.  les  Lords  Rochford.  Harcourt  feront 

reçus  Chevaliers. 

Le  Prince  Ernefl  de  Mecklenburg,  Frere  de 
la  Reine  ,  eft  arrivé  en  cette  Ville  Jeudi  au  foir  , 
&  le  lendemain  il  a  paru  au  lever  du  Roi. 

Le  Général  Clinton  ,  qui  vient  d’être  décoré 
de  l’Ordre  du  Bain  ,  partira  inceffamment  pour 
l’Amérique ,  où  il  commandera  en  fécond  fous 
le  Général  Howe. 

Le  Lieutenant-Colonel  Harcourt  (fécond  fils 
du  Lord  Harcourt  )  qui  s’eft  diftingué  en  faifant 
prifonnier  le  Général  Lee  ,  a  la  promeffe  du 
premier  Régiment  qui  deviendra  vacant. 

Jeudi  au  foir  le  Lord  George  Germaine  a  reçu 
des  dépêches  de  la  Nouvelle-Yorck ,  mais  dont 
le  contenu  n’a  pas  encore  tranfpiré. 

Le  fieur  Pie rre  Derry  eft  mort  dernièrement 
à  Dublin  ,  âgé  de  119  ans. 

Les  papiers  publics  de  l’Amérique  circulent 
ici  librement ,  &  c’eft  eux  qu’il  faut  confulter 
fur  les  nouvelles  des  Infurgens  ,  puifque  la 
Gazette  de  la  Cour  a  pris  le  parti  de  n’en  plus 

- t-t  parler.  Il  feroit  pourtant  bien  effentiel  qu’elle 

984,100  1.  ft.  démentît  ies  faits  fuivans,  confignés  dans  ces  pa- 

T  e  revenu  fixe  que  le.  Parlement  accorde  au  piers.  Nous  les  rapportons  fans  les  garantir.  ^ 

~  ” -  Ils  portent  que  nos  troupes  font  réduites  a 

une  demi  ration ,  &  que  les  chevaux  meurent 
prefque  tous  par  défaut  de  fourrage  ;  le  Géné¬ 
ral  Howe  a  fait  propofeY  en  conféquence  de 
cette  détrefle  au  General  JL/ ashington  ,  une  fuf- 
penfion  d’hoftilité  jufqu’au  mois  d’Avril  ;  mais 
celui-ci,  que  fa  prudence  n’abandonne  jamais , 
a  refufé*  cette  propofition  ,  dont  le  vrai  fens 
étoit  :  »  Je  ne  fuis  pas  en  état  de  vous  attaquer 
a&uellement  ;  mais  fi  vous  voulez  me  donner  du 
tems ,  je  vous  promets  de  le  faire  avec  plus  de 
fuccès ».  Se  lailfer  prendre  à  ce  piege,  auroit 
été  de  la  part  du  Général  Washington  ,  une 
Mercredi  le  Chevalier  Coote  ,  qui  coraman-  ignorance  profonde  dans  1  art  de  la  gucire;  il 
dok  dans  l’Inde  la  guerre  dernière  ,  &  qui  y  favc.it  trop  que  tout  ennemt  qui  craint  ne  doit 

retourne  fous  peu  de  jours,  a  pris  congé  du  jamais  témoigner  fa  crainte  ,  &  que  fi  fon  ad- 
retourne  îous  peu  ue  jou.  ,  v  b  ^erfaire  a  l’ipeptie  ou  l’inertie  de  ceder  a  fes 

Roi. _ _ _ . _ — — - - — 

(!)  Ce  fon.  les  récompenfes  que  le  Roi  donne  pour  la  découverte  des  crimes,  &pour  l’encouragement  des 
(2^  Garde  du  Roi ,  coinpoféc  de  IQO  Gentilshommes,  *  ‘ 


1777. 

La  Reine , 

Le  Duc  de  Glocefter , 

Le  Duc  de  Cumberland  , 

La  Princeffe  Amelie , 

Les  Officiers  de  la  feue  Reine  ,  de  la 
Princeffe  de  Galles ,  de  la  Reine  de 
Danemarck  6cc. 

Le  Tréforier  des  Epargnes, 

Le  Tréforier  de  la  Chambre  , 

La  Grande  Garderobe  , 

Le  Grand-Maître  delà  Garderobe, 

Le  Grand-Ecuyer , 

Le  Tréforier  des  Bâtimens  , 

Les  Miniftres  Anglois  dans  les  pays 
étrangers  , 

Les  Grands  Officiers,  les  épices  &  les 
appointemens  des  Juges ,  &c. 

Les  penfions  &  annuités  , 

Les  libéralités  Royales,  (1) 

Les  Gentilshommes  Penfionnaires,  (a; 
Les  préfens  aux  Minières  Etrangers , 
Le  Service  fecret  , 

La  Caffette  de  S.  M. , 

L’Orfevre  du  Roi , 

Les  Procédures  en  Juftice  ,  « 


50,000  1.  ft. 

12,000 

12,000 

12,000 


8,000 

109,600 

60,20a 

36,400 

8,800 

26,000 

76.500 

98,600 

130,000 

127,000 

11.500 
6,000 
3,000 

86,000 

48,000 

2,500 

60,000 


Roi  eft  de  800,000  liv.  fterl. ,  à  quoi  l’on  peut 
ajouter, 

Le  revenu  de  Hanovre, 

L’Irlande  , 

Le  pays  de  Galles , 

Le  Duché  de  Lancafter  , 

Les  mines  de  Cornouailles  , 

Le  4  St  demi  pour  cent  dans  les  Iftes , 

Les  mines  de  charbon  à  Louisbourg  , 

Les  intérêts  des  fommes  dues  au  feu 

Roi  »  ,, 

Revenu  total ,  y  -compris  la  Lifte 
Civile , 
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150,000 

1,486,100  1.  ft. 
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infîances  momentanées  ce  n’eft  jamais  que  Roi  le  St.  Laurent  en  étoit  parti  le  6  du  cou 
pour  en  être  puni  bientôt  &  ngoureufemcnt.  rant  pour  prendre  ,  dit-on  ,  fur  les  côtes  d’An' 
Une  lettre  du  General  Washington  au  Con-  daloufie  des  matelots  pour  le  fervice  de  la  Ma 

Fr  ’  In  !”  îiJaiîv;er’.po?e  que,la  veilie  rine-  Le  vaiireau  du  Roi  le  S,. Paul,  venant  du 
le  General  D,ektnfon,  a  la  tete  de  400  hommes  Ferrol ,  eft  entré  dans  ce  Port ,  où  l’on  attend 

£“,Rc?rLa a  î  Un  partlrenne?11  de  f?rce  tnceflamtnent  les  premières  nouvelles  de  Par- 
&  IlZua  S°mmT  e-t-Co.Br*ouft  -  te  £  rivée  de  la  flotte  à  Buenos-Ayres  ;  arrivée  an- 

fài  e  lo  rhari^°!le  :  qU  '  "  PnS  r  "S  C6tte  af‘  no,,cée  par  anticipation  dans  quelques  écrits 
taire  40  chariots  8c  100  chevaux  ,  fans  compter  publics.  ^  H 


beaucoup  de  bétail  ;  mais  que  la  fuite  de  l’en¬ 
nemi  a  été  fi  prompte  ,  qu’il  n’a  pu  faire  que 
neuf  prifonniers.  Le  Général  Dickenfon  a  tra- 
yerié  la  riviere  avec  fes  troupes  ayant  de  l’eau 
juîques  à  la  ceinture  ,  malgré  le  feu  de  trois 
pièces  de  canons  qu’il  a  enlevées  à  l’ennemi. 
Une  fécondé  affaire  a  eu  fieu  le  12  Février  à 

.*1.  1  rn  X  .  ' 


Dans  les  fix  premiers  jours  du  tirage  de  la 
Loterie  du  Canal  de  Murcie ,  on  a  extrait  depuis 
le  N°.  1.  jufques  au  N°.  8000  inclufivement. 

Suivant  la  Lifte  publiée  où  il  eft  feulement 
fait  mention  des  rentes  depuis  100  fiv.  jufques 
à  24000  fiv. ,  qui  eft  la  plus  forte  ,  il  eft  forti 
en  tout  59  lots  de  rentes ,  faifant  enfemble 
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An,L|  rp  \  .  .  J  jy  KO  UL  A  Cil  IL  J  y  îaildlll  CliiCUlDIS 

âl*1*:  \° r  ’  “  ,r01c  cents,hommes  c°mman-  68200  liv.  de  rentes ,  dont  voici  les  principales, 
de»  par  le  General  Scott  ctoient  portes  ;  ils  N°s.  967.  ..!....  ,600  liv. 

lurent  attaques  par  trois  mii!e  hommes  des  trou¬ 
pes  du  lloi.  A  la  vue  de  tant  d’attjquans  le  Gé¬ 
néral  Scbt(  fongeoit  à  fe  retirer  ;  mais  ayant 
reçu  tout-a-eoup  des  canons  8c  un  renfort  de 
l’armée  commandée  par  le  Lord  Sterling ,  il  eft 
revenu  au  combat,  a  tue  trois  cents  Royaiiftes., 
en  a  fait  cent  prisonniers  5c  a  mis  le  refte  en 
fuite. 

Toutes  ces  relations,  auxquelles  les  circonf- 
tances  dont  eiies  (ont  accompagnées  permet¬ 
tent  ,  autant  que  le  fiience  de  la  Cour  ,  d’ajou¬ 
ter  foi  ^donnent  quelque  ombre  de  vraîfem- 
blance  à  de  nouveaux  bruits  d’accommode¬ 
ment  ;  on  débite  que  la  Cour  va  offrir  aux  Co¬ 
lonies  l’éreftion  d’un  Parlement  nafional,  dans 
lequel  elles  le  taxeront  elles-mêmes. 


Le  tirage  fe  continue  ,  mais  le  public  eft  mé¬ 
content  de  ce  qu’au  lieu  d’ayoir  mis  les  250000 
billets  dans  une  roue  8c  tiré  leç  lots  au  hafard  , 
ainfî  que  cela  avoit  été  annoncé  Sc  confirmé,  on 
nomme  les  numéros  dans  l’ordre  à  commencer 
par  un  &  de  fuite  ;  ce  qui  peut  faire  qu’à  la  fin 
du  tirage  il  ne  refte  aucun  lot  effentiel  pour 
les  actionnaires  dont  le  rang  ne  fera  pas  arrivé  ; 
&  on.efpere  que  fur  les  repréfentarions  qui  ont 
été  laites ,  les  direâeurs  reprendront  la  forme 
ordinaire  de  tous  les  tirages ,  qui  laiffe  à  tous 

•  ...  ,  y ,  .  les  actionnaires  une  efpérance  égale  aux  lots 

Ceux  qm  contreuifent ce  bruit  prétendent  lorfque  tous  les  numéros  font  mis  enfemble 
que  les  Colonies  le  garantiront  du  piege  qu’on  dans  une  roue  d’où  ils  font  extraits, 
leur  tend;  parce  que,  difent-jls  ,  l’influence  De  Rome  le  22  Avril 

dit  mmiftere  feroit  extrême  dans  ce  Parlement ,  Mgr.  Pallota  ,  Tréforier  ,  en  conférence 
5c  que  la  Cour  arnvei  oit  feulement  a  ion  but ,  d’un  ordre  de  S,  S.  vient  de  faire  fignifierà  tous' 
LaTrcL!ner/e  d  jurant  plus  »  flu’eIle  auroit  les  propriétaires  de  différens  droits  de  paffage 
is  les  ehors  e  la  légalité.  Quant  aux  Colo-  qui  gênent  la  circulation  8c  le  commerce  dans 
mes  eiles-memes  ,  leurs  parti  (ans  prétendent  le  territoire  des  cinq  Provinces,  de  rapporter 
qu’il  eft  bien  piu  s  utile  à  leurs  intérêts  de  trai-  les  titres  en  vertu  defquels  ces  droits  font  per¬ 
ler  directement  avec  toutes  les  nations  de  l’Eu-  çus,  devant  la  Congrégation  de  la  Chambre 
rope,  que  de  s  afliijettir  a  etre  unies  leulement  8c  ce  dans  l’efpace  de  trois  mois.  Ladite  Con- 
avec  la  Métropole.  grégatiori  déclarera  valides  8c  juftes  les  titres 


De  M  a  t>  r  1  d  le  17  Avril. 


qui  proviennent  d’une  caufe  vraiment  onéreufe 


Le  Roi  a  nomme  a  1  Eveche  de  Cadix  Don  telle  par  exemple  qu’une  Comme  payée  pour 
Jean-Baptifle  de  Cerbera  ,  ci-devant  Evêque  des  leur  acquifition  ;  mais  tous  ceux  qui  ne  feront 
~ .  a!  ies.  s.  M.  a  nomme  en  meme  rems  a  quinze  qu’une  récompenfe  de  fervices  rendus  ne  feront 
Joignîtes  ou  y,anonicats  vacans  dans  différentes  point  réputés  valides ,  attendu  que  S.  S.  fe  ré- 


Egliiês 

Les  lettres  de  Lisbonne  portent  que  la  nou¬ 
velle  Reine  ne  refpire  qu’aprés  la  fin  des  hofti- 
JiteS,  8c  qu  efic  annonce  le  plus  grand  defir  pour 
la  paix  ;  on  débite-  même  ici  certaine  nouvelle 


lèrve  d’en  donner  une  compenfation  autre  que 
des  droits  onéreux  à  fes  Sujets. 

^  Quant  aux  titres  reconnus  légitimes ,  la 
Chambre  devra  examiner  fi  le  produit  des 
droits  cédés  par  la  Chambre  n’excede  pas  le 


qui  nous  fait  croire  que  notre  Cour  eft  très-fort  revenu  des  fonds  qui  ont  occafionné  le  droit: 

Sin &  dans  ce  cas .  les  droits  devront  être  diminué 
•  Js  i  apprenons  ue  Cadix  que  ic  vaiireau  du  fuccefiivement  jufques  à  leur  extinétion  totale. 
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Cette  loi ,  à  laquelle  la  juftice  St  la  fageffe  la 
plus  éclairée  ont  également  préfidé,  fait  dou¬ 
blement  l’éloge  du  Souverain  qui  la  porte ,  en 
ce  qu’elle  concilie  le  refpeS  pour  les  proprié¬ 
tés  quelconques ,  avec  l’avantage  général  de  fes 
Sujets. 

Dans  les  fouilles  faites  à  Chiaruccia  (  ci-de- 
yant  Cafirum  Novum  ,  Colonie  Romaine  )  on  a 
trouvé  dilférens  morceaux  très-précieux  qui  ont 
été  tranfportés  ici  de  Civita-Vecchia  par  terre. 
Les  principaux  font  i°.  une  belle  itatue  d 'Af- 
paiU  avec  l’inicription  grecque  qui  porte  fon 
nom;  2°.  deux  Ratues  mutilées  d’Lmpereurs 
avec  leurs  cuiraffes  iuperbement  fculptées  en 
bas-relief;  $°.  nn  bufte  très-beau  d’un  Phiio- 
fophe  inconnu.  Outre  ces  pièces ,  dont  S.  S.  fe 
propofe  d’enrichir  le  Muféum  Clémentin ,  il  en 
viendra  par  eau  un  grand  nombre  d’autres  de 
moindre  prix  trouvées  dans  les  mêmes  fouilles. 

Les  trois  Pèlerins  Polonois,  dont  nous  avons 
ci-devant  parié ,  ont  été  remis  en  liberté  ;  la 
bieiiure  du  Suide  eft  de  peu  de  coriféquence , 
St  la  vivacité  de  celui  qui  l’a  frappé  a  été  punie 
par  la  prifon. 

La  fanté  de  S.  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Palla- 
vicini  s’eft  fi  bien  remiie  à  Caftel-Gandolfe , 
que  fon  Emin.  eft  revenue  ici  Lundi  dernier, 
&.  qu’elle  a  repris  les  fondions  de  fon  miniftere. 

Dans  le  Chapitre  général  des  Théarins,  tenu 
Mardi  dernier  fous  la  préfidence  de  Son  Emin. 
Mgr.  ie  Cardinal  Conti ,  on  a  élu  en  qualité  de 
Prévôt  général  le  R.  P.  Dominique  Pignatelli , 
ci-devant  Procureur  général  de  l’Ordre. 

On  a  vu  dans  cette  Ville  un  exemple  rare  de 
la  douceur  d’une  femme.  Après  avoir  été  ern- 
poifonnée  par  fon  mari  qui  vouioit  en  époui'er 
une  autre  ,  elle  a  eu  le  courage  de  déclarer , 
dans  la  vue  de  le  fauver  ,  qu’elle  s^étoit  empoi- 
fonnée  elle- même  pour  fe  fouftraire  à  des  infir¬ 
mités  qui  lui  rendent  la'vie  odieufe  ;  cependant 
le  coupable  a  été  arrêté. 

De  Naples  le  18  Avril. 

Jeudi  dernier  le  Prince  de  Francavilla  zü. 
entré  en  exercice  de  fa  charge  de  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi ,  St  tous  les  jours  de  Cour 
il  donne  à  dîner  aux  Miniftres  nationaux  8t 
étrangers  ,  ainfi  qu’aux  Charges  de  la  Cour  St 
à  la  principale  NoblefTe. 

Le  Roi  a  nommé  Intendant  de  Portici  le 
Chevalier  Macedonio  ,  St  le  Chevalier  d'Ara- 
gona  a  été  pourvu  de  la  charge  d’IntroduSeur 
des  Àmbafladeurs. 

Deux  de  nos  Schebecs  font  déjà  partis  pour 
la  Sicile  ,  deux  vont  faire  voile  vers  les  côtes 
de  la  Pouille  ,  deux  font  deftinés  pour  les 
côtes  de  Calabre  St  deux  autres  pou»  l’état 
des  Préfides. 

La  Cour  de  Danemarck  ayant  nommé  le 
Baron  de  Plefs  pour  venir  réfuter  ici  en  qua¬ 


lité  de  Miniftre  Plénipotentiaire  ,  le  Prince  de 
la  Rocca  Filomarino  fe  difpofe  à  partir  pour 
Copenhague ,  où  il  va  réfider  en  la  même  qua¬ 
lité. 

JDe  Florence  le  25  Avril. 

Hier  matin  vers  huit  heures  S.  A.  R.  Madame 
la  Grande  -  Duchelfe  eft  accouchée  très-heu- 
reufement  au  Poggio  Impériale  d’une  troifieme 
Archiducheffe  ,  qui  a  été  préfentée  furies  Fonts 
au  nom  de  S.  A.  R.  St  E.  le  Prince  Clément 
de  Saxe  Electeur  de  Treves ,  St  nommée  Ma-, 
rie  -Clémentine-  J ofephine-Leanne-Fidelle  ;  la 
Cotir  a  été  en  gala  pour  trois  jours ,  St  les  Tri¬ 
bunaux  ont  oblérvé  trois  jours  fériés.  On  a 
expédié  fur  le  champ  des  Courriers  dans  les 
Cours  ,  St  furtout  à  Verfailles  ,  où  fe  trouve 
a&uellement  l’Empereur. 

En  conféquence  d’un  Refcrit  de  mouvements 
de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  il  a  été  ordonné  que 
les  nouvelles  monnoies  d’or  frappées  en  der¬ 
nier  lieu  à  Rome  ,  fous  le  nom  de  doubles  pif- 
toies ,  piftoles  St  demi-piftoles ,  St  dont  on  a 
fait  Perlai  à  la  Monnoie  de  Florence  ,  feront 
reçues  ,  tant  dans  les  cailles  publiques  que 
par  les  particuliers  ,  au  taux  fuivant ,  lavoir  : 

Les  doubles  piftoles  pour  38  liv.  Florentines. 

Les  piftoles  pour  19  liv. 

Les  demi  piftoles  pour  9  liv.  10  fols. 

De  Versailles  le  24  Avril. 

Le  Roi  a  donné  la  place  de  Commandeur, 
vacante  dans  l’Ordre  de  St.  Louis ,  par  la  mort 
du  Marquis  d'Aubigny ,  au  Marquis  de  la  Gran¬ 
ge  ,  Maréchal  de  Camp. 

S.M.  a  en  même  tems  difpofé  du  Gouverne¬ 
ment  de  Maubeuge  ,  vacant  par  la  mort  du 
Comte  de  Graville  ,  en  faveur  du  Marquis  Def- 
fales  ,  Lieutenant  -  Général  ;  St  du  Gouverne¬ 
ment  de  la  citadelle  de  Marfeille  ,  vacant  par 
la  mon  du  Maréchal  de  Nicola’i ,  en  faveur  du 
Comte  du  Luc ,  Lieutenant-Général. 

M.  le  Comte  de  Falkenftein  a  aftifté  Lundi 
dernier  au  concert  de  la  Reine  ,  où  Mlle. 
Dantii  a  chanté.  Le  lendemain  il  foupa  avec 
Leurs  Majeftés  St  la  Famille  Royale. 

Pendant  le  féjour  qu’il  a  déjà  fait  ici ,  il  eft 
eft  allé  vifiter  tous  les  endroits  où  il  y  avoit 
quelque  chofe  d’intéreffant. 

De  Paris  le  27  Avril. 

Nos  Lefteurs  ont  vu  qu’on  avoit  trouvé  dans 
quelques  caves  de  Paris  des  gens  qui  faifoient 
de  Peau-de-vie  avec  de  la  mélaffe  ;  cette  affaire 
étant  terminée  ,  le  Gouvernement  a  voulu  pré¬ 
venir  de  telles  contrefaisions ,  en  ôtant  tout  in¬ 
térêt  à  ceux  qui  les  entreprennent  ;  St  c’eft 
fans  doute  le  moyen  le  plus  fage  de  prévenir 
les  délits  St  les  peines  qu’iis  méritent. 

Un  Arrêt  du  Conlèil  ,  revêtu  de  Lettres-Pa¬ 
tentes  enrégiftrees  à  la  Cour  des  Aides  ,  alfu- 
jettit  au  droit  de  vingt  livres  par  quintal  la 


méiaffe  qui  entrera  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  St 
banlieue  de  Paris ,  pour  être  le  produit  de  ce 
droit,  perçu  par  les  Fermes  générales  ,  verfé 
dans  la  caillé  de  l’hôpital  général  5  le  préambule 
de  l’Arrêt  porte  que  l’intention  de  S.  M.  eit  de 
faire  tomber  ces  fabrications  frauduleufes  , 
de  prévenir  dans  Paris  des  recherches  St  des 
vilites  contraires  à  la  liberté  naturelle  ;  enfin  , 
d’éviter  aux  citoyens  i’occafion  de  procès  qui 
peuvent  opérer  leur  ruine. 

Les  lettres  de  grâce  ,  accordées  au  fujet  de 
l’affaire  de  chatte  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  tems ,  ont  été  préfentées  au  Parlement  le  22 
pour  être  entérinées  ;  mais  il  a  été  arrêté,  après 
un  long  délibéré  ,  qu’il  en  feroit  référé  à  M.  le 
Garde  des  Sceaux,  les  impétrans  tenant  prifon; 
on  débite  qu’il  s’agit  feulement  d’une  défec- 
tuofité  de  forme  dans  la  réda&ion  des  lettres. 

On  mande  de  Grenoble  que  le  Parlement  de 
cette  Province  a  entériné  le  17  de  ce  mois  les 
lettres  de  rémifïïqn  accordées  par  le  Roi  à  la 
Dlle.  de  Montelimart ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  tems  ;  plufieurs  Dames  de  cette  ville  fe 
font  rendues  ce  jour-là  au  Palais  ,  St  les  Juges 
ont  permis  à  la  Dlle.  d’y  paroître  coiffée  ,  mais 
la  tete  couverte  d’une  caleche  ,  grâce  très-dif- 
tinguée  en  pareil  cas. 

Toutes  les  converfations  a&uelles,  tanta 
Paris  qu’à  Verfailles ,  ne  roulent  que  fur  ce  que 
tait  St  dit  M.  le  Comte  de  Valckenftein  ;  tant  ce 
Prince  très-inflruit  ,  très-poli  ,  très-affable  , 
ajoute  par  fes  qualités  à  l’intérêt  que  fon  rang 
infpire.  Le  jour  de  fon  arrivée  à  Paris  ,  il  de¬ 
manda  à  la  derniere  pofte  par  quelle  porte  on 
entroit  ;  St  comme  on  lui  répondit  que  c’étoit 
par  la  porte  St.  Martin  ,  il  laiffa  y  paffer  fes 
équipages  St  paffa  lui-même  par  la  porte  St. 
Denys.  Il  a  un  carroffe  de  remife  St  deux  laquais 
vêtus  de  gris  ,  fuivi  defquels  il  va  voir  ce  que 
Paris  renferme  de  curieux.  Dimanche  dernier  il 
eff  allé  à  la  Melfe  aux  Carmes  du  Luxembourg 
fuivi  d’une  feule  perfonne. 

^  Le  hors  de  cour ,  prononcé  fur  l’illuftre  M. 
Getbier  dans  l’affaire  du  Duc  de  Guines  ,  avoit 
alarmé  la  délicateffe  de  cet  Orateur,  d’autant 
plus  qu’il  connoît  celle  de  fon  ordre  ;  en  con- 
féquence  il  s’eft  adreffé  à  fes  confrères  avant 
de  plaider  une  caufe  ,  St  l’ordre  a  prononcé 
unanimement  en  fa  faveur;  puifqu’en  effet  de-r 
puis  qu’il  avoit  été  jugé  irrépréhenfible  dans 
cette  affaire  ,  il  n’y  a  aucune  inffruêtion  relative 
a  lui.  L’opinion  du  public  avoit  prévenu  à  fon 
egard  la  décifion  de  l’ordre  des  Avocats. 

L’Epicier  Defrues  a  ,  dit-on  ,  qmpoifonné  le 
fils  ae  la  Dame  de  la  Mothe  ,  St  c’eft  à  Verfail- 
lcs  que  cet  infortuné  e ft  mort  St  a  été  enterré 
fous  un  nom  fuppofé  ;  la  mere  avoit  été  enterrée 
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dans  une  cave  rue  de  la  Morteierie  ;  le  coupa 
ble  a  été  confronté  fur  les  lieux  ,  St  il  a  per- 
fifre  ,  dit-on ,  à  tout  nier. 

Sur  la  Requête  préfentée  pour  la  réhabilita¬ 
tion  du  Comte  de  Lally  ,  Je  Confeil  a  ordonné 
1  apport  des  charges  du  procès. 

Monjieur  te  propofe  d’aller  inceffammentà  la 
r  ere  St  d’y  lejourner  quelques  jours  pour  voir  les 
manœuvi  es  de  l’Ecole  d’artillerie  ;  delà  ce  Prince 
ira  vin  ter  les  places  de  la  Flandre-Françoife. 

Comme  les  armemens  ordonnés  en  dernier 
lieu  le  font  avec  peu  de  diligence ,  St  que  l’em- 
bargo  mis  fur  les  bâtimens  deflinés  au  com- 
meice  eft  levé  ,  on  dit  que  notre  commerce  va 
reprendre  toute  fon  adivité  ,  St  on  fq  flatte  que 
la  paix  ne  fera  altérée  ni  par  terre  ni  par  mer  ; 
on  ajoute  même  que  nous  aurons  plus  de  facil 
lités  pour  aller  faire  la  pêche  de  la  morue  fur  le 
banc  de  Terre-Neuve  ,  en  vertu  d’un  nouveau 
traité  fait  à  cet  égard. 

On  affure  que  Mgr.  Comte  d'Artois  ale  pro¬ 
jet  de  faire  le  voyage  de  Turin ,  lorfqu’il  ira  vi- 
fiter  les  Ports  de  Provence ,  St  qu’il  fe  rendra 
à  cette  Cour  pour  y  voir  Madame  la  Princeffe 
de  Piémont. 

Il  y  a  conflit  de  jurifdiftion  entre  la  Prévôté 
de  la  Maréchaulfée  St  le  Bailliage  de  Seaux  , 
pour  le  jugement  d’un  Boulanger  St  de  fa  fem¬ 
me  ,  qui  ont  affafilne  dans  leur  maifon  un  de 
leurs  créanciers ,  St  qui  ont  enfuite  porté  le  ca¬ 
davre  iur  le  grand  chemin  ,  pour  faire  croire 
qu  fi  avoit  ete  affaffme  fur  la  route.  La  décou¬ 
verte  du  cadavre  fur  le  grand  chemin  fembloit 
afligner  la  compétence  au  Prévôt  ;  mais  les 
aveux  des  coupables  ,  qui  conviennent  avoir 
commis  ce  crime  dans  leur  maifon  ,  femblent 
l’attribuer  au  Bailliage  de  Seaux. 

La  demande  en  féparation ,  formée  par  la  Mar- 
quife  de  Mirabeau  ,  au  fuccès  de  laquelle  cette 
Dame  avoit  inteieffe  le  public  par  des  mémoires 
publiés,  ne  paroît  pas  aujourd’hui  aufiî  bien  ac¬ 
cueillie.  Les  mémoires  du  mari,  faits  avec  beau¬ 
coup  de  modération  ,  attaquent  la  vérité  des 
faits  contenus  dans  les  mémoires  de  la  femme. 

Le  Parlement  a  ordonné  la  vente  des  effets 
appartenais  à  la  Dlle.  Raucourt ,  qu’un  talent 
mâle  n’a  pu  préferver  de  beaucoup  d’inconduite 
St  qui  a  manqué  à  fes  créanciers  ;  cette  vente 
aura  lieu  dans  une  falle  des  grands  Augufiirrs. 
Dans  la  fuccefiion  vacante  par  fa  fuite  il  fe 
trouve  un  gros  mobilier. 

Le  Sr.  Guichard ,  dont  le  goût  St  la  voix 
étoient  courus  St  chéris  dans  tous  les  concerts 
de  Paris ,  a  débuté  avec  fuccès  à  la  Comédie  Ita¬ 
lienne  ;  il  n’a  rien  laifléâ  defirer  pour  le  chant  * 
mais  iHui  manque  un  peu  d’ufage  du  théâtre* 
St  de  jeu  dans  la  fcene. 


A  AVI  GA  ON ,  chez  Jean-Joseph  Niee,  fe  ul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  9  Mai  1777, 


De  Londres  le  24  Avril. 

E  s  dernieres  dépêches  du  Chevalier 
Bafil  Keith ,  Gouverneur  de  la  Ja¬ 
maïque  ,  donnent  avis  de  l’arrivée  de 
quatre  vaiffeaux  de  ligne  Efpagnols  Sc 
de  trois  frégates  à  la  Havane  ;  8c  qu’il  y  avoit  en 
tout  dans  ce  port  onze  vaiffeaux  de  ligne  de 
66  à  80  canons ,  fept  frégates ,  trois  brûlots 
8c  quatre  fchebecks  ;  qu’il  y  avoit  auffi.  7000 
hommes  des  meilleures  troupes  de  l’Efpagne 
&  plufieurs  Officiers-Généraux.  Ces  nouvelles 
ont  fort  embarraffié  notre  miniftere. 

On  dit  que  le  Lord  North  a  eftimé  les  pro¬ 
duits  des  différens  impôts  nouveaux  qu’il  doit 
propofer  au  Parlement;  qu’il  s’attend  que  l’ac- 
cife  fur  les  briques  montera  à  150,000  livres 
fterlings  ;  ce  qui  fait  croire  qu’elle  ne  fera  pas 
de  cinq  fchellings  le  millier ,  puifque  le  pro¬ 
duit  feroit  alors  bien  plus  coniidérable.  U  ef- 
time  les  vingt  fchellings  d’impôt  fur  les  voitures 
à  quatre  roues  à  25,000  livres ,  ^  8c  les  vingt 
fchellings  fur  les  Laquais  à  livrée  à  150,000  liv. 
fomme  totale  525,000  livres  ,  dont  ioo,cooliv. 
pour  l’augmentation  de  la  Lifte  civile ,  8c 
225,000  livres  pour  payer  les  intérêts  a  quatre 
pour  cent  des  5,600,000  que  le  Gouvernement 
empruntera  cette  année. 

Quatre  jeunes  Seigneurs  vont  paffer  en  Amé¬ 
rique  comme  volontaires  avec  le  Général  Clin¬ 
ton.  _  .  , 

Hier  les  A&ionnaires  de  la  Compagnie  des 

Indes  fe  font  alTemblés  pour  apprendre  la  dé- 
cifion  des  Directeurs  relativement  au  Lord 
Pigot,  8c  au  Confeil  de  Madrafs.  En  confé- 
quence  les  Directeurs  leur  ont  fait  communi¬ 
quer  leurs  réfolutions  dont  voici  le  précis. 

»  Que  dans  ce  moment  périlleux  les  troupes 
de  la  Compagnie  fur  la  côte  de  Coromandel 
ayant  befoin  d’un  chef  d’un  mérite  reconnu  , 
le  commandement  en  fera  donné  au  Colonel 
Heâor  Munro  :  que  le  Lord  Pigot  fera  rétabli 
dans  fon  gouvernement  8c  dans  fa  préfidence  : 
qu’un  comité  de  cinq  perfonnes  fera  envoyé 
fans  délai  dans  l’Inde  pour  examiner  les  mal¬ 
heureux  différends  qui  viennent  d’y  arriver ,  Sc 
pour  les  ajufter  :  que  leur  commiffion  durera  un 
an  après  leur  débarquement  à  Madrafs  ;  Sc  que 
pendant  ce  tems  ils  dirigeront  Sc  gouverneront 
Tout  indépendamment  du  Gouverneur.  » 

Parmi  les  membres  du  parti  de  l’oppofition 
qui  ont  parlé  Mercredi  dans  la  Chambre  des 
Communes ,  lorfqu’il  a  été  propofé  par  le  Lord 


fiforth  de  payer  les  dettes  de  S.  M.  Sc  ^’aug- 
menter  fon  revenu  annuel  ,  M.  TVilkes  ^  s  etc 
diftingué  par  un  difcours  dont  voici  le  précis. 

»  Monfieur  l’Orateur , 

w  H  n’y  a  perfonne  dans  cette  Chambre  ,  m 
dans  le  Royaume  ,  qui  defire  plus  ardemment 
que  moi  de  voir  la  lplendeur  8c  la  dign.  -  de 
la  Couronne  d’Angleterre  confervées  dans  tout 
leur  éclat;  quoique  depuis  plus  de  quinze  ans  je 
n’aie  obtenu  de  cette  Couronne  qu’une  fuite  de 
perfécutions ,  8c  que  je  n’en  aie  de  ma  vie  reçu 
la  moindre  faveur.  J’avois  l’honneur,  Moniteur, 
d’occuper  une  place  dans  cette  Chambre  quand 
l’affaire  de  la  Lifte  civile  fut  agitée  dans  le  Par¬ 
lement  au  commencement  du  régné  de  S.  M. 
actuelle  ,  époque  où  tout  bon  Angiois  fe  flattoit 
qu’il  alloit  avoir  plus  que  l’ idée  d'un  Roi  pa¬ 
triote  (*)  ;  j’acquiefçai  de  grand  cœur  à  la  pro- 
polition  qui  fut  faite  alors.  Le  Mmiftre  offrit 
au  nom  de  S.  M.  de  rendre  au  public  tous  les 
anciens  revenus  héréditaires  de  la  Couronne, 
moyennant  la  fomme  annuelle  de  800,000  livres, 
fterlings.  Le  Parlement  y  confentit ,  8c  le  Rot 
en  témoigna  fa  reconnoiffance.  Les  Miniftrey 
déclarèrent  à  cette  Chambre  que  S.  M.  fe  féli- 
citoit  de  ce  qu’elle  ne  fe  verroit  jamais  dans  la 
néceffité,  où  fes  prédéceffeurs  s’étoient  trouvés  » 
de  s’adreffer  au  Parlement  pour  le  déficit  de  la 
Lifte  civile.  On  convint  que  la  fomme  étoit  plu5 
que  fuffifante  pour  les  befoins ,  8c  même  pour 
l’éclat  de  la  Couronne.  Le  Parlement  accorda 
tour  ce  que  le  Souverain  avoit  demandé  8c  de  la 
maniéré  qui  avoit  été  propofée  par  le  Miniftere. 
Le  préambule  de  i’aCte  de  la  Lifte  civile  dit  ex- 
preffément  que  800,000  livres  forment  un  revenu 
fuffifant  pour  défrayer  les  dépenfes  du  Gouverne¬ 
ment  civil  de  S.  M.  8c  pour  foutenir  la  dignité  de 
la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne.  La  nation 
affurée  qu’elle  ne  payeroit  jamais  plus  de  800,000 
livres  confentit  fans  peine  à  facrifter  cette  fomme 
au  faite  de  la  Royauté.  »  M.  Wilkes ,  après 
avoir  critiqué  les  Etats  de  la  depeme  civile  qui 
avoient  été  communiques  à  la  Chambre ,  conti¬ 
nue  ainlï  :  «  C’eft  un  raffinement  de  cruauté  , 
Monfieur,  que  de  vouloir  chercher  à  dépouiller 
le  peuple  dans  un  tems  où  ndüs  fommes  plon¬ 
gés  dans  une  guerre  civile  ,  dénaturée  8c  rui- 
neufe  ;  dans  un  tems  où  nous  fommes  accablés 
du  poids  énorme  d’une  dette  nationale  ,  dont 
nous  avons  de  la  peine  à  fupporter  les  intérêts. 
N’a-t-on  donc  plus  aucun  fentiment  d’humanité 
en  faveur  de  ce  pays  appauvri  \  Eft-il  donc  vrai 


(*)  Le  Lord  Bolingbrokç  a  fait  un  ouvragé  intitulé  :  UU  duri  Roi  palnetc. 


que  le  peuple  eR  compté  pour  rien  dans  les 
balances  du  Gouvernement  ?  Le  principal  de  la 
dette  nationale ,  félon  le  rapport  qui  nous  en  a 
été  fait,  montoit  à  la  St.  Jean  1775  à  la  fomme 
étonnante  de  135,943,051  livres,  &  les  intérêts 
à  4,440,821  livres.  Et  c’eR  dans  un  moment 
pareil,  Monlieur,  qu’un  Minière  fe  préléntera 
au  Parlement  avec  un  air  tranquille  8c  délibéré, 
pour  accabler  de  nouveau  une  nation  déjà  épui- 
fée  ,  8c  pour  nous  demander  encore  l’argent  du 
peuple  ?  Dans  un  moment  où  les  plus  grandes 
fources  de  notre  commerce  8c  de  notre  richefle 
font  épuifées ,  où  nous  avons  déjà  dépenlé  pour 
cette  guerre  plus  de  dix-neuf  millions ,  où  plus 
de  la  moitié  de  notre  empire  eR  perdu  ;  où  les 
Américains,  dont  l’amitié  nous  avoit  afiiRé  fi 
fouvent  8c  fi  puilfamment,  font  forcés  à  devenir 
nos  ennemis  déterminés,  8c  à  chercher  leur 
falut  dans  notre  humiliation  ?  Quoi  !  c’cR  dans 
un  tel  moment  qu’on  nous  parlera  de  la  dignité 
d’une  Couronne  qui  a  perdu  la  moitié  de  fes 
rayons ,  &  que  le  Gouvernement  ofera  avouer 
qu’il  n’a  d’autre  objet  que  d’imaginer  de  nou¬ 
veaux  moyens  d’opprimer  le  peuple  ?  La  Lille 
civile  doit-elle  donc  augmenter  à  mefure  que 
notre  commerce  Sc'  notre  richelfe  diminuent? 
Cette  Lille  civile  feroit-elle  dans  le  corps  poli¬ 
tique  analogue  à  ce  que  le  Lord  Bacon  dit  de 
la  rate,  qui  augmente  en  proportion  de  ce  que  les 
autres  parties  du  corps  humain  dépériifent  ?  » 
M.  Wilkes  parle  enfuite  de  la  dépenfe  des  pré- 
décelfeurs  du  Roi  aftuel,  après  quoi  il  dit: 
«  Me  feroit-il  permis  à  préfent,  Monlieur ,  de 
palfer  le  détroit  de  Calais ,  8c  de  confidérer 
l’état  d’une  Monarchie  voifine  relativement  à  la 
Maifon  du  Roi  Sc  de  fes  dettes  ?  Par  deux  nou¬ 
veaux  Edits  pour  le  réglement  des  dépenfes  de 
la  Maifon  du  Roi ,  Scc.  il  paroît  que  tous  les  ar¬ 
rérages  doivent  être  payés  en  fix  ans ,  8c  ce  Roi 
déclare  qu’il  efl  réfolu  de  concilier  avec  une 
fage  économie  les  dépenfes  que  Véclat  de  J'a 
Couronne  peut  exiger.  Enfuite.  Vannée  révolue 
de  toutes  les  dépenfes  de  la  Maifon  du  Roi  , 
tant  par  entreprifes  que  par  fournitures  ,  fera 
à  V avenir  payée  comptant  au  tréfor  royal  dans 
le  courant  de  Vannée  fuivante  à  raifon  d'un 
douzième  par  mois.  Plût  à  Dieu  ,  Moniteur,  que 
cet  efprit  de  juftice  Sc  de  réforme  voulût  tra- 
verfer  la  Manche  Sc  vifiter  notre  capitale  !  Mais, 
hélas  !  nous  ne  pouvons  pas  nous  en  flatter.  Le 
Koi  de  France  a  auffi  deux  freres ,  Monfieur , 
8c  Mgr.  Comte  d'Artois.  Ces  deux  Princes  ont 
trouvé  dans  leur  Souverain  un  frere  tendre  8c 
généreux  ;  unis  par  l’affeêtion  autant  que  par  le 
fang,  ils  ne  forment  qu’une  feule  famille  heu- 
reufe.  Ils  ont  en  apanage  Sc  en  autres  faveurs 
de  quoi  foutenir  tout  l’éclat  de  leur  rang  élevé.  » 
M.  Wilkes  conclut  fon  difeours  par  demander 
que  le  Parlement  ne  fît  aucune  démarche  pour 


payer  les  dettes  de  la  Lille  civile  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  comment  elles  ont  été  contra&ées. 

Hier  un  exprès  elt  arrivé  au  bureau  du  Lord 
George  Germaine  avec  des  lettres  du  Général 
Howe. 

De  Madrid  le  24  Avril. 

Le  Roi  a  nommé  à  l’Evêché  de  Léon  ,  nou¬ 
vellement  créé  dans  le  Mexique  ,  le  R.  P.  An¬ 
toine  de  Jefus  Sacedon  ,  Religieux  Francifcain. 
Don  Ifidore  de  Limonta ,  Commandant  du  Châ¬ 
teau  del  Moro  dans  l’Ifle  de  Cuba  ,  8c  Don 
Jofeph  Montero  de  Spinofa  ,  Commandant  du 
Fort  de  Atares  dans  la  même  ïfle  ,  ont  été  éle¬ 
vés  au  grade  de  Lieutenant  -  Colonel.  Cette 
Ifie  efl  adluellement  dans  le  meilleur  état  de 
défenfe  ,  8c  fon  voifinage  des  poiïelïions  An- 
gloifes  de  la  Floride  St  de  la  Jamaïque,  ainfi 
que  de  la  Nouvelle  Orléans ,  qui  efl  fous  notre 
domination  ,  ne  nous  donne  plus  d’inquiétude 
furies  événemens  de  la  guerre  d’Amérique. 

Le  vailfeau  du  Roi  la  Galice  efl  rentré  le  9 
de  ce  mois  dans  le  Port  de  Cadix,  ayant  été 
démâté  de  fon  grand  mât.  Le  10  au  matin  le 
fécond  bataillon  des  Volontaires  étrangers  ,  in¬ 
corporé  dans  la  Marine  ,  a  été  embarqué  fur  les 
fchebecks  du  Roi  qui  dévoient  partir  pour  Car¬ 
thagene.  Le  même  jour  il  entra  dans  ce  Port  le 
vailfeau  de  guerre  le  Péruvien  ,  parti  le  3  No¬ 
vembre  de  Callao  de  Lima  ;  fon  chargement 
confille  en  1,599,706  piaRres  fortes  en  argent, 

1 3 1 1  quintaux  de  cuivre,  Sc  780  quintaux  d’é¬ 
tain.  Quelques  jours  auparavant  il  étoit  entré 
dans  ce  Port  la  frégate  le  St.  François  de 
Paule  ,  partie  de  Carthagene  des  Indes  le  7 
Décembre  ;  fon  chargement  confille  en  325,459 
piaRres  fortes  en  or  Sc  en  argent ,  1044  de 
carey,  1420  quintaux  de  cacao,  &  312  cuirs 
en  poil. 

Les  lettres  de  Carthagene  portent  que  le  17 
du  courant  les  fchebecks  du  Roi  de  la  divifion  de 
Don  Félix  de  Texada  ,  étoient  entrés  dans  le 
Port ,  mais  qu’ils  alloient  en  fortir  pour  cou¬ 
rir  fur  les  Algériens ,  qui  avoient  paru  fur  les 
côtes  de  Dénia. 

On  écrit  de  Lisbonne  que  la  Reine  ,  le  Prince 
8c  la  Princelfe  du  Bréfil  ,  ainfi  que  l’Infante 
Marie-Anne  ,  qui  avoient  eu  fuccelîivement  la 
rougeole,  en  étoient  parfaitement  rétablies. 
On  débite  que  la  Reine  Douairière  penfe  à  fe 
retirer  ici  auprès  du  Roi  fon  Frere  ,  Sc  que 
l’Infante  Marie-Anne  l’accompagnera  dans  ce 
voyage. 

Les  lettres  de  Salé  du  29  Mars  portent  que 
le  Roi  de  Maroc  fe  trouvoit  encore  au  Port  de 
Mogador ,  où  il  prenoit  tous  les  arrangement 
néceflaires  afin  de  foumettre  entièrement  les 
Rebelles  de  la  Province  du  Sud ,  8c  de  punir 
féverement  les  chefs  de  la  rébellion.  Ce  Prince 
deyoît  palfer  enfuite  à  Salé.  Quelques  habitans 
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P "faire  h  c-rfe^es  Gctwerne^^de  La-  ron^préférençe.  U  «’^^ment  affigne 

« i 

SdX,1  Sù  le  troifieme  quatre^  grandes  P«tiquéJ *>“ £ ^ ^«1 

^mral  Pic* 5?^»^ 
lanüoite  en  cvcifiere  fur  le  cotes  de  f  ,  — r[  des  ,leyes  de  !a  réputation  des 

ayant  lu  que  le  Roi  feroit  bien-ane  aevo  r_lle2es  &  de  la  célébrité  des  Maîtres  ,  elles 

lier  dans  le  Port  de  .Mog^do^quejque^atfleau  Colleges  S^de.  la  cele^  &  ^ 

de  ion  eita  »  ,  f  divifion  dans  la  au  zele.  Enfin  une  Commiflion  Royale  ,  Tons 

les  vaiffeaux  8c  fiegatt idc  Û  divUton  £«««  ta  ^  de  s.  A_  R  ,e  prince  Charles,  & 

vue  d  entamer  le  traite  de  1  a  -  ,  fous  Ia  direaion  du  Prince  de  Staremberg  , 

3  Mardi" zz  de  ce  mois  ?a  Compagnie  du  Canal  fera  chargée  de  veiller  particulièrement  au  plan 
de  Murcie  a  donné  au  public  la  lifte  des  douze  à  l’enfemble  de  cet  etab lifte agent  u  de. 

jours  de  tirage  de««  extratt  ,uf  ^ ^  ftbbé  *  Bayante,  Audi 

que  s  au  N°.  27600. Les Pr^^les  rentes  teur  d'  Rote  ,  de  retour  ici  par  congé,  ainfi 

îies  des  cinq  roues  1  g?oo  liv.  que  Ie  Comte  d  Adhemar ,  Miniftre  Plénipoten- 

^72o .  4000  *  tiaire  du  Roi  à  Bruxelles ,  auffi  de  retour  par 

. -*œ  congé,  ont  eu  l’honneur  d’être  prefentes  a  S.  M. 

I232g . 2400  par  le  Comte  de  Vergentus  ,  Minière  &  Secre- 

. *  jgQO  taire  d’Etat  au  département  des  affaires  étran- 

17l7>2‘  *  *A  !i  ‘a  Vnrfi  pn°tout  des  geLe  même  jour,  M.  le  Comte  de  Falkenjïein 

Jufques  au  19  Avril  il  eft  forti  e  .  fa  Cour  y  Leurs  Maieftés,  ainfi  qu’à  la  Fa- 

5  roues  217  lots  de  rentes  depuis  10  j^q_oues  mi{Ie  Royale  ?  y  leUrs  dîners.  Il  affifta  le  foir  au 

24000I1V.,  moyennant  quoi  il  couvert  auquel  Leurs  Majeftés  mange- 

,803  lors  de  rentes  grandes  ou  petites  pour  ^  ayec  MonflJr  ^  Madame  ,  Mgr.  le  Comte 
2 2 2,400  billets  a  extraire.  d'Artois ,  Mme.  la  Comteife  d  Artois  &  Ma- 

Le &KSïK».*»«rïrr  “zfJSïî:  as» « .*#=,  „ 

ordonnance  de  Pïmperatuce-Rem  ^  q  P  j  prochain  à  la  repréfentation  de  Caf- 

Sffi  fe  s  Sujets  de  L&  Poilu,  dans  la  Salle  de  Stades  du 

donner  aucun  recours  aux  Américains  fujets  de  Chateau.  ^  p  y  R  ;  $  hIer_Mai. 

la  Grande-Bretagne  ,  loit  en  arm  ,  Les  chambres  fe  font  aifemblées  tous  les 

munitions  de  guerre.  pénbliffement  de  jours  depuis  Mardi  dernier  pour  procéder  au 

S.  M.  lmp.  a  auffi  ordonne  1  Ornent  du  procès  de  M.  le  Maréchal  de  Ri- 

divers  Colleges  a  Anvers,  G j?nd>  B™j>  1>édu’.  \hdku  ;  mais  malgré  la  longueur  des  fiances 
Luxembourg,  Ruremond--,  otc.  E  _  -vLc  o-éné  nui  ont  duré  fouvent  jufques  à  onze  heures  du 

cation  foit  uniforme ,  quant  aux  P"nc,p  g  ‘  L  u  n>efl-  pas  encore  émané  d’Arrêt ,  les  af- 
raux  ,  tous  les  Colleges  tant  anciens  que  non-  J™ ,  Un  ett  ^  &  ^  croit  que  Samed; 

veaux  devront  finvre  les  reglemcns  fai  s  p  t  r  a  torminé.  Cependant  toutes 

le  College  Thércfien  de  Vienne.  Le  premier  prochain  t0^J^^infaire  paroître  de  nou- 
foin  des  Maîtres  devra  toujours  fe  porter  vers  les  cette  longue  affaire  eft  préfen- 

1 a  Religion  Scies  mœurs,  fources  pnncipales  diverfes  faces.  Nous  efpérons  être  en 

la  félicité  publique  ;  Sc  S.  M.  Imp.  veut  expreff  rendre  compte  dans  le  prochain  Cour- 

fément  qu’à  l’étude  des  Langues  Grecque  &  état  dee™tc°uil  aura  été  prononcé. 

Latine  qui  forment  des  Savans ,  on  joigne  départ  de  Mgr.  Comte  d  Artois  eft  fixé 

des  Langues  vivantes,  dont  1  ufage  devient  plus  dcPce  mois  ?  \Q  lendemain  du  jour  de  la 

néceffaire,  depuis  que  toutes  les  nations  traitent  a  7  rfu  Roi  où  ce  Prince  doit  affifter  en  fa 
ou  commercent  enfemble.  Comme  le  fucces  de  -v  .  de  c^onel- Général  des  Sulffes.  Le 

toute  éducation  eft  du  effentiellement  aux  ta-  gj  ^  ^  &  8  ou  IO  autres  Seigneurs 

lens  de  ceux  qui  la  donnent ,  peifonne  ne  iera  gneront  S.  A.  R.  qui  paffera  a  Caen , 

ss, ;ü‘,ïs; ümiSSS ,  «  «— •  » »—  •**•••»  M“‘“ K 


Pentecôte  ,  de-Ià  Elle  ira  vifîter  les  Ports  de 
Bordeaux. &  de  Provence.  M.  le  Comte  de 
Falkenfiein  fera  la  même  route  vers  la  fin  de 
ce  mois. 

Une  Ordonnance  du  Roi  en  date  du  21  Fé 


Os*) 

nue  de  Harcourt  vont  le  recevoir.  Elle  s’arrê-  pouvoir  auflï  détailler  à  nos  lefteurs  toutes  les 
tera  eufmte  deux  jours  aux  Haras  du  Roi,  en  circonftances  dans  lefquelles  ce  Prince  montre 

^tsS  renfïbüité  ,  les  plus  grandes  lu- 

mreres  ,  les  plus  grandes  connoiflances  St  le 
plus  grand  amour  pour  la  vérité  &  pour  l’hu¬ 
manité  ;  mais  la  variété  des  rapports  que  nous 
recevons  nous  force  encore  plus  que  le  refpeft, 
f  .  ,  .  _  .  -  -  r*  au  filence  à  fort  égard ,  St  nos  ledeurs  doivent 

RnniMii  "  ^  -i^r-  2  re^ime  ^  3  r^iani^ention  des  fe  contenter  d’apprendre  que  tous  ces  rapports 

'  ;-rC  1  r  ?aT  el??ntleIle  de  relatifi  grandes  qualités ,  aux  vertus 

»  "  aï0‘?  de  réforme ,  6c  &  à  la  modeftie  de  cc  Prince,  &  l'on  fait  que  les 

vfJl  n„vT  i°  •  •*  e?  ent‘erement  h-  Brands  Princes  admirés  feulement  par  leurs  con- 

è  oîen,  I nfmH !.;£*  ,eV ab"s,,  Jf'  -sy  temPorains ,  ne  peuvent  être  dignement  loués 

et  oient  introduits.  Le  nombre  des  Médecins-  que  par  l’hiftoire. 

Infpeaeurs  eft  réduit  à  trois  dans  les  Provin-  Toutes  les  lettres  de  nos  Ports  annoncent  que 
ces ,  &  il  eft  établi  un  Inlpeôeur  general  pour  la  Marine  de  France  reprend  une  nouvelle  exif- 
d‘"fef  ?.  co rrefp o n da ne e  ;  nous  nous  borne-  tence  &  qu’on  y  peut  raffembler  50  vaiffeaux 
fii  “e  connoitre  1  efprit  general  de  cette  de  ligne,  fans  compter  les  frégates  &  autres  bâ- 

Sfirm..  ?r-COnfî?e  V0l,la?erJles  ,oWats  rimens.  L’embargo  mis  fur  les  vaifleaux  mar- 
mfi.mes ,  a  diminuer  les  frais  tondes  fur  des  chands  vient  d’être  levé,  &  on  affure  que  quel- 

Unn!  1,™  a  ll!.rer  u"  ffrvice.  exaft  6c  falutaire  ques  vaifleaux  de  l’efeadre  de  Breft  vont  efeor- 
,dans  m  compofitton  &  1  admimftration  des  re-  ter  ceux  qui  font  deftinés  à  fe  rendre  à  la  pêche 
medes,  am.i  que  d3ns  ks  fecours  qu’exige  de  la  morue  au  grand  banc  de  Terre-neuve. 

fur P-Tdü;1  o. IcJ 11  dla n ' e ;  ,J c s  Médecins  ,  les  Chi-  Le  public  eft  faifi  d’indignation  au  fujet  du 
rurgiens  Sc  les  Apothicaires  y  trouvent  égalé-  nommé  Défaits ,  qui,  dit-on,  a  enfin  avoué  tous 

les  crimes  ;  on  s’attend  à  le  vôir  bientôt  en 
iubir  la  peine. 

De  Marseille  U  5  Mai, 

M.  Bertin  ,  qui  a  été  nommé  ConniiiiTaire  en 
chef  de  la  Marine  à  Marfeille  ,  efl  arrivé  ici 
aujourd’hui  Sc  va  prendre  tout  de  fuite  le  détail 
du  Port. 

La  frégate  du  Roi  la  Gracieufe  ,  commandée 


ment  les  réglés  de  leurs  devoirs.  Suivant  cette 
Ordonnance  les  trois  amphithéâtres  établis  â 
Metz,  à  Strasbourg  &  à  Lille  pour  les  Hôpitaux 
militaires ,  correfpondront  avec  le  Médecin  Inf- 
pedeur  général  ,  &  les  Chirurgiens  AiJes-ma- 
jors  font  fupprimés. 

Le  prix  considérable  de  divers  engagemens 
antérieurs  a  déterminé  l’adminiftration  aduelie 

a  porter  des  yeux  attentifs  fur  les  moyens  d’en  par  M.  d’Apchon ,  eft  arrivée  du  Levant  à  Tou- 
diminuer  la  furcharge  pat  des  rembourlemens  ;  Ion  où  elle  doit  faire  18  jours  de  quarantaine, 
en  confequence  il  vient  d  etre  fait  un  emprunt  La  frégate  Y Athalante  ,  commandée  par  le 
à  4  pour  cent  fur  la  République  de  Genes  8c  Baron  de  Durfirt ,  après  avoir  embarqué  le 
le  traite  a  ete  prefente  au  Parlement  pour  etre  Baron  de  Tou ,  Infpeôeur-gcnéral  des'  Confu- 
enregiftie  ,  on  dit  que  cet  emprunt  eft  de  dix  lats ,  ainfi  que  M.  &  Mme.  de  Teffe ,  M.  le  Duc 

miT  '0lis*  ,  .  d'Ayen  Sc  plufieurs  autres  perfonnes ,  a  mis  à 

L  emprefïement  du  public  a  jouir  de  la  pré-  la  voile  le  28  du  mois  dernier  pour  fe  rendre  au* 
fence  de  l’Empereur  ne  peut  s’exprimer.  La  Levant. 

fîmplicité  de  fon  équipage  le  dérobé  fouvent  à  La  veille  le  vaiffeau  de  la  Religion  le  St,  Jean 
la  eu  no  fît  e  publique  ;  mais  lorlque  cet  augufte  commandé  par  le  Commandeur  de  Thomafïin  ! 
Pnnce  efl  reconnu  ,  il  lui  efl  aife  de  juger  com-  St  monté  de  64  canons,  mouilla  dans  cette  rade 
bien  il  partage  avec  la  Reine  fa  Sœur  le  refped  venant  de  Malte.  Il  a  débarqué  cinq  grand-croix 
&  1  amour  de  tous  les  François.  Vendredi  der-  qui  font  les  Baillis  de  Mirabeau  ,  de  Bar ,  des 
nier  la  Reine  étant  fur  le  devant  de  la  loge  à  Barres  ,  de  Tudert  Sc  de  la  Vilatte ,  qui  revien- 
'  °pe ?  avec  Madame  8c  Mme.  Comtefle  d'Ar-  nent  du  Chapitre- général.  On  a  débarqué  auflï 

uf  ri'V11 '“‘VA P5erçuj  ’“e  '  Empereur  étoit  environ  40  Chevaliers  qui  viennent  de  faire 
üerneire  avec  Monfieur  Sc  Monfeigneur  Comte  leurs  caravanes.  Ce  valfleau  doit  repartir  le  2 
t  o. s  ,  Sc  il  témoigna  tant  d’empreilement  Mai  pour  fe  rendre  à  Barcelone  St  enfuite  a 
de. le  voir,  que  S.  M.  l’obligea  de  fe  montrer ,  Livourne. 

Innri'e  de  dfteTômh-^', ,W  Sp1ea?.,«urs  I  iJ  e.ft  0im'e  la  Promotion  dont  nous  avons  rendu 
rlù  1  vifs  Il'oroh htZ  les  applaudiflêmens  tu-  compte,  il  y  en  a  eu  une  d’afpirans  Gardes-mari- 
tî 3--  _s_ -L T  -Lll!'-n  ugreable  pour  nous  de  ne,  dont  trente-cinq  au  département  de  Toulon. 

rrjr  ! 1  ‘/"'e'  /  '  f0t°  ée  Trêves  ,  établi  à  Diliingne  ,  s’tji  exécuté  le  Jeudi  24  Avril  dernier  à 

Lts  Nùi-  fonh  dc  u  «*“ dt  a7.  o7.  tuZi,;. 

A  A  A  JG  NON,  chez  Jean-Josïfh  N  iï  l  ,  Jeu/  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


N°.  XXXVIII.  (153) 


LE  COURRIER  du  Mardi  13  Mai  1777. 


De  Constantinople  le  1er .  Avril . 

N  mande  de  Salonique  qu'Halil  Aga , 
ancien  Lieutenant-général  des  Janif. 
faires ,  eft  parti  de  cette- Ville  pour  al¬ 
ler  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  d’in¬ 
fanterie  qui  marchent  .contre  les  Perfans.  Cette 
nouvelle  détruit  tous  les  bruits  qui  couroient 
d’un  prochain  accommodement  avec  la  Perle. 

Die\iar  Achmet ,  Pacha  ,  qui  commande  à 
Seyde  ,  eft  toujours  en  guerre  avec  les  Drufes-; 
2c  la  licence  de  la  foldatefque ,  qui  fe  permet 
tout  contre  les  habitans  qu’elle  croit  attachés 
au  parti  de  ces  ennemis ,  fait  craindre  qu’il  n’y 
ait  une  révolte  générale  dans  ces  cantons.  La 
violence  d’un  tel  gouvernement  ne  peut  durer 
ïong-tems,  puifqu’elle  n’offre  aux  peuples  que 
les  mêmes  horreurs  que  la  guerre  avec  des 
étrangers  ;  les  révoltes  y  font  prefque  toujours 
punies  par  des  crimes  ;  8c  lorfque  les  deux  par¬ 
tis  épuifés  par  leur  deftru&ion  réciproque  lon¬ 
gent  enfin  à  jouir  des  douceurs  de  la  paix  ,  la 
main  du  gouvernement  vient  s’appefantir  fur 
eux  St  punir  par  le  fang  8c  par  les  exaéïions 
ceux  dont  il  auroit  dû  prévenir  la  ruine  en  les 
protégeant. 

Dewlet  Guerai ,  ancien  Kan  de  Crimée  , 
protégé  par  la  Porte  ,  ne  ceffe  de  folliciter  des 
fecours  ;  mais  aux  termes  du  dernier  traité  ,  on 
ne  peut  le  foutenir  ouvertement;  le  Divan  fent 
plus  que  jamais  le  danger  dé  confentir  à  l’indé¬ 
pendance  abfolue  de  cette  Péninfule  ,  8c  on 
parle  déjà  d’offrir  un  dédommagement  à  la 
Rulîîe  pour  qu’elle  fe  départiffe  de  fes  préten¬ 
tions  à  cet  égard. 

Enfin  le  bruit  court  qu’un  des  gros  vaiffeaux 
Ruffes,  qui  font  partis  de  ce  port  avec  les  paffe- 
ports  du  gouvernement ,  a  été  arrêté  au  palfage 
des  Dardanelles  par  le  Commandant  des  Châ¬ 
teaux  ,  8c  ce  fur  un  ordre  de  la  Porte.  On  ajoute 
que  le  palfage  y  a  été  aulîi  refufé  à  trois  autres 
vaiffeaux  de  la  même  nation  qui  étoient  defti- 
nés  pour  cette  Ville. 

Ces  événemens ,  ces  contradi&ions  femblent 
annoncer  que  la  Porte  n’eff  pas  encore  bien 
décidée  fur  le  parti  à  prendre  dans  les  conjonc¬ 
tures  ou  elle  fe  trouve  ;  tantôt  fes  démarches 
annoncent  un  efprit  de  paix,  tantôt  elles  pa- 
roiffent  fe  diriger  toutes  vers  la  guerre. 

Dans  le  moment  afïuel  le  Capitan-Pacha  a 
reçu  ordre  de  faire  équiper  une  flotte  qui  doit 
mettre  à  la  voile  dans  deux  mois  pour  la  mer 
Noire ,  8c  déjà  on  fe  demande  quels  ennemis 
jjous  pouvons  avoir  dans  cette  mer»  fl  ce  n’eff 


les  Ruffes,  On  débite  à  cette  occafion  que  cette 
nation  étend  fes  vues  beaucoup  plus  loin  ,  8c 
que  des  commerçans  envoyés  de  Pétersbourg 
dans  les  environs  de  la  mer  Cafpienne  vont 
traiter  avec  les  Perfans  qui  occupent  fes  bords. 
Si  ce  bruit  fe  confirme,  nous  n’avons  en  effet 
rien  de  plus  preflé  que  d’empêcher  la  réunion 
de  tant  d’ennemis ,  qui  inveftiroient  notre  Em¬ 
pire  depuis  le  Nord  jufques  à  l’Orient ,  8c 
pr.efque  à  tout  le  Midi. 

De  Berlin  le  25  Avril. 

Nos  troupes  continuent  à  être  fur  le  pied  le 
plus  complet  8c  prêtes  à  fe  mettre  en  campa¬ 
gne  au  premier  fignal  ;  on  ignore  quels  font  les 
motifs  de  cet  armement ,  8c  comme  il  eft  pref¬ 
que  d’ufage  8c  d’habitude  ,  on  ne  cherche  point 
a  ies  pénétrer  ;  quelques  fpéculateurs  donnent 
bien  leurs  conjectures  pour  de's  réalités  ;  mais 
il  convient  d’attendre  les  événemens  pourfe  dé¬ 
cider  pour  ou  contre  elles. 

•  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  gouvernement  a£tif  de 
S.  M.  veille  également  fur  toutes  les  parties  de 
l’adrniniflration  qui  peuvent  contribuer  à  la  ri- 
chefle  8c  à  la  félicité  de  fes  peuples.  La  culture 
des  mûriers ,  qu’on  auroit  regardée  comme  chi¬ 
mérique  dans  nos  climats  il  y  a  peu  d’années , 
eff  aujourd’hui  très-multipliée  ,  8c  les  manu¬ 
factures  de  foie  font  encouragées  de  tous  côtés. 
On  a  attiré  à  prix  d’argent  des  ouvriers  inrel- 
ligens  ;  8c  dans  la  partie  de  la  Pologne  qui 
nous  eff  échue  par  le  traité  de  partage ,  on 
commence  à  pouvoir  fe  pafler  des  foies  venant 
des  pays  méridionaux. 

Un  Réglement  nouveau  vient  d’être  publié* 
au  fujet  des  domeffiques.  Ce  Réglement  fixe 
le  prix  de  leurs  gages  8c  les  devoirs  qu’ils 
auront  à  remplir;  ceux  d’entr’eux  qui  contre¬ 
viendront  à  ces  deux  articles  feront  condamnés 
aux  travaux  publics  pour  trois  mois.  Les  maîtres 
8c  maîtreffes  qui  impoferpnt  à  leurs  domeffL 
ques  des  obligations  que  le  Réglement  ne 
prefcrit  pas ,  feront  punis  par  des  amende^ 
pécuniaires.  Il  eft  certain  que  la  multiplication 
des  domeffiques  nuit  également  à  la  popula¬ 
tion  ,  à  l’agriculture  8c  au  fervice  militaire  ; 
mais  n’eft-il  pas  à  craindre  que  cette  loi,  dont 
l’efprit  eft  bon  ,  ne  devienne  vaine  dans  fon 
exécution  :  Dans  une  opposition  de  prétentions 
entre  un  maître  8ç  fon  domeftique,  quel  fera  le 
Juge  qui  prononcera?  Faudra-t-il  aller  fouiller 
dans  les  maifons  les  fecrets  intérieurs  pour  ap¬ 
prendre  la  vérité  ?  Cette  recherche  feroit  con¬ 
traire  à  la  liberté  publique,  Cependant  fl  la  nou- 


(ïî4) 


telle  loi  diminue  le  luxe  des  valets ,  fi  elle  fert 
à  les  contenir  dans  le  devoir,  on  ne  peut  qu’ap¬ 
plaudir  aux  vues  qui  l’ont  diétée. 

De  Varsovie  le  20  Avril. 

Le  Roi  doit  faire  un  voyage  aux  environs 
des  fêtes  de  la  Pentecôte  dans  la  terre  du  Prince 
Augufte  Sulkowski ,  Palatin  de  Kaliich  ,  d’où 
S.  M.  fe  rendra  enfuite  à  Bialyftock,  chez  la 
la  Comteffe  douairière  Branicha  fa  fœur. 

Le  Confeil-Permanent ,  après  une  interrup¬ 
tion  de  quinze  jours ,  a  repris  fesféances ,  8c  le 
nombre  prodigieux  d’affaires  qui  fe  font  préfen- 
îées  a  obligé  d’en  tenir  deux  par  jour.  Piu- 
fieurs  Seigneurs  qui  avoient  contracté  des  det¬ 
tes  immenles  pendant  les  troubles  ,  8c  qui 
comptoient  pouvoir  en  différer  le  payement 
pendant  très-long-tems  ,  fe  trouvent  contraints 
aujourd’hui  à  remplir  leurs  engagemens  à  cet 
égard.  Pendant  le  féjour  du  Prince  Antoine 
Sulkowski  en  Italie ,  quatre  de  fes  créanciers 
ont  pris  polfeffion  de  la  ville  de  Liffa  qui  lui 
appartient,  Sc  ils  s’en  partagent  les  revenus  pour 
les  intérêts  de  leurs  créances.  Un  autre  créancier 
de  la  maifon  de  Rad\ivil  a  été  autorifé  à  prendre 
des  biens  de  cette  maifon ,  jufques  à  la  concur¬ 
rence  de  8000  florins  qui  lui  font  dus. 

L’adminiftration  8c  l’exécution  des  loix  fai¬ 
tes  pendant  la  derniere  diete  occupe  beaucoup 
le  Confeil-Permanent.  Par  un  univerfal  publié 
dernièrement  il  eft  ordonné  à  tous  les  Juges 
du  Royaume  de  s’abftenir  d’interpréter  la  loi 
dans  les  cas  non  prévus  par  elle  ,  8c  de  s’adref- 
fer  alors  au  Confeil  pour  avoir  fa  décifion. 

Un  fécond  univerfal  ordonne  d’affermer  les 
boiffons ,  qui  font  une  branche  principale  des 
revenus  des  villes  de  la  Pologne.  Enfin  un  troi- 
fieme  ordonne  d’adreffer  au  Confeil  un  état 
détaillé  des  biens  communs  de  toutes  les  villes, 
pour  pouvoir  employer  de  la  maniéré  la  plus 
utile  à  chaque  ville  ,  fes  revenus. 

Les  troupes  Ruffes  continuent  à  défiler  vers 
les  frontières  de  l’Empire  Ottoman  ,  8c  elles 
font  déjà  à  portée  d’y  pénétrer  de  plufieurs  cô¬ 
tés  ;  malgré  le  danger  d’une  rupture  avec  cette 
Puiffance  ,  on  dit  que  la  Porte  fait  de  fon  côté 
de  grands  préparatifs  pour  fe  défendre  en  cas 
d’attaque ,  8c  qu’elle  perfifte  à  ne  vouloir  pas 
exécuter  ceux  des  articles  du  dernier  traité 
qu’elle  reconnoît  être  contraires  à  fes  intérêts. 
Én  admettant  de  tels  principes,  la  ceffation  de 
la  guerre  ne  fera  jamais  due  qu’à  l’impuiffance 
de  la  continuer  ,  Sc  les  traités  toujours  vains  8c 
illufoires. 

j De  L  o  n  d  r  e  s  le  24  Avril. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  le  dernier 
Courrier  des  réfolutions  que  les  Dire&eurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  ont  communiquées  hier 
à  pAffemblée  \  nous  allons  donner  la  fuite  de 
«ette  féance» 


»  Ces  réfolutions  ont  été  accompagnées  d’au¬ 
tres  par  lefquelles  les  Direfteurs  défapprouvent 
la  conduite  que  le  Lord  Pigot  a  tenue  en  fuf- 
pendant  deux  Membres  du  Confeil  de  leurs 
fondions  ,  8c  en  recevant  des  préfens  du 
Nabab  d’Arcot. 

La  ledure  faite,  le  Chevalier  Herbert  Mack 
worth  a  prononcé  un  difcours  ,  où  il  a  dé¬ 
ploré  les  malheureux  différends  quifubfiftent  ac¬ 
tuellement  à  Madrafs  ;  il  a  infifté  fur  les  pré¬ 
cautions  qu’il  fahoit  néceffairement  prendre 
avant  de  rien  entamer  en  Afie  ,  St  fur  le  befoitl 
d’une  plus  ample  information,  avant  de  rien  dé¬ 
cider  pour  ou  contre  le  Lord  Pigot .  Après 
avoir  appuyé  fon  avis  par  des  raifonnemens 
affez  plaufibles ,  il  a  conclu  par  propofer  ; 

i°.  Qu’après  avoir  blâmé  la  violence  doçt  on 
avoit  ufé  envers  le  Lord  Pigot  en  le  faifant  ar¬ 
rêter  8c  emprifonner ,  il  fût  ordonné  à  ce  Lord 
de  revenir  pour  fubir  devant  la  Compagnie 
l’examen  de  toute  fa  conduite. 

20.  Que  la  partie  du  Confeil  qui  a  foutenu  le 
Lord  Pigot  ait  ordre  de  revenir. 

30.  Que  le  Gouverneur  aduel ,  George  Stral - 
ton  ,  Ecuyer  ,  8c  la  partie  du  Confeil  qui  l’a  aidé 
dans  fes  mefures ,  foient  auffi  rappelés. 

v  Cette  propofition  a  été  fécondée  par  M.  Al - 
leyne ,  qui  a  remarqué  qu’elle  étoit  faite  pour 
plaire  aux  amis  des  deux  parties  ,  puisqu’elle  ne 
condamnoit  ni  le  Lord  Pigot ,  ni  l'es  adverfaires, 
8c  qu’elle  leur  fourniffoit  également  à  tous  le 
moyen  de  fe  juftifier. 

»  Le  Gouverneur  Johnftone ,  avec  fa  vivacité 
ordinaire  ,  a  répondu  qu’il  doutoit  fort  que 
cette  propofition  emportât  les  fuffrages  unani¬ 
mes  des  Adionnaires;  qu’elle  lui  paroiffoit  au 
contraire  peu  décifive,  confufe  8c  abfurde.  ,11 
a  récapitulé  enfuite  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  , 
8c  il  a  été  d’avis  que  tout  ce  qu’on  pouvoit  al¬ 
léguer  contre  lé  Lord  Pigot  ne  fuffifoit  pas 
pour  le  rappeler,  8c  lui  faire  fubir  un  procès. 
Il  eft  convenu  qu’à  quelques  égards  ce  Lord 
avoit  peut-être  eu  tort  ;  qu’il  n’auroit  pas  dû 
propofer  deux  queftions  à  la  fois  au  Confeil , 
ni  en  éloigner  deux  Membres ,  ni  accepter  une 
vache  à  lait ,  deux  jumens  ,  81  un  carroffe  du 
Nabab  d’Arcot;  mais  que  ces  erreurs  n’étoient 
tout  au  plus  que  des  erreurs  de  jugement ,  8c 
qu’elles  n’étoient  pas  de  nature  à  lui  attirer  fa 
difgrace,  ni  même  fon  rappel  ;  qu’un  ordre  de 
le  faire  revenir  impliqueroit  qu’il  avoit  été  cou¬ 
pable  de  quelque  grand  crime  ,  8c  le  mettroit 
de  pair  avec  ceux  qui,  de  l’aveu  de  prefque 
tout  le  monde  avoient  tenu  une  conduite  aufli 
illégale  que  puniffable. 

»  Les  débats  font  devenus  parla  fuite  très-ani¬ 
més  8c  très-perfonnels  ;  ils  ont  été  termines  par 
M.  Dempfter ,  qui  a  propofé  un  ajournement 
jnfqu’à  Mercredi  ea  huit.  Cette  propofition  3 


,  .  u  «j-  \\  i  été  arrêté  de  faire  impri- 

été  approuvée  ,  St  .1  a  ■  ■  de  Ma¬ 
rner  tous  les  Ü  aires, 

drafs ,  &  de  les  diltri  ,  a  paix)  de 

Samedi  les  Map  «  mlemblés  pour 

la  ville  de  Weftminiter  ^  .  . 

délibérer  fur  la  demande  qui  leur  a 
de  l'opprimer  bals  ma  <J 


(  5  Plénipotentiaire  de  la  République  a  la  Cour  de 

V  enne  qui  fe  trouvoit  ici  par  conge  depuis 
quelque  tems ,  eft  reparti  pour  reprendre  ion 

ettLes ‘officiers  des  Galeres  voulant ula°Doee 

leur  reconnoiflance  a  la  memon  , ament 

Jean  Jacques  Gnmald, ,  qui  par  fon  teftament 

leur  a  leeué  en  perpétuité  360  hv.  a  chacun 
leur  a  îegue  eu ■  r  r  f  ■  r,ilébrer  dans 


r„ nnrimpr  les  bals  malques.  iPm,é  en  perpétuité  360  uv.  a  uiav,u» 

outre  us  Recrues  Helfoiles  que  notre  Gou-  Quelle  ,  ont  lait  célébrer  dans 

vernement  envoie  en  Amérique  pour  comple-  uf  d  j  Madeleine  des  RR.  PP-  Soma - 
1er  les  régimens  ,  nous  avons  tire  de  1  Aile-  ç^„irp  rolennel  pour  le  repos  de  Ion 

magne  2090  hommes ,  favoir  . 

Chaifeurs  Henois. 


gtïSü»»  g 

Une  Compte  Chüfls'1'5  d’Ânrpach-B. 
Artilleurs  du  même  pays.  .  j  « 

2QÇO 


qu  e  s  '  u  n  °S  e  r  v  i ce" Toi cnn ê  1  pour  le  repos  de  Ion 
ame  La  mufique  étoit  tres-belle  ;  tous  les  Mu 
ftSens  de*  la  ville  St  les  étrangers  y  font  m- 


I  es  Troupes  d’Anfpach  ont  montre  fi  peu 
de  goût  pour  ce  voyage  ,  que  leur  Souverain 
s’eft  vu  obligé  pour  les  <  encourager  pw  fou 
exemple  ,  de  fe  mettre  a  leur  tete  &  de 

•tsfsaœiMSft 

lieu  portent  que  les  Efpagnols  qui  occupent  la 
rive  droite  du  Miffiffipi  font  occupes  a  former 
des  établiflemens  &  des  forts  tout  le  long  de 

fiSsïsœjc 

tie.  tn  1  rr  1,r-(1_.Ai.  \  in  Havane  ,  on  ne 


te“;  VERSAILLES  le  1er.  MaL 

Les  Députés  des  Etats  d’Artois  ont  ete  ad  1 

à  l’Audience  du  Rot  ;  lIs,  0,11  .^uverneui  Gé- 
S.  M.  par  le  Marquis  de  Leves  ,  Gouvernem 

ral  de  la  Province  I yani 
Germain  ,  Mtntftre  St  Secrétaire  a  été 

le  département  de  l’Artois.  L  P  M  quis 
conduite  à  l’audience  de  S.  M' Pa  ’  t 

Ae  Dreux  Grand-Maître  des  Ceremonies  ,pr 
fe  ïr.deNantouillet ,  Maître  des  Cércmomes^ 
Êt  par  le  Sr.  de  Vatronville  ,  Aide  de :  Ci ere^ 
monies  ;  elle  étoit  compofee  pour  le  Clefg  ,  d 
l’Evêque  de  St.  Orner  qui  a  porte  i?,  ,,e  9 

pourra  NoblelTe  ,  du  Marquis  de  ’ 

Meftre-de-Camp  de  Cavalerie,  &  pour  le  Tie  - 
Ftat  du  Sr.  le  Febvre  de  la  Mairie  ,  Ecuyer  , 
Avocat  en  Parlement ,  &  ancien  Echev.n  de 

la  ville  &.  cité  d’Arras. 

La  Reine  St  Monfieur  ont  fait  prefenter  en 

leurs  noms  fur  les  Fonts- Baptifmaux  une  en¬ 
fant  du  Sr.  Demignaux ,  Muficien  ordinaire  du 
Roi  ;  Mme.  la  Princeffe  de  CA'may  >  Dame 
d’Honneur  de  la  Reine ,  St  M.  le  Ducye  X^/ 


tie.  -  u  vnne 

f0rte  effdou.er  quf  cène  fuiffance  ne  veuille 
peut  pas  douter  q  j  événemens  d’une 

SunSTenW Métropole  St  fes  Colonie^  J— =  ^thambre  de  Mon 

D  jaon  parle  ici  de  cette  réunion  comme  Premier^  md  penfant  Louife-Antotnette. 

l’nne  chofe  allurée ,  St  le  peu  de  nouvelles  Jieur  u  pARtS  le  3  Mai. 

lune  cnoïc  ^  lb re  cours  1Je  1  _ nrm 


d’une  cnoie  auuitv. ,  ^  --  * 

..  TnAirp^ens  lailfe  un  libre  cours 

aux°bruîts°répandus  fur  leur  foibleffe  St  fur  leur 

défunion.  «  j-/ 

De  Genes  le  Aviu. 


De  Paris  le  3  Mai- 

Les  Chambres  font  encore  affemblees  pour 

le  jugement  du  procès  de  M.  le  Maréchal  de 

Kichelieu  St  le  public  attend  en  foule  au 
tveneueu  ,  aci  V,  {  nous  en  ren- 


De  Genes  le  *8  Avril.  .  l’Arrêt  qui  doit  intervenir;  nous  en  ren 

teurTde’cette  ÆŒ  au 

»/««  £  MS?  S  W  Cour  par* la°caiffe  générale  defeon" 

^  la  fêtfdà’°snte?CmhebGne7eCGgenes ,  de  la  f.gnations  ^toutes  Ics  Cours  ^  un  ^ 
fcmille  Diefchi ,  autre  Protearice  de  cette  ville.  ^7PaAu’ aqravant  chaque  receveur  des  confîgna- 


Le  Pinque  armé  contre  les  Barbarefques  par 

la  ^Compagnie  de  Notre-Dame  du  Secours  a 
la  comp  h  d  courant  pour  entre- 

prendre3  fa^roifieref  il  eft  armé  de  .8  pièces 
de  canons  St  de  140  hommes  d  équipage. 

Le  Prince  St  la  Princeffe  Sulkowsk  ,  D 


f:7;.aAuparàvam  chaque  receveur  des  configna- 
ti7o7ns  comptoit  à  fon  tribunal  ;  les  longueurs  St 
«  formes  de  cette  comptabilité  néceffltoient 
le  rapprochement  des  différens  comptes  pour 
en  connoître  le  réfultat  général  ;  aux  termes 
des  Lettres-patentes  un  feul  compte  rendu  au 


ÛeLe  Prince  St  la  Princeffe  Sulkowski  Duc  ^ -—par  bref  état  remplit  plus  furement 
8t  Ducheffe  de  Bielttz ,  font  partis  pour  V  p|Us  promptement  les  vues  du  Gouverneme 

où  ils  veulent  fe  trouver  le  joui rde  AfcenRom  F  partie. 

Le  noble  Jean-Bapufie  de  Mari ,  Minutas 


(ic<n 

î.es  propriétaires  des  o fiices  fur  les  ports,  dé-  earde 
pohtaires  de  quittances  de  finance  expédiées  en  L’rfrJSïn  Vf,  er  am  tfavaux  intérieurs, 
leurs  noms  en  venu  de  l'Edit  d’Aoûr  ,758  ,  on{  jetée  à  p  °-  dlUn,Mont  de  Piété,  fi  Couvent  pro. 
etc  lupprimes  par  Edit  de  Février  177  6  ;  St  par  pu  avoir  1;  IS R  Souvent  combattue,  n’a  pas 

autre  Edit  du  premier  Juillet  de  la  même  année  allure  enfin,  a  préfenr  ;  cependant  on 

il  fut  ordonne  que  jes  rentes  dues  par  eux  à  avannal/  r.ComPaSnie  offre  de  fi  grand! 
radon  defdites  quittances  de  finances  feroient  cet  étoLuiî^  GoiIvernemens  &  au  publie  pour 

payées  paries  payeurs  des  rentes  de  l’Hôtel-de-  qu’il  fera qu’on  a  tour  lieu  de  croire 

Ville  lur  ies  groiîes  des  contrats  enregi/lrés  au  f  ’ivirTr  ,lnce^amment  formé. 

bureau  de  la  Ville;  mais  S.  M.  étant  informée  les  deux  ia?uei],e  on  a  iu  dans  le  public 

que  quelques-uns  d’entre  eux  n’ont  pas  enenrp  pnrrt  ' \/ietfres  adre^es  par  Mme  de  Bel/e 

remis  les  titres  de  propriété  de  ces  rentes  entre  M  de  S/a  J!  Marécha*  *  L«  ,  a  d îétefmfné 

les  mains  du  Contrôleur  -  général ,  Elle  a  or-  favorahi«^^r  *auquçI  ces  lettres  ne  font  pas 

donne  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  i2  Avril  ohr^n  b  ^  ?  Prefentqr  Recîuête  au  Roi  afin  d’en 
que  cette  remife  foit  faite  dans  dent  '  1  obtenir  la  fupprefllon.  *oi,atmden 

faute  de  quoi  ils  feront  déchus  des  arrérap^iV  rtjlr'  Charl<!s-Majïe  de  Quelen ,  Evêque  de 
«érieun  audit  délai.  L’objet  de  cetll  Tofefi  de  &  ŸÂt™  ,e  fau*°u*  Œ 
fimplifier  ies  formes  relatives  aux  propriétés  ?  V  .  ^mcrY  en  Nivernois,  eft  mort 

&r.’aHUafr  ie.  payement  d«s  rentes.P  P  ’  Ie  }jrf  dlr  Landernau  en  baffe  Bretagne 
C  .eR  d  apres  le  rapport  d’un  Maître  des  Re  eft  1  Avnl,dernie£  ,  âge  de  74  ans.  Cet  Evêché 
quetes  que  celle  qui  a  été  préfentée  pour  h  P3r  S*  M*  fur  Ia  Préfentation  des 

réhabilitation  du  Comte  de  LaLly  a  été  admiré  de  ,Nevers  »  &  l’Evêque  fait  corps  des 

cette  Requête  a  été  pré/entée  parle  fifs  de  ce  bayeVoval/LT^-^  *  avoir  Æ 

Comte  nomme  ci-devant  le  Comte  de  Thn  ?  ?aIe  de  ia  Rivoire,  Ordre  de  Cîteaux 

hndhal ,  &  qui  porte  depuis  peu  avec  pf^rî  r  de  Troyes- 

ment  du  Roi ,  le  nom  de  fon  pere.  °  FranceVeTrf05  r°mS  ?u  tirage  de  la  Loterie  de 

Le  Vicomte  de  Choifeul,  ci-devant  Ambaffa-  r,.„  deçc<l  mois  font,  2.  go.  52.  10.  17 
deur  a  Naples,  &  fils  du  Duc  dePraflm  a  auff  ,„r -, 30mme  .SîlU*  *  domeftique,  âgé  dé  2  e 
preiente  Requête  au  Confeil  au  nom  .de’  la  Vi-  Paris6  de!  Pam  d°  Cambray  rencontra  auprès  de 
comtelîe  Ion  epoulê  ,  fille  aînée  8<  héritière  £?"  d  ,eu,les  gens  fi1”  lui  propoferent  de 
principale  du  feu  Duc  de  Lorges  ,  <pii  devoir  deul r°atereni?mWe  ;  arrivés  à  Arpajon  l’un  de. 
dit-  il  ,  hériter  du  Duché  de  Lorges  ade  termL’  fervit  Vnn^Z-  ’  ’  '**rWiSt£' 

de  Ion  contrat  de  mariage  &  de  la  coutume  de  au  l  u,  a  *.  e?ueltes  différentes  une  Coup- 
Bretagne  ,  au  préjudice  de  Ca  cadette  mariée  partent'  ^!  •  V°‘-  dini  ’  Ies  »ois  voyageUri 
pofterieurement  au  Duc  de  Quentin  devenu  au!  do^n  ei'rent-i,s  fait 

jourd’hui  Duc  de  Larges-,  la  préfidence  de  la  fut  ob’lieé  d»  r  ft!-que  accab,é  de  fommeii 

Nobleffe  aux  Etats  de  Bretagne  ,  même  Vans  deux  coquins  aufnwv^’  Pel?dant  ce  rems  les 
eleûion  ,  eft  attribuée  au  propriétaire  de  h  Ri  m.,  q  s  >  <ÎU1  avoient  mis  queicrue  drnmm 

ronnie  de  Quintin ,  &c  rend  Ja  polïêffion  de  céttë  lîf  da ns  fa  ^Pe  le  dil! 

Baronnie  extrêmement  précieufe  aux  de  ,x  du  ma  i^  oa!  ,e  ie,ldemabl  *  «  ta*» 

parties.  «u  matin  pai  un  ouvrier  qui  le  tira  de  cet  nflem 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  4  Avril  commet  M.  dMxSrateTfîff'  ^  Rgaa,ement  d“  ces- 
le  Hoir,  Lieutenant-Genéral  de  Police,  conioin  n  *,r  a  etfe  env°ye  partout,  tant  il  jmj 
tement  avec  le  Comte  d'Angiviller ,  Direfteur  Jî?t  te.  de  PLI,r^er  la  Société  de  montres  qui  h 
général  des  bâtimens ,  pour  veiller  aux  ~  de^10*  fi  ,âche™en.t  P  «  le  poifon.  qW 


>  ,  ,  ,  . -v  .  siugiviiitr ,  directeur 

general  des  bâtimens ,  pour  veiller  aux  travaux 
qu’exigent  la  iureté  des  carrières  ouvertes  aux 
environs  de  Paris  ;  ainfi  ie  public  doit  être  raf- 
fure  fur  la  crainte  que  divers  écroulemens  an¬ 
terieurs  avoient  fait  naître.  Il  e/l  dit  dans  l’Arrêt 
que  toute8  les  galeries  qui  pourroient  être 
nuifibles  ieront  fermées ,  &  qu’on  établira  une 


t  i-  1  . —  —  ^  F^iion. 

Jeudi  dernier  M.  le  Comte  de  VniL»  a  • 
étant  allé  à  la  Comédie  Italienne  f  dafs  une  foge 
aux  fécondés  fur  l’amphithéTfrp  i  i-°^e 

devma,  &  faifît  avec  amour  &  empreffement 
fibiiité  qui  li  fail  ™üer.  P  nd,ta',eC',aren' 


Le  Sieur  Martin  de  GviHun  n  a  .  *  .  ‘  '  1  l,11  1  — — — ■ 

connu  par  plulieurs  cures  m  e  r  v  e  H  le ,  ^  r  6  ^untPe)her  ,  natif  de.Tauves  en  Auvergne  rVflanr  '  R  T~  ! - ~ 

des  Pilulet  kaifonn^blts  contre  U  ^  ^  ^ur.Pfenantes  ,  Continue  de  faire  part  au  Public’de  ff>c  a  •^°Rt  en  plmoufin  ,  déjà 
des  net  fs  ;  des  Pilules  ’la,  {.o['e ^  vapeurs  ,  Ja  mélancolie  /  toutes  des  altéStinr,0/  .^ifiqnes, 

S.tnte  ,  pour  prévenir  les  maladies  0p  ,t/,  jf  enr  rNmême.  f,ecrétememide  toute  forte  de  maladies  vénér;^™  & ,les  ,affeftions 
fols, -avec  fa  Méthode  curative.  IlPfa,„dJ eP'(< émiques  ,  &  prolonger  la  vie.  Le  prix  de  fés^Reniedl*  de 

&  l’argent.  O)?  ufe  de  Ces  Remedes  en  toute  faifon  f,».  j 


■  ,  J'ivt,.,'!,  1,3  iJicîl^niPC  n,  *  1  r,  .  - 

fols,  avec  fa  Méthode  curative.  Il  fl.!!  ^e<r  1  l.'Spes,  épidém 
Les  paquets  font  de  1 6  prifes.  On  en  a*“Jnchir  les  lettres  &  , 
quantité  ,  il  répond  des  effets.  Les  Cnnfi  une  ’  ^e,hx  ,  trois  , 
par  Paris  &  Clermont  en  Auvergne/  U  tatlons  feules  coûtent 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  16  Mai  1777. 

.  Américains  en  ont  perd 


De  Londres  le  29  Avril . 

Amedi  dernier  deux  vaiffeaux  partis  de  la 
C  Nouvelle-Yorck  le  17  Mars  font  arrives  a 
^  Portfmouth,  avec  des  dépêches  du  General 
V-J  Howe  ,  qui  ont  été  portées  au  Roi  Diman- 
che  matin  En  attendant  que  la  Gazette  de  la 
C™  “le  nous  inftnüre  de 1  contenu  de  ces 
riénêches .  nous  préfenterons  a  nos  lecteurs  les 
deux  verrions  qui  circulent  dans  Je  public ; ,  fans 
garantir  cependant  ni  l’une  ni  1  autre.  Selon  la 
uremicre  •  »  le  Général  Howe  a  manque  de 
trss  pris  'd’être  fait  prifonnier  dans  les  Jer- 

feys'Pétant  à  reconnoître  avec  une  efcorte  de 
quarante  dragons ,  il  s’eft  trouvé  entoure  par 
2“  détachement  des  Américains ,  contre  lequel 
^fe“  cependant  défendu,  s’il  n’avoitpas 
“«  arriver  un  autre  corps  des  mêmes  troupes  ; 
niorc  ü  a  été  obligé  de  faire  volte  face  8*  de  fe 
fâuver  à  toute  bride.  Il  y  a  eu  piulieurs  Efcar- 
mouches  dans  les  Jerfeys ,  dont  le  fucces  a  ete 
tantôt  d’un  côté ,  tantôt  de  l’autre.  Dans  une 
de  ces  affaires  le  Lieutenant-Colonel  Harcoun 
auroit  été  pris  ou  tué ,  s’il  n’avoit  pas  ete  monte 
fur  un  excellent  cheval  de  chaffe  qui  en  faut  an 
une  barrière  très-élevee  l’a  dérobé  a  la  pou  - 

fUfonze  miUc  Américains  de  la  No^veile-An- 

«rleterre  bien  vêtus  &  [bien  armes  font  enties 
dans  la  Province  de  la  Nouvelle-Yorck  ;  mais 
™  ignore  encore  fi  leur  projet  eft  de  faire 
une  diverfion  du  côté  du  Connefticut ,  ou  de 
îrUnrlrf*  le  Général  Washington. 

5  ,>  Les  vivres  &  le  chauffage  font  très  -  rares 
très  chers  à  la  Nouvelle-Yorck. 

Les  troupes  du  Roi  dans  les  Jerfeys  fouf- 

frent  beaucoup  des  fatigues  du  fervice. 

U  Le  vaiffeau  du  Roi  le  Phénix  a  pris  .brûle , 
ou  coulé  à  fond  feize  navires  Américains  qui 

^UbruR  cDouroTtaTia  Nouvelle-Yorck  que 
le  Général  Washington  étoit  tres-malade.  » 
Telle  eft  la  première  verfion  ;  voici  la 

C0«dLe  Général  Léc  eft  embarqué  pour  être 

CO"dLet  plénif* commandé  par  le  Capitaine 
Tflde  . Parker,  a  pris  treize  vaiffeaux  Américains, 
Ses  a  envoyés  à  la  Nouvelle-Yorck.  On  ne  fait 

pas  s’ils  partoient  de  l’ Amérique  ,  ou  s  ils  y  a 

l°  »"ll  y  a  eu  une  eftarmouche  très-vive  dans 
les  Jerfeys ,  &  fort  à  l’avantage  des  troupes 
Royales ,  qui  n’y  ont  perdu  que  fept  hommes , 


tandis  que  les  Américains  en  ont  perdu  200. 

»  Il  régné  dans  l’armée  Américaine  une  ma¬ 
ladie  contagieufe  qui  a  déjà  enleve  un  gran 

nombre  de  foldats.  -  , 

«L’armée  Royale  jouit  de  la  meilleure  fan  te , 

&  attend  avec  impatience  la  fonte  des  neiges 

pour  ouvrir  la  campagne  ». 

P  Dans  toutes  ces  nouvelles  plus  ou  moins  fa¬ 
vorable  au  parti  miniftériel  il  n  en  eft  qu  mie 
importante ,  celle  qui  annonce  le  départ  du 
Général  Lie  pour  l’Angleterre.  Mais  comme 
fon  retour  a  été  fi  longuement  retarde ,  on  peut 
croire  qu’il  le  fera  encore.  — 

Le  navire  Anglois  le  William yt  Mary  ,  al¬ 
lant  d’Oporto  en  Hollande ,  a  ete  pris  il  y  » 
quinze  jours  par  un  vaiffeau  Américain.,  Le  Ca¬ 
pitaine  du  navire  Anglois ,  qui  eft  arrive  a  Dou¬ 
ces  fur  un  bâtiment  Hollandois ,  a  declate  qu  à 
Quarante  lieues  de  Scilly  U  avoit  rencontre  un 
vaiffeau  portant  pavillon  Anglois  ;  mais  qu  aiiffi- 
tnt  au’ il  fut  à  la  portée  du  canon  ce  vaiffeau 
avoit  arboré  le  pavillon  rayé  des  treize  Colo¬ 
nies  :  qu’après  avoir  effuyé  trois  coups  de  ca¬ 
non  .lui  (le  Capitaine  Anglois  )  s  etoit  rendu  1 
rnoitaine  duCorfaire  fe  nommoit  Coulf- 
Tn  W^oiffoit  être  Ecoffpis  i  que  le  pre¬ 
mier  ^Lieutenant  étoit  Américain  St  que  1  équi¬ 
page  étoit  compofé  de  68  hommes  :  que  fur  la 
Amande  du  Capitaine  Anglois  s’il  y  avoit  d’au¬ 
tres  Corfaires  Américains  dans  la  Baie  de  Bif- 
cave  on  lui  avoit  répondu  que  ce  vaiffeau  n  e- 
toit  point  un  Corfaire  ,  qu’il,  appartenoit  au* 
F tats  de  l’Amérique ,  &  qu’il  etoit  a  tous  égards 
ftir  le  Pied  d’un  vaiffeau  de  guerre  Anglois  ;  que 
1  nlïriers  St  l’équipage  tiroient  leurs  appoin- 

eem?n*  »  P^e  du  Congrès  Ce  vaiffeau  qu 
te  me  ns  «x  r:tertJ  porte  douze  pièces  dç 

“la  fafthuft  captures,  &  après  en 

W  fa  t  encore  une  autre ,  il  fe  propofe  de  re- 
avotr  tau  e  0n  a  montré  au  Capitaine 

"  a,„B?n  .dre  faite  en  Amérique,  & 


i  a  « - 

allait  à  I^°uv  jes‘.rouPes  que  notre  Gouverne- 

Le  nombre  de  O-oupe^q  ^  1>Amérique> 

“^à  environ  5000  hommes,  tant  Anglois 

qUiéèrLord  PigotAw  une  lettre  aux  Direfteurs 
J  1  munie  des  Indes ,  marque  qu’d  a  ap- 
ri fquC  l’accufe  d’avoir  reçu  des  femmes 

^San^u’il  ait  la  liberté  de  le  julUfier , 
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il  donne  fa  parole  d’honneur  à  la  Compagnie ,  On  écrit  An  r  :u 

que  depuis  Ton  arrivée  dans  l’Inde  il  na  jamais  a  reçu  un  min  .^ra  ^ueMjc  Rcd  de  Maroc 
reçu  des  difterens  Nababs  aucune  Tomme  quel-  ficiers  &-  Hp  ç  \a  ^ro  a^tl  ]erie  ayec  des  Of- 
conque,  ni  d’autres  préTens  ,  qu’un  Tervice  de  Te SfcofolîV SJildats rpour/a  dir^ion  ,  qu’ü 
vaiifelle  d’or  pour  le  Thé  ,  un  carrofle  &  deux  Mélille  avec  un?r  dernouve,aL1  lî  flége  de 
jumens  ,  un  cheval  de  Telle  ,  trois  chevaux  de  pas  encor*»  G  o C  nombrfufe  armee*  On  ne  Tait 
cabriolet,  deux  vaches  &  un  taureau  ,  ainfi  il  a  été  e  nouvelle  eR  bien  vraie  ;  mais 

qu’un  éléphant  pour  lequel  il  a  donné  un  cheval  garnilbn  de  Maiï£CS*  rdrCS  ,P°Ur  ren.fo^cer  l* 
en  échange.  tes  .  .elllIe  »  P°F  la  Pourvoir  de  tou- 

Le  Gouvernement  a  commandé  40,000  paires  bouche j?ïireSr  de  ^uerre  &  d e 
de  Touliers  pour  les  troupes  en  Amérique.  gene  n*n  v  a^r  *  d  Alméria  ^  de  Cartha- 

Le  Lord  North  vient  de  Taire  encore  une  Grenadier^  t0Ut<\s  lcs  comPagmes  de 

nouvelle  demande  à  la  Chambre  des  Commu-  trou_v?n/7t  dans  ce.s  trois  places, 

nés,  8*  la  circonftance  dans  laquelle  cette  de-  Gibralnr  nvcr  a™1  eft  arrivé  à 

mande  a  été  Taite  a  autant  étonné  la  Nation  que  che  la  frétm-f»  îs  ordres  de  conduire  a  Lara- 
la  demande  même;  il  s’agit  d’une  Tomme 'de  Pnrr  r  .?alctlne  qui  Te  trouve  dans  ce 

41820  liv.  fterl.  14  Vchellings  *  Tols  poTrXers  du  néSocian<  Juif 

articles  de  dépendes  Ta  tes  dans  lef  HAnir™  i  ’  et01t  c  iar£e  de  la  Part  d“  Roi  de  Maroc 
des  troupes  Sa^e^mÆ  danfEée  our  condure ^ ^dation  f™  • rAmlr?  » 

alliée  en  Allemagne  pendant  la  dernière  guerre  réném  ti  .  ai^®  de  Paix  avec  les  Etats- 

La  Chambre  étoit  perTuadle  que c«deC  R  ™  Gow.em^  de  Gl'~ 

avoient  été  liquidées  pendant  les  ia  ms  de  miv  r  1  nC  ,Mre  jU  Ro\qui  contient  des  plain- 

qui  l’ont  fuivie;  mais  coZÆ  M.r*  ,U  U  admet  danS  f°n  Port  ,es  Ho1' 

nous  a  donné  les  mêmes  troupes  peur  alliées’  conthîii  1  lü"?™5  ’  5!ve?  menace  en  cas  9“’»* 
on  a  arrêté,  dans  la  'vue  Tan^  doute  de  les  mé-  auSi^df^nd^^;0^  P°m 

viager ,  que  les  pièces  de  ce  compte  extraordi-  de  Tel  Etats  Pour  C ibralnr  £  ®  C$ 

«aire  &  inopiné  Teroient  miles  fur  le  Bureau  f  i  r  P°  Glbra  tar>  &  meme  de  frire 

pour  y  fubir  l’examen  de™  Chambre  An* dis L ^1"“  plaCe-  H^ïreu^ment  les 

De  Madrid*  Ier.  Mai.  at^J  HollïnVn?.  ”UnKluerOT1.t  P°»«  ««e  lettre 

La  Cour  a  été  en  gala  le  2?  du  mois  dernier  -11-  ^IIar?dois  5  car  ceux-ci  apprendroient  par 

pour  l’anniverfaire  de  la  naiifance  de  l’Infante  nroDofiHon?  /*“  ‘ S  do.lvent  compter  fur  les 
fille  du  Prince  des  Aftnries.  proportions  de  paix  qui  vont  leur  être  faites. 

S.  M.  a  conféré  l’Evêché  de  Zamore  à  Don  y  étoft  arrfvi  S?  Cartbagene  du  }6  portent  qu’il 

Emanuel  Ferrer,  Archevêque  d’Edeffe  in  par-  les  avec  une  autre  f'°sares’  qui  Join- 

tibus.  L’Intendance  du  Royaume  d’Arragon  a  de  ce  Port  uour  efeorrer  deo  Tf-l- V°nt  rtpart!r 
ete  donnée  à  Don  Barthelemi  Pont,  Intendant-  de  ,rn„°  c  ?  ,  1  deux  bat|mens  charges 

honoraire  &  Direfteur-géncral  de  la  Douane  I’efcadre  de  Sc'^heèl'?™  P°Ur  M?ldle  :  &  que 
de  Cadix  ;  celle  de  la  Province  de  Léon  au  Mar!  “  afJe.  Sf‘,e.becl?s  >  commandée  par  Don 

quis  de  Malefpina ,  &  celle  de  la  place  de 
Ceuta  a  Don  Gavino  Ejïher ,  CommiTaire  or¬ 
donnateur. 


-  ~ ,  vuimiiaiiucc  par  1JOIÎ 
relix  de  Texada^Qvoii  aufli  prendre  cette  route 
Le  vailfeau  du  Roi  la  Princeÿe  ,  monté  par 
le  Brigadier  Don  Emanuel  de  Léon  ,  eft  parti 

Pt  ~  da|““-^ 

«u’à  cr charge’ iur!  du  Ferro1  & 

S  n/cX!^ dé, ^Ed^fA^tcédûrit'c!  Le  Con^0^  ?  ^  Mai, 
expédiés  depuis  174;  ,  ainfi  que  celle  de  tontes  verfes  Eglifes  eft  fixé  au  ii  dee!enifa-'0nde  d‘‘ 
les  loix  pénales  qu’il  doit  ralTembler ,  ouvrages  même  Confiftofte  S.  S.  fera  p  “r  au  fâc^é  Co? 
confies  par  S.  M.  a  la  diredhon  de  M.  de  Cam  Ipp-p  Ap  h  mnrt  a„  d*  • J  L  au  tlacre  Co1- 
f  ornants ,  Avocat-général.  ^  eue  ?  q  v  '  °?  Croh 

Le  21  du  mois  dernier  il  eft  arrivé  au  Ferrol  dont  on  dit  cm p  hm  ,mrTJf ra  deux  Cardinaux , 
Je  paquebot  le  Diligent  parti  de  Montevideo  le  teni  prêt  mais  Ô„  «éaulâiï  ^  de  ^ 

8  janvier  avec  les  dépêches  pour  la  Cour  St  la  de!  Couro’n^es  au™  fieu  ce  iourîà  Pr°m°tl0n 

Uere s^de "ce! te  d I ace  "  LnS  p“re!  particu'  La.  Congrégation  des  Rites  s’e'ft  aflemblée 

portent  qu’on  v  qued?  Bue.nos-Ayres,  Mardi  dernier  au  Vatican,  pour  l’approbation 

rivée  de  M.  d?CevJ/?°11.  lmpatience  1,ar*  des  miracles  dans  la  cauTe  de  la  vénérable  Sœur 
rencontré  cette  exn^v  maiS  e  Pa?uebot  n’a  Jeanne-Marie  Bonkome  ,  ReligieuTe  de  l’Ordre 

k  deDSe^n0i^ !?enHCe-  F?.mêL  Congrégatkia 

cnque*  «  permis  a  i’Ordre  des  Mineurs  Conventuels, 
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de  dire  l’Office  St  la  Melle  des  Confefleurs  non 
Pontifes ,  en  faveur  du  bienheureux  François 
Denimbeni ,  membre  de  cet  Ordre  ,  U  honore 
depuis  long-tems  d’un  culte  religieux  :  le  jour 
de  cette  Fête  a  été  fixé.  Une  nouvelle  allemblce 
de  cette  Congrégation  eft  indiquée  au  j  Juin 
prochain  pour  l’approbation  du  martyre  de  Don 
Pierre  Sanie ,  Evêque  de  Maurocaftron  ,  &de 
plufieurs  autres  Dominicains  martynles  aux  In- 

des  Orientales.  , .  . 

L’Evêque  a&uel  de  Comachio  n  étant  pas 

en  état  d’exercer  fa  jurifdiftion  épifcopale,  S.  S. 
a  nommé  Vicaire  apostolique  pour  ce  Diccefe , 
le  Grand-Vicaire  de  l’ Archevêque  de  Ravenne. 

Les  jetées  faites  en  dernier  lieu  au  Port  d  An¬ 
cône  ,  ayant  été  endommagées  confiderablement 
par  là  mer ,  le  fils  du  Sr.  Charles  Marchions, 
Architeête  Surintendant  de  ce  Port,  s  y  elt 
rendu  pour  réparer  le  dommage. 

‘  Vendredi  matin  le  Chapitre  des  Capucins  a 
élu  pour  Provincial  le  R.  P.  Jean-François  de 

Collovecchio .  ,  ,  , 

S.  M.  Très-Chrétienne  a  envoyé  en  prefent  a 
l’Académie  de  France  établie  dans  cette  Capitale, 
plufieurs  beaux  tableaux  ,  dont  la  fuite  eft  1  hif- 
toire  de  Mardochée  tirée  de  l’ancien  Tellement. 

Il  eft  forti  des  preffes  de  Salomoni  un  nou¬ 
vel  ouvrage  fur  les  élémens  de  la  culture  es 
grains  dans  la  campagne  de  Rome.  Cet  ouvrage 
important,  de;  la  compohtion  du  Sr.  Louis 

Doria  ,  eft  dédié  a  S.  S. 

Les  dernieres  lettres  de  Madrid  portent  que 
S.  A.  R.  Madame  la  Frinceffe  des  AJiuues 
avance  heureufement  dans  fa  groflefle.  Cett- 
Princefle  eft  dans  fon  cinquième  mois. 

De  Versailles  le  j  Mai. 

Le  4  de  ce  mois  la  Duchefle  de  Cru  fol  a 
eu  l’honneur  d’être  préfentee  a  Leurs  Majefte 
&  à  la  Famille»  Royale  par  la  Duchefle  d 
g*  de  prendre  le  tabouret.  Le  meme  ] 
Vicomteffe  de  Poudenas  a  auffi  eu  1  honneur 
d’être  préfentée  à  Leurs  Majeftes  St  a  la  Famille 
Royale  par  la  Comtefie  de  Duras. 

Le  6  le  Roi  partit  d’ici  vers  le  midi  pour  le 
Château  de  la  Meutte  ,  étant  accompagne  de 

V Reine  ,  accompagnée  d t  Madame  St  de 
Madame  Comtefie  d'Artois  ,  s  y  r^n  it  au  1 , 
ainfi  que  Mgr.  Comte  d'Artois . 

Après  le  dîner  le  Roi  fe  rendit  a  la  plaine 
des  Sablons,  étant  accompagné  de  Monsieur, 
&  p alfa  en  revue  les  deux  Régimens  de  fes 
Gardes  Françoifes  5t  Suifies  ;  Mgr.  Comte 
d'Artois ,  Colonel  de  ce  dernier  Corps  ,  étant 
à  fa  tête.  Les  troupes  ,  après  avoir  fait  l’exer¬ 
cice  ,  défilèrent  devant  Sa  Majefte  &t  devant 
la  Reine  ,  qui  dans  fon  carrofie  étoit  accom¬ 
pagnée  de  Madame  ,  de  Madame  Comtefie 
d'Artois  fk  Dames  de  fa  Cour.  Madame 
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Elisabeth  de  France  y  afiifta  auffi  ,  accompa¬ 
gnée  dans  fa  voiture  de  la  Princeffe  de  Gueme- 
née ,  Gouvernante  des  Enfans  de  t  rance  ,  St 
de  fes  Dames  de  Compagnie. 

La  veille  Leurs  Majeftés  accompagnées  de 
la  Famille  Royale  afiifterent  à  l’Opéra  de  Caf- 
tor  &  Pollux ,  qui-  fut  donné  dans  la  grande 

Salle  du  Palais.-  . 

•  M.  le  Comte  de  Falkenftein  y  afiifta  aulh 
dans  la  même  loge  que  le  Roi  &c  la  Reine. 

De  Paris  le  7  Mai. 

Les  féances  des  Chambres  ont  continué  fans 
interruption  jufques  à  aujourd’hui,  St  il  eft  enfin 
intervenu  un  Arrêt  dans  la  longue  affaire  de  M. 
le  Maréchal  de  Richelieu.  Pour  fatisfaire  a  cet 
égard  l’impatience  de  nos  Lecteurs ,  nous  allons 
rapporter  le  bulletin  de  cet  Arrêt,  en  attendant 
que  nous  puiflîons  donner  dans  le  prochain  or¬ 
dinaire  fon  libellé  plus  détaillé  ,  St  dans  lequel 
nous  rectifierons  les  erreurs  qui  peuvent  s  etre 

gliflees  dans  le  bulletin.  . 

»  Les  billets  déclarés  faux ,  fur  l’accufati.on 
contre  Mme.  de  St.  Pincent ,  les  parties  hors  de 
cour  ,  le  Sr.  de  Pedel ,  injon&ion  d’être  plus  cir- 
confpeCt,  Sc  cependant  obtient  les  dépens  par 
forme  de  dommages-intérêts  -,  Benavent  admo- 
nefté  de  ne  plus  négocier  de  pareils  billets,  ot 
néanmoins  obtient  les  dépens,  par  forme  de 
dommages-intérêts  ;  Carron  décharge  de  1  ac~ 
eufation  ,  enjoint  de  ne  plus  figner  de  pareilles 
acceptations ,  &  cependant  obtient  3000  liv.  de 
dommages-intérêts  ;  tous  les:  autres  font  auiii 
déchargés  de  Paccufation  avec  des  dommages- 
intérêts  plus  ou  moins  forts  ». 

A  Piffiie  d’un  Confeil  des  dépêches  tenu  Sa¬ 
medi  dernier  par  le  Roi ,  il  a  été  expédié  un 
ordre  en  vertu  duquel  M.  de  Bellegarde  eft  lorti 
de  la  prifon  de  l’Abbaye  St.  Germain  ;  le  len¬ 
demain  cet  Officier  a  paru  avec  la  Dame  fon 


aemam  -  r - -7  ,  T 

époufe  dans  la  galerie  de  Verfailles ,  ou  Leurs 
Majeftés  leur  ont  fait  l’honneur  de  leur  parler. 
La  Reine  a  daigné  témoigner  beaucoup  de  bonté 

à  Mme.  de  Bellegarde.  .  .  , 

'  La  revue  du  Roi  s’eft  faite  hier  avec  le  plus 
beau  tems  poffible.  Jamais  il  n’y  a  eu  une  1 
grande  quantité  de  voitures  a  fix  chevaux,  e 
beau  monde  &  de  peuple.  M.  le  Comte  de 
Falckenftein  y  a  paru ,  monte  fur  un  fuperbe 
Cheval  du  Roi!  ü  étoit  vêtu  d’un  uniforme  verd 
&  accompagné  du  Maréchal  de 

feçu fes  honneurs  qui  lui  font  dus ,  ainfi  que  les 
acclamations  de  vive  l’Empereur,  avec  une 
fenfibilité  exprimée  par  fon  maintien.  M.  le 
romte  de  Falckenftein  a  fait  beaucoup  de  com- 
pliniens  2*  de  remercîmens  à  Mgr.  Comte  d'Ar* 
foh  &  au  Maréchal  de  Biron  ,  Colonels  des 
deux  Régimens ,  &  qui  en  ont  fi  bien  fait  les 
honneurs. 


,  ,  Cl6°) 

Un  fpeû'acle  d'un  genre  bien  oppofe  a  fait  mes  &  des  loue,  D’autres  Souverains  plus  inf- 
diverfion  ;  le  meme  jour  à  fix  heures  du  foir,  fruits  que  lui ont  aufli  voyagé  ,  8c  ils  ont  dé., 
un  empoilbnneur  a  été  exécuté  en  place  de  ployé  modeftement  les  plus  grandes  connoif- 
Greve  ;  l’affluence  des  fpeftateurs  étoit  im-  lances  Sc  le  plus  grand  amour  pour  l’humanité, 
menfe  ;  l’Arrêt  le  condamnoit ,  Antoine-Fran-  Partout  adorés ,  foit  dans  leurs  Etats ,  foir  dans 
cois  De f rue  s  ,  à  faire  amende-honorable  devant  ceux  que  le  Ciel  a  fournis  au  doux  empire  de 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Paris ...  Ce  fait  mené 


dans  la  place  de  Greve  pour  y  etre  rompu  vif . . . 

à  l’inftant  jeté  dans  un  bûcher  ardent. . .  pour 
avoir  (  dans  le  deflein  de  s’approprier  fans 
bourfe  délier  la  terre  de  Buiffon-Foef ,  appar¬ 
tenante  aux  Srs.  St  Dame  de  St.  Faux  de  la 


leurs  plus  proches  pareils ,  ils  ont  laiffé  appro- 
cher  d’eux  St  la  vérité  St  la  confiance  ,  qui 
peuvent  feules  leur  apprendre  des  fecrets  ignorés 
ou  tus  dans  les  Cours.  L’un  d’eux  fe  trouvant 
un  jour  dans  un  cercle  chez  un  peuple  jafeur  Sc 
curieux  ,  une  femme  lui  demanda  librement  ce 


Mothe  )  empoifonné  de  delfein  prémédité  la-  qu’il  penfoit  fur  la  guerre  levée  alors  entre  deux 
dite  Dame  de  la  Mothe  St  fon  fils ,  en  abufânt  parties  d’uneNation,  dont  l’une  combattoirpour 
indignement  de  Phofpitalit.é  qu’il  exerçoit  en-  8c  l’autre, contre  le  Souverain;  mais  mon  métier 
vers  eux  depuis  le  16  Décembre  dernier.  à  moi ,  réponflit-il ,  eft  d’être  Royalifte.  Une 

Il  paroît  une  nouvelle  Requête  adreifée  aux  autre  fois  étant  arrivé  dans  une  ville*  avant  fon 
Chambres  affemblées  par  les  Comtes  de  Lyon ,  équipage  ,  on  lui  donna  ,  prefque  par  grâce,  un 
au  fujet  de  la  nouvelle  liturgie  introduite  dans  logement  dans  l’auberge  deftinée  à  le  recevoir; 
cette  Eglife  par  Mgr.  l’Archevêque.  à  peine  arrivé,  l’hôteffe  bavarde  vient  lui  de* 

Malgré  la  furveilfance  de  la  Police  il  y  a  tou-  mander  s’il  eft  de  Ta  fuite  du  Prince  ?  Non  fé- 
Jotirs  des  voleurs  dans  Paris  ;  on  a  volé  ces  pondit-il ,  puifque  je  le  précédé...  mais  vous  avez 
jours  derniers  à  l’hôtel  de  Bulliôn  ,  où  il  y  a  du  moins  auprès  de  lui  un  emploi!  Pendant  c e 
diverfés  caillés ,  St  on  a  enlevé  deux  mille  écus  ;  tems  le  Prince  fe  rafoit  lui-même  . . .  oui ,  dit- il  , 
les  circonftances  de  ce  vol  annoncent  que  tes  je  le  rafe  quelquefois.  La  curiofité  de  l’hôteffe 
voleurs  connoiffoient  les  êtres,  Sc  ils  ont  pu  en-  étoit  bien  indiferete  ;  mais  elle  étoit  autorifée 
lever  des  fommes  beaucoup  plus  confidérables.  par  tout  ce  que  la  renommée  avoit  déjà  publié 
L’affaire  mémorable  de  Mrs.  de  la  Maugerie  du  mérite  Si  des  vertus  du  Prince  qu’elle  atten- 
8c  de  la  Luzerne  ,  portée  fucceffivement  à  di-  doit.  Ces  traits  de  génie,  de  bonté  8c  d’humanité, 
vers  Tribunaux  ,  vient  d’être  renvoyée  au  Sou-  qui  femblent  être  de  peu  de  conféquence  ,  de? 
verain  aux  Requêtes  de  l’Hotel,  8c  ce  Tribunal  viennent  importuns  quand  on  les  rapproche  des 
a  ordonné  que  les  Parties  fe  .remettroient  en  autres  a<ftes  de  juffice  Sc  de  bienfaifance ,  qui 
prifon  ,  ce  que  le  Sr.  de  là  Maugerie  a  déjà  diftinguent  le  Prince  auquel  ils  appartiennent, 
exécuté.  Ce  Prince  ,  par  exemple ,  n’étant  pas  dans  fe$ 

La  fageffé  de  l’Arrêt  du  Confeil  au  fujet  des  Etats  rejetoit  les  placets  que  des  indiferets  ve- 
carrieres  des  environs  de  Paris,  préviendra  dé-  noient  lui  préfenter  ;  mais  il  foulageoit  les  in* 


formais  les  accidens  qui  arrivent  par  la  négli¬ 
gence  des  ouvriers  à  foutenir  les  galeries.  Der¬ 
nièrement  dans  la  rue  d’Enfer  il  s’eft  faitune  ex¬ 
cavation  de  plufieurs  toifes  ;  une  voiture  remL 
fée  dans  la  maifon  fous  laquelle  étoit  la  galerie; 
s’eft  enfoncée.  .  ,  ' 

Le  Grand-Maître  de  Malte  vient  d’accorder 


fortunés ,  dont  il  foupçonnoit  les  malheurs  . .  . 
Nous  fommes  fâchés  que  l’étendue  de  nos 
feuilles  ne  nous  permette  pas  cle  pouffer  plus 
loin  cet  extrait. 

Ùe  Marseille  le  11  Mai. 

M.  le  Comte  de  Fergennes  ,  Miniftre  8c  Se¬ 
crétaire  d’Etat  au  Département  des  affaires 


la  permiffion  de  porter  la  croix  de  l’Ordre  au  étrangères  ,  ayant  mis  fous  les  yeux  du  Roi 
Comte  de  St.  Priefl ,  Ambaffadeur  de  France  à  le  Procès-verbal  des  honneurs  funèbres  rendus 
J-a  Porte  ,  ainfi  qu’à  la  Comteffe  fon  époufe.  dans  l’Eglife  de  la  célébré  Abbaye  de  St.  Vie- 
Dans  fin  ouvrage  nouveau  fur  les  voyages  tor  de  Marfeiile ,  au  Prince  Comte  de  Podoskyf 
on  trouve  des  traits  dignes  d’être  confervés.  »  Il  Archevêque  de  Gnefrte  ,  Primat  dti  Royaume 
étoit  réfervé  à  notre  fiécle  de  vo-ir  des  Souve-  de  Pologne  8c  du  Grand-Duché  de  Lithuanie , 
rains  voyager  fans  fafte  ,  8c  ne  montrer  de  leur  Légat-né  du  St.  Siège  ,  décédé  le  3  Avril 
grandeur  que  ce  qui  appartient  à  eux-mêmes;  dernier  dans  le  diftriâ:  dépendant  de  ladite 


Je  Czar  Pierre  Ier.  voyagea  dans  la  vue  de 
s’inftruire  ;  on  fut  étonné  delà  fimplitité  de  fes 
maniérés  Sc  de  fon  goût  pour  l’étude  des  hom- 


Eglife  :  ce  Miniftre  a  écrit  en  conféquence  à 
Mrs.  les  Chanoines  -  Comtes  de  St.  Vi&or  la 
Lettre  la  plus  fatisfaifànte. 


te  132/736.  Tirage  du  Loto  Ëlefroral  de  Trêves  ,  établi  à  Cdblence  ,  s'efi  exécuté -h  Jeudi  1er.  Mai  courant  à 
THS  1  e  T  (te-  jtïlle  avec  les  formalités  drdihàire s>.  Les  N&u  fortis  de  la  Roue  de  fortune  font  2.  79.  41.  §0.43.  Le  133773  e. 
^Tirage  fe  fétâ  le  Jeudi  22  du  iriême  mois.  , 

A  AFIGNON ,  chez  Je  a  n -Joseph  Niel  ,\feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  20  Mai  1777. 


Londres  le  Ier .  Mai . 

PA  r  les  derniers  vaifteaux  ,  arrivés  de  la 
Nouvelle- Yorck  ,  nous  avons  raçu  des 
Gazettes  Américaines  du  17  Mars.  Dans 
celle  de  la  Nouvelle-Yorck  Te  trouve  la 

proclamation  fuivante  :  rn^nlipr 

De  par  S.  E.  Sir  Guillaume  Howe  ,  Chevalier 

de  l’Ordre  du  Bain  ,  Commiffaire  du  Roi  pour 
rétablir  la  paix  dans  les  Colonies  ,  General  et 
Commandant  en  chef  de  toutes  les  ^r0UPes  de 
S.  M.  dans  les  Colonies  qui  font  fituees  dans  a 
mer  Atlantique  ,  &  qui  s’étendent  depms 
Nouvelle-Ecoffe  jufqu’a  la  Floride  Occidentale 
inclufivement ,  £tc.  8tc.  Scc. 

"Proclamation . 

»  Vu ,  qu’il  m’a  été  repréfenté  que  plufieurs 
fujets  Anglois  &  Américains  de  S.  M.  ont  été 
forcés  ou  autrement  engagés  à  prendre  les  ar¬ 
mes  en  oppofitîon  au  rétabliflement  de  l’auto¬ 
rité  légale  du  Gouvernement  en  Amérique, St 
qu’ils  font  découragés  de  rentrer  dans  l’obeif- 
fance  par  des  doutes  mal  fondes  fur  1  accueil 
qu’on  pourroit  leur  faire  ,  je  déclare  ,  promets 
sL  m'engage  que  tous  lefdits  fuiets  révoltés  du 
Ro,  quK»  le  1er.  du  mois  de  Mai  inclufive- 
ment  fe  foumettront  à  quelque  Officier  qu.  com¬ 
mande  une  partie  des  troupes  de  S.  M. ,  obtien¬ 
dront  de  droit  le  pardon  de  toutes  les  offenfes 
commifes  contre  la  Couronne  Sc  la  Dignité  du 
Roi  8c  aue  leurs  biens  St  effets  feront  a  1  abri 
de  toute  faille  ,  forfaiture  ou  confifcation  :  que 
tou  bas  Officier  ou  foldat  qui  fe  foumettra 
aveefes  armes,  en  recevra  la  valeur  :  que  les 
fuiets  nés  Américains  auront  l’option  d  entrer 
dans  quelque  corps  Provincial ,  ou  de  fe  ren¬ 
dre  chez  eux  ;  &  que  les  ftpets  Britanniques  ou 
Irlandois  feront  reçus  au  ferv.ee  du ,Roi  ou 
bien  conduits  aux  lieux  de  leur  naiiiance ,  a 

Au  Quartier-Général  le  15  Mars  1777- 
v  Signé  ,  G.  Howe . 

Par  ordre  de  S.  E. 

Robert  Me.  Ken\ie  ,  Secrétaire. 

Cet  afte  de  clémence  tant  de  fois  répété 
fera  peut-être  plus  d’effet  à  prêtent  qu’il  ffen  a 
fait  par  le  paflé  ;  c’eft  ce  qu’il  faut  necelïa.re- 
ment  préfumer  de  l’attention  du  General  Howe 

à  le  réitérer  tant  de  fois. 

L'Armée  Royale  eft  actuellement  compofee 
de  16316  hommes,  félon  le  détail  fuivant  en¬ 
voyé  par  le  Général  Howe  &  dreffe  le  4  Fé¬ 
vrier  dernier ,  Savoir  1 


Troupes  Britanniques  que  le  Général  a  con- 
duit  avec  lui  de  Hallifax  ,  06 

Gardes  Angloifes  ,  ,  .  _ 

Armée  de  Clinton,  venue  de  la  Caroline,  3 

Montagnards  d’Ecoffe, 
îîcffois  y 

Troupes  du  pays  de  Waldeck,  tirees  de  Quebec,  45® 
Recrues  de  l’Allemagne  &  de  l'Irlande  , 

Nouveaux  Corps  levés  en  Amérique,  ^ --> 


z 5, 616 

Déduction. 

Montagnards  d’Ecôffe  ,  pris  fur  mer , 

Hors  d’état  de  fervir  , 

Pris  ou  tués  dans  les  Jerfeys  , 

Perdus  en  différentes  affaires  ,  ou  par  maladie ,  3 

9300 


Refte  163326 

Dont  s 000*  à  l’Ifle  de  Rhode  ,  2000  à  la  Nouvelle- 

Yorck  ,  800  à  l’Ifle-Longue  ,  300  a  l’Ifle  de  Staten ,  & 

8:1  A  ce t Vtat^des^roup es  Royaliftes  il  convient 
d’aiouter  celui  des  vaiiTeaux  appartenans  aux 

^  Lille  des  vaiffeaux  de  guerre  du  Congrès . 

Canons.  Capitaines. 

T ,  vircrinie  28  Jacques  Nidiolfon, 

f’SS  ,i  Jean  Manly. 

Le  Borton  ’  U  Heaor-Mac-Nea!. 

Le  Trumbull ,  »S  Dndley  Sakonfall. 

Le  Randolph ,  3*  Ntcolas  Biddle. 

Le  Rawleigh ,  3*  Thompfon. 

L'Effingham ,  lS  î??n  Berr.{;  , 

Le  Washington  ,  3  J  Thomas  Reed, 

j  28  Thomas  Guinall. 

t  C  npiqisre  24  Charles  Alexander» 

Ie  nllru  ’  16  Lambert  Weeks. 

La  providence ,  ’  ,Abraham  Whipple. 

Le  Warren,  3 1  t 

F  ,M°  n£nC,y  '  îî  Jean  Haflock. 

F»  ufmnden  ’  M  Hoyrred  Hacker. 

T^A^^noria  14  Ifaac  Robmfon. 

L’André  Doria ,  *4  T 

La  Providence  ,  Jjfc^UJof,ah.  * 

LWred  ’  î*  EliÊeHinman. 

t  r3hnf  16  Jofue  Olney. 

t  S  cC  10  Jean  Robinfon. 

Le  Sachem ,  t  Youne. 

L’Indépendance ,  j®  Elifée  Warner. 

Fe  ®}y  ’  ,  Cook. 

Fe  Colomb,  g  Le  Lieutenant  B  aide  via, 

Fe  Y  alP  ’ .  -  4  Le  Lieutenant  Alberton. 

LeLes  Corfa’ircs  qui  font  en  très-grand  nombre, 
ne  font  pas  compris  dans  cette  Lille. 

Le  bruit  de  la  maladie  du  General  Washing - 
«  n’n  nnç  pu  contenter  les  partifans  de  notre 
MiniftereT  ils  veulent  abfolument  qu’il  foit 
mort  :  on  diroit  prefque  qu’ils  le  défirent.  En 
attendant  que  cette  nouvelle  fe  détruife  ou  fe 
confirme ,  nous  pouvons  affurer  nos  lefteufs 


qu'elle  n’efl  fondée  que  fur  le  témoignage  d’un 
dçferteur  Américain  ,  qui  s’eft  fauvé  à  la  Nou- 
veîle-Yorck  ,  8c  qui  a  dit  que  la  fievre  regnoit 
dans  l’armée  du  Général  Washington  ;  que  le 
Général  lui-même  en  avoit  été  malade  ;  que 
cette  circonflance  avoit  tenu  l’armée  5  dans 
ginafrion  ?  8c  que  pendant  ce  tems  le  Général 
Miÿlin  (  ci-devant  Aide-de-camp  du  Général 
Washington  )  avoit  eu  le  commandement.  S’il 
reltoit  encore  quelque  doute  fur  le  peu  de  cro¬ 
yance  que  mérite  cette  nouvelle  ,  on  pourroit 
ajouter  que  le  Lord  George  Germaine  ,  qui  ne 
peut  guere  être  taxé  de  partialité  pour  le  Géné¬ 
ral  W ashington  ,  ne  l’alïure  pas. 

Mei  credi  prochain  le  Lord  North  ouvrira  la 
,l]p;tte’  d?RS  la  Chambre  des  Communes: 

r  f  n  '  Ve’ 11  les  moyens  de  lever  les 

fubfides  de  l’année  prochaine.  Les  partifans  du 
Miniftere  regardent  ces  fubfides  comme  de  l’ar¬ 
gent  place  a  très-gros  intérêt  ;  leurs  adverfaires 
au  contraire  comme  de  l’argent  placé  à  fonds 
perdu  ,  &  les  gens  neutres  comme  de  l’argent 
place  a  une  Loterie,  dont  les  hafards  font  au 
defavantage  des  Aftionnaires.  Ces  différens  fyf. 
ternes  font  foutenus  de  part  &  d’autre  par  des 
ranonnemens  fans  fin  8c  des  paris  fans  raifon. 
Chaque  petit  événement  en  Amérique  fait  pen¬ 
cher  la  nation  pour  la  guerre  ou  pour  la  paix  & 
cependant  le  commerce  dépérk  en  même  tems 
que  notre  confidération  maritime  ;  les  menaces 
du  Pvoi  de  Maroc  au  Gouverneur  de  Gibraltar 
ont  vivement  affefté  ceux  des  Anglois  qui  font 
habitues  a  regarder  notre  luprématie  fur  mer 
comme  un  droit  naturel. 

De  Lisbonne  le  G  Avril. 

La  cérémonie  de  la  proclamation  folennelîe 
de  nos  Souverains,  qui  devoit  avoir  lieu  demain, 
fera  encore  différée  à  caufe  de  la  rougeole ,  dont 
prefque  toute  la  f  amille  Royale  a  été  attaquée. 

Le  Comte  de  V aldereis  ,  Grand  du  Royaume 
St  Chambellan  de  S.  M. ,  a  été  nommé  Surin¬ 
tendant  du  Tribunal  de  Juftice  Sc  de  grâce  au 
lieu  de  S.  IL  le  Cardinal  d'Acunha.  Cette  Emi¬ 
nence  a  cède  le  Palais  qu’elle  occupoit  à  Don 
Antoine  8c  à  Don  Jofeph  de  Bragance ,  Freres 
du  feu  Roi  ,  qui  font  revenus  dans  cette  Ca 
pitale. 

Il  y  a  eu  divers  changemens  dans  les  Gou- 
vernemens  des  Provinces  &  places  du  Royaume- 
celui  d’Oporto  a  été  donné  au  frere  du  Comte’ 
de  Calheta  ,  Grand  du  Royaume ,  8c  l’Inten¬ 
dance  des  armes  de  cette  Ville  à  Don  Emanuel 

a»  vïpfZeS Marcïuis  de  Marialva.  La  place 
de  Reaeur  oc  de  Réformateur  de  la  célébré  Uni- 

j?01r£bfeAa  été  conférée  à  Don  Jofeph 
de  Mendoja,  Prévôt  de  l’Eglife  Patriarchale. 

On  affure  que  le  Duc  Don  Jean  de  Bragance , 
qui  a  demeure  vingt  ans  à  Vienne  où  il  a  ferv 
avec  diftindion  en  qualité  de-  Volontaire  pen- 
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dant  la  dermere  guerre  contre  la  Prufle  ,  fe  dir 
pofe  a  revenir  à  Lisbonne,  où  il  prendra  le  corné 
mandement  des  troupes  que  S.  M.  lui  a  offert. 
On  ajoute  que  ce  Prince  a  de  fréquentes  confé¬ 
rences  a  Vienne  avec  le  Prince  de  Kaunitz ,  qui 
a  pour  lui  la  plus  grande  eflime. 

(  ^  Naples  /«  24  Avril. 

Le  régime  prohibitif  pour  l’extraaion  des 
grains  de  la  Sicile ,  qui  a  caufé  ci-devant  tant  de 
tiouble  dans  le  commerce  étranger ,  8c  tant  de 
loix  fucceilives  toujours  didées  par  le  befoin  du 
moment ,  vient  de  faire  place  à  une  loi  géné¬ 
rale  plus  fimple  Sc  plus  fage.  S.M.  s’étant  faite 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  concerne  les 
grains ,  vient  d’ordonner,  parunrefcrit  adreffé 
au  Vice-Roi  de  Sicile  ,  que  l’extradion  des 
grains  fera  déformais  toujours  permife  fans  dif- 
tindion  de  tems  ,  de  perfonne  8c  de  quantité 
defdits  grains.  Le  même  refcrit  ordonne  ce¬ 
pendant  que  les  magafins  des  places  dans  ce 
Royaume  foient^ auparavant  pourvus  des  quan¬ 
tités  fufilfantes  à  leur  confommation  ,  fuivant 
l’état  qui  en  a  été  arrêté. 

On  voit  ici  des  copies  de  la  dépêche  adreffée 
par  la  Cour  au  Grand- Aumônier  du  Royaume. 

»  L’examen  des  loix  de  la  Chancellerie  Ro¬ 
maine  ayant  été  remis  depuis  quelques  années 
a  la  Chambre  de  Ste.  Claire  en  vertu  des  ordres 
de  la  Cour ,  l’effet  des  différentes  provifions  ve¬ 
nues  de  Rome  a  été  fufpendu  ;  S.  M.  s’étant 
faite  rendre  compte  des  inconvéniens  nés  de 
cette  fuipenfion  ,  a  reconnu  combien  elle  a  été 
nuifible  au  lervice  des  Cures, au  foulagement  des 
pauvres ,  8c  à  l’exécution  des  œuvres- pies ,  con¬ 
fiées  fpécialement  aux  bénéfices  Eccléfiafliques. 

w  Enconféquence  S.M.  n’écoutant  que  fa  piété 
8c  auffi  vivement  attachée  aux  intérêts  de  la  Re¬ 
ligion  ,  qu’à  celui  de  fes  pauvres  fujets  qui  fouf- 
frent  de  l’exécution  des  ordres  ci-devant  don¬ 
nés  ,  Elle  ordonne  que  Vexequatur  foit  accordé 
a  toutes  les  provifions  déjà  données  en  Cour 
de  Rome ,  8c  délirant  prévenir  tout  ce  qui  pour¬ 
roit  s’y  oppofer  à  l’avenir,  Elle  a  pris  le  moyen 
qu’Elle  croit  le  plus  efficace  pour  remplir  fes 
vues  à  cçj  égard. 

»  s*  M-  déclare  donc  qu’à  Avenir  Vexequatur 
fera  donné  à  toutes  les  Bulles  venant  de  Rome 

I  f  '  n  n  '  ^  ceux  qui  feront  recom¬ 

mandes  a  S.  S.  par  S.  M.  5  affurant  ainfi  d’une 
part  la  dépendance  que  des  fujets  doivent  à 
leur  Souverain  ,  8c  de  l’autre  le  mérite  de  ceux 
que  S.  M.  déclarera  dignes  d’être  pourvus  de 
Efcléfiafiiques ,  8c  chargés  de  l’admi- 
nifrration  des  biens  que  ia  piété  des  fidelles  a 
cjeilinés  aux  miniftres  du  fanêluaire  8c  au  foula- 
gement  des  pauvres.  S.  M.  efpérant  que  S.  S. 
voudra  bien  correfpondre  à  fes  vues ,  en  faveur 
de  ceux  qui  feront  honorés  de  fa  recommanda¬ 
tion  ,  avec  cette  bonté  8c  cette  amitié  que  S.M. 


00)  .  , 

deiire  conferver  8c  maintenir  irrévocablement  Duc  de  Richelieu ,  met  les  parties  hors  de  cour, 
avec  le  St.  Siégé.  dépens  compensés. 

»  Vous  ferez  part ,  8cc.  »  Sur  la  demande  en  dommages  &  interets  de 

Les  lettres  de  Brindes  nous  apprennent  que  Mme.  de  St.  Vincent ,  hors  de  tour, 
les  travaux  faits  dernièrement  dans  ce  Port  ,  Injon&ion  à  V edel  d’être  à  l’avenir  plus  cir- 
conformément  aux  intentions  de  S.  M. ,  font  confpeft  ;  le  Maréchal  condamné  aux  dépens 
fuivis  du  meilleur  fuccès  ,  puifque  le  baffin  eft  envers  lui  par  forme  de  dommages  &  intérêts, 
en  état  de  recevoir  déjà  les  plus  grands  vailîeaux.  Injon&ion  à  Benavent  d’être  à  l’avenir  plus 
De  Genes  le  5  Mai .  circonfpeft  ;  le  Maréchal  condamné  aux  dépens 

Lundi  au  foir  on  a  donné  au  grand  théâtre  envers  lui  par  forme  de  dommages  &  intérêts, 
de  St.  Auguftin  la  première  représentation  de  Décharge  Caron  desaccufations  en  fauxprin- 
P opéra  intitulé  VEiio ,  qui  a  été  très-applaudi.  cipal  intentées  contre  lui  par  M.  le  Maréchal  ; 

Le  Marquis  Don  Antoine  d’Alcofia ,  Efpa-  fhifant  droit  fur  les  conclufions  du  Proeureur- 
<^nol  eft  arrivé  ces  jours  derniers  venant  de  Général  du  Roi,  enjoint  à  Caron  d’être  àl’a- 
Venife  pour  paffer  en  Efpagne.  '  =  venir  plus  circonfpeft,  &  de  ne  plus  altérer 

Samedi  jour  de  la  Croix  ,  toutes  les  Çpn-  des  billets  par  une  acceptation  iimulee  ;  con¬ 
fréries  féculieres  ,  appelées  Cafaflès ,  ont  fait  damne  le  Maréchal  à  3000  liv.  de  dommages 

leurs  Proceffions  ;  l’affluence  des  étrangers  qui  8c  intérêts ,  ci . •  •  3°°° 

font  venus  exprelfément  pour  les  voir  a  é:é  L’Abbé  de  Villeneuve  Fayofc  déchar- 
incompréhenfible.  ,  ,  gé  de  l’accufation,  &  jooooliv.  de  dom- 

Hier  au  matin  la  frégate  Françoife  I ’Athi-  mages  Sc  intérêts ,  ci  .  .  •  •  •  -,  300°° 

lante  commandée  par  M.  le  Baron  de  Durfort ,  *  L’Abbé  de  V illeneuve  Trans  déchargé  - 

a  été  forcée  par  le  vent  contraire  de  relâcher  de  l’accufation  ,  St  10000  livres  de  dom- 
ii  y 
1 ,  M 
et  -.jj é ,  qi.. 

dè^Tou^ Infpeàeur  général  des  établiffemens  térêts  ,  ci . .  •  •  •  •  •  3000 

François  au  Levant  8c  fur  les  côtes  de  Barbarie ,  Alleon  Defgoutes  déchargé  de  l’accu- 
monte  cette  frégate  deftinée  à  le  tranfporter  fation  ,  St  6000  liv.  de  dommages  &in- 

trDns  ces  divers  ports.  Dès  que  le  tems  le  per-  térêts  ,  ci  .  .  . . 6000 

mettra  elle  remettra  à  la  voile  pour  fa  deftina-  Dubois  décharge  de  l’accufation  ,  8c 
JP  ’  300  liv.  de  dommages  8c  intérêts ,  ci  .  300 

De  Versailles  le  9  Mai .  Boucher  de  Preville  déchargé  de  l’ac- 

Le  8  de  ce  mois  la  Comte  (Te  de  Ségur  8c  la  eufation,  8c  1000  liv.  de  dommages  8c 
Marouife  de  Veines  ont  eu  l’honneur  d’être  pré-  intérêts ,  ci  ..........  1000 

rentées  à  Leurs  Majeftés  8c  à  la  Famille  Royale ,  Faifant  droit  fur  la  demande  de  Pre- 
a  première  par  la  Comteffie  de  Talleyrand ,  ville  en  .recours  contre  Mme.  de  St. 

&  la  fécondé  par  la  Marquife  de  Talaru .  Vincent  pô*ur  la  fomme  de  60000  liv. , 

Le  même  jour  le  Sieur  Prevoft  de  la  Croix ,  ladite  Dame  de  St.  Vincent  condamnée 
précédemment  nommé  à  l’Intendance  de  Tou-  à  lui  payer  cette  fomme.  f 
Ion  a  eu  l’honneur  d’être  préfente  au  Roi  par  La  veuve  le  Roi  déchargée  de  1  accu- 
TVT  dp  Martine  Minière  8c  Secrétaire  d’Etat  au  fation ,  8c  10000  liv.  de  dommages  8c  m- 

département  de  la  marine ,  8c  de  prendre  congé  térêts,  ci  .  .  %  •  •  •  •  .*  *  *  10000 

de  S  M  pour  fe  rendre  à  fon  Intendance.  Rubit  déchargé  de  1  accufation  ,  8c 

La*  veille  Mgr.  Comte  F  Artois  ,  accompagné  2000  liv.  de  dommages  8c  interets ,  ci  ♦  2000 

de  fes  principaux  Officiers  8c  de  quelques  Sei- 

eneurs  eft  parti  d’ici  pour  Breft  8c  Bordeaux ,  ,  _  V 

d’ou  il’  fe  rendra  aux  Ports  de  Provence  ;  ce  Condamne  Mme.  de  St.  VlJ}^t  a  Payel  a 

Prince  doit  être  ici  de  retour  de  ce  voyage  le  8  Ruhit  80000  liv.  montant  des  billets ,  8c  les  in- 
rrmcc  auu  «  c  a  t>  depuis  leurs  échéances  ;  permet  a  Rubit 

du  mois  pro  h  p  A-  R1S  le  I0  MaL  de  revendiqUer  les  effets  qui  ne  feraient  pas 

L’importance  de  l’Arrêt  rendu,  les  Chambres  encore  vendus en  imputait  fur  la  valeur  def- 
nffemblées ,  dans  l’affaire  de  M.  le  Maréchal  de  dits  billets  le  prix  des  effets  fur  1  eft.mat.on 

Richelieu,  nous  engage  a  le  rapporter  ici  en  «lul *n f'rmes^nUirieux  dans’les  Mémoires  & 
entier  tel  au’il  nous  eft  parvenu  de  bonne  part.  Les  termes  injurieux  ,  dans  les  M 

LcTwnett  &  lettres  déclarés  faux.  Requêtes  ,  demeureront  refpeaivement  fup- 

Sur  l’accufation  intentée  par  M.  le  Maréchal  Primes- _ . — - 7 - - - - 

-(»)  m:  l’Abbé  a  VüUn,m.  7'  Trln.  a  déclat.  que  iïïliww  livres  de  dommages  «t  intérêts  «pul  a  obtenus 
il  les  doanoit  aux  Hôpitaux  de  Paris, 
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Sans  s’arrêter  à  la  plainte  en  Subornation 
de  Mme.  de  St.  Vincent ,  fur  les  dénonciations 
des  parens  de  Mme.  de  St.  Vincent ,  la  Cour 
déclare  qu’il  n’y  a  lieu  à  y  donner  fuite  ;  en 
conséquence  ordonne  que  lefdites  dénoncia¬ 
tions  ,  ensemble  les  pièces  y  jointes  déposées 
au  Greffe  ,  y  Seront  8c  demeureront  Supprimées. 

Permet  à  l’Abbé  de  Fayofc  de  Trans ,  veuve 
le  Roi ,  Alleon  Defgoures  ,  Boucher  de  Pre- 
ville  ,  Rubit  Sc  Dubois  ,  de  faire  imprimer  cha¬ 
cun  l’Arrêt  au  nombre  de  cinquante  exemplai¬ 
res  ,  8c  d’en  faire  afficher  dix  aux  frais  de  M. 
le  Maréchal ,  8c  les  affiches  placées  par  les 
HuiiTIers  Sur  les  lieux. 

Sur  les  demandes  en  prife  à  partie  ,  for¬ 
mées  par  aucunes  des  parties  (  contre  le  Lieu¬ 
tenant-Criminel  )  ,  hors  de  cour. 

Il  a  été  ordonné  que  le  Lieutenant-Criminel 
du  Châtelet  Seroit  mandé  pour  demain  io 
heures  aux  Chambres  affemblées ,  pour  rendre 
compte  de  Sa  conduite. 

Sur  les  demandes  en  prife  à  partie  ,  formées 
par  aucunes  des  parties  ,  hors  de  cour. 

FaiSant  droit  Sur  les  conclulions  du  Procu¬ 
reur-Général  du  Roi  ,  ordonne  que  l’Arrêt  de 
réglement  du  .  .  .  1699  ,  (  reprendre  les 

termes  du  Réglement  )  Sera  exécuté  ;  en  consé¬ 
quence  ordonne  que  les  termes  injurieux  au 
Lieutenant  -  Criminel  du  Châtelet,  contenus 
dans  les  Réglemens  8c  Mémoires  des  parties , 
Seront  8c  demeureront  Supprimés. 

Ordonne  que  les  billets ,  lettres,  8c  fragmens 
de  lettres  déclarés  faux  ,  Seront  lacérés  par  le 
Greffier  de  la  Cour, dont  Procès-verbal  Sera  dreffé. 

Ordonne  la  remife  des  autres  pièces  Sc  lettres 
non  déclarées  fauffes ,  à  chacune  des  parties 
auxquelles  elles  appartiennent. 

On  a  imprimé  un  détail  du  crime  qui  a  con¬ 
duit  le  nommé  Defrues  à  l’échaffaut  8c  au  bû¬ 
cher.  Tout  ce  que  la  fcélérateffe  la  plus  réflé¬ 
chie  peut  imaginer  s’y  trouve  ;  pendant  plus 
de  fix  mois  il  a  projeté  Son  abominable  8c  dou¬ 
ble  affaffinat,  8c  pendant  plus  de  deux  il  a  tra¬ 
vaillé  Sans  relâche  à  le  mettre  à  exécution.  En¬ 
fin  ce  qui  comble  l’horreur  que  ce  monSlre  mé¬ 
rite  ,  c’eft  qu’il  a  Soutenu  jufques  à  la  mort  qu’il 
étoit  innocent. 

On  peut  Se  rappeler  l’affaire  du  Marquis  de 
Valdahon  ,  qui  époufa  Mlle,  le  Mortier,  malgré 
les  obftacles  que  le  pere  de  la  Dlle.  mit  à  ce 
mariage.  Ce  pere  devenu  veuf,  8c  toujours  oc¬ 
cupé  du  Soin  de  punir  la  poflérité  de  Sa  fille , 
a  époufé  Lui-même  une  jeune  8c  jolie  femme. 
Ce  mariage  n’a  pas  réuffi  ,  8c  l’on  voit  par  un 
Mémoire  imprimé  ,  que  cette  jeune  femme  a 
quitté  Son  époux  pour  Suivre  tin  jeune  homme 


aimable.  Sur  la  plainte  de  la  part  du  mari ,  Ig 
Parlement  de  Befançon  a  rendu  arrêt  qui  con¬ 
damne  par  contumace  le  fédudeur  à  avoir  la 
tête  tranchée. 

Les  Ephémérides  du  Citoyen ,  Journal  vrai¬ 
ment  patriotique,  furent  Supprimées  il  y  a  quel¬ 
que  tems ,  8c  l’Auteur  fut  exilé  ;  mais  Son  exil 
vient  de  cefler  ;  8c  Sous  un  gouvernement  doux}, 
Son  malheur  a  été  récompensé  par  une  penfion 

.  4°°°  ^v*  »  ^  a  obtenu  en  même-tems  la  per- 
miffion  de  continuer  Son  Journal. 

M.  Charles  DesbroJJes ,  Premier  Pré/îdent  du 
Parlement  de  Bourgogne  ,  eft  mort  en  cette 
Ville.  Il  etoit  de  l’Académie  des  Inscriptions. 
Cet  homme  ,  recommandable  par  toutes  les 
qualités  d’un  grand  Magiffrat,  recherché  pour 
les  agrémens  de  Son  efprit  8c  pour  l’étendue  de 
fes  connoiffances  ,  a  joui  de  l’eflime  des  plus 
grands  hommes  de  Son  fiecle.  Ses  ouvrages  Sont 
connus  de  tous  les  Littérateurs  ;  il  vient  de 
donner  une  édition  de  Sallufle  ,  précieufe  par 
les  découvertes  qu’il  a  faites  fur  les  fragmens 
perdus  de  cet  Auteur  ,  8c  par  les  notes  Savan¬ 
tes  dont  il  a  enrichi  cet  ouvrage. 

On  ne  , parle  prefque  plus  des  Infurgens ,  tant 
le  public  eft  occupé  de  plus  grands  intérêts. 
Cependant  on  rencontre  quelquefois  ici  des 
Officiers  à  leur  fervice  ;  mais  la  diferétion  avec 
laquelle  iis  parlent  de  leurs  affaires  laiffe  en¬ 
core  entrevoir  qu’ils  font  fans  inquiétude  Sur 
les  événemens  de  la  guerre  aêlu elle  ;  les  lettres 
de  Londres  ne  marquent  pas  qu’on  y  foit  dans 
la  même  Sécurité  ,  8c  les  propofitions  faites 
coup  fur  coup  d’augmenter  les  fubfides  dimi¬ 
nuent  de  jour  en  jour  le  nombre  des  Anglois 
attaché  au  fyileme  attuel. 

Avant-hier  jour  de  l’Afcenfion  M.  le  Comte 
de  Falckenflein  affilia  dans  une  loge  au  concert 
Spirituel  ;  après  des  applaudilïemens  que  l’em- 
preffement  du  public  à  les  lui  donner  ren- 
doient  auffi  vifs  que  la  conflruêlion  des  loges 
les  rendoit  certains  ,  le  concert  commença  j 
peu  de  tems  après  une  jeune  mariée  Superbe¬ 
ment  parée  arriva  dans  la  loge  à  côté  ,  8c  M.  le 
Comte  fe  leva  pour  la  faluer.  La  jeune  per¬ 
sonne  ,  peu  frappée  de  la  parure  de  Son  voifin 
vêtu  d’un  frac  puce  à  bouton  d’acier  ,  oublia 
de  répondre  à  fa  politeffe  ,  8c  en  fut  vivement 
reprise  par  le  public.  On  fe  doute  aifément  de 
Son  embarras  quand  elle  fut  avertie  de  Sa  faute. 
Mais  M.  le  Comte  de  Falckenflein  quitta  bien¬ 
tôt  te  concert ,  8c  le  public  applaudit  encore  à 
la  générolité  qu’il  montra  envers  cette  jeune 
perfonne  ,  qui  fembloit  avoir  oublié  ce  vieux 
proverbe,  l’habit  ne  fait  pas  le  moine  ,  8c  qui 
en  fut  fi  bien  punie. 


Mr.  !e  Chevalier  DE  adiny  *  Oculifte  de  Monsieur  Frere  du  Roi,  8c  de  Mgr.  le  Duc  d’ÜRLÉANS  ,  de  retour  de  fon  voyage 
de  Lyon  &  de  Gene^e *  ou  il  avoir  etc  appelle  pour  des  opérations  importantes  ,  eft  arrivé  à  Nantes.  Il  ne  reliera  que  iufqu’au 
ler^Septembre  prochain  en  cette  \  îlle ,  d’où  il  doit  fe  rendre  dans  ies  apanages  de  Monsieur  ,  en  palTant  par  Alençon,  Caen 


A  AVIGNON ,  chez  Jean-Joseph  N  i  e  l  >  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté* 


* 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  23  Mai  1777. 


De  Londres  le  6  Mai. 

LE  traitement  que  le  Lord  Pigot  a  reçu 
dans  l’Inde  a  déjà  fait  répandre  du  fang. 

M.  Monckton  ,  gendre  de  ce  Lord ,  St 
Membre  du  Confeil  de  Madrafs ,  s’eft 
battu  en  duel  contre  le  Colonel  Stuart ,  St  on  af- 
fure  que  ce  dernier  a  reçu  une  blefîure  mortelle. 

Le  Chevalier  Lowther ,  Membre  du  parti  de 
l’oppolition  ,  8t  qui  a  parle  contre  1  augmen¬ 
tation  de  la  Lifte  Civile  ,  a  averti  la  Chambre 
des  Communes  qu’il  fera  une  propofition  Ven¬ 
dredi  prochain  pour  augmenter  les  revenus  de 
Leurs  Alteffes  Royales  les  Ducs  de  Glocefter 

de  Cumberland.  ,  f  .A 

On  a  remarqué  que  le  jour  ou  le  Mimftre  pro- 
pofe  de  nouveaux  impôts  eft  toujours  précédé 
par  des  nouvelles  flatteufes.  On  vient  d’en  im¬ 
primer  la  Lifte  (  mais  non  pas  dans  la  Gazette 
de  la  Cour  )  fous  le  titre  de  Menfonges ,  ou 
Avant-Coureurs  de  la  Bougette. 

i°.  La  défunion  régné  dans  le  Congrès. 

20.  Les  Américains  manquent  de  tout,  8t  fou- 
pirent  après  une  réconciliation  avec  la  Grande- 
Bretagne. 

5°,  Les  Commiffaires  Scie  Congres  travaillent 
en  conféquence  à  un  traité  de  paix  ,  qui  eft  déjà 
fort  avancé. 

4°.  Le  Général  Washington  eft  ... .  mort. 

50*.  L’Armée  Américaine  eft  réduite  à  rien  , 
faute*  de  vivres  8t  d’habillemens  :  d’ailleurs  il 
y  régné  une  maladie  épidémique. 

6°.  La  pefte  s’eft  déclarée  dans  les  Colonies 

du  milieu. 

7°.  Dickenfon  eft  dans  le  Maryland  a  la  tete 
de  6000  Royaiiftes. 

8°.  La  Géorgie  s’eft  révoltée  contre  les  Etats- 
Unis. 

90*.  Le  Général  Howe  eft  enchanté  de  fa  mif- 
fion ,  8t  ne  doute  nullement,  que  les  Colonies 
ne  foient  réduites  à  une  obeiiTance  ,  fans  con¬ 
ditions ,  avant  la  fin  de  la  campagne.  . 

io°.  L’Armée  Royale  eft  bien  nourrie  ,  bien 
vêtue  ,  bien  chauffée  :  elle  jouit  de  la  meilleure 
fanté  ;  la  plus  grande  harmonie  régné  entre  les 
Soldats  Anglois  St  Heffois,  fur-tout  depuis  la 
petite  affaire  de  Trentown  ,  &  ils  regrettent 
feulement  que  la  rigueur  de  l’hiver  ait  retenu 
fi  long-tems  leur  ardeur  belliqueufe  ,  St  les  ait 
empêché  d’entrer  plutôt  en  campagne.  ^ 
i  l0.  Le  Général  Howe  à  la  tête  de  fon  armee 
eft  déjà  fur  les  bords  du  Delaware,  pour  fe 
rendre  fans  oppofition  à  Philadelphie. 

12°.  Dans  toutes  les  efcarmouches  qu’il  y  a 


eu  dans  les  Jerfeys ,  les  troupes  du  Roi  ont 

remporté  la  viftoire.  ,  „ 

130.  Nous  fommes  fi  Ieftes  ,  que  lorsqu’il  ar¬ 
rive  que  quarante  de  nos  foldats  s’enfuient  avec 
leur  Général  devant  un  Corps  de  1000  Rebelles, 
nous  ne  perdons  pas  un  feul  homme  ,  quoique 
l’ennemi  foit  fur  nos  talons ,  St  qu  il  fafie  un 
feu  continuel. 

140.  Toutes  les  Puiffances  de  l’Europe  meu¬ 
rent  de  peur  ^wae  nous  ne  leur  déclarions  la 
guerre. 

150.  Notre  fituation  fait  envie  a  tous  nos 
voifins.  Notre  flotte  n’a  jamais  été  fi  redoutable. 
Notre  armée  en  Angleterre  eft  tres-nombreufe  ; 
notre  commerce  &  nos  manufa&ures  ont  con- 
fidérablement  gagné  depuis  que  nous  avons  per¬ 
du  l’Amérique  :  nos  finances  font  dans  le  meil¬ 
leur  ordre  poffible  ,  8c  rien  ne  fauroit  ébranler 
notre  crédit  national. 

Malgré  ces  bonnes  nouvelles ,  on  croit  que 
notre  Miniftre  différera  de  parler  d’impôts juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  ait  reçu  d  autres  qui  puiffent 
figurer  plus  décemment  dans  la  Gazette  de  la 

Cour.  „  .  , 

Cette  efpece  de  pamflet  contient  tous  les 

bruits  que  les  partifans  du  miniftere  ont  femés 
fucceffivement ,  8c  dont  pas  un  ne  s’eft  encore 
vérifié.  Les  papiers  publics  fe  taifent  autant  que 
la  Gazette  de  la  Cour  fur  les  événemens  de  l’A¬ 
mérique  ;  mais  il  feroit  abfurde  de  conclure 
quelque  chofe  de  défavantageux  lur  le  compte 
des  Américains  d’après  ce  filenpe. 

A  défaut  de  nouvelles  écrites  on  peut  appeler 
à  fon  aide  des  faits  publics ,  tels,  par  exemple  , 
que  la  prife  du  paquebot  le  Prince  d’Orange 
pris  par  le  Capitaine  Cunningham  ,  comman¬ 
dant  le  vaiffeau  Américain  la  Surprife v  monté 
de  6  canons  8c  de  6  pierriers  avec  60  hommes 
d’équipage,  entre  Harwick  St  Hellevoet-Sluis,  le 
2  de  ce  mois  à  8  heures  8c  demi  du  foir.  Sans 
compter  la  perte  des  dépêches  qui  étoient  dans 
ce  paquebot ,  nous  avons  à  regretter  que  les 
Corfaires  Américains  viennent  attaquer  nos  ba- 
timens  iufques  dans  nos  mets ,  fans  egard^a  la 
pofiûon  fâcheufe  où  ils  fe  trouvent  eux-memes 
chez  eux.  On  foupçonne  même  que  cet  enlève¬ 
ment  n’a  d’autre  objet  que  de  faire  gagner  un 
eros  pari  qu’un  Membre  de  l’oppofition  fit  au 
commencement  de  l’hiver.  Son  pari  étoit  qu’a¬ 
vant  un  an  un  Corfaire  Infurgent  erfleveroit  un 
de  nos  paquebots  dans  nos  mers,  8c  malheureu¬ 
sement  voilà  fon  pari  gagné  plus  de  fix  mois 
avant  l’échéance  de  fa  prédi&ion. 


M.  WPilkes  a  fait  Mardi  fon  difcours  annuel 
dans  la  Chambre  des  Communes,  pour  que  fon 
expullïon  du  dernier  Parlement  foit  rayée  des 
régi  lires  de  la  Chambre.  Après  avoir  démontré 
combien  cette  expulfion  étoit  injufle  ,  8c  com¬ 
bien  il  feroit  beau  au  Parlement ,  après  avoir 
commis  une  faiite  ,  de  s’en  rétracter ,  il  a  cité 
l’exemple  du  feu  Marquis  de  Granby.  »  Per- 
'înettez  -  moi ,  a  dit  M.  JVilkes  ,  de  vous  rap¬ 
peler  ce  qui  arriva  dans  un  débat  du  dernier 
Parlement  au  fujet  de  cette  même  éle&ion  de 
Middlefex.  Un  illuflre  Lord,  dont  la  mémoire 
eft  chere  .à  tout  Anglois ,  l’idole  de  l’armée  & 
de  fa  patrie  ,  qui  joignoit  à  la  bravoure  de  Céfar 
les  qualités  douces  8c  aimables  de  notre  Héros 
Anglois  Edouard  le  Prince  Noir  ;  ce  Lord  ,  dis- 
je  ,  s  eil  levé  dans  ce  même  lieu  ,  &  a  demandé 
solennellement  pardon  à  fa  patrie  ,  d’avoir 
bleffe  la  conflitution  ,  8c  violé  les  droits  Sc  pri¬ 
vilèges  de  ce  Royaume  ,  en  votant  comme  il 
I  avoit  fait  au  fujet  de  I’eleclion  de  Middlefex. 
U  ne  s  en  tint  pas  la.  ïl  vouloir  réparer  publi¬ 
quement  l’erreur  qu’il  avoit  commife  ,  8c  la 
même  queftion  importante  étant  agitée  de  nou¬ 
veau,  il  fe  rangea  fans  balancer  du  côté  du 
parti  de  1  oppofition.  Cette  candeur,  cet  amour 
de  la  juflice  nous  pouvons  l’imiter  ,  quoique 
nous  ne  publions  pas  atteindre  au  courage  hé¬ 
roïque  de  l’immortel  Marquis  de  Granby .  »  En 
prononçant  le  mot  courage  M.  If^ilkes  fixa  le 
Lord  George  Germaine . 

De  Madrid  le  8  Mai . 

Le  Roi  a  donné  le  Régiment  d’Irlande,  Infan¬ 
terie  ,  au  Lieutenant-Colonel  Don  Jofeph  O- 
Donnel ,  8c  le  grade  de  Colonel  à  Don  Nugent , 
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vailTeaux  de  ligne,  fans  compter  les  frégates  ;  os 
écrit  de  ce  Port  qu’on  y  attend  une  Efcadrs 
étrangère ,  pour  laquelle  on  a  même  marquer 
un  efpace  dans  la  Baye.  Si  cette  Efcadre  arrive 
en  effet,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’un  fi  grand 
armement  n’efl  pas  defliné  feulement  à  protéger 
ia  petits  place  de  Mélille  ;  mais  il  faut  laiffer  au 
tems  le  foin  d’éclaircir  ce  myflere. 

Depuis  le  28  Avril  jufques  au  3  de  ce  mois 
le  tirage  de  la  loterie  du  Canal  de  Murcie  a 
été  continué  depuis  le  N°.  37701  jufques  au 
N°.  47900.  Les  plus  fortes  rentes  échues  dans 
ce  tirage  font  : 

14800 1.  viagères. 

3e.  époque. 


N°.  38940 
42126 

4^95 
46926 
41014 
43588 
46288 


2e.  epoque.- 
4e.  époque, 
viagères, 
viagères. 

3e.  époque. 
Mai. 


1000 
1000 
6000 
2400 
9000 
1000 

De  Rome  le  7 

On  attend  le  Confifloire  de  Lundi  prochain; 
dans  lequel  S.  S.  notifiera  au  facré  College  la 
mort  du  Roi  de  Portugal ,  pour  favoir  fi  à  fon 
iifue  quelques  autres  Prélats  feront  avertis  de  fe 
tenir  prêts  pour  la  première  promotion  Car¬ 
dinalice. 

Ceux  qui  ont  été  déjà  avertis  font  Mgrs.  Ho- 
no? ati  ,  Pallota  ,  Ghilini  ,  Marcolini  8c  Sal- 
viati  ;  on  croit  qu’ils  feront  déclarés  dans  le 
Confifloire  de  Juin  ,  ainfi  que  l’Archevêque  de 
Naples  ,  8c  que  quelques  autres  feront  réfervés 
in  petto . 

Quant  aux  Prélatures  occupées  par  les  futurs 
Cardinaux  ,  S.  S.  n’a  encore  rien  laiffé  tranf- 


t  ■  „  t  »  f.  ,,  ,  .  .  ,  vj.  yj.  u  v.uv*uic  lieu  ïame  irani- 

Lieutenant-Colonel  du  Régiment  d’Hybernie.  pirer  de  fes  intentions  à  cet  égard  :  on  penfe 

b.  M.  3  aumnomme  a  divers  emplois ,  tant  civils  qu’elles  relieront  entre  les  mains  de  ceux  oui 
que  militaires,  ainfi  qu’a  plufieurs  dignités  8c  les  occupent  a&uellement,  8c  que  les  différen- 
canomcats  vacans  dans  le  Royaume.  tes  charges  feront  JaifTées  aux  Cardinaux  pen- 

Le  Cardina  '■delà  Cerda  St.  Charles ,  Grand-  dant  quelque-tems  avec  le  titre  de  Pro-.  L’a- 
Aumonier  du  Roi ,  Patriarche  des  Indes ,  Vi-  vantage  de  cette  méthode  efl  que  les  affaires 
caire-General  des  Arrnees  8c  Elcadres  de  S.M.,  commencées  par  ces  Prélats  feront  plutôt  ter- 
j,mort  av^nt'^ie^  cette  ville  d’un  ac-  minées,  vu  la  connoilfance  qu’ils  en  ont,  que  fi 
ddent  d  apoplexie  ,  âge  de  53  ans,  un  mois ,  13  elles  étoient  remifes  à  des  Prélats  qui  n’vfe- 
jours;  c  etoitle  feiil  Cardinal  Elpagnol  quiref-  roient  pas  verfés.  Le  bruit  qui  court  de  cet  ar- 
toit  dans  le  facre  College.  rangement  prouve  combien  la  fageffe  du  Gou- 

On  continue  a  charger  dans  les  Ports  d’An-  vernemen t  de  S.  S.  efl  connue, 
daloufie  des  munitions  de  guerre  Sc  de  bouche  Le  Commiffaire  nommé  pour  l’examen  des 
pour  la  defenfe  de  Mélille  ,  cependant  les  trou-  terreins  deilinés  à  être  defféchés  dans  les  marais 
pes  de  Maroc  ne  paroiffent  pas  encore  autour  Pontins ,  a  fait  fon  rapport  à  S.  S.  8c  on  attend 
de  cette  place  ;  on  croit  même  qu’elle  ne  fera  de  jour  en  jour  ia  décifion  de  S.  S.  fur  cet  ou- 
pas  attaquée  en  forme  ,  8c  que  les  Mahométans  vrage  important  dont  on  a  limité  rétendue. 
ne  s  y  présenteront  que  pour  fatisfaire  à  la  loi  Son  Emin.  Mgr.  Aquaviva  partira  le  15  pour 
de  leur  Religion,  qui  leur  prefent  de  vexer  les  Naples ,  8c  Vendredi  prochain  le  Duc  de  Ser- 
ennemis  el  Alcoran.  monetta  prendra  la  même  route  avec  la  Du- 

ün  objet  plus  important  fixe  maintenant  l’at-  cheffe  fon  époufe  ,  à  laquelle  les  Médecins  ont 
tention  des  politiques.  Outre  les  vaifleaux  du  ordonné  les  bains  d’Ifchia. 

Rm  qui  fe  rendent  du  Ferrol  8c  de  Carthagene  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Secrétaire  d’E- 
a  Cadix ,  8c  qui  y  compoferont  une  flotte  de  24  tat  continue  à  fe  mieux  porter  de  jour  en  jour  * 


(iQ) 

&  de  veiller  farts  relâche  aux  affaires  du  minif-  Le  6me.  les  éloigne  des  fondions  de  Supé- 
tere  ,  quoique  fa  fanté  lui  ait  demandé  quelque-  rieurs  de  Séminaires  8c  de  Régens  dans  les 
fois  plus  de  repos.  ^  Colleges.  Le  yme.  déclare  capables  de  jouir 

La  magnifique  facriftie  du  Vatican  fe  conti-  de  tous  les  droits  civils  8c  de  leurs  etféts  ceux 
nue  avec  célérité  ,  ainfi  qu’une  aile  nouvelle  aux  qui  ont  quitté  la  Société  avant  l’âge  de  trentc- 
bâtimens  du  Muféum.  Cette  colledion  précieufe  trois  ans.  Par  le  8me.  il  eft  ordonné  qu’avant 
s’enrichit  de  jour  en  jour,  grâces  à  la  générofité  de  prendre  poiîeilion  des  Bénéfices  qui  leur 
de  S.  S.  qui  ne  celle  d’y  faire  placer  des  mor-  feront  conférés  ,  ils  rapporteront  un  ade  de 
ceaux  rares  d’antiquités ,  8c  de  fuperbes  Statues  lbumiflion  figné  d’eux  de  le  conformer  aux  dif- 
qu’on  retrouve  dans  des  fouilles  faites  par  fon  pofitions  de  l’édit  de  Novembre  1764  ,  8c  à 


ordre. 

Il  arriva  Jeudi  dernier  un  Courrier  extraor¬ 
dinaire  de  France  ,  qui  defeendit  chez  Son 
Emin.  Mgr.  le  Cardinal  de  Bernis.  On  débite 
que  S.  M.  T.  G.  demande  à  S.  S.  de  hâter  la 
réunion  projetée  de  l’Ordre  de  St.  Antoine  de 
Vienne  à  celui  de  Malte. 

S.  M.  Cath.  a  conféré  le  titre  de  Maître  de 
Chambre  perpétuel  de  fon  ambalfade  à  Rome 


celles  du  préfent  édit.  Le  gme.  leur  confirme 
les  pendons  dont  ils  jouiftent,  jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  été  pourvus  de  Bénéfices  de  ioqq  iiv.  de 
revenu  ,  &  S.  M.  fe  rélerve  d’augmenter  lef- 
dites  pendons  à  raifon  de  l’âge  8c  des  infir¬ 
mités  de  ceux  qui  n’auront  pas  de  Bénéfice. 
Le  iome.  article  défend  à  tous  Sujets  de  S.  M» 
d’écrire  &  de  faire  imprimer  aucun  ouvrage 
concernant  la  fuppreffion  de  la  Société  des  Jé- 


au  Comte  Orjîni ,  aux  appointerons  de  50  écus  fuites ,  8c  l’enrégiftrement  ajoute  quelques  mo- 
romains  par  mois  ,  avec  un  carrolîe  8c  un  loge-  difications  à  l’édit. 

ment  au  Palais  d’Efpagne.  Quoique  les  Chambres  affemblées  ayent  em- 

De  Versailles  le  12  Mai,  ployé  7  jours  à  opiner  fur  tous  les  diftérens 

Le  9  du  mois  M.  le  Comte  de  Falckenftein  chefs  du  procès  de  Mme.  de  St.  L  incent ,  les 
chaiîa  avec  le  Roi.  Le  lendemain  10  Leurs  Ma-  Pairs  feront  obligés  de  retourner  au  Parlement 
jeftés ,  Madame  ,  Madame  Co.mtefle  d'Artois  ,  pour  figner  l’Arrêt,  iorfqu’il  fera  rédigé.  Onaf- 
Madame  Elifabeth  de  France,  Madame  Vie-  fure  que  Mme.  de  St.  Vincent ,  va  fe  retirer  dans 
toire  Sc  Madame  Sophie  de  France  ,  ont  affifté  un  Couvent  du  Diocefe  d’Orléans, 
dans  l’Eglife  Royale  8c  Paroiffiale  de  cette  II  eft  enfin  intervenu  Samedi  dernier  un  Arrêt 
Ville  ,  au  fervice  folennel  que  les  Curé  Sc  Mar-  dans  l’affaire  du  Sr .Luneau  de  Boifgermain  avec 


guilliers  ont  fait  célébrer  pour  l’anniverfaire  de 
la  mort  de  Louis  XV. 

Le  même  jour  Monjïeur,  accompagné  de  fes 
principaux  Officiers ,  fe  rendit  à  l’Abbaye  Ro¬ 
yale  de  St.  Denis,  8c  affifta,  ainfi  que  les  princi¬ 
paux  Officiers  de  la  Couronne,  au  fervice  fo¬ 
lennel  qui  s’y  eft  célébré  pour  le  même  an- 

niverfaire.  - -  -  ,  ,  ,  ' 

Le  11  de  ce  mois  Leurs  Majcftés  8c  la  Fa-  perfonnes  qui  les  ont  obtenues  ont  ete  con- 

mille  Royale  ont  figné  le  contrat  de  mariage  du  damnées  à  payer  chacune  100  liv.  pour  des  prie 


les  Libraires  affociés  à  l’Encyclopédie  ;  le  Sr. 
Luneau  a  été  débouté  de  fa  demande  à  fin  de 
leur  faire  reftituer  une  fomme  aux  Soufcrip- 
teurs,  Sc  il  a  été  condamné  aux  dépens. 

Les  lettres  de  grâce  accordées  au  fujet  du 
meurtre  commis  à  la  chafle  en  la  perfonne  du 
Sr.  de  Birague  ont  été  entérinées  ;  mais  fur  les 
conclufions  de  Mr.  le  Procureur-Général  ,  les 


Marquis  à' Averties ,  Capitaine  des  Gendarmes 
d’Artois ,  avec  Dlle.  de  Rallemont  -,  8c  celui  du 
Marquis  de  Montaigu  ,  premier  Lieutenant  de 
la  même  Compagnie  ,  avec  Dlle.  de  Sailly . 
De  Paris  le  13  Mai. 

Par  édit  de  ce  mois  enrégiftré  au  Parlement 


res,  500 liv.  applicables  aux  pauvres  delà  Con¬ 
ciergerie,  8c  1500  liv.  aux  pauvres  de  la  terre 
de  la  Mothe-des-Prez. 

Sur  le  réquifitoire  du  Procureur  du  Roi ,  une 
Sentence  du  Châtelet  ordonne  que  les  perfon¬ 
nes  mortes  de  mort  violente  ou  fubite ,  ne 
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le  13  ,  S.  M.  ftatue  fur  le  fort  des  membres  de  pourront  être  enterrees  qu  apres  que  leur  genre 
la  Société  qui  font  en  France.  Le  Ier.  article  de  mort  aura  été  conftate  par  un  ade  juridique; 
porte  que  ceux  d’entr’eux  qui  font  Prêtres  vi-  cette  loi,  propre  à  prévenir  beaucoup  de  crimes, 
vront  comme  particuliers  fous  l’autorité  des  a  été  renouvelée  à  Poccanon  de  1  pllamnat  com- 
Ordinaires  des  lieux.  Le  zme.  qu’ils  ne  pour-  mis  en  dernier  lieu  par  le  nomme  Dejrues, '  Elle 
ront  fe  réunir  en  fociété.  Le  3me.  leur  défend  peut  encore  lervir  a  retenir  la  main  des  malheu- 
d’avoir  correfpondance  avec  les  membres  étran-  reux  qui  attentent  fur  leurs  jours  ,  8c  dont  le 
gers  de  la  Société.  Par  le  4tne.  ils  font  déclarés  nombre  s’accroît  tous  les  jours, 
capables  de  pofféder  des  Bénéfices  fimples  ou  Monfieur  ayant  reuni  Grosbois  Scplufieurs 
fujets  à  réfidence  dans  les  villes  ;  mais  ceux  autres  terres  a  celle  de  Brunoy ,  le  Roi  vient 


à  charge  d’ames  ,  ainfi  que  les  fondions  de 
Vicaires ,  leur  font  interdits.  Le  çme.  leur  per¬ 
met  d’occuper  des  Cures  dans  les  campagnes. 


d’ériger  en  Duché-pairie ,  mâle  Sc  femelle ,  tou¬ 
tes  ces  terres  réunies  fous  le  nom  de  Duché  de 
Brunoy. 


Ci 

On  dit  que  Monfîeur,  au  lieu  d’aller  h  la  Fere, 
ira  vifiter  les  Ports  de  Provence,  6c  que  le  Roi 
de  Sardaigne  Te  rendra  à  Nice  ,  où  ces  Princes 
fe  verront. 

M.le  Comte  de  Falkenftein  aime  tendrement 
l’Archiduc  Léopold  ,  Grand  Duc  de  Tofcane  ; 
il  en  parle  fouvent ,  Sc  fait  efpérer  qu’il  viendra 
en  France  l’année  prochaine.  On  dit  que  ce 
Prince  partira  le  22  de  ce  mois  pour  aller  vifiter 
les  Ports  de  France,  qu’il  reviendra  pafier  huit 
jours  à  Verfailles ,  6c  qu’il  s’en  retournera  dans 
fes  Etats  par  Bruxelles. 

Mgr.  Comte  d'Artois  en  partant  le  7  a  com¬ 
mencé  à  courir  la  porte  à  franc  étrier  ;  après  s’ê¬ 
tre  arrêté  au  Haras  du  Roi  ,  il  eft  allé  dîner  à 
Falaife  ,  où  il  a  vu  manœuvrer  le  Régiment  de 
Monfîeur,  Dragons  ,  Sc  enfuite  il  a  couché  à 
Harcourt.  Ce  Prince  eft  accompagné  du  Prince 
dHenin  6c  du  Chevalier  de  Cruffol ,  fes  Capi¬ 
taines  des  Gardes  ;  du  Marquis  de  Ste .  Hermine , 
fon  premier  Ecuyer  ;  du  Comte  de  Bourbon- 
Buffet,  fon  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
6c  du  Chevalier  d'Efcars ,  l’un  de  fes  Gentilhom- 
mes  d’honneur  :  le  Prince^  Nnjfau,  le  Cheva¬ 
lier  de  Coigni ,  le  Baron  de  Be^enval  6c  le  Comte 
d'Efterhaiy  accompagnent  aulrt  ce  Prince  dont 
le  voyage  durera  jufques  au  8  Juin. 

Le  procès  mu  entre  le  Sr.  de  Preval  61  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  commence  à  prendre  de  la 
célébrité  parles  Mémoires  que  ce  Médecin  a  pu¬ 
bliés  contre  fes  confrères  ;  ceux-ci  viennent  d’y 
répondre  par  un  Mémoire  qui  détruit  les  allé¬ 
gations  de  leur  adverfaire ,  6c  ils  y  ont  mis  beau¬ 
coup  de  chaleur  ;  mais  cette  chaleur  eft  par¬ 
donnable  ,  puifqu’il  s’agit  dans  cette  caufe  d’une 
chofe  très-intérefiante  pour  le  public,  de  fa  fanté. 

Le  7  de  ce  mois  les  Comédiens  François  ont 
donné  la  première  repréfentation  du  Veuvage 
Trompeur ,  Comédie  en  trois  aftes  6c  en  vers 
de  M.  delà  Place.  Cette  piece,  dont  le  premier 
a&e  offroit  des  détails  agréables,  a  paru  dégéné¬ 
rer  aux  a&es  fùivans  ;  on  dit  que  l’intrigue  eft 
petite  6c  compliquée  ,  comme  on  ne  parle  pas 
des  cara&eres ,  il  eft  à  préfumer  qu’ils  font  aufîi 
petits  ,  car  les  cara&eres  fortement  peints  ont 
foutenu  au  Théâtre  les  pièces,  les  plus  foibles 
d’intrigue.  Nous  ferons  charmés  que  la  lefture 
de  cette  piece  nous  mette  à  même  de  re&ifier 
ce  rapport  qui  n’eft  pas  de  nous ,  Sc  qui  femble 
n’être  pas  digne  de  l’auteur  de  Venife  Sauvée 
6c  d’ Adèle  de  Ponthieu. 

Un  événement  fïngulier  occupe  dans  ce  mo¬ 
ment  les  Anatomiftes.  Le  nommé  Duverger, 
Colporteur  de  billets  de  Loterie  ,  âgé  de  52  ans, 
haut  d’environ  4  pieds ,  né  boflù  6c  bancal ,  eft 

Le  Sieur  Brun..  Maître  Chirurgien,  habitant  actuellement 
Remede  pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrené  :  il  guérit  au 
ront  s’adeeffer  directement  a  lui.  Il  fe  portera  fur  les  lieux  où 
être  affranchies  ,  fans  quo’  elles  relieront  au  rebut. 
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mort  prefquc  fubitement  ces  jours  derniers? 
dans  l’intervalle  des  24  heures  qui  ont  fuivi  fa 
mort  il  a  grandi  d’un  pied,  6c  au  bout  de  ce  tems 
il  a  été  trouvé  abfolument  redrelfé. 

Les  expériences  faites  fur  l’écorce  du  marro# 
nier  d’Inde  ,  pour  remplacer  le  quinquina  dans 
la  guérifon  des  fievres ,  appartiennent  au  fieur 
de  la  Verniere  ,  Médecin  à  Nîmes.  Comme  ces 
expériences  ont  pour  objet  le  foulagement  de 
l’humanité ,  nous  nous  emp relions  d’en  faire 
connoître  l’auteur.  L’ufage  de  cette  écorce  avoit 
été  indiquée  par  Jean  Jérome  Zanichelli ,  (  6c 
non  Renichelli )  Médecin,  Phyficien  de  la  Ré¬ 
publique  de  Venife ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  le 
tome  7  des  Mémoires  de  la  Société  d’Edim¬ 
bourg  ;  mais  ce  Médecin  ne  rendit  alors  aucun 
compte  des  expériences  qu’il  avoit  faites.  Au¬ 
jourd’hui  que  la  Médecine,  ainfi  que  la  Phyfi- 
que ,  eft  devenue  plus  expérimentale  ,  il  faut 
encourager  les  expériences  utiles  en  confacrant 
le  nom  de  ceux  qui  les  font. 

Samedi  dernier  on  a  donné  aux  Italiens  la 
première  repréfentation  des  Gemeaux ,  parodie 
en  trois  aftes  de  Caftor  6c  Pollux .  Cet  ouvrage 
a  peu  réufli ,  foit  que  l’Opéra  de  ce  nom  foit 
chéri  du  public  ,  foit  que  la  parodie  d’un  ou¬ 
vrage  célébré  ait  déplu.  On  ajoute  à  ces  raifons 
la  majefté  de  ce  théâtre,  qui  après  avoir  adopté 
le  genre  moral  8c  hiftorique ,  fembleroit  ne  de¬ 
voir  plus  defeendre  à  la  parodie  ,  qui  fuppofe 
prefque  toujours  quelque  goût  pour  la  gaieté 
boulonne. 

De  Marseille  /ü  16  Mai . 

Il  eft  arrivé  un  ordre  à  Toulon  de  préparer 
les  fchebecsle  Séduifant  6c  le  Caméléon  ,  pour 
aller  croifer  fur  la  Côte  pendant  la  Foire  de 
Beaucaire. 

Les  frégates  l’ Engageante  Sc  la  Sultane ,  qui 
font  armées  ontauffi  reçu  ordre  de  partir  ,  mais 
on  ignore  leur  deftination  ;  enfin  il  eft  arrivé 
un  ordre  de  conftruire  deux  nouvelles  frégates, 
dont  l’une  portera  le  nom  de  la  Magicienne , 
6c  l’autre  celui  de  la  Précieufe.  Ces  ordres  rap¬ 
prochés  de  l’état  aduel  où  fe  trouve  notre  Ma¬ 
rine  donnent  à  penfer ,  que  fi  la  guerre  n’eft 
pas  prête  d’éclater  ,  il  eft  au  moins  des  circons¬ 
tances  auxquelles  il  eft  prudent  d’être  préparé. 

Le  pinque  le  St.  Jofeph  ,  Capitaine  Jean  Ga - 
libert  d’Agde  ,  parti  de  Tunis  le  30  Mars ,  a 
dépofé  que  le  même  jour,  il  a  vu  entrer  à  la 
Goulette  une  frégate  Algérienne  montée  de  30 
canons ,  6c  équipée  de  350  hommes  conduisant 
une  barque  Napolitaine  montée  de  20  canons 
6c  de  150  hommes  d’équipage  ,  dont  le  Barba¬ 
re  fque  s’étoit  emparé  738  jours  auparavant, 

à  Noves  en  Provence  ,  avertie  le  Public  qu’il  a  découvert  un 

TI  les  cancers.  Ceux  qui  auront  befoin  de  fon  miniftere  pour- 
>n  l’appellera  ,  en  le  défrayant  du  voyage.  Les  Lettres  doivent 


A  A  VI G  N  O  N  ,  chez  Jean-Joseph  Niel  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté • 
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LE  COURRIER  du  Mardi  2 7  Mai  1777. 


Df  Varsovie  le  1er.  Mai . 

Ix  Membres  du  Confeil-Permanent  ayant 
demandé  leur  démiffion  ,  ils  ont  été  rem¬ 
placés  par  fïx  autres ,  parmi  Iefquels  fe 
trouve  le  Prince  de  Rad\ivil. 

L’attention  du  Gouvernement  fe  porte  actuel¬ 
lement  vers  toutes  les  parties  de  la  Police  qui 
peuvent  contribuer  au  payement  des  dépenfes 
publiques  ;  dans  cette  vue  on  a  publié  en  der¬ 
nier  lieu  une  Ordonnance  qui  alfujettit  cha¬ 
que  Perruquier  à  payer  25  florins  Polonois  par 
an  :  comme  on  en  compte  plus  de  500  à  Var- 
fovie  ,  on  évalue  cette  taxe  à  13,000  florins  de 
revenu.  . Ce  calcul  eft  peut-être  dangereux,  parce 
que ,  fi  la  taxe  fait  diminuer  le  nombre  de  Per¬ 
ruquiers  ,  le  produit  deftiné  fans'  doute  à  quel¬ 
que  objet  intéreifant  ne  fera  plus  le  même,  St 
il  faudra  remplacer  ce  moyen  par  un  autre. 

Le  nouveau  Code  de  Loix  paroît  ;  il  eft  formé 
du  procès  verbal  de  la  derniere  Diete  ,  St  con¬ 
tient  7  volumes  in-folio.  Ce  recueil,  immenfe  , 
fi  on  le  compare  à  la  quantité  de  mauvaifes  loix 
qu’il  a  dû  abroger,  efl  encore  bien  confîdé- 
rable,  s’il  ne  contient  que  des  loix  fages  St  ana¬ 
logues  à  la  nouvelle  conftitution  ;  en  attendant 
que  ces  loix  foient  connues ,  il  régné  toujours 
beaucoup  de  défordres  dans  la  forme  a&uelle 
du  Gouvernement,  dont  les  principes  dévoient 
fans  doute  être  clairement  détaillés  en  tête  de 
cet  ouvrage.  On  s’eft  attaché  principalement  à 
former  quelques  branches  de  revenu  fur  les  arts , 
fur  les  manufactures ,  furl’induftrie  ;  mais  on  a 
oublié  l’agriculture  ,  fans  laquelle  il  ne  peut  y 
avoir  de  véritable  richelfe.  Les  anciens  préjugés 
fur  la  fervitude  des  laboureurs  ont  été  refpeftés , 
St  perfonne  n’a  ofé  propofer  de  les  affranchir. 
Cependant  le  Roi  a  donné  l’exemple  des  affran- 
chiffemens,  St  cet  exemple  a  été  fuivi  par  quel¬ 
ques  Magnats.  Il  femble  qu’un  exemple  venant 
de  fi  haut  devoit  entraîner  toute  la  Nobleffe  du 
Royaume  5  mais  les  calculs  de  l’intérêt  perfon- 
nel  font  les  plus  forts.  Il  eft  vrai  qu’il  refte 
une  reffource  contre  l’obftination  des  Grands  à 
cet  égard  ,  St  le  Souverain  qui  l’a  prelfentie  an¬ 
nonce  autant  de  fageffe  que  de  pénétration. 
Lorfque  les  vaffaux  affranchis  augmenteront  an¬ 
nuellement  la  richelfe  des  Seigneurs  qui  leur 
ont  donné  la  liberté  ;  il  faudra  bien  que  les  au¬ 
tres  ,  témoins  de  cet  avantage  ,  s’empreffent  d’y 
participer  *  en  les  imitant  ;  St  cette  époque  fl’eft 
pas  éloignée. 

On  mandé  de  Lithuanie  que  trois  Généraux 
Ruffes  à  la  tête  depluficurs  Régimens  font  en¬ 


trés  depuis  peu  dans  le  Palatinatde  Minsk,  d’où 
ils  continuent  leur  marche  vers  l’Ukraine.  L’ar¬ 
mée  Ruffe  fe  renforce  journellement  fur  les 
frontières  de  la  Turquie,  St  elle  y  établit  fes 
magalins.  La  Porte  de  fon  côté  hâte  la  levée 
des  troupes ,  St  augmente  fes  arméniens.  Mal¬ 
gré  tant  de  préparatifs ,  on  ne  peut  croire  que 
cette  derniere  Cour  veuille  encore  tenter  les 
événemens  d’une  guerre  ;  mais  on  débite  que  le 
peuple  de  Conftantinople  ameuté  par  des  fa¬ 
natiques,  veut  abfolument  que  le  Gouverne¬ 
ment  répare  la  honte  du  dernier  traité.  Cepen¬ 
dant  la  Porte  voit  d’un  autre  œil  les  conféquen- 
ces  d’une  nouvelle  guerre ,  tandis  qu’elle  n’a. 
pas  encore  payé  tous  les  frais  de  là  derniere, 
frais  que  la  Ruflie  exige  hautement ,  St  qu’il 
faudra  payer  au  vainqueur  qui  les  demande  les 
armes  à  la  main. 

De  Hambourg  le  4  Mai. 

Il  s’étoit  élevé  une  difficulté  entre  la  Cour  de 
Vienne  St  celle  de  Drefde,  au  fujet  des  Comtés 
de  Clauchau  ,  de  Waidembourg  St  de  Hertef- 
tein  ,  fiefs  mouvans  du  Royaume  de  Bohême. 
En  1740  un  Comte  de  la  maifon  de  Sccmbourg 
avoit  cédé  ces  fiefs  à  la  maifon  de  Saxe  ,  8t  cette 
ceiïion  préjudicioit  aux  droits  du  Roi  de  Bohê¬ 
me,  en  conséquence  Leurs  Maj.  Imp.  avoient  fait 
leurs  réclamations;mais  ces  réclamations  n’ayant 
pas  produit  l’effet  defiré,  Elles  avoient  donné  or¬ 
dre  qu’un  détachement  de  troupes  marchât  pour 
les  foutenir.  Cette  difficulté  vient  d’être  appla* 
nie  à  l’amiable  à  ia  fatisfa&ion  des  deux  Cours. 

On  mande  de  Vienne  que  les  troupes  Autri¬ 
chiennes  font  dans  le  meilleur  état  de  tenue  ,  Sc 
tous  les  Regimens  complets  tk  prêts  à  fe  mettre 
en  marche  au  premier  lignai.  Malgré  toutes  les 
bonnes  raifons  que  la  Porte  doit  avoir  d’éviter 
la  guerre  ,  on  penfe  que  la  Cour  de  Vienne  ne 
veut  pas  que  les  événemens  d’une  rupture 
puiffent  lui  être  nuifibles. 

De  Londres  le  8  Mai. 

Hier  S.  M.  accompagnée  du  Duc  d’AncaJler 
&  du  Lord  Falconberg ,  s’eft  rendue  à  la  Cham¬ 
bre  des  Pairs ,  où  Elle  a  donné  fon  acquiéfce- 
ment  au  Bill  pour  augmenter  la  Lifte  civile  , 
ainfî  qu’à  dix-neuf  autres.  L’Orateur  de  la  Cham¬ 
bre-baffe  s’étant  rendu  ,  félon  l’ufage  ,  à  la  barre 
de  1a  Chambre-haute  ,  a  adréffé  au  Roi  le  dif- 
cours  remarquable  qui  fuit  : 

>,  Les  fidelles  Communes  de  V.;  $f.  viennent 
d’accorder  une  fomme  confîdérable  pour  ac¬ 
quitter  la  dette  de  la  Lifte  civile.  Perfuadées  que 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  foutenir  la  fplen* 
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deur  Scia  dignité  de  votre  Couronne  doit  faire 
Jaonneur  à  la  Nation  ;  nous  nous  fommes  em- 
prefies  de  fatisfaire  avec  libéralité  à  la  demande 
de  V.  M. ,  quoique  nous  foyons  dans  une  crife 
périlleufe  ,  &  que  nous  ayons  à  fupporter  des 
taxes  qui  nous  ont  prefque  épuifé.  Nous  avons 
accordé  à  V.  M.  un  revenu  qui  doit  être  bien 
fupérieur  à  tous  fes  befoins  ;  mais  comme  nous 
l’avons  accordé  avec  plaifir ,  nous  nous  flattons 
que  V.  M.  en  ufera  avec  flagelle.  » 

Auflitôt  que  l’Orateur  s’efl:  rendu  à  la  Cham- 
bre-baflè ,  un  Membre  a  propoflé  qu’il  fût  re¬ 
mercié  par  la  Chambre  du  diflcours  qu’il  venoit 
d’adreffer  au  Roi.  La  propofition  a  été  reçue 
Unanimement. 

Le  parti  de  l’oppofltion  ne  cefle  de  fle  défloler 
fur  cette  facilité  du  Parlement  à  augmenter  les 
dépenfes  publiques ,  8c  par  conféquent  les  im¬ 
pôts  ;  mais  s’il  rcmarquoit  attentivement  que 
tout  efl  conflitutionncl  Sc  légal  dans  cette  ma¬ 
niéré  de  fe  ruiner  ,  ces  plaintes  ne  fe  fleroient 
plus  entendre  ,  non-feulement  parce  qu’elles 
font  vaines ,  mais  même  parce  que  la  conflitu- 
îion  n’oifre  aucun  moyen  de  les  prévenir.  Les 
dépurés  du  Parlement  font  élus  légalement, 
les  flubfides  font  demandés  légalement ,  ils  font 
accordés  de  même.  Il  ne  refte  donc  plus  à  ce 
parti  que  de  fuppofer  que  la  corruption  exifle 
dans  les  électeurs  comme  dans  les  élus  ,  &  c’efl 
ce  qu’il  ne  manque  pas  d’affirmer  ;  mais  il  ne 
réfulte  rien  d’avantageux  de  cette  aflêrtion  ,  fi 
ce  n’efl  d’apprendre  à  tous  les  peuples  de  la 
terre  ,  qu’avec  la  confiitution  la  plus  favorable 
à  la  liberté  ,  il  peut  ne  point  exifler  de  liberté  ; 
le  pouvoir  qui  travaille  à  la  détruire  efl  fans 
cefle  aftif ,  Sc  la  réfiflance  qui  cherche  à  la  con- 
ferver ,  ne  fort  de  fon  inertie  que  par  intervalles. 

Pour  remédier  à  ces  inconvéniens  ,  on  pro- 
pofe  de  tems  en  tems  de  rendre  les  'Parlemens 
annuels ,  au  lieu  de  fepténaires  qu’ils  font,  & 
c’efl;  ce  qu’on  vient  de  faire  en  dernier  lieu  ; 
mais  l’inutilité  de  cette  démarche  efl  fuffifam- 
ment  prouvée  par  le  peu  de  fluccès  qu’elle  a  eu 
jufques  à  préflent. 

Cependant  l’affaire  de  la  réparation  des  Co¬ 
lonies  fle  confomme  ,  nous  convenons  publique¬ 
ment  que  la  Métropole  efl  hors  d’état  par  elle- 
même  d’opérer  leur  floumiflion ,  Scie  recours 
aux  étrangers  en  efl  une  preuve  inconteflable. 
Si  d’autres  étrangers  peuvent  avoir  quelque  in¬ 
térêt  à  favorifer  cette  réparation  ,  il  n’eft  point 
de  patriote  fenfé  qui  ne  la  regarde  comme  iné¬ 
vitable.  Mais  il  en  coûte  de  convenir  qu’on  a 
tort  j  &  quand  une  fois  la  voie  de  la  force  a  été 
mife  en  avant ,  il  femble  décent  de  ne  plus  s’en 
départir  5. comme  s’il  y  avoir  une  confidératipn 
politique  au-deffus  delà  félicité  publique., Le 
tableau  de  notre  commerce  ,  de  nos  finances  , 
de  notre  agriculture,  de  notre  marine  même,  efl 
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affligeant  depuis  la  maïheureufe  guerre  que 
nous  avons  entreprife  ;  refle  à  favoir  s’il  dè- 
viendroit  plus  agréable  ,  lorfque  nous  aurions 
convenu  ouvertement  vis-à-vis  de  nos  Colonies, 
du  tort  que  nous  avons  eu  en  formant  contre 
elles  un  projet  d’aflérviffement. 

Un  exprès  efl  arrivé  aujourd’hui  au  Bureau 
des  Pofles  avec  des  lettres  de  la  Nouvelle-Yorck, 
qui  ont  été  portées  à  Falmouth  par  le  paquebot 
le  Defpencer  après  un  trajet  de  22  jours.  Les 
lettres  n’ont  pas  été  encore  diftribuées. 

Hier  un  meffager  du  Roi ,  arrivé  d’Ecoffe,  a 
déclaré  qu’étant  à  bord  du  paquebot  qui  alloit  de 
Harvvick  à- Heiievoet-Sluys  en  Hollande  ,  le  pa¬ 
quebot  avoit  été  pris  par  un  petit  Corflaire  Amé¬ 
ricain  qui  portoit  quatre  pièces  de  canons  8c 
douze  pierriers  ;  que  lui ,  le  Meffager  avoit  jeté 
à  la  mer  les  dépêches  du  Gouvernement  ;  mais 
que  les  lettres  particulières  avoient  été  prifles. 
Qu’il  y  avoit  plufieurs  paflages  fur  le  paquebot, 
8c  entre  autres  M.  York ,  neveu  du  Chevalier 
York  Ambaffadeur  du  Roi  à  la  Haye:  que  lespafi 
flagers  avoient  été  traités  honnêtement,  8c  qu’on 
les  avoit  débarqués  avec  leurs  effets  en  Ecoffe. 
Extrait  d'une  lettre  écrite  OAende  le  5 
Mai  à  fix  heures  du  matin . 

»  Cette  lettre  vous  fera  rendue  par  le  Capi¬ 
taine  Kelly ,  dont  le  vaiffeau  a  malheureufe- 
ment  été  pris  hier  par  un  Corfaire  Américain 
de  40  tonneaux  ,  commandé  par  Gufiave  Cun - 
ningham .  Ledit  Kelly  8c  fon  équipage  ,  com¬ 
pote  de  fept  hommes ,  font  arrivés  cette  nuit  fur 
une  barque  de  pêcheur  au  bord  de  laquelle  ils 
avoient  été  mis  à  quatorze  lieues  d’ici.  Le  Ca¬ 
pitaine  m’affure  que  Cunningham  a  pris  Ven¬ 
dredi  2  de  ce  mois  le  paquebot  de  Harwick, 
Comme  ce  coquin  pourrait  faire  beaucoup  de 
mal ,  j’ai  cru  qu’il  étoir  néceflaire  de  ne  pas  per¬ 
dre  un  moment  pour  vous  envoyer  cette  lettre , 
afin  que  vous  en  profitiez.  Je  fuis,  Scc. 

Jean  Peter  ,  Conful  d’Angleterre.  » 

(  P.  S.  )  Je  vous  prie  de  faire  parvenir  ma 
lettre  à  Milord  Suffolk.  Peut-être  feriez-vous 
bien  de  lui  envoyer  le  Capitaine. 

Une  lettre  de  Dublin  du  Ier.  Mai  marque  que 
le  Corfaire  Américain  la  Liberté  croife  entre 
les  Ifies  de  Scilly  8c  le  Cap  Clear  ,  8c  qu’il  a  déjà 
fait  quinze  captures ,  dont  il  en  a  brûlé  cinq.  Il 
porte  douze  pièces  de  canons. 

Le  paquebot  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus 
devoit  être  chargé  de  50,000  iiv.  flerl.  en  ef~ 
peces  ,  8c  d’une  quantité  de  diamans ,  apparte- 
na ns  à  des  Juifs  ;  mais  comme  il  efl  parti  un 
jour  fêté  par  la  Synagogue,  le  tréfor  n’a  pas  été  - 
embarqué,  au  grand  regret  du  Corfaire  qui  fans 
doute  avoit  compté  de  lever  cette  contribution 
fur  les  Ifraëlites. 

Malgré  l’état  floriffant  où  fe  trouve  l’agri¬ 
culture  de  la  Grande-Bretagne ,  on  parle  d’un 
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nouveau  Bill  projeté  pour  favortfer  les  défriche 
mens  ;  U  femble  que  l’Ecofie  ne  doive  pas  parti¬ 
ciper  à  cet  avantage  ,  puifqu’a  compter  du  15 
Juin  prochain  ,  tout  Ecoffois  qui  fera  convaincu 
d’avoir  tué  du  gibier,  fera  condamne  a  1  amende 
de  40  liv.  fterlings  ,  applicable  moitié  au  de  a- 
teur,  moitié  aux  pauvres  de  la  1  arotffe.  Ce  te 
attention  à  ménager  le  gibier  annonce  que  les 
Seigneurs  de  ce  Royaume  aiment  mieux  la 
chaire  que  leurs  vaffaux.  On  a  cependant  arrête 
que  tout  propriétaire  de  too.liv  Uerlmgs  dere- 
venu  pourra  chafc  librement  ,  &  le  gibiei  n~ 
pourra  dévafter  impunément  le  champ  que  du 
laboureur  qui  n’aura  que  ce  champ  pour  vivre. 

Le  file  ne  e  abfolu  de  la  Cour  lui  les  opera¬ 
tions  relatives  à  l’Amérique  eft  juftifie  par  les 
partifans  du  Miniftere  de  la  maniéré  fmvante  : 

Les  projets  delà  campagne  doivent  etre  un 
mvftere ,  afin  que  les  lnfurgens  l'oient  hors 
d’état  de  s’oppofer  à  leur  exécution.  2°.  Nous 
attendons  de  moment  en  moment  la  nou¬ 
velle  de  la  priie  de  Philadelphie  ,  que  le  Gé¬ 
néral  Howe  nous  a  promiie.,  3  .  C  elt  en 
conféquence  du  fecret  obferve  fur  cette  pro- 
meffe  faite  de  longue  main  ,  que  le  Congres- 
o-énéral  eft  revenu  de  Baltimore  a  Philadel¬ 
phie  ,  où  il  fera  pris  par  nos  troupes  fans  s’en 
douter.  Les  membres  de  Poppofinon  detruifent 
bien  ces  aflértions  ;  mais  comme  tout  cecin  eft 
eue  des  raifonnemens  contre  des  raifonnemens, 
&  des  conjeftures  fur  conjectures ,  nous  atten¬ 
drons  les  relations  authentiques  pour  en  entre¬ 
tenir  nos  Leaeurs.  Un  Louftick  a  déjà  fait  im¬ 
primer  un  projet  de  relation  de  la  prife  du  Con¬ 
grès  &  de  Philadelphie  ,  dans  lequel  il  vante  la 
bravoure  des  lnfurgens  St  le  courage  avec  le¬ 
quel  ils  ont  défendu  cette  place  ,  enlevee  ce¬ 
pendant  par  le  courage  fuperieur  oes  Heffiois  , 
fécondé  par  celui  des  troupes  Angloifes. 

De  Madrid  le  12  Mai. 

Les  lettres  de  Ciudad-Rodrigo  portent  que 
les  troupes  qui  font  aux  environs  de  cette  ville 
n’ont  pas  encore  reçu  ordre  de  le  difperfer  ? 
on  prétend  que  ce  corps  reliera  affemble  jufqu  à 
ce  que  la  Cour  ait  reçu  des  nouvelles  de  1  ai  ri¬ 
vée  de  M.  de  Cevallos  en  Amérique.  Les  hoiti- 
îités  entre  les  Portugais  Sx  nous  dans  le  Nou¬ 
veau  Monde  doivent  avoir  ceifé,  Sx  il  paroîtque 
tout  fujet  de  méfintelligence  entre  les  deux 

Cours  doit  être  applani.  .  ,  „  ,  . 

Il  y  a  eu  une  rixe  tres-vive  a  Médina  del 

Campo, entre  le  Colonel  du  Régiment  d’Efpagne 
Caroline  Sx  Don  Efcovedo  ,  Capitaine  du  me¬ 
me  Régiment,  auquel  le  Colonel  a  donne  un 
coup  fur  la  joue.  Le  Capitaine  alloit  le  tuer  in¬ 
failliblement,  lorfque  quelques  Officiers  prefens 
Pont  défarmé.  Le  Roi  a  donné  des  ordres  en 
conféquence  pour  former  à  Zamore  un  Conleu 
de  Guerre  ,  compofé  de  l’Infpeéteur-Gener^l 


de  Cavalerie  ^  Sx  de  pîufieurs  Officiers-Gc- 
néraux  ,  pour  examiner  à  tond  cette  allait  e, 
Sx  pour  la  juger  fuivant  la  rigueur  des  ordon¬ 
nances. 

S.  M.  a  accordé  la  Grandeffie  de  la  première 
claffie  au  Prince  Salm-Salm  ,  frere  de  la  Du- 
cheffe  de  l'Infant  ado  ,  dont  l’hôtel  a  ete  illu¬ 
miné  pendant  trois  jours.  La  Ducheiie  a  distri¬ 
bué  auffi  de  grandes  aumônes  a  cette  occafion. 

De  Paris  le  18  Mai. 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  25  Avril  dernier  af- 
fujettit  les  toiles  de  Nankin  aux  mêmes  droits 
que  les  toiles  de  coton  blanches  venant  cib  1  Inde. 

Un  fécond  Arrêt  du  16  Avril  réunit  la  com- 
miffion  des  Meffiageries  à  celle  des  Polies ,  at¬ 
tendu  la  réunion  des  deux  parties  ;  Sx  comme 
chaque  commiffion  étoit  compofee  d  u  11  nom¬ 
bre  de  membres  compétent,  lorfqu’elles  etoient 
féparées  ,  S.  M.  ordonne  qu’il  n’en  fera  pas 
nommé  de  nouveaux  ,  jufqu’à  ce  que  ce  nom- 
bre  loit  réduit  à  celui  de  4  Confeillers  d  Etat 
de  6  Maîtres  des  Requêtes  ,  non  compris 
celui  qui  exerce  les  fondions  de  Piocmeui- 


géncral.  ,  ,  , 

Par  une  déclaration  enregiftree  le  13  de  ce 
mois  au  Parlement  ,  S.  M.  ftatue  fur  les  regle- 
mens  à  obferver  par  la  Pharmacie  Sx  l’Epicerie 
à  Paris.  Ces  deux  profeffions  étoient  ci-devant 
confondues ,  elles  feront  déformais  feparees  ; 
les  Epiciers  ne  pourront  vendre  des  drogues 
qu’à  grands  poids ,  Sx  leur  commerce  le  bornera 
aux  drogues  (impies  ;  mais  toutes  celles  qui  exi¬ 
gent  une  préparation  ou  une  manipulation  fe¬ 
ront  du  reffort  de  la  Pharmacie  exclufivement. 
La  vente  des  poifons  dont  il  eft  fi  facile  d’abu- 
fer  eft  afiùjettie  à  des  loix  féveres,8x  qui  pré¬ 
viendront  déformais  toute  poffiblité  d’en  faire 
une  arme  contre  la  vie  des  citoyens.  L’art  de  la 
Pharmacie  eft  ici  traité  avec  la  faveur  que  mé¬ 
rité  ce  genre  de  connoiffance  relativement  a 
fon  utilité  Sx  à  fon  importance.  . 

Il  paroît  des  Lettres-patentes  qui  fixent  les 
droits  à  percevoir  par  les  principaux  Commis 
du  Greffe  du  Parlement.  Ces  droits  avoient  ete 
fixés  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  27  Juin 
1664  ,  &  étoient  infuffifans  aujourd  hui  ,  vu 
l’augmentation  du  prix  de  tout.  , 

Mar.  le  Duc  de  Chartres  eft  parti  le  15  de  ce 
mois^pour  Bruxelles  ,  d’où  S.  A.  S.  doit  le  ren¬ 
dre  en  Hollande.  .  ,  , 

1  ’Fmnereur  a  rendu  vifite  Lundi  au  foir  a  M. 
Neeker  ,  Direfteur  du  Tréfor  Royal  ;  le  Comte 
de  Merci- Argenteau  fon  Ambaffadeur  en  P  ran¬ 
ce  Sx  le  Comte  de  Beljiofo  fon  Ambafladeur 
en  Angleterre  ,  l’accompagnoient ,  ainfi  que  les 
Comtes  de  Colloredo  Sx  de  Coheniel .  Jeudi  dei- 
nier  ce  Prince  alla  voir  l’Imprimerie  Royale  , 
Sx  enfuite  l’Abbé*  P  Epée  ,  qui  apprend  a  par¬ 
ler  à  des  fourds  Sx  muets  ;  il  a  eu  une  longue 


convention  avec  cet  Abbé  ,  &  le  lendemain  il 
lui  a  envoyé  une  belle  tabatière  avec  ton  por¬ 
trait  en  médaillon  ,  ainfi  qu’une  bourfe  de  louis 
pour  foigner  les  malades.  S.  M.  ïmp.  eft  dans 
une  continuelle  aftivité,  Elle  s’eft  rendue  le 
10  à  l’Académie  des  Sciences  ;  Elle  voit  tout 
examine  tout  par  Elle-même ,  &  chaque  jour 
on  cite  quelque  nouveau  trait  de  fa  bienfaifance 
ik  de  ton  affabilité.  La  Cour  lui  a  donné  Spec¬ 
tacle  Mardi  à  Trianon  ,  St  Jeudi  à  Choitî. 

Avant-hier  le  feu  a  pris  à  dix  heures  du  matin 
dans  une  petite  mailon  ifolée  au-deffus  de  la 
grille  de  ChailIot,qui  fervoit  d’atelier  au  fieur 
de  la  V ariniere ,  Artificier  ;  l’explolion  a  été  fi 
torte,  qu’elle  a  ébranlé  plufieurs  maifons  à  Chail- 
lot.  De  7  ouvriers  qui  travailloient  alors,  un  feul 
a  péri  &  les  autres  fe  font  fauvés.  L’Empereur, 
qui  dans  ce  moment  voyoit  faire  l’exercice  à  feu 
aux  Gardes  Françoifes  dans  la  plaine  des  Sa¬ 
blons,  a  été  témoin  de  cet  événement,  St  a  donné 
dans  cette  occafion  de  nouvelles  preuves  de  la 
bonté  de  fon  cœur  St  de  fon  humanité. 

Lq  Veuvage  trompeurs  été  réduit  à  2  a&es 
&  a  été  très-applaudi  à  la  Comédie  Françoife; 
Mercredi  on  en  donna  une  repréfentation  pré¬ 
cédée  d '(Edipe.  Dans  la  première  fcène  du  4171e. 
acte  de  cette  Tragédie  Jocajîe  dit  en  parlant 
de  Lai  us  : 

*  ,*  .•*'.*  Ce  Plus  grand  que  fa  fortune 

Uedaignoit  comme  vous  une  pompe  importune  • 

On  ne  voyoit  jamais  marcher  devant  fon  char 
D'un  Bataillon  nombreux  le  faftueux  rempart. 

M.  le  Comte  de  Falkenftein  étoit  au  fpeétacle  • 
i’allufion  fut  fi  vivement  fentie  par  tous  les’ 
j'pc étateurs ,  qu  ils  en  donnèrent  a  plufieurs  re- 

prifes  le  plus  éclatant  témoignage.  .  ' 

La  femme  du  nommé  Defrues  foupçonnée  de 
complicité  a  été  jugée  ,  St  le  Parlement  a  or! 
donne  un  plus  amplement  informé  d’un  an  pen 
dant  lequel  elle  gardera  prifon.  *  ^ 

Pendant  l’afiemblée  des  Chambres  pour  le 
procès  de  Mme.  de  St.  Vincent ,  le  Parlement 
n’a  pu  s’occuper  de  la  Sentence  du  Châtelet  du 
21  Mars ,  qui  condamne  l’auteur  de  la  Philo - 
Cophie  de  la  Nature  au  banniiîement ,  &  fon 
cenfeur  au  blâme.  Mercredi  dernier  cette  Sen 
tence  a  été  annullée,  l’auteur  a  été  admonété" 

St  le  cenfeur  déclaré  incapable  de  cenffurer  les 
livres.  Les  Imprimeurs  ont  été  déchargés  de 
PaccLifation.  b 

La  fere  de  la  Rofiere  à  Salency  a  fait  éclorre 
plihiem*  etabliffemens  de  ce  genre  propres  à 
confier  ver  es  mœurs ,  &  à  attacher  à  leur  état 
es  agriculteurs  auxquels  on  donne  ainfi  ,  St 
1  amour  de  la  vertu  ,  &  ie  Ppeftacle  delà  féli- 
cite  Le  Ier.  de  ce  mois  Loulfe  Goujon ,  du  village 
de  Romainville  près  de  Paris,  a  été  couronnée 
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comme  la  plus  méritante ,  St  elle  recevra  D 

cérémonie  fe  célihrT^6  °1  mariaSe-  Cette 
^  R  ni  au  m0,ls  de  Se^cmbre. 

Il  vient  Â  E  A  u  x  le  11  Mai. 
Boftonlen  armTdi  Ce  *>rt  un  Cori&iw 

fait  dans  la  traverféf  !  / l|anons  ’  qui  a 

eft  encore  ip-nnri  une  Prife  dont  fe  détail 

confirment  fe  pub  ic  dans'"™  '  qU’i!  ?  données 
gens  fon,  bienPioMeÿwér  fhq  m'"S  ^ 

malgré  tom  ce  cvS u n  •- _?  lü  Me^opoIe  , 
de  publier  de  leur  a  ’ r  ^0llr  de  Londres  à  foin 

nos  cercles,  où  elles  font  trF  l-  ent  1C1  dans 
Leur  habillement  eft  moitié à  ,* bVÆ-"**- 
moitié  à  la  Françoife ,  leur  taifli  J}  F™6  9 
mais  elles  ont  un  très  beau  emr  ^  K  devée  J 
de  fraîcheur.  Ces  jours d?rni  * .  ft» 
rent  aux  allées  de  Tournv  n.vi  ij /  d 

les  ponraifs1e?Géil«uxI^inVde  fatisfaaio» 

;a 

parie  c  fdevant  &  aUeFinnÇOiS  ’  dont  a 
chez  les  Infurgens  V°  •  c.ourage  appelioit 

a  fait  voile  vers  St.  Domfngue.  ""  vaiireau  9ui 
Le  Capitaine Mtukürik  ’phurj  'Te  S  ivr  l 

commandant  le  brigantin  le  Ftlel,  part i  Se1°t’ 

Malo  le  14  Avril ,  a  dépofé  que  le  « 
les  parages  du  Cap  Orteo-aMl  a 
vaifleau  Anglois  le  Mail  mo  h  Tl ntre  ,e 
dont  un  Officier  eft  venu  à  fon  bord**  ?“*il 


A  AFIGNON,  chn  }EA 


On  écrit  de  Breft  que  la  frégate  la  Renom 
mee ,  commandée  par  M.  de  Moneeil ,  eft  de  rt 
tour  de  fa  campagne  à  St.  Domingue,  &  qu’elle 
a  reçu  un  coup  de  vent  à  l’attérage  qui  l’a  faite 
rentrer  dematee  de  tous  fes  mâts  q  Ke 

La  Barque  la  Colombe ,  Capitaine  Ant.  JoC 

“Mas  \rss.vfsuû 

L<r  *e  ^rec  ,  Capitaine  /.  B.  Blanc 

lâché  filfêT6  Je  Mars  ’  3  dit  avoir  re- 
,  1  Hîe-Longue  le  31  ,  &  en  a  mis  à  la 

ZnaeChAVnl  eil.comP^nie  de  la  Frégate  du 
Roi  la  Cntmere  ,  dont  il  s’efi:  féparé  le  même 

jour.  Il  a  ajouté  que  le  19  étant  fur  Malte  il 

Barbarefque  qui  donnoit  la 
chafie  a  divers  Bâtimens  Maltois. 


Joseph  N  1  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  50  Mai  1777. 

r  -  .  ^  •  f* _ _  nffrprvHn 


De  Vienne./^  8  Mai.  - 

E  10  du  mois  dernier  il  arriva  de  H 0- 
rence  un  Courrier  de  cabinet  avec  la 
nouvelle  de  l’heureux  accouchement  de 

- - Madame  la  Grande-Ducheffe.  Le  jour  de 

gala  qui  aura  lieu  à  cette  occafion  ,  n  eft  pas 
Ixé ,  parce  que  S.  M.  Imp.  &  Royale  garde 
encore  la  chambre  pour  une  légère  incommo¬ 
dité  dont  Elle  eft  enfin  remile  ;  Elle  a  meme 
déjà  donné  fes  audiences  aux  Mimitres. 

Un  Artifte  célébré  finit  aduellemcnt  une  fta- 
tue  de  marbre  blanc  de  rimperatnce-Reme 
qui  fera  élevée  fur  la  grande  place  de  la  biblio¬ 
thèque  Impériale-  Si  l’Image  de  cette  Augufte 
Souveraine  doit  fie  montrer  partout  ou  fes  bien¬ 
faits  font  éprouvés,  il  n’eft  pas  jufqu  aux  plus 
humbles  chaumières  qui  ne  doivent  jouir  de  cet 

37  O^travaille  aftuellement  à  un  dénombrement 
dans  la  Galicie  Sx  dans  le  Bannat  de  Temefwar , 
tt  Cour  a  donné  des  ordres  pour  avoir  un 
état  jufte  de  la  population  de  tous  fes  Etats , 
on  la  fait  déjà  monter  a  20  millions  de  iujets. 
Dans  ce  récenfement  général  on  aura  foin  de 
détailler  l’état  des  perfonnes ,  St  on  veria  ain 
quelles  font  les  profeflions  qui  manquent  de 
fuiets  St  celles  où  ils  furabondent ,  St  le  Gou¬ 
vernement  fera  à  même  de  favorifer  dans  tous 
les  états  une  répartition  proportionnée  a  leurs 

hefoins  refpe&ifs.  _ 

Les  nouvelles  qu’on  reçoit  de  France  ne 

carient  que  des  vertus  St  des  connoiffances  de 
l’Empereur  ;  partout  où  il  fe  montre ,  les  cœurs 
vont^cM- devant  de  lui  ,  St  la  tendre  amitié  de 
fon  augufte  Sœur  pour  lui  eft  bien  fécondes 
par  l’empreffement  générai  des  François  a  imi¬ 
ter  leur  Souveraine.  ,  ..  , 

Le  chargé  d’affaires  de  cette  Cour  a  celle  de 

Lisbonne  a  fait  part  à  l’Impératrice  que  parmi 
les  Ex-Jéfuites  qui  ont  été  remis  en  liberté,  il  s  en 
trouve  cinq  Allemands ,  dont  trois  font  fujets 
de  la  Maifon  d’Autriche  ;  en  confequence  S.  M. 
ïmp  8x  Royale  a  donné  ordre  à  fon  Miniffre  a 
Lisbonne  d’en  prendre  foin  ,  St  de  leur  don¬ 
ner  mille  fequins  pour  retourner  dans  leur  pa- 

«lae*  De  Londres  le  13  Mai. 

Ext rai  T  de  la  Galette  de  la  Cour . 

A  Whitehall  le  10  Mai  i717. 
Extrait  d'une  lettre  du  Général  Sir  Guil¬ 
laume  Howe  au  Lord  George  Germaine,  datee 
.  ■  de  la  NouvelU-Yorck  le  premier  Avril  1 777- 

9  Il  n’eft  rien  arrivé  depuis  ma  derniere  de, 


pêclje  qui  foit  digne  de  votre  attention  ,  Mi¬ 
lord,  excepté  ie  lUccès  d’itn  détachement  ce 
500  hommes  que  j’ai  fait  remonter  la  rmere  d* 
Nord  le  22  Mars  fur  des  vaiileaux  de  tranlport 
fous  le  convoi  de  la  frégate  la  Brune,  pour  dé¬ 
truire  un  dépôt  confidérable  de  vivres  &  de  mu¬ 
nitions -que  l’ennemi  avott  (orme  a  .  ek  s-Ki  . 
environ"  5o  milles  de  la  Nouvelle- frnxk  Le 


environ  50  mm, es  uc  - 

Lieutenant-Colonel  Bird  du  1 5 me.  regimei  a 
commandé  ce  détachement.  Les  Rebelles  se  tant 
retirés  à  fon  approche  ,  il  5’eff  empare  alterne 
du  pofte.  Avant  leur  retraite  ils  ont  mis  le  leu 
aux  principaux  magafins,;  Sx  par-la  ih  ont  «b- 
folument  rendu  inutile  le  feul  Quasar  ou  nous 
Tiirion*;  ou  embarquer  les  vivres  &t  munitions 
crui  reftoient  ce  qui  nous  a  obligé  à  en  detiuire 
?a  Plus  grande  partie.  Vous  trouverez  ci-jomt 
l’état  de  ce  qui  a  été  détruit.  Le  détachement 
s’eft  rembarqué  fans  interruption  ,  Sx.  eft  revenu 

id„ledat'  des  vivres,  munitions ,  6tc,(  pour  i’ufa- 
sre  de  l’Armée  Rebelle)  pris  &  détruits  par  un  dé¬ 
tachement  des  troupes  du  Roi ,  commande  par 
e  Lieutenant-colonel  Bird  du  iS»e.  repment 
d*Irîfanterie  ,  à  Pek’s-Kill  fur  la  nviere  du  Nord 

le  23  Sx  24  Mars  *177,7*  ,  „  .  , 

»  Détruit  &  brûlé  par  les  troupes  du  Roi  : 

Vio  tonneaux  de  rum,  150  tonneaux  demelaffe  , 
§00  barriques  de  farine,  150  barriques  de  bif- 
cu°t  170  barriques  de  porc  ,  30  barriques  de 
bœuf  n  barriques  de  poix  &  de  gaudron , 
800  boiffeaux  d’avoine  ,  2500  boifleaux  oc  fro¬ 
ment  800  boiffeaux  de  blé  noir,  12  tonneaux 
de  cafe?  9  boîtes  de  chocolat,  50  tonneaux 
de  fuif ,  30  caiffes  de.  chandelles ,  15  barriques 
de  fél .  200  pots  de  fer  &  marmites  de  camp  , 
500  cantines  de  bois,  Sec.  400  outils  pour  les 
tranchées ,  30  tonneaux  de  clous ,  150  chariots 
ou  charrettes  avec  des  harnois ,  1  canon  de  fer 

ae»dDétruitf5i  brûlf paHes'Reberies':  tco  ton- 
»  Détruit  ex  barriques  de  farine,  50Q 

lie  aux  de  rum  »  S  ^apm  de  foin,  2030  boif- 
bottes  de  pai  »  chariot  à  munition  chargé. 

«  Deux  cafcrr.es  faites  pour  loger  1200  hom¬ 
mes  &  plufieurs  magafins  contenant  les  fui- 
nies  ,  ex  P  c  plufieurs  autres  articles 

mîhfnTe  peut  pas  évaluer  précisent ,  ont  été 
fèlùés  Zh,  &  Plufieurs  (loupes  & P«.t*  ba- 
timens  chargés  de  vivres  ont  cte  d-tnms. 
Signé1,  Jean  Bird  ,  » 

Lieutenant-Colonel  du  ijint. 

1  ■  •  régiment  x^’Infanteric.  > 


Extrait  d'une  lettre  du  Lord  Vicomte  Howe, 
Vice-Amiral  du  pavillon  blanc  ,  &  Com¬ 
mandant  en  chef  des  vaijfeaux  &  navires  du 
Roi  dans  V Amérique  Septentrionale  ,  à  M. 
Stephens ,  Secrétaire  de  V Amirauté  ,  datée  à 
la  Nouvelle-Yorck  le  31  Mars  1777. 

»  Le  Commodore  Hottham  a  mouillé  le  19 
Janvier  dans  la  Baie  de  Chefapeak  ,  où  par  Ton 
arrivée  inattendue  il  a  trouvé  l’occafion  de 
s’emparer  d’un  vaiiTeau  chargé  d’environ  550 
tonneaux  de  tabac  &  deftiné  pour  Nantes.  Il 
a  quitté  la  Baie  de  Cheiapeak  le  11  Février,  Si 
il  eft  arrivé  devant  le  Delawarre  le  17  ;  mais  la 
violence  des  vents  du  Nord  l’a  forcé  d’abandon¬ 
ner  ce  parage ,  Si  l’a  empêché  d’y  retourner 
avant  le  11  de  ce  mois.  Une  frégate  armée  par 
les  Rebelles ,  Sc  plulîeurs  autres  vaifleaux  mar¬ 
chands  ont  profité  de  fon  abfence  pour  fortir 
du  fleuve  &  mettre  en  mer.  Le  Commodore  à 
fon  retour  a  eu  le  bonheur  de  prendre  un  vaif- 
îeau  Américain  charge  de  munitions  de  guerre  , 
Si  venant  de  Nantes 3  il  l’a  envoyé  dans  ce  Port 
ions  iQ  convoi  de  la  Daphné.  Plulîeurs  antres 
captures ,  au  nombre  de  25  ou  30 ,  ont  été  faites 
par  cette  efcadre  Méridionale  ;  on  en  a  coulé  à 
fond  ou  autrement  détruit  la  plus  grande  partie. 
J’ai  lieu  de  croire,  d’après  différentes  relations, 
que  la  petite  efcadre  fous  les  ordres  des  Capi¬ 
taines  Hammond  &  Davis  a  eu  le  même  fuccès  • 
mais  comme  je  n’en  ai  pas  encore  reçu  des  par¬ 
ticularités,  la  lifte  de  leurs  captures  n’eft  point 
eomprife  dans  celle  que  je  vous  envoie. 

»  Le  Général  ayant  médité  le  projet  de  pren¬ 
dre  ou  détruire  par  furprîfe  un  magalîn  confi- 
dérable  formé  par  les  Rebelles  à  Peck’s-Kill  fur 
la  riviere  du  Nord  à  environ  50  milles  de  l’em¬ 
bouchure  ,  il  a  fait  embarquer  fur  quatre  vaif- 
feaux  de  tranfport  un  corps  de  troupes  fous  les 
ordres  du  Lieutenant-Colonel  Bird  ;  ils  ont  re¬ 
monté  la  riviere  du  Nord  fous  le  convoi  du  Ca¬ 
pitaine  Fergufon ,  commandant  la  frégate  la 
Brune  ,  St  ayant  avec  lui  la  Dépendance  St  une 
autre  frégate  armée  pour  l’occafîon.  L’ennemi 
en  voyant  approcher  nos  vaiffeaux  a  mis  le  feu 
à  une  partie  de  fes  magafins  Sccafernes,  &  s’eft 
retiré.  Les  troupes  après  leur  débarquement  ont 
agi  de  même  avec  ce  qui  reftoit ,  &  par-là  ce 
dépôt  abondant  de  vivres  Sc  de  munitions  a  été 
totalement  détruit,  fans  d’autre  perte  que  celle 
de  deux  matelots  qui  manquoîent  le  lendemain 
lorique  les  troupes  fe  font  rembarquées. 

Cet  avantage  ,  dont  les  Généraux  Américains 
n’annoncent  pas  les  fuites ,  ouvre,  à  nos  troupes 
le  chemin  de  Philadelphie  ,  au  dire  des  partifans 
du  miniftere  ;  ils  font  feulement  un  peu  fâchés 
que  le  Commodore  Hottham  n’ait  pas  pu  péné¬ 
trer  dans  le  Delaware  ,  ce  qui  auroit  facilité  la 
prife  du  Congrès-Général  &;  ]a  défaite  de  la 
grande  armée  Américaine  s  le  teras  eft  d’autanî 
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plus  précieux  pour  ces  deux  objets,  que  cette 
armee  fe  renforce  de  jour  en  jour  ,  &.  que  les 
Officiers  d’Europe  qui  fe  préfentent  ne  peuvent 
pas  tous  y  obtenir  de  l’emploi  :  des  lettres  par¬ 
ticulières  portent  qu’enfin  les  Américains  n’é¬ 
vacueront  plus  leurs  poftes,  &  que  l’ardeur  de 
leurs  troupes  pour  combattre  va  être  enfin  mife 
eii  liberté.  Au  furplus  la  conduite  obfervée  en¬ 
vers  les  prisonniers  Infurgcns  femble  prouver 
que  leurs  affaires  font  encore  en  bon  état,  d’au¬ 
tant  plus  que  l’époque  du  troifieme  pardon  of¬ 
fert  par  le  Général  Howe  eft  paftée. 

De  Rome  le  14  Mai. 

Lundi  dernier  S.  S.  tint  un  Confiftoire  fecret; 
dans  lequel  Elle  fit  part  au  facré  College  delà 
mort  du  Roi  de  Portugal.  Le  difcours  qu’Eile 
prononça  dans  cette  occafion  eft  auffi  lublime 
que  touchant  5  tk  Elle  indiqua  le  jour  du  lende¬ 
main  pour  la  cérémonie  des  obfeques  dans  la 
Chapelle  Pontificale. 

Enfuite  S.  S.  propofa  les  Egfifesfuivantes ,  les 
Eveches  unis  de  Pdacerata  &c  de  Tolentino  pour* 
Mgr.  Dominique  Spinucci  ,  Evêque  de  Targa  ; 
celui  de  Troye  ,  pour  Mgr.  Jean-  Jacques  Ono- 
rati ,  Evêque  de  Teane  3  celui  de  Bruges  ,  pour 
Don  Félix  Brejfart ,  Prêtre  de  Malines  ;  celui 
de  Velpiino,  pour  Don  Jofeph  de  Ba)\aîh  5 
celui  de  Cadix ,  pour  Don  Jean-Baptifie  Severa , 
Evêque  des  Canaries  ;  celui  de  Jaca  ,  pour  le 
Pere  André  Ferez  Bermudes  de  l'Ordre  des 
Mineurs  Obfervantins  ;  &  enfin  celui  de  Me- 
choacan  dans  les  Indes  Occidentales,  pour  Don 
Jean-Ignace  de  la  Roca. 

La  Promotion  des  Cardinaux  eft  indiquée 
pour  le  Confiftoire  qui  fe  tiendra  le  16  du  mois 
prochain  3  il  y  en  aura  dix,  dont  fîx  feront  dé¬ 
clares  St  quatre  refervés/Vz  petto ,  pour  être  pu¬ 
bliés  avec  ceux  des  couronnes  qui  feront  nom¬ 
més  ,  dit-on ,  dans  le  Confiftoire  du  mois  de 
Septembre  prochain. 

Le  lettres  de  Turin  portent  que  S.  M.  Sarde 
anommé  ,  en  qualité  de  fon  Miniftre  auprès  du 
St.  Siégé  ,  le  Commandeur  Don  Pierre Graneri 
Avocat-Général  de  S.  M. ,  pour  remplacer  le 
feu  Comte  de  Rivera . 

Sur  la  demande  du  miniftere  on  a  arrêté  à 
Florence  le^nommé  Jean  Pichi  Efpagnol ,  Si 
Angélique  Urbana  Romaine,  foupçonnés  d’a¬ 
voir  fabriqué  les  fa ufies  cédules  qui  fe  répan¬ 
dirent  il^  y  a  quelque  rems  ,  &  ils  vont  être 
transférés  ici,  où  on  leur  fera  leur  procès. 

S.  S.  a  nommé  à  une  place  de  fon  Camérîer 
d’honneur  l’Abfc^  Serluppi  ,  fécond  fils  du  Mar¬ 
quis  de  ce  nom  fon  Ecuyer  ;  Mgr.  Ferdinand 
Salluzzo  ,  Protonotaire  Apoftolique  ,  &  M. 
Serge  Serfale  ont  été  auffi  nommés  Ponents  fur- 
numéraires  de  la  Congrégation  de  l’Immunité. 

L’aftemblée  de  la  Congrégation  pourl’aftaire 
de  l’Ann  one  fçlaiiyement  aux  comptes  du  Sr* 
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Bifchi ,  eft  renvoyée  au  9  du  mois  prochain. 

Le  Comte  Zollio  de  Rimini  eft  parti  pour 
Carpentras ,  où  il  va  occuper  la  place  de  Rec¬ 
teur  du  Comtat  Venaiffin. 

De  Naples  le  Ier .  Mai. 

%  Le  Roi  vient  de  créer  une  nouvelle  Junte  , 

(  Commiffion  )  pour  rapprovilionnement  de 
l’huile  ,  préfidée  par  le  Marquis  de  la  Sambuca , 
St  compolee  de  divers  Membres  de  robe  St  d’é¬ 
pée.  S.  M.  fe  réferve  de  confier  d’autres  affaires 
à  cette  Commiffion  ,  Sclupprime  celle  qui  avoit 
la  furintendance  de  i’Annone. 

Un  Officier  de  marine,  ci-devant  au  fervice 
de  la  République  de  Gênes ,  &  auquel  le  Gou¬ 
vernement  a  donné  le  commandement  d’un  pin- 
que  deftiné  à  croiiêr  contre  les  Barbarefques , 
a  pris  dernièrement  un  fehebeck  Tripolitain  , 
monté  de  18  canons  $c  de  120  hommes  d’é¬ 
quipage. 

Comme  Ton  pinque  n’étoit  pas  de  force  égale 
au  fehebeck ,  il  a  cru  devoir  ufer  d’adreffe ,  Si 
voici  comment  il  a  manœuvré  :  Le  bâtiment 
corlaire  ayant  découvert  le  pinque ,  il  le  prit 
pour  un  bâtiment  marchand  ,  Si  commença  à 
lui  donner  la  chaffe.  Le  Génois  prit  auffitôt  la 
fuite  St  fit  fermer  les  fabords ,  après  avoir  fait 
rentrer  les  canons.  Pour  tromper  mieux  le  cor- 
faire  ,  il  fit  placer  fur  le  pont  plufieurs  tonneaux 
dans  la  vue  de  lui  faire  croire  qu’il  alloit  charger 
du  vin.  Le  Tripolitain  s’approchant  toujours, 
il  fit  couper  le  cable  de  fa  chaloupe  qui  étoit  à 
la  mer  ,  St  jetta  quelques  tonneaux  pour  être 
plus  prompt  à  fuir  ;  mais  lorfque  le  fehebeck 
fut  à  portée  du  canon  ,  il  lui  lâcha  tout-à-coup 
une  bordée  qui  mit  le  corfaire  en  déroute ,  St 
qui  l’obligea  de  fe  rendre  -,  cette  prife  a  été  con¬ 
duite  à  Melfine  où  elle  fait  quarantaine. 

De  V  e  n  1  s  e  le  10.  Mai. 

Mercredi  dernier  on  fit  l’ouverture  de  la  foire 
de  l’Afcenfion  ;  deux  cent  boutiques  fuperbe- 
ment  conffruites  en  amphithéâtre  fur  la  place 
St.  Marc  offrirent  un  fpeftacle  très-beau,  furtout 
lorlqu’elles  furent  illuminées.  Le  même  jour  les 
deux  Théâtres  de  St.  Benoit  St  de  St.  Moyfe  fu¬ 
rent  ouverts.  Le  Jeudi  matin  la  cérémonie  des 
époufaiiles  de  la  Mer  fut  faite  dans  les  formes 
ordinaires ,  le  Doge  St  le  Sénat  étant  montés  fur 
le  Bucentaure.  S.  A.  R.  le  Duc  de  Glocefier  af- 
fiffa  à  cette  cérémonie. 

Les  Provéditeurs  viennent  de  renouveler  la 
loi  portée  ie  8  Juin  1774  contre  les  mendians 
valides  ;  en  conféquence  il  eft  ordonné  d’arrêter 
tous  ceux  qui  ne  feront  pas  muni^de  billets  du 
Gouvernement  qui  les  autorifent  à  mendier;  d’au¬ 
tant  plus  que  ces  billets  ne  font  accordés  qu’à 
ceux  qui  font  hors  d’état  de  gagner  autrement 
leur  vie.  Le  nombre  intolérable  de  vagabonds 
Si  de  gens  fans  aveu ,  que  le  tems  de  la  foire 
a  amenés  dans  cette  ville  ,  a  foilicité  le#  rc^ 
nouvellement  de  cette  loi, 
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On  a  publié  auffi  un  nouvel  avis  au  fujet  des 
bains  d’Abano  ,  fi  renommés  pour  la  qualité  des 
eaux  thermales.  Ce  qu’on  en  débite  eit  étonnant  ; 
les  maladies  réputées  incurables  font  guéries 
par  leur  ufage  ,  &  on  a  joint  à  cet  avis  un  tarif 
de  ce  qu’il  en  coûte  aux  malades  par  jour. 

De  Versailles  le  19  Mai. 

Le  13  de  ce  mois  la  Reine  donna  une  fête 
à  fon  petit  château  de  Trianon.  Le  Roi  s’y  ren¬ 
dit  ,  ainfi  que  Monfieur  ,  Madame  ,  Madame 
Comteffe  d'Artois  Si  Madame  Elizabeth  de 
France  :  M.  le  Comte  de  Falkenfiein  s’y  rendit 
auffi.  Après  le  fouper  toute  la  Cour  traverfa  le 
jardin  qui  étoit  illuminé  avec  le  plus  grand 
goût,  pour  arriver  à  la  falle  defpeétacle,  qui 
réunifient  au  goût  le  plus  exquis  la  magnifi¬ 
cence  la  plus  grande.  La  Cour  vit  repréfenter 
l’opéra  comique  de  Y  Amoureux  de  quinze  ans  , 
après  avoir  affilié  à  la  repréfention  des  Faufiles 
Infidélités  ,  qui  furent  entremêlées  de  différens 
ballets,  &  à  la  fin  d’un  ballet  général  de  la  com- 
pofition  du  Sr.  Novere. 

Cette  fête  ,  qui  étoit  auffi  bien  ordonnée  qu’il 
foit  poffible  ,  a  fait  le  plus  fenfible  piaifîr ,  tant, 
à  la  Cour ,  qu’à  tous  ceux  qui  y  ont  affilié. 

Le  18  de  ce  mois  le  Roi  ,  dans  le  chapitre 
qu’il  tint  pour  l’Ordre  du  St.  Efprit ,  nomma 
l’Evêque  de  Chartres ,  Grand  Aumônier  de  la 
Reine,  Commandeur  de. fes  Ordres.  S.  M.  après 
le  chapitre  tenu  fortit  de  fon  appartement  pré¬ 
cédée  de  Monfieur,  du  Duc  d'Orléans ,  du  Prince 
de  Condé ,  du  Duc  de  Bourbon  ,  du  Prince  de 
Cotity ,  du  Duc  de  Penthievre  ,  St  des  Cheva¬ 
liers  Commandeurs  St  Officiers  de  l’Ordre  du 
St.  Efprit,  Si  fe  rendit  à  la  Chapelle  du  Châ¬ 
teau  ,  où  Elle  entendit  la  Grand’Mefie  ,  à  la¬ 
quelle  l’ancien  Evêque  de  Limoges  ,  premier 
Aumônier  de  Monfieur ,  officia.  Après  la  Méfié 
le  Roi  fut  reconduit  chez  lui  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’il  en  étoit  forti.  La  Reine  ,  Madame  , 
Madame  Comtefiê  d'Artois  St  Madame  Eli¬ 
zabeth  de  France,  entendirent  dans  la  tribune 
la  Méfié  ,  pendant  laquelle  la  Marquife  de  Ma¬ 
tignon  fit  la  quête. 

De  Paris  te  10  Mai. 

Il  paroît  des  Lettres- patentes  du  Roi  relatives 
au  port  Si  à  l’arfenal  de  Rochefort  -,  fuivant  lef- 
queiles  S.  M.  preferit  les  réglés  à  obferver  dans 
les  acquifitions  à  faire ,  pour  rendre  ce  Port 
plus  commode  Si  plus  sûr. 

Par  un  Edit  de  Mars  dernier  le  Roi  fupprime 
les  offices  d’Avoeats  -  Procureurs  au  Mans ,  & 
crée  20  offices  de  Procureurs  poftulans  en  cette 
Sénéchaufiée  ;  fuivant  l’Article  troifieme  de  cet 
Edit  S.  M.  donne  Si  délatfie  à  Monfieur  la  fi¬ 
nance  de  ces  vingt  offices,  à  la  charge  par  S.  A.  R. 
de  pourvoir  au  rembourfement  St  à  l’indemnité 
qui  pourront  être  dus  à  raifon  de  la  fuppreffion 
portée  en  l’Edit. 

Le  Roi  vient  d’aeçorder  au  fils  du  Marquis  de 
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Mont  dragon ,  Maître  d’Hôtel  ordinaire  de  S.  M., 
la  furvivance  de  la  charge  d’intendant  &  Con¬ 
trôleur  général  des  meubles  de  la  Couronne, 
dont  eiî  pourvu  M.  de  Fon  tante u. 

L’opinion  favorable  que  la  voix  publique  avoit 
donnée  à  M,  le  Comte  de  Falkenftein  des  ta¬ 
lons  8c  de  l’éloquence  de  M.  Seguier  Avocat  gé¬ 
néral,  a  engagé  ce  Prince  à  fe  rendre  au  Par¬ 
lement,  où  ce  Magiftrat  devoit  porter  la  parole. 
Il  s’agiàbit  d’un  procès  entre  le  Duc  de  Fumâ¬ 
mes  8c  le  Marquis  de  St.  Simon  au  fujeî  de  la 
Grandeffe  d’Efpagne  :  dans  la  fécondé  Séance 
ou  le  Prince  affiftoit  ,  le  Magiftrat  trouva  Part 
de  placer  un  compliment  fin  St  délicat  fur  les 
voyages  de  S.  M.  lmp.  Le  public  en  fut  enchan¬ 
té  ;  &  le  Prince  fut  de  l’avis  du  public  fur  tout, 
excepté  fur  fon  propre  éloge. 

Une  lettre  de  Breft  en  date  du  14  porte  que 
M.  de  la  Mothe-Fiquet  n’eft  pas  encore  rentré 
avec  les  trois  vaifteaux  ,  probablement  à  caufe 
des  vents  contraires  ;  car  il  étoit  prévenu  de  fe 
trouver  aux  évolutions  navales  qui  dévoient  fe 
faire  pour  Mgr.  Comte  d'Artois  le  15  de  ce 
mois.  Ce  Prince  doit  partir  de  ce  Port  le  19  pour 
aller  coucher  à  l’Orient. 

La  Marquife  de  Mirabeau  a  été  déboutée  de 
fa  demande  en  réparation  de  biens  d’avec  fon 
mari.  Un  procès  de  la  plus  grande  conlequence 
pour  le  Prince  de  Marfan  ,  après  avoir  paffé  de¬ 
vant  plufieurs  Tribunaux  a  été  renvoyé  au  Par¬ 
lement  de  Normandie  ;  il  vient  d’être  jugé  dans 
ce  Parlement  en  faveur  du  Prince. 

’  Les  bruits  de  guerre  tombent  8c  fe  relevent 
tour  à  tour;  les  nouvelles  de  l’Amérique  fem- 
blent  être  leur  thermomètre  ;  il  paroît  qu’en 
général  la  pofition  des  Infurgens  eft  favorable  ; 
êt  l’attention  de  la  Cour  de  Londres  à  grollir 
les  plus  petits  avantages  fait  croire  de  plus  en 
plus  que  les  Américains  fe  fuffirontà  eux-mêmes 
pour  défendre  la  caufe  de  leur  liberté.  Dans  la 
lifte  des  vaifteaux  pris  par  les  Anglois  fur.  les 
Infurgens  on  en  trouve  cinq  François  8c  un  Es¬ 
pagnol. 

Lors  de  la'  Séance  de  l’Academie  des  Sciences 
où  M.  le  Comte  de  FalckenJlcinnaüAké  ,  M.  de 
la  Voifier  a  fait  une  expérience  pour  prouver 
les  effets  de  l’air  fixe,  en  faifant  mourir  un  oi- 
feau  qui  en  a  été  frappé  comme  de  la  foudre. 
Toute  l’Académie  a  cru  qu’il  étoit  parfaitement 
mort;  mais  M.  Sage  ayant  demandé  cet  oifeau  , 
il  a  pris  un  peu  d’alkali  volatil  fluor  dans  le  creux 
de  ia  main,  8c  en  a  frotté  le  dedans  du  bec  de 
l’oifeau  qui  a  fait  alors  quelques  petits  mou  vén¬ 
itien  s  ,  8c  a  paru  refpirer  avec  des  conv-ul- 
fions.  M.  Sage  a  dit  à  M.  le  Comte  de  Falkenf- 
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tein  ;  je  crains  de  m’être  trop  preffé ,  peut-être 
Poireau  mourra  une  fécondé  fois.  Enfuite  il  a 
recommencé  à  le  frotter  doucement  avec  l’alkali 
volatil  fluor  ,  alors  l’oifeau  s’eft  remis  par  de¬ 
gré  ,  il  s’eft  agité  8c  enfin  il  s’eft  envolé  ;  plii- 
fieurs  personnes  ont  demandé  qu’on  ouvrît  la 
fenêtre  ,  8c  il  a  reçu  la  liberté  avec  une  nouvelle 
vie.  Cette  expérience  eft  de  la  plus  grande  con- 
féquence  pour  l’humanité ,  puifqu’elle  annonce 
un  remede  aux  afphixies  8c  furtout  à  celles  qui 
font  méphitiques. 

Les  Nos.  fortis  au  tirage  de  la  Loterie  Royale 
de  France  le  16  de  ce  mois  font  9.  67.  89.  78.  21. 
D’  Avignon  le  30  Mai. 

Mardi  dernier  on  a  fait  à  la  Métropole  la  Bé¬ 
nédiction  de  l’étendard  de  ia  Compagnie  des 
Chevaux- Légers.  Mgr.  l’Archevêque  a  officié  , 
8c  a  donné  enfuite  un  fplendide  repas  aux  Of¬ 
ficiers  de  la  Vice- Légation  ,  ainfi  qu’à  ceux 
des  Troupes  de  la  Garnifon. 

On  mande  de  Vaureas  dans  le  Comtat  que 
le  Commandant  'de*  la  Jeuneffe  a  donné  le 
jour  de  la  Pentecôte  une  fête  très  brillante. 
Dans  cette  ville  on  élit  tous  les  ans  un  Com¬ 
mandant  de  la  Jeuneffe  ,  8c  le  choix  eft  tombé 
cette  année  fur  M.  de  Montaulieu.  Toutes  les 
rues  étoient  décorées  d’arcs  de  triomphe  8c  de 
fontaines  de  vin.  La  fête  a  commencé  par  une 
Meffe  militaire  à  laquelle  ont  affifté  deux  cent 
jeunes  gens  en  uniforme.;  leur  corps  étoit  pré¬ 
cédé  d’une  bonne  mufique.  Après  la  Meffe  la 
troupe  eft  fortie  de  la  ville  ,  8c  s’eft  rangée  en 
bataille  fur  une  vafte  efplanade  :  là  elle  a  fait 
l’exercice  à  feu  8c  toutes  les  évolutions  mi¬ 
litaires  avec  beaucoup  de  précifion.  Enfuite 
ôn  a  fervi  une  halte  aux  foldats ,  tandis  que 
les  Dames ,  la  Nobleffe  Sc  les  Officiers  étoient 
fervis  chez  le  Commandant.  La  fête  s’eft  ter¬ 
minée  par  un  bal  fur  une  place  Tablée  8c  tentée 
qui  étoit  divifée  en  plufieurs  Salles  de  verdure , 
dont  le  deffein,  les  ornemens  8c  l’iliuminatiori 
formoient  le  fpe&acle  le  plus  agréable.  Cette 
fête ,  que  le  concours  des  étrangers  a  rendu  très- 
brillante  ,  a  été  répétée  les  deux  jours  fiiivans.  j 
Nous  apprenons  de  Paris  que  Monfieur  Frere 
du  Roi  arrivera  à  Avignon  le  8  du  mois  de  Juil¬ 
let  ;  l’empreftement  de  nos  Citoyens  pourvoir 
ce  Prince  eft  fi  général ,  que  nous  croyons  de¬ 
voir  faire  participer  à  leur  joie  tous  les  habi- 
tans  de  cet  Etat.  Les  mêmes  lettres  portent 
quê  l’Empereur  arrivera  auffi  dans  cette  ville 
le  10  du  même  mois.  V incognito  que  ce  Prince 
çbferve  nous  fait  une  loi  de  ne  pas  parler  des 
fentimens  que  fa  préfence  fait  naître  partout 
où  il  fe  montre. 


Le  \l%me.  Tirage  du  Loto  Electoral  de  Treves  ,  établi  à  Dillingue  ,  s  ejl  exécute  ie  Jeudi  15  Mai  courant  a 
?  Hôtel-de-Ville  avec  les  formalités  ordinaires .  Les  Nos.  fortis  de  la  Roue  de  fortune  font  42.  25.  b.  34.  21.  Le  .îqme. 
Tirage  fe  fera  le  Jeudi  J  Juin  prochain.  1 _ 

'L  U  '  A  AVIGNON ,  chez  Jean-Joseph  Niel,  ftul  Try  primeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  du  Mardi  5  /««  1 777- 

_  4  .  _  ^  -  aue  le  Lord  Maire  feroit  prié  de  doi 


-  De  T  ut  1  s  h  to  Mai,  2  <lue  le  Lord  Maire  feroit  prié  de  donner  fes  or- 

J-ARAffA-REis  ,  Lrdernie'reslettres  de  l'Amérique  marquent 

Algérien ,  monte  de  200  hommes  a  equi  Amnhitrite  8c  la  ,  chargées  de 

page  &  de  21  Pieces^| ^Napolitain  armé  munitions  de  guerre,  Sc  ayant  à  bord  plufieurs- 
dans  ce  Port  un  ba!1™“‘lt|f  ,?  ‘it  ine  £/.  oficiers  d’ Artillerie  ,  font  arrivées  heureu- 
en  courfe  &  Par  î®  ,-0  h<fm-  fervent  à  Bofton.  Les  mêmes  lettres  a]OU- 

ttve,  Génois.  Ce  battment ,  arme  de  150 1  ^  ^  le  Général  Washington  avoit  propofé 

mes  &  de  18  canons ,  a  été  rencont  p  f  -  a  Général  Howe  de  lui  donner  en  échangé 
Corfaire  Algérien  ^o^alTer^àTab^dage  ;  pouf  le  Générai  Lée  ,  cinq  Officiers  fupérieur* 

ci  a  fait  force  de  voiles  poui  aller  a  ,  ,9,  i-Teffbis  &.  le  Lieutenant-Colonel  Campbell  des. 

le  Napolitain  a  été  furpris  avec  tant  de  célérité,  “eBow  ,  Uwimmc  Général 

SSB  àt  à“= 

ssît r“ *•  ,u‘ 

gé  de  fe  rendre,  après  avoir  ete  lre,S;da^Ser^ll‘  Extrait  d'une  Lettre  de  Philadelphie 
fement  bleffé.  Gette  prife  ayant  été  conduite  Extrait  ^  ^ 

ici,  le  Capitaine  y  eft  ^ort  ^  f^  i^e„  »  Lundi  le  nommé  Jacques  Molefwortk  f 

&  après  un  relâche  de  8  jours  le  batiment  Ff  .  a  été  exécuté  fur  la  Commune  près  de 

politain  a  été  amené  à  Alger  .  cette  ville.  Il  avoit  été  prouvé  au  procès ,  Sc 

Le  bruit  fe  répand  que  le  Roi  de  Mmo  “  fon  aveu ,  qu’il  avoit  été  envoyé- 

attaquer  de  nouveau  Melille*  8*  nos  ^01  la  Nouvelle-Yorck  pour  procurer  des  pi- 

rapportent  qu’ils  ont  rencontre  fur  les  9.  .  nour  les  vaifleaux  Anglois,  qui  dévoient  re- 

des  bâtimens  Èfpagnols  charges  e  mu  monter  le  Delaware  iufqu’à  cette  ville' ». 

&  de  troupes  pour  la  defenie  de  cette  P  Hier  Leurs  Alt-  Royales  le  nue  la  Duchefle 

De  Lond  re  s  le  15  Mau  Cumberland  font  parties  pour  les  eaux 

Il  paroît  dans  la  Gazette  de  la  Cour  une  lifte  de  Cumberland  p 

envoyée  par  le  Lord  Howe  des  vaifleaux  pris  L’or(j  Cathcart ,  qui  vient  d’arriver  de  Pa- 

furies  Américains  par  l’Efcadre  Angleife  -  L«  ,embarquera  inCelTamment  pour  l’Améri- 
puis  le  10  Mars  jufqu’au  si  Décembre  1776 .  °  ,  4  en  lité  de  volontaire 

en  compte  .66,  compris  26  qui  ayo.en  ete  pn  que ,  ou  u ^ 

par  les  Américains ,  St  qui  ont  ete  repris  par  le  Gouverneur  Johnfion  a  propofé  dans 

Anglois.  Parmi  ces  captures  on  reoarqu  cinq  communes  qu’il  fût  ordonné 

navires  François  &  un  Efpagnol.  Cette  Gaze  nire&euré  de  la  Compagnie  des  Indes  de 

ne  parle  point  du  "ombre  de  va.ffeaux  qu  le  ^^^erà  la  Chambre  des  copies,  impri- 
Américains  nous  ont  pris  Sc  dont  la  liite  exceae  co^  des4différentes  relations  qui  ont  ete  dif- 

Ceîie  a" étc  enfin  décidé  par  les  Xaionnaire^  He  “çuet  de^îndflTe^rivement  à  l’emprifonne- 
la  Compagnie  des  Indes ,  de  rappeler  le  Loid  reçue  _  Membre  de  cette  Cham- 

Pisot  St  tout  le  Confeil  de  Madrafs.  “  ,  nrnoofition  a  été  agréée. 

Hier  à  une  aflemblée  de  la  Bourgeoifie  de  la  bre._La  p  P  s,étant  enfuite  formée  en  un 

Cité  de  Londres ,  il  a  été  arrête  que  le,drolï  dc  La  <  ,  oies  &  de  moyens ,  le  Lord  Nortk 
Bourgeoifie  de  cette  ville  feroit  prefente  au  Che-  Comité  de  difeours  adroit,  concis 

Fletcher  Norton  «Orateur  de  la  Chant-  s’eftleve  &  efqui(re  générale  de 

bre  „  pour  avoir  déclare  en  termes  males  au  & e  oquen  ^  ^  Nation_  u  n>a  ricm  dit  qui  pût 
Roi  étant  afiis  fur  le  trône  ,  le  rentable  état  d  «•  pes  Auditeurs  fur  la  continuation  de  la 
la  Nation  ,  lorfqu’il  lui  a  prefente  1  afte  pour  ra  ^  ^  pui{rances  étrangères  ;  mais  anffi 
mieux  foutenir  la  Maifon  de  S.M.,  Sc  1  lion-  P  .fajt  entrevoir  le  moindre  foupçon 

neur  Sc  la  dignité  de  la  Couronne  de  la  Grande-  Rupture.  Il  a  déploré  l’opiniâtreté  &  Tin- 

Bretagne  ».  .j  gratitude  des  Américains,  qui  forçoient la  mere- 

II  a  été  arrêté  aufli  que  ce  droit  de  Bougeoi-  &  après  avoir  eflayé  tous  les  autres  mo- 

fie  feroit  remis  au  Chevalier  Norton  dans  une  P  \  .  ijécefîité  de  contihuer  une  guerre 

boîte  d’or  de  U  valeui*  de  cinquante  gmnees,&  Y«ns*  a 
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aux  dépens  du  fang  &  des  tréfors  de  leurs  cou-  Moyennant  ouoi  les  orofits  A.  1  _ 

citoyens.  Il  a  cherché  à  démontrer  que  ce  n’étoit  voient  être  évalués  àPi  uvres  0Mlau'êP0'« 

qu  a  la  dernière  extrémité  que  le  Gouvernement  |7es  intfrêts  de  cinq  millions  à  4  pour  cent  — 
avoit  embrafle  un  parti  violent ,  mais  il  a  pré-  Les  wteretsfur  l’annuité  de  10  fchellings,  * 
tendu  que  ce  parti  avoit  répondu  au  but  qu’on 
s’étoit  propofé;  que  quelques-unes  des  Colonies 
étoient  déjà  rentrées  dans  l’obéiffance  ,  &  qu’il 
ne  doutoit  pas  que  d’autres  ne  fuiviffent  leur 
exemple  ,  furtout  en  voyant  les  fuccès  des  ar¬ 
mes  de  S.  M. 

Après  avoir  regretté  la  dépenfe  onéreufe  mais 
neceiîaire,  que  la  Nation  etoit  obligée  de  faire 
pour  maintenir  fa  juffe  autorité  fur  des  pays 
dépendons,  &  pour  montrer  aux  Pmffances 
étrangères  que  la  Grande-Bretagne  étoit  en  état 
de  repouffer  les  attaques  qu’on  voudroit  lui 

rur  J  îe  Lorc*  North  a  fait  une  efimation  des  _  t  ,  - — 

lubhdes  accordes  par  le  Parlement  pour  le  fer-  .  Le  Lord  Forth  a  obfervé  qu’aucun  de  ces 
vice  de  l’année  courante  ,  &  du  produit  des  îmPôts  n’affefteroit  les  pauvres ,  &:  que  la  per- 
revenus  ordinaires  du  Royaume  ;  d’après  quoi  cePtion  devant  en  être  faite  par  les  mêmes  pér¬ 
il  a  démontré  qu’il  falloitaugmenterles  revenus  fonnes  percevoient  la  taxe  fur  les  terres. 


Pour  remplir  cet  objet  il  a  propofé  :  une  taxe 
a  une  guinee  par  tête  fur  chaque  domeftique 
male  qui  n  eft  pas  employé  à  l’agriculture  , 
m  au  commerce;  ce  qu’il  a  évalué  à. 

Un  impôt  additionnel  fur  le  vitrage  , 

Un  impôt  additionnel  fur  le  timbre. 

Un  impôt  fur  les  effets  vendus  à  l’encan 
Totalité.  '*mm 

^  °“-jî  ,a,  la  perception  du  droit  fur  la 

yaiilelle  dont  il  a  propofé  la  révocation  , 
&  qu’il  a  eftimé , 

Refte.  — 


200,000 

25,000 

225,00a 


100,00a 
45,000 
55,000 
37. 500 

237,500 


12,000 

225,500 


La  dette  de  la  Marine 
L’Armée  , 

La  dette  de  la  Lifte  Civile  ; 

Différens 'fervites,  non  fpécifiés  i 
Vote  de  crédit  de  l’année  derniere  ; 

Bills  de  l’échiquier  de  l’année  derniere  : 

Il  a  nommé  encore  quelques  autres  articles  ,  formant 
en  tout  la  fomme  de  12,386,259  liv.  18  fous  fterl. 

II  a  fait  enfuite  1  eftimation  des  voies  &  moyens. 
La  taxe  fur  les  terres  à  4  fchellings  l’arpent ,  2,000,000 


3,206,305 

1,000,000 

3»fx5’393 

618,340 
88,677 
1,500,000 
t  ,000,000 
5  54,7*4 


a  aemonrre  qu  u  talloit  augmenter  les  revenus  .  nes  QU1  percevoient  la  taxe  fur  les  terres, 

de  cinq  millions  pour  remplir  l’excédent  accordé  ^  ne  fàudroit  pas  de  nouveaux  employés,  & 

par  les  fubfîdes.  que  par  confequentle  montant  des  droits  qu’il 

Il  a  commencé  par  citer  les  differentes  fom-  Pr°pofoit  entreroit  dans  les  coffres  publics 
mes  qui  avoient  été  votées  pour  les  différons  fer-  fans  aucune  déduftion.  Pour  juffifier  la  révoca- 
vices.  pendant  le  cours  de  la  féance  aftuelie.  üon.  de  l’impôt  fur  la  vaiffelle ,  il  a  dit  que  ce 
v°iirL  ■  '  droit  n’étoit  jamais  payé  que  par  ceux  cmi  mé- 

Pour  la  Manne,  e .•>*&  m*  ritoient  le  plus  d’en  être  exempts ,8*  que  ceux 

fui  qui  il  auroit  dû  tomber  en  éludoient  le 
payement. 

M.  Fox  fui  a  répondu  que  par  la  même  rai- 
lon  on  auroit  dû  avoir  révoqué  il  y  a  long-tems 
la  taxe  fur  le  Thé  en  Amérique,  ce  qui  auroit 
empêché  la  guerre  ,  Sc  évité  à  l’illuftre  Lord  la 
peine  d’accabler  continuellement  la  Nation  par 
des  taxes  nouvelles  ;  car  cet  impôt  fur  le  Thé 
n’étoit  payé  que  par  ces  Américains  qu’on  nom- 
?moit  des  fujets  fidelies ,  amis  du  Gouvernement , 
&  qui  méritoient  d’en  être  exempts  ,  pour  les 
1  ecompenfer  de  leur  attachement;  tandis  que 
la  majeure  partie  des  Colons,  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  Rebelles  ,  &  fur  qui  cet  impôt  auroit  dû 
tomber ,  en  éludoient  le  payement. 

,  La  proportion  du  Lord  North  a  été  accep¬ 
tée  ,  fans  qu’on  ait  été  aux  fuffrages. 

Madrid  le  15  Mai. 

La  Cour  a  été  en  gala,  &  il  y  a  eu  des  illumi- 


La  taxe  fur  la  drêche , 

Le  fond  des  amortiffemens  , 

Entre  les  mains  du  Tréforier  général  : 

L’Echiquier  , 

Le  revenus  de  l’Amérique  , 

Balance  due  au  Gouvernement  par  le  Lord 
^  Holland  , 

Gomme  du  Sénégal, 

Vente  dç  terres , 

Bills  de  l’échiquier,  comme  l’année  derniere, 

La  totalité  ,  compris  deux  ou  trois  articles  dont 
nous  n  avon4  pas  pu  nous  rappeler  ,  faifant  la  fomme  de 

H1  I*  Ox  A  I  ITTUAO  m  a»  iVi  ..A  A  -  1  - _ _  ï- 


750,000 
2,995  >83 2 
17.761 
Î.919 
L39i 

200,000 

3,000 

20,000 

1,560,000 


7,5.08,904  livres  ,5  fous  fteïLgT  J  de7or,e„uete  l?  ^  Y*™  ?3‘a  »  &  û  Y  a  «•  des  illumi- 
voies  &  moyens  reftoient  au-defîous  des  fubfides  de  J?atI0ns  Pendant  trois  jours  pour  l’heureilfe  dé- 
•^>^7.355  livres  3  fous  8  deniers.  livrance  de  Madame  la  Grande-Ducheffe  de 

”  "  *  Tofcane,  Infante  d’Efpagne  j  à  la  réception  de 


4.^7.35  5  livres  3  fous  8  deniers. 

Pour  fournir  à  ce  déficit ,  il  a  propofé  un  emprunt 

rêt  oendM^°nS  ’  î°nt chaque  iôo  livres  ,  portant  inté¬ 
rêt  pendant  10  ans  fixes  a  4  pour  cent,  95  liv.  0  f.  0  d. 

Il  y  a  ajoute  une  annuité  de  10  fchel- 
_  hngs  par  an  pendant  ledit  terme  , 

Il  a  évalué  les ^profits  communs  fur 
ia  vente  de  chaque  billet  d’une  Lo¬ 
terie  de  50,000  billets,  dont  les  lots 
payables  en  argent , 


0 


102 


0 


1  o 


, - — —  v.  ,  a  iu  lUrCjniun  uw 

cette  nouvelle  le  Roi  fit  chanter  le  Te  Deum 
dans  la  Chapelle  du  Palais. 

Don  Bonaventure  de  Cordoue  ,  Cardinal  de  la 
Cerda  St.  Charles ,  du  titre  de  St.  Laurent  in 
panis-perna  ,  Grand-Aumônier  du  Roi ,  Patriar¬ 
che  des  Indes ,  Vicaire-Général  des  Armées  & 
Efcadres  de  Sa  Majefté  ,  Grand-Chancelier  de 
l’Ordre  de  Charles  III  ,  Abbé  d’Alcala  ,  de 
Rute ,  ^’Ognate  ,  &c,  ,  a  été  enterré  trois 
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jours  après  fa  mort ,  dans  l’Eglife  des  Domi¬ 
nicains  de  St.  Thomas.  Sa  Majefté  ,  qui  efti- 
moit  particulièrement  Son  Emin.  ,  a  voulu  , 
par  une  faveur  fpéciale ,  qu’on  lui  rendît  les 
honneurs  militaires ,  dus  à  un  Capitaine-Géné¬ 
ral.  Ce  Cardinal,  diftingué  par  fa  piété ,  fa  dou¬ 
ceur  &  fa  charité ,  emporte  les  regrets  de  la 
Cour  &  de  la  ville.  Il  a  laiffé  en  mourant  des 
legs  confidérables  aux  pauvres  ,  outre  deux 
fondations  pour  la  fubfiftance  &  l’éducation 
des  Orphelins  des  deux  fexes.  On  défigne  déjà 
pour  fon  fûcceffeur  l’Abbe  de  Ralafox  ,  Archi¬ 
diacre  de  la  Cathédrale  de  Cuença  ,  auffi  connu 
par  les  lumières  2*.  fa  piété  ,  que  par  fa  haute 
naiffance. 

De  Rome  le  21  Mai. 

Samedi  dernier  S.  S.  a  préfidé  dans  le  Cou¬ 
vent  de  Ste.  Marie  de  la  Minerve  à  l’éle&ion 
du  Général  des  Dominicains  ;  le  choix  eft  tombé 
fur  le  Pere  Maître  Don  BalJafaro  Quiniones , 
Caftillan,  Provincial  de  la  Terre-Sainte ,  ci- 
devant  Affiliant  du  Général. 

Les  Mineurs  Conventuels  ont  auffi  tenu  Cha¬ 
pitre  fous  la  Préfidence  de  Son  Emin.  le  Car¬ 
dinal  Jean-Baptifie  Renonico  ,  Protefteurde 
leur  Ordre  ,  2*  ont  élu  en  qualité  de  Général 
le  R.  P.  Jean-Charles  Vipera  ,  Romain. 

Le  Comte  de  Rivera,  ci-devant  Miiaiftre  du 
Roi  de  Sardaigne  auprès  du  St.  Siège  ,  étant 
morfde  phthffie,  on  a  brûlé  en  préfence  du  Ma- 
giftrât  dans  la  place  Boario  les  nippes,  les  vê- 
temens  &  le  lit  dont  il  fe  fervoit. 

Les  orages  fréquens  &.  les  vents  furieux  qui 
régnent  depuis  quelque  tems  font  autant  de 
tort  aux  biens  de  campagne  qu’à  la  navigation; 
il  y  a  quelques  jours  qu’un  petit  bâtiment  chargé 
de  drogues  &  d’autres  marchandifes  a  péri  à 
l’embouchure  de  Fiumicino  ;  heureufement  l’é¬ 
quipage  a  été  fauve.  , 

Les  Intendans  des  Antiquités  ont  expofe 
en  public  une  fuperbe  tête  de,  Septime  Sé¬ 
vère  ,  pere  de  Caracaüa  ,  qui  a  été  trouvée  dans 
les  fouilles  qu’on  fait  au  quartier  Boario. 

S.  S.  a  conféré  à  Mgr.  Serluppi ,  fon  Camérier 
d’honneur  ,  une  penfion  de  deux  cens  écus  Ro¬ 
mains  ,  ci-devant  réfervée  fur  l’Archevêché  d’A¬ 
vignon,  après  que  ce  Prélata  eu  prononcé  dans 
la  Chapelle  Papale  i’Oraifon  funebre  du  feu  Roi 
de  Portugal. 

Versailles  le  24  Mau 

Le  18  de  ce  mois  le  Comte  de  Grais ,  Mi¬ 
nière  Plénipotentiaire  du  Roi  près  le  Land¬ 
grave  de  HeJJe-CaJfel ,  qui  étoit  de  retour  ici 
par  congé  ,  a  eu  l’honneur  d’être  prélenté  au 
Roi  par  le  Comte  de  Vergennes  ,  Minière  & 
Secrétaire  d’Etat  au  département  des  affaires 
étrangères  ,  &de  prendre  congé  de  S,  M.  pour 
C  e  rendre  à  fa  deftination. 


S.  M.  a  permis  au  Comte  d'Arànda  ,  nommé 
Chevalier  de  fes  Ordres  à  la  Chandeleur  ,  d'en 
porteries  marques,  quoiqu’il  n’ait  pas  été  reçu 
dans  le  dernier  Chapitre  ;  cet  Ambaffadeur  s’eft 
trouvé  incommodé  le  jour  de  la  cérémonie.  Le 
Sr .delà  Salle ,  Fabricant  de  Lyon,  a  eu  l’honneur 
depréfenter  à  S.  M. ,  le  Chapitre  étant  affem- 
blé ,  le  nouvel  uniforme  des  Chevaliers  ,  exé¬ 
cuté  fur  fes  defîeins  agréés  lors  du  dernier 
Chapitre. 

La  4me.  livraifon  des  tableaux  pittorefques  , 
&c.  de  la  Suiffe  de  l’Italie  ,  a  été  préfentée  à 
Leurs  Majeffés  &  à  la  Famille  Royale  parles 
Srs .Née  Sc  Mafquelier ,  graveurs.  Cet  ouvrage 
important  eft  fi  fupérieurement  exécuté,  que  le 
nombre  des  Soufcripteurs  devient  de  jour  en 
jour  plus  eonfidérable. 

De  Paris  le  14  Mai . 

Nous  apprenons  par  des  lettres  de  Verfailles 
que  le  Roi ,  qui  avoit  réfolu  l’année  derniere 
d’aller  vifiter  plufieurs  Provinces  du  Royaume  , 
eft  toujours  dans  la  même  intention  ,  qu’il  a 
manifeftée  à  propos  du  voyage  que  Monfieur  va 
faire.  On  croit  que  S.  M.  voyagera  l’année  pro¬ 
chaine  ,  &  qu’il  aura  un  très- petit  cortege. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Madame  Com- 
teffe  d'Artois  eft  enceinte  de  nouveau. 

Le  bruit  s’étoit  répandu  que  le  corfaire  Améri¬ 
cain  ,  qui  a  pris  le  paquebot  Anglois  allant  de 
Harwick  à  Helwoet-Sluis,  avoit  été  arrêté  à  Dun¬ 
kerque  ;  mais  on  apprend  qu’il  a  repris  le  large. 
Le  Lord  Chatam  eft  à  Londres  à  la  tête  d’un 
parti  qui  demande  que  l’Angleterre  déclare  la 
guerre  aux  Nations  qui  n’empêchent  pas  leurs 
commerçans  de  traiter  d’affaires  de  commerce 
avec  les  Infurgens  :  ce  parti  aveuglé  par  la 
haine  ,  ne  voit  peut-être  pas  bien  ,  dit-on  ,  dans 
un  écrit  publié  en  dernier  lieu  ;  car  s’il  nous  en 
coûte  tant  de  peine  Si  d’argent  pour  foumettre 
les  Colonies  ,  tandis  que  perfonne  ne  les  fou- 
tient  ouvertement;  n’avons-nous  pas  à  craindre 
de  joindre  à  ces  ennemis  domeftiques  ,  toutes 
les  Puiffances  maritimes  ,  que  la  feule  idée  de 
les  foumettre  à  notre  fuprématie  de  la  mer  peut 
leur  concilier  ;  les  Colonies  ne  combattent  que 
pour  leur  liberté  ,  fk  toute  Nation  étrangère  qui 
favorifera  cette  liberté  eft  fure  d  être  traitée 
favorablement  par  elles.  D’ailleurs ,  eft- ce  le 
moment  où  prefque  tous  les  Ports  de  1  Europe 
font  garnis  de  vaiffeaux  prêts  à  partir  au  pre¬ 
mier  fignal ,  qu’il  convient  de  former  des  pro¬ 
jets  désavoués  par  notre  impuiffanfce  a&uelle  ? 
N’oublions  pas  que  l’Efpagne  a  56  vaiffeaux  de 
ligne  ,  &  la  France  prefque  autant.  Le  Minif- 
tere  François  a  prévu  toutes  les  fuites  poffibles 
de  notre  guerre  civile  ,  8*.  l’Efpagne  n’a  pas  été 
moins  prévoyante  ;  en  vain  on  feme  des  bruits 
que  ccs  Puiffances  yont  défarmer  *,  U  n’y  a  au- 
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cune  vraifemblance  dans  ce  qu’on  publie  à  cet 
égard.  En  vain  les  partifans  du  Lord  Chatam 
prétendent  que  les  fecours  donnés  par  quelques 
commerçans  aux  Américains  prolongent  cette 
guerre  ;  les  Gouvernemens  ne  peuvent  veiller  à 
toutes  les  opérations  du  commerce  qui  cherche 
Ton  avantage  partout  où  il  le  trouve ,  8c  une 
neutralité  exacte  eft  tout  ce  que  nous  pouvons 
exiger  d’eux. 

Il  paroît  un  ouvrage  intitulé,  Observations  fur 
les  Remontrances  relatives  aux  Corvées >,  dans 
lequel  l’Auteur  préfente  plufieurs  confidérations 
favorables  à  leur  fupprellion.  Cet  Auteur  an¬ 
nonce  qu’il  fe  propofe  de  traiter  auffi  ce  qui 
concerne  le  commerce  8c  les  Jurandes. 

Nous  apprenons  de  Bordeaux  que  Mgr.  Comte 
d'Artois  y  eft  attendu  le  31  ,  8c  que  ce  Prince 
doit  y  féjourner  le  Ier.  8c  le  fécond  de  Juin. 

M.  le  Comte  de  Falkenfiein  eft  à  la  veille  de 
fon  départ;  le  Baron  d'Ogni ,  Intendant  des 
portes ,  étant  allé  demander  à  ce  Prince  fes  or¬ 
dres  pour  faire  garnir  fa  route  de  chevaux,  il  a 
répondu  qu’il  lui  étoit  bien  obligé  ;  &  que  déli¬ 
rant  n’être  annoncé  nulle  part ,  il  partirait  dès 
que  le  fujet  de  fon  voyage  ferait  rempli. 

Une  incommodité  d’abord  légère  empêcha 
Mgr.  l’Archevêque  d’officier  Dimanche  à  Notre- 
Dame  ;  mais  une  fievre  putride  s’étant  déclarée, 
ce  Prélat  a  été  adminiftré  le  23  à  dix  heures  du 
matin  par  M.  de  Tudert ,  Confeilier  d’honneur 
du  Parlement,  8c  Doyen  de  l’Eglife  de  Paris. 

Sa  fermeté  ,  fruit  heureux  d’une  conduite  reli- 
gieufe  ,  8c  fa  pieufe  réfignation  ,  ont  arraché 
des  larmes  à  tous  les  témoins  de  cette  cérémo¬ 
nie.  Un  milan t  après  qu’il  eut  reçu  le  Viatique, 
il  tendit  la  main  à  un  Chanoine  Sc  lui  dit  :  »  vous 
m’aviez  demandé  quelques  fecours  pour  une 
pauvre  famille ,  partez  chez  mon  Receveur  8c 
prenez  deux  mille  écus  »  ;  le  Chanoine  lui  ré¬ 
pondit,  m  Mgr.  cette  pauvre  famille  fouffre  en¬ 
core  plus  de  votre  état  aftuel  que  de  fon  indi¬ 
gence  ,  elle  la  fupportera  avec  patience  jufques 
à  votre  rétablirtement  »  ;  non, mon  cher  Abbé, ré¬ 
pliqua  le  Prélat,  »  il  ne  faut  jamais  différer  d’un 
inrtant  lorfqu’il  s’agit  de  faire  le  bien  ,  8c  fur- 
tout  quand  ce  font  des  malheureux  à  fecourir». 

De  pareils  fentimens  de  charité  exprimés  au 
bord  du  tombeau  ,  quand  ils  ont  été  exercés 
pendant  toute  la  vie  ,  pénètrent  jufques  aux 
cœurs  les  plus  endurcis.  On  a  ordonné  des.  priè¬ 
res  de  quarante  heures  dans  tout  le  Dioceie. 

Les  bulletins  font  toujours  peu  favorables. 

On  dit  qu’en  quittant  Paris  M.  le  Comte  de 
Falkenfiein  fe  rendra  à  Limours  chez  Mme.  la 
Comterte  de  Brionne  ,  où  fe  trouvera  le  Duc  de 


Cfioifeul ,  avec  lequel  ce  Prince  ira  à  Chan  * 
teloup. 

La  fanté  de  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Roche - 
Aymond  continue  à  donner  les  plus  vives  in¬ 
quiétudes  ,  8c  le  travail  de  la  feuille  des  Béné¬ 
fices  ert  toujours  fufpendu. 

L’Opéra  a  donné  hier  une  première  repré- 
fentation  de  Céphale  &  Procris  ,  paroles  de 
M.  Marmontel  ,  mufîque  de  M.  Gretri.  Cet 
Opéra  ,  qui  avoit  été  joué  à  Verfailles  fur  le 
grand  théâtre  ,  a  effuyé  plufieurs  corrections 
très-avantageufes  de  la  part  du  muficien. 

De  Marseille  le  24  Mai . 

Mrs.  de  Barba^an  8c  de  Bras-Pujet ,  Lieute- 
nans  de  vairteau,  ont  été  nommés  pour  com¬ 
mander  les  deux  fchebecks  qu’on  arme  à  Tou¬ 
lon  ,  8c  qui  font  dertinés  à  croifer  fur  la  Côte 
pendant  la  Foire  de  Beaucaire.  Il  y  a  eu  ordre 
d’armer  dans  ce  même  Port  les  frégates  la 
Sardine  ,  commandée  par  le  Chevalier  de  Vil - 
lage  ,  8c  la  Mignonne  par  M.  d'Entrecafiaux  t 
Lieutenans  de  vairteaux.  La  Sardine  doit  em¬ 
barquer  des  vivres  pour  neuf  mois,  8c  la  Mignon¬ 
ne  fe  joindre  à  l’efeadre  qui  ert  en  rade.  Cette 
derniere  frégate  vient  du  Levant,  Sc  elle  fait 
usuellement  18  jours  de  quarantaine. 

L’Envoyé  de  Tunis  ert  de  retour  de  Paris ,  Sc 
la  Chambre  du  Commerce  s’emprerte  à  lui  pro¬ 
curer  des  amufemens  ;  il  ert  allé  plufieurs  fois 
à  la  Comédie. 

L’Intendant  de  la  Marine  de  Toulon  a  écrit 
ici  de  voir  en  quel  état  ert  l’Hôtel  de  l’Inten¬ 
dance  de  la  Marine ,  8c  ce  qu’il  en  coûterait 
pour  le  mettre  en  état  d’y  recevoir  Monfieur  à 
fon  arrivée  ici. 

Le  Capitaine  Arnaud,  d’Agde,  commandant 
la  tartane  le  St.  François  ,  partie  de  Lisbonne 
le  5  de  ce  mois ,  a  dépofé  que  le  9  étant  fur  le 
Cap  St.  yincent,  il  a  vu  un  vairteau  de  guerre 
Efpagnol  de  74  canons  qui  étoit  en  croifiere. 

Le  Capitaine  Spon  ,  Anglois,  commandant  le 
paquebot  de  Mahon  ert  arrivé  ici ,  ayant  avec 
lui  beaucoup  d’Officiers  de  la  garnifon  de  cette 
place  qui  vont  en  femertre.  Il  y  a  laiffé  une  feule 
frégate  Angloife. 

P’Avignon  le  31  Mai. 

La  fuite  des  grandes  réparations  entreprifes 
par  la  Ville  fur  la  rive  droite  de  la  Durance  a 
engagé  S.  S.  à  continuer  pendant  un  an  dans 
la  place  de  premier  Conful  M.  le  Marquis  Des - 
Rollands.  Cette  diftin&ion  très -rare  ert  une 
nouvelle  marque  des  attentions  paternelles  de 
S.  S.  pour  fes  Sujets  d’Avignon.  M.  le  Comte 
de  RaouJJet  ert  défigné  Viguier  de  S,  S.  pour 
entrer  en  exercice  à  la  St.  Jean  prochaine. 


Le  Sieur  CoRDELlER  ,  ancien  Greffier  du  Bureau  de  la  Liquidation  des  dettes  de  l’Etat,  demeurant  à  Paris,  Rue  neuve 
St.  Roch  ,  fe  charge  du  recouvrement  ,  à  Paris,  des  rentes  fur  l’Hôtel  de  la  même  Ville  i  de  celles  fur  les  Gabelles  d’A- 
vtf»non  ,  fur  les  Tailles  &  autres  de  telle  nature  qu’elles  (oient  ;  de  fuivre  toute  efpece  d’affaires  IitiRÎeufes  ,  même  de 
fia  Banque  par  Commiflion. _ __ _  ' _ _ _ _ 

A  A  VI G  NO  N  t  chez  Jean-Jqslph  Nul  ,  feui  Imprimeur  de  Sg  S  ajouté. 
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De  Copenhague  le  6  Mai. 

IL  a  paru  un  Edit  du  Roi  dont  l’objet  eft  de 
rendre  exclufif  pour  Tes  fujets  le  commerce 
des  Ides  de  Ste.  Croix,  de  St.  Thomas  8c 
de  St.  Jean  dans  les  Indes  Occidentales.  Un 
autre  Edit  a  donné  la  même  exclufion  aux 
étrangers  pour  le  commerce  de  Plilande.  Dans 
les  circonîtances  où  fe  trouve  le  commerce  ma¬ 
ritime  ,  l’exécution  de  ces  loix  lera  difficile  ; 
plus  il  y  a  de  trouble  8c  de  divifions  entre  l’A¬ 
mérique  8c  l’Europe  ,  moins  il  eff  aifé  de  faire 
obferver  des  loix  dont  l’objet  eft  un  avantage 
exclufif  pour  l’Etat  qui  les  promulgue. 

Dans  le  nombre  confîdérable  de  vaiffeaux 
étrangers  qui  viennent  acheter  des  bois  de  cons¬ 
truction  dans  le  Nord  ,  il  en  eft  quelques-uns 
qui  font  la  contrebande ,  8c  qui  introduisent  dans 
nos  Ports  des  marchandifes  prohibées  ;  pour 
prévenir  un  tel  abus  l’Amirauté  vient  de  faire 
armer  un  vailfeau  de  ligne  8c  trois  frégates  def- 
tinées  à  croifer  dans  la  mer  Baltique. 

Le  vailfeau  de  guerre  \'Ebene\er  ,  deftiné  à 
porter  à  Alger  les  préfens  annuels  que  nous 
faifons  à  cette  Régence,  a  été  alfaiili  d’une 
tempête  fi  violente  au  fortir  du  Canal,  qu’il  a 
eu  beaucoup  de  peine  à  rentrer  dans  la  rade,  8c 
toute  fa  cargaifon  a*été  mife  à  bord  du  vailfeau 
le  Danebrog ,  qui  va  partir  pour  la  même  def* 
tination. 

La  compagnie  Afiatique  a  cédé  au  Gouverne¬ 
ment  toutes  fes  poifeffions  fur  la  côte  de  Coro¬ 
mandel  pour  le  prix  de  170000  rixdales ,  Sc  ce¬ 
pendant  elle  continuera  de  faire  le  commerce 
de  l’Inde  ;  mais  en  concurrence  de  tous  les  au¬ 
tres  fujets  de  S.  M. ,  qui  payeront  alors  un  droit 
de  huit  pour  cent  ,  dont  une  moitié  entrera 
dans  les  coffres  du  Roi ,  8c  l’autre  dans  la  caiffe 
de  la  Compagnie.  Cet  impôt ,  dont  quelques 
perfonnes  fe  plaignent ,  fera  léger  ,  non-feule¬ 
ment  parce  qu’il  eft  libre  à  chacun  de  ne  pas 
fe  mettre  dans  le  cas  de  le  payer  ;  mais  parce 
que  fi  la  Compagnie  ,  munie  d’un  privilège  ex¬ 
clufif  ,  a  éprouvé  des  pertes  affez  grandes  pour 
opérer  fa  ruine  ,  fon  exemple  retiendra  les 
commerçans  fenfés ,  qui  y  penferont  à  deux  fois 
avant  d’entreprendre  un  commerce  fi  difpen- 
dieux  8c  fi  long ,  grevé  en  fus  d’un  impôt,  dont 
la  Compagnie  étoit  quitte.  De  cet  exemple,  à 
l’appui  duquel  viennent  ceux  de  toutes  les  Com¬ 
pagnies  privilégiées  d’Europe  ,  il  réfulte  que  le 
commerce  a  lui-même  fes  bornes  qu’il  ne  peut 
franchir  ;  8c  s’il  étoit  une  nation  poffédée  de 
la  paffion  de  faire  tout  le  commerce  de  Puai* 


vers ,  on  la  verroit  infailliblement  fuccomber  à 
cette  tentative  auffî  chimérique  que  celle  d’une 
monarchie  univerfelle. 

De  Londres  le  20  Mai. 

Jeudi  dernier  il  y  a  èu  de  grands  débats  dans 
la  Chambre  des  Communes  fur  l’état  aétuel  de 
la  Nation,  8c  fur  ce  que  nous  appelons  toujours 
nos  Colonies.  Quelques  Membres  de  l’oppofi- 
tion  ont  foutenu  que  les  mefures  prifes  pour 
la  campagne  prochaine  feroient  encore  plus  is- 
fruffueufes  que  toutes  celles  qui  ont  été  em¬ 
ployées  jufqu’ici  ;  parce  que  l’union  regnoit 
dans  l’armée  Américaine  ;  parce  que  cette  ar¬ 
mée  étoit  continuellement^  recrutée^  par  des 
hommes  vraiment  intérelfés  à  fes  fuccès  ;  parce 
que  le  Congrès-Général  étoit  compofé  de  ci¬ 
toyens  animés  d’un  même  efprit  -,  parce  qu’en- 
fin  l’attachement  à  la  Métropole  diminuoit  de 
jour  en  jour  en  Amérique  ,  attendu  que  les  ef~ 
prits  affe&ionnés  au  Gouvernement  commen¬ 
cent  à  être  perfuadés  de  fon  impuiffance  pouf 
foumettre  les  Colonies ,  impuiffance  démontrée 
par  le  peu  de  fuççès  des  campagnes  précéden¬ 
tes  ,  8c  par  le  peu  d’intérêt  que  les  troupes 
étrangères  employées  à  cette  opération  ont  à 
terminer  la  guerre.  Le  Colonel  Barré  a  ajouté 
que  les  fecours  libres  que  reçoivent  les  Amé¬ 
ricains  doivent  leur  être  tout  autrement  utiles  * 
puifqu’outre  les  avantages  adtuels  que  tous  les 
commerçans  de  l’univers  retirent  de  cette  af~ 
fociation ,  les  puiffances  de  l’Europe  ,  8c  même 
celles  du  Nord  gagnent  infiniment  à  perpétuer 
nos  diffentions.  En  effet  la  Suede,  le  Dane- 
marck,  la  Ruiîie,  la  Pruffe,  nous  ont  plus  vendu 
de  bois,  de  fer,  de  cordages  Sc  d’autres  denrées 
depuis  les  deux  dernieres  campagnes,  que  nous 
n’en  avions  acheté  de  ces  Puiffances  pendant  les 
dix  années  précédentes.  De  plus ,  a  cette  épo¬ 
que,  nous  n’avons  rien  tiré  de  nos  Colonies ,  Sc 
elles  ont  employé  contre  nous  les  bois  de  conf- 
truftion  qu’elles  nous  fourniffoient  aupai  avant. 

Le  Lord  George  Germaine ,  Sommé  par  le  Co¬ 
lonel  Barré  de  dire  fon  Sentiment  fur  ces  affec¬ 
tions,  a  déclaré  qu’il  avoit  neuf  raifons  pour 
croire  que  la  campagne  piochame  feroit  deci- 
five  en  faveur  de  la  Métropole. 

i°.  Parce  que  notre  armee  fous  le  General 
Howe  étoit  plus  forte  que  l’année  derniere. 

20.  Parce  que  celle  des  Rebelles  étoit  confi- 
dérablement  diminuée  par  la  défection. 

?°.  Parce  que  depuis  que  le  Congres  avoit 
changé  le  terme  des  engagemens  ,  &  qu’au 
lieu  de  Six  mois  les  enrôlemens  ne  as  iaiioienr 


(iS; 

plus  que  pour  trois  ans ,  les  Colons  montroient 
tant  d’éloignement  pour  le  fervice,  que  chaque 
homme  de  recrue  coutoit  20  livres  fferlings. 

4°.  Parce  que  le  Général  Washington  n’étoit 
plus  fécondé  par  les  habitans  de  Maffachufet , 
&c  que  fon  armée  étoit  recrutée  feulement  par 
les  Provinces  Méridionales ,  8c  fur-tout  par  la 
Virginie. 

50.  Parce  que,  outre  l’armée  du  Général  Howe , 
12000  hommes  de  nos  troupes  actuellement  en 
Canada  feront  bientôt  en  état  de  le  joindre  , 
ainfi  que  5  à  6000  Provinciaux  qui  viennent 
d’être  enrégimentés ,  8c  qui  font  les  feuls  bons 
Soldats  de  l’Amérique. 

6°.  Parce  que  le  Congrès  fe  fentant  au-deffous 
de  la  tâche  qu’il  avoit  entreprife  ,  s’étoit  vu  con¬ 
traint  depuis  peu  de  déléguer  tout  fon  pouvoir 
à  un  Dictateur  ,  Si  de  fe  foumettre  à  fe  laiffer 
gouverner  déformais  par  la  volonté  arbitraire 
d’un  feul  homme. 

70.  Parce  que  la  réfiffance  opiniâtre  que  les 
Colons  ont  montrée  jufqu’à  préfent  à  la  mere- 
patrie  ,  venoit  des  affurances  de  leurs  chefs  qui 
les  avoientperfuadés  que  deux  Puiifances  étran¬ 
gères  fe  déclareroient  en  leur  faveur ,  Sc  qu’elles 
leur  fourniroient  les  plus  grands  fecours  ;  mais 
qu’ils  avoient  été  abfolument  trompés  dans  ieur 
attente,  8c  que  l’offre  qu’ils  avoient  faite  de 
conquérir  les  Ifles  pour  une  de  ces  Puiffances, 
avoit  été  rejetée  par  elle. 

8°.  Parce  que  notre  flotte  fera  bientôt  ren¬ 
forcée  par  plulïeurs  vaiffeaux  de  ligne  qui  nous 
rendront  encore  plus  formidables. 

9°.  Enfin  parce  que  les  Colons  font  excédés 
de  l’oppreffion  8c  de  la  tyrannie  fous  laquelle 
iisgémiffent,  quoiqu’ils  n’ofent  pus  encore  fe 
déclarer.  La»  de  fouffrir  tant  de  mifere  ,  ils  dé¬ 
firent  ardemment  de  rentrer  fous  le  Gouverne¬ 
ment  Sc  la  protection  de  la  mere-patrie. 

Quoique  le  Colonel  Barré  ait  répondu  à  ce 
difcours  avec  fon  énergie  ordinaire  ,  8c  qu’il 
ait  promis  au  Lord  de  lui  rappeler  toutes  fes 
affertions  en  tems  8c  lieu,  un  autre  Membre  de 
Poppofition  a  fait  paroître  une  réponfe  en  9 
articles  à  ceux  qui  ont  été  mis  en  avant  par  le 
Lord  Germaine  ;  nous  en  donnerons  le  précis 
POrdinaire  prochain. 

Extrait  de  la  Galette  de  Boffon  du  24  Mars . 

»  Un  vaiffeau  vient  d’arriver  à  bon  port  avec 
la  cargaifon  fuivante  :  64  caiffes  d’armes  à  'feu 
contenant  1 1,987  fulils ,  1000  barils  de  poudre , 

5  ballots  de  draps  ,  24  ballots  de  gros  lainage  , 

8  ballots  de  couvertures  de  lit,  10  ballots  de 
bonnets  8c  de  bas  de  laine  ,  1  ballot  de  toilage  , 

5  ballots  de  mouchoirs ,  2  ballots  de  toiles  pein¬ 
tes  ,  1  ballot  de  fil ,  2  caiffes  de  fouliérs ,  5 
boîtes  de  boutons ,  de  boucles ,  de  linon  à  def- 
fein ,  d’aiguilles  J  de  foie  ,  8cc,  8t  jj, 000  pier¬ 
res  à  fulils. 


) 

»  Ce  vaiffeau,  du  port  de  550  tonneaux ,  fe 
nomme  le  Mercure  ;  il  eff  commandé  par  le 
Capitaine  Jean  Heraud ,  8c  il  eff  venu  d’Europe 
à  Portfmouth  (  en  Amérique  )  en  40  jours  5  il  a 
amené  un  Brigadier  ,  un  Capitaine  d’artillerie 
8c  plulïeurs  autres  Officiers  étrangers. 

»  Le  Brigadier  qui  fe  nomme  Brudkomme  de 
Borre  ,  eff  Chevalier  de  St.  Louis.  Le  nom  du 
Capitaine  d’artillerie  eff  Mauduit  du  PleJJîs ». 
Nouvelles  de  V Amérique  portées  à  Nantes  par 
le  Capitaine  Barnes  ,  qui  efî  parti  de  Ply- 
mouth  (  près  de  Bofîon  )  le  10  Avril. 

»  L’armée  Américaine  dans  les  Jerfeys  étoiî 
prefque  complétée  par  les  renforts  qu’on  re- 
cevoit  journellement  des  différens  Etats-Unis. 
Il  n’y  avoit  point  de  maladie.  Le  Général  Waf- 
hington  avoit  fait  une  chute  de  cheval  ;  mais 
cet  accident  n’avoit  pas  eu  de  fuite.  Ses  foldats 
étant  engagés  pour  trois  ans  ou  jufqu’à  la  fin 
de  la  guerre  ,  il  fe  trouvoit  à  la  tête  d’un  corps 
de  troupes  permanentes  8c  régulières  ,  bien 
pourvues  d’habits,  de  tentes,  d’armes,  de  mu¬ 
nitions  ,  d’ingénieurs  Sc  d’artillerie.  Les  em¬ 
prunts  du  Congrès  Sc  la  vente  des  billets  de  la 
loterie  des  Etats  fe  faifoient  avec  beaucoup  de 
fuccès  ;  8c  loin  d’être  intimidés  par  les  opéra¬ 
tions  que  l’ennemi  projette  pour  la  campagne 
prochaine  ,  où  il  fe  flatte  d’être  renforcé  par 
22,000  foldats  de  l’Europe  ,  les  Etats  Sc  les  ha¬ 
bitans  de  l’Amérique  paroiffoient  plus  fermes  , 
plus  déterminés  Sc  plus  unis  que  jamais. 

»  Le  vaiffeau  le  Mercure ,  chargé  de  364  caif¬ 
fes  d’armes  ,  contenant  11,987  fufils ,  8cc.  1000 
barils  de  poudre  ,  une  grande  quantité  d’habits 
pour  les  foldats,  8c  d’autres  articles  précieux, 
étoit  arrivé  à  un  Port  près  de  Boffon  vers  le 
commencement  d’Avril.  L’ Amphitrite  8c  un 
autre  gros  navire  étoient  arrivés  deux  jours 
après  avec  des  cargailons  pareilles.  V Amphi¬ 
trite  avoit  à  bord,  un  grand  nombre  d’Officiefs 
d’artillerie  ,  3000  tentes  ,  des  munitions  de 
guerre  8c  un  beau  train  d’artillerie.  Les  Corfai- 
res  Américains  avoient  fait  plu  fleurs  riches  cap¬ 
tures ,  dont  une  ,  prife  parla  Satisfaction  > 
chargée  de  draperies  ,  Scc. ,  étoit  effimée  à 
40,000  livres  fferlings.  Ticonderago  n’avoit 
point  été  attaqué.  Il  n’étoit  nullement  queffion 
de  paix ,  8c  les  Colons  étoient  déterminés  à 
n’écouter  aucune  propofition  à  cet  égard.  Les 
nouvelles  frégates  de  24  à  36  canons ,  conffrui- 
tes  par  ordre  du  Congrès  étoient  en  mer;  deux 
de  ces  frégates  ,  commandées  par  les  Capitai¬ 
nes  Manly  8c  Mac  Neal ,  venoient  de  fortir 
du  Port  de  Boffon.  Le  Congrès  faifoit  conf- 
truire  encore  d’autres  frégates  ,  8c  plulïeurs 
vaiffeaux  de  74  pièces  de  canons ,  Sc  on  s’at- 
tendoit  que  le  tout  feroit  prêt  pour  le  commen¬ 
cement  de  l’automne.  L’Etat  de  Penfylvanie  ve¬ 
nait  d’élire  Thomas  Whanony  Ecuyer  >  (  ci* 
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devant  Préfident  du  Comité  de  Sûreté  )  Préfi- 
dent  de  cet  Etat ,  fous  la  nouvelle  conftitution , 

&  fa  nomination  avoir  été  proclamée  avec 
beaucoup  de  pompe  &c  de  folenm  e.  I.c  Con¬ 
grès  avoit  repris  fes  fondions  a  Phdadelplue  ». 

On  attend  de  jour  en  jour  à  Cadix  des  nou¬ 
velles  de  la  flotte  du  Marquis  de  Ca\atilly  ;  en 

a  t  ndant  refeadre  de  ce  département :  le  ren¬ 
force  peu  à  peu  ;  il  y  etoU  arrive  un  Couiner 
de  Ta  Cour  avec  des  ordres  qui  n’ont  point 
tranfuiré  ;  on  a  obferve  feulement  que  la  fre- 
„,te  s’e  Catherine  ayant  leve  l’ancre  ,  etoit 

fortie  du  Port  d’abord  après  les  ordres  reçus , 

fans  qu’on  fache^  motif  defon^epar.. 

«on  Emin.  le  Cardinal  Secrétaire  d’Etaç  ne 
s’eft  point  encore  rendu  à  Albano,  où  il  deyo.t  al¬ 
ler  changer  d’air  ;  fa  faute  fe  rétablit  peu-à-peu 
malgré  les  travaux  affidus  du  Miniftere  auxquels 
U  pe  livre ,  avec  la  même  ardeur  qui  lui  a  mente 
la  confiance  de  Notre  St.  Pere  ,  &  l’amour  des 

Peüa  grande  affaire  du  ,  defféchement  des  marais 
Pnntins  eft  à  la  veille  d’etre  decidee  ,  S.  S.  a  fous 
fri  veux  le  rapport  des  Commiflaires  ,  qui  mar- 
^eTtenduePdu  defféchement  8c  les  limites 
3„.  nropriétés  de  tous  ceux  qui  poffedent  des 
r1  T  dans  les  terreins  à  deffécher.  S.  S.  a  voulu 

Te  ces  Propriétés  fuffent  bien  établies  par  des 

?Ures  reprérentés  &  difeutes  entre  toutes  les 
tltres  ;  refnea  pour  les  propriétés  ne  fau- 

roitTre  trop  admiré ,  St  après  la  décifion  de 
S  S.  il  ne  reliera  aucun  fujet  de  procès  entre 

les  cultivateurs  de  ces  riches  f°n  s-  ,  d 
\  e  difeours  prononce  par  S.  b.  dans  le  aer 

nkr  C°f  îo«a“a™fi  dïne  dTtrè  fa^né  , 
queTous  croyons  bien  mériter  de  nos  lefteurs 
en  le  mettant  fous  leurs  yeux. 

Vénérables  Freres  »  , 

„  Comme  nous  naiffons  Mus  de  la  race  de 
"homme  prévaricateur  ,  nous  fommes  égalé- 
'  rom™  e  fniets  à  la  loi  de  la  mort ,  Sc  le  Sou¬ 
verain  Créateur  qui  nous  a  tous  faits  de  la  même 

veram  v>rcm  n  01rpÇ  «nTl  n  or- 


dantfon  régné;  Payant  pris  confeil  de  la  Reine 
ion  époufe  ,  il  ordonna  de  rompt  e  les  fers  de 
tous  ceux  qui  avoient  été  oubhes  dans  es  pn- 
fons.  Parmi  ces  prifonmers  on  diftmguou  e 
fameux Gerarca  (l’Evêque  de  Çounbre )  fi long- 
tems  éloigné  de  fon  Eglife  qui  le  redemandoit. 

Le  Roi  en  le  rendant  aux  vœux  de  fon  troupeau 
rendit  ainfi  un  hommage  public  à  fonte  des 
Pafteurs ,  St  ce  Prélat  peutrepeter  aujourd  nui 
avec  St.  Bernard  ,  notre  triftep  eft  convertie  en 
joie  ;  te  Prêtre  du  Seigneur  fur  lequel  on  avait 
oCé  porter  les  mains  eft  remis  avec  honneur.  Le 
Roi  donna  encore  d’autres  ordres  en  vertu  del- 
quels  la  dignité  de  l’Eglife  reprit  fa  première 
foîendeur  £k  les  dons  faits  a  fes  Miniltres  ne 
CtTlùs  intercepté.  Ces  ^ions  feront  a 
prouver  combien  il  étoit  attache  a  la  Religion , 

L  tout  ce  qui  a  été  fait  contre  fon  antique  dif- 

dpflne  doit  être  moins  attribue  aux  intentions 
cipun  trop  grande  defiaace 

de  ce  Souverain  q«  a  la  tiop  g  rentimens 

qu’il  avoit  de  fes  lumières  &  de  fes  entimens. 

w  Ses  fens  commençant  a  s  afloiblu  il  ht  ap 
peler  auprès  de  lui  P  Archevêque  de  Petra  , 
Nonce  du  St  Siège  en  Portugal  ,  St  il  voulut 
Tcèvoi?  de  lui  la  bénédiflion  Apoftolique  « 

derniers  ordres’qù*”  a  donnés  doivent  être  mis 
fur  le  compte  de  les  propres  fentmjens ,  Sc  nous 
1  r  mne  n  (Tarer  au’il  a  fait  connoitre  ,  (  quoi- 
la  violence  dS  mal  ne  lui  ait  pas  permis  de 
f  exprimer  )  qu’il  n’a  jamais  approuve  intérieu¬ 
rement  tout  ce  qui  s’eft  fait  depuis  17  ans  con¬ 
tre  le  Nonce  Apoftolique,  predeceffeur  de  ce- 

‘U»Cpendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  du  fa- 
.  t  1  _  fnn  ime  qu’il  fe  recommandoit  aux  prie- 

n,.W?mies  &  qu’il  demandoit  pardon  de 
res  publiques ,  «  pas  de  vue  la  félicité 

mibltaue  ’&il  diftoit  pour  la  Princeffe  fa  fille 
héritière  de  fon  Trône  des  préceptes  immortels 
oui  ont  été  imprimés ,  &  qui  honorent  fa  mé¬ 
moire  d’une  couronne  plus  brillante  que  ce 

qU’UAorès Toft  donné  ces  témoignages  certains 

d’une  Pverm°foUde  ,  le  Roi  Joftph  mourut  le 
14  du  mois  de  Février  dernier  dQnner 

»  Quelle  Plus  grande  leçon  P -  >  qu>en  Ics 

à  ceux  qui  gouve  uvenI  fe  fouftraire  à  la 
mftruifant  qu  1  p  &  qu’ils  éprouvent  une 

loi  du  Tout-pmffant^  &  qu0nt  1  fe  reprocher 

d’avoirTminué  les  droits  de  l’Eglife ,  époufe  de 
Je»*Ah ‘'“ni  avoit  été  accordé  au i  feu  Roi  de 


verain  Createui  qui 

argile  veille  également  fur  les  vaies  qu  il  a  lor 
nés  &  fur  ceux  qu’il  détruit.  En  confequence 
de  la  volonté  du  Dieu  tout-puiffant ,  &  de  la 
chute  de  l’homme  ,  nous  fommes  obllt>es’  Vf' 
nénbles  Freres,  de  vous  montrer  un  fpeftacle 
de  d^uil  Nous  avons  perdu  notre  très-cher  fils 
en  J  C  Jofeph ,  Roi  de  Portugal.  Affailli  d’une 

S neür  W»  *  K*  "£ 
point  ;  il  ne  fe  livra  point  a  d  inutiles  pleurs  ,  nt  fait  fuccéder  dans  fon  Royaume  a 

mais  il  forma  le  généreux  deffein  de  corriger  crainte  j  ôc  U  aurQit  jo.ui  de  1  hommag 

iouî  ce  qu’il  penfa  avoir  été  «aladimmftre  pea-  jowaiaw-u  , 


w  Ah  '  i  li  ^  .  f 

.  ‘tpnniner  tout  ce  qu’il  avoit  commence 

oour°le  bonheur  de  les  peuples ,  8c  pour  l’hon- 
P  ,  _ i-*»  -  il  auroit  cer-^ 
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^  Versailles  A*  25  Af<zA  parle  précédemment  ont  été  vifs  -  on  crovoit 

Aujourd’hui  Leurs  Majeflés  St  la  Famille  fendre  u«  Magiflrat  peindre  les  lentimens de 
Royale  ont  ligne  le  Contrat  de  mariage  du  Ba-  p.  Ja  natI01*  pour  PAuguRe  Frere  d’une 
ron  de  Chaubourg  ,  Lieutenant-Colonel  du  Ré-  ,ine  adoree- 

giment  de  Lyonnois ,  avec  Dlle.  de  Scel.  ,  Les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Novembre 

Le  même  jour  la  Vicomtelfe  du  lau  d'Alle-  ?,efnier  ’  pour  confier  l’exercice  du  College 
mant^x  eu  l’honneur  d’être  préfentée  à  Leurs  ,x.eir<;  aux  Bénédiains ,  ne  font  pas  encore 
Majeflés  St  à  la  Famille  Royale  par  la  Com-  enfegillrees ,  vu  l’oppofition 


MajeRés  &  à  la  FamiHe  Royale  par  la  Com-  - -r^u  4ue  lormenr  a ieuj 

T  a  ^  «ri  n  *  •  .  ^  _  1/1  H  O  •  r\M  l  •  -  .  • .  fficurs  municipaux  de  cette 

Le  meme  jour  le  Sr.  Sabatier  de  Cabre ,  Mi-  £  ’  on  dit  qu’il  va  être  adrelfé  des  lettres  de 
niftre  Plénipotentiaire  du  Roi  près  le  Prince  jUlli0n,au  Parlement  pour  y  procéder. 

Evêque  de  Liege  ,  qui  étoit  de  retour  ici  par  r ’  Apres  avoir  déboutée  de  fa  demande  en 
congé ,  a  eu  l’honneur  d’être  préfenté  à  S.  M.  le/ParatJ0!1  de  fciens  *a  Marquife  de  Mirabeau 
oar  le  Cnmfe/7/>  V o.  o  —  t  clt  reutree  Chez  fon  mari:  mais  l’Arrêt  inter 

venu  _  .  a  .  ?  ACl  auer 


par  le  Comte  de  V ergennes ,  Miniflre  &  Secré¬ 
taire  d’Etat  au  département  des  affaires  étran¬ 
gères  ,  St  de  prendre  congé  de  S.  M.  pour  re¬ 
tourner  à  fa  deflination. 


- - *  7  *4'*w*J  X  411  i  t  L  I  il  LC  T- 

venu  n’ayant  pas  empêché  cette  Dame  de  té¬ 
moigner  trop  d’humeur,  elle  a  été  exilée  dans 
un  Couvent  a  60  lieues  de  Paris. 


urner  a  ta  üeitination.  Uli  sauvent  a  00  lieues  de  Paris. 

Le  même  jour  le  Chevalier  de  Ternai ,  Chef  ,  La  maladie  de  Mgr.  l’Archevêque  va  mieux 
u’Efcadre  des  Armées  Navales ,  St  Gouverneur-  ,  red°ublemens  diminuent  de  jour  en  jour  & 
Général  des  Mes  de  France  St  de  Bourbon  ,  a  ,  pau7res  ont  encore  Pefpérance  de  conférai 
eu  a  fon  arrivée  ici  l’honneur  d’être  préfenté  au  leur  pere* 

Roi  par  M.  de  Sartine ,  Minière  St  Secrétaire  •  Le  Miniftere  Anglois  alarmé  par  Pappari 
d’Etat  au  departement  de  la  Marine.  n.on  d’un  Corfaire  Américain  dans  la  Manche 

De  Paris  le  29  Mai.  f’Qn7°%rr  8  vaiireaux  de  guerre  croifer  fur 

Le  Parlement  a  jugé  la  fameufe  caufe  de  la  fon?  le  v  F5a"Ce  &  f  £'j>a^le  !  ces  vaifleaux 
GrandelTe  d’Efpagne  entre  le  Marquis  de  St  Si  le  Unir  ou  ’  °y‘znt>^e  Terrible  ,1e  Culloden, 
mon ,  le  MarécLf  &  la  Marécti \î  %‘ÛTAi  '£,2>ur?*“‘*  ’  ,e.  ^nfuch 
ôt  le  Tuteur  aux  fubftitution?  créées  par  le  tes¬ 
tament  de  la  Comtelfe  de  Valentinois .  La  Sen¬ 
tence  du  Châtelet  du  31  Mai  dernier ,  qui  avoit 
déclaré  le  Marquis  de  St.  Simon  non-recevable 
dans  fa  demande  ,  a  été  confirmée  fur  les  con¬ 
cluions  de  M.  Seguier ,  Avocat-Général.  Cet 
illuftre  Magiflrat  a  fait  fentir  l’importance  de 
la  caufe  qu’il  avoit  à  traiter, ,  dans  laquelle  il 
s’agilfoit  de  déterminer  en  France  la  force  d’un 

r1prrf»r  nnrfé  nar  nn  Qmivom \ t? . 


le  Beynes  &  I,  Bellifle  ,  nu  moy’en  de  ces  étoV 
nantes  précautions  aucun  Corfaire  Américain 
ne  pourra  arriver  en  Europe.  Refie  à  favoir  fi 
le  commerce  ne  fouffrira  pas  de  Pétabliflement 
de  cette  Douane  univerfelle. 

On  mande  de  St.  Malo  que  Mgr.  Comte  d\ Ar - 

t0ls  a  .ete  reÇLl  en  arrivant  le  1 1  dans  cette  Ville 
par  loixante  jeunes  gens  en  uniforme  de  la  maî- 
on  de  ce  Prince  ,  St  que  le  lendemain  il  a  vi- 
hte  le  Port,  ou  il  a  été  falué  par  le  canon  des 


décret  porté  par  un  Souverain  étranger.  »  Et  *aiffMW°leZy“&leifc^ 
cela  en  prefence  d’un  Souverain  également  inf  fn^a^ip  d’„n  u  ,  ont  donne 

mi, d, ma»,  te  cançoilW, ffi‘ ÆSS'?, 
gulierementdela  politique  Stdu  droirdpç  crpnç.  ; _ _  . . ,  ue/f/°ppees.  Le 


gulierement  de  la  politique  St  du  droit  des  gens; 
un  Prince  qui  voyageoit  dépouillé  de  tout  l’ap¬ 
pareil  de  la  majeflé  Impériale  pour  mieux  fe 
confondre  avec  les  peuples ,  pour  en  mieux  étu¬ 
dier  les  cara&eres  8t  perfectionner  le  grand  art 
de  gouverner  fes  propres  fujets  ,  de  prévenir 
leurs  befoins  par  fes  bienfaits  répandus  avec 

COPnoifffmrp  •  nn  Prinrp  rtni  Inî/Trkîr 


meme  jour  ce  Prince  a  vu  lancer  à  l’eau  un  petit 
bâtiment  nommé  la  Comtejfe  d'Artois  ,  St  le  foir 
il  a  affilié  à  un  bal  que  le  Corps  de  Ville  lui  a 
donné  ;  pendant  fon  féjour  à  St.  Malo  il  a  Joi?é 
à  l’Evêché,  où  Mgr.  l’Evêque  lui  a  fait  les  bon! 
neurs  de  la  Ville,  Le  13  S.  A.  R.  eft  partie  ac¬ 
compagnée  de  la  même  Compagnie  qui  l’avoit 

renie  .  nn  hrnir  du  o.  , 


rnnn nîmi  r>  •  \  -A  ‘  Ub  uvec  compagne  ae  la  meme  Compagnie  qui  Pavoii 

tonnoiflance  ;  un  Prince  qui  laiffoit  partout  des  reçue  ,  au  bruit  du  canon  &  des  icrlIiS 

traces  de  fa  bienfaifance  &  de  fa  bonté  ,  &  qui  publiques.  Il  a  laiffé  pa?  tout  de!  de  ft 

emporteron  de  la  France  ,  ainfi  _  que  des  diffé-  bonté  St  de  fon  affabilité  ,  ainfi  que  beauemm 
rens  Etats  qu  il  parcouroit ,  l’eflime ,  l’admira-  de  largeffes.  P 

rMt  ^}mv,hl[Tc  7%L°to7.Lleaoral  de  Treves  ,  établi  à  Coblence  ,  s'ejî  exécuté  U  Jeudi  22  Mai  dernier" A 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  io  Juin  1777. 


De  Vienne  le  12  Mai. 

LE  Prince  de  Saxe-Hildburgaufen  a  eu 
ces  jours  derniers  une  longue  confé¬ 
rence  avec  l’Impératrice- Reine  ,  &  on 
dit  qu’il  paffera  quelques  jours  dans  fes 
Etats  ,  avant  d’aller  remplir  une  commillion 
Importante  dont  il  eft  chargé  par  l’Empereu 
&  par  le  Confeil  Aulique  auprès  de  diffeiens 

Princes  d’Allemagne.  _  mm.n 

Le  Prince  Charles  de  Lichtenftein ,  Comman- 
dant  en  chef  dans  cette  Capitale  ,  va  auffife 
rendre  à  Berlin  pour  voir  un  camp  que  le  Roi 
de  Prude  raffemble  aux  environs  de  Poltdam. 

Les  lettres  de  Conftantinople  portent  que  les 
fuccès  de  l’Armée-Ottomane  contre  les  Perfans, 
fuccès  annoncés  par  la  Porte  ,  fe  trouvent  au- 
jourd’hui  démentis  par  des  nouvelles  ultérieu¬ 
res  ;  que  cependant  les  Imans  entretiennent 
toujours  le  peuple  dans  le  defïr  de  taire  la  guer¬ 
re  ,  &  que  le  Capitan-Pacha  hâte  beaucoup  les 

’TcTavons  appris  que  le  parti  de  Dew- 
let-Guerai ,  protégé  par  la  Porte  .a  reçu  un 
échec  confidérable  dans  la  Cnmee,  &qu.  iaiù 
Guerai  s'crt  emparé  de  Taman.  Cette  P 
forte  étoit  défendue  par  une  garnuon  rurque, 
qui  a  perdu  600  hommes  dans  l'atiaque  , 

Pelle  de  la  garnifon  eft  paffé  en  Af.e.  Le.  Ru®» 
fe  fortifient  de  plus  en  plus  dans  la  CnmeeS* 
dans  les  environs  de  Kinburn.  Enfin  il  femb  e 
nue  le  proiet  de  renvoyer  les  Turcs  en  Aii^ 
commence  a  etre  mis  a  execuuuii.  s  r 
îa  Porte  continue  à  payer  les  frais  de  la  der 
on  erre  •  mais  l’argent  feul  ne  fuffit  pas  po 
conferver  la  paix,  &  communément  le  peuple 
vainqueur  qui  reçoit  fe  trouve  par-la  plus 
état^de  molefter  impunément  celui  qtu  paye. 
Nous  favons  de  plus  que  les  Ofeciers  Rufles  ne 
ceffent  de  vanter  à  Pétersbourg  la  beauté  du 
climat  de  la  Turquie  d’Europe  ,  &  P^-etre 
cette  confidération  foible  par  elle-meme  en  fera- 
t-elle  valoir  d’autres  plus  puiffantes. 

Au  refte  tous  les  mouvemens  ,  tous  les  voya¬ 
ges  tous  les  armemens  qui  fe  font  en  Europe 
annoncent  une  grande  fermentation  ;  les  Puif- 
fances  Européennes  unies  entr’elles  par  des  trai¬ 
tés  font  bien  fortes  contre  une  Puiffance  ifolee 
trop  vafte  pour  gouverner  fes  peuples  avec  fa*;> 
oeflfe  trop  defpotique  pour  en  être  aimee  ; 
ii  ne  feroit  pas  plus  étonnant  de  voii  en  quel¬ 
ques  années  des  Colonies  s’établir  en  Grece,  qu  il , 
l’a  été  ci-  devant  de  voir  palier  à  1  extrémité  de 
TAfie  des  habitons  dit  Danemarck  5c  de  la  Suède. 


De  Londres  le  n  Mai . 

La  Chambre  des  Pairs  s’eft  ajournée  pour  le* 
fêtes  :  à  fa  rentrée  on  croit  qu’il  y  fera  agite 
un^  queftion  très-importante  ;  lavoir ,  quels 
font  les  progrès  que  les  Commifïaires  nommes 
pour  traiter  avec  les  Américains  ,  ont  fait  dans 

l’objet leur  commiffion. 

Nous  apprenons  de  Dublin  que  le  Comte '  at 
Puckinghamshire  ,  Lord  Lieutenant  d  II îan  e* 
a  ordonné  à  tous  les  Officiers  des  difterens  re- 
o»imens  de  Tétabliffement  Irlandois  de  joindre 
feurs  corps  refpeftifs  pour  le  50  du  courant. 

On  tirera  alors  cinq  hommes  par  compagnie 
de  tous  les  régimens,  qui  n’en  ont  pas  encore 
fourni  ,  pour  compléter  ceux  du  meme  eta- 
bliffement  qui  font  en  Amérique  fous  le  General 

Hier  il  y  a  eu  un  Confeil  au  Palais  de  Kew# 
où  les  Lords  Sandwich  Le  Germaine  ,  &  pref- 
q  e  tous  les  grands  Officiers  de  la  Couronne 
ont  affilié  ,  en  conféquence  de  quelques  depe- 
ches  du  Lord  Howe  qui  avoient  ete  reçues  la 

veille  à  l’Amirauté.  __  . 

Le  Capitaine  Storer ,  du  paquebot  le  Prince 
d7  O  range  y  &  le  Capitaine  Kelly  du  navire  1 eJo- 
Cevh  qui  avoient  été  pris  parie  Cotiaire  Amé¬ 
ricain  Cuningham ,  font  partis  hier  pour  Dun¬ 
kerque  avec  des  letttres  du  Lord  Weymoutft 
pour  le  Gouverneur  de  cette  ville ,  qui  par  ordre 
de  la  Cour  de  Verfailles  doit  les  mettre  en  pol- 
feffion  de  leurs  bâtimens. 

Hier  dans  la  Chambre  des  Communes  le  Lord 
North  a  préfenté  un  meflage  du  Roi ,  par  le- 
cuel  S.  M.  demande  une  vote  de  creance  d  un 
million  fterling  pour  défrayer  l’extraordinaire 
des  guerres  de  l’année  17771  &  depenfe  oc*, 
cafionnée  au  Gouvernement  par  le  deen  de  la 
mon  noie  d’or.  On  doit  délibérer  fur  le  meflage 

aU,p°3UrrunUvaiireau  arrivé  de  la  Nouvelle-Yorck 
n  Civde  en  EcolTe  nous  avons  reçu  des  lettres 

du  II  Avril,  qui  portent  que  les  troupes  du  Roi 

„  Ca  n.-nn raient  pas  dentier  en  campagne 
"vam  le  IPS  OU  16  Mai ,  à  caufc  de  la  difette 
de  fourrage  ,  &  du  défaut  de  pontons  pour  tra- 
vArfer  le  fleuve  Delaware. 

Un  Corfaire  Américain  a  pris  près  de  Torbay 
deux  vaiffeaux  de  transport  qui  portoient  des 
troupes  Heffoifes  en  Amérique  fous  le  convoi 
vin  vaifleau  du  Roi  le  Prothee . 

Une  perfonne  employée  par  le  Gouvernement 
à  la  Nouvelle-Yorck  écrit  que  les  vivres  y  font 

çxtrêoxeJBein  chers ,  que  le  bœuf  eft  a  14  iotts 


(  28  fous  Tournais  )  la  livre,  te  mouton  8c  le 
veau  à  18  fous ,  le  beurre  à  2  fcheJlîtfgs  ,  le  lait 
à  7  fous  la  pinte  ,  les  choux  de  7  à  20  fous  la 
pièce ,  les  épinards  à  iq  Se  12  fous  le  demi  peck 
{la  huitième  partie  d’un  boiffeau  )  les  œufs  à 
2  fous  la  piece,  le  pain  ,  la  volaille,  le  bois  8c 
le  charbon  en  proportion.  . 

Nous  avons  aujourd’hui  fi  peu  de  frégates 
en  Angleterre  ,  8c  nous  avons  tant  de  difficulté 
à  équiper  nos  vaifieaux  de  ligne  ,  malgré  la 
prelfe  des  matelots ,  que  l’Amirauté  n’a  pu  en¬ 
voyer  qu’un  fioupe  8c  deux  allégés  pour  garder 
les  côtes  d’Irlande  ,  8c  pour  fervir  de  convoi 
aux  navires  qui  font  le  commerce  des  toiles  de 
rjrla-nde  en  Angleterre.  Avec  une  fi  petite  ef 
corte  ces  batimens  deviendroient  facilement  la 
proie  des  Corfaires  Américains  j  mais  pour  pré¬ 
venir  ce  malheur  les  négocians  viennent  de  con 
venir  entre  eux  d’armer  leurs  vaifieaux  ,  afin 
qu’ils  loient  en  état  de  le  défendre  eux-mêmes. 

Des  lettres  de  Bilbao  marquent  qu’on  y  vend* 
actuellement  les  cargaifons  de  trois  navires  An- 
glois  pris  par  les  Américains  :  quant  aux  bâti 
mens ,  comme  ils  font  forts ,  les  captureur s  vont 
les  convertir  en  Corfaires. 

,  C,orfaires  Américains  le  Tyrannicide  8c 
le  MaiTachufett ,  qui  croifent  entre  Scilly  6c  le 
Cap  Clear  ,  ont  déjà  fait  17  captures. 

Des  lettres  reçues  Lundi  d’Amfterdam  mar¬ 
quent  qu’un  vailfeau  Hollandois  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes  qui  arrive  du  Cap  de  Bonne- 
J^JFerance  ,  avoit  porté  la  diouvelle  que  le  Na¬ 
bab  d'Arcot  venoit  de  publier  un  manifefte  où 
il  fe  plaint  des  injuftices  criantes  qui  luiavoient 
ete  faites  par  les  employés  de  la  Compagnie 
Angloife  en  rçtablifiant  fon  rentier  ,  Tulgagi  , 
dans  fon  Zemindaire  ,  (  domaine  tributaire";  • 

8c  il  déclare  qu’en  conféquence  de  fon  droit 
inhérent ,  d’après  lequel  toutes  fes  pofieffions , 
c  elt-a-dire,  tout  le  Carnatic,lu i  avoient  été  ga¬ 
ranties  en  1762  parle  traité  de  Paris ,  il  pren¬ 
dra  les  mefures  les  plus  promptes  pour  dépof- 
feder  fon  vafial ,  qui  lui  a  manqué  d’ohéifiance 
en  fe  laifiànt  rétablir  fans  fon  confentement 
Les  memes  lettres  ajoutent  que  le  fils  de  T  ri  ml 
buckrow  à  la  tête  d’un  corps  corifîd  érable  de 
Marattes  étoit  entré  dans  le  Tanjaour,  8c  qu’il 
avoir  pillé  8c  dévaité  tout  le  pays. 

Pendant  que  les  dépenfes  de  la  guerre  ab¬ 
sorbent  le  revenu  public  8c  font  croître  Ie<s  im- 

deJ\efpriîs  ^quiets  ,  qui  voudroient 
foumettre  nos  depenfes  de  luxe  à  des  réformes 

P  ôyé  aux  artsed'!rai'eS  ;  COmme  fi  rargent  em- 
p loy  e  aux  ans  d  agrément  pouvoir  jamais  être 

durent  a  un  autre  ufage.  Les  gens  riches  vel  ! 

lent  jouir  plus  perfonneliement  que  les  autres, 

8c  la  chofe  publique  ne  les  intéreiïe  jamais  bien 

amolns  <)^ron  ''apport  ne  foit  inti¬ 
me  &  prochain  avec  leur  fansfaftior,  particu- 
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liere.  Quoi  qu’il  en  foit,  on  a  publié  un  e  lifte  des 
appomtemens  que  gagnent  à  Londres  neuf  Mu 

uh!snier'rangerS  ’  &  t>l,i  monIent  «nfcmbtaï 
de  FrancTria'voLh1"2  “  m°nnoie 

Vnr,  Compofiteurs. 

Abel,’  :  '  2000  Iiv-  ««I- 

Sacchini, 

Trajetta , 

,  y iolons. 

La  Motte, 

Fisher ,  .  150»  . 

’  1 200 

.  .  Chanteurs. 

Rauzzini ,  1J00  , 

Chanteufes , 

■Aguiari, 

Seffini ,  ^00 

De  R  o  m  e  h  28  Mai. 

Le  Gouvernement  vient  de  prendre  des  me- 
Aires  contre  les  incendies ,  8c  par  ordre  de  S.  S. 
on  a  place  des  pompes  8c  des  fceaux  dans  le 
J  alais  de  Mgr.  Comaro ,  Gouverneur  de  Rome. 
Dn  a  publié  suffi  divers  Réglemens  propres  à 
bâter  les  fecours  nécefiaires  dans  ces  triftes 
evenemens. 

Pai  un  Courrier  arrivé  de  Pologne  nous  ap- 
prenons  que  le  Roi  a  donné  l’Abbaye  de  Para¬ 
fes  ,  iituee  fur  les  frontières  de  la  Siléfie  ,  8c 
vacante  par  la  mort  de  Mgr.  Podoski ,  Prince 

Mimftre  de  cetre  Cour  auprès  du  St.  Siégé. 
ouite  du  Difcours  de  S.  S.  au  Confiftoire. 
«Apres  avoir  reçu  des  lettres  de  cette  Prin- 
cefie  ,  dans  lefquelles  Elle  nous  fait  part  de  fon 
avenement  au  Trône  dans  les  termes  les  plus 
affectueux  ;  nous  avons  trouvé  quelque  foulage- 
ment  a  notre  douleur,  parla  certitude  où  nous 
lommes ,  que  ferme  dans  la  foi  comme  dans  la 
vertu  ,  elle  eft  digne  de  fervir  de  modèle  à  la 
poiterite  la  plus  reculée. 

»  Déjà  fidelle  à  la  voix  de  fon  Pere  Elle  a  remis 
fur  fon  Siège  un  autre  Evêque  ,  Sc  Elle  a  fait 
lortir  de  pnfon  plufieurs  Miniftres  des  Autels 
des  grands  du  Royaume ,  8c  diverfes  autres  per- 
formes  de  tout  état,  qui ,  dans  l’horreur  d’une, 
affreufe  captivité  ont  vu  fe  confumer  leur  jeu- 
nefie  ,  8c  font  pafies  rapidement  aux  maux  de  la 
caducité.  Des  que  ces  infortunés  ont  vu  le  jour, 
la  nation  les  a  pris  pour  un  peuple  nouveau  ; 
mais  bientôt  leurs  vertus  lesontfair  reconnoître 
8c  admirer  par  leurs  proches. 

»  Quelle  fera  la  félicité  de  ce  peuple  !  Tout 
eit  changé  pour  lui  ;  la  douceur  fuccede  à  la 
violence  ;  !a  concorde  renaît,  Scia  renommée 
publie  les  bienfaits  d’une  Reine  adorée  :  que 
le  Dieu  vivant  répande  fes  dons  fur  ceux  qui 

«hr/tienneV  C°mme  Elle  ’ la  paix  &  la  cliarité 
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»  Mais  après  avoir  fatisfait  aux  devoirs  de 
l’amour  St  de  la  piété  ,  la  nouvelle  Reine  n’a 
pas  oublié  qu’Elle  devoit  aufli  remplir  ceux  de 
la  juftice  ,  St  veiller  également  fur  Tes  fujets 
égarés  ou  coupables  ;  en  conféquence  Elle  a 
ordonné  que  ceux-ci  fuffent  arrêtés,  St  que  les 
premiers,  qui  font  exempts  de  la  puiffunce  fé- 
culiere  ,  fu lient  arrêtés  par  ordre  du  Nonce  St 
jugés  par  lui.  Certainement  cet  amour  pour  la 
juftice  St  ce  refpeêt  pour  les  Ioix  faintes  ,  mon¬ 
trent  allez  ion  grand  attachement  pour  la  Re¬ 
ligion. 

»  C’eft  ainfi  que  dans  des  régions  éloignées 
du  Portugal  fut  rendu  autrefois  ce  fameux  Edit 
de  Théodofe  St  de  fes  Collègues  à  l’Empire , 
adrelTé  au  peuple  de  Conftantinopie  ,  dans  le¬ 
quel  on  lit  ce  paffage  remarquable  :  Nous  vou¬ 
lons  que  tous  les  peuples  fournis  à  notre  Empire 
pratiquent  la  Religion  enfeignée  par  Pierre 
aux  Romains  ,  ainfi  que  V ordonne  cette  même 
Religion. 

»  Après  tout  ce  qui  a  été  fait  jufques  à  pré- 
fent ,  nous  devons  efpérer  que  tout  ce  qui  fera 
utile  à  la  Religion  a  des  droits  aux  foins  de 
cette  Augufte  Souveraine  ;  nous  efpérons  que 
ce  Royaume  ne  fera  plus  infefté  de  ces  livres 
exécrables ,  qui  fement  des  opinions  empoifon- 
nées ,  qui  dégradent  la  Majefté  des  Rois ,  St  qui 
corrompent  les  efprits  :  certainement  nous 
exhorterons  la  Reine  à  faire  cette  œuvre  reli- 
gieufe,  &  nous  fommes  d’autant  plus  perfuadés 
qu’Elle  fécondera  nos  intentions  à  cet  égard  , 
que  nous  avons  lieu  de  tout  attendre  de  la  bonté 
de  fon  caraftere  ,  du  courage  de  fon  efprit ,  de 
la  grandeur  de  fes  vertus  St  du  foin  du  falut  de 
fon  Royaume  St  de  fes  peuples ,  dont  Elle  eft 
fans  ceffe  occupée.  De  notre  côté  nous  lui  ac¬ 
corderons  avec  ertipreflement  tout  ce  qui  pourra 
contribuer  à  fa  gloire  St  à  fa  félicité  ,  St  qu’il 
fera  en  notre  pouvoir  de  lui  accorder. 

»  Après  avoir  fait  connoître  les  grands  prin¬ 
cipes  de  l’adminiftratipn  de  Notre  Très-Chere 
Fille  en  Jefus-Chrift  Marie-Françoife  ,  nous 
ne  croyons  rien  ôter  aux  juftes  éloges  qu’Elle 
mérite  ,  en  rapportant  au  feu  Roi  les  vertus  qui 
la  décorent.  Elevée  par  lui  dans  le  chemin  de 
la  vertu  Elle  n’a  qu’à  fuivre  les  traces  indiquées 
par  les  dernieres  volontés  de  fon  Augufte  Pere. 
Ce  fouvenir  eft  fi  doux  ;  il  nous  a  laiffé  une  fi 
grande  confolation  dans  fes  derniers  momens , 
qu’elle  doit  adoucir  notre  douleur  fur  un  évé¬ 
nement  auquel  nous  fommes  tous  fujets.  Réu¬ 
nifions  nos  prières  pour  que  le  tems  de  l’ex¬ 
piation  St  l’ardeur  des  peines  foient  abrégées 
pour  lui.  Que  celui  qui  vit  encore  (  dit  le  célé¬ 
bré  Leidrade  ,  Archevêque  de  Lyon  )  confidere 
comment  il  peut  être  utile  au  mort ,  parce  que 
fon  frere  défunt  a  moins  befoin  d’un  deuil 
inutile  que  d’un  fiiffrage  profitable. 


w  Pour  fatisfaire  donc  au  dëvoir  de  la  charité 
paternelle  envers  l’ame  du  feu  Roi ,  nous  ferons 
un  fervice  ,  Stc.  » 

II  a  été  envoyé  par  ordre  de  Mgr.  le  Gouver¬ 
neur  de  Rome  ,  un  détachement  de  Sbirres  vers 
un  cabaret  aux  environs  de  Rocca  di  Papa  ,  où  • 
une  troupe  de  malfaiteurs  fe  retiroit  toutes  les 
nuits  St  qui  détrouffbit  les  paffans.  On  en  a 
arrêté  plusieurs  qui  vont  fubir  la  peine  de  leurs 
crimes. 

L’Ambaffadeur  de  Venife  a  fixé  au  8  du  mois 
prochain  fon  entrée  publique. 

On  travaille  toujours  aux  fondemens  de  la 
nouvelle  Sacriftie  ,  St  l’ouvrage  avance.  D’a¬ 
bord  après  l’O&ave  de  la  Fête-Dieu  on  ajou¬ 
tera  à  ce  bâtiment  la  Chapelle  où  fe  trouve 
l’Autel  de  St.  Léon  le  Grand ,  jufques  au  mau- 
folée  d'Alexandre  VII ;  St  après  l’O&ave  de  la 
fête  de  St.  Pierre ,  on  démolira  l’ancienne  Sa¬ 
criftie  pour  creufer  les  fondemens  du  nouvel 
édifice  qui  la  remplacera. 

On  croit  de  plus  en  plus  que  la  Promotion 
Cardinalifte  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  , 
aura  lieu  dans  le  Confiftoire  du  23  Juin. 

Le  Prince  de  Piombino  eft  mort  Samedi  der¬ 
nier  d’une  fievre  maligne  ;  le  Cardinal  Buon- 
compagni  fon  fils  étoit  arrivé  de  Bologne  ,  ainfi 
que  la  Ducheffe  de  Termoli  fa  fille  de  Naples 
pour  recevoir  les  derniers  foupirs  de  leur  pere. 
Ce  Prince  en  mourant  a  ordonné  que  fes  obfe- 
ques  fuffent  faites  fans  cérémonie  ,  St  il  a  nom¬ 
mé  pour  fon  légataire  univerfel  le  Duc  d'Arci 
fon  fils. 

De  Paris  le  31  Mai. 

La  facilité  avec  laquelle  des  jeunes  gens  de 
qualité  font  des  billets  à  ordre  au  porteur  ,  St 
des  lettres  de  change  qui  les  rendent  jufticia- 
bles  des  Confiais  ,  St  les  expofent  en  même 
tems  à  être  ruinés  St  arrêtés,  a  engagé  ,  dit-on  , 
le  Gouvernement  à  proferire  ce  genre  d’obli¬ 
gations  pour  tous  ceux  qui  ne  font  pas  négo- 
cians ,  St  on  affure  qu’il  va  paroître  à  cet  égard 
une  déclaration.  Rien  n’étoit  plus  fingulier  en 
effet  que  de  voir  des  fentences  dont  le  libellé 
étoit,  avons  condamné  par  corps  M.  le  Duc 
ou  le  Marquis  N.  Négociant ,  a  payer  la  femme , 
&c.  Il  ne  reftera  donc  plus  aux  jeunes  Seigneurs 
dérangés  que  la  reffource  de  leurs  Intendans 

pour  Ce  ruiner.  , 

Mme.  de  St.  Vincent  s’eft  retirée  a  Baugency 
du  confentement  de  fa  famille. 

Les  lettres  de  Breft,  où  l’Empereur  doit  arri¬ 
ver  le  7 ,  portent  que  l’efeadre  de  M.  Duchaf- 
fault  eft  toujours  en  rade ,  St  qu’elle  vient  d’être 
augmentée  d’une  frégate  nouvellement  armée  ; 
on  ajoute  qu’un  navire  François  parti  de  la  Mar¬ 
tinique,  St  chargé  de  munitions  ainfi  que  de 
douze  canons ,  a  été  arrêté  par  une  frégate  An- 
gloife  ;  quoique  fa  deftination  fût  pour  Pille  de 
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Miquelon,  ce  navire  a  été  conduit  dans  un  Port  pire  s’applaudira  bientôt  de  connoitre  tomes 
d’Angleterre.  .  les  vertus  de  fon  Chef ,  &  la  France  partagera 

Le  Mimitere  Anglois  n  oublie  rien  pour  faire  fon  admiration  St  fon  amour, 
croire  à  la  nation  que  les  armes  Britanniques  Le  Domaine  a  fait  mettre  le  fcellé  chez  M 
ont  beaucoup  de  fuccès  dans  l’Amérique  Sep-  Dumas  ,  ci-devant  Receveur-Général  des  FL 
tentrionale  ;  St  les  paris  font  ouverts  que  Phi-  nances  d’Orléans ,  qui  vient  de  mourir  fans  poL 
ladelphie  fera  prife  avant  le  premier  Juillet,  térité  ,  &  dont  les  parens- afcendans  font  in- 
J  out  ce  qu  on  débite  de  la  mau/aifc  polition  connus  5  on  eflimela  fuccelîîon  de  ce  Financier 
du  Général  Washington  efl  une  fuite  du  pro-  .  à  plus  de  4  millions. 

jet  de  donner  le  change  à  la  nation  ;  mais  le  L’Opéra  fe  difpofe  à  remplacer  Cépkale  & 
commerce  aftoibli  St  diminué  efl  une  preuve  Procris  par  Caftor  &  Pollux  ,  dont  on  don- 
encore  plus  certaine  de  la  difficulté,qu’éprou-  nera  quelques  repréfentatlons  ,  jufqu’à  ce  que 
vera  la  Métropole  a  foumettre  les  Colonies.  Le  Ernelinde  loit  en  état  d’être  mife  au  théâtre  La 
nouveau  moyen  employé  contre  elles  fera  ,  dit-  révolution  fubite  de  la  mufique  a  confidérable- 
on  ,  plus  efficace  que  tous  les  autres  ;  il  con-  ment  diminué  le  fond  de  ce  fpe&acle. 
fille  à  border  tous  les  côtés  du  Continent  de  Le  théâtre  François  n’éprouve  pas  une  telle 
l’Europe  de  vailfeaux  de  guerre  chargés  de  perte,  St  la  richefîe  de  fon  fond  lui  garantit 
fouiller  ou  d’intercepter  tous  les  bâtimens  qui  paffluence  des  Speftateurs  ;  après  que  le  public 
viendront  de  l’Amérique  ,  ou  qui  s’y  rendront.  s’efl  délaffié  aux  nouveautés ,  de  la  perfe&km 
Déjà  on  débite  que  le  Corfaire  qui  a  pris  le  pa-  défefpérante  des  chefs-d’œuvres  de  nos  grands 
quebot  de  Hawick  n’efl  pas  un  Infurgent ,  mais  Maîtres ,  il  y  revient  avec  ardeur, 
un  flibuflier  hardi  ,  qui  profitant  de  la  circonf-  Les  Comédiens  Italiens  ont  déjà  donné  trois 
tance  a  établi  fa  piraterie  dans  la  Manche  ,  St  repréfentations  des  Trois  Fermiers  ,  nouvel 
que  l’imprudence  qu’il  a  eue  d’entrer  dans  le  Opéra  Comique  dont  les  paroles  font  du  Sr. 
Port  de  Dunkerque ,  au  lieu  de  fe  faire  échouer,  Monvel ,  St  la  Mufique  du  Sr,  Defaides .  Cette 
fera  féverement  punie.  Pièce  a  beaucoup  de  fuccès. 

On  regarde  attuellement  Mgr.  l’Archevêque  Le  Sr.  Montot  diflribue  avec  approbation  de 
comme  quitte  de  la  dangereufe  maladie  qu’il  ja  Commiffion  Royale  de  Médecine  ,  la  Fécule 
vient  d’effiuyer  ;  l’empreffement  étoit  fi  grand  à  qu’il  tire  des  pommes  de  terre  :  cet  aliment  lé- 
la  Cour  St  à  la  Ville  pour  favoir  des  nouvelles  ger  8tfalubre  efl  furtout  propre  aux  enfans  dont 
de  ce  Prélat  refpeétable,  qu’on  a  été  obligé  de  j’eflomac  efl  foible. 
prendre  le  parti  de  faire  imprimerie  bulletin  de 

fon  état  trois  fois  par  jour.  xJ  Avignon  le  7  Juin . 

M.  leGouli  de  St.,  Seine  ,  Préfident  au  Par-  Suivant  les  nouveaux  avis  reçus  de  Paris-  ' 
lement  de  Dijon  ,  s’efl  déterminé  fur  les  inf-  Monfieur  Frere  du  Roi ,  arrivera  en  cette  Ville 
tances  de  fa  Compagnie  à  accepter  la  place  de  le  n  du  mois  prochain,  St  en  repartira  le  12 
premier  Préfident,  vacante  par  la  mort  de  M.  Ce  Prince  efl  accompagné  de  Mrs.  le  Duc  de 
Desbrojjes  fon  gendre.  Laval ,  fon  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 

M.  le  Comte  de  Falkenfiein  efl  à  la  veille  de  bre  j  le  Marquis  de  Levis,.  Capitaine  de  Ces  Gar- 
fon  départ  ,  St  1  emprefiement  du  public  ale  des;IePrince^ô’t.7kf^z//7cc,  Capitaine  des  SuiL 
voir  efl  plus  grand  que  jamais  ;  ce  Prince  efl  allé  fes  de  fa  Garde  ;  le  Marquis  d'Avarey  ,  Maître 
voir  les  plus  belles  maifons  des  environs  de  Pa-  de  la  Garde-Robe  ,  St  le  Comte  de  Modene 
ris ,  St  notamment  le  château  de  Chantilly ,  ou  fon  Gentilhomme  d’honneur.  S.  A.  R.  doit  par! 
il  n’a  pas  voulu  manger  ,  attendu  qu’il  n’a  pris  tir  de  Verfailles  le  10  de  ce  mois  ,  8t  y  être  de 
aucun  repas  chez  perfonne.  Tout  ce  qu’on  ra-  retour  le  17’Juillet.  Suivant  les  ordres  donnés 
conte  de  la  pénétration  ,  de  la  jufleffe  d’efprit  fur  -la  route  ,  ce  Prince  11e  recevra  que  les 
St  de  la  bonté  de  ce  Prince  ,  efl  bien  capable  honneurs  militaires  ;  les  habitons  des  villes  ne 
de  juflifier  l’efpece  d’ivrefie  avec  laquelle  il  efl  pourront  faire  éclater  leur  joie  que  par  leurs 
adoré.  La  plupart  des  traits  de  fa  bienfaifance  acclamations ,  8t  toutes  les  dépenfes  publiques 
feront  furement  confervés,  St  il  efl  douloureux  font  défendues. 

pour  l’humanité  que  fa  modeflie  ne  permette  On  fouferit  à  Avignon  chez  Seguin  Libraire  , 
pas  de  les  rendre  tous  publics.  A  la  Chine  il  Place  St.  Didier,  pour  le  Supplément  aux  Iere, 
exifte  ,  dit-on,  un  Tribunal  de l’hifloire ,  où  les  St  2me.  éditions  du  Ditlionnaire  de  Droit  Ca- 
faits  St  gefles  journaliers  du  Souverain  font  ironique  ,  dont  on  a  publié  la  3 me.  édition  en 
confignés  fans  détour  St  fans  flatterie.  Quand  cinq  Volumes  in- 4®.  La  réputation  de  cet  ou- 
?cs  Princes  font  juftes  ,  les  fujets  font  infîruits  vrage  de  M.  Durand  de  Maillanne  efl  faite  ,  St 
de  leur  bonheur  ,  au  moment  même  qu’ils  en  il  n’efl  point  de  Jurilconfulte  auquel  il  ne  foie 
jouiflent.  Si  cetnfage  s’établit  en  Europe,  I’Em-  néceiïàire. 

d  AIrI  GNON ,  chez  Jean-Joseph  Nul.,  feitl  Imprimeur  de  Sa  Sainteté, 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  13  Juin  1777. 
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Extrait  d'une  lettre  de  Malte  du  10  Mai.  > 

E  Chevalier  Freflon  de  la  Freloniedt  , 
Major  du  régiment  de  Hainault ,  In-> 

,  fanterie ,  au  fervice  de  France  ,  &  Dé¬ 
puté  par  les  Etats  de  Bretagne  pour  fé¬ 
liciter  le  Grand-Maître  fur  fon  élévation  au  ma- 
giftere,  arriva  ici  le  16  du  mois  dernier.  Dès 
qu’il  fut  débarqué  ,  S.  A.  E.  le  fit  corïduire  au 
Palais  Carnero  ,  où  on  lui  avoit  préparé  un  lo¬ 
gement,  &  lui  fit  offrir  une  place  à  la  table  de 
l'es  principaux  officiers.  Le  lendemain  f 7  en 
compagnie  des  Commandeurs  de  Be  ffe ,  grand - 
Ecuyer,  du  Commandeur  de  Calan ,  Receveur,  Sc 
le  feul  Chevalier  Breton  qui  fe  trouvoit  alors 
à  Malte,  8c  du  Chevalier  de  Seytresde  Caumont, 
Secrétaire  de  France ,  il  fe  rendit  dans  un  car- 
roife  à  fîx  chevaux  à  l’Audience  publique  du 
Grand-Maître  qui  l’attendoit  dans  fon  apparie-' 
m«nt  au  milieu  de  fes  Officiers  8c  d’une  Cour 
nombreufe  :  après  avoir  préfenté  à  S.  A.  E.  la 
délibération  flatteufe  de  fa  patrie  ,  il  prononça 

ie  Difcours  luivant  : 

Monfeigneur 

Dans  quelque  pays  que  naiffent  les  P<ohan ,  ns  ap¬ 
partiennent  à  la  Bretagne  ;  mais  l’éclat  de  votre  naif- 
fance  ,  ni  le  rang  fuprême  où  le  premier  &  le  plus 
mile  des  Ordres  vous  a  fi  unanimement  placé ,  n’ont 
point  été  les  feuls  motifs  de  la  délibération  des  trois 
Etats  du  pays  &  Duché  de  Bretagne.  ^  .  , 

Si  Malte  en  effet ,  Monfeigneur ,  n’eût  pas  continue 
de  s’applaudir  du  choix  réfléchi  que  l’Ordre  a  fait ,  la 
Bretagne  eût-elle  ofé  féliciter  votre  AltefTe  fur  une  élec¬ 
tion  fuivie  alors  des  regrets  de  fon  peuple  &  du  re¬ 
pentir  des  électeurs  :  &  fi  vous  n’eufliez  hérité  que  du 
nom  de  vos  illuftres  Ancêtres ,  malgré  le  fouvenir  que 
nous  en  confervons  ,  euffions-nous  pu ,  Monfeigneur , 
nous  promettre  de  vous  réclamer.  . 

L’Europe  fait  qu’heureufemènt  vous  avez  hérité  de 
leurs  vertus;'  &  les  Bretons ,  cette  Nation  qui  ne  parla 
jamais  que  le  langage  de  l’honneur  &  de  la  vérité  ,  mais 
qui  parmi  les  qualités  qui  la  diftinguent  fe  glorifie  fur- 
tout  d’être  célébré  par  fon  attachement  a  fes  maîtres , 
&  par  fa  vénération  pour  tous  les  autres  bons  Souve¬ 
rains,  cette  Nation  afîemblée,  jaloufe  &  digne  d’hono- 
rer  la  vertu,  parce  qu’elle  eft  elle-même  vertueufe  , 
m’envoie  vers  V.  A. ,  Monfeigneur  ,  pour  lui  offrir  & 
l’hommage  de  fon  refpett  &  le  tribut  plus  fatisfaifant  de 
fon  amour. 

Le  Grand-Maître  répondit  à  ce  Difcours  de 
la  maniéré  fuivante  : 

Monfieur ,  .  — 

Je  fuis  très-fenfible  aux  marques  dûfmguées  d’amitié 
que  les  Etats  veulent  bien  me  témoigner.  De  toqt  tems 
ma  maifon  a  reffenti  les  effets  les  plus  afturés  de  l’in¬ 
térêt  que  la  Province  a  pris  à  fon  fort.  .  i. 

Quoique  les  circonftances  m’aient  fait  hajfitér  hors 
de  fes  limites,  je  me  fuis  toujours  honoré  d’être  au 
nombre  de  fes  concitoyens. 

ke  choix  quelle  a  fait  de  vous,  Monfieur  ,  à  loc» 


cafion  de  mon  élévation  à  la  première- dignité  de  moiv 
Ordre  m’elf  très-agréable;  mais  quoique  .cette  époque, 
me  foit  aufîi  gattepfe.qu’iionor.able  ,  elle  ne  peut  ajou-, 
ter  aux  fentimens  de  reconnoifiance  &  d'attachement 
q.ui  font  gravés  dans  mon  eceur  pour  un  pays  qui'  me 
fera  toujours  cher. 

Le  Chevalier  de  la  Freloniere  fut  enfuite  re  • 
conduit  chqz  lui  avec  le  même  cortege.  Tout 
le  monde  s’eft  empreffe  de  lui  faire  l’accueil 
que  méritoient  fes  qualités  perfonnelles  &  la 
commillion  Iionçrable  dont  il  étoit  chargé  ;  5c 
les  galères  de  la  religion  étant  parties  le  3  de 
ce  mois  aux  ordres  du  Bailli  de  la  Brillanne 
pour  purger  le  canal  des  Corfaires  qui  Pinfef-  , 
tent,  il  s’y.  eft  embarqué  pour  retourner  en 
F'rance  en  continuant  fa  route  en  Speronare. 
Avant  fon  départ  le  Grand-Maître  lui  a  fait  pré- 
fent  d’une. fuperbe  tabatière  d’or  émaillée  8c, 
ornée  de  très-belles  peintures  avec  fon  portrait. 
Le  Grand-Maître  a  ajouté  à  ce  prêtent  une  groffe 
penfion  fur  une  des  Commanderies  que  fait 
vaquer  la  mort  du  Bailli  de  St.  Simon  ;  en  at¬ 
tendant  les  autres  grâces  dont  il  pourra  devenir 
fufceptible  en  faifant  fes  vœux  ,  5c  notamment 
la  Commander^  dans. le  Prieuré  d’Aquitaine, 
lorfque  S.  A.  Ê.’fera  de  nouveau  en  grâce. 

(  P.  S.  )  Le  Grand-Maître  a  accordé  à  Mon- 
fignor  Lante  ,  Inquifiteur  5c  Miniftre  du  Pape 
à  Malte  ,  la  permiffion  de  porter  la  Croix  de 
l’Ordre  ,  5c  S.  A.  E.  lui  a  attaché  elle-même  à 
la  boutonnière  une  très-jolie  Croix  de  diamans. 

De  Londres  le  29.  Mai . 

Jeudi  la  Chambre  des  Communes  s’étant,  for¬ 
mée  en  un  Comité  pour  prendre  en  confidé- 
ration  les  affaires  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
le  Gouverneur  Johnfton,  après  un  difcours  de 
deux  heures  où  il  a  développé  route  la  conduite 
du  Nabab  d'Arcot  depuis  l’année  1765 ,  fe-  vues 
ambitieufes,  fon  intelligence  avec  le  Confeii 
de  Madrafs  8c  le  miniftere  en  Angleïcire  ,  a 
conclu  par  propoler  qu’il  fût  refolu  »  que  la 
violence  faite  au  Lord  Bigot  par  une  partie  du 
Confeii  de  Madrafs ,  en  le  dépouillant  de  fon 
Gouvernement  8c  en  I’etaprifonnant ,  ?ft-  illé¬ 
gale  ,  8c  contraire  à  la  conftitution.  » 

»  QUe  cc  Comité  approuve  la  réfolution  du 
11  Avril  de  l’Aflemblée  des  Aftionnaires  de  la 
Compagnie  ,  qui  ordonne  que  le  Lord  Bigot. 
foit  rétabli  dans.fon'JGouyernemènt. 

v  Que  ce  .Comité  eft  d’àyis  quq  la  fécondé 
réfolution 'de  la.  meme  aiTembïée  du  9  Mai, 
qui  ordonne  le  ‘ rappel  'immédiat  dudit  Lord 
l'igvî  çft  en  contvadiûioti  avec  la  première  ,' 


&  tend  à  plonger  les  affaires  de  la  Compagnie 
à  Madrafs  dans  la  plus  grande  confufion. 

»  Que  ce  Comité  recommande  qu’il  Toit  fait 
un  Bill  pour  mieux  affurer  nos  établiffemens 
dans  l’Inde.  » 

M.  Rous  a  fécondé  la  pfopofition  du  Gouver- 
jieur  Johnfion  ;  il  s’eft  plaint  de  l’influence  du 
Miniftere  dans  l’Inde  ,  des  progrès  que  le  Nabab 
d'Arcot  faifoit vers  l’indépendance,  de  l’encou¬ 
ragement  qu’on  donnoit  à  fon  Agent  en  An¬ 
gleterre ,  &  du  rappel  du  Lord  Pigot ,  qui  lui 
paroiffoit  une  démarche  trop  abfurde  pour  ne 
pas  avoir  été  diélée  par  les  Miniftres. 

.  Le  Chevalier  Herbert  Mackworth  s’efl  op- 
pofé  à  la  propofition  ,  en  alléguant  combien  il 
feroit  injufte  de  prononcer  fur  une  affaire  qu’il 
laudroit  des  mois  entiers  pour  bien  connoître. 
Il  a  détendu  les  deux  réfolutions  de  l’Affembléé 
des  Actionnaires  de  la  Compagnie  ,  celle  qui 
rétablit  le  Lord  Pigot ,  8c  celle  qui  le  rappelé  ; 
2k  il  a  conclu  par  propofer  que  le  Comité  fût 
terminé. 

M.  Townshend  lui  a  répondu  avec  beaucoup 
de  chaleur.  Il  a  dit  que  la  réfolution  qui  réta- 
biiifoit  le  Lord  Pigot  dans  fon  Gouvernement , 
étoit  fondée  fur  la  juftice  ,  8c  portoit  l’em¬ 
preinte  d’un  a  été  volontaire  de  la  Compagnie  ; 
mais  que  la  fécondé  réfolution  qui  anéantiffoit 
tout  l’effet  de  la  première  étoit  clairement  l’ou¬ 
vrage  d’une  cabale  miniftérielle  ;  que  le  Nabab 
étoit  ioutenu  par  la  Cour  de  Londres  ;  qu’il  y 
avoit  fon  Ambaflfadeur,  fans  titre  à  la  vérité, 
mais  non  pas  fans  talens  ;  un  M.  Macleane , 
Ecoflois,  qui  après  avoir  fait  les  affaires  du 
Nabab  fon  maître  en  perdant  le  Lord  Pigot , 
devoit ,  à  ce  qu’on  prétendoit  ,  paffer  dans 
l’Inde  comme  AmbaiTadeur  du  Roi  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne  auprès  du  Nabab. 

M .Wombwell,  un  des  Direfteurs  de  la  Com¬ 
pagnie  ,  a  parlé  en  faveur  des  deux  réfolutions 
des  Actionnaires.  Il  a  prétendu  que  le  Lord 
Pigot  avoit  violé  la  conflitution  de  la  Com¬ 
pagnie  en  faifant  fufpendre  deux  Membres  du 
Confeil,  8c  en  ne  pas  permettant  enfuite  que 
le  Confeil  fût  ajourné.  Il  a  dit  que  la  réfolution 
pour  le  réfabliffement  du  Lord  Pigot  étoit  fon¬ 
dée  fur  la  violence  dont  on  avoit  ufé  envers  ce 
Seigneur,  &  non  pas  fur  la  pureté  de  fa  con¬ 
duite  ;  qu’on  rétabliffoit  ce  Gouverneur  ,  parce 
qu’il  avoit  été  dépofé  d’une  maniéré  illégale  ; 
qu’on  le  rappeloit,  parce  qu’il  avoit  mal  gou¬ 
verné.  Il  a  conclu  par  obferver  que  la  faifon 
étoit  trop  avancée  ,  8c  le  rems  de  la  féparation 
du  Parlement  trop  prochain  ,  pour  difeuter  une 
affaire  de  cette  importance. 

M.  Fox  a  répondu  que  c’étoir  dans  le  mois 
de  Mai  que  la  Chambre  avoit  établi  un  Gou¬ 
vernement  arbitraire  en  Canada  ;  que  c’étoit 
dans  le  mois  de  Mai  qu’çllç  avoit  dépouillé  J’A- 
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mérîque  de  fa  liberté  ;  &  qffîl  ne  voyoît  paé 
pourquoi  il  ne  lui  feroit  pas  permis  d’examiner 
les  affaires  du  comptoir  de  Madrafs  dans  le  mois 
de  Mai.  Il  a  inlifté  fur  la  néceïïité  de  ne  pas  dif¬ 
férer  les  recherches  fur  les  auteurs  8c  inftiga- 
teurs  de  la  dépofîtion  8c  de  l’emprifonnement 
du  Lord  Pigot .  Il  a  prié  la  Chambre  de  fe  rap¬ 
peler  que  ce  Seigneur  étoit  un  de  fes  Membres  ; 
que  cette  violence  lui  avoit  été  faite  à  l’aide  de 
la  Puiffance  militaire,  qu’elle  avoit  ofé menacer 
fes  jours ,  8c  s’armer  contre  l’autorité  civile.  Il  a 
remarqué  que  le  Lord  Pigot  étoit  le  feui  Gou¬ 
verneur  dans  l’Inde  qui  eût  été  nommé  fans 
l’approbation  du  Miniftere  ,  8c  que  par  confé- 
quent  fa  perte  avoit  été  projetée  depuis  long- 
tems.,  Il  a  fini  par  dire  qu’il  efpéroit  que  les 
Miniftres  qui  s’étoiem  oppofésavec  tant  de  zele 
à  la  rébellion  dans  i’Oueft*  voudroient  bien  faire 
quelque  peu  d’attention  à  celle  qui  étoit  déjà 
commencée  dans  l’Eft. 

La  propofition  a  été  rejetée  par  90  voix  con¬ 
tre  67. 

La  Chambre  des  Pairs  eft  rentrée  aujour¬ 
d’hui  ,  conformément  à  fon  ajournement  avant 
les  fêtes  de  la  Pentecôte. 

Les  papiers  Américains  parlent  d’une  affaire 
près  d’Amboy  dans  les  Jerfeys  ;  mais  en  fuppo- 
fant  que  le  fond  en  foit  vrai ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  circonftances  en  font  très-exa- 
gerées.  En  voici  le  récit  : 

De  Bofton  le  13  Mars. 

Une  perfonne  qui  arrive  du  Quartier-Géné¬ 
ral  ,  d’où  il  eft  parti  le  3  courant,  nous  apprend 
que  Dimanche  23  Février  2000  hommes  des 
troupes  de  l’ennemi  étant  fortis  d’Amboy  pour 
fourrager,  ont  attaqué  nos  gardes  8c  les  ont 
pourfuivies  pendant  cinq  ou  fix  milles  ;  mais 
qu’enfin  nos  foldats  ayant  été  renforcés  par  le 
Général  Maxwell  à  la  tête  de  1400  hommes  , 
pour  la  plupart  de  la  milice,  l’ennemi  a  été 
obligé  de  s’enfuir  à  fon  tour  ,  8c  cela  avec 
tant  de  précipitation  qu’il  n’a  pu  faire  feu  que 
deux  fois.  Nous  avons  fait  fix  prifonniers ,  8c 
deux  Royaliftes  font  reftés  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille  ;  mais  nous  avons  appris  par  des  défer- 
teurs  qui  nous  ont  joint  depuis ,  que  dans  cette 
affaire  l’ennemi  a  perdu  500  hommes  tant  tués 
que  blelîes.  Nous  en  avons  eu  trois  tués  ,  8c 
onze  bleffes.  L’ennemi  avoit  conduit  avec  lux 
un  grand  nombre  de  chariots  qu’il  comptoir 
charger  de  butin.  Il  s’eft  trompé  dans  fon  cal¬ 
cul:  c’eft  de  fes  propres  troupes  qu’il  a  été 
obligé  de  les  charger. 

De  Bofton  le  16  Mars . 

Le  Capitaine  Pinkham,  commandant  un  fe- 
nau  qui  alloir  de  Londres  à  Ste.  Auguftine  ,  8c 
qui  étoit  chargé  d’habits  d’uniforme  8c  de  mu¬ 
nitions  militaires ,  a  jugé  à  propos  de  chan¬ 
ger  fa  deflination  &  de  fe  rendre  à  la  Caroline 
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.  .  i  i  •  o,  rx  nt-fnifon  ont  reçu  vallon  le  fît  rcconnoitrc  en  qualitc  de  Capitaine- 

Septentrionale ,  ou  lui  &  U  carga.fon  ont  reçu  «  ^  ^  Gouverneur  &  vice.Roi  de  Buenos- 

““BeMoriftownS  les'jerfèys  le  10  Mars.  Ayres  ;  qu’après  quelques  jours  de  navigation,  il 
Un  Caporal  &  quatre  Grenadiers  Anglois  qui  rencontra  des  vaiffeaux  Portugais  qui  failoient 
nous  affurent  que  le  Général  route  pour  Lisbonne:  M.  de  Ctvallos  leur  fit 
ont  deierte  chez  no  »  Philadelphie  2*  donner  la  chafle  ,  Se  ils  furent  pris  ;  on  y  trouva 

ir d un  pont ‘de^ataSx  pour  deux  cent  mille  piaftres  fortes  8c  divers  autres 

naverfefle  Delaware.  En  conféquence  de  cette  effets  de  grande  valeur  ainh  que  des  le  res 

nouvelle  nous  croyons  que  le  Général  Was-  adreffées  à  la  Cour  de  Lisbonne,  qui  follici- 
nouveiie  “  ’  ,  ;  toient  des  recours  avec  beaucoup  d’inftance. 

hington  cl«ngew  bi  ^  q  Cette  même  lettre  porte  que  Don  Çeval/os  a 

La  Cour  continue  de  garder9 le  fecret  le  plus  fait  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi  d’Efpagne 
La  coui  continue  uc  g  a  .  Cepen-  par  tous  les  habitans  de  l’ifle  ,  &  qu’apres  avoir 

impénétrable  fur  les  affa  1  pF.fcadre  mis  garnifon  Efpagnole  dans  la  place  ,  il  eft 


mis  garnifon  Efpagnole  dans  la  place 
parti  fur  le  champ  pour  le  Rio  de  la  Plata. 

L’Epoufe  de  P  Infant  Don  Louis  Frere  du  Roi, 
eft  accouchée  le  22  de  ce  mois  au  Palais  de 
Cadaifo  d’un  Prince  qu’elle  fe  propofe  d’alaiter 
elle-même  ;  il  y  a  eu  à  cette  occafion  audit 
village  ,  des  rejouiffances  publiques  pendant 
trois  jours.  Le  nouveau  né  8*  la  mere  jouiffent 
d’une  bonne  fanté.  Le  Sr.  Brunei ,  Accoucheur 
de  la  Famille  Royale  ,  s’étoit  rendu  à  Cadaifo  , 


dant  on  remarque  qu’à  mefure  que  1  hicaare 
qui  eft  dans  le  Port  de  Cadix  le  renfoice ,  1 
s’avance  des  troupes  vers  les  côtes  de  1  Anda- 
loufie.  Ces  apprêts  par  terre  St  par  mer  ont 
donné  lieu  à  diverfes  conjeftures  qui  ne  pott- 
voient  être  éclaircies ,  qu’après  des  nouvelles 
reçues  de  l’Efcadre  de  Don  Cevallos.  Ces  nou¬ 
velles  font  enfin  arrivées  ;  elles  font  contenues 

dans  la  lettre  fuivante.  , 

D’Aranjuez  le  28  Mai .  c 

Le  fils  de  Don  Michel  Mu\quii  ,  Minrftre  Si  a  reçu  1  enfant  Jer  juin% 

de  la  Haziehda  ( des  Finances  )  .£££*£»£  Aujourd’hui  Mefdames  Adélaïde ,  Vicloire  U. 
de  Don  Pierre  Cevallos ,  vient  d  arriver  avec  ^  dfi  France  (  Xantes  du  Roi ,  font  parties 

nouvelle  fuivante  :  d’ici  pour  fe  rendre  à  leur  château  de  Bellevue, 

»  ^  »  i c,n  r  Catherine  fituée  fur  où  elles  doivent  paffer  fix  femaines. 
lion  direfte  vers  1  Me  SM.  Çather ne ,  '  Hier  Je  Marécha!  Duc  *  Mouchy  ,  Comman- 

les  cotes  du  Brefil ,  1  L(j.adre,j  V  Cevallos  y  dant  en  Chef  de  la  Baffe-Guyenne ,  a  pris  conge 
arrivèrent  devant  cette  Me ,  M-  de  C  *  Y  Majeftés  U  de  la  Famille  Royale,  pour 

débarqua  fes  troupes  ma  gre  la  reultance  aes  ,  Commandement  pour  y  rece- 

Portugais  &  emPf^d  emblée  une  batterie  ^ 
qui  s’oppofoit  a  fa  defeente. 

w  Les  Portugais  fe  replieront  alors  vers^  la 
fortereffe  *,  l’armée  Efpagnole  les  fuivit,  &  l’at¬ 
taque  commença  auffitôt  avec  la  vigueur  la  plus 
décidée  ;  M.  de  Cevallos  étoit  à  la  tete  \  fon 
ardeur  fut  parfaitement  fécondée  par  les  Om- 


voir  Monjïeur. 

Le  31  du  mois  dernier  M.  le  Comte  de 

Falkenflein  eft  parti  d’ici  pour  continuer  fou 

voyage.  T  . 

De  Paris  le  5  Juin.  t 
M.,îe  Comte  de  Falkenftein  eft  parti  Samedi 


ardeur  fut  parfaitement  îeconaee  pai  ^  y-  emportant  avec  lui  tous  les  regrets.  Sa 
ciers  &  foldats  de  fon  armee  ,  &  la  pla  ienfihili’té  oui  rend  toutes  fes  vertus  plus  che- 


rendit ,  ainfi  que  la  garnifon ,  compofée  de  4000 
hommes ,  qui  furent  faits  prifonniers  de  guerre. 

»  On  croit  que  les  Portugais  avoient  ordre 
de  ne  pas  fe  défendre  jufques  à  i’extremite  ;  ce 
qui  le  prouve  en  partie  ,  c’eft  que  les  Officiers 
Portugais  ont  été  relâchés  fur  leur  parole  d  hon¬ 
neur  ,  8*  qu’ils  font  partis  pour  la  Capitale  du 

Bréfil.  .  , 

»  Il  n’eft  pas  poflible  de  favoir  au  jufte  tou¬ 
tes  les  circonftances  de  cette  conquête  ;  les 
Courriers  fuivans  nous  inftruiront  au  vrai  de 
tout  ce  qui  s’eft  paffié  ;  en  attendant  il  faut  con¬ 
venir  qu’il  y  a  autant  de  haidicffe  que  de  bon- 


fenfibilité  qui  rend  toutes  fes  vertus  plus  chè¬ 
res  ,  l’a  empêché  d’annoncer  le  moment  de  ion 
départ ,  Si  il  a  voulu  épargner  le  fpeftacle  affli¬ 
geant  des  larmes  inféparables  des  adieux ,  St 
pour  les  perfonnes  qu’il  quittoit  8*  pour  lui- 
même  Ldefir  du  public  de  connoître  toutes 
™  ocilfionsdans  lesquelles  ce  ^ce  a  momg 
la  grandeur  de  fon  ame  ,  va  etre  fatistait ,  6t 
M  Voudrai  annonce  un  détail  de  ion  voyage, 
mil  lira Sûrement  bien  reçu  ,  indépendamment 
rmlrite  paSticulier  de  l’Hiftorien  ;  en  atten¬ 
ant  nue  cet  ouvrage  paroifle  ,  il  perce  chaque 

jour  quelque  nouveau  trait  de  cet  illuftre  Voya- 
'  ^  _ a  jai^nipr/ampnt  rhp?  In  Reine  % 


.un iH»»j  -  .  -  f  ..  leUr  Se  trouvant  dernièrement  chez  la  Reine  . 

heur  à  tenter  la  conquête  d'une  place  forte  de-  s  ,  vice.Amiral  &  Prince 

fendue  par  4000  hommes ,  avec  dix  mi  e  o  -  Empire  y  arriva  ;  aufii-tôt  M.  le  ^?m.t-e 

dats  fatigués  d’un  voyage  de  plufteurs  mille  ^|^S,-n’demanda  à  lui  être  préfeuté.  M. 

lieues».  ,  r  j,  Hfienois  accourut ,  St  dit  qu’il  fepropofoit 

Une  autre  lettre  écrite  de  Cadix  P°«e  qu  auf-  d  LJ  Mi  jc  comte  a  Vienne  ; 

fitôt  que  l’Efcadre  fut  en  pleine  mer ,  Don  Ce-  d  wus 
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Jofepk  II  répondit  ;  je  n’y  fuis  pas  plus  brillant 
qu’ici ,  excepté  dix  ou  douze  fois  par  an  ,  que  je 
fuis  obligé  de  repréfenter  l’Empereur. 

Mlle,  de  Bourbon  ,  qui  n’avoit  quitté  jufqu’ici 
i? Abbaye  Royale  de  Panthemont ,  ou  le  château 
de  yanvres,  que  pour  aller  à  la  Cour,  eft  allée 
ces  jours  derniers  à  Chantilly  ,  où  S.  A.  S.  Mgr. 
le  Prince  de  Coudé  fon  Perelui  a  donné  une  fête 
brillante. 

Le  Cardinal  de  la  Roche- Aymon  jouit  d’une 
meilleure  fanté,  mais  fa  mémoire  s’eft  fortaf- 
foiblie  ;  on  croit  que  la  feuille  des  Bénéfices  va 
paffer  en  d’autres  mains  ;  il  vaque  deux  Evêchés 
depuis  fa  maladie  ,  &  le  travail  de  ce  départe¬ 
ment  ne  peut  être  iong-tems  fufpendu. 

Mgr.  P Archevêque  va  ft  bien  qu’on  ne  donne 
plus  de  Bulletin  ;  pendant  le  rems  de  fa  maladie 
le  Roça  envoyé  deux  fois  par  jour  un  Page  pour 
en  favoir  des  nouvelles. 

Monfieur  fe  propofe  de  partir  de  Verfailles 
le  iode  ce  mois  ,  St  de  voyager  fous  le  nom 
de  Marquis  (&  non  Comte)  de  Grosbois.  La  terre 
de  Grosbois ,  enclavée  dans  le  Duché  de  Bru- 
noy  ,  érigé  en  faveur  de  ce  Prince  ,  fut  érigée 
en  Marquifat  en  faveur  de  feu  M.  de  Ch'auvelin 
Garde  des  Sceaux. 

On  dit  que  le  Marquis  d'Oflun  ,  Ambaffadeur 
de  France  à  Madrid ,  va  être  rappelé  ,  &  qu’il 
fera  remplacé  dans  cette  Ambaffade  par  le 
Comte  de  Montmorin  ,  Menin  de  Mgr.  le  Dau¬ 
phin  ,  attuellement  le  Roi. 

On  apprend  de  Befançon  que  le  Marquis  le 
Monnier  vient  de  fe  réconcilier  avec  fa  fille  & 
avec  fon  gendre  M.  de  Raldahon ,  St  que  le  bruit 
qui  avoit  couru  au  fujet  du  ravi ifc ur  de  fa  fé¬ 
condé  femme  eft  deftitué  de  fondement. 

Le  roi  a  nommé  Mgr.  l’Archevêque  de  Bour¬ 
ges  Supérieur  de  la  maiion  St  Société  Royale 
de  Navarre.  Cette  place  occupée  par  le  feu 
Cardinal  de  Rochechouart ,  donne  à  celui  qui' 
en  eft  revêtu ,  l’honneur  de  travailler  avec  S.  M 
Monfieur  vient  d’honorer  M.  Greÿet  de  1*’A* 
cadémie  Erançoifc ,  du  titre  d’Hiftoriographë 
de  1  Oïdie  de  St.  Lazare  ,  avec  permilfion  de 
porter  la  croix. 

Un.  particulier  attiré  à  Ferney  par  la  curiofité 
de  voir  le  maître  de  ce  château,  y  fut  reçu  de  la 
maniéré  la  plus  honnête.  Flatté  de  cette  récep 
tion,  il  déclara  franchement  le  lendemain  de 
ion  arrivée  qu’il  pafferoir  fix  femaines  dans  ce 
Heu  qu’il  trouvoit  délicieux.  Malgré  l’exfrême 
pohte  le  qui  i-egne  dans  la  maifon,  il  étoitim- 
poffîble  d  en  dire  autant  de  fa  perfonne  :  cepen¬ 
dant  la  convention  étant  tombée  fur  f)on  Qui* 

lin  Office  de  Gonfeiller-Cnr.»^ „  »  1  t-  ,  "  — . .  . 

M.  Lauke’s  à  vendre.  S*  ad  r  effet  ï M  *r  eu  ’  Aîd'^  &  Finances  de  Montpellier,  vacant ‘Par  !  1  7 

qui  donneront  les  fenfeignenaen»  nécéfTaires.  *  ^  *  ’  Confe,lier  au  Plélldi*l  ,  ou  à  M.  Grenier  ,  Notaire^  r.loaîpdlitfî* 

A  A  VIGNO  N ,  ?  J  k  a  n  -*J  o  s  e  P  H  N  i  e  f,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 


Hé>roPdéecPCRrie'"'  Prodig^mentIe 

tenu  lui  ré  f-  R  m?n-  Le  Vleux  maître  du  Châ- 
au  lui  rtphqua  alors  en  riant  5  vous  ne  voulez 

pourtant  pas  |ui  reffembler ,  il  prenoU  les  Au 

berger  pour  des  Châteaux  ,  St  vous  prenez  hs 

Châteaux  pour  des  Aubergls. 

femne?  de  I,inconflance  de  Ia  ‘ête  des- 

Plaiftnt  mq,r  -Pa  r™  que  ,cIu-lcIl,es  perfonnes  fe 

aveclenlU  ffUfement  a  confondre  leurs  têtes 
,  ,ei  fs  c°eftures.  Celles-ci  changent  en  effet 

‘s  £S  ,0l‘rs-  Al1  hériffon,  fliccede  aujourd’hui 

peleà  iar  6  coèffure  tres-éléganto  qu’on  ap- 
peie  a  la  Géorgienne  ;  les  rubans  y  font  figurés 

en  cheveux  ,  &  ceux  de  devant  ont  l’avantage 

de  cacher  e  point  de  réunion  de  cette  coëffure 

avec  les  cheveux  naturels.  On  a  auffi  imaginé 

de  nouvelles  garnitures  de  robe  qui  fe  vendent 

a  aune,  &  qu’on  bâtit  à  fon  gré  fur  celle  qu’ôn 

m  f°nt  ?"  gaze  ou  en  taffe- 

tas  ,  &  lont  d  un  ufage  très- commode  furtout 
pour  les  Pôlonoifes.  *  E 

De  Marseille  le  7  Ju/n% 

Le  Capitaine  Jean-Jacques  Olive  dé  la  Cio- 
taf  »  Parti  de  la  Martinique  le  n  Avril  furie 
vaiffeau  la  Gentille ,  chargé  de  fucré  &  de  café  ' 

&dXPrerTC  TFS*  df  Courcy>  Commandant  * 
lafeher,  Intendant,  en  font  partis  10  jours 
avant  lui  pour  paffer  en  France  fur  un  bâti¬ 
ment  allant  a  Bordeaux. 

de  PO?énnS  ■ qid  viennent  de  nos  Ports 

ae  i  ucean  ,  &  qui  depofent  prefque  tous  avoir 

ete  vifites  par  des  vaiffeaux  Anglois  quicroifent 

fur  nos  cotes  ;  le  Capitaine  Befiçues  de  Nantes 

commandant  le  vaiffeau  le  Gafipard  parti  le  L’ 

-Vc  rle  isai1  tes  >  a  dij  qu’à  environ  îo  lieues 
au  S.  O.  de  Belle- Ifle  ,  il  a  rencontré  le  vaiffeau 
de  guerre  Anglois  le  Monarque  de  74  canons 
Le  Capitaine  Anglois  a  envoyé  un  Officier  à  fon 
bord  pour  vérifier  fes  expéditions  St  fon  char 
gement  &  defeendre  dans  fa  cale  ;  en  fe  retoull 
nant,  1  Officier  lui  a  ordonné  de  ne  faire  route 
qu’apres  qu’il  feroit  arrivé  à  fon  bord  &  0  Jf, 
auroit  amené  fon  pavillon  ,  ce  qui  a  été  exécuté 

Ln  autre  Capitaine  fe  trouvant  fur  le  Ton 
Finifterre  a  été  vifité  par  une  frégate  Angl0ifêP 
qui  lui  a  demandé  s’il  avoit  rencontré  des  coV 
fifres  Idfurgens.  es  cor- 

S-Alcmene,  commandée  parle 
eft1£ par  ie  d:  B°nneval'  Lieutenant  de  vaiffeau, 

Tnmifi.p  d  T°.uloa  P°llr  aller  reconduire  à 
Tunis  1  Envoyé  de  cette  Régence. 

On  travaille  nuit  Séjour  à  Toulon  pour  met¬ 
tre  un  vaiffeau  en  état  d’être  lancé  à  la  mer 
lors  de  l’arrivée  Ae  Monfieur  dans  ce  Port,  ’ 
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LE  COURRIER  du  Mardi  17  Juia  *777' 


De  Varsovie  le  10  Mai.  ^ 

N~  *  o  t  re  conffitution  travaille  à  fe  per- 
feftionner  ;  mais  elle  éprouve  encore 
les  inconvéniens  inséparables  de  tous 
les  changemens.  Les  Cours  font  tou¬ 
jours  plus  difpofées  à  voir  la  félicité  des  peu¬ 
ples  ,  dans  les  progrès  des  arts  qui  les  environ¬ 
nent  ,  que  dans  la  richefie  du  cultivateur  éloi¬ 
gné  de  leurs  regards.  La  rigueur  du  régime  féo¬ 
dal  tenoit  ci  devant  l’agriculture  dans  l’efcla- 
vage  ,  &c  malgré  l’exemple  donné  par  le  Roi  Sc 
par  quelques  Magnats  qui  ont  affranchi  leurs 
payfans ,  la  plus  grande  partie  de  ceux-ci  gémit 
encore  fous  le  poids  de  leurs  chaînes  ;  cepen¬ 
dant  les  dépenfes  publiques  necellitent  des  im¬ 
pôts,  dans  l’impoffibilité  d’en  demander  au 
malheureux  cultivateur  ,  on  s’adrelle  aux  arts 
ik  à  l’induffrie. 

Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  vient  de 
rendre  une  Ordonnance  qui  aiïuj ettit  tous  les 
artifans  gens  de  métier  à  payer  à  l’Etat 
vingt-cinq  florins  Polonois  pour  chaque  éleve 
qu’ils  feront.  Si  l’objet  de  cette  loi  étoit  de  ren¬ 
voyer  à  la  charrue  les  jeunes  gens  que  1  eipoir 
d’une  fortune  plus  rapide  dans  les  villes  en 
écarte,  elle  feroit  extrêmement  fage  ;  mais  les 
vrais  patriotes  ne  voient  dans  cette  loi  qu  un 
beloin  preffé  d’argent ,  qui  nuira  aux  progrès 
des  arts  fans  favorifer  l’agriculture  ;  en  effet,  les 
jeunes  gens  nés  lans  fortune  &.  qui  cherchent 
un  moyen  de  ftibfifter  en  s’attachant  à  une  pro- 
feffion  quelconque  ,  font  communément  hors 
d’état  de  payer  une  fomme  ,  quelque  modique 
qu’elle  foit ,  dans  le  commencement  de  leur 
apprentiffage  ;  ce  feroit  bien  pis  fi  la  cupidité 
des  artifans  érigés  en  jurande  avoit  provoqué 
le  réglement  ,  pour  favorifer  le  monopole  dont 
elle  doit  néceffairement  s’occuper  dès  le  mo¬ 
ment  qu’elle  a  intéreffé  le  Gouvernement  a  fon 
exiftence.  Au  relie,  cette  reffource  ,  fi  c  en  eff 
une  ,  durera  peu;  St  le  nombre  des  apprentifs , 
en  diminuant  chaque  jour  ,  apprendra  au  Gou¬ 
vernement  combien  il  doit  peu  compter  fur 
cette  efpece  d’impôt. 

C’eff  encore  ici  un  exemple  de  l’inconvénient 
des  loix  d’imitation.  Dans  les  Etats  dont  l’induf- 
trie  fait  une  partie  effentielle  du  revenu  ,  les 
loix  peuvent  veiller  à  un  certain  point  a  la  ma¬ 
nutention  des  arts  qui  appelent  l’argent  des 
étrangers  ;  mais  dans  un  Royaume  qui  fort  d’une 
longue  anarchie  terminée  par  la,  crife  d’une  ré¬ 
volution  ,  il  faut  peut-être  d’autres  remedes  pour 
confoiider  les  plaies  de  l’Etat,  Les  Gouverne- 


mei>s  qui  ont  l’avantage  d’une  ancienne  confti- 
tution  ,  ont  une  certaine  allure  qui  fe  peipetue  , 
&  que  des  inconvéniens  momentanés  ne  peu¬ 
vent  déranger  ;  mais  dans  un  Gouvernement 
tout  neuf,  il  feroit  dangereux  de  vivie  ainfi  au 
j-o.’ir  la  journée ,  1k  de  laifir  toutes  les  occafions 
d’impôt  que  le  hafard  ou  la  facilité  préleruent. 

De  Londres  le  29  Mai. 


Le  public  attend  avec  impatience  la  motion 
que  le  Lord  Chatam  doit  taire  inceffamment 
dans  la  Chambre  Haute  relativement  à  la  guerre 
de  l’Amérique  ;  pour  donner  le  change  a  cette 
impatience  ,  les  partifans  du  Miniftere  font  cou¬ 
rir  des  bruits  relatifs  à  un  accommodement 
propofé  ,  dit-on  ,  par  le  Congrès  :  félon  eux 
l’Amérique  offre  de  payer  annuellement  a  la- 
Grande-Bretagne  un  don  gratuit ,  aux  condi¬ 
tions  de  jouir  d’un  commerce  entièrement  libre. 
Cette  propofition ,  quand  même  elle  feroit  vraie, 
ne  fauve  ni  l’honneur  ni  les  intérêts  de  la  Mé¬ 
tropole.  Son  honneur  eff  compromis  en  ce 
qu’elle  avoueroit  par-là  fon  impuiffance  pour 
foumettre  fes  Colonies  ;  Scfes  intérêts  feroient 
bien  lézés ,  fi  la  liberté  du  commerce  leur  étoit 
accordée.  i°.  Elle  derogeroit  au  fameux  a  été 
de  navigation.  i°.  Le  fouvenir  des  maux  qu’elle 
a  fait  aux  Colonies  engageroit  celles-ci  à  com¬ 
mercer  de  préférence  avec  les  nations  qui  leur 
auroient  facilité  la  conquête  de  la  liberté.  3l>* 
Qui  fixeroit  la  fomme  du  don  gratuit  annuel  l 
Seroit-ce  les  Colonies  1  En  ce  cas  elles  feroient 
abfolument  libres  ;  feroit-ce  la  Métropole  l 
Elles  n’auroient  alors  que  changé  d’efclavàge. 

Mais  les  nouvelles  venues  de  l’Amérique  con¬ 
tredirent  formellement  tous  ces  plans  médites 
dans  Poifiveté  des  cabinets  ;  les  Colonies  unies 
entr'ellês  commencent  à  jouir  des  avantages 
d’un  commerce  libre  ,  &  leurs  démarches  font 
bien  loin  d’annoncer  la  crainte.  Déjà  *e  Gene¬ 
ral  Bureoygne  a  renoncé  au  projet  de  traverier 
les  lacs  pour  réunir  l’armée  du  Canada  avec 
celle  de  la  Nouvelle- Yorck  ,  &  cette  armée  va 
s’embarquer  furie  fleuve  St.  Laurent  pour  fe 
rendre  ,  par  un  trajet  immenfe  ,  auprès  de  celle 
du  Général  Howe.  Il  eff  vrai  que  nous  ne  né¬ 
gligeons  rien  pour  empêcher  les  Colonies  d’a¬ 
voir  des  relations  en  Europe ,  &  nous  envoyons 
nos  vaiffeaux  gardes-côtes  s’emparer  de  tou¬ 
tes  les  mers  par  où  leurs  bâtimens  peuvent  y 
arriver  ;  mais  pouvons -nous  raifonnablement 
efpérer  que  les  nations  qui  jaloufent  notre 
fuprémaîis  maritime  ,  rapporteront  toujours. 


patiemment  la  vifite  Sc  les  recherches  que  nous 
faifons  jufques  fur  leurs  côtes  ? 

Les  Lettres  de  la  Jamaïque  annoncent  que 
l’Efpagne  eft  peu  difpofée  à  entrer  dans  ces 
vues  -,  il  arrive  tous  les  jours  de  nouvelles  diffi¬ 
cultés  entre  les  vailTeaux  de  cette  Puiflànce  qui 
le  trouvent  à  la  Havane  ,  St  les  nôtres  qui 
font  à  la  Jamaïque.  Par  une  lettre  de  cette  der¬ 
nière  Ifle  ,  datée  du  Ier.  Avril ,  nous  avons  ap¬ 
pris  le  détail  luivant  :  »  Un  vaiiïeau  de  guerre 
Efpagnol  avoit  conduit  à  la  Havane  deux  bâ- 
timens  Anglois  ;  l’Amiral  Gayton  envoya  auffi- 
tôt  le  Senau  le  Pèlerin  ,  pour  aller  en  demander 
la  reftitutioïi  ;  mais  à  fon  arrivée  dans  le  Havre , 
un  Officier  Efpagnoilui  notifia  qu’il  ne  pouvoit 
entrer  fans  la  permiffion  du  Gouverneur  ;  enfin 
après  plufieurs  pourparlers  il  lui  fut  permis  de 
mouiller  fous  le  fort  du  Moro  ,  on  mit 
quelques  foldats  Efpagnols  fur  fon  bord,  en 
défendant  au  Capitaine  de  remettre  en  mer  fans 
la  permiffion  du  Gouverneur  ;  le  Capitaine  du 
Senau  Anglois  nommé  Speering ,  croyant  qu’on 
vouloir  le  retenir  ,  ainli  que  le  batiment  qu’il 
venoit  réclamer,  coupa  fon  cable  8c  fit  voile  , 
malgré  le  feu  du  Moro  qui  ne  lui  fit  aucun 
dommage  ;  une  frégate  Efpagnole  de  40  canons, 
qui  étoit  en  rade,  fe  mit  auffi-tôt  à  fa  pourfuite  ; 
mais  le  Senau  lui  échappa  avec  les  Efpagnols 
qu’on  avoit  mis  à  bord ,  St  le  Capitaine  Anglois 
Arriva  fain  St  fauf  au  Port  Royal  le  28  Mars  p. 
L’Amiral  Gayton  a  envoyé  à  la  Cour  un  détail 
circônftancié  de  cette  affaire. 

Les  Américains  indignés  du  traitement  que 
les  Royaliftes  font  éprouver  au  Général  Lèe  , 
Se  du  refus  confiant  qu’on  leur  a  fait  de  l’é¬ 
changer ,  fe  font  enfin  déterminés  à  ufer  de 
repréfailles  ,  St  à  faire  fentir  aux  prifonniers 
Anglois  toutes  les  horreurs  de  la  captivité.  Voici 
la  copie  d’une  lettre  que  le  Lieutenant  Colonel 
Campbell ,  des  montagnards  d’Ecoifè  ,  a  écrite 
au  Général  Howe ,  St  qui  a  été  expédiée  à  ce 
Général  par  le  Confeil  de  Boflon. 

De  la  Prifon  de  Concord  ce  14  Février, 
Moniteur  , 

»  Après  ma  première  lettre  à  V.  E.  lorfque  la 
fortune  de  la  guerre  m’eut  mis  entre  les  mains 
des  Américains ,  vous  ferez  étonné  que  je  fois 
forcé  a&uellement  de  vous  tenir  un  langage 
très- différent ,  mais  également  vrai. 

»  V.  E.  a  appris  dans  le  tems  que  j’avois  reçu 
de  ceux  qui  m’ont  pris ,  St  de  ceux  qui  gouver¬ 
nent  à  Boflon  ,  les  plus  grandes  marques  d’hu¬ 
manité  ,  St  un  traitement  convenable  à  mon 
rang.  Mais  je  fuis  perfuadé  que  vous  ignorez 
encore  tout  ce  que  j’eprouve  en  ce  moment , 
apres  avoir  rendu  a  nos  ennemis  line  juftice 

qu’on  fe  rend  rarement  dans  les  difierttions  ci¬ 
viles. 

»  Huit  jours  après  ma  première  lettre  je  me 
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vis  dépouillé  de  la  moitié  de  mes  effets ,  &c  on 
enleva  les  épées  à  mes  Officiers  ,  quoiqu’elles 
leur  euflent  été  rendues  par  ceux  qui  nous 
avoient  fait  prifonniers.  Je  fus  cependant  en¬ 
voyé  fur  ma  parole  à  Reading,  St  pendant  mon 
fejour  dans  cette  ville  je  défie  qu’on  puiffe  me 
reprocher  la  moindre  inconduite. 

»  Le  premier  Février,  par  un  ordre  du  Con¬ 
gres  ,  tranfmis  au  Confeil  de  Boflon  j’ai  été 
conduit  dans  la  prifon  de  Concord  ,  St  on  m’a 
dit  pour  raifon  que  V.  E.  avoit  refufé  d’échan¬ 
ger  le  Général  Lee  contre  fix  Officiers  fupé- 
rieurs  (  dont  j’étois  du  nombre  )  &  qu’elle  avoit 
mis  cet  Officier  fous  la  garde  du  Prévôt. 

»  Qu’il  foit  conséquent  ou  non  de  maltraiter 
un  Officier,  parce  que  fon  Commandant  ne  juge 
pas  à  propos  d’accepter  un  échange  qiCon  lui 
propofe  ?  c’eft  ce  que  je  laide  à  la  raifon  St  à 
l’avenir  à  décider  ;  vu  fur-tout  qu’on  ne  peut 
rien  imputer  contre  cet  Officier,  St  que  l’Amé¬ 
rique  lui  avoit  engagé  fa  foi  &  fon  honneur 
qu’il  léroit  traité  comme  un  Gentilhomme  doit 
l’être. 

»  A  l’égard  du  traitement  que  V.  E.  fait 
éprouver  au  Général  Lèe,  je  ne  puis  guere 
croire  qu’il  foit  femblable  au  mien  :  mais  afin 
que  vous  puiffiez  décider  ce  point  avec  plus 
de  precifion  ,  je  vous  raconterai  brièvement 
mon  état  aéluel ,  St  que  j’ai  fi  peu  mérité. 

»  Je  luis  logé  dans  un  cachot  de  12  ou 
pieds  en  quarré ,  dont  les  murs  ont  été  noircis 
par  la  faleté  de  différens  criminels  qui  l’ont  ha¬ 
bité.  Deux  portes  à  doubles  ferrures  me  répa¬ 
rent  de  la  Cour  ,  011  il  m’eft  expreffément  dé¬ 
fendu  d’entrer,  foit  pour  ma  fanté ,  foit  pour  les 
befoins  de  la  nature. 

»  Deuxpetites  fenêtres  avec  de  forts  barreaux 
de  fer  me  donnent  un  jour  fombre  ,  St  il  n’y  a 
pas  dans  ces  fenêtres  un  feu  J  panneau  de  vitre, 
quoique  le  froid  St  la  gelée  foient  aftuellement 
exceffifs.  Dans  un  coin  de  ma  cellule  quelques 
planches  forment  des  commodités  qui  me  pa- 
roiffent  n’avoir  pas  été  vu  idée  s  depuis  le  féjour 
des  premiers  malfaiteurs  qui  s’en  font  fervist 
Ma  chambre  intérieure  eft  compofée  d’un  ca¬ 
chot  affreux,  décoré  d’une  double  chaîne  atta¬ 
chée  au  mur,  d’où  un  criminel  à  été  transféré 
pour  faire  place  à  votre  ferviteur,  St  où  fes  o#~ 
crémens  relient  encore. 

_  »  On  ne  me  permet  pas  un  feul  domeftiqne, 
ni  les  vifites  d’aucun  ami.  Enfin,  Monfieur,  fi 
le  feu  prenoit  dans  cette  prifon,  qui  eft  toute 
bâtie  de  bois,  à  l’exception  des  cheminées,  je 
périrois  dans  les  flammes  avant  que  le  Geôlier 
pût  ouvrir  les  portes  ;  cependant  je  dois  lui  ren¬ 
dre  juftice  dans  fon  état,  il  a  des  attentions 
&  de  l’humanité.  Mais  fa  maifon  eft  fi  éloignée 
de  la  prifon  ,  qu’on  crieroit  long- tems,  furtout 
quand  il  y  a  du  vent ,  fans  qu’il  pût  l’entendre 


»  Telle  eft  ma  fituation ,  &  je  laifie  a  juger 
à  V.  E.  fi  je  devois  m’y  attendre. 

v  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &cc. 

Archibald  Campbell ,  Lieutenant- 
Colonerdu  71  Régiment». 

On  donne  à  la  Nouvelle-Yorck  le  cara&ere 
fuivant  du  Général  Lee.  Il  eft  favant,  judicieux , 
pénétrant  St  brave ,  d’une  fermeté  indomptable, 
ami  ardent  de  l’Amérique  ,  mais  plutôt  par 
amour  de  la  liberté  en  général ,  que  par  atta¬ 
chement  particulier  pour  les  Colonies  ou  de- 
goût  pour  fa  patrie. 

Ces  louanges,  qui  affurément  ne  font  pasful- 
pe&es  ,  j u (liftent  les  repréfaiUes  dont  l’opiniâ¬ 
treté  du  Général  Howe ,  ou  plutôt  du  Miniftere 
d’Angleterre,  rend  le  Lieutenant-Colonel  Camp¬ 
bell  la  vi&irne.  .  „ 

Extrait  d'une  lettre  dun  Officier  a  la  Nouvelle- 
Yorck  à  fou  pere  à  Dublin,  datee  du  19  Avril . 

»  Vous  pouvez  vous  rappeler  que  dans  ma 
derniere  lettre  je  vous  ai  rendu  compte  des  mo¬ 
tifs  qui  engagèrent  le  Général  Howe  à  faire  la 
tentative  hardie  de  marcher  a  Philadelphie  dans 
la  faifon  la  plus  rigoureufe  ;  mais  ,  ou  il  avoit 
reçu  de  fauffes  informations ,  ou  il  s’étoit  trompe 
lui-même  fur  la  véritable  fituation  de  l’armee  de 
Washington  ;  car  quoique  par  leurs  engagé- 
mens  les  Provinciaux  ne  duflent  fervir  que  pen¬ 
dant  un  tems  limité  ,  St  que  dans  ce  moment 
critique  ce  tems  fût  expiré  ;  cependant  les  écrits 
féditieux  du  Congres  eurent  tant  d  effet  fur 
Pefprit  de  ce  peuple  fanatique ,  qu’il  accourut 
en  foule  de  tous  les  côtés  de  la  Nouvelle  Angle¬ 
terre  fe  ranger  fous  l’etendard  Continental.  Il 
y  avoit  furtout  un  corps  de  15000  hommes  de 
troupes  difeiplinées  ,  qui  marcha  le  15  Février 
pour  joindre  Washington  ,  nomme  Dictateur 
par  le  Congrès  dans  ce  tems  de  crife  ;  cette  af- 
femblée  ,  dont  les  membres  faifis  d’eftroi  ne  re- 
gardoient  plus  Philadelphie  comme  un  lieu  de 
fureté ,  s’étoit  retirée  à  Baltimore. 

»  Tout  le  monde  s’attendoit  que  cette  guerre 
dénaturée  feroit  finie  par  ce  coup,  de  maî¬ 
tre  du  Général  Howe ,  qui  en  effet  pénétra  juf- 
qu’au  bord  du  Delaware  ;  mais  n’ayant  pas 
trouvé  le  moyen  de  paffer  le  fleuve  tout  de 
fuite  ,  le  froid  étant  exceffif,  Scies  forces  de 
Washington  augmentant  de  jour  en  jour,  notre 
Général  jugea  qu’il  étoit  plus  prudent  de  diffé¬ 
rer  fon  entreprife  &  d’envoyer  l’armée  en  can- 
tonnemens.  Le  Lord  Cornwalis  eft  pofté  a 
Brunfwick.  Les  Rebelles  ont  fait  quelques  ten¬ 
tatives  de  couper  toute  efpece  de  communica¬ 
tion  entre  ce  lieu  8t  la  Nouveiie-Yorck.  Dans 
cette  vue  ils  ont  conftruit  une  batterie  qui  com- 
tnandela  riviere  de  Rariton,  St  ils  ont  détruit 
quelques  bateaux  qui  alloient  d’Amboy  à  Brunf¬ 
wick  avec  des  vivres  :  mais  quand  le  tems  per¬ 
mettra  à  notre  corps  d’armée  de  fe  mettre  ea 
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marche  ,  nous  ne  doutons  nullement  que  la 
jonction  du  Général  Howe  avec  le  Lord  Corn¬ 
walis  ne  fe  faffe  fans  difficulté  ,  &  que  notre 
armée  n’arriye  à  Philadelphie  fans  beaucoup 
d’oppofition  j  car  les  Rebelles  n’olent  jamais 
attaquer  notre  corps  d’armée  ;  ils  ne  font  la 
guerre  que  par  détachemens  îi. 

Des  lettres  de  Dublin  marquent  que  M. 
Caulfield ,  ancien  Chef  de  Juftice  ,  &  qui  vient 
de  mourir,  a  laiffé  par  ion  teftament  toute  fa 
fortune  (  environ  300,000  liv.  fferlings  )  au  Roi , 
pour  aider  S.  M.  à  continuer  la  guerre  contre 
les  Américains.  On  croit  que  la  famille  de  ce 
Royalifle  demandera  la  caifation  du  teffament 
comme  étant  fait  ab  irato. 

De  Florence  le  1er.  Juin. 

Les  Auditeurs  de  la  Chambre  Grand  Ducale 
ont  fait  publier  le  décret  de  S.  A.  R.  qui  exempte 
la  graine  de  vers  à  foie  de  tout  droit  d  entiee 
dans  cet  Etat  pendant  toute  l’annee.  Cette  loi 
de  bienfaifance  a  été  occafionnée  par  le  tort 
qu’ont  éprouvé  les  mûriers  qui  ont  beaucoup 
fouffert  du  froid. 

On  écrit  de  Pife  que  le  22  du  mois  dernier  un 
nommé  Caflellini ,  dans  une  rixe  qu’il  eut  avec 
fon  fils  âgé  de  22  ans  ,  le  tua  barbarement  a 
coups  de  ftilet.  Les  ordres  ont  été  donnes  par¬ 
tout  pour  arrêter  ce  malheureux  ,  St  ou  l’a  faiii 
en  effet  ;  il  fubira  bientôt  la  peine  due  à  fen 
crime. 

Nous  apprenons  parla  voie  de  Livourne  qu’il 
étoit  arrivé  à  Smyrne  un  ordre  de  Conftanti- 
nople  ,  d’enrôler  dans  cette  ville  1200  matelots 
qui  doivent  fervir  fur  la  mer  Noire  ,  St  que  500 
fe  font  préfentés  volontairement.  On  ajoute 
qu’on  defiroit  à  Smyrne  que  le  départ  de  ces 
matelots  fût  hâté,  attendu  qu’ils  y  commettent 
beaucoup  de  défordres. 

S.  A.  R.  délirant  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  contribuer  à  la  félicité  de  fes  peuples ,  a 
nommé  diftérentes  perfonnes  chargées  de  tra¬ 
duire  en  Italien  les  ouvrages  écrits  dans  d  au¬ 
tres  langues ,  St  qui  font  relatifs  à  l’agriculture  , 
aux  manufaÔures  St  aux  arts  utiles  ;  ces  tra¬ 
ductions  font  données  gratuitement  aux  labou¬ 
reurs  St  aux  artiftes  qui  méritent  cette  faveur  , 
par  leurs  fuccès  dans  leurs  profemons. ,  e 

Le  comique  larmoyant  invente  a  Paris  n  etoit 
pas  encore  connu  fur  notre  theatre  ;  mais  on 
vient  de  traduire  deux  pièces  de  ce  genre,  l’une 
intitulée  Vlndigent ,  &  l’autre  Julie  ,  ou  le 
Triomphe  de  V  Amitié.  Ces  deux  pièces,  repre- 
fentées  fur  des  théâtres  particuliers ,  ont  rempli 
leur  objet  en  arrachant  des  larmes  à  tous  les 

fpeftateurs.  . 

De  G  e  n  e  s  le  5  Juin. 

Jeudi,  jour  de  la  Fête-Dieu,  le  tems  étant 
conftamment  à  la  pluie ,  on  n’a  pu  faire  la 
graade  Proeeffion  générale  du  St.  Sacrement. 
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La  campagne  eR  entièrement  inondée  ,  £k  les 
produ&ions  des  champs  fort  endommagées. Pour 
faire  cefier  ce  fléau  notre  Archevêque  a  demandé 
au  Sérénifîime  Gouvernement  de  faire  tranf- 
porter  proceflionnelîement  les  Reliques  du  Pré- 
curfeur  St.  Jean-BaptiRe  fur  le  Mole ,  afin  d’ob¬ 
tenir  par  fon  intereeffion  la  férénité  après  la¬ 
quelle  on  foupire.  Quoique  la  pluie  tombât  avec 
beaucoup  de  véhémence,  cette  tranflation  s’eR 
faite  Samedi  ;  toute  la  Nobielfe  le  Peuple 
fuivoient  la  Chaflc  des  Reliques.  On  a  ordonné 
encore  des  prières  dans  toutes  les  Eglifes  avec 
l’expofition  du  St.  Sacrement ,  pour  implorer 
la  miféricorde  du  Très-Haut. 

Un  vaiffeau  Anglois  a  été  vifité  dans  les  eaux 
de  Mayorque  par  un  lchebeck  corfaire  Barba- 
refque.  On  apprend  auffi  de  Pille  de  Çaprara 
que  le  24  du  mois  dernier  une  galiote  Turque 
avoit  jeté  fon  ancre  au  Macinaggio  ,  &  qu’ayant 
vu  paroître  en  pleine  mer  un  petit  bâtiment, 
elle  avoit  voulu  remettre  à  la  voile  pour  le  fur- 
prendre  ,  mais  qu’iine  girofle  felouque  Françoife 
armée  en  courfe  empêcha  fon  départ  en  lui  fai- 
fan  t  mettre  à  terre  fon  gouvernail. 

De  Versailles  le  6  Juin, 

Le  R-oi  a  fixé  le  voyage  de  la  Courà  Com- 
piegne  au  23  Juillet  prochain. 

Le  Préfident  Tafcher ,  Intendant  des  Illes 
Martinique  &  Ste.  Lucie,  de  retour  en  France 
par  congé,  a  eu  l’honneur  d’être  préfenté  à 
S.  M.  par  M.  de  Sartine ,  MiniRre-Sc  Secrétaire 
d’Etat  au  département  de  la  Marine. 

De  Paris  le  7  Juin . 

On  croit  que  le  Roi  tiendra  une  féance  du 
Parlement  à  Verfailles  pour  y  faire  enregif- 
trer  une  déclaration  dont  l’objet  n’eft  pas 
connu  ;  on  dit  aufii  que  fur  la  demande  des 
Pairs  il  fera  porté  une  loi  pour  qu’à  l’avenir 
leurs  caufes  ne  foient  jugées  que  par  la  Grand- 
Chambre  feule.  On  ajoute  que  le  Parlement  fe 
rendra  à  Verfailles  ,  parce  que  les  réparations 
qui  fe  font  actuellement  au  Palais  empêchent 

que  S.  M.  puifié  s’y  rendre. 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  2  Février  dernier 
accepte  l’offre  faite  par  Jofeph  Villemin  ,  d’en¬ 
tretenir  un  nombre  fuffifact  de  ramoneurs  dans 
la  ville  de  Paris ,  pour  le  fervice  des  habitans 
de  cette  Ville.  L’objet' de  ce  privilège  eR  de 
prévenir  les  accidens  qui  arrivent  par  la  négli¬ 
gence  des  ramoneurs  aCtuels ,  &  d’avoir  un  plus 
grand  nombre  de  gens  employés  dans  les  in¬ 


cendies  qui  commencent  le  plus  fouvent  par 
des  cheminées  mal  ramonées.  Au  reRe,  comme 
S.  M.  confie  à  M.  le  Lieutenant  de  Police  le  foin 
de  faire  les  réglemens  nécefiaires  pour  rendre 
cet  étabîifTement  utile  ,  il  ne  pourra  être  bien 
connu  qu’après  que  ces  réglemens  auront  été 
publies. 

Un  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonne  qu’un 
Avocat  à  Troyes  fera  rayé  du  tableau  des  Avo- 
cats  de^ cette  Ville  ,  confacre  quatre  maximes 
lur  la  difeipline  de  cet  Ordre.  i°.  Les  Colleges 
d’avocats  au  Parlement  exerçans  près  les  Pré- 
fidiaux,  ont  le  droit  de  rayer  de  leur  tableau  un 
Gonfrere  qui  fe  feroit  rendu  indigne  de  fon  mr- 
niftere.  20.  La  radiation  doit  être  arrêtée  par 
délibération  non  écrite  mais  verbale ,  parce  que 
les  Avocats  ne  font  point  Officiers  ,  &  ne  font 
point  Corps  ni  Communauté.  30.  Les  Bailliages 
Royaux  ,  même  ceux  reffortilTant  nuement  ea 
la  Cour ,  font  incompétens  pour  connoître  Sc 
juger  fi  la  radiation  éflbien  ou  mal  fondée.  4 
Les  Colleges  ne  peuvent  être  parties  fur  l’ap¬ 
pel  en  la  Cour,  que  l’Avocat  rayé  interjeteroit 
de  leur  jugement;  mais  feulement  M.  le  Procu¬ 
reur  Général,  proteCteur-né  de  l’ordre  des  Avo¬ 
cats  &  leur  défenfeur  en  matière  de  difeipline. 

Pendant  que  la  liberté  du  commerce  étoit  ex¬ 
trême  à  Paris  ,  cinq  Juifs  fe  firent  inferire  fur 
le  rôle  des  Marchands.  Les  fix  Corps  rétablis 
depuis  dans  leurs  fonctions  ont  demandé  que 
ces  Juifs  ne  fuflent  point  admis  au  payement  du 
droit  de  confirmation  ;  en  conféquence  il  eR 
intervenu  un  Arrêt  du  Confeil  qui  enjoint  aux- 
dits  Juifs  de  difeontinuer  leur  commerce  dans 
deux  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  fignification 
dudit  Arrêt. 

Un  autre  Arrêt  du  Confeil  répartit  entre  les 
6  Receveurs  des  impofitions  de  la  ville  de  Paris 
la  recette  de  la  capitation  des  Corps  &c  Juran¬ 
des  rétablis  par  Edit  d’Aout  1776.  Les  Gardes- 
Syndics  Adjoints  des  Communautés  perce¬ 
vront  l’impofifion,  &  la  verferont  dans  la  caille 
du  Receveur  qui  leur  eR  indiqué  par  l’Arrêt. 

Monfieur  doit  partir  le  10  de  ce  mois  pour 
le  voyage  qu’il  fe  propofe  de  faire  en  Provence. 
Mgr.  Comte  d'Artois  couche  aujourd’hui  à 
Chanteioup  ,  d’où  il  fe  rendra  demain  à.  Ver- 
failles. 

Les  Nos.  fortis  au  tirage  de  la  Loterie  de 
France  le  premier  de  ce  mois,  font  82  ,  47, 
84,  40,  35. 


MM.  les  Soufcripteurs  font  priés  de  renouveller  leurs  abonnemens,  au  moins  quinze  jours  avant  l’échéance ,  pour 
ne  pas  effuyer  des  interruptions.  Ils  doivent  auffi  recommander  à  MM.  les  Directeurs  des  Polies  d’inferire  leurs 
noms  &  leurs  adreffes  exactement  fur  les  Feuilles  d’Avis*  qui  accompagnent  leurs  remifes  ,  en  ayant  foin  d’en 
faire  de  même  fur  leurs  Lettres  d’Avis  ,  &  de  défigner  le  Bureau  de  la  Porte  où  la  remife  aura  été  faite  ,  afin 
d’éviter  les  équivoques  &  les  retards.  Le  prix  de  cette  Feuille  ,  franche  de  port  par  la  Porte  ,  eft  de  18  liv.  par  an  ; 
on  peut  s’abonner  en  tout  tems.  On  prie  ceux  qui  fouhaitens  de  la  recevoir  de  s’adreffer  au  Sf.  Nif.l  ,  à  Avignon  ; 
les  Lettres  doivent  être  affranchies,  fans  quoi  elles  refteront  au  rebut.  Toutes  ces  formalités  font  abfolument 
néceffaires  pour  que  MM.  les  Abonnés  foient  fervis  avec  exaflitude. 

■  iw-r-rrii  m  1  '  "*  mmmw  u»  ■■■  ■  ,  ,  —  «,  ■■  ■  ■  .  — »  -  , 

A  AVIGNON ,  chez  Jean-Joseph  N  i  e  i.  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté, 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  20  Juin  1777. 
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Tl/«  „  n  «  V  q  IP  \  mm  en  détail.  Je  fais  bien  les  reffources  des  Minières  »  je 

LiXjC  ?  p,  V  ,  /1  connois  ces  prômelTès  de  printems ,  qui  foutiennent 

VKnb»F>OI  ie  Comte  de  chatham  S  elt  nos  efpérances  ,  jufqu’àce  que  les  contre-teras  de 

rendu  a  Ja  Chambre  des  PailSy  conior-  l’équinoxe  viennent  détruire  l’iliufion  fatale.  Les  Mi-, 

mément  à  la  notice  donnée  de  fa  part,  niftres  vous  affurent;  de  quoi?  Que  votre  armée  fera 

à  la  Chambre  ,  huit  jours  auparavant,  suffi  forte  que  l’année  dermere-,  — que  lannee  der- 
a  m ,  j  t  niere  où  d]e  n,étoit  affez  forte.  Vous  navet  rien 

par  fon  ami  le  Lord  C  ambden.  Apres  avoir  tait  is  en  Amérique ,  Jedes  poftes.  Les  Américains  ont 

des  excufes  fur  l’accoutrement  que  fes  inhr-  £-ervitroiscampagdes.}VOUS  trouverez, ou jeme trompe* 

mités  l’obligeoient- de  garder  (  il  etoit  enve-  qU>jis  ont  des  Officiers.  Vous  avez  envoyé  dans  les  Co- 
loppé  de  flanelle  ,  le  chapeau  fur  la  tète  Si  la  lonies  trop  de  inonde  pour  faire  lapaix;  &  trop  peu 
béauille  à  la  main  )  il  a  ouvert  la  féance  par  pour  faire  la  guerre.  Mais  quand  même  vous  Par^®“" 

qïL,r.«?n  duré  nrès  d’une  heure,  Sc  driez  à  les  fubjuguef,  qùe  vdus  en  reviéndrou-ü?  Vous 

un  discours  qui  a  dure  près  dune  neure  ,  oc  ^  rez  '&les  0^Hger  de  vous  aimer-,  vous  ne 

dont  voici  le  précis  :  .  .  ê  pourrez  pas  les  forcer  de  porter  les  draps  de  vos  manu- 

Milords,  ce  moment-ci  eft  bien  critique ,  peut  fadures.  Ouand  on  vient  d’une  tige  comme  la_leur, 

ae  nous  refie-t-il  que  fix  femaines  pour  éviter  le  an-  ^  ne  fe  plie  pas  facilement.  Si  les  Minières  font  fondes 
ger  qui  nous  menace.  L  orage  qui  seft  forme  fur  dite  que  les? Américains  n’ont  pas  fait  de  traite  avec- 

têtes  va  bientôt  crever  -,  nous  en  avons  déjà  efluye  un  ^  vojfins  nous  refte  encore  un  moment  dont  nous 

partie-,  ce  n’eft  qu’en  changeant  de  fyfteme  que  pouvons  profiter  fans  compromettre  notre  honneur.  En 

parviendrons  à  nous  garantir  du  refte.  Il  eft  fans  doute  P  nos-VQlfins  feroient  auffi  ennemis  d’eux-mèmeS: 
cruel  pour  le  Gouvernement  de  confenur  a  taire  le  pre-  An?lois  le  font ,  s’ils  faifoient  un  traité  tandis 

«lier  pas  ,  &  de  propofer  un  raccommodement  a  ceux  J  nQUS  depenfons  douze  millions  fterlings  par  an  pour 

qui  ont  défié  le  Roi,  le  Parlement  &  toute  la  Natio  jl  donner  g  Amérique.  Toute  leur  conduite  dans  cette 

Jritannique  :  mais  quant  à  moi ,  fans  défier  perfonne*  ^  mnfnrmp  à  !a  faine  doIiîiquc* 


leur  cLuuiicr  1  in.uivi *  - — -  m  , •  -  _ 

affaire  a  été  auffi  fage, auffi  conforme  a  la  faine  politique, 
eue  celle  de  l’Angleterre  y  a  été  contraire.  Je  vous  ai 
fait  en  différens  tems  différentes  proposions  adaptées 
aux  circonftances  où  nous  nous  trouvions  ;  elles  ne  iont 
plus  praticables  aujourd’hui.  La  motion  que  je  vais  faire 
partira  du  point  où  vous  êtes  ,  &  vous  indiquera  la  feule 
route  qui  vous  refte  à  prendre.  Cette  motion  pourra 

.  •  *  r  irZJT- .  .u  1,  a  /1 1  tr  ^  L  Afi  rpfrtPr  ï  ^3  n  .  ^  12 


iJllLaiHiiu  ^ - -  ~  F 

i'ofe  dire  que  fi  nous  ne  finiffons  pas  cette  guerre,  tout 
finira  pour  nous.  Je  ne  puis  pas  compter  fur  mon  juge¬ 
ment  dans  le  mauvais  état  de  fante  ou  je  me  trouve 
aujourd’hui  -,  mais  je  vous  parle  d’apres  celai  que  J  ai 
formé  pendant  mes  beaux  jours-,  ceft  le  refultat  de 
rmarante  ans  de  foins  &  d’attentions  donnes  a  iAme- 

2£S! Ce  fontdes  Rebelles.  DWd.  Ma, s  pourquoi  te  «v^ur  un*  ffimiion  «Cpedabie  fca 

font-ils  devenus  >  Eh  !  que  n  ont  pas  -ait  ces  Rebel  Amériaue,  &  de  l’unanimité  en  Angleterre  :  elle  donnera 
ci-devant  pour  nous  !  )e  me  fouvtens  du  tems  oui  aqux  Colons  le  droit  d’opter;  &  jufqu’à  prefem  ils 

tends-je  pas  faire  leur  panégyrique-,  feulement  pour  g  exprimée  en  ces  termes  . 

>  K  r  *  mih  nmK  nous  1  ~  A  • 


atténuer  leurs  fautes  je  dois  obferver  que  nous  nous 
fommes  opiniâtrés  à  fuivre  des  confeils  bien  erronés  , 
bien  abfurdes  -,  car  nous  avons  perfifte  a  leur  fermer 
la  porte  de  la  miféricorde  &  de  la  juftice.  Ouvrez-la , 
fi  cela  fe  peut  encore ,  &  que  leur  dermere  pétition 
„nI1.  fervede  euide.  Rappeliez-vous  combien  le  corn- 

mmee^def  Amérique  ef.mporrant  ;  il  nous  enlève  efficaces  pour 

notre  fuperflu  ,  &  nous  fournit  ce  qui  nous  eft  neceffaire.  les  me  \  ^lltésP£ataies  par  le  feul  moyen  jufte  & 
Fr  ce  double  avantage,  quiremplit  nos  coffres  &  fou^  arrêter  ce  ,  o  a  ...  ^  redreffer  les  griefs  ac- 

tient  notre  marine,  vous  l’abandonnez ,  &  le  donnez  a 
votre  rivale  héréditaire.  L’Amérique  vous  a  mis  en  état 
de  foutenir  quatre  guerres-,  elle  vous  a  (ouvent  ccmd^ 
à  la  viftoire  -,  elle  vous  conduira  a  la  mort ,  li  vous  ne 
changez  pas  de  fyfteme.  Vous  avez  été  en  défaut  (  pour 
me  fervir  de  l’expreffion  des  chaffeurs  )  il  faut  revenir 

▼  r  _ _  1 1  A  rlortc  f aiic  1  q r  r/nDC  nP  IA 


„  Qu’une  humble  adreffe  foit  préfentee  a  S.  M. ,  expo- 

fant  très-refpeftueufement  à  fa  fage  lie  royale  que  cette 

Chambre  eft  vivement  pénétrée  du  danger  dont  ce  Rp 
vaume  eft  menacé  par  la  continuation  d’une  guerre  dé¬ 
naturée  contre  les  Colonies  Angloifes  en  Amérique  , 

qu’elle  confeille  très.humblement  e  M^de  prendr 

folide  qui  rtous  refte  ,  /^«hsmbre  ïffure  S.  M. 

cu"n  "en  rep^ÏÏ  ’c?“,e  affmre  ft  impermme  «c  fi 

néc^ffaireT avec  ardeur 

a  c  M,  la  fpule  voie  par  laquelle  r-ae  S 

t  pas  ue  îyrtemc.  v  uu>  <nce  -  - - v  r--.*  ’affeéfions  des  Colonies,  &  affurer  a  la  Gvanue-Bre- 

rir  de  l’expreffion  des  chaffeurs  )  il  faut  revenir  les  a  ,  ges  que  le  commerce  retire  de  ces  riches 

fur  vos  pas.  Vous  avez  fouillé  dans  tous  les  coins  de  la  tagne  les  a  cette  chambre  eft  perfuadèe  que 

baffe  Saxe  pour  avoir  des  recrues  -,  mais  40,000  ferts  poiiemons.  v  ^  des  mgux  &  la  reparatipn  des  injures 
Allemands  ne  Coumettront  jamais  400,0^00  Américains  le  wu  ag  ^  u  bontd  &  ]a  grandeur  d  ame 

- - îympamn  f  oluS  d’emPfte  fur  les  coeurs  gene- 


_ _  .  Parle  >  n^m  ferTjufqu’à  prêtent  quia  envenimer  la  haine 

fuis  prêt  à  lui  répondre.  Que  feront  vos  troupes,  quand  folidér  la  révolte,  &  qui,  Il  l’on  continue  a  les  em- 
elles  ne  feront  plus  protégées  par  votre  flotte  .  Si  pen-  finiront  par  brifer  tous  les  liens  qui  «îiachoien 

tiant  l’hyver  elles  reftent  enfemble ,  elles  mouiron  f a  Grande-Bretagne  à  fes  Colonies,  5* 
rie  faim -,  fi  elles  fe  difpenfent,  elles  feront  détruites  la  ^ranue  x>rei  6 
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Le  Lord  Gower ,  Fréfident  du  Confeil 


combattu  cette  motion.  Il  a  infifté  fur  la  proba¬ 
bilité  d’une  campagne  heureufe  dont  la  paix 
feroit  néceiîairement  le  réfifltat  :  8c  il  a  déclaré 
qu’il  ne  poüvoit  pas  approuver  une  propofitïon 
qui  tendoit  plutôt  à  bouleverfer  toutes  les  me- 
furés  qu’on  avoit  adoptées ,  &  à  renverler  tous 
les  avantages  qu’on  alloir  recueillir  ,  que  d’être 
utile,  ou  à  la  Grande-Bretagne  ou  à  l’Amérique. 

Le  Duc  de  Grafton  a  répondu  au  Lord  Gower 
avec  ce  ton  févere  qui  le  cara&érife  :  après  avoir 
juftifié  la  conduite  des  Américains,  il  a  im- 
prouvé  hautement  celle  du  Miniftene.  Il  a  re-, 
marqué  que  depuis  quelque- tems  il  avoit  paru 
pîufieurs  çrodudityns 'littéraires  dont  les  prin¬ 
cipes  étoieqt  absolument  contraires  à  la  Confri- 
tution  ;  que  ces  principes ,  favorifés  par  les 
Minières,  s’étoient  même  gliffés  dans  différens 
ordres  de  perfonnes  qui  deviennent  l’organe  du 
defpotifme.  1 

L’Archevêque  d'Yordc ,  qui  ctpit  l’objet  de 
cette  derniere  remarque  ,  y  à  paru  très-fenfible  ; 
il  a  déclaré  que  le  fermon  dont  il  était  l’auteur 
étoit  londé  fur  la  plus  exafte  vérité,  2c  qu’il 
étoit  prêt  à  le  juftifier. 

Le  Duc  de  Grafîon  s’eft  levé  une  fécondé 
fois  ,  8c  le  débat  alioit  devenir  très-vïf,  lorfque 
l’Evêque  de  Péterborough  ,  qui  eft  du  parti  de 
P  opposition  ,  a  rappeüé  l’attention  de  la  Cham¬ 
bre  au  premier  fujet  de  l’âlfemblée  ,  la  motion 
du  Lord  Chatham . 

Le  Lord  Lyttleton  a  combattu  la  motion 
avec  beaucoup  de  feu. 8c  d’énergie.  Le  Duc  de 
Manchefter  l’a  défendu  de  même.  II  a  blâmé 
auffi  le  fermon ,  qui  contenoit,  a-t-il  dit,  des 
principes  diamétralement  oppofés  à  ceux  qui 
lui  avoient  été  inculqués  par  fon  Précepteur. 

(  L’Archevêque  d’Yorck  a  été  Précepteur  du 
Roi.)  r{ 

Le  Lord  Weymouth  (  Miniftre)  s’eft  oppofé 
à  la  motion  ,  parce  qu’il  ne  voyoit  pas  qu’elle 
put  répondre  au  but  qu’on  fe  propofoir,  ni 
comment  une  adrelfe  au  Roi  pourrait  produire 
un  accommodement  avec  l’Amérique. 

Le  Lord  Chatham  s’eft  levé  alors  pour  s’ex¬ 
pliquer  plus  clairement. 

p  Ma  motion,  a-t-il  dit,  ri’eft  que  le  Hérault  de  la 
paix  -,  elle  eft  fondée  fur  deux  points  :  le  premier  eft  de 
redreffer  les  griefs  des  Américains  ;  le  fécond  eft  de  leur 
accorder  le  droit  de  d  fpofer  de  ce  qui  leur  appartient. 
Cette  motion  ouvrira  la  voie  aux  traités  ;  elle  mon¬ 
trera  que  le  Parlement  y  eft  difpofé  de  bonne  foi. 
Vous  faites  la  guerre  aux  Colonies  fous  le  canon  de 
vos  ennemis  naturels ,  fous  une  batterie  mafquée  qui 
s’ouvrira  auflitôt  que  vous  remporterez  quelque  avan¬ 
tage  fignâlé.  Alors  quand  vous  n’auriez  que  cinq  vaif- 
feaux  en  Angleterre,  il  faudra  déclarer  la  guerre.  Son- 
get  d’ailleurs  que  vous  êtes  à  la  merci  de  ceux  idcnt 
vous  foldez  les  troupes ,  &  qu’il  feroit  bien  moins  humi¬ 
liant  pour  vous  de  faire  un  traité  avec  l’Amérique  , 
qu’avec  tous  ces  petits  Potentats  d’Allemagne.  La  mi- 


féricorde  ne  peut  jamais  nuire  ;  elle  élevera  le  trône  du 
Roi ,  où  feul  il  devroit  être  pofé ,  dans  le  cœur  de  fes 
L*jels ,  &  des  millions  d’habitans  répandront  pour  lui  des 
bénédictions  &  des  aétions  de  grâces.  >♦ 

Le  Lord  Cambden  a  parlé  Iong-tems  8c  bien 
en  faveur  de  la  motion  ,  8c  il  a  termine  fôn  dif- 
cours  par  ces  paroles  remarquable  :  Qu'on 
nous  donne  la  paix  avec  VAmériqMe. ,  &  je  con - 
fens  qu'on  fajfe  la  guerre  à  tout  le  rejle  du 
monde . 

La  motion  a  été  rejettée  par  une  majorité 
de  99  voix  contre  28. 

Le  Miniftere  a  reçu  des  dépêches  de  PAmé- 
rique  qui  marquent  que  le  Lord  CornwalUs 
avec  8coô  hommes  fe  trouve  enfermé  par  les 
Infurgens  j  8c  que  ceux-ci  font  fi  fortement  re¬ 
tranchés,  qu’on  n’avoit  jamais  pu  forcer  leurs 
lignes  ;  qu’en  conféquence  le  Général  Howe  a 
pris  le  parti  de  s’embarquer  8c  de  faire  une  ten¬ 
tative  fur  Philadelphie  par  la  voie  de  la  baie  de 
Cheafepeak,  efpérant  par  ce  moyen  d’attirer 
l’armée  Américaine  hors  des  Jerfeys  Sc  délivrer 
le  Lord  CornwalUs. 

Nous  avons  reçu  des  Gazettes  de  la  Virginie 
du  15  Avril,  mais  qui  ne  contiennent  aucune 
nouvelle  importante,  fi  ce  n’eft  l’arrivée  de  plu¬ 
sieurs  navires  étrangers  chargés  de  munirions, 
de  guerre.  Elles  marquent  auffi  que  cette  Pro¬ 
vince  avoit  complété  fes  nouvelles  levées  ;  qu’el¬ 
les  étoient  en  marche  pour  joindre  le  Général 
Washington,  8c  que  Mme.  Washington ,  époufç 
du  Général ,  étoit  arrivée  à  Philadelphie  le  10 
Mars. 

D’Aranjuez  le  1er.  Juin . 

Le  Chevalier  d'Aoii  8c  le  Sieur  de  Vallabriga 
font  arrivés  hier  à  la  Cour  avec  la  confirmation 
de  la  nouvelle  de  la  prife  de  Ste.  Catherine. 
Don  Cevallos  8c  le  Marquis  de  Çafatilly  ont 
dépêché  divers  Officiers  fur  trois  frégates  parT 
ties  du  6  au  8  Mars  par  différentes  routes  ;  il 
en  eft  arrivé  deux  en  Galice ,  8c  la  troifieme  eft 
encore  en  arriéré. 

Voici  les  principales  circonftances  de  cette 
conquête  ,  contenues  dans  différentes  Lettres, 
venues  de  l’Amérique. 

Une  frégate  Portugaife  ,  partie  de  Ste.  Ca¬ 
therine  pour  Lisbonne  ,  ayant  été  prife  par  l’ef- 
cadre,  on  y  trouva  les  dépêches  pour  la  Cour, 
par  lefquelles  le  Gouverneur  de  l’Ifle  deman- 
doit  très  -  inftamment  un  renfort  de  troupes 
pour  fe  défendre  contre  M.  de  Cevallos.  Il 
marquoit  auffi  qu’il  y  avoit  dans  le  port  huit 
vaiffequx  de  ligne  Portugais  ,  dont  quatre  du 
fécond  rang  8c  quatre  du  troifieme.  Dès-lors 
on  cingla  dire&ement  vers  l’Ifle  ,  8c  le  20 
février  PefCadre  8c  le  convoi  arrivèrent  b  fa 
vue.  Dans  la  nuit  fuivanre  les  vaiffeaux  Por¬ 
tugais  prirent  le  large  8c  s’évadèrent.  Le  len¬ 
demain  21  ,  le  débarquement  des  troupes  fe  fit 
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avec  tout  l’ordre  poffible  ;  &  les  Portugais  , 
après  une  feuLe  décharge  de  quelques  pièces 
d’artillerie  ,  Te  retirèrent  dans  les  fortereflcs. 
L’efcadre  Efpagnole  vit  cependant  de  loin  l’ef- 
cadre  Portugaife  qui  fuyoit  ;  mais  n’étant  pas 
poffible  de  protéger  8c  de  couvrir  le  débarque¬ 
ment  ,  Sc  de  donner  en  même  tems  la  chafle 
aux  vaifleaux  Portugais ,  il  fallut  fe  réfoudre  à 
les  laifler  échapper. 

Le  Maréchal  de  Camp  Don  Antoine  Hurtado 
de  Mendofa  ,  Commandant  de  I’Ifle  ,  foit  qu’il 
eût  des  ordres  particuliers  de  ne  point  fe  dé¬ 
fendre  ,  foit  terreur  panique  à  la  vue  d’un  ar¬ 
mement  fi  confidérable  ,  ne  fit  prefque  point 
de  réfiftance. 

L’Ifie  fituée  à  deux  portées  de  fufil  de  la  côte 
du  Brefil  a  fept  lieues  de  long  fur  trois  de  lar¬ 
ge  ;  elle  efi:  à  peu  près  à  80  lieues  au  nord  de 
Rio-grande,  &c  à  environ  200  lieues  de  Buenos- 
Ayres  ;  elle  a  quatre  forts ,  dont  les  deux  princi¬ 
paux  font  Punta-groflfa  ou  S.  Jofeph  &  Ste.  Croix. 
La  garnifon  étoit  compofée  d’environ  3000 hom¬ 
mes  ,  y  compris  400  miliciens  du  pays.  Il  y 
avoit  aufii  une  artillerie  nombreufe  8c  des  mu¬ 
nitions  en  abondance.  Cependant  à  mefure  que 
les  Efpagnols  s’avançoient  vers  les  forterefies , 
les  Portugais  les  abandonnoient  ,  8c  fe  reti- 
roient  de  pofte  en  polie  *  de  forte  qu’en  moins 
de  trois  jours  de  tems  toute  l’Ifie  ,  fes  quatre 
forts  avec  115  pièces  de  canons  ,  dont  56  de 
fonte  ,  toutes  les  munirions ,  8c  des  vivres  pour 
environ  5  mois ,  étoient  déjà  au  pouvoir  des 
Efpagnols. 

Le  Maréchal  de  Mendofa  avec  fa  garnifon 
s’étoit  retiré  en  terre  ferme ,  où  n’ayant  pas 
trouvé  de  quoi  fubfiller  ,  il  fut  oblige  de^  re¬ 
venir  avec  tout  fon  monde  fe  remettre  a  la 
diferétion  du  vainqueur.  Don  Cevallos  ,  après 
avoir  reçu  de  tous  les  Officiers  prifonniers  le 
ferment  de  ne  point  fervir  contre  PEfpagne  , 
leur  permit  de  fe  retirer  au  Bréfil  ;  mais  il  en¬ 
voya  fous  bonne  efeorte  à  Buenos-Ayres  les 

2871  Soldats  Portugais. 

On  trouva  dans  le  Port  de  l’Ille  trois  Baîi- 
mens  Portugais ,  dont  l’un  avoit  à  bord  82,000 
piafires  fortes  en  argent.  Don  Cevallos  a  donné 
le  gouvernement  de  l’Ille  au  Brigadier  JJrau- 
gham  ,  Irlandois ,  avec  une  garnifon  compofée 
de  trois  bataillons ,  dont  l’un  du  régiment  de 
Murcie  ,  l’autre  de  celui  de  Seville  ,  St  le  3me. 
du  régiment  d’Hybernia. 

Après  quelques  jours  de  repos  l’efcadre  8c 
le  convoi  de  troupes  doivent  fe  remettre  en 
mer  8c  faire  route  vers  Rio-grande  ,  où  le  Gé¬ 
néral  fe  propofe  de  reprendre  fur  les  Portu¬ 
gais  tous  les  forts  8c  territoires  qu’ils  avoient 
pris  dernièrement  fur  les  Efpagnols ,  8c  de  dé¬ 
truire  toutes  les  nouvelles  fortifications  qu’ils 
•nr  pu  y  faire.  Après  cette  expédition ,  qui  ne 


fera  pas  fort  longue ,  l’efcadre  St  l’armée  fe  ren¬ 
dront  à  Buenos-AjTes  ,  où  elles  auront  quel¬ 
ques  jours  de  relâche.  Enfuite  clics  iront  met¬ 
tre  le  fiége  devant  Ja  place  du  St.  Sacrement, 
place  forte  St  importante  qui  couvre  la  colonie 
du  même  nom.  Cette  place,  qui  fait  un  grand 
commerce  ,  eft  pourvue  d’une  bonne  garnifon 
St  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  tenir  long-tems , 
fi  le  Gouverneur  Portugais  veut  la  défendre. 

Le  Roi  vient  de  déclarer  Don  Pierre  Ce¬ 
vallos  Capitaine  général  de  fes  armées  ;  8c  le 
Marquis  de  Cafatilly ,  Gentilhomme  de  fa  Cham¬ 
bre.  S.  M.  a  aufii  accordé  plufieurs  grâces  à 
d’autres  Officiers  employés  dans  cette  expé¬ 
dition. 

De  R  o  m  e  le  4  Juin. 

On  ne  doute  plus  que  dans  le  courant  de  ce 
mois  S.  S.  ne  fafie  la  promotion  Cardinalifie  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  mais  il  eft  certain  que 
le  Confiftoire  efi  renvoyé  au  23  au  lieu  du  16. 
Dimanche  dernier  on  a  répété  dans  la  maifon 
de  l’Abbé  Baldini ,  une  cantate  à  quatre  voix, 
que  la  ville  de  Fano  doit  faire  exécuter  fur  fon 
théâtre  ,  dès  qu’elle  aura  reçu  la  nouvelle  de 
la  nomination  de  Mgr.  Mqircolini ,  Patrice  de 
cette  ville. 

La  Congrégation  des  Rites  doit  s’afiembler  le 
15  Juillet  prochain  devant  S.  Emin.  le  Cardinal 
Marefofchi ,  pour  l’examen  des  vertus  du  véné¬ 
rable  ferviteur  de  Dieu  Jean  de  St.  Guillaume  , 
Prêtre  profès  de  l’Ordre  des  Hermites  déchaux 
de  St.  Auguftin ,  afin  de  procéder  enfuite  à  fa 
béatification. 

Quelques  corfaires  Barbarefques  a}mnt  été 
apperçus  à  la  hauteur  de  Civita-Vecchia ,  S.  S. 
a  ordonné  que  les  galeres  pontificales  leur  don¬ 
naient  la  chafle  ;  8c  Elle  a  décidé  que  doréna¬ 
vant  les  galeres  croiferoient  fur  la  côte  pendant 
tout  l’été,  8c que  pendant  l’hyver  elles  feroient 
remplacées  dans  leur  croifiere  par  deux  fehe- 
becks.  S.  S.  a  aufii  ordonné  de  remettre  à  flot 
un  bâtiment  Barbarefque  qui  a  échoué  fur  la 
plage  de  la  Tour  del  Vianico  ,  8c  qui  doit  être 
armé  en  courfe.  Ce  bâtiment  d’une  ftrufture 
finguliere  efi:  fort  étroit ,  mais  il  a  120  palmes 
de  long. 

Il  fut  publié  au  mois  de  Février  dernier  un 
édit  en  faveur  du  commerce  des  laines  ;  un  fé¬ 
cond  édit  du  18  du  mois  dernier  confirme  le 
premier,  8c  ordonne  que  les  manufactures  de 
l’Etat  Eccléfiaflique  jouiflènt  de  la  liberté  d’a¬ 
cheter  au  prix  du  vendeur  les  laines  dont  elles 
auront  befoin ,  même  avant  le  tems  fixé  par 
l’édit  de  Février  ;  enfin  les  difpofitions  du  pre¬ 
mier  édit  s’étendront  jufques  aux  laines  qui 
s’exporteront  à  l’étranger. 

De  Versailles  le  11  Juin. 

Hier  Monfieur  efi  parti  d’ici  pour  aller  à 
Bordeaux,  à  Touloufe ,  à  Marfeilie  &  à  Tou- 
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Ion.  Ce  Prince,  dont  le  retour  eft  fixé  au  17 
du  mois  prochain ,  eft  accompagné  dans  Ion 
voyage  du  Duc  de  Laval ,  Ton  premier  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Chambre  ;  du  Marquis  d'Ava- 
ray  &  du  Comte  de  Crenay  ,  Maîtres  de  la 
Garde-Robe  ;  du  Marquis  de  Levis  &  du  Comte 
de  Chabrillant ,  Capitaines  de  les  Gardes  ;  du 
Marquis  de  Montefquiou ,  Ion  premier  Ecuyer  ; 
du  Comte  de  Modene  ,  Sc  du  Marquis  de  la 
Châtre  ,  Tes  Gentilhommes  d’honneur,  &  du 
Comte  de  Me f nard  ,  l’un  des  Gentilhommes  de 

fa  Chambre.  / 

Mgr.  Comte  d'Artois  eft  arrivé  avant-hier 
au  loir  ici  ;  ce  Prince  jouit  de  la  meilleure  fanté. 

Aujourdhui  le  Vicomte  de  Noailles  ,  Lieute¬ 
nant-général  de  la  baffe  Guyenne  ,  qui  étoit 
allé  à  Bordeaux  pour  y  recevoir  Mgr.  Comte 
d'Artois ,  a  eu  à  fon  arrivée  ici  l’honneur  d’ê¬ 
tre  préfenté  au  Roi ,  &  de  faire  fa  révérence 
à  Sa  Majefté. 

De  Paris  le  12  Juin, 

Par  une  Déclaration  du  Roi  du  7  de  ce  mois , 
enregiftrée  le  10  au  Parlement,  S.  M.  ordonne 
que  les  Eccléfiaftiques  qui  ont  été  ci-devant 
dans  la  Société  des  Jéfuites  pourront ,  ainli  que 
les  autres  Eccléfiaftiques  féculiers ,  réfider  hors 
du  Diocefe  de  leur  naillance  avec  la  permiffion 
de  leurs  Evêques  ;  qu’ils  pourront  poiféder  tou¬ 
tes  dignités,  canonicats  Sc  prébendes  dans  les 
Cathédrales  &  Collégiales  ,  autres  néanmoins 
que  celles  qui  ont  charge  d’ame,  ou  dont  les 
fondions  font  relatives  à  l’éducation  publique. 
Iis  pourront  pareillement,  avec  la  permiffion  de 
l’Ordinaire  ,  exercer  les  fondions  publiques  du 
miniftere  ,  en  fe  conformant  aux  faints  canons , 
aux  loix  du  Royaume  &  des  ordonnances,  a 
l’édit  de  Novembre  1764,  à  celui  du  mois  de 
Mai  dernier,  Sc  en  maintenant  &  profeflant  les 
libertés  de  PEglife  Gallicane  ,  St  notamment 
les  4  articles  de  la  déclaration  du  Clergé  de 
France  de  «682  ;  &  fade  de  foumiffion  prefcrit 
par  l’article  8  de  l’édit  de  Mai  dernier  fera 
envoyé  au  Procureur  général  pour  être  dépofé 
au  greffe.  Dans  le  préambule  de  cette  Déclara¬ 
tion  ,  motivée  par  les  modifications  mifes  à  l’en- 
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regiftrement  de  Ledit  du  mois  de  Mal  ,  S.  M. 
s’exprime  en  ces  termes  :  «  Nous  ne  pouvons 
pas  fouffrir  qu’ils  foient  exclus  dans  les  villes  ^ 
au  préjudice  de  notre  volonté  ,  des  bénéfices.... 
qui  n’exigent  que  la  réfidence ,  &  qu’ils  peuvent 
pofféder  fans  inconvénient;  Nous  avons  penfé 
qu’il  étoit  de  notre  fageffe  de  leur  interdire 
toutes  fondions  relatives  à  l’éducation  publique; 
mais  Nous  ne  pouvons  permettre  que  notre 
Cour  étende  cette  exclufion  au-delà  des  termes 
de  notre  édit  ;  d’autant  que  les  Juges  ordinaires 
ne  peuvent  être  privés  du  droit  de  réprimer  fui- 
vant  les  loix  St  ordonnances  ceux  qui  abufe- 
roient  de  leurs  talens  ,  St  qui  contreviendroient 
aux  loix  du  Royaume.  » 

Le  9  de  ce  mois  le  Roi ,  après  avoir  chaffé  à 
Foffe-Repofe  8t  étant  defcendu  de  cheval ,  vou¬ 
lut  couper  une  branche  d’arbre  avec  fon  cou¬ 
teau  de  chaffe  :  la  branche  s’étant  trouvée  trop 
foible  pour  foutenir  l’effet  du  coup ,  la  pointe 
du  couteau  de  chaffe  a  porté  fur  un  vaiffeau  de 
la  cuiffe  St  lui  a  fait  une  légère  ouverture  qui  a 
beaucoup  faigné.  S.  M.  eft  rentrée  à  fix  heures. 
Le  fieur  de  la  Martiniere ,  qui  a  fur  le  champ 
examiné  la  plaie,  a  déclaré  que  cet  accident 
n’auroit  aucune  fuite  ;  le  Roi  ne  s’eft  pas  même 
couché.  Le  Journal  de  Paris  a  eu  bien  raifon 
d’ajouter  cette  réflexion  ,  que  tous  les  François 
feront  après  lui ,  mais  qu’il  a  eu  l’avantage  d’ex¬ 
primer  le  premier  :  «  tous  les  François  nous 
fauront  gré  de  les  raffurer  auffi  promptement 
fur  un  événement  qui  leur  auroit  caufé  les  plus 
vives  alarmes.  »  Nous  avons  cru  que  la  célérité 
de  notre  feuille  ne  pouvoit  être  employée  dans 
une  circonftance  plus  utile. 

La  Reine  a  été  incommodée  ces  jours  der¬ 
niers  ;  le  départ  de  l’Empereur  lui  a  été  fort 
fenfible  St  a  pris  fur  fa  fanté.  Tout  ce  qui  inté- 
reffe  cette  Souveraine  adorée  ne  peut  manquer 
d’affe&er  vivement  fes  fujets  ;  il  eft  arrivé  fuc- 
ceffivement  plufieurs  courriers  à  i’Empereur ,  8c 
on  les  a  expédiés  fur  le  champ  où  il  doit  être  à 
préfent.  Ces  courriers  apportent  la  fâcheufe 
nouvelle  que  l’Impératrice-Reine  eft  malade, 
&  l’on  ne  doute  pas  que  ce  Prince  ne  fe  rende 
tout  de  fuite  à  Vienne. 


Le  Public  eft  averti  que  Mrs.  les  Adminiftrateurs  de  la  Lorerie  Royale  de  France,  dans  la  vue  de  faciliter  les 
combinaisons  des  mifes  aux  Actionnaires ,  après  qu’ils  auront  eu  connoiftance  des  Numéros  fortis  à  chaque 
Tirage  précédent ,  ont  jugé  à  propos  d’établir  dans  la  Ville  de  Lyon  un  Bureau  de  Direélion  auquel  correfpon* 
dront  les  Receveurs  des  Provinces  méridionales.  Le  Bureau  d’Avignon  a  été  compris  dans  l’arrondifîement  de 
cette  Dire&ion  ,  &  on  recevra  les  mifes  pour  le  Tirage  du  premier  Juillet  jufques  au  26  Juin  ;  au  moyen  de 
cet  arrangement  les  AClionnaires  auront  un  tems  fuffifant  entre  la  nouvelle  du  dernier  Tirage  ,  &  la  clôture  du 
Tirage  fubféquent  pour  arranger  leurs  mifes  à  leur  gré.  On  aura  foin  d’inftruire  le  Public  en  lui  donnant  la 
lifte  du  Tirage  ,  du  jour  de  la  clôture  du  Bureau  pour  le  Tirage  fuivant.  Les  Tirages  continueront  de  fe  faire 
à  Paris  le  1er.  &  le  16.  de  chaque  mois. 

Le  119 me.  Tirage  du  Loto  Ele&Oral  de  Treves  ,  établi  à  Dillingue  ,  s  eft  exécuté  le  Jeudi  5  Juin  courent  à 

T  Huiel-de-  Ville  avec  les  formalités  ordinaires.  Les  Nos.  fortis  de  la  Roue  de  fortune  font  20.  40.  78.  4  (j.  84.  Le  il  Orne, 
Tirage  fe  fera  le  Jeudi  26  du  même  mois. 

A  AVIGNON,  chef  Jean -  Joseph  Niel,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


LE  COURRIER  DU  Mardi  z4  Juin  *777 • 


De  Constantinople  te  6  Mai. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  par  un  Iman  à  Jort 

confrère . 

LA  facilite  avec  laquelle  la  Porte  a  aban¬ 
donné  Dewlet-Guerai ,  Kan  de  la  Cri¬ 
mée  ,  femble  annoncer  que  cette  Cour 
veut  éviter  tout  fujet  de  rupture  avec  la 
Ruffie  -,  cependant  «Ile  -n’a  pat  négligé  de  tau  e 
avertir  les  Nobles  de  la  Valachie  2*  de  la  Mol¬ 
davie  ,  inquiets  des  mouvemens  des  Huiles , 
ou’elle  leur  procureroit  une  retraite  lure  dans 
l’Albanie  ;  refte  à  (avoir  fi  ces  Nobles  auront 
quelque  confiance  en  fa  protedion  ,  &  s  ils  ne 
préféreront  pas  de  fe  ranger  du  paru  du  vain¬ 
queur.  Qu’eft-ce  en  effet  qu’une  proteaion  qui 
réduit  les  pofieffeurs  des  terres  a  abandonner 
leurs  foyers  8c  leurs  richeffes ,  pour  aller  erre 
ailleurs  les  protégés  d’un  gouvernement  arbi- 

traire  St  obéré  ?  ^  , 

»  D’un  autre  côté  la  flotte  du  Capitan-Pacha 

doit,  dit-on,  fe  porter  à  l’entrée  de  la  mer 
Noire  ,  pour  empêcher  les  vaiffeaux  Runes 
d’arriver  jufqu’ici.  Ces  vaiffeaux  fe  multiplient 
trop ,  St  il  feroit  à  craindre  qu’un  commerce 
plus  étendu  de  leur  part  ne  portât  enfin  le  der¬ 
nier  coup  à  notre  marine.  Nous  iommes  infor¬ 
més  de  bonne  part  que  les  Tartares  de  la  Cri¬ 
mée  favorifent  de  tout  leur  pouvoir  les  entre- 
-prifes  de  la  Ruffie  ;  mais  ce  qui  met  le  comble  a 
nos  difgraces ,  c’eft  qu’il  eft  dans  cette  Capitale 
même  ,  de  perfides  Mufulmans  qui .  fc Rident 
éblouir  par  les  avantages  que  les  commerçans 
Ruffesleur  procurent,  foit  pour  les  commodités 
de  la  vie  ,  foit  pour  le  bas  prix  de  certaines  den¬ 
rées  •  le  plus  pauvre  Mufulman  boit  aujourd  hui 
du  vin  au  mépris  de  la  loi  de  Mahomet ,  &  c  eft 
à  cô  manque  de  refpeft  pour  notie  St.  I  ro- 
phête  ,  qu’il  faudroit  peut-être  attribuer  tous 

n°»  Du  côté^de  la  Perfe  les  malheureux  fefta- 
teurs  d'Ali  oppriment  auffi  les  vrais  croyans ;  , 
&  Kerim-Kan  a  fait  avancer  fon  fils  vers  Cc.rs 
âc  Erivan  à  la  tête  d’une  armée  qui  devaite  ces 
contrées.  La  Porte  dans  cette  détreffe  envoie 
par-tout  des  ordres  rigoureux  pour  faire  des 
levées  d’hommes  St  de  tributs  ;  mais  les  tributs 
arrivent  avec  peine,  &  la  foldatefque  qui  les 
leve  en  confomme  la  meilleure  partie. 

»  Déplorez  avec  moi  les  funeffes  effets  des 
fciences  qui  ont  appris  aux  nations  de  l’Europe 
à  nous  opprimer,  fans  egard  pour  la  juffice 
pour -l’équité  ;  c’eft  parmi  ces  do&eurs  Euro¬ 
péens  qu’on  fotiticnï  avec  audace  que  le  tems 


eft  venu  de  reprendre  ces  contrées  conquises 
fur  eux  par  nos  ancêtres  les  Sarrafins  :  ah .  qu  î  s 
font  éloignés  de  notre  modération.  Pendant 
pi  ;  de  trois  ffecles  nous  nous  fommes  bornes 
à  affermir  la  puiffance  du  fang  Ottoman,  fans 
longer  à  faire  de  nouvelles  conquêtes  ;  malheu- 
rc  ffement  l’impatience  avec  laquelle  plufieurs 

tc.uuftuans  ont  porté  le  jqi;*  ,  a 

Européens  combien  il  leur  fera  facile  de  s  en 
emparer.  Puiffe  le  grand  Mahomet  ecarter  la 
tempête  qui  gronde  fur  nos  têtes  !  » 

De  Londres  le  6  Juin. 

Toutes  les  lettres  particulières  reçues  de  l’A¬ 
mérique  s’accordent  à  dire  ,  que  les  deux  partis 
font  des  apprêts  pour  l’attaque  St  pour  la  deren- 
fe  •  les  unes  groffiffent  la  force  de  l’armee  Royale, 
les  autres  celle  de  l’armée  Américaine  ;  mais  tou¬ 
tes  annoncent  qu’on  eft  à  la  veille  d’une  affaire 
importante.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  General 
Howe  alloit  fe  porter  vers  Philadelphie  en  en¬ 
trant  dans  le  Delaware  par  la  Baye  de  Chefa- 
peak  ;  il  convient  de  donner  à  nos  lecteurs  un 
détail  de  ce  qu’ont  fait  les  Infurgens  pour  met¬ 
tre  cette  place  en  état  de  defenfe  ;  ce  détail 
eft  contenu  dans  la  lettre  d’un  zélé  Royalifte. 

»  A  mon  départ  de  Philadelphie ,  il  y  avoir 
dans  ce  port  trois  des  plus  belles  frégates  que 
je  me  fouvienne  d’avoir  vu  ;  l’une  eft  le  W af- 
hington  de  36  canons  ,  l’autre  VEffingham  de 
12  &  la  troifieme  le  Delaware  de  28.  II  y  avoit 
auffi  plufieurs  galeres,  deux  batteries  flottantes 
armées  de  12  pièces  de  canons  de  24  à  32  ,  500 
radeaux,  St  deux  brûlots  deftines  a  difputer  le 
paffage  aux  vaiffeaux  Anglois.  » 

Une  autre  lettre  porte  que  le  2  Mai  les  deux: 
armées  des  Généraux  Howe  &  Washington 
n’étoient  qu’à  cinq  mille  l’une  de  1  autre  ,  & 
que  le  Général  Américain  etoit  détermine  a  en 
venir  à  une  bataille  décifîve. 

Ces  verfions  différentes  ne  fervent  qu’a  prou¬ 
ver  que  la  campagne  va  bientôt  s  ouvrir  en 
Amérique.  En  attendant ,  le  Bureau  de  1  Ami¬ 
rauté  publie  les  prifes  que  nous  faifons  fur  les 
Américains  ;  dernièrement  le  vaiffeau  de  guerre 
Y  Albion ,  de  80  canons ,  a  conduit  a  Plymouth 
un  vaiffeau  de  ligne  Américain .  monte  de  fix 
canons  &  de  16  hommes  d’equipage  ,  dont  il 
s’eft  emparé  après  un  combat  opiniâtre.  Le 
vaiffeau  Infurgent  étoit  deftiné  pour  Bordeaux. 

Aujourd’hui  S.  M.  fe  rendra  en  ceremonie  a 
la  Chambre  des  Pairs ,  où  Elle  doit  donner  fon 
acquiefcement  aux  différens  Bills  ;  apres  quoi 
Elle  fera  fon  difeours ,  &  cniuite  le  Chance- 


(loi) 


îîer ,  félon  l’ufage  y  prorogera  les  deux  Cham-  les  habitai  a»  w  a 

kres  au  nom  du  Roi.  Avant-hier,  jour  anniver-  anéantites  leur  Dm!?i!/pV0US  Armâtes  leur  port;  vous 
faire  delà  nairtànce  du  Koi  ,  qui  entre  dans  d’™ocens  à  la  mendicitéî  Vous  'ne  vous*  arrêta™"  pal 
■<a  4ome.  annee ,  S.  M.  &  la  Reine  ont  reçu  les  a  ’  vous  r«f<=Iuees  de  punir  toute  la  Province,  auffi  bien 
complimens  delà  Nobleffe  &  des  Minières  b.m-!-u  e'  Elles  furelu  l’»ne  &  l’autre  dépouillées  de 
etrangers.  Le  foir  il  y  eut  à  la  Cour  un  bal  qui  &  nou/met?»  i“ne  Pr°“d"e  au®. réguliers  que  jufle ; 
dura  jufqu’à  une  heure  du  matin.  On  n’a  jamais  '  lut«  les  affliger  vouTiés ori™?.??.0!}  don',Yous.vo“- 
*“  dd"?  “JJ®  oceafion  pareiHe  un  concours  plus  Pf  leu«  Pairs,  &  de  tousPIes  avanï'agés'qui^éfuktn? 
conjîderable  &  plus  brillant.  Une  grande  partie  g5nre  de  Procès ,  foit  pour  la  terreur  des  cou- 

ae  la  Ville  fut  illuminée  félon  le  zele  Scies  £,  "s’ *olt  P°llr  la  proteftion  des  innocens _ Quels 

On“!  Hyv65  d.iil'ére,n.s  Propriétaires  de  maifons.  mef^,VSppPX”  & Sas?ürer  rexécution  d=  «* 
On  a  diftingue  les  hôtels  des  Ambafladeurs  de  Le  langage  du  Minière  fur  t„  .»  „r  a 

,'a"c.e,.?:  d’Efpagne  ,  fur-tout  celui  du  premier  du  Guet  marcherait  d’un  bout  a  l’autre  de  l’Amérique 
d  .n:  , 1  '«ummanon  a  etc  vraiment  éblouilTante.  éraLn^rT""  d'°PP?f!,i?"  v  q»=  1«  nouveaux  Æs 
Un  Courrier  eR  arrive  aujourd’hui  au  Bu-  >  •  11  faëement ,  u  judicieusement  confirmes  qu’ils 

reau  de  la  Porte  avec  des  lettres  de  la  Nouvel'e-  SS”  d’eiuç-mêmes  :  cependant ,  crainte  qu’ils 

Si» TLm <* wf»4aassssiïjïg«is: 

.—*««»  i.  .“«rrfeVS  «î5&’5rsSSK:i£5!ÏS« 

*e  5  Mai.  Le  Lord  Percy  eR  venu  paiTager  fur  mipmcn/nf1  ef|,V(^  ^utc  même  nommé  très-emphati- 
ce  navire.  Les  lettres  ne  feront  diRribuées  crue 
demain.  ^ 

Ces  lettres  nous  inRruirorrt  fans  doute  de 

guerre. 


quelque  nouvel  événement  de  cette  ÔUCiiC, 
Mais  les  principes ,  fes  conféquences ,  nous  ont 
paru  ii  bien  développées  dans  le  difcours  du 
Lord  Cambden  fur  la  motion  du  Lord  Chatam 
que  nous  nous  hâtons  d’en  donner  le  précis  à 
nos  lecteurs. 

Précis  du  Difcours  du  Lord  Cambden ,  fur  la  motion  du 

Lord  Chatham. 

C’eft  avec  plaiur  que  je  me  leve  pour  témoigner 
>mbien  i’aDDrûiivp  la  mntirtr»  fai . _ 


quementpat  un  iliuftre  Lord  que  j’ai  l’honneur  de  voir 
en  ce  moment  ,  (  le  Lord  Mansfidd  )  le  pajfage  du  Ru- 
bicon. — Malheuréufement  ni  l’efcouade  du  Guet  ni 
ms  quatre  regimens  ne  purent  faire  les  belles  chofes 
auxquelles  on  s’étoit  attendu,  Douze  mois  s’étoient 
Preique  écoulés  ,  &  pendant  ce  tems  le  général  Gaze 
avcut  été  réduit  par  la  foibleffe  de  fon  armée  à  relier 
dans  1  inaction  ,  &  à  demeurer  fpeRateur  des  prépara- 
lits  continuels  que  faifoient  les  Américains  pour  une 
rehltance  vigoureufe.  Au  commencement  de  l’année 
luivante  nous  déclarâmes  les  Américains  rebelles  • 
nous  leur  défendîmes  tout  commerce  entre  eux  ,  nous 
les  privâmes  de  leur  pêche  ;  &  un  iliuftre  Lord  de  la 
Chambre  baffe  donna  fa  parole  au  Parlement  qu’avec 


V'C11  cva  pidiur  que  je  me  îeve  pour  témoigner  ,  paroie  au  variement  qu’avec 

combien  j’approuve  la  motion  faite  aujourd’hui  par  mon  ^es  *ec<?4rs  dune  armee  de  10,000  hommes  qui  feroic 
ilîultre  amij  combien  je  fens  tout  ce  que  la  nation  Am®ricïue  au  commencement  de  l’été ,  tout  le  pays 

Anir  o  - -  feroit  entteremeut  conquis.  Les  troupes  y  arrivèrent  • 

les  10,000  agirent  ;  &  s’il  eft  vrai  qu’ils  n’effuyerent 
pas  de  défaites  ,  il  eft  vrai  auffi  que  l’Amérique  ne 
fut  pas  conquife  ;  que  l’armée  Royale  fouffrit  confidé- 
rablement  dans  les  différens  combats  ;  qu’elle  s’épui- 
foit  ;  qu’elle  fut  réduite  aux  trilles  extrémités  de  fe 
voir  affiégée  pendant  près  de  8  mois  dans  fes  pro¬ 
pres  quartiers  ;  &  de  fe  fauver  enfin,  non  fans  peine 
fur  fes  vaiffeaux  de  tranfport  &  de  guerre.  —  Vint  la 
féance  fui  van  te  du  Parlement.  Les  Miniffres  convin¬ 
rent  alors  qu’ils  avoient  été  trompés  dans  le  compte 
qu’on  leur  avoir  rendu  des  difpoütions  du  peuple  de 

l’AmérifTHP  ;  marc  rrn’ilc  ollr.iori»'  Trlnni-a.  _ r 


>  -  —  —  — —  -u  uaiivil 

coït  a  ce  patriote  relpecrable particulièrement  en  cette 
oceafion,  où,  furmontant  tous  les  obitacles,  il  vient 
nous  offrir  fes  fecours  ,  &  fauver  notre  patrie  de  la  ruine 
dont  elle  eft  menacée.  Avant  d’entre!  en  matière  fur 
le  grand  objet  de  cette  motion,  je  vous  demande  la 
permiffion  de  dire  quelques  mots  en  réponfe  aux  Lords 
qui  font  de  l’autre  côté  de  la  Chambre.  Ces  Meilleurs 
viennent  de  foutenir  que  dans  cette  querelle  avec  nos 
Colonies  le  Gouvernement  n’a  point  été  l’agreffeur  * 
ôt  que  l’Amérique  a  toujours  vifé  à  l’indépendance"  Je 
me  flatte  qu’avant  de  m’affeoir  j’aurai  prouvé  que*  Ces 
deux  affamons  font  également  fauffes  ,  que  nous  avons 


ete  le?  feuls  agreffeurs,  &  par  conféquent  que  l’accufa-  Amérique  ;  mais  quils  alloient  adopter  les  mefures 
tion  d’indépendance  ne  peut  être  fondée  que  fur  ee  que  Ies  PIus  dcciflves.  Le  même  illuftre  Lord  devint  con- 
les  Américains  auroient  pu  faire  un  jour  ,  &  non  pas  fur  fiant  Pour  la  troifienie  fois  i  l’Angleterre  aîloir  raf- 


les  Américains  auroient  pu  faire  un  jour  ,  &  non  pas  fur 
ce  qu’ils  ont  fait  aujourd’hui  ;  Car  dans  toutes  les  dif- 
putes  quelconques  les  agreffeurs  font  refponfables  des 
fuites.  Je  ne  veux  point  renouveller  la  queftion  tant 
rebattue  dans  cette  Chambre  de  la  taxation.  Vous  fîtes 
une  loi  pour  mettre  une  taxe  fur  le  thé  j  mais  cette  taxe 
vous  ne  putes  jamais  la  percevoir,  parce  que  vous  ne 
trouvâtes  perfonne  qui  voulût  fe  charger  d’importer  ce 
me,  ni  de  le  vendre  ,  ni  de  le  confommer.  Vous  fîtes 

;i  ?irS  <aut^  loih  &  les  Miniftres  fe  flattoient  que 
celle,  neceffiteroit  l’opération  de  la  taxe  :  vous  don¬ 
nâtes  a  la  Compagnie  des  Indes  un  rabais  fur  le  thé 
quelle  exporteroit  en  Amérique.  Le  thé  y  fut  en¬ 
voyé  ,  furtout  à  Bofton  ,  &  on  le  jerta  à  la  mer.  Que 
fîtes- vous  alors?  Sans  demander  de  réparation,  fans 
taire  de  recherche  ,  fans  entendre  la  partie  acculée . 
tans  meme  avoir  une  preuve  du  fai: ,  yous  condamnâtes 


pour  la  troifîeme  fois  ;  l’Angleterre  f(1I. 

fembler  toutes  fes  forces  ;  70,000  hommes  &  100  vaif¬ 
feaux  de  guerre  alloient  être  employés  j  des  merce¬ 
naires  étrangers  &  vétérans  alloient  prendre  la  place 
de  nos  troupes  nouvelles  &  indifeiplinées  ;  nous  al- 
1  ions  enfin  débarquer  en  Amérique,  l’épée  en  une  main. 
&  1  olivier  dans  1  antre.  Une  commiffion  nous  fut  an¬ 
noncée  du  trône  pour  offrir  aux  Américains  l’alterna¬ 
tive.  Quel  a  été  l’effet  de  toutes  ces  démarches  ?  Onr 
nous  annonce  du  même  trône  que  nous  devons  nous 
préparer  à  une  autre  campagne  ;  &  que  nos  mefures 
décifîves  ,  nos  grands  efforts  n’ont  prefque  rien  pro¬ 
duit  du  tout.  Les  prophéties  tant  répétées  de  conquête 
&  de  réduéfion  ne  fe  font  nullement  accomplies» 
Quelle  eft  la  partie  de  l’Amérique  que  vous  poffédez  ? 
Uniquement  celle  qui  eft  à  la  portée  de  vos  canons* 

Le  Lord  Cambden  a  démontré  enfuite  con&* 


(20 

bien  la  conduite  du  Minière  étoit  répréhen- 
fiblc  à  l’égard  de  la  commiffion  accordée  au 
Lord  St  au  Général  Howes,  St  de  cet  Ade  qu’on 
nomme  l’Afte  prohibitoire  ,  qu’il  a  appelé  la 
quinteffence  de  la  cruauté  &  de  l’opprcfîion  ; 
il  a  attribué  à  cet  a&e  St  à  l’arrangement  fait 
avec  des  mercénaires  étrangers  pour  égorger 
nos  concitoyens  ,  le  parti  que  les  Américains 
avoient  enfin  pris  de  fe  déclarer  indépendans. 
Après  avoir  déploré  l’aveuglement  des  Minières, 
il  s’eft  étendu  fur  le  trille  état  du  commerce. 

Par  vos  actes,  a-t-il  dit,  furtout  par  ceux  de  la 
pêche  &  des  captures,  vous  avez  réduit  un  peuple 
commercant  au  défefpoir.  Le  heibin  s’eft  joint  au  ref- 
'fentimeru  pour  l’engager  à  vous  taire  une  guerre  ma¬ 
ritime.  Qu’en  eft-il  refaite  ?  Les  mers  font  couvertes  de 
cerfaires  Américains  ;  les  ports  de  vos  voifins  en  font 
remplis;  ces  corfaires  viennent  vous  infulcer  jufques 
dans  l’embouchure  même  de  votre  riviere  ;  ce  qui  a  fait 
monter  le  prix  des  affurances  à  un  tel  point ,  que  vos 
Négocians  ne  peuvent  plus  y  réfifter.  Tout  votre  com¬ 
merce  dans  la  méditerranée  eft  fait  aujourd’hui  par  des 
vaiffeaux  François.  Il  y  en  a  vingt-huit  qui  reçoivent 
actuellement  leurs  cargaisons  dans  la  Tartufe.  Si  votre 
commerce  dépérit ,  où  trouverez-vous  les  moyens  de 
faire  la  guerre  ?  Tandis  que  vos  vaiffeaux  pourriffent 
dans  vos  ports,  que  vos  Négocians  font  hors  d’état  de 
oayer  l’affurance  ,  les  François  tranfportent  vos  mar- 
cnandifes  que  vous  n’ofez  plus  confier  à  vos  propres 
bâtimens.  Par-là  l’a&e  de  navigation  &  tous  les  avan¬ 
tages  qui  en  réfultoient  font  anéantis;  &  fi  nous  portons 
notre  vue  plus  loin ,  que  de  fuites  affreufes  n’entraîne 
pas  cette  guerre  dénaturée  }  la  ruine  de  nos  ifies ,  la 
perte  de  leurs  produ&ions ,  &  les  banqueroutes  eonfidé- 
rables  que  cette  perte  occafionne.  Les  propriétaires  des 
terres  St  des  plantations  dans  ces  ifies  ont  paffé  d'un 
état  d’opulence  à  un  état  de  mifere.  J’ai  appris  que  pas 
moins  de  deux  cents  familles  qui  faifoient  leur  réfi- 
dence  ici ,  &  qui  jouiffoient  de  revenus  très-confidé- 
rables  qu’elles  tiroient  des  ifies ,  ont  été  obligées  d’y 
retourner  ,  parce  qu’elles  ne  pouvoient  plus  fubfifter  en 
Angleterre.  Voilà  des  confidérations  bien  triftes,  Mi¬ 
lords  ,  &  qui  devroient  être  des  motifs  puiffans  pour 
vous  faire  agréer  la  motion  de  mon  illuftre  ami.  Deux 
Lords  qui  ont  parlé  contre  cette  motion  ont  nié  pofiti- 
vement  que  nos  voifins  aient  pris ,  ou  qu’ils  veulent 
prendre  aucune  part  dans  notre  feuerre  civile.  Et  moi  je 
foutiens  qu’ils  y  prennent  part  dans  ce  moment-ci ,  & 
qu’ils  n’ont  jamais  ceffé  d’y  prendre  part  depuis  le 
commencement  de  nos  troubles.  Rappeliez-vous  ,  Mi¬ 
lords  ,  ce  qui  vous  fut  dit  en  1775  par  l’illuftre  Duc  au 
ruban  bleu  8c  par  moi  relativement  à  deux  étrangers 

?[ui  allèrent  trouver  Washington  devant  Bofton ,  &  qui 
urent  envoyés  par  lui  au  Congrès,  où  ils  refterent 
plufieurs  mois.  Le  compte  que  nous  en  rendimes  fut 
alors  traité  fort  plaifamment  par  les  Lords  du  Miniftere  ; 
cependant  j’ai  lieu  de  croire  que  les  fuites  en  feront 
très-férieufes.  Je  fuis  convaincu  que  le  Congrès  reçut 
des  propofitions  dont  ces  deux  Meilleurs  furent  les 
porteurs  ,  &  tout  ce  qui  eft  arrivé  depuis  me  confirme 
dans  cette  opinion.  Il  eft  clair  que  les  Miniftres  n’ap¬ 
prirent  cette  nouvelle  que  dans  cette  Chambre  ;  qu’ils 
en  furent  étonnés,  &  je  me  fouviens  qu’ils  dirent  que 
la  vifite  de  ces  deux  étrangers  n’étoit  rien  de  plus 
qu’une  vifite  de  fimple  curiofité.  Jugeons-en  par  les 
fruits.  L’été  fuivant  M.  Deane ,  membre  du  Congrès  ,  a 
été  faire  une  vifite  de  curiofité  à  Paris ,  où  il  a  été 

{J)  Le  proverbe  efpagnol  eft  7  Paix  ayte  Ÿ  Angleterre  } 


joint  vers  Noël  par  un  autre  voyageur  curieux,  le 
Dofteur  Franklyn  ;  &  l’on  m’a  affuré  que  ces  Meilleurs 
voient  très-bonne  compagnie ,  quoiqu’ils  n’aient  pas  été 
préfentés  par  l’Arabaffadeur  d’Angleterre. 

Le  Lord  Cambdcn  a  terminé  fon  difcours  par 
le  proverbe  efpagnol  (*)  ,  avec  des  Variations  ; 
Paix  avec  l'Amérique  ,  &  guerre  avec  toute 
la  terre . 

De  Paris  le  15  Juin, 

On  mande  de  Caen  que  l’Empereur,  au  lieu 
de  coucher  dans  cette  ville  où  il  a  paffé  le  2  au 
foir  ,  voulut  aller  une  pofte  plus  loin  au  village 
de  Viffiers ,  où  il  n’a  trouvé  autre  choie  pour 
fouper  que  du  fromage  mou  ,  St  pour  lit  que 
de  la  paille.  Ofi  écrit  auffi  de  St.  Malo  que  ce 
Prince  y  eft  arrivé  le  5  venant  de  Dol. 

Enfuite  du  jugement  du  nommé  Defrues  le 
Châtelet  a  renouvelle  les  réglemens  propres  à 
faire  cennoître  les  caufes  des  morts  inopinées  , 
St  en  ccnféquence  une  jeune  Dame  étant  morte 
fubitement  à  Paffy  après  être  fortie  du  Cou¬ 
vent  où  elle  étoit  ,  St  dit  qu’elle  alloit  ailleurs , 
le  Châtelet  a  fait  procéder  à  fon  exhumation  ; 
on  a  reconnu  qu’elle  étoit  morte  en  couche. 
Ceux  qui  vouloient  cacher  l’enfant  ont  été  con¬ 
traints  de  le  représenter  à  la  Juftice ,  qui  l’a  fait 
baptifer  fous  le  nom  du  mari  de  la  Dame  qui 
voyage  a&uellement ,  St  les  Magiftrats  ont  pris 
des  mefures  pour  que  cet  enfant  ne  foit  pas 
privé  des  foins  dont  il  a  befoin  ;  fa  mere  lui 
lailie  4  ou  500,000  liv.  de  bien  ,  St  le  pere  en 
aura  tu  garde-nobiC. 

Monfieur  en  retirant  au  Comte  de  Langheac 
la  charge  de  Capitaine  de  fes  Gardes  de  la 
Porte  ,  en  a  pourvu  le  Comte  de  Mefnard ,  un 
de  fes  Gentilhommes  d’honneur  ,  qui  accom¬ 
pagne  ce  Prince  dans  fon  voyage  aftiiel. 

On  parle  beaucoup  d’un  mémoire  fur  les 
moyens  de  multiplier  les  richeffes  de  l’Etat ,  en 
formant  des  canaux  de  communication  entre  les 
différentes  Provinces  du  Royaume.  Le  fuccès 
de  la  loterie  du  Canal  de  Murcie  a  fait  naître 
l’idée  d’employer  la  même  voie  pour  faire  cette 
dépenfe  fans  grever  le  peuple  d’un  nouvel  im¬ 
pôt  ;  St  l’hypotheque  affignée  fur  le  produit  de 
ces  Canaux  ,  feroit  bien  capable  de  donner  la 
plus  grande  confiance  aux  capitalift.es  qui  pla- 
ceroient  là  leur  atgent.  Si  la  fiomme  totale  des 
fonds  qu’on  trouveroît  pour  cette  entiepiile 
vraiment  utile  excedoit  le  montant  des  frais  , 
le  furplus  pourroit  être  employé  à  rembourfer 
les  privilèges ,  de  bacs ,  de  péages  St  d’autres 
droits  qui  engorgent  la  circulation  intérieure  , 
St  dont  la  plupart  concédés  pour  un  tems  par 
la  loi ,  ne  fe  font  perpétués  que  par  l’ufage. 

Le  bruit  qui  s’étoit  répandu  de  la  maladie 
de  l’Impératrice-Reine  commence  à  fe  détruire, 
St  la  part  que  tous  les  François  prennent  à  la 

&  guerre  avec  toute  la  terre , 


fànté  de  cette  Souveraine  adorée  nous  fait  une 
loi  de  les  raffurer  à  cet  égard. 

Selon  quelques  lettres  venues  d’Angleterre  , 
il  y  a  pour  plus  de  cinq  millions  de  paris  dans 
cette  Ville ,  fur  ce  que  Philadelphie  fera  ou  ne 
fera  pas  au  pouvoir  de  l’armée  royale  avant  le 
1er.  Juillet. 

La  prife  de  Pille  Ste.  Catherine  eft  plus  im¬ 
portante  à  l’Efpagne  qu’elle  ne  fait  de  tort  au 
Portugal ,  en  ce  qu’elle  ôte  une  grande  ref- 
lource  aux  vaiiTeaux  Anglois  qui  vont  a  la  mer 
du  Sud  faire  un  commerce  interlope.  Si  d’un 
autre  côté  la  prife  de  la  ville  de  Madrafs  par  le 
Nabab  d’Arcot  fe  confirme  ,  il  femble  que  la 
pofition  de  la  puiffance  britannique  eft  extrê¬ 
mement  critique.  Ce  qu’il  y  a  de  bien  certain, 
c’efi:  qu’aucun  bâtiment  marchand  Anglois  n’ofe 
partir  des  ports  de  l’Amérique  Septentrionale  , 
fans  être  convoyé  par  quelque  vailfeau  de  guerre. 

Le  public,  toujours  avide  de  nouveauté,  a 
accueilli  avec  empreffement  le  bruit  qui  fe  ré¬ 
pand  qu’on  va  établir  un  fécond  théâtre  dans 
Penclos  du  Temple ,  Si  il  fe  flatte  que  ce  nou¬ 
veau  moyen  d’accueillir  les  talens  dramatiques, 
contribuera  à  en  faire  éclore.  Déjà  on  débite 
qu’une  compagnie  offre  de  conftruire  ce  théâtre 
à  fes  dépens,  Si  que  la  troupe  fera  fous  la  pro¬ 
tection  de  Mgr.  le  Grand-Prieur  de  France. 

Prefque  tous  nos  leôteurs  ont  pris  tant  d’in¬ 
térêt  au  procès  de  M.  le  Duc  de  Guines ,  que 
nous  croyons  devoir  mettre  fous  leurs  yeux  la 
requête  que  ce  Seigneur  a  préfentée  au  Roi  en 
exécution  de  l’arrêt  du  Parlement  dont  nous 
avons  rendu  compte.  »  Sire,  il  exifte  au  dépôt 
des  affaires  étrangères  un  mémoire  intitulé 
ap perçu  ,  adreffé  à  M.  le  Duc  d*A.  par  l’Avo¬ 
cat  2*  confeil  de  Tort  en  Novembre  1773. 
L’objet  de  ce  mémoire,  Sire  ,  étoit  d’éclairer  la 
religion  du  feu  Roi  fur  la  néceflité  de  livrer  fon 
Ambaffadeur  aux  tribunaux  Si  de  le  décréter  ; 
je  le  fus  en  effet  à  cette  époque  ,  St  il  en  eft 
réfulté  le  procès  criminel  qui  depuis  a  fait  le 
fcandale  de  l’Europe  Si  le  tourment  de  ma  vie. 
V.  M.  par  un  effet  de  l’efprit  d’équité  Si  de 
bonté  qui  la  cara&érife  ,  a  bien  voulu  ,  flir  les 
représentations  que  j’ai  eu  l’honneur  de  lui 
faire ,  ordonner  que  copie  de  ce  mémoire  ,  cer¬ 
tifié  par  le  Miniftre  de  fes  affaires  étrangères, 

feroit  jointe  au  procès. 

»  En  conféquence  de  l’examen  qui  a  été  fqit 
par  votre  Parlement ,  Sire,  de  cette  copie  rap¬ 


prochée  des  pièces  du  procès  qui  y  avoient  été 
citées  Sc  préfentées  au  Roi  comme  existantes , 
comme  vraies ,  tandis  qu'elles  n'exifloient  pas  * 
l’arrêt  rendu  le  19  Mars  dernier  m’autorife  à 
me  retirer  pardevers  V.  M.  à  l’effet  d’obtenir 
que  l’original  de  cet  apperçu  foit  fupprimé 
comme  faux  &  calomnieux  ,  du  dépôt  où  il  eft 
configné.  Ce  dépôt,  Sire  ,  eft  celui  des  preuves 
de  ma  conduite  dans  les  différentes  millions 
dont  j’ai  été  honoré.  Il  doit  m’être  fenfible  qu’il 
y  exifte  pour  la  poftérité  une  piece  fi  contraire 
à  l’approbation  que  V.  M.  a  daigné  Elle-même 
donner  à  cette  conduite  par  le  titre  le  plus 
diftingué ,  par  la  lettre  honorable  qu’EUe  a  eu 
la  bonté  de  m’écrire  de  fa  main  en  me  permet¬ 
tant  de  la  rendre  publique.  J’ofe  efpérer  que 
ce  jugement  prononcé  d’avance  par  V.  M.  Sc 
juftifié  depuis  pac  l’unanimité  de  fon  Parlement, 
la  déterminera  à  ne  pas  lailfer  fùbfifter  plus 
long-tems  près  du  trône,  le  mémoire  impof- 
teur  tk  outrageant  qu’on  a  eu  la  témérité  d’y 
produire- Sc  dont  les  conféquences  onr  été  fi 
cruelles.  » 

En  conféquence  S.  M.  a  daigné  ordonner  à 
Ion  Miniftre  des  affaires  étrangères  de  mettre 
à  cette  requête  l’apoftille  luivante. 

Le  Roi  feant  en  fon  Confeil  d’Etat  a  ordonné  au  defir 
de  l’arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  19  Mars  de  cettq 
année  ,  qui  renvoie  le  Duc  de  Guines  à  fe  retirer  par* 
devers  S.  M.  pour  obtenir  la  fuppreffion  d’un  écrit  inti¬ 
tulé  apperçu ,  comme  contenant  des  faits  faux  5c  calom¬ 
nieux  }  que  ledit  écrit  intitulé  apperçu  feroit  retiré  du 
dépôt  des  affaires  étrangères  &  demeureroic  fupprimé , 
&  que  la  requête  du  Duc  de  Guines  feroit  mife  à  la 
place  de  cet  écrit  pour  fervir  de  décharge  au  dépofitaire 
&  gardien  de  cet  écrit.  Signé  Gravier  de  Vergenn  es, 
D'A  v  1  g  N  o  n  le  20  Juin . 

Les  mûriers  avoient  fouffert  de  la  gelée  pen¬ 
dant  les  premiers  jours  d’Avril ,  Sc  malgré  cet 
é.chec  nous  nous  attendions  à  avoir  une  bonne 
récolte  de  cocons ,  lorfque  les  pluies  conti¬ 
nuelles  qui  ont  duré  pendant  près  d’un  mois , 
l’ont  encore  réduite  à  qrt  tiers  de  moins  que 
l’année  derniere^Les  cocons  ne  font  pas  d’une 
excellente  qualité  ,  Sc  cependant  leur  prix  com¬ 
mun  a  été  de  38  à  39  fols  la  livre  ;  ce  qui  re¬ 
vient  à  10  ou  12  pour  cent  plus  cher  que  l’année 
paffée. 

Les  pluies  ont  auftl  fait  groiïir  les  rivières 
dans  le  Midi,  Sc  les  courriers  d’Italie  font  com¬ 
munément  retardés  :  celui  de  cet  ordinaire  n’eft 
pas  arrivé  à  tems  pour  qu’on  en  ait  pu  faire 
ufage  dans  cette  feuille. 


Le  Sieur  Martin  de  Gymard  ,  Dofteur  de  Montpellier,  Datif  de  'Fauves  en  Auvergne,  reliant  à  Dort  en  Limoulin  ,  déjà 
connu  par  piuiieuts  cures  mei veilleufes  &  furprenantes  ,  continue  de  faire  part  au  Public  fes  trois  Pemedes  fpécifiques  , 
des  Pilules  Raifonnablvs  contre  la  manie  ,  la  folie,,  les  vapeurs,  la  mélancolie,  toutes  1  e  3  aliénations  d’efprit  &  les  affeftion* 
des  nerfs  ;  des  Pilules  galantes  ,  pour  fe  guérir  foi  même  fecrétement  de  toute  forte  de  maladies  vénériennes  ;  des  Pilules  de 
Santé  ,  pour  prévenir  les  maladies  putrides  ,  malignes  ,  épidémiques  ,  &  prolonger  la  vie.  Le  prix  de  fes  Remedes  eft  de  10 
fols,  avec  fa  Méthode  curative.  Il  faut- affranchir  les  lettres  &  l’argent.  On  «fe  de  fes  Remedes  en  toute  faifon  fans  danger. 
Les  paquets  font  de  16  prifes.  On  en  prend  une  ,  deux  ,  trois  ,  ce  que  l’on  veut  ,  pour  lt«  éprouver.  D’après  une  fuffifante 
quantité  ,  il  répond  des  effets.  Les  Confultations  feules  coûtent  6  livres  ,  franc  de  port.  Son  adrelïe  eft  à  Bon  eu  Ljmoulin 
par  Paris  &  Clermont  en  Auvergne.  ^ _  ; 

AA  VI GNON ,  chez  Jean-Joseph  Niel,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté \ 
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LE  COURRIER.  DU  Mardi  Ier.  Juillet  1777. 


De  Petersbourg  le  1er.  Juin. 

Ans  la  plupart  des  grands  Etats  dont 
,  l’adminiftration  eft  confolidée  par  le 
tems ,  l’attention  du  Gouvernement 
fe  porte  fouvent  avec  force  fur  un 
objet  préfent,  &  fe  ralentit  fur  tous  les  au¬ 
tres.  Là  fe  Miniftere,  occupé  tour  à  lourde 
iégiflation,  de  commerce  de  finances  y  de 
politique  ,  de  guerre  ou  de  paix ,  donne  une 
impulfion  générale  qui  fait  remonter  ou  réparer 
les  relTorts  de  la  partie  de  la  machine  qu’il  a 
jugée  digne  de  fon  attention.  Mais  dans  un 
grand  Etat  qui  commence  ,  il  eft  fi  efientiel  de 
faire  marcher  de  front  &  de  concert  tous  les 
établiflemens  qui  doivent  affurer  la  conftitu- 
tion  ,  qu’une  attention  partielle  ne  fuffiroit  pas, 
ki  le’  génie  feul  eft  en  état  de  veiller  à  l'en- 
femble  de  ce  grand  ouvrage.  ,  .  . 

C’eft  ce  que  nous  éprouvons  ici.  Nos  loix 
étoient  barbares.  Le  premier  befoin  des  hommes 
réunis  en  fociété  eft  une  bonne  légifiation: 
notre  Code  a  paru.  Les  peuples  de  ce  vafte 
Empire  ,  éloignés  également  &  du  pouvoir  qui 
les  régit  &  de  l’adminiftration  qui  les  éclairé 
’Xt  a,ii  îes  protégé  y  vivoient  dans  l’ignorance 
des  ioix  &  âes  arts  :  les  Gouvernemens  ont 
été  formés  "d’une  étendue  proportionnée  a  la 
diftance  où  les  fecours  Si  les  lumières  de  leurs 
chefs  peuvent  atteindre.  Les  communications 
étant  difficiles,  les  travaux  des  agriculteurs  le 
bornoient  à  leurs  befotns  phyfiques  ;  besoins  11 
médiocres ,  quand  il  ne  s’agit  que  de  1  exigence, 
âc  fi  confidérabies ,  lorfqu’on  les  compare  avec 
ceux  de  la  fociété  policée:  de  grandes  routes 
ont  été  ouvertes  de  la  capitale  aux  extrémités  , 
&  de  proche  en  proche ,  le  commerce  inté¬ 
rieur  a  ranimé  l’agriculture  en  faifant  connoître 
de  nouveaux  befoins  ;  l’éclat  du  trône  a  appelé 
les  arts ,  Si  ceux  d’agrément  ont  contribue  a 

faire  éclore  ceux  d’utilité.  _ 

Enfin  le  commerce  extérieur,  qui  donne  aune 
nation  ce  doux  fentiment  d’une  exiftence  bril¬ 
lante  Si  qui  augmente  l’amour  de  la  patrie  dans 
ie  cœur  de  chaque  citoyen  en  le  faifant  parti¬ 
ciper  à  la  gloire  de  l’Etat,  le  commerce  exté¬ 
rieur  dis-je  ,  s’eft  étendu  avec  une  rapidité 
extrême.  L’indépendance  de  la  Crimée,  ftipu- 
lée  dans  le  dernier  traité  avec  la  Porte ,  va  nous 
aflùrer  le  commerce  de  la  mer  Noire,  Si  peut- 
être  de  i’ Archipel.  Les  Ottomans  nous  dilputent 
en  vain  ce  commerce  qu’ils  ne  faifoient  pas 
eux-mêmes,  Si  dont  la  rivalité  de  quelques  na¬ 
tions  de  l’Europe  leur  laiffoit  les  honneurs  ; 


leur  réfiftancc  ne  dépend  plus  d’eux  feuls ,  Si 
la  politique  achèvera  ce  que  les  armes  ont 

commencé.  „  . 

En  vain  une  philofopiiie  auftere  voudroit 
nous  perfuader  que  tous  ces  befoins  inconnus, 
à  nos  ancêtres  font  autant  de  chaînes  que  le 
Gouvernement  nous  donne  \  l’expérience  lui 
répondra ,  que  les  peuples  les  plus  ignorans 
ont  toujours  été  les  plus  malheureux  Si  les  plus 
efclaves ,  ainfi  qu’il  eft  ailé  de  s’en  convaincre 
en  lifant  l’hrftoire  ancienne  Si  moderne.  _ 

De  Lehe  fur  les  rives  du  JV efer  le  1er.  Juin. 

Les  levées  cl’hommes  le  continuent  avec  ac¬ 
tivité  dans  nos  cantons,  Si  le  Colonel  Faucitt 
a  fait  dernièrement  une  recrue  ue  5°°  Heffois 
qui  fe  font  embarqués  fur  le  Wefer  ,  pour  aller 
en  Amérique  combattre  Si  chaffer  les  ïnfurgons. 
Cette  méthode  de  folder  des  étrangers  pour 
tuer  des  nationaux  n’eft  pas  nouvelle  i^rnais 
ce  qui  l’eft  ,  c’eft  la  cérémonie  qui  a  précédé 
l’embarquement  de  nos  Heffois. 

Tandis  qu’ils  étoient  fur  la  rive  ,  neuf  femmes 
courageufes  fe  font  préfentées ,  Si  ont  époufé 
avec  les  formalités  requifes  autant  de  chafleurs  ; 
elles  fe  font  enfuite  embarquées  avec  eux.  Cette 
anecdote  militaire  eft  diverfement  interprétée ^ 
les  uns  prétendent  que  ces  femmes  feront 
éclore  des  jaloufies  parmi  les  chafleurs  ;  d’au- 
très  qu’elles  font  deftinées  à  augmenter  la  po¬ 
pulation  de  l’Amérique  ,  confidérablement  di¬ 
minuée  par  la  guerre  actuelle  ;  quelques-uns 
foutiennent  que  les  enfans  qui  naîtront  d’elles  » 
repréfenteront  les  Heiïois  perdus  ou  tues  en 
Amérique  à  l’époque  où  la  guerre  fera  finie  ; 
mais  on  fent  bien  que  c’eft  renvoyer  cette 
époque  trop  loin.  Au  lieu  de  tous  ces  vains 
raifonnemens ,  ne  lufliroit-il  pas  de  ci  oit  e  que 
ces  femmes,  éprifes  d’une  violente  paflion  pour 
les  Heffois  ,  ont  voulu  fuivre  leur  fort,  comme 
autrefois  Cléopâtre  fuïvit  Antoine  \  Lt  qui  lait 
fi  l’hiftoire  ne  confacrera  pas  un  jour  le  nom 
de  ces  neuf  héroïnes,  auxquelles  il  ne  faut  peut- 
être  que  du  tems  pour  être  célébrés  par  leur 
courage  61  même  par  leur  vertu  . 

De  Londres  le  il  Juin . 

Des  lettres  de  la  Nouvelle-Yorck  portent 
au’on  y  a  reçu  des  avis  du  Général  Carleton  , 
oui  marquent  qu’il  a  palfé  les  lacs  avec  les  trou¬ 
pes  fous  fes  ordres  j_qif  enfuite  il  a  marche  fans 


obftacle  à  Crown-Point  qu’il  a  trouvé  aban¬ 
donné  Si  dans  le  même  état  que  l’année  paf- 
fée  •  que  de-là  il  a  pris  lg  route  de  Ticonderago, 
5c  qu’ayant  rencontré  un  détachement  des  Amé 


ncaîns  il  Fa  attaqué  St  battu;  que  deux  chefs 
des  Rebelles  ont  été  tués  en  cette  affaire  ,  St 
qu’un  grand  nombre  de  foldats  ont  été  fait  pri- 
fonniers  j  qu’il  étoit  à  cinq  milles  de  Ticonde- 
rago,  quand  ces  avis  font  partis,  St  qu’il  efpéroit 
s’en  rendre  maître  en  peu.de  jours. 

Extrait  d'une  lettre  de  Philadelphie  du 

3  Mai. 

»  L’armée  qui  eft.  à  Morris-Town  ,  fous  les 
ordres  du  Général  Washington  ,  a  eu  ordre 
depuis  deux  jours  de  fe  tenir  prête  à  marcher  ; 
mais  on  ne  fait  pas  de  quel  côté.  Nous  nous 
attendons  à  voir  arriver  bientôt  ici  les  troupes 
du  Roi. 

»  On  affure  que  les  dernieres  lettres  de  la 
Nouyellc-Yorck  portent  que  deux  perfonnes 
ont  été  envoyées  par  le  Congrès  avec  des  dé¬ 
pêches  pour  le  Générai  Howe  ,  8t  qu’on  a  tout 
lieu  d’en  efpérer  une  réconciliation  entre  la 
Mere-patrie  8c  les  Colonies.  Cette  nouvelle, 
ainfi  que  toutes  celles  qui  viennent  de  la  Nou¬ 
velle- Yorck,  nous  paroît  très-fufpefte.  » 
Extrait  d'une  lettre  de  Newport  dans  l'ijle 
de  Rhode  du  3  Avril. 

»  Les  habitans  de  cette  Ille  Sc  de  celle  de 
Connefticut  ont  prêté  ferment  de  fidélité  8c 
paroiffent  défirer  de  vivre  paifiblement  fous  Je 
Gouvernement  Britannique.  Le  Major  French 
s’eff  fauvé  à  la  Nouvelle-Yorck ,  où  il  a  eu  le 
commandement  des  Chaffeurs  de  la  Reine  , 
corps  qui  a  été  élevé  dans  cette  Province  par 
le  Colonel  Rogers.  Douze  bataillons  ont  été 
levqs  dansi’Me-Longtie  Sc  à  la  Nouvelle-Yorck  ; 
trois  par  le  brigadier  Delanay  ;  trois  par  le 
Gouverneur Brown  ;  deux  par  Rogers  ;  8c  un 
par  le  Colonel  Fanning  ;  ils  font  employés  ac¬ 
tuellement  à  défendre  l’Me-Longue ,  la  Nou¬ 
velle-Yorck,  8c  les  Forts  de  Washington  8c  de 
l’Indépendance. 

»  Je  viens  d’apprendre  que  le  Général  Howe 
en  s’avançant  trop  dans  les  Jerfeys  avoit  man¬ 
qué  d’être  pris  par  les.  Rebelles  ;  qu’heureufe- 
ment  les  Grenadiers  du  42me.  régiment  qui 
étoient  en  fourage ,  s’étoient  apperçus  du  dan¬ 
ger,  8c  qu’ils  étoient  accourus  comme  des  lions 
au  fecours  de  leur  chef  ;  que  les  Américains 
Furent  bientôt  mis  en  déroute  ;  mais  qu’on 
paya  cher  cette  viftoire  ;  car  tandis  qu’on  pour- 
fuivoit  les  Fuyards ,  un  autre  détachement  étoit 
forti  du  l^ois  avec  deux  pièces  d’artillerie  de 
campagne  ,  8c  prenant  nos  pauvres  Grenadiers 
en  nanc  ,  çn  avoit  tué  24  8c  bleffé  un  nombre 
encore  plus  confidérable.  J’apprends  que  le 
régiment  du  Chevalier  Erskine  a  fait  des  mer¬ 
veilles  dans  les  différens  combats  où  il  s’eff 
trouve  dans  les  Jerfeys ,  8c  qu’on  loue  bedu- 
coup  la  bravoure  du  27  8c  45mes.  régimens.  » 

Un  foldat  de  1  armee  Américaine  fut  coflr 
damne  il  y  a  quelque  tems  à  être  fùffilé.  Cet 
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infortune  parfes  épargnes,  foit  comme  foldat, 
loit  comme  laboureur  ,  avoit  été  depuis  p]u_ 
neurs  années  le  feu  1  foutien  d’un  pere  8c  d’une 
mere  très-âgés.  Le  Général  Washington ,  inf- 
trnit  de  la  piété  filiale  de  ce  coupable  ,  com¬ 
mua  la  peine  8c  le  fit  feulement  chaffer  du  ré¬ 
giment.  w  Si  nous  le  faifions  mourir,,  »  dit  le 
General ,  »  nous  courrions  rifque  de  tuer  trois 
perfonnes  au  lieu  d’une.  » 

A  ces  nouvelles  venues  par  la  voie  de  la 
Cour,  il  faut  ajouter  celles  qu’elle  juge  à  pro¬ 
pos  de  ne  point  publier.  Un  Officier  de  l’armée 
royale  à  Amboy ,  marque  dans  une  lettre  datée 
du  25  Avril  que  li  le  Général  Washington  avoit 
pris  de  meilleure  heure  le  parti  qu’il  vient  de 
prendre  aéfuellement ,  il  ne  refferoit  pas  un 
feu!  cheval  en  vie  dans  toute  l’armée  du  Géné¬ 
ral  Howe.  W ashington  a  fait  publier  une  pro¬ 
clamation  qui  ordonne  à  tous  les  habitans  dé¬ 
porter  à  vingt  milles  plus  avant  dans  le  pays- le 
fourrage  qui  exiffe,  8c  de  brûler  norrffeulement 
tout  celui  qui  ne  pourra  pas  être  tranfporté  , 
mais  même  toutes  les  terres  qui  paroiffent  en 
promettre. 

La  même  lettre  porte  que  ,  quel  que  foit  le 
projet  du  Général  Howe ,  il  ne  pourra  rien  en¬ 
treprendre  avant  le  commencement  de  Juin  ^ 
parce  que  les  chemins  font  impraticables. 

Cependant  on  continue  à  publier  ici  que  la 
prife  de  Philadelphie  eff  affurée  pour  le  mois 
de  Juillet,  Sc  on  débite  que  les  Américains 
découragés  ont  fait  de  nouvelles  propofitions 
de  paix. 

Mais  les  partifans  de  l’oppofition  toujours  fer¬ 
mes  dans  leurs  principes  rejettent  hautement^ 
tous  ces  bruits,  qu’ils  difent  n’être  répandus  que: 
dans  le  deffein  d’en  impofer  au  peuple  ,  8c  de^ 
le  rendre  moins  difficile  fur  la  levée  des  nou¬ 
veaux  impôts  deffines  a  conquérir  l’Amérique. 
Sr  la  détreffe  des  Infurgens  étoit  auffi  grande 
qu  on  nous  l’annonce  ,  difent-ils ,  comment 
leurs  vaiffeaux  fe  hafarderoient-ils  à  venir  croi- 
fer  jufques  fur  nos  côtes  ?  Comment  oferoient- 
ils  envoyer  des  efeadres  dans  les  Mes  Orien¬ 
tales  pour  attaquer  nos  vaiffeaux  ?  Il  eff  certain 
qu’on  a  vu  aux  Mes  du  Cap  Verd  des  armateurs 
Américains  qui  vont  dans  l’Inde  ;  8c  des  oens 
trembians  pour  leurs  foyers  font-ils  affez^  in- 
conféquens ,  pour  aller  troubler  partout  notre, 
commerce  ,  tandis  que  nous  détruifons  eux 
Sc  le  leur  dans  fa  fource  ? 

Ces  raifonnemens  affez  concluans  par  eux- 
mêmes  ne  peuvent  l’être  contre  des  faits  ;  mais 
il  faudrait  que  ces  faits  fuffent  bien  avérés ,  8c 
c’eft  ce  que  leur  éloignement  permet  auffi  peu 
de  favoir  ,  que  i’efprit  de  partialité  qui  préfide 
à  toutes  les  relations  qu’on  nous  donne. 

On  vient  d’imprimer  le  taux  des  affurances 
maritimes  à  Londres;  elles  font  très-fortes  ;  8* 
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parmi  les  articles  détailles  o*i  doit  remarquer 
celles-ci  :  de  la  Jamaïque  à  Londres ,  fi  le  na¬ 
vire  part  le  26  Juillet  ou  plutôt ,  5  pour  cent  ; 
après  le  26  Juillet  20  pour  cent. 

D'AranJüez  le  12  Juin. 

Suite  des  détails  fur  VI fie  de  Sre.  Catherine . 

La  nuit  du  22  au  23  Février  Don  Cevallos  , 
avec  Tes  Aides-de-camp  St  partie  de  l’Etat-major, 
avança  lui-même  dans  une  félouque,  à  la  tête  de 
fa  petite  armée  qui  le  fuivoit  dans  les  chaloupes 
&  les  canots  de  l’efcadre.  Il  aborda  à  la  plage 
de  St.  François ,  à  l’Eft  de  Lille  des  Perroquets, 
St  fauta  le  premier  à  terre.  Les  troupes  légères 
qui  l’efcortoient  s’emparèrent  auffitôt  des  hau¬ 
teurs  voifines  ;  les  grenadiers  en  débarquant 
fe  rangèrent  en  bataille,  St  l’armée  acheva  de  fe 
former  à  l’entrée  d’un  bois  prochain  du  rivage. 

Le  23  au  matin  l’armée  défila  fur  fa  droite  en 
colonne  fur  40  hommes  de  front,  St  campa  aux 
Cannes  vieilles. 

La  nuit  luivante  le  Maréchal-de-camp  Don 
Viclor  de  Navia  ,  avec  deux  compagnies  de 
chafleurs ,  alla  reconnoître  les  environs  du  Fort 
St.  Jofeph.  Au  jour  l’armée  fe  mit  en  marche. 
A  10  heures  du  matin  un  Officier  d’artillerie , 
Portugais ,  arriva  du  Fort ,  &  nous  apprit  que 
la  garnifon  l’avoit  abandonné  à  caufe  d’un  acci¬ 
dent  occafionné  par  un  baril  de  poudre  qui 
avoit  fauté.  Le  Général  détacha  alors  les  Gre¬ 
nadiers  précédés  de  150  volontaires  Catalans 
aux  ordres  du  Brigadier  Marquis  de  Cagigal , 
St  à  midi  le  drapeau  d’Efpagne  fut  arboré  fur 
le  Fort. 

Deux  heures  après  l’armée  arriva  St  campa  a 
la  vue  du  Château  de  Ste.  Croix  j  le  Gouver¬ 
neur  fut  fommé  fur  le  champ  de  fe  rendre  à 
l’heure  même  ,  fous  peine  d’être  traité  félon  la 
rigueur  des  loix  de  la  guerre  j  mais  ayant  de¬ 
mandé  St  obtenu  24  heures ,  le  vailfeau  de  ligne 
le  Septentrion ,  les  frégates  la  Venus  St  le  Lievre 
avec  deux  bombardes  s’approchèrent  du  Fort 
pour  l’attaquer.  Cette  précaution  fut  inutile , 
puifqu’avant  les  24  heures  expirées  il  fe  rendit 
à  diferétion  ;  les  autres  Forts  en  firent  autant 
le  25  ,  le  26  St  le  27. 

Le  28  il  arriva  de  Terre-ferme  au  camp  le 
Brigadier  Portugais  Don  Jofeph  de  Sa ,  pour 
capituler  de  la  part  de  Don  Antoine  Hurtado 
de  Mendoza  ,  Gouverneur  *  ce  Brigadier  fut 
envoyé  à  bord  de  l’Amiral  où  le  gros  tems  le 
retint  jufques  au  3  de  Mars ,  jour  auquel  il  re¬ 
tourna  vers  fon  Général  avec  le  Marquis  de  Ca¬ 
gigal.  Le  cinq  il  revint  au  camp  avec  la  capitu¬ 
lation  qui  portoit  entre  autres  articles,  que 
toute  la  garnifon  refteroit  prifonniere  de  guer¬ 
re  ,  St  que  les  Officiers  feroient  tranfportés  à 
Rio  Janeiro  fous  leur  parole  d’honneur  de  ne 
point  fervir  contre  PEfpagne. 

Le  6  Mars  toutes  Iss  chaloupes  &  tous  les 


canots  furent  employés  -à  tranfporrer  dans  ITfle 
la  garnifon  Portugaifc  ,  qu’on  fait  monter  a 
460Q  hommes,  y  compris  la  Milice. 

Moyennant  les  ordres  du  Général  St  l’exafte 
difeipline  qu’il  fait  obferver ,  les  hablîans  de 
fille  fe  voyant  traiter  avec  douceur  reviennent 
peu-à-peu  dans  leurs  maifons,  St  ils  commencent 
à  porter  au  camp  des  provifions ,  des  vivres  St 
furtout  dupoiffonqui  efl  très-bon  dans  cette  îfle^ 
De  Rome  le  18  Juin . 

L’examen  des  Evêques  qui  doivent  être  nom¬ 
més  dans  le  ConfiAoire  du  23  efl;  fixé  à  Ven¬ 
dredi  prochain. 

Les  orages  font  très-fréquens  ici  actuelle¬ 
ment.  Ces  jours  derniers  il  y  en  eut  un  terrible  , 
qui  fe  porta  vers  Viano ,  terre  appartenante  à 
la  maifon  Altieri  ;  la  foudre  tomba  fur  une  ber¬ 
gerie  ,  où  elle  tua  146  moutons  qui  furent  ré¬ 
duits  en  cendres. 

La  Chambre  Apoflolique  ayant  loué  au  Prince 
Panfli  Doria  à  bail  perpétuel  le  Palais  qui 
touche  à  la  fontaine  de  Trevi  ,  le  chirograpne 
Pontifical  qui  en  fixe  le  prix  à  50  écus  Romains 
par  an  ,  vient  d’être  expédié.  La  même  Cham¬ 
bre  voulant  fixer  la  réfidence  de  l’Entrepre¬ 
neur  de  l’Imprimerie  Camerale ,  a  ordonné  que 
cet  Imprimeur  payeroit  annuellement  500  écus 
de  loyer. 

Son  Exc.  le  Noble  André  Renier ,  AmbafTa- 
deur  de  Venife  auprès  du  St.  Siégé,  s’eft  rendu 
en  grand  eôrtege  à  la  Bafilique  du  Vatican  fé¬ 
lon  i’ufage ,  St  -il  y  a  été  reçu  par  le  Cardinal 
Je  an- François  Albani  ,  Doyen  du  facré  Col¬ 
lege  ,  qu’il  ira  vifiter  enfuite. 

En  fouillant  dernièrement  les  fondemens 
d’une  maifon  qui  appartient  à  la  Confrérie  de 
la  Trinité  des  Pèlerins  ,  on  a  trouvé  une  urne 
funéraire  de  marbre  blanc  veiné  oriental  avec 
fon  couvercle  ,  le  tout  très-bien  confervé  St 
d’un  fupèrbe  travail.  Cette  urne  a  4  palmes  de 
haut  St  fept  de  circonférence  ;  les  anfes  feu¬ 
lement  ont  été  rompues ,  mais  elles  peuvent 
fe  réparer  aifément. 

Un  Courrier  extraordinaire,  arrivé  Jeudi  de r- 
nier  d’Aqua-Pendénte  ,  a  apporté  la  nouvelle 
que  les  limites  qui  réparent  cet  Etat  de  1  Etal 
de  Florence  du  côte  des  Chianes  avoient  etc 
placées  à  la  fatisfaftion  des  deux  Souverains. 
Mgr.  Pelagallo  ,  Commiflaire  Apoflolique ,  s.  e- 
toit  rendu  fur  les  lieux  depuis  plufîeurs  mois  % 
pour  terminer  cette  opération.  . 

De  Paris  le  23  Juin . 

Mgr.  Comte  d'Artois  doit  partir  incefifa ai¬ 
ment  avec  Mgr.  le  Duc  de  Chartres  ,  pour  aller 
voir  manœuvrer  tes  troupes  qui  font  enLorraine 
&  dans  les  trois  Evêchés. 

11  pafife  pour  confiant  que  PAmbauaaeur 
d’Angleterre  a  porté  des  plaintes  à  la  Cour  fur 
le  fujet  que  Voici. . II  fe  trouvent  à  Bordeaux. 


des  navires  Anglois  St  Américains  ;  les  matelots 
des  premiers  ayant  cherché  querelle  à  ceux  des 
féconds  ,  ils  en  font  venus  aux  mains.  Les 
matelots  Américains ,  moins  nombreux  que 
les  premiers ,  ont  été  fecourus  par  des  matelots 
François ,  emportés  par  ce  mouvement  d’huma¬ 
nité  qui  porte  à  défendre  les  opprimés  ;  enfin 
la  querelle  s’eft  animée  au  point  qu’il  y  a  eu  du 
fang  répandu  ,  St  pour  la  terminer  on  a  été 
obligé  de  mettre  les  uns  St  les  autres  en  prifon. 
Les  Anglois  auroient  defiré  fans  doute  d’être 
traités  avec  plus  de  diftinélion. 

On  a  fu  par  des  lettres  de  Breft  ,  d’où  l’Em¬ 
pereur  n’eft  parti  que  le  12  ,  que  ce  Prince  a 
voulu  tout  voir  ,  tout  examiner  avec  une  appli¬ 
cation  infatigable  ;  il  a  refufé  eonftamment  tou¬ 
tes  les  fêtes  qu’on  a  voulu  lui  donner.  y  » 

Le  procès  de  la  Faculté  de  Médecine  contre 
le  Do&eur  Preval  occupe  toujours  le  public, 
St  les  mémoires  que  les  deux  parties  font 
paroître  éclairciffent  la  queftion  de  difeipline 
intérieure  du  corps  fur  laquelle  le  Parlement 
doit  prononcer. 

On  croit  ici  que  Monfieur  doit  voir  en  fecret 
a  Nice  le  Roi  de  Sardaigne  ;  l’endroit  le  plus 
près  de  cette  ville  eft  Toulon ,  d’où  il  y  a  en¬ 
core  25  lieues  ;  &  fi  cette  entrevue  a  lieu  ,  il 
eft  difficile  qu’elle  foit  lecrete.  Le  Prince  arri¬ 
vera  clans  ce  Port  le  4  du  mois  prochain  &  en 
repartira  le  9. 

Le  bruit  fe  répand  que  la  Cour  de  Portugal 
a  ligné  un  traité  d’alliance  avec  la  Courd’Ef- 
pagne  ,  8*  que  fuivant  ce  traité  la  première  de 
ces’eours  accédé  au  pa&e  de  famille  ;  fi  cette 
nouvelle  fe  confirme ,  elle  doit  caufer  un  chan¬ 
gement  confidérable  dans  la  politique  de  l’Eu¬ 
rope  ,  en  détachant  le  Portugal- de  l’alliance  de 
l’Angleterre  ,  qui  lui  étoit  devenue  fi  onéreufe 
fous  le  précédent  miniftere.  .  r  r  v 

M.  Grejfet  l’un  des  Quarante  de  l’Académie 
Françoife  ,  eft  mort  le  16  de  ce  mois  à  Amiens 
des  fuites  d’une  fluxion  de  poitrine.  Cet  Ecri¬ 
vain,  célébré  par  Vert-Vert  par  la  Chartreufe , 
deux  Poèmes  charmons  ,  ctoit  fi  élégant  &  fi 
corrett  ,  que  le  ftyle  fetil  du^  Méchant  a  fait 
!n  réputation  de  cette  Comédie,  à  laquelle 
quelques  Critiques  ont  reproché  de  n’avoir  pas 
uiTez  d’action  &  de  caraftere  ,  ce  qui  rr? empêche 
pas  qu’elle  ne  foit  mife  au  rang  des  premières 
Comédies  de  ce  'fiecle.  Plufieurs  autres  pièces 
de  théâtre  du  même  Auteur  ont  occupé  la  feene, 
&  l’honnêteté  qui  régné  dans  tous  fes  ouvrages , 
lui.avoit  valu  la  eonficTération  publique,  ainfi 
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que  les  récompenfes  drun  grand'  Prince ,  jute 
appréciateur  du  mérite  St  des  talens. 

De  T  o  u  l  0  N  te  24  Juin . 

La  frégate  la  Mignonne  y  commandée  parM.' 
d' Entre  cafte  au  x ,  Lieutenant  de  vailfeau  ,  vient 
de  recevoir  ordre  de  partir,  fans  qu’on  foit 
iiiRruit  pofitivement  de  fa  déftination. 

Le  Roi  a  accordé  la' retraite  à  trois  Lieute- 
nans  de  vaiffieaux  avec  ia  commilîion  de  Capi¬ 
taine  ,  Mrs.  de  Favas  ,  de  Clapiers  St  d'Ethy. 

Une  lettre  de  St.  Domingue  porte  qu’une 
frégate  Françoife  ,  partie  de  Breffi  St  com¬ 
mandée  par  M.  de  BeauJJïer  ,  ayant  été  ren¬ 
contrée  par  une  frégate  Angloife  ,  celle-ct 
commença  de  lui  tirer  un  coup  de  canon  à  bou¬ 
let  St  à  mitraille.  M  '.Je  BeauJJier  lue  ripofla  de 
même;.enfin  aprèîune  canonnade  de  trois  quarts? 
d’heures  la  frégate  Angloife  ayant  fini  de  tirer  t 
M.  de  Beaufjier  fit  voile  vers  St.  Domingue  où 
il  rendit  compte  de  cet  événement. 

De  SERIGNAN,  dans  le  Comtat  VenaiJJîn ,  U  zj  Juin. 

Madame  la  Comteffe  dJEgmont ,  Dame  de  cette  Terre, 
mue  d’un  fentiment  de  géneroffté  digne  des  noms  qu’elle, 
porte,  Durfort  &  d'Egmont ,  vient  de  racheter  pour  une 
Comme  une  fois  payée  ,  tous  les  cens ,  toutes  les  taxes  , 
tous  les  droits  de  ciiampart ,  &  autres  fervitudes  impo- 
fées  fur  fes  vaffaux.  Les  habitant  de  cette  Terre  font  donc 
aufit  libres  que  le  furent  autrefois  les  Romains  ,  après 
qu’un  de  leurs  Empereurs,  en  aboliff'ant  le  Jus  Qjiirhium  * 
voulut  que  chacun  fut  pleinement  &  légitimement  maître 
de  fa  chofe  :  Unufquifque  rei  face  légitimas  &  plcnijjîmus 
Dominas  effet.  Les  différentes  Communautés  de  cette 
Terre  ont  racheté  elles-mêmes  ces  fervitudes,  &  elles 
vont  repartir  la  Comme  du  rachat  entre  les  habitans  : 
nous  exprimerions  moins  bien  leurs  fentimens  de  re- 
connonïance  ,  qu’elles  ne  l’expriment  elles-mêmes  dans 
la  lettre  qu’elles  ont  adreffée  dans  cette  occaffon  à  leur 
bienfaitrice. 

»>  En  affurant  les  propriétés  par  la  liberté  la  plus  il¬ 
limitée  ,  vous  ne  dégradez  point  votre  Terre  ,  déjà  dé¬ 
corée  des  plus  beaux  droits,  mais  vous  donnez  à  l’Eu¬ 
rope  un  exemple  digne  d’être  imité  ;  vous  réalifez  le 
vœu  des  plus  éclairés  &  des  plus"  é  Aimables  des  cito¬ 
yens  ,  &  vous  préparez  à  vos  fucceffeurs  des  droits 
bien  plus  flatteurs  que  ceux  que  vous  aliénez  ,  l’amour 
des  hommes.  En  effet ,  Madame  ,  ayant  moins  de  crain¬ 
tes  à  infpirer  à  leurs  vaffaux  ,  il  leur  fera  plus  facile 
de  fe  concilier  leur  affeétion.:  moins  les  droits  qu’ils 
auront  à  défendre  feront  odieux  ,  plus  ils  en  acquer¬ 
ront  de  précieux  fur  leurs  coeurs.  A  l’abri  de  toute 
furprife  de  la  part  de  -gens  d’affaires ,  Couvent  durs  Ôc 
injuffes  ,  ils  ne  feront  jamais  expofés  à  prêter  leurs 
noms  à  des  vengeances  particulières  ,  &  à  des  vexations 
quelquefois  ff.  contraires  à  leur  façon  de  penfer.  Voilà, 
Madame  ,  quelles  ont  été  les  vues  fupérieures  qui  vous 
ont  déterminée  à  une  démarche  qui  fera  bientôt  fuivie 
dans  tous  les  pays  éclairés  ,  &  dons  vous  aurez  la 
gloire  d’avoir  donné  l’exemple.  -,  <■  y 


“hn  uuuvë/4  en  foire  prochain-  de  Be'ïmcaire  près  la  Porte  Reanrtgard  lia  Mïgaiin  «fftini  de  Porcelaine  de  la  célébré 
-P ««s  PKàübfrMg'  IMnis  >  que  l’on  vendra  en  jf7ros.Sc  en  détail  Cette  Porcelaine  eft  généralement  reconnue 
•  r  ("apporter  le  plus  haut  degré  de  ehaleur.  Les  petfonnes  qui- délireront  traiter  pour  cette  partie  pourront  s’acirrfter  audit 
n  à  Reaucaire.ou  au  Sieiit  iM&ji'RE,  Direfteur  de  la  Mânufafture»  grande  Rue  du  faubourg  St.  Denis  à  Paris,  N°. 

If  gy  faciliter  le  Public  dams -'le  courent -de  l’année  ,  il  a  été  établi  depuis  peu  un  Entrepôt  ouvert  de  ladite  Manufacture 
*  ‘  -■  - Rue  des  Infirmières  à  Àvignoii  .  où  l’on  trouve  a  fe  fournir  de  tout  ce  qu’on  peut  delirer. _ 


xbèz-le  Sieur  Peleutre  _ _ 

Vf  G  N  0  A'  ÿ  cher'  -Je  an 


Joseph  Miel,  [eut  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


f 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  4  Juillet  1777. 


De  Vienne  le  6  Juin . 

’Electeur  de  Treves  &  la  Princeffe 
Cunegonde  fa  fceur  font  attendus  ici  au 
commencement  de  la  femaine  prochai¬ 
ne  ;  on  croit  même  que  l’Impératrice- 
Reine  ira  à  leur  rencontre  jufques  à  la  pre¬ 
mière  polie  de  Burgerftorflf  ;  de-là  on  fe  rendra 
au  château  de  Sclofoff  deftiné  à  recevoir  L.  A.  R. 
St  où  le  Duc  St  la  Duchefie  de  Saxe-Tefchen 
les  attendent. 

On  mande  de  Hongrie  que  S.  A.  R.  l’Archi¬ 
duc  Maximilien  ,  après  avoir  vifité  les  fortifica¬ 
tions  de  Ja  ville  de  Effech  en  Efclavonie ,  & 
après  avoir  examiné  les  ruines  de  Murlia ,  an¬ 
cienne  Colonie  Romaine,  s’eft  rendu  à  New- 
gradifca  ,  enfuite  à  Brod  St  enfin  à  Binckowitz. 
Ce  Prince  s’eft  inflruit  par  lui-même  de  l’état 
de  ces  places ,  St  a  donné  les  ordres  néceiïaires 
pour  les  mettre  en  état  de  défenfe  en  cas  de 
befoin.  Enfuite  il  ira  vifiter  Rafcia  ,  Semlin  St 
St  Péterfwaradin ,  places  frontières  de  l’Empire 
Ottoman  ;  enfin  il  examinera  l’état  de  Tittel , 
autre  place  frontière  très-importante  en  cas 
de  guerre  entre  l’Autriche  St  la  Porte.  Cette 
tournée  finira  par  une  vifite  du  Prince  dans  les 
mines  de  Temefwar  ,  où  il  donnera  les  ordres 
néceiïaires  pour  en  améliorer  l’exploitation. 

De  Londres  le  20  Juin, 

Le  navire  V Ulyffe,  commandé  par  le  Capi¬ 
taine  Jamefon  ,  eft  arrivé  de  la  Nouvelle-Yorck 
à  Glafow  en  Ecolfe  après  une  traverfée  de  25 
jours.  Le  Capitaine  dit  que  le  Général  Howe 
éroit  encore  à  la  Nouvelle-Yorck  le  12  Mai, 
mais  qu’il  faifoit  les  plus  grands  préparatifs 
pour  ouvrir  la  campagne  dans  les  Jerfeys;  que 
les  vaiffeaux  de  guerre  conduifoient  tous  les 
jours  des  captures  dans  le  port;  St  qu’en  con- 
féquence  de  la  proclamation  du  Général  Howe 
du  21  Avril,  les  Provinciaux  arrivoient  en  foule 
à  la  Nouvelle-Yorck  pour  s’enrôler  dans  le 
corps  qu’on  y  formoit. 

Des  lettres  du  1 1  Mai ,  qu’on  a  reçues  par  ce 
navire  ,  confirment  ce  qu’a  dit  ce  Capitaine  ,  St 
elles  ajoutent  que  le  GénévalHowe  ayant  prefque 
fait  tous  les  préparatifs  néceiïaires ,  on  comptoit 
qu’il  fe  mettroit  en  campagne  en  5  ou  6  jours  ; 
que  170  bateaux  de  différentes  grandeurs  étoient 
préparés;  que  les  plus  grands  feroient  portés  fur 
des  charrettes  à  quatre  chevaux  ,  les  autres  par 
deux  hommes  chacun  ;  que  ces  bateaux  font 
conffruits  de  maniéré  à  fe  joindre  enfemble  St 
à  former  un  pont  fur  lequel  on  fe  propofe  de 
paiïer  le  Delaware.  On  ajoute  que  les  vaiffeaux 


de  guerre  St  frégates  avoient  ordre  auffi.  de  Ce 
tenir  prêts  pour  une  expédition  lecrete  ;  mais 
qu’on  étoit  généralement  perfuadé  que  cette 
flotte  étoit  deflinée  à  remonter  le,  Delaware 
pour  faciliter  les  opérations  de  l’arméede  terre. 

D’autres  lettres  apportées  ^ar  le  même  na¬ 
vire  marquent  que  le  Général  Howe  étoit  fort 
embarrafle  par  le  défaut  de  fourrage  ,  St  qu’on 
ne  croyoit  pas  à  la  Nouvelle-Yorck  que  fon 
intention  fût  de  marcher  à  Philadelphie  ;  qu’on 
préfumoit  au  contraire  que  le  nombre  de  vaif¬ 
feaux  de  tranfport  qu’il  a  fait  raffembler  pour- 
roit  être  deftiné  à  faire  une  diverfion  du  côté  de 
la  baie  de  Cheafepeack,  ou  à  remonter  la  ri¬ 
vière  du  Nord  pour  forcer  une  jonâion  avec  le 
Général  Carleton, 

Malgré  ces  derniers  avis ,  on  parie  quatre 
contre  un  à  Londres ,  que  Philadelphie  a  été 
prife  avant  le  10  de  ce  mois. 

Les  frais  de  l’augmentation  de  l’armée  dans 
nos  Colonies  de  l’Amérique  (  c’eft-à- dire  à  la 
Nouvelle-Yorck  St  à  Quebec)  par  la  levée  des 
nouveaux  corps ,  ne  font  pas  compris  dans  les 
fubfides  accordés  pour  les  troupes ,  mais  feront 
ajoutés  à  la  lifte  de  l’extraordinaire  des  guerres; 
ce  qui  formera  un  objet  allez  confidérable. 

Le  Lord  Nortk  a  promis  aux  Gentilshommes 
campagnards,  qui  compofent  toujours  la  partie 
la  plus  refpeftable  de  la  Chambre  des  Com¬ 
munes  ,  qu’il  propofera  l’hiver  prochain  un 
impôt  qui  afteétera  principalement  les  habitans 
de  Londres  :  ce  fera,  dit-on,  une  taxe  fur  tous 
les  billets  de  fpe&acles ,  évaluée  à  environ  cin¬ 
quante  mille  livres  fterlings  par  an. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  Harwich  au  Direcieirr 
Général  des  Pofles  à  Londres  le  14  Juin  1777. 

Le  Patron  d’un  bateau  pêcheur  qui  eft  arrivé  ici  hier 
au  foit*  de  Dunkerque  m’a  appris  que  Cunningham  &  fon 
équipage  font  élargis;  qu’il  les  a  vus  Jeudi  dernier  ,  & 
qu’ils  étoient  occupés  à  faire  l’epreuve  de  quelques 
pièces  de  canon  qu’ils  alloient  envoyer  au  Havre  iur 
un  navire  de  130  tonneaux  monte  par  des  Matelots 
François  ,  &  que  Cunningham  &  fon  équipage  alloient 
s’v  rendre  par  terre  ;  que  ce  navire  pafle  pour  erre  un 
excellent  voilier;  que  Cunningham  a  dit  publiquement 
au’auffitôt  qu’il  fera  au  Havre  il  compte  l’armer  en 
courfe,  &  qu’il  efpere  s’emparer  bientôt  d’un  autre 
paquebot  de  Harwich  ,  qu’il  aura  foin  de  mettre  à  l’abn 
des  pourfuites  du  Gouvernement  Anglois.  Le  Patron 
du  Pêcheur  m’a  alluré  qu’il  a  entendu  tenir  ce  propos  à 
Cunningham  lui-même  ,  &  qu’il  lui  a  été  confirmé  en- 
fuite  par  fon  équipage  au  cabaret.  J’ai  cru  devoir  vous 
donner  cette  information ,  &  je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  fafliez  les  démarches  néceiïaires  pour  mettre  fin  aux 
attentats  de  ce  Pirate  audacieux  :  ft>n  vailïeau ,  qui  eft 
peint  bleu  &  rouge  ,  doit  porter  ao  canons  &.  50  ou  60 
hommes,  Je  fuis ,  &c,  Sigai ,  Jacques  Cléments. 
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Le  navire  le  Royal  Sceptre ,  arrivé  de  la 
Mouvclle-Yorck  à  Corke  en  Irlande ,  a  porté 
des  dépêches  du  Général  Howe  ,  qui  ont  été 
remifes  hier  au  Lord  George  Germaine  :  le  con¬ 
tenu  n’en  a  pas  été  encore  rendu  public. 

Une  lettre  de  Philadelphie  d’une  date  ré¬ 
cente  ,  dit  que  la  ville  de  Bofton  a  armé  deux 
frégates  de  38  canons  Sc  une  autre  de  40,  8c 
qu’elles  font  allées  croifer  à  l’embouchure  du 
fleuve  St.  Laurent ,  pour  intercepter  le  Général 
Burgoygne  qui  eft  attendu  en  Canada  à. -fon 
retour  d’Angleterre. 

Le  Roi  vient  d’accorder  les  deux  tiers  des 
cargaifons  de  deux  vaiileaux  Américains ,  aux 
équipages  de  ces  vaiifeaux,  pour  les  récom- 
penfer  de  s’être  foulevés  contre  leurs  Capitaines 
ik  de  les  avoir  conduits  en  Angleterre  ;  &  S.  M. 
a  lignifié  qu’Elle  donnera  la  même  récompenfe 
aux  équipages  des  bâtimens  étrangers  qui  agi¬ 
ront  de  même,  lorfqu’ils  feront  deftinés  pour  les 
Colonies  avec  des  armes  ou  des  munitions  de 
guerre. 

De  Naples  le  10  Juin. 

Samedi  dernier  il  y  eut  dans  les  bois  de  Por- 
tici  le  fpeftacle  d’une  bataille  ,  fuivie  de  l’atta¬ 
que  d’un  fort  élevé  exprès  pour  cela.  Les  qua¬ 
tre  bataillons  des  Cadets ,  des  Liparottes ,  des 
Challeurs  8c  de  l'Artillerie  firent  les  manœu¬ 
vres  ;  le  Roi  commandoit  les  alliégeans  8c  Son 
Exc.  Don  François  Pignarelli  étoit  chargé  de 
la  déienfe  du  fort.  La  Famille  Royale  8c  la 
principale  nobleiTe  furent  témoins  de  ces  deux 
avions  ;  elles  commencèrent  à  4  heures  du 
foir  8c  finirent  au  coucher  du  foleil.  Les  jours 
fuivans  la  Cour  affifta  au  fpe&acle  ,  où  on 
joue  alternativement  des  pièces  Italiennes  8< 
Françoifes  ;  dans  le  jeu  de  balon ,  qui  eft  très- 
vafte  ,  on  a  formé  diverles  falles  réparées ,  l’une 
pour  le  théâtre ,  l’autre  pour  Je  bal,  l’autre 
pour  le  jeu;  8c  les  fêtes  qu’on  donne  dans  ce 
féjour  agréable  fe  terminent  d’ordinaire  après 
minuit. 

De  Versailles  le  25  Juin. 

Aujourdhui  le  Roi  ,  accompagné  de  Mgr. 
Comte  d'Artois ,  s’eft  rendu  à  PEglife  de  la 
Paroifle  Notre-Dame  ,  où  il  a  affilié  au  Ser¬ 
vice  anniverfaire  qui  s’y  eft  célébré  pour  la  feue 
Reine.  S.  M. ,  ainfi  que  Mgr.  Comte  d'Artois  , 
etoit  accompagnée  de  fe  s  principaux  Officiers. 

Le  même  jour  Mefdames  Adéla'ide  ,  Fiçloire 
6c  Sophie  de  France  fe  font  auffi  rendues  de 
leur  Chateau  de  Bellevue  à  PEglife  de  PAb- 
baye  Royale  de  St.  Denis,  où  elles  ont  affifté 
au  même  Anniverfaire. 

Le  22  de  ce  mois  le  Sieur  le  Goutz  de  St. 
üeine  a  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Roi  en  qualité  de  premier  Préfident  du  Par¬ 
lement  de  Dijon, 


Le  même  jour  la  Marquife  de  Montai  gu  a 
eu  l’honneur  d’être  préfentée  à  Leurs  Majeflés 
Sc  à  la  Famille  Royale  par  la  Duchefle  de  Be- 
thune. 

De  Paris  le  25  Juin. 

II  a  paru  une  déclaration  du  Roi  qui  établit 
à  Verfailies  un  dépôt  où  fe  trouveront  des  co¬ 
pies  en  forme  probante  8c  légale  de  tous  les 
afres  publics  pafles  dans  nos  Colonies.  Cet 
ctabliftement  vraiment  utile  a  pour  objet  d’a¬ 
bréger  6c  même  de  prévenir  les  difeuffions  qui 
peuvent  naître  en  France  parmi  les  habitans 
de  ces  contrées  éloignées,  fur  leur  état,  leurs 
poifeffions  8c  leurs  fortunes.  II  fért  à  prouver 
en  même  tems  la  fagefle  de  Padminiftration 
de  cette  partie,  8c  l’efprit  d’ordre  qui  y  régné. 

Quoique  le  travail  fur  les  Gardes-Françoifes 
fe  falfe  avec  beaucoup  de  fecret ,  le  public  fe 
flatte  de  lavoir  que  ce  régiment  inftitué  par 
Charles  IX  en  1563  ,  6c  dont  la  compofition 
a  fort  varié  ,  fera  réduit  à  24  compagnies  au 
lieu  de  36  ,  8c  les  bataillons  à  4  au  lieu  de 
fix.  On  ajoute  qu’à  l’inftar  de  la  maifon  du  Roi 
dont  ce  régiment  fait  partie  ,  aucun  Officier- 
général  ne  pourra  relier  attaché  au  Corps. 

Le  Roi  a  nommé  à  la  place  de  Chargé  d’af¬ 
faires  de  S.  M.  auprès  du  Grand-Maître  de 
Malte  ,  le  Chevalier  de  Seytres  de  Caumont , 
fur  la  démiffion  du  Commandeur  de  Fento 
a'Efpennes. 

Le  2me.  tirage  de  la  Loterie  de  rentes  via¬ 
gères  8c  perpétuelles  eft  fixé  au  premier  du 
mois  prochain. 

Il  eft  arrivé  de  l’Inde  à  l’Orient  trois  vaif- 
feaux  qui  ont  annoncé  être  fuivis  de  plufieurs 
autres ,  6c  l’on  fe  flatte  que  cette  année  la 
vente  fera  confidérable. 

Mme.  la  Princefle  de  Lamballe  eft  partie 
pour  les  eaux  de  Plombières.  Mgr.  Comte  d'Ar¬ 
tois  fe  propofe  auffi  d’y  aller  le  30  de  ce  mois. 

Le  fleur  Dulaurens  ,  ce  zélé  citoyen  de  Ro- 
chefort,  dont  on  peut  fe  rappeler  les  mémoires 
patriotiques  dans  le  tems  qu’il  étoit  Maire  de 
cette  Ville ,  a  obtenu  les  Lettres-patentes  né- 
celfaires  pour  deffécher  les  marais  de  la  Sain- 
tonge  ,  entreprife  utile  8c  falutaire  qui  augmen¬ 
tera  en  même  tems  la  richefle  des  habitans  de 
ce  pays ,  8c  qui  contribuera  à  rendre  à  ces 
cantons  la  falubrité  de  l’air  altérée  par  les 
marais. 

Un  Orfevre  de  cette  Ville  étant  obligé  de 
pafler  ia  nuit  pour  un  ouvrage  prefie  ,  avoit 
fait  provision  d’une  bouteille  de  vin  pour  chaf- 
fer  lefommeil;  au  milieu  de  fon  travail  il  a 
voulu  fe  défaltérer ,  mais  ce  malheureux  ayant 
pofé  la  bouteille  à  côté  d’un  autre  pleine  d’eau- 
-forte  ,  il  s’eft  mépris,  8c  a  avalé  de  cette  der¬ 
nière  aflez  pour  expirer  en  peu  d’inftans  avec 
des  douleurs  horribles. 
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Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  Cherbourg  Je  tC  Juin. 

Un  Corfaire  Boftonîen  étant  venu  relâcher  dans  ce 
Port  avec  une  prife  qu’il  avoit  faite  en  mer  d  un  vai  - 
feau  Anglois  ,  il  faut  que  je  vous  apprenne  la  irifte  ca- 
taftrophe  des  deux  Coromandans  du  Corfaire,  Le  Ca- 
îitaine  en  premier ,  fur  les  reprefenutions  que  lui  fi 
l’Amirauté  de  fortir  du  Port  avant  les  14  heures  avec  fa 
prife,  fe  mit  en  devoir  des  le  faire  ,  &  fe  rangea  en  effet 
a  l’autre  bord  où  il  parut  échoué.  11  partit  auffuot  pour 
Paris  où  fa  prife  a  été  declaree  bonne  ,  pourvu  qu  il  juf- 
tifiât  l’avoir  faite  à  plus  de  deux  lieues  des  cotes  de 
France  ;  ce  qu’il  a  prouvé  aifement.  De  retour  Jeudi  au 
foir  il  comptoit  débarquer  fes  marchandifes  -,  mais  hier 
matin  des  Anglois  de  Guernefey  font  venus  mouiller 
dans  la  rade  avec  un  petit  Corfaire,  &  deux  homme 
de  ce  bâtiment  étant  defeendus  a  terre  ,  ils  ont  demande 
à  voir  les  Capitaines  Boftomens ,  &  ont  allez  fie  _çpn- 
noiffance  avec  eux ,  pour  qu’ils  leurs  aient  propofe  de 
tiiner  enfemble.  Pendant  le  repas  il  a  ete  quelhoti  de 
lunettes  à  longue  vue  dont  les  Boffoniens  avoientjfc  e- 
foin  •  les  Anglois  ont  dir  en  avoir  une  excellente  a 
bord'dont  ils  pourroient  les  accommoder  ,  s  fis  vou¬ 
aient  venir  la  voir.  Les  Boftoniens  , confians  &  gagnes 
par  ce  femblant  d’amitié ,  ont  acquiefcé  a  la  propofition 
&  fe  font  embarqués  ,  avec  quelques  jeunes  gens  qui 
dinoient  avec  eux  ,  fur  la  chaloupe  de  1  Anglois  pour 
aller  à  fon  bord  -,  mais  étant  près  d’y  arriver  ils  ont  vu 
tout- à> coup  fur  le  vaiffeau  Anglois  beaucoup  plus  de 
monde  qu’ils  ne  comptoient.  Ils  ont  commence  dorsat 
fe  défier  de  quelque  chofe  ,  &  un  des  jeunes  gensi 
a  dit  de  s’en  retourner  ;  mais  les  Anglois  ayant  fait 
mine  de  vouloir  arrêter  le  Capitaine  Boftonîen  ,  celui- 
ci  s’eft  aufîitôt  jeté  à  la  mer  ,  &  les  matelots  de  la  cha¬ 
loupe  l’en  onc  retiré  ;  comme  ils  paroiffoient  vouloir 
,  ?  ~  tPrre  on  a  vu  fur  le  bâtiment  de  Guerne- 

fev^pius  de  20  hommes  armés  de  fufils  &  d’efpingoles 
ou3!  leur  ont  lignifié  que  s’ils  ne  revendent  pas  a  bord, 
Soient  faire  feu  fur  eux  ,  &  par  cette  menace  ils 
fl  font  emparés  des  deux  Commandans  Boftoniens  , 
nui  ont  été  enchaînés  &  enleves  par  le  Corfaire  de 
Guernefey  qui  a  mis  à  la  voile  dans  le  moment ,  apres 
avoir  renvoyé  dans  la  chaloupe  les  jeunes  gens  qui 

‘Tout  réqu!pâgBe°du  Corfaire  auquel  on  eft  venu  don- 
ner  cette  nouvelle ,  eft  défolé  ;  ces  pauvres  gens  ne  fi- 
vent  où  donner  de  la  tête  -,  tout  le  monde  ici  les  pkint , 

&  on  eft  en  peine  de  favoir  ce  qu  ils  deviendront ,  ainfi 
que  leur  prife.  J’aurai  foin  de  vous  informer  de  la  fu 

dec"«f"‘eft  d’autant  plus  noire  qu’elle .  a  été 
tramée  par  le  Capitaine  du  Navire  Anglois  ,  pris  par 
le  Boftonien  ,  qui  lui  avoit  fan  toutes  les  honnetetes 
«offibles ,  en  lui  rendant  tout  ce  qui  lut  appartenait  , 
ainfi  qu’aux  gens  de  fon  équipage  -,  il  seton  meme  en, 
gagé  a  lui  rendre  le>  quart  de  fa  cargaifon  ,  pour  a  ^ 
quelle  l’ Anglois  fe  difoit  intéreffé.  , 

H  On  crie  ici  d’autant  plus  contre  ce  procédé  ,  que 
le  Corfaire  Boftonien  a  été  enlevé  prefque  dans  le  Fort 
fous  le  canon  même  du  fort  Ste.  Anne. 

De  N 1  s  m  E  s  le  1er.  Juillet . 
Moniteur  arriva  ici  avant-hier  à  9  heures  du 
foir  8*  fut  reçu  à  une  lieue  de  la  Ville  par  une 
Compagnie  Bourgeoife  à  cheval  qui  l’accom¬ 
pagna  à  l’Evêché.  Hier  ce  Prince  eft  aile  voir 
le  Pont  du  Gard  ,  Si  à  fon  retour  iU  examine 
avec  attention  toutes  nos  antiquités.  Partout 
où  ce  Prince  a  paru,  les  acclamations  d’un  peu*- 
pie  immenfe  lui  ont  fait  connoître  l’amour  ex¬ 
trême  des  François  pour  PAugufte  Famute 


J  t 

d*un  Souverain  adoré  ,  &  tout  ce  que  le  Prince 
a  dit  d’obligeant  aux  perfonnes  qui  ont  eu 
l’honneur  de  l’approcher  a  contribué  à  augmen¬ 
ter  cet  amour.  f  1  , 

Ah!  fi  nous  nous  livrions  fans  réferve  au  plai- 
fip  de  peindre  à  nos  leüeurs  les  fentimçns  dont 
les  habitons  de  cette  Province  ont  été  aftettés 
à  la  vue  d’umPnnce  aufii  bienfaifant  qu’éclairé  r 
nos  feuilles,  ne  contiendroient  que  dqs  traits  de 
patriotifme  exprimés  par  la  reconnoifîance  pu¬ 
blique  envers  ce  premier  appui  du  Trône.  Mais 
dans  cet  emprettement  général,  l’étendue  de  nos 
feuilles  nous  preferit  de  choifir  les  traits  qui  ca- 
rafterifent  plus  particulièrement  les  lumières 
la  bienfpifançe  du  Prince ,  don-t  nous  avons 

à  parler.  > 

Telle  eft  fa  vifite  au  College  de  Sprefe.  , 
Cette  maifon,  011  la  jeunette  reçoit  une  edur 
cation  vraiment  nationale  Si  chrétienne ,  etoit 
digne  des  regards  du  Prince  ,  &  par  le  nom¬ 
bre  de  jeunes  gens  qui  la  compofent  &  par 
la  fagette  de,  f^n  adminiftration  confiée  à  Don 
Defpaulx ,  Dire&eur  Si  Prieur. 

Monfieur  arriva  le  23  de  ce  mois  au  Ballm 
de  St.  Ferreol  où  l’on  avoit  drelïé  une  tente 
pour  le  recevoir.  A  la  droite  de  la  tente  étoit 
un  bataillon  du  College  compofé  de  150  Eleves 
en  uniforme  avec  un  corps  de  mufique  ,  a  la 
gauche  étoit  le  régiment  de  Languedoc.  Apres 
avoir  examiné  ce  Battin  qui  fournit  des  eaux 
au  canal  de'  Languedoc ,  Monfieur  fe  rendit  à 
deux  heures  au  College  où  il  fut  harangué  par 
Don  Defpaulx  Si  par  un  Eleve, 

Le  bataillon  fit  enfuite  les  évolutions  mili¬ 
taires  dans  la  grande  cour  du  College  }  cet  exer¬ 
cice  fut  fuivi  d’un  concert  e-x.écuté  par  les  Ele¬ 
ves  dans  une  falle  ,  Si  d’un  aftaut  d’armes ,  à 
la  fin  duquel  il  y  eut  plulieurs  ballets.  Après 
ces  djvers  exercices  dont  Monfieur  parut  très- 
fatisiait  ,  il  voulut  connoître  le  College  dans 
tous  fes  détail*  ;  en  conséquence  les  Eleves  fu¬ 
rent  envoyés  dans  leurs  dattes  refpeaives,  & 
Monfieur  les  vifita  toutes  depuis  cellesaes  F  or- 
tifications ,  de  l’Architefture  &  des  Mathema- 
tiaues  iufques  au  bureau  Typographique.  Il 

merrogèa  fucceffivement  des  E  eves  dans  tou- 

les  claires  &  même  dans  celle  de  la  langue 
Italienne  que  ce  Prince  poflWe  très-bien.  Il  in¬ 
vita  auffi  les  Seigneurs  qui  raccompagnèrent  a 
faire  des  queftions  ;  de  ce  nombre  furent  Mrs. 
le  Duc  de  laval ,  le  Comte  *  Caraman  ,  le 


Marauis  de  Levis ,  le  Comte  de  V aux  ,  le  Comte 
de  Pont-Charoft  ,  l’Evêque  de  Cadres ,  celui  de 
St  Papoul ,  celui  de  Lombez  Si  autres. 

La  vifite  des  dattes  étant  faite ,  Monfieur _alla 
vifiter  le  cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  ,  ou  Dpn 
VAmée  Profefleur  &  fes  Eleves  lui'f5iP1^r€“t 
les  différens  objets  que  le  Prince  de^J*\  **  * 

df  Montgailtonh  jeune  Elève,  enprefentan 


Prince  une  pétrification  d’un  cœur,  lui’dit: 
Monfieur ,  c'efl  le  feul  cœur  qui  foit  ici  pétrifié ’ 
tous  les  autres  font  attendris  par  votre  préfence. 
Monfieur  ni  beaucoup  de  cette  faillie  de  lenti- 
ment,  &  embrafta  cet  Eleve. 

Le  Prince  devant  partir  à  6  heures  potir  aller 
•coucher  à  St.  Papoul ,  il  demanda  à  Don  Défi 
à  quelle  heure  foupoient  les  Eleves?  Ce- 
lüi-ci  répondit  que  l’heure  du  foupé  étoit  fixée 
à  7  heures  ;  tant  pis ,  répliqua  le  Prince,  eh 
bien  qu'on  en  faffie  fiouper  fix  &  qu'on  les 
ferve  a  l'ordinaire  &  félon  l'ufage.  Aufiïtôt  fix 
Eleves  furent  fervis  au  réfe&oire  8c  0n  leur 
donna  des  œufs  frits  ,  trois  foies  8c  un  plat  de 
frâifes",  e’étoit- l’ordinaire  du-  jour.  Allons , 
Mejfieurs ,  leur  dit  alors  le  Prince  en  les  ex¬ 
hortant  à 'bien  manger  ,  acquitiefvous-bren  de 
àet  exercice  ;  vous  avez  fi  bien  fait  tous  les  au¬ 
tres  ,  St  il  mangea  lui-même  un  morceau1  de 
pain  qu’il  trouva  excellent.  Pendant  que  Mon¬ 
fieur  regar  doit  avec  intérêt  ces  jeunes  foupeurs, 
Pun  d-’eux  nommé  M.  de  Bonneval ,  âgé  de  ti 
ans ,  adrefia  la  parole  au  Prince  ,  en  lui'  difant: 
Monfieur  ,  a  Verfailles  on  voit  tnanger  les 
F  rinces  ,  à  Sorefie  les  Princes  nous  font  l'hon¬ 
neur  de  nous  voir  manger  ;  cela  efi  bien  éton¬ 
nant.  Monfieur  embrafta  ce  jeune  enfant  avec 
beaucoup  de  tendrefle  ,  Se  les  cris  répétés  de 
vive  le  Roi  St  Monfieur  terminèrent  ce  fpeéta- 
cle  intéreflant.  ->  ■>  ~:r. 

Après  le  foupé  Monfieur  vifita  les  longues 
falles  où  couchent  les  Eleves  ,  8c  il  voulut  voir 
enfuite  le  canal  de  natation  auquel  il  applaudit 
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beaucoup.  Pendant  le  féjou'r  du  Prince  dans 
cette  maifon  il  n’a  cefte  d’avoir  auprès  de  lui 
Don  Defipaulx ,  &  après  lui  avoir  donné 'des 
marques  de  fa  fatisfaftion  dans  les  différens 
exercices  dont  il  a  été  témoin  ,  Monfieur  a  dit 
à  haute  voix  8t  en  préfence  de  tout  le  monde 
à  cet  habile  8c  honnête  Inftituteur-i  Doh  Defi 
paulx  ,  pavois  oui  parler  de  cet  établifiement , 
je  connoifiois  fon  utilité  ,  &  je  le  trouve  digne 
de  fa  célébrité  ;  dans  tout  mon  voyage  rien  ne 
m' a  plus  flatté  que  cette  Ecole.  Don  Defpaulx 
pénétré  de  cette  marque  de  bonté  ,  8c  plein 
de  cette  noble  paillon  du  bien  qui  tourne  le 
génie  vers  l’objet  dont  il  s’occupe ,  demanda 
alors  à  Monfieur  la  permifiion  de  lui  dédier  les 
exercices  prochains.  Monfieur  répondit7  àufîîi 
tôt  :  je  l'accepte  de  tout  tnon  cœur'p&t  le  Prince 
partit  aux  acclamations  de  toute  la  maifon. 

Ces  détails  ne  peuvent  être  indifférens  aux 
âmes  fenlibles  ,  8c  l’attention  qu’un  grand 
Prince  a  portée  à  cet  établifièment ,  démontre 
afiezfon  importance.  Les  réponfes  des  Eleves 
que  nbus  avons  citées ,  annoncent  l’cfprit  Qui 
régné  dans  cette  maifon  ,  &;  font  bien  honora 


Chef  qui  a  pu  en  faire  Mitre  hldée# 
mpnt  îï  ÊU1S  Un  Ecolier  récite  un  compli¬ 
ment  ,  débité  Une  phrafe  ;  mais  ce  s  tendres  mou- 
emens  de  l’ame  que  le  moment  fait  éclore  , 
ne  peuvent  etre  le  fruit  que  d’une  éducation 
^  airee  Sc  paternelle.  Don  Defpaulx  qui  pré- 
r  e  a  cftte l  maifon  femble  avoir  pour  but  de 
ormer  des  hommes  dans  toutes  les  coænoiftan- 
ces  necefiaires  aux  différentes  conditions  -,  pour 
es  en  eigner,  il  faut  les  avoir  foi-même  dans  le 
phis  haut  degre,  &  c’eft  ce  que  la  vifite  de 
Monfieur  a  prouve  inconteftabiement. 
.D’Avignon  le  i  Juillet. 

Samedi  dernier  Mgr.  le  Vice-Légat  &  Mgn 

VTAKCrh^VC-qU?  VacCOmpagnés  d>une  Parfie  de  là 
Noblelîe  invitée  pour  cette  députation  ,  Ce  ven¬ 
dirent  a  Nifmes. 

M.  le  Marquis^.?  Rollands ,  premier  Conful. 

avec  une  autre  partie  de  la  Noblefie  invitée 

pour  le  même  objet ,  s’y  rendit  auffi. 

Le  lendemain  Dimanche  à  8  heures  8c  demi 

du  matin  ,  Leurs  Excell.  furent  reçues  chez 

Monfieur ,  qui  leur  donna  les  entrées  de  fa 

chambre.  La  Noblefie  qui  les  accompagnoit  fut 

auffi  prefentee  a  ce  Prince  ,  8c  Mgr.  le  Vice- 

Legat,  dans  la  harangue  qu’il  adrefia  en  Italien 

a  Monfieur ,  lui  olrrit  au  nom  de  Sa  Sainteté 

„  PaIaisA  Apoftolique  pour  fa  réfidence  à  fon 
pafiage  à  Avignon. 

Monfieur  répondit  à  cette  harangue  en  Ita¬ 
lien  avec  beaucoup  de  juftefîe  8c  d’élégance; 
mais  ce  Prince  ayant  arrêté  dès  long-tems  ou’il 
garderou  V incognito  dans  les  Etats  de  S,  S 
avoit  déjà  accepté  un  logement  chez  M.*  lé 
Duc  de  Cri  lion.  Enfuite  M.  le  Duc  de  Laval 
au  nom  du  Prince ,  invita  les  fufdits  Prélats  de 
dîner  a  fa  table. 

Peu  de  tems  après  M.  le  Marquis  des  Rollands 
harangua  le  Prince  au  nom  de  la  Ville,  8c  dans 
Ion  dilcours  il  lui  rappela  tons  les  Princes  de 
fon.augufte  Maifon  ,  qui  avoient  accepté  & 
agréé  les  hommages  des  habitans  d’Avignon 
exprimés  paries  fêtes  données  à  leur  pafiage.  * 

Le  Prince  Ce  montra  très-fenfible  à  cette 
marque  d’attachement,  8c  voulut  bien  accep  ' 
ter  feulement  la  garde  Bourgeoife  lors  de  fou 
pafiage.  ,  . 

Monfieur  arrivera  à  Avignon  leu  de  ce 
mois  le  Coiv,  8c  en  repartira  le  lendemain  matin. 

Le  ii.  il  ira  d’Aix  à  Cavaillon ,  où  il  a  ac¬ 
cepté  un  dîner  de  la  part  de  S.  S. ,  qui  aura 
lieu  chez  Mgr.  l’Evêque  de  Cavaillon.  De-là  ce 
Prince  ira  voir  la  Fonraine  de  Vauclufe  ,  8c  en- 
fuite  il  fe  rendra  à  Avignon  ,  où  il  lira  dans  les 
yeux  de  tous  les  citoyens  le  regret  de  ne  pou¬ 
voir  exprimer  leur  joie  autrement  que  parleurs 
acclamations. 


A  A  VI G  fl  O  N ,  chez  Jean-Joseph  Niel,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


N°.  LIV.  (217) 


LE  COURRIER  du  Mardi  8  Juillet  1777. 


Des  Bords  de  la  Mer  Baltique  le  10  Juin. 
Amais  on  n’a  vu  dans  le  Nord  un  fi  grand 
nombre  de  vaiffeaux  qu’on  y  en  voit  depuis 
la  guerre  d’Amérique  ,  St  il  eft  bien  heu¬ 
reux  pour  nous  que  l’Angleterre  ne  faite 
pas  attention  au  prix  exceffif  que  nous  mettons 
V  ,  .  Jiandifts  que  ce  Royaume  eft  obligé 
de  tirer  delftàs  cantons;.  En  moins  de  trois  ans 
tout  ce  qui  fert  à  la  conftruftion  St  aux  agrès 
a,  doublé  de  valeur,  parce  que  d’un  côté  fi  les 
Anglois  fe  font  privés  de  la  refîource  que  leur 
fournifloit  à  cet  égard  l’Amérique  Septentrio¬ 
nale  ,  de  l’autre  les  Américains  eux-mêmes 
ont  ici  des  commiffionnaires  chargés  de  faire 
des  achats ,  St  dont  la  concurrence  favorife  le 
ftirhauffement  des  prix.  Une  autre  nouvelle 
branche  de  commerce  affez  confidérable  enri¬ 
chit  en  argent  quelques  Etats  voilins ,  c’eft 
celle  des  hommes.  Leur  produit  eft  employé 
à  conftruire  des  villes  &  des  villages  ,  qui  fe 
peupleront  peü-à-peu  ,  St  qui  rendront  à  l’agri- 
CUlture  les  bras  qui  viennent  de  lui  être  en¬ 
levés.  Au  refte  ce  commerce  ne  durera  pas  affez 
long-tems  pour  qu’on  puiffe  craindre  une  de-i 
population  générale  ;  les  nations  riche*  qui  fev 
croient  en  état  de  tout  acheter  au  prix  de  l’or., 
même  l’affujettiffement  d’une  partie  de  leurs 
compatriotes ,  ont  bientôt  tari  leurs  richelfes  ; 
&  Pefclavage  du  peuple  qui  acheté  n’eft  pas 
loin  de  celui  du  peuple  qui  fe  vend. 

La  fituation  de  la  ville  de  Dantzick  devient 
de  jour  en  jour  plus  déplorable.  S.  M.  Pruffienne 
a  approuvé  le  projet  de  conftruire  une  nouvelle 
Ville  du  même  nom  à  côté  de  ce  Port.  Les  né¬ 
gociai  d’Angleterre  St  de  Hollande  commen¬ 
cent  à  fe  plaindre  des  droits  perçus  aux  Doua¬ 
nes  de  cette  Ville  ,  St  leurs  commiffionnaires 
prennent  la  route  de  Memel ,  où  toute  l’atten¬ 
tion  du  Gouvernement  Pruffien  veille  pour  ap- 
provifionner  les  magafins  ,  des  marchandées 
dont  le  commerce  peut  avoir  befoin.  Autrefois 
certaines  villes  ifolées  concentroient  chez  elles 
le  commerce  de  toutes  les  Nations  ;  mais  les 
avantages  exceffifs  qu’elles  en  retiroient  ont 
ouvert  les  yeux  des  Gouvernemens ,  St  toutes 
les  opérations  de  la  politique  St  de  la  guerre 
ont  eu  enfin  le  commerce  pour  objet. 

On  apprend  de  Stockholm  que  le  Roi  de  Suede 
à  dû  partir  hier  pour  Pétersbourg.  En  attendant 
que  les  politiques  devinent  l’objet  de  ce  voyage  , 
ils  remarquent  que  la  nouvelle  méthode  des 
Souverains  de  traiter  par  eux.mêmes  les  gran¬ 
des  affaires ,  hâte  beaucoup  Içurs  fuccès  ;  par. 


ce  qu’étant  en  état  d’aplanir  toutes  les  diffi¬ 
cultés  ,  les  réponfes  fuivent  rapidement  les  ob¬ 
jections. 

De  Londres  h  “/évêchés 
Les  raifons  qui  ont  pu  engager  . 

*»$  zélé  que  le  Lord  Ptrcy  à.  «C,  v’ 
de  P  Amérique  au  moment  qu’elle  ailou 
en  campagne  ,  font  toujours  un  myftere  pouc 
le  public  ;  mais  on  s’imagine  que  le  retour  de 
ce  Lord  ne  peut  venir  que  d’une  méfintelli- 
gence  avec  le  Général  Howe.  Le  Lord  Bercy , 
difent  ceux  qui  prétendent  être  mieux  inftruits 
que  les  autres ,  avoit  envoyé  des  remontrances 
au  Général  Howe ,  fur  le  danger  qu’il  y  avoit 
de  tirer  fans  ceffe  des  troupes  de  l’ifle  de 
Rhode  où  il  commandoit,  St  de  l’expofer  ainff 
à  tomber  entre  les  mains  des  Américains.  A 
quoi  le  Général  Howe  a  répondu ,  dit-on  ,  qu’i! 
avoit  cru  que  le  Lord  Bercy  étoit  trop  bon- 
Officier  pour  ne  pas  favoir  que  fon  devoir  étoit, 
non  pas  deraifonner,  mais  d’obéir.  Si  cette 
réponfe  eft  vraie  ,  elle  eft  affez  dure  pour  mo-? 
tiver  la  retraite  d’un  des  plus  grands  St  dès 
plus  riches  Seigneurs  de  l’Angleterre. 

Extrait  de  la  Ga\et‘te  de  Bofibn. 

De  Fiskkill  le  17  Avril* 
«Nous  apprenons  par  la  pofte  de  Morris- 
Town  que  dans  la  matinée  de  Dimanche  der¬ 
nier  un  corps  confidérable  de  l’ennemi  a  atta¬ 
qué  environ  400  hommes  de  nos  troupes  èr 
Boundbrook,  St  qu’après  un  combat  affez  vif 
ils  fe  font  emparés  de  ce  village. 

Un  particulier  qui  vient  d’arriver  du  quartier 
général ,  dit  que  nous  avons  eu  deux  hommes 
tués  dans  cette  affaire  ,  qu’on  nous  a  fait  vingt 
prisonniers  ,  pris  deux  pièces  d’artillerie  de 
campagne,  St  qu’enfuite  l’ennemi  s’eft  retiré. 
Le  même  particulier  ajoute  que  trois  vaiffeaux 
de  guerre  Anglois  ont  remonté  le  Delaware.» 

Hier  il  y  a  eu  une  affemblée  générale  des 
Actionnaires  de  la  Compagnie  des  Indes  ,  a 
laquelle  les  Dire&eurs  ont  communiqué  leurs 
dernieres  réfolutions ,  qui  font  le  rétabliffemenr 
St  le  rappel  du  Lord  Bigot  ;  la  nomination  d’un 
gouvernement  a  tems  a  Madrafs ,  compofe  d  un 
confeil  de  fix  membres  dont  M.  Rhcmbold  dojt 
être  le  Préftdent  ;  la  fufp"enfion  du  Colonel 
Stuart  pendant  fix  mois',  St  le  rappel  de  M. 
Bêtifie  Id. 

Des  lettres  de  Calais  marquent  que  M.  Ma - 
deane ,  Agent  du  Nabab  d’Arcot,  y  eft  arrivé 
de  Londres  Dimanche  matin  ;  que  le  même* 
jour  il  eft  parti  $our  Marseille,  où  il  s’embar- 


huera  polir  Alexandrie  en  Égypte  ;  de-là  il  fe 
rendra  au  grand  Caire  &  à  Suez,  &  enfuite  à 
Madrafs.  Le  départ  imprévu  de  cet  Agent  in¬ 
fatigable  eft  pour  inftruire  le  Nabab  de  tout 
ce  qui  a  été  fait  avant  l’arrivée  du  vaiffeau  qui 
porte  les  dépêcnes  des  Dire&eurs  de  la  Com¬ 
pagnie. 

Le  Dofteur  Dodd,  qui  a  été  condamné  à  être 
"liii-cft’l  pour  avoir  fait  un  faux  au  nom  du  Lord 
à  7  heures^»  fubira  fa  fentence  Vendredi  27  de 
bien  ,  qu'onVubl ic,  qui  s’eft  intéreffé  vivement 
pcrvu  yWi\  jfifortuné  dont  il  a  fouvent  adrhiré 
l’éloquence,  s’eft  flatté  pendant  long-tems  que 
le  Roi  lui  accorderoit  fa  grâce  ,  mais  aujour¬ 
d’hui  on  n’en  a  plus  d’efpoir. 

Plus  la  faifon  de  la  campagne  aftueile  en 
Amérique  s’avance  ,  plus  l’impatience  du  pu¬ 
blic  pour  en  apprendre  les  détails,  s’accroît. 
Les  membres  zélés  des  deux  partis  anticipent 
donc  fur  les  événemens  qu’ils  délirent ,  &  leurs 
relations ,  auxquelles  ils  ont  foin  de  donaer 
toute  la  vraifemblance  poffible,  contiennent 
des  dates  précifes  ,  ainfi  que  des  détails  pro¬ 
pres  à  leur  concilier  la  foi  de  leurs  le&eurs. 

Suivant  les  amis  du  miniftere  les  Infurgens 
font  aux  abois ,  découragés  &  divifés  ;  ils  of¬ 
frent  de  partager  le  fort  de  la  Métropole  ,  c’eft- 
à-dire  ,  de  perdre  les  frais  immenfes  en  hommes 
&  en  argent ,  qu’ils  ont  faits  jufqu’ici ,  pour 
défendre  une  liberté  dont  iis  commencent  à 
être  dégoûtés.  Mais  les  frères  Howe  ont  rèfufé 
hautement  les  paroles.de  paix  qui  leur  ontité 
portées  de  la  part  du  Congrès ,  &  comme  il 
fera  bien  plus  honorable  pour  eux  de  pardon¬ 
ner  à  tant  de  rebelles,  après  les  avoir  fournis , 
il  eft  arrivé  à  Corke  en  Irlande  tout  jufte  le 
16  de  ce  mois  un  bateau  de  pêcheur  qui  a  ren¬ 
contré  en  mer  une  frégate  dont  le  Capitaine 
a  dit  qu’il  apportoit  la  nouvelle  &  les  détails 
de  la  prife  de  Philadelphie. 

Suivant  les  partifans  de  l’oppofition  ,  ces 
nouvelles  font  des  menteries  ou  des  fanfaro- 
llades.  Les  freres  Howe  ont  demandé  des 
fecours  en  hommes ,  qu’il  a  été  impoffible  de 
leur  envoyer,  &  dans  cette  crife  ils  ont  pris  le 
parti  de  faire  publiquement  à  New-Yorck  les 
plus  grands  apprêts  pour  une  expédition  quel¬ 
conque  ,  dont  l’objet  myftérieux^eft  de  répan¬ 
dre  l’alarme  dans  tous  les  poftes  des  Améri¬ 
cains.  Au  furplus  le  Général  Washington  a  une 
armée  complété  &  bien  tenue  avec  laquelle  il 
fe  borne  à  couvrir  le  pays  qu’il  défend  ,  &  juf- 
qu’à  ce  moment  il  n’a  pas  été  poffible  à  l’ar¬ 
mée  royale  de  forcer  ce  Général  à  une  affaire 
décifive.  Lés  petits  détachemens ,  les  petites  es¬ 
carmouches  dont  les  détails  ont  rempli  les  pa¬ 
piers  publics  pendant  tout  l’hivér  n’ont  point 
amélioré  la  poûfion  de  l’armée  royale  ,  fk  n’ont 
fait  que  très-peu  de  tort  à  celle  des  Infurgens. 
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Pour  enlever  à  l’oifi veté  &  à  la  maladie  qui  défo- 
loient  l’armée  royale  à  New-Yorck  ,  on  envo- 
yoit  de  tems  en  tems  quelques  détachemens 
fur  les  côtes  des  Jerfeys ,  &  la  plus  longue  de 
ces  expéditions  n’a  pas  duré  plus  de  8  jours. 
D’un  autre  côté  les  Corfaires  Américains  ont 
amené  diverfes  prifes  à  Bofton  ,  &  les  grands 
armemens  de  l’Angleterre  n’ont  pas  empêché 
le  commerce  Britannique  d’être  troublé  juf- 
ques  dans  les  mers  d’Europe. 

Ces  détails ,  groffis  ou  diminués  félon  l’efprit 
qui  les  difte  ,  paroiffent  de  peu  d’importance 
pour  ou  contre  le  fuccès  de  ce  grand  procès  ; 
mais  la  lettre  fuivante  ,  retrouvée  dans  les  pa¬ 
piers  de  feu  M.  Hume  ,  porte  fes  vues  dans  l’a¬ 
venir  fur  les  conféquences  de  la  guerre  attuelie. 
Extrait  d'une  lettre  de  feu  M.  David  Hume  à  un  de 
fes  amis  à  Londres. 

Quoique  j’euffe  promis  de  ne  plus  me  mêler  de  poli¬ 
tique  ,  je  ne  puis  achever  ma  lettre  fans  vous  parler 
un  peu  de  nos  affaires  aéluelles.  J’ai  appris  que  quel¬ 
ques-uns  de  nos  Miniftres  ont  propofé  dans  le  Confeil 
du  Roi  de  retirer  nos  flottes  &  nos  armées  de  l’Ain  é- 
rique  ,  &  d’abandonner  les  Colonies  à  elles-mêmes. 
J’aurois  voulu  avoir  été  membre  de  ce  Confeil  pour 
féconder  cette  propofition.  J’aurois  dit. que  cette  mefure 
ne  pouvoir  qu’anticiper  un  événement  qui  arrivera  né- 
cefiairement  en  peu  d’années;  qu’un  monopole  forcé 
&  de  plus  en  plus  précaire ,  de  fix  bu  fept  cent  mille 
livres  fterlings  de  manufactures  par  an,  n’eft  point  un 
objet  qui  foit  digne  d’être  contefté;  qùe  nous  confervé- 
rions  la  plus  grande  partie  de  ce  commerce,  quand 
même  les  ports  de  l’Amérique  feroient  ouverts  à  routes 
les  nations;  qu’en  fuivant  le  plan  que  nous  avons 
adopté ,  il  eft  très-probable  que  nous  rte  parviendrons 
pas  à  conquérir  les  Colonies  ;  &  que  nous  devrions 
fonder  d’avance  comment  nous  pourrons  les  gouverner, 
apres  que  nous  les  aurons  conquifes.  Le  pouvoir  arbi¬ 
traire  peut  étendre  fon  bras  oppreffif  jusqu’aux  anti¬ 
podes  ;  mais  un  Gouvernement  limité  ne  peut  jamais 
fe  foutenir  long-tems  dans  des  contrées  éloignées  de  la 
Métropole.  Nous  ferons  donc  obligés,  félonie  fyfteme 
aétuel ,  d’aqnuller  toutes  les  chartes  &  d’abolir  toute 
efpece  de  pouvoir  démocratique  dans  les  différentes 
Colonies ,  de  révoquer  l’a&e  de  habeas  corpus  à  leur 
égard,  de  revêtir  tous  les  Gouverneurs  de  ce?  Pro¬ 
vinces  d’un  pouvoir  arbitraire ,  &  de  confifquer  les 
biens  des  principaux  habitans.  Avec  vingt  mille  hom¬ 
mes  on  ne  parviendra  pas  à  exécuter  cette  violence 
deftruélive  ;  &  dans  un  pays  aufli  étendu  ,  trente  mille 
hommes  ne  fufffront  pas  pour  la  maintenir.  Qui  payeroit 
cette  armée?  Sont-ce  les  Colons?  Ils  ne  le  pourront 
pas  ,  furtout  quand  nous  les  aurons  réduits  à  la  mifere. 
La  payerons-nous?  Nous  ne  devons  pas  le  faire  ;  & 
dans  l’état  ruineux  de  nos  finances ,  accablés  déjà  d^im- 
pots ,  nous  ne  le  pourrions  pas.  Il  vaudroit  donc  mieux, 
oublier  toute  efpece  d’animofité  &  nous  féparer  en  bons 
amis  ;  ou  bien ,  fi  nous  voulons  conferver  de  la  colere, 
que  ce  foit  contre  nous-mêmes,  pour  nous  punir  de 
nos  folies  paffées. 

La  vérité  des  principes  &  des  faits  articulés 
dans  cette  lettre  fe  prouve  par  la  quantité 
énorme  de  ioix,  prefque  toutes  fifcales,  qui 
ont  été  publiées  pendant  la  derriiere  féance  du 
Parlement.  En  effet  le  Roi  s’eft  rendu  cinq  fois 
à  cette  affembiée  nationale  7  &  il  y  a  donné 
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(bn  confentement  à  25?  Mil.'  tous  relatif  aux 
mefures  à  prendre  pour  fournir  aux  depenfes 

desnfsUeffets  de  ces  mefures  ne  font  pas  plus 
prompts  que  les  effets  des  mefures  prifes  ci- 
devant  pour  le  même  objet,  il  eft  a  craindre 
que  le  découragement  attribué  aux  Américains 
paffeen  Angleterre;  puifque  maigre  les  bruns 
femés  exprès  pour  ranimer  le  courage  de  la 
raTion ,  il  réllilte  des  différentes  lettres  reçues 
de  Ncw-Yorck,  fous  la  date  des  12  &  15  ai 
dernier ,  que  les  affaires  y  font  dans  le  meme 
état  qu’elles  étoient  au  commencement  de 
l’hiver  Sx  que  fi  cette  campagne  ne  termine 
pas  la  guer?e  de  terre,  il  ne  nous  reliera  plus 
que  la  refl'ource  de  combattre  par  mer  le  com¬ 
merce  Américain.  Les  évenemens  maritimes, 
quels  qu’ils  foient,  contribueront  alors  a  affbi- 
biir  le  nôtre  ,  déjà  ruiné  &  par  nous-memes  & 
par  les  rivaux  que  nous  nous  fommes  faits. 

P  On  lit  dans  un  papier  Anglois  1  anecdote 

^Urv  des  plus  grands  Doreurs  Anglois  du 
fiecle  dernier ,  lifoit  toujours  Tes  fermons  devant 
le  Roi  Charles  II ,  quoiqu’ailleurs  il  prêchât 
de  mémoire.  Le  Roi  lui  en  demanda  un  jour  la 
raifor  II  lui  répondit  »  que  devant  un  auditoire 
J.  grand  fimajeftueux,  où  furtoutla  préfence 
«  d’un  fi  grand  Roi  faifoit  fur  lui  une  vive  rni- 
»  nreffion ,  il  n’ofçit  fe  fier  a  fa  mémoire.  » 
Cha  hs  fut  très  -  fatisfait  de  cette  reponfe. 
«Mais  ajouta  le  Dofteur,  Votre  Majefte  vou- 
hrnir'elle  me  permettre  aufii  une  quellion  . 
«Por  quoi  U  b eUe  fes  difcours  au  Parlement  1 
«FUe  n’a  pas  les  mêmes  motifs  que  moi.»  F ous 
Ivll  raifon  Docteur,  répliqua  le  Prince,  votre 
Zlliionefl  iufte ,  (/ma.  répopfe  ne  le  fera  pas 
9  ' /„.  c'etl  eue  i'ai  demandé  à  mes  auditeurs 
Tant  dCêniy fi  fouvent ,  yuc  je  fuis  Honteux 

*  ks  nSdte  rVTe  le  24  Juin. 

Lundi  matin  S.  S.  tint  unConfiftoire  ftcfet  au 
Vatican ,  dans  lequel  il  nomma  Cardinaux  de  la 
Ste  Egl  fe  Romaine  Mgr.  Bernardin  Onoratt, 

, a  T  iî  Archevêque  de  Sida  &  Secrétaire 
de  la  Congrégation  des  Evêques  &  R|6pie”  ; 

bin  •  Mgr.  Grégoire  Salviati ,  Romain ,  Audi¬ 
teur-Général  de  la  Chambre,  Apoftolique  ,  8c 
Mgr.  Guillaume  Ballotta  ne  a  Macerata ,  Tre- 

forier-Général  de  S.  S. 

Après  cette  nomination  S.  S.  créa  c*  le  re 
ferva  in  petto  fix  autres^  Cardinaux ,  dont  la 
nomination  eft  renvoyee  a  fa  volonté. 

Enfuite  S.  S.  propofa  1  Archeveche  de  Man- 
fredonia,  dans  la  Capitanate  au  Royaume 
Naples  ,  pour  Mgr.  Thomas-Marie  Francont , 

i’évêché  de  Teaaae ,  dans  la  terre  de  Labour  au 


même  Royaume,  pour  Don  Philippe  Avril  ;  ce¬ 
lui  de  Nicotera  dans  la  Calabre  Ultérieure,  pour 
Don  François  Attaffi  ;  celui  d’Acquiia,  pour 
Don  Benoît  Ctrvoni  j  celui  de  Ciguença  dans 
la  Nouvelle  Caftille,  pour  Don  François  Diaz 
de  la  Guerra  ;  celui  de  Zamora  dans  la  vieille 
Caftille  ,  pour  Don  Manuel  Ferrer  Teguc- 
rodo  ;  celui  de  Sabaria  nouvellement  érigé  par 
S.  S.  en  Hongrie  ,  pour  Don  Jean  Szily  ;  celui 
d’Albe  Royale  érigé  de  même  ,  pour  Don 
Ignace  NaU  de  Sellye ,  &  les  deux  Eveches 
du  Rit  Grec  uni,  l’un  à  Crifio  en  Croatie  ,  pour 
Don  Boeiicowick  ,  St  l’autre  au  grand  Varadin 
dans  la  Baffe  Hongrie  ,  pour  Don  Moyfe  Dra¬ 
gon  :  enfin  l’Eglife  Métropolitaine  de  Gnefne 
en  Pologne  ,  pour  Mgr.  Antoine  Cafimir 

Oftrowski .  ,  _  ... 

On  fit  enfuite  inftancfr  pour  le  Pallium  en 

faveur  des  Archevêques  abfens.  .  . 

Les  nouveaux  Cardinaux Marcolini , Salviati 
&  Ballotta  ,  continueront  l’exercice  des  char¬ 
ges  dont  Leurs  Emin.  font  pourvues ,  jufques  a 
nouvel  ordre  ,  avec  le  titre  de  Pro  ;  8c  ce :  en 
conféquence  des  Billets  de  la  Secretairene  d  E- 
tat  aui  ont  été  expedies  a  cet  effet. 

Dimanche  dernier  il  eft  arrivé  de  Naples  un 
Courrier  extraordinaire  charge  de  depeches 
pour  Son  Emin.  le  Cardinal  Secrétaire  d  Etat, 
&  pour  le  Prince  de  Cimitile ,  Mmiftre  de  cette 
Cour  auprès  du  St.  Siégé  ,  par  lefquellcs  S.  M. 
Sicilienne  ordonne  au  grand  Connétable  Co~ 
lonria  ,  de  préfenter  la  Haquenée  dans  la  forme 
ordinaire  le  jour  de  la  fête  de  St.  Pierre ,  ainfi 
que  cela  s’eft  pratiqué  de  tout  tems. 

Nous  apprenons  de  Tolentin  que  le  16  de 
:  mois  l’Infant  Duc  de  Parme  eft  arrive  dans 


ce  mois  i  niiuiii.  ^  —  - - -  c  a  p 

cette  ville  venant  de  Lorette  ,  &  que  S.  A.  R. 
eft  defcendue  à  l’Eghfe  de  St.  Nicolas  ,  ou  Elle 

a  entendu  la  Meffe  ;  enfuite 
pied  fuivie  du  Magiftrat  de  la  ville  &  des  prin¬ 
cipaux  habitans ,  chez  le  Noble  Süven  ,  ou 
Elle  a  accepté  quelques  rafraîchiffemens  ;  en  n 
Elle  a  continué  fa  route  à  j^ac^ra^a  ’.^l| 

andenne  famill”  Romaine  ^  a  eu  ce^our?  der¬ 
niers  un  longue  audience  de  S  S. ,  qui 
cueilli  avec  la  plus  grande  bonté. 

ne  Versailles  le  26  Juin. 

Jl-ne  ayant  bien  voulu  accorder  a  la 
n  ’r  arf Charlotte  de  Lorraine  les  grandes  en- 
Te" ‘chez Ç  cette  Princeffe  les  a  prifes  le 

^Le's  Sieurs  liée  8t  Mafçuelier  Graveurs  que 
Leurs  Majeftés ,  ainfi  que  la  Eam*  ?  ji  [ 
ont  honoré  de  leurs  foufcripnons  P°™/‘sAt 
îltaux  pittortfques, 

&  de  l’Italie ,  ont  eu  l’honneur  de  pr«ie«l 


»  1  p~  ■  -  -'•  »—■«—•  ■  ks'sî?,-s'«i; 

U  des  caufes  filrnntJiroMoc  1z»p  _ 
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ces  Artiltes  a  Paris ,  rue  des  Francs-Bourgeois 
Porte  St.  Michel.  6 

De  Paris  le  29  Juin. 

Une  Ordonnance  du  Roi  du  2  de  ce  mois  , 
concernantles.de.ttes  des  Officiers ,  défend  aux 
Officiers,  bas  Officiers  8c  Cadets  Gentilhommes, 
de  contracter  aucun  engagement  pour  dettes 
fans  l’aveu  8c  confentement  par  écrit  des  Com- 
mandans  ou  des  confeils  des  Corps;  8c  il  ne 
fera  payé  par  retenue  fur  leurs  appointemens 
rçn*  dettes  autorilees  en  la  forme  preferite 


Ve*  «“fcs  furnaturelies  îes'év  nemcns  l" 
p  us  ordinaires,  croit  que  les  tachcs  qui  on 
r™.  :lermer  lieu  fur  le  foleil ,  font  la  caufe 
r  ^rangement  dans  les  faifons. 
i-.es  Aitronomes  ont  en  effet  obfervé  que  le 
3  de  ce  mois  il  parut  une  tache  affez  obfcure 
aans  le  milieu  du  difque  du  foleil ,  peu-à-peu 
cette  tache  s’éclaircit  &  dès  le  8  elle  paroiiToit 
tramparente.  Le  même  jour  il  en  parutquelques 
3Utres_  plus  petites.  Mais  ce  phénomène  ob- 


par  l’Ordonnance  ,  Sc  relatives  aux  obiers  oui  r«P  US  PJtltes;  Mais  ce  P^nomene  ,  ob- 

y  font  énoncés.  Les  porteurs  de  tkres  ialablë  de5  -temS  antérieurs  ’  n’a  fc* 

feront  tenus  de  les  repréfenter  anv  fnm rmn  1  pr,<?c^ui,t  aucun  événement  qui  puiffie  lu,i 

dans  des  Corps  deux  mois  au  plus  tardas  flî  flor!sar™r‘ql‘re  ra'f?nnabIement- «s  obferva- 
dette  contra&ée  ,  faute  de  quoi  ils  ne  famnr  z,  r  font  u.s  frequentes ,  c’efi  que  la  fcience 
plus  admis  à  réclamer  leur  oavemenf  ?  *  ?  fuijîout  les  infr™mens  de  l’aflronomie  fe  font 

folde  ou  appointemens  de  leurs  débiteurs  fauf  aRronomi01201  perpe<?I0nnés  »  &  les  lunettes 
à  eux  à  fe  pourvoir  devant  les  Trffiunnuv  Vnn  mis  Ies  favans  dans  la  né- 

tre  ces  derniers  fur  leurs  biens  Scc.  L’objet  de’  qudlës  hf fn?blèr?H  de!  hy£ot,hefes  da,ns, lef* 
cette  loi  eft  d’éviter  aux  Officiers  des  trLnes  rüfrc  i  3  '  b  des  yeux  de  leurs  predecef- 
de  S.  M.  tout  engagement  ruineux  l  &  £  ,euf  Permettoit  d’errer-  à  leur  gré. 

ferver  à  fa  dellinafion  naturelle  lè  trairemëür  l-,  P3r.e,  t°J'i°urs  de  former  un  College  pour 

qu’Eile  leuraccorde  pour  s’entretenir  auferd!ë  Rov  ël^n,  !^  ^  1ans  >es  bâtimens  de  l’Ecole 
II  y  a  apparence  que  les  Pair  feront  encore  S  Vf  a IMlre  L  les  ,rofeffeurs  qui  y  occu- 
Obligés  de  fe  rendre  au  Parlemen^pourëuger 


^  ae  rincent.  M.  l’Abbé 
de  Villeneuve  s’eft  préfenté  au  Greffe  pour  v 

SP.  3°°°o  liv*  ;  mais  M.  le  Maréchal  de 

Richelieu  a  fignifié  qu’il  s’oppofoit  à  la  déli¬ 
vrance  de  l’Arrêt  pourraifons  à  déduire  en  tems 
8c  lieu. 

Une  partie  des  créanciers  du  Marquis  de  Bru- 


Le  public  va  voir  en  foule  fur  les  Boulevards 
une  Negreffe  blanche  âgée  de  dix-huit  ans ,  8c. 
reconnue  par  le  plus  célébré  des  Naturalises 
M.,  de  Bufcn  pour  etre  de  l’efpece  nommée 
Albinos.  Ses  cheveux,  qui  forment  une  efpece 
de  lame,  font  blonds  8c  elle  parle  François.  On 


noy ,  craignant  que  fe  grands  S»ment  m  &  die  parIe  FranÇ°is*  On 

en  frais  de  Juftice  ,  l’ont  enS  à  eë  faire  a,  ’ii  £???*  obfeArvatlons  d«  Naturelles, 
ceffion  au  Marquis  de  Bethune  fon  oncle  ma  de  imu”"”  Afrique  des  Nègres  blancs, 
ternel,  à  condition  de  payer  fe!  dettes  &  d?lê  „  &  d?  me-e  n„0I5.s  ’  &  <*ue  ies  Mbïnàs 

mettre  à  portée  de  vivre  avec  aifince  Sur  h  ont  les  ^eux  Petlts  tendres  qu’ils  ne  peu- 
Requête  préfentée  au  ParlPmPn  V  r  ?U5  ve?r  r“PP°^r  la  lumière  du  foleil.  * 
a  été  jugé  que  cette  ceffinn  CC  ^je^’  1  La  Pete  de  la  Rofiere  a  été  célébrée  le  8  de 
hn  J. v!“!  J5“on  ne  P°.UV0It  e're  ce  mois  à  Salency  ;  elle  a  été  honorée  de  la  pré! 


j  o  ^  cuuuu  lie  pouvoir  etre 

homologuée  fans  le  confentement  préalable,  des 
parens  paternels  8c  de  tous  les  créanciers. 

M.  de  Blair ,  Intendant  d’AIface  ,  devant  être 
nomme  Prévôt  des  Marchands  de  Paris,  pour 
entrer  en  fondions  de  cette  place  l’année  pro- 


fenc.e  de  M.  le  Maréchal  8c  de  Mme.  la  Maré¬ 
chale  de  Broglio ,  qui  font  chez  M.  l’Evêque  de 
Noyon  ,  avec  une  partie  de  leur  famille. 

Nous  aurions  déliré  pouvoir  donner  à  nos 

v!ieT  XT]  tr^,tEso",fme'  Comédie  nou- 


chaine  ,  on  dit  que  M.  d  F!  Fe /les  on h/n„  TJr  t  l'E^fme ,  Comédie  nou- 

sur™  ““Ssss  tk 

quelques  changeS  ’  daës  “  ’  "î’f'  IRge  favorable  pour  cet  ouvrage  ,  c’eft  que  ce 

des.;  nous  ne  rapporterons  ces  hm.'rs  mba%  J'?dl.c‘,lÇ  ou  plutôt  ce  vice  a  révolté  des  gens 

que  nous  en  aurons  la  confirrmt'n  ^ue lorf-  tres-elegans,  &  l’on  ne  nous,  marque  pas  fl 

Il  ne  cette  de  pWiM^deSuN  m,.r  ne  df  la  vérité  du  tableau”  ou  de 

—  _ r  ir  IC1  depuis,  quelqnq  leur,  haine  contrç  le  rire. 

À  4Ï  I G  B  ON ,  chej  Je  an- Joseph.  N.iel  ,  feul  Imprimeur  de  Sà  Sainteté 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  ii  Juillet  1777. 


De  Constantinople  le  1er.  Juin . 

Eyteet-Guerai  ,  Kan  de  Ja  Cri¬ 
mée  ,  chaifé  de  les  Etats  par  Ton  com¬ 
pétiteur  Saib-Guerai  y  eft  arrivé  avec 
fafuite,  compofée  de  150  perfonnes, 
a  Ingerli,  village  fitué  fur  le  canal.  Ce  Prince 
infortuné  demande  à  révélerait  Grand-Seigneur 
des  affaires  importantes  ;  mais  la  Porte  refufe 
conftamment  de  le  laiffer  venir  à  Conftanti- 
rrople,  foit  qu’elle  craigne  que  fa  vue  n’échauffe 
les  efprits  du  peuple  déjà  mécontent,  foit  qu’il 
11e  paroiffe  pas  convenable  de  rendre  le  peuple 
témoin  de  l'on  infortune.  La  populace,  qui  a  ici 
tant  d’influence  fur  les  réfolutions  du  Gouver¬ 
nement  ,  murmure  hautement ,  furtout  depuis 
qu’on  a  appris  que  les  Ruffes  ont  arrêté  en 
Crimée  vingt  bâtimens  chargés  de  grains  pour 
cette  capitale.  Pour  lui  donner  au  moins  quel¬ 
que  apparence  de  fatisfa&ion  ,  la  flotte  du  Ca- 
pitan-Pacha ,  qui  mouilloit  encore  dans  le  canal, 
a  reçu  ordre  de  mettre  à  la  voile  ;  mais  on  a  fait 
un  myftere  de  fa  deftination. 

Notre  fituation  eft  toujours  la  même,  quoi¬ 
que  les  difficultés  fe  multiplient  de  la  part  de 
la  Ruflîe;  8c  nous  lommes  prefque  à  la  merci 
de  fa  difcrétion.  On  a  appris  que  nos  frontières 
font  couvertes  de  troupes  de  cette  nation  ,  6c 
que  l’ Autriche  a  donné  des  ordres  très-précis 
pour  que  les  places  de  l’Empire  qui  touchent 
aux  nôtres  foient  abondamment  pourvues  de 
munitions.  8c  garnies  de  troupes. 

Dans  cette  détreffe  la  Porte  cherche  à  fatis- 
faire  le  peuple  en  dépofantou  élevantà  fon  gré 
les  Minières  qui  lui  déplaifent,  ou  qui  lui  font 
agréables.  Le  grand  Tréforier  a  été  fait  Pacha 
ix  trois  queues ,  &  a  été  nommé  Commandant 
des  Châteaux  fitués  à  l’embouchure  de  (a  mer 
Noire  ;  le  grand  Ecuyer  au  contraire  a  été  dé- 
pofé  6c  envoyé  en  exil. 

De  Londres  le  27  Juin. 

Extrait  de  la  Gazette  de  la  Cour. 
Extrait  d'une  Lettre  du  Général  Howe  au  Lord 
George  Germaine  datée  de  laNouvel’e-Yorck 
le  il  Mai  1777* 

Milord  , 

»  Le  Major  Bal  four ,  qui  eft  arrivé  ici  le  8 
du  courant  fur  la  frégate  P Augufte  ,  m’a  remis 
les  dépêches  que  vous  lui  aviez  confiées  pour 
moi  -y  mais  comme  je  vous  écris  dans  ce  moment 
par  la  voie  d’un  fimple  vaiffeau  marchand  , 
^attendrai  pour  répondre  à  ces  dépêches  le  dé¬ 
part  du  paquebot,  qui  mettra  à  la  voile  fous 
peu  de  jours. 


»  Dans  ma  lettre  du  24  Avril  j’ai  fait  mention 
d’un  embarquement  de  troupes  détachées  fous 
les  ordres  du  Général  major  Tryon  ,  6c  defti- 
nées  à  détruire  un  magafin  de  vivres  6c  de  mu¬ 
nitions  de  guerre  que  l’ennemi  avoir  établi  â 
Danbury  dans  le  Conne&icut.  J’ai  l’honneur 
maintenant  ,  Milord  ,  de  vous  apprendre  le 
fuccès  de  cette  expédition  ,  6c  de  vous  envoyer 
ci-joint  un  état  des  hommes  tués  ou  bleffés  dans 
cette  expédition. 

>»  Les  troupes  débarquèrent  fans  oppofition  „ 
dans  l’après-midi  du  25  Avril,  à  environ  quatre 
milles  à  PEft  de  Norvvalk  6c  à  vingt  milles 
de  Danbury. 

»  Dans  l’après-midi  du  26  le  détachement 
arriva  à  Danbury,  n’ayant  rencontré  fur  la  route 
que  quelques  pelotons  de  l’ennemi  ;  mais  le 
Général  Tryon  ayant  appris  qu’on  raffembloit 
toutes  les  forces  du  pays  pour  tirer  avantage 
de  la  route  efearpée  par  où  il  devoir  palfer  â 
fon  retour  aux  vaiffeaux  ;  6c  voyant  qu’il  étoit 
impofîible  d’avoir  des  chariots  pour  enlever 
aucune  partie  des  munitions  ,  il  les  fit  détruire; 
8c  dans  l’exécution  de  ce  projet  le  village  fuE 
brûlé  ,  fans  qu’on  pût  l’éviter. 

v  Le  27  au  matin  les  troupes  quittèrent  Dan¬ 
bury  ,  8c  rencontrèrent  peu  d’oppofition  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  arrivèrent  près  de  Ridgefield  , 
qui  étoit  occupé  par  le  Général  Arnold  y  qui  s’y 
étoit  retranché  pour  difputer  le  paffage  ,  tandis 
que  le  Général  IVoofier y  à  la  tête  d’un  corps  dé¬ 
taché,  menaçoit  notre  arriere-garde.  Le  village 
fut  forcé,  6c  l’ennemi  repouffé  de  tous  côtés. 

»  Le  Général  Tryon  palfa  la  nuit  à  Ridge¬ 
field  ,  6c  fe  remit  en  marche  le  lendemain  ma¬ 
tin.  L’ennemi  ayant  reçu  des  renforts  de  trou¬ 
pes  6c  de  canons, difputa  chaque  pofition  avan- 
tageufe  ,  Sc  haraffa  continuellement  notre  ar¬ 
riere-garde  par  pelotons  détachés ,  jufqu’a  ce 
que  le  Général  eût  formé  fon  corps  fur  une 
hauteur  à  la  portée  du  feu  des  vaiffeaux.  Alors 
l’ennemi  avançant  dans  l’intention  apparente  de 
l’attaquer,  le  Général  ordonna  aux  liens  de  les 
charger  avec  la  baïonnette  ;  ce  qui  fut  fait  avec 
tant  d’impétuofité  que  les  rebelles  furent  mis 
totalement  en  déroute  ,  8c  les  troupes  du  Roï 
regagnèrent  heureufement  les  vaiffeaux. 

»  L’état  ci-joint  vous  fera  connoître  nos  per¬ 
tes  6c  celles  de  l’ennemi,  conformément  aux 
meilleures  informations  qui  me  foient  parve¬ 
nues  ;  mais  j’ai  la  fatisfa&ion  de  vous  appren¬ 
dre  ,  Milord  ,  que  tous  nos  Officiers  bleffés  fom 
hors  de  danger. 


■  — y  ■  —  - - - - 
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»  L’armée  de  Pcnncmï  dans  les  Jerfeys  eft 
campée  depuis  quelques  jours  près  de  Bound- 
brook  ;  le  camp  du  Lord  Cornwallis  eft  établi 
aufli  à  Brunfwick ,  des  deux  côtés  du  Rariton , 
fk  fur  le  chemin  de  communication  qui  conduit 
à  Amboy ,  où  eft  campé  le  corps  du  Général 
Vaughan  ,  qui  fe  fert  des  tentes  de  l’année  der¬ 
nière  ,  celles  de  cette  année- ci  n’étant  pas  en¬ 
core  arrivées.  Le  Lord  Cornwallis  a  fait  aufli 
jeter  un  pont  fur  le  Rariton  à  la  ville  de  Brunf¬ 
wick. 

»  Par  différons  avis  qui  me  font  parvenus 
des  environs  d’Albanie  ,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  quelques  détachemens  en  avant  de  l’armée 
du  nord  ont  paru  à  Crown-Point,  îk  que  le 
Général  Sir  Guy  Carleton  fera  fur  le  Lac  au 
commencement  du  mois  de  Juin,Stc. 

Etat  des  tués ,  blejfiés  &  égarés . 

Tués ,  50  Soldats ,  point  d’Officiers  :  bleffés , 
230  hommes  ,  parmi  lefquels  25  Officiers,  dont 
3  fupérieurs  St  6  Capitaines  :  égarés,  59  hommes. 

Signé ,  Guillaume  Howe.  » 

Etat  de  la  perte  des  Rebelles. 

Tués ,  le  Général  W cofier.  Je  Colonel  Goold , 
le  Colonel  Lamb  de  l’artillerie  ,  le  Colonel 
Henman  ,  le  Dodeur  Ahvater ,  homme  d’un 
grand  crédit,  le  Capitaine  Cooe ,  le  Lieutenant 
Tkompfon ,  St  100  Soldats.  Bleffés  ,  le  Colonel 
Whiting  ,  le  Capitaine  Ben jamin  ,  le  Lieute¬ 
nant  Cooe  St  250  Soldats.  Prifonniers ,  50  hom¬ 
mes  ,  compris  plufieurs  membres  du  Comité. 

Nous  avions  annoncé  ci-devant  que  les  lùccès 
de  l’armée  Royale  dans  les  Jerfeys  fe  bornoient 
julqu’à  préfent  à  ces  petits  coups  de  main,  après 
leiquels  les  détachemens  fe  rembarquent  St 
rapportent  à  New-Yorck  leurs  bleffés.  Nous 
avons  rapporté  l’extrait  ci-deffus  comme  une 
preuve  de  cette  affertion.  Les  détails  contenus 
dans  la  Gazette  de  la  Nouvelle-Yorck ,  impri¬ 
mée  fous  les  yeux  St  fous  les  ordres  du  Général 
Howe ,  confirment  aufli  ce  que  nous  avons  dit 
à  ce  fujet  ;  on  y  ajoute  feulement  de  tems  en 
tems  que  le  nombre  des  partifans  du  Gouver¬ 
nement  groflit  journellement ,  qu’il  va  arriver 
de  nouveaux  renforts ,  St  que  les  Tribus  In¬ 
diennes  du  nord  vont  fe  joindre  à  l’armée 
Royale  pour  égorger  les  Américains. 

D'un  autre  côté  les  lettres  de  Philadelphie  du 
i8  Mai  portent  que  le  Congrès-général  a  or¬ 
donné  de  transférer  tous  les  prifonniers  à 
Charles  Townoù  iis  feront  étroitement  gardés, 
cette  Ville  ayant  une  forte  garnifon.  Dernière¬ 
ment  il  a  été  tenu  un  grand  Confeil  de  guerre 
où  plufieurs  Officiers  étrangers  ont  été  admis  : 
il  y  a  été  décidé  qu’on  attendra  de  pied  ferme 
le  Général  Howe ,  &  qu’on  l’attaquera,  dès  qu’il 
s’approchera.  Ces  difpofitions  doivent  rendre 
fcrès-ànîéreflàntes  les  nouvelles  prochaines  de 


l’Amérique  ,  Sc  femblent  détruire  tous  les  pro* 
jets  d’accommodement  dont  on  berce  depuis 
quelque  tems  la  nation. 

Le  24  de  ce  mois ,  jour  fixé  pour  l’éledion 
du  Chambellan  de  la  Cité  ,  le  Sr.  Wilkes  fc  mit 
de  nouveau  fur  les  rangs ,  &  prononça  contre 
le  Sr.  Hopkins ,  fon  prédéceflèur ,  un  difcours 
violent  ;  ce  qui  n’empêcha  pas  celui-ci  d’obte¬ 
nir  la  majorité  des  fuffrages  pour  être  continué 
dans  cette  place  lucrative. 

Leurs  Majeftés  ont  lignifié  leur  intention  de 
palier  une  partie  de  l’été  à  Windfor ,  &  ils  ont 
ordonné  que  ce  château  foit  préparé  pour  les 
recevoir. 

De  Versailles  Ce  1  Juillet . 

Le  fieur  Taboureau  ayant  remis  au  Roi  la 
démiflion  de  la  place  de  Contrôleur-général  des 
Finances  ,  S.  M.  lui  a  confervé  l’entrée  dans 
fon  Confeil  des  Finances  &  des  Dépêches. 

La  Reine,  qui  s’étoit  fentie  quelques  légers 
mouvemens  de  fievre  ,  a  été  purgée  avant-hier , 
&  eft ,  on  ne  peut  mieux ,  pour  le  préfent.  L’on 
efpere  qu’au  moyen  de  cette  médecine  S.  M. 
ne  fe  reffenùra  pas  de  cette  indilpofition. 

De  Paris  le  3  Juillet. 

Le  départ  du  Roi  &  de  toute  la  Cour  pour 
Compiegne  paroît  irrévocablement  fixé  au  28 
Juillet,  &  le  retour  au  23  Août  ;  lagroffeffede 
Madame  Comteffe  d'Artois  n’empêchera  pas 
cette  Princeffe  d’être  du  voyage. 

Par  Edit  de  Juin ,  enregiftré  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  2  de  ce  mois ,  le  Roi  a  lüp primé  la 
place  de  Contrôleur- Général ,  ainfi  que  les  char¬ 
ges  d’Intendans  des  finances  jl’adminiftration  de 
cette  partie  fera  confiée  à  un  Confeil ,  &  S.  M., 
fe  réferve  de  donner  aux  Intendans  des  finances 
fupprimés  des  marques  de  fa  fatisfadion  de  leurs 
fervices.  L’Edit  ordonne  la  liquidation  de  leurs 
charges  ;  on  y  voit  que  les  fondions  relatives 
à  l’adminiftration  ne  doivent  pas  être  confiées 
à  des  perfonnes  pourvues  de  charges.  Ce  pro¬ 
jet  avoit  été  déjà  formé  du  tems  de  M.  Qrry , 
&  les  raifons  qu’on  mit  alors  en  avant  étoient 
que  la  promptitude  de  l’exécution  fouftroit 
quelque  chofe  du  régime  a  duel.  Les  détails  de 
la  nouvelle  adminiftranon  feront  bientôt  con¬ 
nus  ,  &  nous  les  mettrons  fous  les  yeux  de  nos 
Ledeurs. 

On  débite  que  les  changemens  à  faire  dans 
leslntendances  à  raifon  de  la  place  de  Prévôt  des 
Marchands ,  deftinée  à  M.  de  Blair  ,  Intendant 
d’Alface  ,  auront  lieu  de  la  maniéré  fuivante  : 
M.  de  la  Galaifiere  paffera  de  Nancy  à  Stras¬ 
bourg;  M.de  Crofne ,  de  Rouen  à  Nancy;  M.. 
Pelletier  de  Morfontaine,  de  Soiffons  à  Rouen, 
&  M.  de  Pont,  de  Moulins  à  Soiflbns.  Par  cet 
arrangement  il  ne  refte  à  donner  que  l'Inten¬ 
dance  de  Moulins. 
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-  Un  Edit  enregiflré  au-  Parlement  le  10  du 
mois  dernier  a  créé  20  corps  de  communautés 
d’arts  St  métiers  dans  toutes  les  villes  du  ref- 
fort.  Le  préambule  porte  que  le  defir  de  con¬ 
tribuer  aux  progrès  du  commerce  St  des  arts , 
a  engagé  S.  M.  à  créer  différentes  communau¬ 
tés  d’arts  St  de  métiers  à  Paris  St  à  Lyon ,  8c 
que  le  fuccès  ayant  répondu  à  fes  vues  ,  cet 
établifle ment  fera  formé  dans  les  autres  villes. 
Les  articles  de  Réglement  confignés  dans  cet 
Edit  iont  plus  favorables  aux  arts  que  les  loix 
antérieures  rendues  à  ce  fujet.  On  voit  par  le 
tarif  annexé  à  l’Edit ,  que  les  droits  de  récep¬ 
tion  dans  les  communautés  font  fixés  pour  les 
villes  du  premier  ordre  à  moitié  de  ceux  qui  fe 
perçoivent  à  Paris  ,  St  au  quart  pour  les  villes 
du  fécond  ordre.  Le  plus  fort  droit  efl  de 
500  liv. ,  8c  le  plus  foible  de  50  liv. 

La  vente  des  deux  hôtels  des  Moufquetaires 
a  été  ordonnée  par  une  Déclaration  du  Roi  ; 
celui  des  Moufquetaires  Gris ,  au  faubourg  St. 
Germain  ,  efl  defliné  à  faire  un  marché  ,  8c  ce¬ 
lui  des  Moufquetaires  Noirs ,  au  faubourg  St. 
Antoine  ,  n’a  pas  encore  de  deflination  déter¬ 
minée  ;  mais  le  prix  provenant  de  ces  ventes 
eil  deflmé  au  rembourfement  des  charges  des 
Officiers  des  compagnies  de  Gendarmes ,  Che- 
vau- Légers  Sc  Moufquetaires  ,  Commiifaires 
defdites  compagnies  ,  8c  de  la  charge  de  Com- 
miffaire  des  Grenadiers  à  Cheval,  îuivantia ré¬ 
partition  ci -après. 

Gendarmes  de  la  Garde 
Chevau-Légers  .  *  . 

Moufquetaires  Gris 
Moufquetaires  Noirs  . 

Grenadiers  à  cheval  * 

Total 


465000  liv. 
500000 
1424544 
1367544 
408544 


.  .  .  3865632  liv. 

Le  Roi  vient  d’ériger  en  Duché-pairie  la  terre 
de  Louvois  en  Champagne ,  que  Mefdames  de 
France  fes  Tantes  ont  achetée. 

Il  paffe  pour  confiant  que  quelques-uns  de 
de  nos  vaiifeaux  ont  été  maltraités  par  des  vaif- 
feaux  de  guerre  Anglois ,  fous  prétexte  de  les 
vifiter;  mais  011  cr0lt  <lue  le  Marquis  de  Nouil¬ 
les  ,  notre  Ambaifadeur  à  Londres ,  a  été  chargé 
de  demander  raifon  de  cet  a£te  d’hoflilité. 

Les  lettres  de  Grenoble  portent  que  le  Par¬ 
lement  de  Dauphiné  a  convoqué  une  affemblée 
générale  de  fes  membres  pour  le  18  de  ce  mois , 
relativement  à  l’affaire  de  M.  de  Moydieu.  Elles 
ajoutent  que  cette  Cour  a  nomme  la  députation 
qui  doit  partir  le  neuf,  pour  aller  haranguer 
Monfieur  à  fon  paffage  à  Montélimar. 

Le  Parlement  de  Rouen  a  décrété  deux  Con¬ 
trôleurs  des  vingtièmes  ,  accufés  de  faire  des 
recherches  vexatoires  pour  augmenter  cette 
impofition  3  l’Arrêt  défond  de  percevoir  au-delà 
de  la  raxe  a&uelle. 


Le  feeq&d. tirage'  de  la  loterie  de  t'entes  via¬ 
gères  81  perpétuelles  s’efl  commencé  le  1er.  de 
ce  mois  \  le  lot  de  20000  liv.  de  rentes  viagères 
efl  échu  au  Numéro  16374.  Ce  tirage  fe  con¬ 
tinue. 

Les  Numéros  forti^  au  tirage  du  1er.  Juillet 
delà  Loterie  Royale  de  France  font:  22,  17, 

31  ,  33  ,  32.  f 

Le  fils  4u  Prince  de  Monaco  époufe  Mlle. 
d'Aumont  i  riche  St  unique  héritière  du  Duc 
de  Ma  ia  1  in, 

II  paraît  décidé  que  l’on  va  remettre  les  Che¬ 
vau-Légers  de  la  garde  fur  le  meme  pied  où  ils 
étoient  avant  la  derniere  réforme. 

Toutes  les  nouvelles  qu’on  reçoit  de  Mon - 
fieur ,  8*  des  villes  où  ce  Prince  a  paffé  ,  ne  font 
mention  que  de  la  manière  obligeante  Stfenfible 
dont  ce  Prince  reçoit  les  exprefïions  de  la  joie 
St  de  la  reconnoilfance  publique  ,  exprimée 
par  des  fêtes  analogues  au  génie  des  habitans 
des  Provinces  qu’il  parcourt.  _  t 

Le  Chevalier  de  Salaberry  ,  ancien  Mimflre 
du  Roi  près  les  Cercles  de  l’Empire  ,  St  Cheva¬ 
lier  de  St.  Louis  ,  cil  mort  . le  76  du  moisder- 
nier  en  fon  hôtel  rue  Stq.  Anne  âge  de  77  ans  ÿ 
il  éroit  neveu  de  M.  de  Salaberry  de  Boneuil , 
Vice-Amiral  de  France. 

Mre.  Louis  de  P réville  ,  Chevalier  de  St, 
Louis ,  ancien  Capitaine  aux  Grenadiers  de 
France  ,  efl  mort  le  18  de  Mai  fou  chateau 
de  Châtillon-fur-Inde  en  Berry  âgé  de  79  ans. 

Dans  la  vue  d’affurer  la  ‘.tranquillité  de* 
fpeftacles ,  de.s  Auteurs  &  des  Adleurs ,  Mrs, 
les  premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre 
ont  arrêté  de  faire  placer  des  banquettes  au 
parterre  ;  par.ee  moyen  les  cabales  deviendront 
plus  difficiles  à  exécuter ,  St  plus  aifées  à  fur- 
yeiller.  On  fo  récrie  beaucoup  contre  cette  in¬ 
novation  ,  qui  ne  laide  plus  dereffource,  ni  a 
l’envie  ,  ni  à  la  médiocrité. 

De  T  o  u  l  o  fi  le  6  Juillet . 

Le  deux  de  ce  mois  M.  le  Comte  de  PclI- 
kenftein  arriva  ici  le  foir  -,  le  lendemain  fuivi  du 
Marquis  de  St.  Aman ,  &  du  Chevalier*  Fa- 
iry,  il  allavifiter  la  Corderie;  de-la  il  fe  rendit 
au  Parc  d’Artiilprie  où  il  s’embarqua  pour  aller 
au  Lazaret  &  à  St.  Mandrié.  A  fon  retour  dans 
le  Port,  il  vifita  le  vailfeau  le  Languedoc  St  le 
Baffin  ,  St  ensuite  il  fe  rendit  chez  lin.  L  apres- 
midi  il  fe  rendit  à  bord  du  fehebeck  le  Ca¬ 
méléon  ,  commandé  par  le  Chevalier  de  Bras  , 
&  peu  de  tems  après  il  alla  voir  manœuvrer 
le  régiment  de  Navarre  qui  fit  l’exercjce  a  leu 

au  Champ  de  Mars.  ,  . 

Le  4  ce  Prince  alla  voir  le  Fort  de  la  Mal- 

pue  ,  &  à  fon  retour  il  vifita  le  cabinet  du  fieur 
Qrognard  ,  cet  Artifle  céiebre  ,  qui  a 
dans  la  Mer  une  forme  dans  laquelle  les  plus 
gros  vaiifeaux  pourront  et*e  radoubes,  b  aprô** 


midi  il  alla  à  Hyeres,  d’où*  ÎI  revinCfé’  fôir. 

Le  même  jour  *onfi<.ur  arriva  Ici  à  8  heures 
du  loir,  le  corps  dé  la  Marine  5c  les  troupes 
de  terre  le  reçurent  à  la  porte  de  la  Ville,  6c 
ce  Prince  le  rendit  au  bruit  d’une  falve  géné¬ 
rale  de  toute  l’artillerie  de  la  place  à  l’Hôtel  du 
marquis  de  St.  Aignan  -,  delliné  pour  le  recevoir. 
La  rue  royale  étoit  tapiffée  &  illuminée. 

Hier  Monfieur  vit  lancer  à  l’eau  le  vaiffeau 
le  Caton  ;  cette  manœuvre  réullit  au  mieux ,  Sc 
le  Prince  témoigna  la  fatisfaftion  de  ce  fpe&a- 
cle.  On  avoit  dreffé  des  amphithéâtres  où  M.  le 
Comte  de  Falkerfiein  parut.  Ensuite  Monfieur 
alla  vifiter  la  Corderie  ,  le  cabinet  dil  fieur 
Grognard  6c  le  Badin  ;  il  fut  toujours  accom¬ 
pagné  des  Seigneurs  de  fa  fuite  Sc  du  corps  de 
la  Marine  ,  les  troupes  bordoient  la  haie.  Après 
avoir  dîné  avec  M.  le  Comte  de  Fa/kenfiein  chez 
le  Marquis  de  St.  Aignan  ,  le  Prince  s’embar¬ 
qua  fur  fon  Canot -pour  fe  rendre  à  la  groffe 
Tour,  Sc  il  fut  falué  par  le  vaiffeau  Amiral  5c 
par  toute  l’efeadre  de  21  coups  de  canon. 

Pendant  ce  tems  le  régiment  de  Navarre  dé¬ 
barqua  du  fchebeck  '  le  Caméléon  ,  commandé 
par  le  Chevalier  de  Bras ,  5c  s’embarqua  fur 
des  chaloupes  canonnières  pour  faire  une  def- 
cente  5c  pour  attaquer  la  groffe  Tour.  Le  ré¬ 
giment  de  Foix  s’oppofa  à  la  defeente  ,  le  com¬ 
bat  s’engagea ,  l’avantage  fut  long-tems  balancé; 
mais  enfin  la  viffoire  fe  déclara  pour  le  régi¬ 
ment  de  Foix  qui  força  les  affiégeans  à  fe  rem¬ 
barquer  ,  enfin  le  fchebeck  leva  l’ancre  ,  Ôc  fit 
deux  011  trois  bordées  à  la  voile.  Le  Prince  fe 
rembarqua  alors  très-fatisfait  du  fpe&acle  de 
cette  petite  guerre. 

D’Avignon  le  10  Juillet . 

Toutes  les  villes  du  Languedoc  par  où  Mon - 
fieur  a  p  a  (Té  ontfignaîé  à  l’envi  leur  joie  5c  leur 
amour  pour  cet  augufte  Prince  ,  par  des  fêtes 
publiques.  Le  peuple  fe  portoit  en  foule  fur  fon 
pairage  ,  5c  différentes  Compagnies  Bourgeoi- 
fes  levées  à  cette  oc’cafion  ont  eu  l’honneur  de 
lui  fervir  de  garde  ;  dans  cet  empreffement  gé¬ 
néral  chaque  Ville  a  exprimé  à  fa  maniéré  le 
doux  fentiment  dont  elle  étoit  affeéTée  ,  5c  dif¬ 
férent  Corps  par-des  fêtes  analogues  à  leur  inf- 
ti  tut  ion  ont  participé  à  la  joie  publique. 

A  Touloufe  ,  Monfieur  a  eu  la  bonté*  d’inf- 
crire  lbn  nom  dans  le  regiftre  des  Pénitens 
bleus  de  cette  Ville  ,  qui  avoient  eu  l’honneur 
de  le  haranguer  à  fon  arrivée.  Ce  Prince  fe  ren¬ 
dit  a  la  Chapelle  5c  fut  reçu  la  Croix  levée,  5c 
avec  le  Dais  qui  lui  fut  préfenté  à  la  portière  de 
fon  carroffe  par  fix  (gentilshommes  revêtus  de 
leurs  facs.  M.  l’ Archevêque  étoit  â  la  tête  de 
çette  Compagnie  dont  tous  les  rois  de  France  , 


depuis  Louis  XÎTT  qui  a  pofé  la  première  pierrff 
de  la  Chapelle  jufques  à  Louis  le  Bienfuifanr , 
ont  honoré  les  reg'fires  de  leurs  auguffes  noms. 
Après  le  départ  du  Prince  la  Compagnie  a  dé¬ 
libéré  de  faire  célébrer  tous  les  jours  une  Meffe 
pour  l’heureux  voyage  de  Monfieur  jufques  à 
fon  retour  à  Verfa-illes. 

A  Beziers  en  arrivant  parle  Canal,  Monfieur 
fut  falué  à  la  moritagne  nommée  Mal-pas ,  par 
une  compagnie  de  Dragons  vêtue  de  l’uniforme 
fon  régiment  compofée  de  80  jeunes  gens 
d’élite  ;  aux  neuf  éciufes  une  autre  compa¬ 
gnie  de  60  Maîtres ,  vêtue  couleur  ventre  de 
Biche  à  revers  bleus  5c  galonnée  d’argent,  fe 
prerénta.  Les  eclufes  illuminées  formoient  un 
coup  d’œil  unique.  Au  moment  01V  Monfieur 
fortit  de  la  barque  ,  foixante  bergers  Sc  berge- 
res ,  vêtus  du  meilleur  goût,  formèrent  un  ballet 
champêtre  ,  6c  précédèrent  le  Prince  jufques  à 
la  porte  de  la  Ville,  ouies  Officiers  municipaux 
lui  préfenterent  les  clefs  5c  le  haranguèrent. 
Les  rues  étoient  illuminées ,  tapilfées,  Tablées 
5c  bordées  par  le  régiment  de  Vermandois.  Le 
Préfidial  harangua  le  Prince  à  l’Evêché  où  il 
foupa  5c  coucha;  le  lendemain  le  Prince  enten¬ 
dit  la  Meffe  à  la  Cathédrale  6c  partit  enfuite 
pour  Agde  ,  précédé  5c  fuivi  du  cortege  de  la 
veille.  Rien  ne  peut  être  comparé  à  la  bonté 
de  ce  Prince,  fi  ce  n’eff  la  joie  de  tous  nos  ha- 
bitahs  en  le  voyant  ,  5c  leurs  regrets  en  le 
quittant. 

A  Montpellier  le  Prince  alla  defeendre  à  l’In¬ 
tendance,  où  M.  de  St.  Priefi  avoit  tout  difpofé 
pour  le  recevoir  :  il  y  dîna  ,  vit  la  fuperbe  place 
du  Peyrou  ,  5c  continua  fa  route  pour  Nîmes. 
Ce  Prince,  avant  de  partir  de  Montpellier,  eut  la 
bonté  de  témoigner  à  M.  de  St.  Priefi  combien 
il  étoit  fatisfaif  des  attentions  qu’il  avoit  eues 
pour  fon  voyage  dans  la  Province,  6c  lui  en 
donna  des  marques  fenfiblcs  en  lui  promettant 
fon  portrait. 

L’Empereur  revenant  de  Toulon  a  paffé  ici 
le  8  de  ce  mois  à  trois  heures  6c  demie  après- 
midi  ;  l’empreffement  de  voir  ce  Prince  augufte 
étoit  général  ;  mais  il  ne  s’eft  montré  qu’un  mo¬ 
ment  à  nos  regards ,  5c  le  tems  qu’il  a  mis  à 
changer  de  chevaux  ne  pouvoit  gueres  fuffire 
pour  lui  exprimer  tout  l’amour  5c  tout  le  refpett 
que  fes  vertus,  fes  rares  connoiffances,  inlpirent, 
encore  plus  que  fon  augufte  rang. 

Demain  Monfieur  arrivera  dans  cette  Ville 
fous  le  nom  de  Marquis  de  Gros- Bois .  II  n’a  pas 
fallu  moins  que  fes  ordres  exprès  ,  pour  empê¬ 
cher  la  joie  publique  de  s’exprimer  par  des  fêtes. 
S’il  fuffit  à  ce  Prince  des  expreffions  de  recon  * 
noiffjnce  5c  d’amour ,  il  les  lira  dans  tous  les 
yeux. 


A  AVIGNON ,  Che  1  j  e  an- José  ç  11  N  1  e  l  ,  fitul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 


N®.  LVÎ. 


C225) 


LE  COURRIER  du  Mardi  15  Juillet  r777. 


O  De  Londres  le  ij  Juin. 

N  allure  que  le  Général  Grant  re- 
V1,?I11C  d®  \  Amérique ,  8c  que  Ton  retour 
elt  la  fuite  d’un  différend  qu’il  a  eu 

,,  //•  AVeC  le  GénéraI  H°ve  &  le  Lord  Corn- 
valus  .On  remarque  que  pendant  toute  la 
guerre  dermerc  il  r.’y  a  pas  eu  autant  de  mélîn- 
eiligence  parmi  les  chefs  que  dans  cette  feule 
campagne.  On  compte  fix  difputes  dont  cha- 

nés  de3  l  a™?etUX  f*‘  fubalter- 

Difpute  entre  ’le  Général  Carie  ton  &  le  Gé- 
neral  Burgoygne  ;  entre  le  Général  Howe  &  le 
General  Clinton  ;  entre  le  Général  Howe  &  le 
Lord  Percy  ;  entre  le  Lord  Cornwallis  8c  le 
Généra  Grant  ;  entre  le  Général  Howe  8c  le 

Généra  Gra/t/  ;  entre  le  Général  Howe  Sc  le 
General  Tryon. 

A  l’éleâion  du  Chambellan  de  la  Cité  de 
Londres  il  y  a  eu  , 

Mardi.  Mercredi.  Jeudi. 

P  °UrM^À"“  223  456  573  voix. 

Pour  M.  Wilkes  216  371  307  voix. 

Mercredi  le  Lord  Percy  a  préfenté  au  Roi 
la  requête  fuiyante  en  faveur  de  l’infortuné 
Doftc tir  Dodd. 

Au  Roi , 

La  très-humble  pétition  des  Gentilshommes ,  Négo¬ 
ciai»  &  Marchands  ci-deffous  ,  habitant  les  Villes  de 
Londres  &  de  Weftminfter,  &  le  faubourg  deSouhtwark 
Sire  , 

Quoique  vos  fupplians  foient  très-convaincus  de  la 
ftritte  juftice  de  la  fentence  prononcée  contre  le  Doc- 
Guillaume  Dodd ,  &  confirmée  par  la  fagefte  de 
\  .  M.  en  fon  Confexl  ;  cependant  confidérant  la  belle 
prérogative  dont  V.  M.  eft  revêtue,  d’adoucir  la  ri¬ 
gueur  de  la  juftice  ,  furtout  dans  les  cas  où  la  loi  ne 
fait  aucune  diftinition ,  ils  ofent  vous  repréfenter  : 

Que  ce  malheureux  criminel  a  été  pendant  la  plus 
Par“e  de  fa  vie  un  des  plus  zélés  &  des  plus 
perfuafifs  de  nos  Prédicateurs  :  P 

Qu’ila  donné  des  preuves  fignalées  de  fon  utilité 
publique  ,  comme  inftituteur  de  deux  fociétés  chan¬ 
tables  ,  &  comme  promoteur  de  plufieurs  autres  : 

Que  dans  tous  les  fiecles  il  a  été  d’ufage  d’oppofer 
le  carailere  general  des  coupables  à  leurs°  crimes  par¬ 
ticuliers  ,  &  de  regarder  ,  comme  n’étant  pas  indignes 
de  pitié,  ceux  qui  avant  de  nuire  à  la  focieté  parleurs 
vices ,  lui  avoient  été  utiles  par  leurs  vertus* 

Que  ledit  Guillaume  Dodd ,  avant  fon  offenfe  étoit 
généralement  confidéré  comme  un  homme  très-refpec- 
table  par  fes  talens  &  par  fon  utilité: 

■d  ^  A.crain,dre  fl116  l’exécution  publique  d’un 
Faneur  fi  difhngué  n’ait  un  effet  très-pernicieux  fur 
les  efpnrs  ordinaires ,  &  qu’elle  n’augmente  ce  man¬ 
que  de  refpeil  pour  le  Clergé  qui  relâche  toujours  les 
principes  &  la  pratique  de  la  religion  : 

Que  le  bien  que  ledit  Guillaume  Dodd  a  opéré  ôc 
tes  circonftances  qui  rendent  fon  cas  tout  particulier 


fan  »v1e  ’  dovenoit  1,obJet  ne  la  miféricorde  ro raie  ' 

fenev  ?dPwe,f°“rr0it  Pere  'a  moindre^ 

ri  3  aautres  crimmel's  : 

très-humM^eS  raifo“s  vos  SuppJians  recommande*.: 
V  M  dp  ’VjC  Guillaume  Dodd  à  la  miféricorde  de 
'a  hpT  nid3nt  feul5ment  que  la  vie  lui  fou  ac- 
a  la  fav?{rrfuxdes  ?Ul  •  de, quelque  maniéré  qu’il  pi* if» 

üénirpS &  3  13  bonte  de  V*  M-  d’en  difpofer  ,  fi 
pe  itence  fera  une  expiation  plus  utile  que  fa  mort. 

Cette  petm°n  eft  fignée  de  23,000  h  a  bi  tank 
de  Londres  &  Weftminfter. 

Ln  zélé  partifan  du  Gouvernement,  témoin  dit 
peu  de  lucces  de  l’armée  Royale  en  Amérique, 
J*  convùincu  fans  doute  de  l’impoffibilké  où  il 
.a  toujours  de  foumettre  ce  Continent  par  la 
voie  de  la  force  ,  a  publié  depuis  quelque  tems 
une  lettre,  dans  laquelle  il  cherche  à  prouvera 
toutes  les  nations  de  l’Europe  ,  &  furtout  à  la 
Kulüe  ,  combien  il  eft  important  pour  elles  de 
concourir  à  ce  grand  œuvre.  Mais  comme  l’ano¬ 
nyme  n’a  pu  trouver  de  bonnes  raifons  ailuejles 
pour  déterminer  les  Puiftances  à  féconder  fes 
projets, il  a  été  chercher  des  motifs  dans  l’avenir. 

II  avance  que  l’Europe  eft  menacée ,  dans  quel, 
ques  fiecles,  d’une  irruption  de  la  part  des  Amé¬ 
ricains;  fi  on  ne  fonge  pas  de  bonne-heure  â 
réprimer  le  commerce  &  la  population  de  ce 
vaite  Continent.  L’auteur  de  cette  lettre,  tout 
occupe  des  intérêts  futurs  des  nations  étran¬ 
gères ,  n  a  pas  jugé  a  propos  de  s’occuper  des 
mterets  actuels  de  la  nation  pour  laquelle  il 
écrit  ;  ion  liience  à  cet  égard  elt  d’autant  plus 
raifonnable  ,  qu’en  effet  perfonne  ne  doute  du 
tort  que  l’Angleterre  éprouve  par  les  dilfenfions 
actuelles^  Mais  11e  devoit-il  pas  parler  un  peu 
de  l’intérêt  préfent  des  voifins  de  la  Grande- 
Bretagne  1 

Un  zélé  partifan  de  l’Amérique  vient  de  ré¬ 
pondre  à  cette  lettre  par  une  autre  dont  nous 
allons  donner  l’extrait. 

Sacrifier  l’exiftence  &  le  bonheur  des  générations 
actuelles  à  des  craintes  chimériques  pour  nos  defeen- 
dans.au  vingt-cinquieme  degré  ,  c’eft  de  tous  les  rêves 
politiques  le  plus  abfurde  &  le  plus  cruel. 

Dire  aux  nations  fatiguées  de  notre  fupériorité  fur 
mer  ,  qu’elles  ont  intérêt  à  la  maintenir,  c’eft  fe  moquer 
de  leurs  lumières  &  de  leur  raifon. 

La  Ruffie  elle-même,  à  laquelle  l’auteur  s’adrefle 
avec  affeilation  ,  gagnera  encore  plus  à  garder  la  neu¬ 
tralité  dans  cette  guerre  d’argent  ,  qu’à  nous  aider  de 
fes  vaiffeaüx  Sc  de  fes  troupes:  l’Amérique  lui  portera 
fes  denrées  ,  &  elle  lui  vendra  fes  fers  &  fes  bois. 

La  l  rance  &  1  Efpagne  s  affranchiront  par  le  même 
moyen  de  l’exécution  de  l’aile  de  navigation  ;  aile  im¬ 
périeux  ,  auquel  il  eft  tems  enfin  que  les  nations  de 
l’Europe  fe  foullraienr. 

L’Allemagne  ,  où  le  germe  de  la  guerre  eft  fans  celte 
a  la  veille  de  fe  deveioppçr,  a  befoin  de  fes  hommes , 


eüVHe  échangefolt  à  fon  dam  contre  notre  argent. 

^  La  guerre  d’Amérique  eft-elle  d’ailleurs  une  rébellion, 
comme  l’auteur  de  la  lettre  citée  le  prétend?  Non. 
AiTociés  à  la  liberté  Britannique ,  les  Colons  ont  au 
en  iouir  L’avarice  les  en  a  voulu  priver  par  la  loi  ;  ils 
ont  réclamé.  L’ambition  &  le  befoin  de  l’or  ont  arme 
contre  eux  des  troupes  étrangères  -,  ils .les  ont  comoat- 
tues:  &  au  même  inftant  où  la  protettion  du  Gouver¬ 
nement  leur  a  été  formellement  refufee,  ils  font  rentres 
dans  les  droits  d’une  défènfe  naturelle. 

Enfin  fi  l’Amérique  eft  libre  ,  fes  ports  feront  libre- 

1  _ _  _  _  l’,in<iiorc  f  PC  avan.aCffî 

ment 
font 
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vénérai  aoit  ■  * 

n’ont  d’autre  fondement  que  le  trille  fentiment  de  notre 

mal-aife  aéluel,  &c. 

Extrait  de  U  Guette  de  la  Nouvel h-Yorck  du  8  Mai. 
Son  Exe.  le  Général  Tryon  &  les  Généraux  Sir  Guil¬ 
laume  Erskine  &  Agnew  font  arrivés  ici  hier  au  foir. 

Hier  les  captures  ci-dellous,  faites  par  les  rregates 
du  Roi  ia  Brune  &  le  Merlin  ,  font  entrées  dans  ce  port. 
Une  üoupe  de  Bofton  ,  chargée  de  rum  &  de  fucre , 
dellinée  à  la  Caroline  Méridionale....  Une  floupe 
allant  de  St.  Thomas  a  Ocracock  ,  chargée  de  rum 
&  de  marchandées  fines.  ...  Un  fenau  allant  de  la 
Martinique  à  Ocracock,  chargé  de  vin,  de  canevas  , 
de  liqueurs  &  d’indigo....  Une  lloupe  allant  du  Cap  Fear 
à  Bolion  ,  chargée  de  poix  &  de  gaudron. ...  Trois 
prifes  faites  par  ia  frégate  le  Lark  ont  été  envoyées  a 
Nevport  le  23  du  mois  dernier. 

Hier  trente-quatre  amis  du  Gouvernement  font  arri¬ 
vés  ici  du  Comté  de  Duchefs.  Ils  ont  eu  plufieurs  es¬ 
carmouches  avec  les  Rebelles  pendant  leur  route ,  & 
ils  en  ont  déformé  quelques-uns. 

Plufi°urs  oerfonnss  arrivées  de  la  Campagne  aüurent 
que  M.  TFeofter,  le  Général  Rebelle,  &  un  nomme 
Lamb  ,  Colonel  parmi  ces  gens,  &  ci  devant  faifeur 
d’inflrumens  de  mathématiques  dans  cette  Ville,  font 
morts  des  blelfures  qu’ils  avoient  reçues  a  Danoury 

Le  filence  de  la  Cour  fur  les  nouvelles  de 
l’Amérique  devient  profond  de  plus  en  plus.  Les 
lettres  du  Général  Howe  ne  parlent  que  de  re- 
mifes  pour  l’ouverture  de  la  campagne  ;  8c  fx 
les  renforts  qu’on  doit  lui  envoyer ,  8c  qui  fe¬ 
ront  monter,  dit-on,  fon  armée  à  cent  mille 
hommes ,  n’arrivent  pas  bientôt ,  il  y  a  tout  lieu 
de  craindre  que  les  Infurgens  ne  profitent  de  la 
foiblefîe  pour  l’attaquer  avec  avantage. 

De  Madrid  le  16  Juin . 

Le  14  de  ce  mois  il  y  eut  à  Aranjuez,  en 
préfence  du  Roi ,  de  la  Princeffe  des  Ajïuries 
&  de  toute  la  Cour,  un  Caroufel  ;  le  goût  & 
la  magnificence  de  cette  fête  furent  générale¬ 
ment  applaudis.  Il  y  eut  quatre  quadrilles  de 
douze  Chevaliers  chacun  ,  tous  habillés  à  l’an¬ 
tique  efpagnole  en  fatin  brode.  Le  premier 
quadrille  ,  dont  le  Prince  des  Afturies  étoit  le 
chef,  portoit  la  couleur  ponceau  ;  le  fécond, 
commandé  par  l’Infant  Don  Gabriel ,  étoit  en 
bleu  célefte  ;  le  troifieme  ,  par  l’Infant  Don 
Antoine  ,  portoit  la  couleur  v«rte  ;  &  le  qua¬ 
trième  ,  en  couleur  jonquille  ,  étoit  conduit  par 
le  Duc  de  Médina  Sidonia  ,  grand  Ecuyer  du 
Roi.  Cette  fête  s’eft  répétée  deux  fois. 

Aujourd’hui  la  Cour  revient  du  château  d’A- 
ïanjuez  en  cette  ville* 


Le  12  du  courant  le  paquebot  V. Infante  eft 
arrivé  au  port  de  la  Corogne  ,  parti  de  Monte¬ 
video  le  10  de  Mars  avec  les  dépêches  pour  la 
Cour  8*  la  correfpondance  du  public. 

Voici  le  journal  d’un  Officier  ,  en  garmfon  a 
Monte-Video ,  depuis  le  3  Eévr.  jufqu’au  7  Mars. 

Le  t  Février  il  arriva  dans  ce  port  deux  pmques  qui 
avoient  à  bord  175  Soldats  avec  leurs 
s’étoient  féparés  de  l’efeadre  &  convoi  de  M.  de  Cev  allas 
à  la  hauteur  de  6  degrés  &  demi  nord. 

Le  î  deux  autres  pmques  arrivèrent  avec  1 10  Sol¬ 
dats  de  tranfport,  &  leurs  Officiers  refpeétifs.  - 

Le  7  arriva  un  vaiffeau  marchand  avec  55 

&  des  munitions.  .  ,  ~  w 

Lpq  notre  Gouverneur  reçut  un  courrier  du  Com¬ 
mandant  du  Fort  Ste.  Thérefe,  avec  l  avis  qu  y  avoient 
apporté  des  déferteurs  Portugais  de  Rto-Grande,  que 
le  Régiment  de  Chïnchorro  avoit  pris  le  chemin  du 
Nord  pour  aller  renforcer  la  garmfon  de  1  ffie  Ste.  Ca 
therine  -,  &  que  tous  les  dragons  etoient  venus  fe  poft 

au  défilé  de  Lercano.  « 

Le  11  arriva  le  corfaire  le  Saure  avec  un  canot ,  & 

4  Portugais  qu’il  avoit  enlevés  à  la  vue  de  la  Colonie 
du  St.  Sacrement,  maigre  le  feu  de  ia  place. 

Le  15  il  entra  dans  ce  port  un  vaiffeau,  une  balaiid^ 

&  un  pin  que  ayant  à  bord  200  Soldats  de  expédition , 
de  laquelle  ils  s’étoient Vepares  en  paffant  K  ligne. 

L-  24  il  partit  de  cette  ville  fem  compagnies  d  Infan¬ 
terie  pour  renforcer  la  garmfon  de  Bucnos-A^es  Ledit 
iour  24  il  entra  dans  ce  port  le  vaiffeau  du  Roi  le  Sir 
rieux  de  80  canons ,  le  St.  Augujhn  de  70 ,  &  la  fregate 
la  Ste  Gertrude  de  xi  canons. 

3  Ils  étoient  partis  de  Cadix  le  14  Décembre  avec 
ordre  de  fe  joindre  à  l’expédition-,  ne  1  ayant  point 
rencontrée  ,  le  Commandant  ouvrit  a  la  hauteur  indi¬ 
quée  le  pli  de  la  Cour,  &  il  y  trouva  une  déclaration 
de  guerre  contre  le  Portugal ,  depuis  la  hauteur  des 
Canaries  jufques  en  Amérique,  &  1  ordre  de  fe  rendre 

dl1 Peu" TprèV'ü  arriva  encore  un  vaiffeau  marchand 
dudit  convoi  avec  62  Soldats ,  &  enfuite  un  bngantm 
Portugais  chargé  de  vin  &  de  farine  pour  la  Colon 
du  St.  Sacrement  avec  25  Soldats  &  un  Officier ,  q 

de  nos  corfaires  avoit  pris. 

Le  2t  il  arriva  de  Cadix  un  vaiffeau  charge  de  mar- 
chandiles  ,  qui  s’étoit  canonné  en  paffant  avec  un  ar¬ 
mateur  Anglois.  11  entra  quatre  heures  apres  dans  ce 
port,  un  pinque  avec  52  Soldats  de  1  expédition  ,  &  une 
balandre  avec  une  prife  Portugaife  ,  eftimee  2000c  piaf- 

arriva  un  gros  vaiffeau  marchand  ayant  à 
bord  154  Soldats,  un  Lieutenant-Colonel  &  feP£ 
très  Officiers  ,  un  paquebot  avec  70  foldats  ,  un  pm- 
aue  avec  50  autres  ,  &  un  brigantin  arme  en  guerre 
avec  une  balandre  Portugaife  qu’il  avoit  pris  venant 
en  l’Eft  de  la  Colonie. 

’  Le  î  Mars  il  entra  dans  ce  Port  un  vaiffeau  Mar¬ 
chand  ayant  à  bord  deux  Compagnies  d  ^fa^ene  , 
&  un  pinque  Catalan  qui  fert  ^oumei  .  .  P 

déclara  avoir  reconnu  &  longe  les  Mes  de  1  Affomp- 
tion  &  de  Sre.  Catherine ,  paiiant  a  la  portée  du  ca- 

"Té  fMaril“rnvaCuneUbomuTde=  ayant' a  bord  8c 
S°Le  Tenderoamt'il"  dims  ce  P,or'  une  fldte  ave0 

154  Soldats  &  fix  Officiers  des  Volontaires  de  Cata¬ 
logne  -,  un  vaiffeau  Marchand  charge  de  farine,  &  dei- 
tiné  à  fervir  de  brûlot,  &  un  pinque  Catalan ,  quifous 
la  ligne ,  verfa  la  troupe  qu’il  tranfportoit  a  berü  au 
vaiffeau  le  Sérieux « 
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Le  ,  il  forti,  de  ce  Pe« 

dre  armes  en  guerre ,  navigation  de  nos  petits 
Colonie,  &  y kProte«earux entrons  de  la  place, 
bàtimens,  &  bateau  d>uQe  balandie  qui  ame- 

Ledit  jour  5  P^r-/-  portugaifes  faites  par  notre  et- 
Roules  quatre  Pnfe  .  .  bord  80000  piailres  fortes  en 

cadre  ,  dont  l’une  avoir  à  bord £  ^ édition  à  la  vue 

efpeces  -,  nous  fumes  *-  retraite  de  i’efcadre  Por- 

*  Hûc  ScC,^  ’^ffeauTÏ  4  frégate, 

tugaife  compofee  ae  4  ,  ce  port  avec  des 

Nos  deux  frepI^b;ffemens  pour  aller  au-devant  de 
vivres  &  des  ratrai  *  rencontrée,  nous  craignons 
l’efcadre  ,  ne  l’ayant  po  entre  les  mains  des  Portu- 
qu  elles  ne  foient*°®is  encore  qu’on  armoit  en  guerre 
gais.  Nous  avons  ap,  va,ffeaux  Marchands, 
lu  Rio  Janeyro  ™  X.  e  le  tems  a  féparés 

Les  zc bât, mens  de  tranfpo,  que^  ^  ^  So,_ 

de  l’exoedmon  ,  ont  uebarq 

dats  avec  leurs  Obiers  ^  GouVerneur  de  cette 

Le  7  Mars  1 \  y  a-  nn  Confeilde  Guerre  ,  auquel 
place  pendant  la  nul  ’  officiers  de  Marine.  Tout  ce 
ont  affilié  les  principaux  M  âs  Cevallos  demande 

qui  en  eft  tranfp.re  ,  ^  rafrakhlflemens  pour  fon 

deux  mots  de  vi  main  on  dok  commencer  a  les 

3S£r  for  te  Rideaux  “e  SUOTe  le 

Augujlin.  S/_  Dominiaui  fe  prépare  pour 

Le  ™®=au  du  Ro  y  conduire  les  bâtimens  de  tram- 
retourner  a  Cadix  ,  y 

port  qui  ont  araene  a  P  •  porte  qu’en  at- 

Une  autre  lettre  du  8  Marron  =  ^  aUoU 

tendant  Sacrement,  afin  qu’il 

bloquer  la  Colon  efpece  de  fecours  :  que 

ne  put  y  entrer  aucu  P  oohommes  de  trou- 
la  garmion  n  «ou  qu  ^,4  pas  bien  pourvue 
pes  regiees  ,  &  q11  e  .  .  £ e  Ie  Gouverneur 

de  Vivres ,  ni  de  munmons.  dp  Bré. 

ayant  demande  di  DOI1du  qu’il  lui  en  falloit 
fil-,  celui-ci  lui  avoi  gie>  Catherine  ,  Sc 

-  envoyer  P«mterement  Colonie  >  fi  elle  en 
qu  apres  on  pemerun 

avoir  befoin.  nourroit  fort  bien  que 

Suivant  ces  avis,  _df  P  la  Colonie  nous  ar- 

Hvât°id  en  même  tems  que  celle  de  l’arrivee 

de  l’armée  à  Buenos-Ayres.  _ 

^ e  -pr  nprès  les  premières  Vepres 
Samedi  dernier  ap  ^  Pg  fts  habits  p0n- 

de  St.  Pierre ’AS;  sh.  cacré  College  ,  ainfi  que 
tificaux  2*  affiftee  du  formes  ordinai- 

de  la  Prélature  ,  reçi  an  éfentde  par  le 

res  la  haquenee  ,  qu  ^  1  Ambaffadeur  ex¬ 
grand  Connétable  Co/omtv  Amu  ^  ^ 

traordinaire  ,  nommera  f  "renPdit  à  pEgltfe 

du  Vatican  avec  fon  grand  cortege  ,  fuivi  de  la 

“SS^^tSHaKftî 

pendant  les  deux  Palais  du  Connétable 

fiquement  illumine  ,  illumination  très- 

ÉSTlef&^Æpierre^du 
CjeudrmàiinTs.r?inTunn^ ConSe  public , 


dans  lequel  Elle  donna  ,  avec  les  formalites  or- 
d  inaire?,  le  chapeau  cardinal*?  aux  nouveau 
Cardinaux  ,  Onorati  ,  Marcolini ,  a  \ 

^Catholique  a  envoyé  en  préfent  à  S.  S. 
n^fieuw ^nieces  d’écarlate  de  la  fabrique  de 
St.  IldepUonfe ,  çWfiéurs  califes  de  cacao^foco- 
m.fco  de  la  canelle,  de  la  vanille  ,  &  plu- 
fieurs  porcelaines  très-belles  de  la  Chine  ,  ainfi 

î? 

d  amitié^iu  Roi  d’Elpagne  ,  ^dai^eit  té¬ 
moigner  fa  reconnoiffance  au  Bailli  A^°  ’ 

chargé  de  lui  prefenter  ces  dons,  1  ot 
o-pant  à  en  accepter  une  partie. 

°  Ces  jours  derniers  le  Bailli  de  Br 
bafladeur  de  Malte  a  prefente  : a  S.  S.  une  1  «  ^  - 

de  i*.  A0PoftoUques  qui  ont  été 


rffi  rpmercîment  de  la  part  nu  mai  -  » 

zttræi  t. 

Antoine6  d  e^Vie  n  ne,  &d»  B^i  confirme 

l’accord  fait  en  1774*  entre  1  ,  orgten. 

o:  H  Rénublique  de  Pologne  ,  lui  les  pu.en- 
&  la  KepiiDuq  avoil  fur  l’ordination 

tions  que  la  Keagiu  ér;^é  un 

g  au  Prince  Poninski  ;  un  Bail- 

venu,  conféré  Sulkowski ,  &  quatre 

romrra°nndneries  de  douze  mille  florins  de  revenu 

chacune  ,  avec  faculté  aux  premiers  titulaire. 

dV^Æn’  ?cs°*  c'ardînaux"  Vallavicini  , 

C  faud  U  d  èernis  ,  ainfi  que  Mgr.  le  Major- 
?  UnSncré  Palais,  ont  donné  ces  jours 
derniers  des  repas  fplendides  aux  nouveaux 

C  LunTd^rnier  S.  S.  a  quitté  le  Vatican  pour 

fe  rendre  au  Quirinal. 

De  G  e  n  e  s  U  7 
.  Rainier  Grimaldi  5c  Benoît 

ruu r  té 

}ranVSaoli  rqui°ont  été  exemptés  de  la  charge 

dC.Sénpnetric‘e  Jean  Pierre  Serra  eft  mort  en 
Le  Patn„ce,  eaL  ce  particulier  a  laiiîe 

cette  ville  âge  de  84  ans-  ue  P 

beaucoup  d’ar?-e",!ÏP,nePment ,  on  a  fait  afi'em- 

D’ordre  du  Goj  ^  dg  cette  Viü*  ,  pour 

bler  tous  les  h  8  tnnt  les  deux  moles  on 
confulter  fi  en  pius  fût.  Le  ré- 

parviendroit  a  r  d.  ^  vieux  de  t01. 

ft”Le  "Gouvernement  n’a  pas  encore  décidé 

fur  cçt  atnclv-  ,  croifoient  contre  les 

-V  h“;  s  ” 

De  Paris  le  5  JuiL*  • 

(V  6  Offices  d  la- 

.Dans  l’Edit  de  fupprefiion  des  0 


tendances  finances,  S.M.  dit  qu’elle  a  adnnfi 
d’autant  plus  volontiers  le  plan  oui  l„i  , T® 
propofé  à  cet  égard,  qu’il  luiT pa?ü  “ 

pour  i  accompliffement  de  fes  vues  delS 
ludmimihation  de  les  finances ,  la  liberté  dont 

astt? 

svssisl 

Min  litre  des  finances  ,  &  Elle  a  penf?  m,?r  °U 
contrarier  l’imité  de  deiîein  ^  h»  ^Je  ans 

pofé  de  trois  perfonnes  que  S  M  w'v™  j1’’ 
préférence  dans  fon  confeH  &c  ‘fira  de 

Jan,  &  *  BonnhiredtFôtr^*1^ 
porteurs!  '  “  de  Référendai™  VuRap? 

lité  de  DfreàeCur^ndraiPdeseF-eUi,,e  en  qi,a" 
à  l’Hôtei  du  Confrôie'géntal  fur"  if  ’  !°gC 
mettra  fimpiemem  Hôiel  des  Fin n  p'c  0,1 
de  V a/dec  qui  doit  y  lo4r  avec  I  m  /“  ’  M’ 
de  là  fignature,  attendu  qJ’T/  là  CaThol  'ffe 
f! ie  Confeil  des  Finances  tdrop  dq~é 
ils  pourront  diriger  feuls  rrt,»  nv.erl|ens, 
tante  de  l’adminiftrafion?  Partie  lmpor' 

da^tu^^elV^S^o6  PUbl|c  eft 

conféquence  de  différentes  funnreïr  P3r  6  en 
quelles  1=  Direfteur-gS  fera  fiel?  ^ 


-D’Avignon  le  13  Juillet. 

Monfieur  arriva  ici  avant-hier  A  rs  i 
deniie  du  foir  venant  de  la  Fontaine  de  Vaücluft 
Ce  Prince  lut  reçu  au  bacq  d’Orgon  à  r"„  7 
tree  dans  cet  Etat,  par  Mgr  le^vfcô  r  ■  !!' 

par  Mgr.  l’Archevêque  qut h  Cxüllnt  ?  r 

i:tL°Ù  Ü  dîna  chez  "Z  ViUe- 

Plmce  aV0It  accePté  à  Nîmes  l’offre  rie 

CTw-JMastin  de  d  n  ,  ~ - ü  pcnuijues  qul  pont  ordonné  ^ 

Il&r  ,  d<i- 


h  «  «  •* 

Ville  par  Ai™  lel’v'f  r,eçu  a  ,a  P°rte  de  la 
Les  troupe,  j  C,onfu,s  &  Affeffeur. 

ainfi  que  ks  côa  „ac  r°”n  °rdoient  Ia  haie  , 
à  cette  occafion  mm  .BourPeoir«  levées 
verd  à  revers  ïetues  en  un‘ft>rme 

Pagnie  de  l'Ac^f S"’  r0Uges’  La  Com. 
gant,  bordoiuè  cour?  I  TWC  trés'élé- 
mination  très-bien  ?  ??  !W,che,>  dont  l’illu. 

bel  effet,  fi  un  venrimn°,  aee  aur01t  Palt  le  plus 
A  la  porte  de  I’hÀTÏ ne  s’>'  fût  oppofé. 
logea  ,  U  fUt  recu  .  ^Grillon,  où  Monfieur 

four  du  Duc  Cri  lin  Cointefl'e  de  Brancas  , 
fout  de  fuite  dans  fon^  n  &  Ce  Prince  monta 
rems  après  il  defeendir u  ppfrtemenf-  Peu  de 

le  mit  un  mo“  tabTe ?  ^  » 

les  Dames  furent  admise  a  /.Pédant  Ce  fems 

^™/W,  en  leUr  adreVL?1?6  Je,'rC0I,r’  & 

prefque  toutes  des  chof>-  i!r  a  paroJe  >  dit  à 
Prince  fatigué  d,?  f  °,bi,geantes.  Enfin  ce 

coucher.  Témoin  7%^^  ’  ^  * 

acclamations  de  tout  le  ni?  ^e!nent  &  des 
de  celui  d’Avignon  aumJn  p  e.du  c°mtat  & 

^  préfence,  il  voulut  b  en  n  3VOit  dérobé 
le  lendemain  la  Méfie  à  la  Mé™opoled’enrendre 
En  effet  le  lendemin  *  ,°Poie*. 
harangue  de  la  ville  à  h  minuit  3™ir  r.eçu  ia 
obligeamment ,  Monfieur  1  repondit  très- 
enfui  te  à  pied  à  la  Mdrmnd  ,jeun,a  &  fe  rendff 
de  mains  ,  les  acclamnrinf0  ^  ;  ^es  ^affemens 
de.  ^  MonMurhTX^  ’  ies  cris 
quirent  ce  Prince  de  h  ,rePetes  c°nvain- 
d’amour  &  de  refpeft  fi  h-1  6  de  n^s  fentirnens 
harangue  de  M.  PAllêireuren  expnmés  dans  la 

par 

M.  de  Bornait  .Prévôt  rf>  h  J^P‘tre  •  & 

Monfieur  monta  en  voiture  ô  Enfuite 

demi  pour  continuer  fl  roùte  à  & 

Le  Prince  ninc  lu^te  a  Montelimar. 

commode  ;  le  jardin  préfent-nît  logement 

de  fête  de  très-bonS T îè  rT ?  déc°ratio« 

avec  une  précifion  qui  fait  biuconT  d’hnlf  fait 
aux  perfonnes  qui  Pont  ordnnn,  np  d  hon«|»r 


Les  paquets  font  d^6  r^T^V»1  faut  affranchir  les  lettres  ’  &  LfQ  0n!ît;r  la  vie.  Le  prix  dè  £ nfR: 5  ’  des  p,lt*les  de 

quantité  .  il  ré p on d  d/s  fen  P/Çild  une  ,  deux  ,  troi^  1  ufe  de  ^es  Remedes  en  toSe  SifonŸ*  ^  de  îo 

va.  Pan,  «c  Cl„mom  e„  frulc,  ^.','5?^^^.'  Fw*  "£?  lÆîffrï' 

- - — - - - -  a  ^0rt  en  Limoufî- 
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O  S  e  r  H  N  i  E  t,  ,  fieul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


N°.  LVII. 


LE  COURRIER  DU  Vendredi  18  Juillet  1777- 

_  .  **cÀ\r.  Ÿ.e.  Tribunal  de  ce  düthe  il 


r\,  PetERSb0URG  ^  io. , 

LA  prochaine  arrivée  du  Roi  de  Sue<îe 
dans  cette  Cour  donne  lieu  a  diveries 
conieÔures  v  on  fait  que  la  première 

jtSSk  pî.ïh.'SV™  flss 

ftpH'irée  a  caufe  ici, la  plus  ^ran 

S”o»"  S-  "““"”2;“XîmS 

pulation  ,  &  c’eft  pour  parvenir  a  ce  but  ae  •.= 
aue  l’Impératrice  a  nommé  des  Comnuflaires 

ssfïSsfiSS'iEiS 

combiner  les  Irais  oortéedes  commu- 

chemens  ;  des  VÎUa- 

"‘Csati°  màmTdès  vmes  ;  enfin  après  tous  ces 
renfeignemens  ,  le  Gouvernement  Tew  paffer 

des  Colons  dans  les  pSmtersV 

foâs0  Ca“unne  fuffit  pas  d’entaffer  des  hommes 
foins,  tar  u  ne  w»  r  nrofperent,  il  faut 

dans  un  c  pacc  pour  qu^  V  ePnePpas  regretter 

SS ont  pris  naiffance’ &  reT  ucer 

les  lieux  ou  us  on  r  „rancle  femme  de  bon- 
"tffient  que  chacun  d’eux  a  reçu 
avec  la  vie  pour  fon  pays  nata  .  principes 

ges  =r== >.ï 

L-ir  douceur  au  contraire  diminue  les  crimes , 
^eur  «  l’nrrirhement  au  Gouvernement,  qui 
Pfftaqutr  choft  que  ®  refpeû  pour  les  loix, 

eft  toujours Cprop<wtionné  aux  bienfaits  que  les 

fUiVoici” un  exemple  de  cette  douceur  qminlpit.e 
Pamour  Un  Noble  du  Gouvernement  de  Smo- 

ftqefde  hatne  ou  de  divifionlui  coupa  la  gorge 


avec  un  rafoir.  Le  Tribunal  de  ce 

&£&&&££& 
commis  le  meurtre  d?ns ;  un  ^  4  la  aiite 

tée  de  raifon ,  (k  qU.  d‘^eurs  la  raifoit 
d’une  maladie  grave  ,  qde  d  ailleurs  1 

IU1  étant  revenue  depuis ,  11  d» 

mains  |S 

fi^reconnoifftnce  d'une  manière  qui  arracha  des 
larmes  de  tous  les  JuHUt, 

qu  à  ,ceJÎ%fPg?t .  ainfi  le  bruit  de  la  prife  de 

Madràft  Mf”e  Nibab  d’Arcot  eft  abfolument 
Ma d rais  p  !  dépêches  marquent  qu  il 

^v'oi  ié  agité  dans  le  Confeil  de  renvoyer  le 

T  ord  Pigof  en  Angleterre  par  le  premier  vatf- 
Lord  rtgot  e  »(te  mefure  n,ayant  pas  été 

approuvée  par  la  majorité  des  membres  ,  ce 
Seiénëur  étoit  toujours  demeure  au  Mont  St 
o_  Cp  Mont  eft  à  environ  neuf  milles  de 

Mndrafs  fur  la  côte  de  Coromandel  ;  il  y  a  une 
EgU e ancienne  qui  eft  en  grande  vencratlon 
tB  .  ...  rnrholiaues  du  pays,  comme  le  lieu 

Pdnr  marfre  dhë  ce  Saint. Ce  Mont  eft  remar- 
du  mar  >  . .  .  *t  *  Ae  l’air  qu’on  y  refpire  , 

^iab'er  Fi1  .beauté  de  fes  environs  ;  auffi  toutes 

Us  perfonnes  les  plus  riches  de  Madrafs  y  ont- 

elles  des  maifons  de  campagn  v  dans 

On  attire  que  e :  General  W  w  par  le 


1er  vamwu-  ~ 

qu’il  le  prfPf^'^Sfortrpwr  être  atta¬ 
que  Philadelphieeft  t  P  P  de  Morrif. 

qowniàqlBoundST^n  ne' fait  dans  quel 
deffem ,  f  de  Pen  déloger ,  quoique 

Pfe nouvelle  pofition  il  fe  foiî  rapPr0y^ck 
huit  ?  neuf  nùlles  de  plus  de 
que  le  Lord  Cornwalhs  eft  oblige  „r£ 

iTdéfenfive  datas  les  Jcrfeys  ;  qu’ü  s  eft  empare 


3  m  vérité  de  qtttlqnetkmtews  près.  de  Brunf- 
wick  ;  mais  que  Pcnriemî  eft  fi  fort  dans  ces 
environs ,  que  le  Général  Howe  a  adopté  le 
nouveau  P  an  <Sivoyé  en  dernier  lien  pa? 
la  fregate  YAugufte ,  félon  lequel  il  doft  rF- 

vaif'eauxdanf|0,Mt  t0uS  été  pri5  fur  Wens 
,  p  dans  la  Manche  par  les  Américains. 

én-r  ,?e  c®  raoisle  navire  l 'Expédition,  a 

p0rt  f.  ^«ehaven  )  pour  îi 

trois  cnrfilr.c  ,1  M,efqr.eci1  Payant  ii  a  rencontré 
Pu  if  fr  ™  Arnencams  voguant  de  concert: 

cnn,™'  /1"',  6  %Prif&  (la  Reprefaiile  j 
commande  par  le.  chef  d’efcadre  friches,  avant 

f  nPV  n  de  CMOns  •  «3°  Sommes  ,  8  bircayens 
dansfes  hunes  &  pluficurs  fufiîs  de  remparts- 

fe  fe  ond  eft  T‘‘VÛatà  6  &  à  doubIq  « 

Capitaine  %&J*At*‘netan ,  commande  parle 
çapuame  Jahnfon,  ayant  i<5  pièces  de  canons 

°  hommes,  4  bifcayens  dans  fes  hunes  Sr 
un  grand  nombre  de  Mis  de  relarts-  S- 

mafdémf,  £ft/e  Dr°lphi'1  ^  OwJSmtâ 

oierp  aP  Ie  CaPilaine  NicAolfon  ;  ii  a.  10 
Eieces  de  canons  &  64  hommes ,  &c. 

petite  Cefra  i  ^  captures  faites,  par  cette 

S£:,sle  «Æw 


r  „  ^  ^  aiwujjc  ic  iriernn  ,  aiiant  de" 

^  couK  4  fond-  L* 
bngaim.-i  1  Expxittttm  ,  allant  de  Whitehavën 

Sr?e’  COl!Ié  à  fond-  teeS 

le  Kibble,  en  left,  envoyé  en  France. 

aihnr lZr,mr  LS  1?riBantia  ^  Jenny  &  Sdllyr 
en  Fralrf’  ifg°cW  erl  Notwege,-.èn  left,  envoyé 

tehaven  à  Pérf‘°  hPe  l£ /'2/o/ï  '  aüant  *  $Æi- 
Franc  J!  P^oürg„:  en;  left ,  envoyé  en 

? 1 .  fuln.  Le  Jenny  &  Pcetzv .  en  left 

allant  I'k"'"  Le.  flouPe  l 'Edwrd  &  Anne’, 
allant  de  Komngsburg  à  Liverpool,  chargé  de 

rroment,  envoyé  en  France.  Le  John  &  Tho- 

wzs  ,  allant  de  Nprwege  à  Dublin.,  chargé  de 

planches ,  en-voye  en  France.  *  ‘ 

dc  Wrl7^*  Le  faT5i^antin  ^  Grayftock,  allant 
cou^n  r  nÇQ1?  a  ?ublin7  chargé  de  charbon  , 
dfe  Whîi-  ?n^*  hngantin  le  Richard ,  allant 

tritiT,  à  ?UbUn  1  charSé  de  barbon , 

db  MarvDnrt'  ,Le  bnSan«‘n  la  Favorite ,  allant 

DuUin  >  Chargé  de  dlarbon>. 

nDvire  la  allant  de  la: 

W  l  a  aftlverpooi>  chargé  le-  rum\,  dé 
lanîin'ïedp  tabac ,  envoyé  en,  France»  Le  bri- 
«ansiai e.Peggy  „  allant,  de,  Corke  î  Liverpool V; 


T  ëke  ue  oeurre  &  de  cuirs,  envoyé  «îFmnr^ 
coulée  à  fond.  Le  fenautfe* 
ailant  de  Greenock  à  St.  Ubes,  donné  aiW 
qtnpages  des  navires  ci-delïtis  pour  les  con 
du|re  en  Angleterre.  "* 

on?6!'2  petite  efeadre  partit  de  Nantes  i!  v  a 
environ  erntf  ftmaines ,  fit  le  tomr  de  l’Irlande 

MrtirZr3  VT1  dtt  Nc,rd’  mis  n’a  )a«S 

JFù%4.'%?0/brdfae  lotrc‘a’'etle  eÆ  àmvé#  à 

A  r‘ *n  r  ^  le,venr  <*UK  alors  taverablc  .  elle  a 

Mard  nA  PT  fortir  de  [a  Mmrche. 

ehambellan  dte  la  Cité 

Un  nA1 gep en  6veur  de  M. 
h n  pal  ticuher  qui  arrive  du  Havre-de~Grace’ 

nous  apprend- que  Cunningham  I’Américauf 

arme  fon  varhéau  ,  &  qu’il  comptoit  mettre  en 

de  concert  avec  deu*. 
a 0 très  Corfaires  du  même  pays. 

la  m»  Américains  qui  étoientdans, 

vienne^  d/rGr°'p0rr;  près  de  Portfmouth  , 

fé  font  emparés&UVer  danS  Un  bateaU  d°nt 

Le  navire  le  S'araR  ,  parti  de  Quebec  lé  e 
Jta-.,  ».ent  d’ârrivcr  à  Douvref  où  il  4 

dé  lour  en6  fl0tle  £.onfidérailIe  qti’ori  attend 

Par  ce  vaiiTeatr  jufqu’à  préfent  eft  quePplus 

flensmoïh  ,Baflrt,5ns  étoicnt  arrivés^es  dif- 

depuis  le  dLdt  Ü  Grande-Bretagne  à  Quebec 

Général  Ddge  du  flellv,e  St-  Laurent  ;  ^ue  le 
tieneral  Burgoygne  y  était  arrivé  le  6  Mai 

la  p  -ovinre  cal!1£b<ra‘'cuup  de  joie  dans  toute 

eChevâliPVrqU  AVam  Ve  ,départ  de  ee  navire- 

’  à  Ia  «ôte  d’un 

grand  nombre  de  Canadiens  &  d’indiens  émir 
Part,  pour  une  expédition  fur  le  lac  Omar  o 
dont  on  attendoit  le  plus  grand  fuccès  •  ôuë 

s’embbFPeS  f0US  'A  Général  tor&ton  dévoient 
s  embarqt.er  vers  le-  ta  Juin  ;  &  que  quelques 

tenw,enS,”oleM  déja  paffié  'es  ,acs  pour 

ce  mft  a  a  Vôi,i'  vraiPémblabiement 

e  qui  a  donne  heti  aux  relations  qui  nous 
font  venues  de  la  Nouveile-Yorck  ,  &  ql,i  dl 

foient  que  Je  Général  Carlewn  étoit  à  quiuzé 
mdles  de  Ticondetlgo.  quinze 

Extrait  d’une  Lettre  de  Kinfale  en  Irlande 
du  24  Juin. 

.  »  Deux  bateaux  de  pêcheurs  ,  ^ui  font  ar- 

£  dZ’ïï-,  condui«  fur  leurs  bords  l4 

canal °de  r, -a  *1 lment  8ln  a  été  pris  dans  le 
canal  de  Bitftol  par  un  Corfaire  Américain. 

Le  Corfaire  fit  un  lignai  aux  pêcheurs  ,  qui 

croyant  qti  il  avoi t  befoîn  dTm  pilote  pour  lut 

conduire  a  Corke  ou  à  Kinfale' furent  à  lui  - 

&  fe  virent  chargés  de  Feqüipage  ;  le  bâtiment 

ayant  été  envoyé  en  France' la  veille.  Le  Cm! 

faire  s  eft  conduit  ttès-honnéiément'  avec  lè4 

r)prnf»m4c  o  _ *.1 


;  a  ,  ; - Av  ^  vo-wyjiucicmcnr  avec  lé^ 

pécheurs  ,  leur  a  acheté  du  poifton  qu’il*  à 
trei-bien-  payé  „  &  I m  a  dotïné' «n.  bariP  d’eU' 


tfe-vié  pcmr  Ieuri  peine.  ‘  Ce  Corfoire  monte 
Quatorze  pièces  de  can-ons  :  il  avoit  cent  dix 
hommes  eh  quittant  la  nouvelle  Angleterre  ; 
mais  il  ne  lui  en  reçoit  plus  que  quatre-vingt  j 
fes  autres  ayant  été  mis  à  bord  de  cinq  cap¬ 
tures-  qu’il  avoit  faites.  Ce  Corfaire  fe  nomme 
ta  Réfoliîiion.  » 

Hier  matin  le  Lord  George  Germaine  a  reçu 
dés  dépêches  de  la  Nouvelle-Yo-rck  du  27  Mai , 
qui  ont  été  portées  par  la  Junon  ,  qui  a  fervi 
de  convoi  à  plufteurs  vaiffeaux  marchands  qui 
viennent  d’arriver  à  Corke. 

La  requête  préfentée  au  Roî  en  faveur  du 
Dofteur  Dodd  n’a  eu  aucun  effet ,  St  Vendredi 
dernier  il  a  été  pendu  à  Lyburn.  L’affluence 
des  fpeftateurs  étoit  fi  grande  que  plufieurs  per- 
fonnes  ont  été  étouffées  ou  écrafées  parla  chute 
des  amphithéâtres  élevés  pour  ce  lpeftacle.  Le 
Doreur  eft  mort  avec  beaucoup  de  fermeté. 
La  fureté  du  commerce  exigeoit  que  fon  crime 
ne  fut  pas  impuni.  En  Angleterre  où  on  n’eft 
pas  en  ufage  de  faire  reconnoître  les  fignatures, 
&  où  chaque  endoffeur  certifie  celle  qui  pré¬ 
cédé  la  fienne  ,  il  eût  été  d’une  conféqüence 
infinie  d’épargner  un  fauffaire. 

De  Madrid  le  3  Juillets 

La  Princeffe  des  Afturies  entrera  bientôt  dans 
Irfeptieme  mois  de  fa  groffeffe,  &  elle  con¬ 
tinue  de  Jouir  de*  la  meilleure  fanté.  Le  Jour  du 
départ  de  la  Cour  pour  St.  IJdephonfe  eff  fixé 
au  26  de  ce  mois,  à  moins  qu’il  ne  fur  vienne 
quelque  obftacle  imprévu. 

Le  28  du  mois  dernier  les  quatre  fchebecks 
du  Roi ,  de  la  divifion  du  Chevalier  de  Valdec , 
arrivèrent  au  port  de  Carthagene  ;  ils  venoient 
de  Barcelone  ,  St  avoient  à  bord  les  matelots 
deftinés  à  l’équipement  du  vaiffeau  du  Roi  Je 
Thénix ,  qu’on  arme  a&uellement  dans  ce  Port. 

Le  tirage  de  la  Loterie  du  Canal  de  Murcie 
fe  continue  ;  le  23  du  mois  dernier  on  étoit  ar¬ 
rivé  au  numéro  121,000. 

Extrait  d’une  lettre  écrite  de  Madrid. 

Les  Courriers  fe  fuccedent  rapidement  entre  notre 
Cour  &  celle  de  Lisbonne  ,  mais  rien  ne  tranfpire  des 
affaires  qui  fe  traitent  dans  le  fecret  des  cabinets.  Nos 
forces  maritimes  augmentent  journellement  au  lieu  de 
diminuer,  &  cependant  les  nouvelliftes  étrangers  affir¬ 
ment  quhl  y  a  un  traité  par  lequel  la  CôUr  de  Lisbonne 
a  formé  une  alliance' avec  la  nôtre.  Nous  allons  moins 
vite  en  befogne  ,  &  les  feules  conjeûures  que  fe  pro¬ 
mettent  nos  politiques  font  qu’il  eft  queftion  d’un  arran¬ 
gement  entre  les-  deux  Cours ,  par  lequel  l’rfl'e  de  Ste. 
Catherine  fefa  rendue  au  Portugal  ,  l’Efpagne  gardera 
pour  elle  la  Colonie  du  Sr.  Sacrement  amfi  que  tous 
fes  forts  &  territoires  aux  environs  de  Rio-Grand-e ,  & 
on  lui  payera  en  fus  les  frais  de  l’expédition  de  M*  de 
Cevallûs.  Mais  ils  ajoutent  que  cet  arrangement  dépen¬ 
dra  abfolument  de  la  tournure  que  prendront  les  affai¬ 
res  de  l’Anglêterre  avec  fes  Colonies ,  &  qu’aiilfi  il 
pourra  bien  traîner  en  longueur. 

Ces  conjectures  expliquent  mieux  la  contradiction 
apparente  enrre  le  traité  commencé  &  la  continuation 
pies  préparatifs  de  guerre  ;  en  effet  il  ne  s’agit  aujour* 


Ov) 


d’hui  que  d'empêcher  la  contrebande  faite  dans  les  pof- 
feffions  Efpagnoles  par  les  Portugais  &  leurs  allies  -, 
c’eft  dans  cette  vue  que  l’Efpagner  avoit  ci-devant  ob¬ 
tenu  la  propriété  de  la  Colonie  du  Sc.  Sacrement  fituée 
fur  la  rive  Septentrionale  du  Rio- Grande,  vis-à-vis 
Buenos- A-yres ,  &  qu’elle  avoit  donné  en  échange  au 
Portugal  divers  diftnéts  fitués  au  Nord-Queû  du  Para¬ 
guay  dans  le  voifinage  du  Bréftl  ;  mais  ces  diftriCts 
etoient  fttués  fur  trois  grands  fleuves  ,  le  Paraguay  ,  te 
Parana  &  l’Uragay ,  qui  ié  joignent ,  &  qui  réunis  com¬ 
muniquent  à  Buenos-Ayres  -,  ainfi  dans  le  fait  les  Por¬ 
tugais  eurent  beaucoup  plus  de.  facilités  pour  leur  com¬ 
merce,  St  cependant  en  1761  la  Colonie  du  St.  Sacre¬ 
ment  fut  reprife  par  eux. 

La  fuite  de  la  négociation  aftuelle  femble  donc  dé¬ 
pendre  entièrement  de  l’événement  de  la  guerre  de  l’A¬ 
mérique  Septentrionale ,  &  il  eft  effentiel  pour  l'Ef- 
pagne  &  pour  fes  alliés ,  de  fe  tenir  en  état  de  faire 
face  aux  demandes  que  les  alliés  du  Portugal  pourront 
faire ,  demandes  toujours  relatives  à  l’état  de  force  ou 
de  foibleflê  de  celui  qui  les  forme. 

De  Paris  le  9  Juillet . 

Le  Roi  a  caffé  par  un  Arrêt  du  Confeil  celui 
du  Parlement  de  Rouen  du  16  Juin,  concernant 
les  décrets  décernés  contre  les  Contrôleurs  des* 
vingtièmes  des  villes  de  Caen  St  de  Bayeux. 

La  fuppreflion  des  6  charges  d’Intendans  des 
finances  a  été  fuivie  de  celle  des  quatre  Offices 
d’Intendans  du  commerce,  créés  par  Edit  de 
Juin  1724.;,  &  pour  fuppléer  aux  fondions  de 
ces  Offices  le  Roi  a  créé  quatre  commiffions  , 
qui  feront  données  exclufîvement  aux  maîtres 
des  Requêtes.  Ces  commiffions  feront  expédiées 
en  Chancellerie  ,  St  ceux-  qui  en  feront  pour¬ 
vus  devront  prêter  ferment  entre  les  mains  de 
M.  le  Chancelier.  Après  vingt  ans  de  fervice  ils 
pourront  fe  défaire  de  leurs  offices  de  maîtres 
des  Requêtes ,  St  conferver  en  même  tems  leurs 
commiffions.* 

La  formation  du  Confeil  des  finances  n’eft 
pas  encore  faite  ,  quoique  le.  public  ait  déjà: 
nommé  à  toutes  les  places.  Comme  les  bruits 
qui  courent  à  cet  égard  varient  à  tout  moment, 
nous  nous  difpenferons  de’ les  rapporter  ;  on 
préfume  cependant  avec  quelque  fondement , 
que  les  premiers  Commis  des  Intendans  des 
finances ,  déjà  au  fait  du  travail ,  feront  em¬ 
ployés  de  préférence  pour  en  remplir  les  fonc¬ 
tions. 

On  affure  que.  le  Roi  a  accordé  vingt  mille 
livres  de  penfion  à  M.  Taboureau  ,  dont  dix 
mille  reverfibles  fur  la  tête  de  fa  femme  ;  on  dit: 
auffi  que  les  Intendans  des  finances  obtiendront 
un  femblable  traitement. 

Les  fupprefiions  déjà  faites  en  fônt  preffentir 
d’autres ,  qui  porteront,  dit-on  ,  für  des  char¬ 
ges  très-clieres  St  très-lucratives  ;  de  ce  nombre- 
doivent  être  ,  félon  le  public  ,  les  charges  de 
Tréforiers- Généraux  ,  dont  le  fervice  fera  fait 
parle  tréfor  Royal  ;  St  à  cette  occafion  on  dé¬ 
bite  que  la  îroifieme  charge  de  Garde  du  tréfor 
Royal  qui  a  étéfupprimée  ,  fera  rétablie. 

Le  Comte  dû  Viry Ambaffàdeur  dç.  Sat- 


(*î*) 


daigne  auprès  du  Rot,  eft  rappelé  ;  le  neveu 
du  Minière  des  affaires  étrangères  a  Turin  le 
remplace  dans  cette  Ambaflade. 

Les  lettres  de  Nantes  portent  qu’on  y  a  ap¬ 
pris  l’arrivée  de  VAmpkitrite  à  Bofton  ;  on  avojt 
eu  quelque  inquiétude  fur  le  fort  de  cette  fré¬ 
gate.  Les  mêmes  lettres  nous  apprennent  que 
divers  Officiers  d’Europe  font  auffi  arrivés  chez 
les  Infurgens  ,  &  que  l’on  a  donné  à  l’un  d’eux 
deux  Régimens ,  qui  porteront  à  perpétuité  le 
nom  d’une  Dame  célébré  fous  Louis  XIII ,  8c 
d’un  Maréchal  de  France  connu  fous  le  régné 
de  Charles  VL  Les  prétendus  avantages  de 
l’armée  Royale  fur  les  Infurgens  s’évanouifTent 
entièrement,  fuivant  les  détails  contenus  dans 
ces  lettres  ,  par  lefquelles  on  apprend  que  le 
Général  Howe  follicite  vivement  fon  rappel. 

D’Avignon  le  iç  Juillet . 

Mgr.  le  Vice-Légat,  emprefle  de  corref- 
pondre  aux  intentions  de  S.  S.  au  fujet  du 
pa(Tage  de  Monfieur  dans  cet  Etat,  avoit  donné 
les  ordres  nécelfaires  pour  que  rien  ne  manquât 
à  la  commodité  Sc  à  l’agrément  de  ce  voyage  ; 
en  conféqucnce  les  chemins  avoient  été  rac¬ 
commodés  fur  toute  la  route ,  Sc  on  aveit  conf- 
trutt  fur  les  bords  de  la  Durance  au  palfage  du 
bac  une  falle  ornée  où  Monfieur  attendit  que 
fes  voitures  euffent  palfe  la  riviere. 

Accompagné  de  Mgr.  le  Vice-Légat  Sc  de 
Mgr.  l’Archevêque  ,  Monfieur  prit  enfuite  la 
route  de  Cavaillon  où  il  avoit  accepté  le  dîné 
de  la  part  de  S.  S.,  &alla  defeendre  au  Palais 
Epifcopal  où  tout  avoit  été  préparé  pour  le 

recevoir.  „  ,  r . 

Mgr.  l’Evêque  de  Cavaillon  féconda  parfai¬ 
tement  par  fon  zele  8c  par  fes  foins  les  inten¬ 
tions  de  S.  S.  ,  8c  les  mefures  prifes  par  Mgr. 
le  Vice-Légat.  Le  dîné  fut  très-fplendide  ;  Mgrs. 
les  Evêques  de  Carpentras ,  de  Cavaillon  8c  de 
Vaifon,  ainfi  que  plufieurs  Gentilshommes  de 
la  Province  qui  avoient  été  préfentés  à  Mon- 
fieur,  y  furent  invités.  Deux  Compagnies  Bour- 
geoifes  levées  à  cette  occafion,  8c  dont  la  pre¬ 
mière  étoit  compofée  de  ce  qu’il  y  avoit  de 
mieux  dans  la  Ville  ,  eurent  l’honneur  de  fervir 

le  Prince  à  table.  „  .  ,  .  .  . 

Enfuite  Monfieur  alla  voir  la  fontaine  de 
Vauclufe  ,  où  les  Etats  de  l’affemblée  du  Com- 
tat  avoient  fait  préparer  upe  falle  pour  le 
recevoir ,  8c  dans  laquelle  il  trouva  des  rc- 
fraîchiïïemens  pour  lui  5c  pour  fa  fuite.  Mgr. Ie 
Vice-Légat  avoit  eu  l’attention  de  faire  placer 
fur  la  route  des  porteurs  vêtus  de  blanc ,  galon¬ 
nés  en  couleur  de  rofe  8c  argent ,  pour  porter 
le  Prince  dans  le  cas  où  il  auroit  été  fatigüé. 

Monfieur ,  après  avoir  examiné  la  fontaine 
avec  attention  ,  eft  parti  pour  Avignon.  Ce 
Prince  a  daigne  témoigner  auparavant  aux  Pre- 


lats  qui  l’aecofflpagnoicttt ,  ainfi  qu’à  lîEvéque 
de  Cavaillon  qui  Pavait  reçu ,  combien  il  étoit 
fenfible  à  la  réception  qu’on  lui  avoit  faite. . 

Au  moment  de  l’arrivée  de  Monfieur  ici  * 
toute  la  ville  fut  illuminée  ;  une  falve  générale 
de  l’Artillerie  fe  fit  entendre  ,  8c  il  partit  de 
differens  clochers  un  nombre  infini  de.  gerbes 
de  fufées.  C’eft  au  milieu  de  ces  expreffions  de 
la  joie  publique  que  Monfieur  descendit  a  i’Hw* 
tel  de  Grillon,  ou  Mgr.  le  Vice-Légat  eut  l’hon¬ 
neur  de  fouper  avec  le  Prince  ,  ainfi  que  Mgr» 
l’Archevêque ,  Mme..  la  Comteffe  de  Brancas  r 
8c  les  Seigneurs  de  la  fuite  du  Prince. 

Le  lendemain  Mgr.  le  Vice-Légat  accompagna 
Monfieur  jufques  à  la  Métropole  , ,  8c  après  la 
Melle  S.  E.  partit  pour  Courtefon  avec  M.  le 
Viguier  pour  fouhaiterun  bon  voyage  au  Prince. 

C’eft-là  que  Monfieur  a  chargé  Mgr.  le  Vice- 
Légat  de  remercier  en  fon  nom  Sa  Sainteté , 
8c  qu’il  a  daigné  témoigner  toute  fa  fenfibiiité 
pour  l’attention  que  Mgr.  la  Vice-Legat  a  eu 
pour  lui  dans  cette  occafion ,  8c  pour  les  mar¬ 
ques  d’attachement  que  ce  prince  a  reçues  ici 

8c  dans  tout  le  Comtat. 

Le  vent  impétueux  du  ii  s’étant  un  peu  ap- 
paifé  le  foir  du  départ  de  Monfieur ,  l’illumina¬ 
tion  du  Cours  a  eu  lieu,  8c  le  public  s’eft  porté 
en  foule  pour  jouir  de  ce  fpeftacte  \  tout  ce 
qui  lui  rappeloit  le  fouvenir  des  bontés  dont  ce 
Prince  a  honoré  cette  Ville  lui  étoit  cher ,  8c  la 
reconnoiflance  publique  s’exprimoit  par  là  joie. 

Le  lendemain ,  la  Compagnie  du  Jeu  de  l’Arc, 
voulant  confacrer  par  une  fête  l’honneur  que 
Moniteur  \ ui  a  fait  d’inferire  fon  nom  fur  fes, 
regittres ,  fit  élever  fur  un  mât  devant  l’Arche¬ 
vêché  l’oifeau  qui  devoit  être  le  but  de  fes  exer¬ 
cices,  Sc  elle  arriva  fur  la  place  précédée  de 
tambours  5c  d’un  corps  de  mufique.  Pendant  ce 
tems  Mgr.  l’Archevêque  ,  qui  faifoit  les  hon¬ 
neurs  de  la  fête  ,  8c  qui  avoit  deftine  un  prix 
pour  le  vainqueur ,  fit  diftribuer  des  rafraîchif- 
femens  à  toutes  les  Dames  de  la  ville  qui  s  etoient 
rendues  chez  lui  pour  jouir  de  ce  fpettacle. 

Le  Dimanche  vers  les  dix  heures  du  foir  les 
appartemens  8c  les  jardins  de  i  Hôtel  de  Crillon 
furent  illuminés  ,  8c  toute  la  Ville  alla  jouir  de 
ce  fpeftacle  qui  étoit  encore  une  fête  ;  on  y 
dan  fa  jufques  à  une  heure  après  minuit ,  8c  on 
offrit  aux  Dames  ainfi  qu’aux  Meilleurs  des  ra- 

fraîchiflfemens.  #  n 

Si  le  tems  eût  fécondé  nos  defirs  ,  Monfieur 
auroit  été  témoin  de  toutes  ces  expreffions  de 
notre  amour  envers  lui.  Nos  regrets  feroient 
encore  plus  vifs  fi  ce  Prince  plein  de  bonté 
n’avoit  vu  lui-même  que  nous  ne  cédons  en 
rien  à  des  François ,  pour  la  vivacité  8t  la  vé¬ 
rité  des  fentimens  que  fa  préfence  fait,  naître 
partout  où  il  fe  montre. _ _ 

H  N  i  E  i*  »  fieul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté 
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LE  COURRIER  du  Mardi  zz  Juillet  1777. 


De  Constantinople  le  10  Juin. 

E  Capitan  Pacha  n’eft  pas  encore  parti  ; 
fes  vaiffeaux  font  rangés  depuis  Berchitz- 
Tafchi  jufques  au  premier  fort  du  canal 
de  la  mer  Noire.  C’eft-là  qu’il  attend  la 
décifion  de  la  Porte  pour  favoir  s’il  fe  bornera 
à  défendre  ce  paffage ,  ou  s’il  ira  attaquer  les 
RufTes  qui  naviguent  dans  la  mer  Noire.  11  fait 
Oüferver  une  exaête  difcipline  aux  équipages , 

St  il  ne  fe  patte  pas  de  jour  qu’il  ne  périfife  fous 
le  bâton  quelques  voleurs  de  fon  armée  ,  qui 
pillent  les  habitans  du  voifinage. 

Les  Européens  qui  font  la  guerre  avec  toutes 
les  commodités  poflibles ,  font  toujours  étonnés 
que  nous  n’ayons  dans  nos  armées  ni  appro- 
vifionnemens ,  ni  vivres  raflemblés.  Cet  ufage 
que  nous  tenons  de  nos  ancêtres  les  Arabes  , 
eft  une  fuite  de  cet  efprit  de  conquête  qui.  les 
fàifoit  voler  à  la  victoire.  Comme  ils  étoient 
fûrs  de  vaincre  ,  ils  efpéroient  toujours  trouver 
trouvoient  en  effet  des  fubfiftances  chez  les 
peuples  vaincus  ;  8t  la  terreur  du  pillage  difpo- 
foit  d’avance  leurs  ennemis  à  la  foumilîion.  De¬ 
puis  que  notre  Empire  eft  agrandi  nous  n’avons 
point  changé  de  fyfteme  à  cet  égard  ,  St  les  dé- 
tachemens  de  troupes  qui  partent  de  Conftan- 
tfnople ,  font  fi  animés  de  l’ardeur  du  butin  que 
dans  la  route  qu’ils  tiennent  pour  fe  rendre  à 
l’ennemi ,  ils  devaient  tout.  Par  cette  profonde 
politique  nous  entretenons  le  defir  de  la  guerre 
dans  la  Capitale  St  celui  de  la  paix  dans  les  Pro¬ 
vinces  ;  cependant  il  faut  remarquer  que  les 
Provinces  éloignées  ont  moins  à  redouter  ce 
fléau  que  celles  qui  nous  environnent  5  parce 
que  les  armées  diminuées  par  la  défertion  St 
parles  fupplices  n’arrivent  jamais  aux  frontiè¬ 
res  en  aufli  grand  nombre.  C’eft  ainfi  que  les 
politiques  Européens  expliquent  la  facilité 
avec  laquelle  les  nations  du  Nord  peu  effrayées 
des  apprêts  formidables  faits  ici  contre  elles  , 
parviennent  à  l’époque  où  la  paix  nous  rede¬ 
vient  néceffaire. 

Nous  apprenons  que  la  Rulïie  eft  occupée  du 
projet  de  rendre* le  Borifthene  navigable  juf¬ 
ques  à  la  mer  Noire  ,  en  faifant  détruire  les 
fameufes  cataractes  de  ce  fleuve  qui  fe  trouvent 
au-defTous  de  l’endroit  où  il  reçoit  la  Samatra. 
Si  ce  projet  s’exécute  ,  la  navigation  deviendra 
très-aifée  entre  la  Ruffie  ,  la  Pologne  St  i*a  mer 
Noire  ,  St  le  commerce  de  ces  nations  y  gagnera 
fans  doute  autant  que  le  nôtre. 

De  Varsovie  le  26  Juin. 

La  révolution  arrivée  dans  la  forme  de  notre 


Gouvernement  ne  pouvoir  être  qu’avanta- 
geufe',  puifque  tous  les  maux  de  l’Etat 
avoient  ci  -  devant  leur  fource  dans  la  haine 
fomentée  entre  les  grands  St  le  peuple  par  l’in¬ 
dépendance  des  uns  St  l’efclavage  de  l’autre  ». 
les  premières  leçons  ,  l’exemple  même  du  Sou¬ 
verain  ,  ont  été  de  rapprocher  les  différentes 
çlaù-.  de  iùjets  en  les  mtérdïant  tous  à  la  chofiÉ 
publique  ;  en  conféquenoe  les  droits  des  Ma- 
gnats  ont  été  affignés,  St  la  fervitude  des  vaffaux 
a  été  rendue  moins  pefante.  Mais  bientôt  l’ ef¬ 
prit  de  liberté  extrême  a  repris  le  deffus ,  St  les 
dépenfes  de  luxe  ont  reparu  avec  la  même  fu¬ 
reur  ,  le  fafte  afiatique  fe  montre  dans  le  Palais 
des  Grands  ,  8t  les  encouragemens  pour  les 
Manufactures  St  les  Arts  font  abandonnés. 

Cependant  les  impôts  que  les  malheurs  pré¬ 
céder  ont  néceffité  fe  perçoivent  avec  peine  , 
malgré  la  beauté  des  récoltes.  Nos  Villes  re¬ 
gorgent  de  blé  ,  St  manquent  d’acheteurs» 
Dantzick ,  qui  fervoit  de  débouché  pour  nos 
denrées,  n’exifte  plus  pour  nous,  8t  depuis  que 
la  navigation  de  la  Viftule  eft  libre  ,  nos  bâ- 
timens  chargés  de  grains  s’arrêtent  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Culm  St  ne  vont  pas  plus  loin.  Le 
commerce  a  pris  cette  route  pour  fe  fouftraire 
au  droit  de  douze  pour  cent  qu’il  faudroit  payer 
en  paffant  par  les  Etats  du  Roi  de  Pruffe ,  toutes 
les  fois  que  les  cargaifons  doivent  être  débar¬ 
quées  à  Dantzick. 

Ainfi  nos  malheurs  ne  font  pas  encore  à  leur 
terme  ;  fi  les  grains  ne  fe  vendent  pas,  l’agricul¬ 
ture  languit ,  St  les  Arts  utiles  fe  reifentent 
néceffairement  de  fa  langueur.  La  grandeur  des 
impôts  établis  fur  eux  contribue  encore  à  leur 
ruine  ,  St  le  découragement  univerfel  replonge 
la  nation  dans  la  mifere  ;  toutes  les  branches 
de  l’adminiftration  politique  partent  du  tronc  , 
St  ce  font  les  racines  de  l’arbre  qu’il  faut  foigner 
quand  on  veut  qu’il  fleuriffe. 

Les  nations  réputées  riches  en  Europe  ne 
s’occupent  que  de  richeffes ,  St  la  partie  des  fi¬ 
nances  y  fixe  feule  l’attention  des  Adminiftra- 
teurs  font-elles  plus  heureufes  pour  cela  ^ 
Non  ,  parce  que  la  facilite  qu  elles  ont  eue  a 
grofîir  leurs  revenus  a  toujours  marche  ,  au 
moins  de  pair,  avec  les  moyens  d’augmenter 
leurs  charges ,  Sc  que  les  deux  extrêmes  étant 
changés  ,  l’efpace  qui  les  fépare  eft  refté  le 
même.  Craignons  qu’un  goût  pareil  poui^  les 
augmentations  de  revenus  ne  nous  jette  oans 
les  expédions ,  St  qu’en  détruifant  notre  bon¬ 
heur  aftuel  il  ne  prépare  le  malheur  des  gé- 
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aérations  à  venfc*  fruit  amer  de  cette  richefle  tant  de  mnv<.«e  \  A~r  i 

fiftivô  connue  fous  le  nom  de  crédit  public.  trouvemn?  ^  g  S  \  ?lde  deffiLle*s,  nous  nous 

De  Londres/m  Juill!  commet  ®Iorieux  &  ruinés‘  Alors  Ie 

Il  e fl  arrivé  à  Portfmouth  trois  bâtimens  de  placerons  °°S  pfftes.  ’  &  nou.s  rem- 

tranfport  chargés  de  troupes  Heffoifes ,  &  on  Ions  tranfoorr^îf1*1031”5  C  etI  I(1.lts  ’  pay  des  Co~ 
y  en  attend  deux  autres  qui  partiront  enfemble  Ions  Imp  ^  tes  deS  m c  Imats  011  nous  al- 
pour  la  Nouveile-Yorck  ,  fou?  l’efcorte du  vaif!  ^  Cl‘^ 

feau  de  guerre  le  BriûoL  linl  înt  ?ue,  r°us  Ces  projets  muriflent , 

Les  bruits  d’un  accommodement  avec  les  In-  bitLs  dfr  1nnte,refrante  ,fi*e  Pattention  des  ha- 

furgens  tombent  peu  à  peu  ,  &  tout  ce  qu’on  Déon  fi  connu  nn$  V  C  ^  CeIlerdü  Chevalier 
apprend  d’eux  8c  de  leur  armée  femble  en  fon  efurit  8^  fP?  ta  ens  ’  on  coura£e  » 

effet  n’être  pas  propre  à  foutenir  ces  bruits  m  -es  ™a,heurs- 

Parles  dernieres  nouvelles  reçues  de  Bofton  lice  - ,  ’n’ir61’"1*1'  £f Sr'  Hayes’  Co"tier  de  P°- 
il  paraît  que  ce  Port  eft  fréquenté  par  toutes  conîrl  u ^,ranc|s’[ormaune  demande  enjuftice 
les  nations  de  l’Europe  ,  &  un  Officier  oui  en  li  tv,  ,^r'  ^ac^.s  ’  ^Sent  de  Change  ,  pour 
arrive  rapporte  qu’il  rell'emble  beaucoup  à  ceux  r°f  ‘V’  -fter  mgs  s  Pour  laquelle 

de  Plymouth  &  de  Portfmouth  dans  les  tems  ‘ommeIedlt  Jacks  avoitreçu  en  t77i  une  prime 
les  plus  floriffans  de  notre  commerce  e  :5  guinees  pour  cent ,  a  condition  qu’il 

L’armée  du  Général  Washinlwk  eft  auffi  P33T  •ent  llïres  ,fterlmgs  Pour  chaque  fom- 
bien  tenue  que  difciplinée  ,  &  l’obftination  de  e!2  H  qUmze  f?uinees  reçues ,  auflitôt  que  le 
ce  Général  à  ne  point  hafarder  d’affaire  géné!  St‘ Haw  Prendrait  a  nrouver  n„e  In  n.,_ 


-  —  «“Ml*  v  ^  vue- 

raie  ,  tant  que  le  Lord  Howe  fera  à  portée  de  la 
flotte  5  paroit  devoir  Faire  traîner  cette  guerre 
çn  longueur.  Quelques  papiers  publics ,  mieux 
inftruits  que  les  autres ,  nous  apprennent  à 
cette  occafion  que  l’Angleterre,  jaloufe  de  ter¬ 
miner  promptement  la  guerre  ,  va  prendre  à 
fa  foide  trente  mille  hommes  de  troupes  étran¬ 
gères  ,  avec  lefquelles  il  fera  aiFé  au  Général 
Howe  de  remplir  fes  vues  vis-à-vis  des  Infur- 
gens.  Quoique  les  amis  de  ces  derniers  préten¬ 
dent  que  ces  trente  mille  hommes  feront  diffi¬ 
ciles  a  trouver ,  ils  font  obligés  de  convenir 


Sr.  Hayes  parviendroit  à  prouver  que  la  per¬ 
sonne  connue  fous  le  nom  du  Chevalier  Déon 
etoit  une  femme.  Le  Sr.  Hayes  produifit  en 
cfiet  trois  témoins  ;  le  premier  fut  le  Sr.  le 
Goux ,  Chirurgien  Si  Accoucheur  ;  il  dépofa 
qu’il  connoiffoit  le  Chevalier  Déon  depuis  le 
tems  où  le  Duc  de  Nivernois  étoit  Ambafià- 
deur  en  Angleterre  ,  8c  que  l’ayant  traité  dans 
une  maladie  du  fexe  féminin ,  il  certifioit  ce 
dont  il  avoit  été  témoin.  Le  fécond  témoin  pro¬ 
duit  fut  le  Sr.  de  Morande  ,  qui  déclara  fur  la 
foi  du  ferment ,  qu’ayant  dîné  chez  le  Cheva- 

obligés  de  convenir  J!"  Z  a  env]r°n  <luatre  ans  »  Mifs  Déon 

qu’avec  un  tel  renfort  l’Amérique  fera  bientôt  f  ’,e.ve  ï  e  ^cret  de  fon  fexe  ,  &  que  la  femme 
foumife.  q  e  a  wemot  du  depofant  étant  accouchée  dans  cetems.il 

Si  iufnu’irî  l’irmpp  Rmnu  „  ...  ...  .  ,  avoit  propofé  à  ladite  Mifs  Déon  d’être  parrain 

fe  tènir  à  oortée  dê^a  de  011  marraine  de  fon  enfant  ;  qu’aiors  M  Déon 

flancs  ‘ont'Æ  'atmi  Sue? Sî  £  T'mT'"  ^  Le  troi!!e™ 

«œuvre  inutile  qu’au  dangerqu’ellc  aurait  coum  Z  Medecin..  J«n çois ,  nommé  le  Dofteur 
en  s’engageant  dans  les  terre?  fine  Malon  ,  qui  ceitifia  la  meme  choie  ;  mais  com- 

vu  aux^noyens  d  en  fo  ff  en  ca  d’accfdent'  Z  Ce  ne  Parloit  pas  Anglois  -  le  Sr. 

Mais  une  fois  aue  VrmZ  •  a,ccident-  Morande  lui  fervit  d’interprete. 

fera  renforcée  ? qu*eïé fera  ffire  defts  mZ‘.  rJ0"  Man^rld  rd“PituIa«  I«  dé¬ 

lins  ,  de  fes  fubliftances ,  de  fes  fourrages  'de  Avnr'i°r5S  ï  CS ql'C  TeS  •?laid°yers  des 
la  bonne  volonté  des  habitans,  de  la  terreur  de?  a  ’  xP^a  a^aire  aux  ^.ures  avec  beau- 

Américains ,  &  qn’enfin  par  la  riviere  du  Nord  t?  u?  e.  Precl^on  >  ^  ceux-ci ,  fans  fortir  du 
le  Général  Carlaon  aura  chaffé  devant  luHes  Tnbunal,  prononcèrent :en  faveur  du  Sri  Hayes, 

troupes  Américaines  infnu’i  h  1  ’  i  '.es  iui  adjugèrent  700  liv.  fterhngs ,  &  condamne- 
"mencames  juiqu  a  la  mer  bordee  de  rent  fa  Partie  adverfe  à  40  liv.  ftorlines  de  dom 
laflotteAngloife.il  faudra  bien  que  le  Géné.  r,  a.e  dom 


la  flotte  Angloife  ,  il  faudra  bien  que  le  Géné¬ 
ral  W ashington  en  vienne  à  une  affaire  déeifive 
qui  terminera  la  guerre. 

Le  concours  de  toutes  les  circonflances  qui 
doivent  amener  ce  grand  événement  peut  être 
difficile  ;  mais  le  miniftere  ne  négligera  rien 
pour  le  hâter.  La  preffe  de  terre  8c  de  mer,  les 
traites  avec  les  étrangers ,  la  levée  de  foldats  8c 
de  matelots  dans  toute  l’Europe  ,  l’augmenta- 


mages-intérêts.  Il  feroit  bien  extraordinaire  que 
cette  procédure  ne  prouvât  autre  chofe  ,  fînon 
que  celui  qui  a  parié  que  le  Chevalier  Déon  eff 
une  femme  a  gagné  fon  pari  devant  ce  Tribu¬ 
nal  ;  8c  fi  l’aflàire  ne  s’éclaircit  pas  autrement , 
il  y  apparence  que  ce  jugement  fera  foi  à  la 
longue  fur  M.  ou  Mlle.  Déon . 

De  Naples  le  4  Juillet t 
Le  Roi  voulant  récompenfer  le  mérite  des 


Officiers  qui  ont  commandé  au  camTdeVo*! 
maintenue  d  une  neutralité  generale  ,  font  au-,  nci  ,  a  créé  Liemenans- Généraux  le  Duc  de 


Ofs) 


Gravina,  Don  François  Pignatelli  des  Princes 
de  Strongoli  &  le  Prince  de  Belmonte  -  Pi¬ 
gnatelli .  _  ,  , 

Le  Prince  Camille  de  Rohan  ,  gtanu  croix 

de  l’Ordre  de  Malte  ,  eft  arrivé  ici  ces  jours 
derniers  j  il  va  partir  pour  Lisbonne  en  qua- 
üté  d’Ambaffadeur  extraordinaire  de  la  Religion 
auprès  de  S.  M.  Tres-Iidelle.  On  croit  que 
cette  Ambaffade  ne  durera  que  quelques  mois. 

Les  foldats  St  les  matelots  pris  par  les  Cor- 
faires  Barbarefques  fur  le  bâtiment  commande 
parle  Sr.  Berlinghieri  ,  Génois ,  ont  adreilé  au 
Secrétaire  d’Etat  une  fupplique  tres-touchante  , 
par  laquelle  ils  demandent  d  être  tachetés. 

Le  Gouvernement  s’occupe  férieulement  des 
moyens  de  mettre  notre  marine  à  l’abri  des  înful- 
tes  des  Barbarefques  ;  depuis  le  malheureux  évé¬ 
nement  de  la  prife  d’un  de  nos  lchebecks  St  d  un 
pinque  ,  les  commerçans  ne  le  croient  en  furete 
que  fous  le  pavillon  François ,  &  dernièrement 
une  tartane  de  cette  nation  vint  ici  de  Melline 
ayant  à  bord  foixante  paffagers  qui  payèrent  4 
fequins  chacun  ;  quels  que  foient  les  événemens 
de  la  méditerranée  ,  jamais  la  nation  Françoile 
ne  verra  fon  commerce  jouir  de  plus  grands  avan¬ 
tages  que  de  ceux  dont  elle  jouit  actuellement. 
C’eft  elle  feule  qui  peut  tirer  en  fureté  des  cô¬ 
tes  d’Afrique  St  de  celles  de  Sicile,  les  giains  St 
autres  produ&ions  dont  le  commerce  a  befoin. 

De  Versailles  le  7  Juillet. 

Hier  Leurs  Majeftés  St  la  Famille  Royale  ont 
f jo-né  le  contrat  de  mariage  du  Comte  de  Si- 
miane  ,  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  de 
Saintonge  ,  avec  Dame  de  Damas,  Chanoinelle 

de  Remiremont.  ,  .  n  .  . 

Le  même  jour  le  Duc  d'Aubigny ,  Pair  de 
France  Duc  de  Richemont  St  de  Lenox : ,  Pair 
d’Angleterre  ,  a  eu  l’honneur  de  faire  fes  re- 
mercîmens  au  Roi  au  fujet  de  fa  Duche-Pairie  , 
enregiftrée  au  Parlement  le  Ier.  de  ce  niois  lur 
lettres  d’éreêtion  du  mois  de  Janvier  1684. 

Avant-hier  Mefdames  Adéla'ide  ,  V ictoire  St 
Sophie  de  France  font  revenues  de  leur  Chateau 
de  Bellevue  ici  ,  où  elles  doivent  relier  juf- 
qu’au  16  ,  qu’elles  en  repartiront  pour  fe  rendre 
chez  M.  le  Prince  de  Condé  à  Chantilly ,  ou 
elles  relieront  jufqu’au  30  ,  St  d’ou  elles  fe 

rendront  à  Compiegne. 

Le  Roi  a  donné  la  place  de  Meftre-de-Camp 
en  fécond  du  Régiment  Royal-Polôgne  de  Ca¬ 
valerie  ,  vacante  par  la  mort  du  Comte  de  V 0- 
vué  au  Comte  Louis  de  Durfort ,  Colonel  en 
fécond  du  Régiment  de  Champagne.  S.  M.  a 
suffi  difpofé  de  la  place  de  Colonel  en  fécond 
du  Régiment  de  Champagne  ,  en  faveur  du 

Comte  de  Bryas. 

De  Paris  le  13  Juillet . 

Il  importoit  à  l’ordre  de  la  comptabilité  que 


les  expéditions  fujettesau  contrôle  des  finances 
fulierrt  toujours  contrôlées  avec  la  plus  grande 
exactitude  ;  en  conséquence  S.  M.  par  Lettres- 
Patentes  de  Juin ,  enregistrées  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  2  de  ce  mois ,  a  chargé  les 
Gardes  des  Regiltres  du  contrôle  général,  de 
procéder  à  cette  opération,  St  S.  M.  a  fuppri- 
mé  les  droits  établis  relativement  à  ce  contrôle. 

Le  tréfor  Royal  profitera  de  ceux  auxquels 
étoient  aflùjettis  les  baux  des  Fermes ,  ainfi  que 
d’autres  aftes  femblables  ;  St  à  l’égard  de  ceux 
qui  fe  perçoivent  fur  les  particuliers,  le  Roi 
leur  en  fait  la  remife. 

Le  Roi  a  nommé  aux  trois  places  du  Comité 
contentieux  du  département  des  finances  M. 
de  Beaumont  ,  Confeiller  d’Etat  St  Intendant 
des  Finances ,  &  Mrs.  de  Fourqueux  St  de 
Villeneuve ,  Confeillers  d’Etat. 

Nous  devons  rendre  compte  à  nos  lecteurs  des 
bruits  qui  courent  relativement  aux  changemens 
furvenus  dans  l’adminiftration  des  I  inances ,  en 
les  avertiffant  feulement  que  nous  ne  les  garan¬ 
tirons  point.  >  . 

On  parle  beaucoup  d’introduire  la  taille 

réelle  dans  tout  le  Royaume  ;  &  fi  le  tarif  n’en 
efl  point  augmenté,  il  doit  en  refulter  un  grand 
avantage  pour  les  cultivateurs.  Il  paroît  auffî 
que  les  vingtièmes  feront  perçus  d’une  maniéré 
différente  ,  St  on  mande  de  la  généralité  d’Or¬ 
léans  qu’on  procédé  actuellement  à  la  forma¬ 
tion  d’un  nouveau  rôle  ,  conformément  à  ce 
qui  s’eff  pratiqué  cette  année  dans  la  généralité 
de  Paris. 

L’Académie  Françoife  paroît  avoir  renvoyé 
Péleftion  qu’elle  doit  faire  pour  remplacer  M. 
GreJJet  après  fes  vacances.  En  attendant,  le  pu¬ 
blic  continue  à  donner  cette  place  à  plufieurs 
hommes  de  lettres  célébrés. 

Les  lettres  de  Cherbourg  portent  que  quel¬ 
ques  matelots  Anglois  de  ceux  qui  ont  enlevé 
dernièrement  le  Capitaine  d’un  navire  Bofto- 
nien  dans  ce  Port  ,  fe  plaignent  avec^  hauteur 
d’avoir  été  arrêtés  dans  le  moment  où  ils  voti- 
loient  mettre  le  feu  aux  navires  du  Port.  Celles 
de  Breft  marquent  que  l’efeadre  de  M.  Duchaf- 
fault  reffe  toujours  en  rade  ,  St  que  lorfqu  on 
défarme  un  vaiffeau,  il  eft  remplacé  furie  champ 
par  un  autre. 

On  affure  que  le  Comte  de  Montmorin  va 
faire  inceffammentun  voyage  en  Efpagne;  mais 
non  en  qualité  d’Ambaffadeur  ,  le  Marquis 
d'OjJun  devant  conferver  encore  quelque  tems 

ce  caraftere.  T_  .  .  A  , 

Le  mariage  du  Duc  de  Valenttnois  ,  fils  aine 

du  Prince  de  Monaco  avec  Mlle.  d'Aumont ,  eft 
fixé  à  la  femaine  prochaine.  Le  Comte  de  Mef- 
mes  époufe  Mlle,  de  Bourbonne  ,  fille  de  l’ancien 
préfident  à  Mortier  de  ce  nom,  an  Parlement 


S.SiSS*< t? ü£.r""  •*-  orZZSctt,  2*1  .«w  - 

La  Comrelïec/z/  Barry  acheté  le  Pavillon  de  Colonel  aux  cjnmnntp6  fC  ran?  de  kteutenant- 
feu  M.  de  la  Boifiere  ,  rue  de  Clichy  ,  qui  lui  de  vaiiïeaux  •  d^an/r  pI“s  anci®ns  Lieutenans 
fervira  de  maifon  de  Ville  &  de  campagne  !  on  tain™ de fréJr  ?  ^Preffion.  des  Capi- 

ajoute  que  cette  Comtelfe  vend  le  Château  de  ciers  de  la  Marine  C*  manqu01t  aux  0ffi* 
Luciennes  a  Mgr.  Comte  dy Artois  ,  dont  le  Les  fchehprW  '*  •  *.  >  n 

marché  pour  le  Château  de  Maifons  avec  le  Toulon  à  PornVn  C  °ient£entrcs  ail^0/ît  dc 

Marquis  de  Soyecourt ,  a  rencontré  beaucoup  en  font  reparti?  nmf  U  p?^a£ede  MonJjeurv 
de  difficultés.  ^  f  nt  r.^Partls  P°ur  continuer  leur  croffiere. 

Le  Parlement  a  jugé  en  dernier  lieu  une  caufe  Barris™  le  HW;  par  M-  „e 

allez  fi ngultere  ;  il  s’agifloit  d’une  danfe  nom-  la  Mignonne  par  M  T,efemanes  '  ^ 

mee  la  Périgourdine.  Dans  une  ville  de  Pro-  partis  fêTi  dê  Tnul^‘  * ?ntreca/e™x ’  [ont 
vmce  où  l’ordre  des  danfeurs  dans  les  bals  pu-  deffinaLn  .  ,nli.  ’  fansjîu°n  fache  iear 
blics  étoit  fixé  par  le  Juge  de  Police  un  par-  doivent  a  ,’  P  Un  m0IS  de  CamPa£ne  lis 
ticulier  ordonna  de  fa  propre  autorité  à  For-  aX.  ’  re”trer  danSc  ‘.e  Port  *  &  deux 

fa'ire  dwfef  àTfill  Pé'ieou.rdin\  qu,il  V0l,l0it  alors  la  même  rome.C  r68ate  prendront 

qu’U  ÆétaMi' ;œ  vatolX^f  ’  C°mma"dée  Pi?  Ie  Che,T 

compte  &  obtint  de  vive  force  ce  qu’il  deman-  arrivé/dif^am  t ToS'  d*  V3lffeaU  ’  eft 

appel  ^e'^part^au^Psulemênt*11  cm^ifeÆin-  nanc”  ***'  ^  nollvelIe  O**»- 

tervenu  Arrêt  qui  lui  défend  de  récidiver  Scie  1p  e.  concernant  les  troupes  de  la  manne, 
condamne  aux  dépens  ‘Ver>  £c  le  Le  uumflre  a  envoyé  un  ordre  de  tenir  un 

'  •  ■  •  P  confe><  de  guerre  pour  ftatuer  fur  l’habillement 

AT  111  />  /-»  m  ?t!  a..  J _ *  -  t  • 


l’Ecole  d’ArtiÜerie  qui  étoit  établie  dans  cette  .^“'««/expérience  ,  l’obéiflance  va  tou- 
ville,  va  être  «nMà  Valent DaupWn'é!  IXtion  ^'  l0iX  P°rtéeS  par  ‘’ad- 

ÆaSœh  St  rivent  ^ ^*^es  marchands  qui  ar- 
a  quelques  perfonnes  (impies  qu’il  étoit  inno-  hauteur,  où  fl/  ”  deP°rent,cI11  a  }Putes  les 
cent  ;  un  fripon  a  formé  le  Vein  derirer  gu  ?ë  AnXi  £ ZTliïï  * !?  ïai  ffeau,x.  de 
parti  de  ce  doute  ;  en  conféquence  il  le  rendoit  feurs  expédions.  SCS  de  kUr  exhlber 

la  nuit  fur  la  place  de  Greve  en  bonnet  Sc  en  Les  fêtes  oui  ont  été  dnnné^e  •  •  '  r 
robe  de  chambre  ,  en  un  mot ,  accoutré  comme  du  naffiape  !L  m  r  on”e.es  1C1.  a  1  occafa>ra 

Mi/^Ard^^c^L^  MH? \mFel n -  * 

inftruite  de  cette  fourberie  fcandaleufe  l’a  fiir  'l  tai  S  de  ieurs  Petes  :  Cin<î  mdle  cinq  cent 
laifir  en  flagrant  délit  &  après  qu’elle  a  été  bien  depuis  lfporie  d^fx^fcueT  à^hôte'f  de°  M* 

alfuree  que  ce  prétendu  revenant  étoit  un  clerc  i-  n>ir  ^  p  a  p/l/lque,s  ,a  „.otel  M. 

^Procureur  ,  elle  l’a  fait  renfetmer  â  Bi- 

De  Marseille*  te  Tuilh,  Xr  c  S  OI“tour-a-rour  occuPé  les  momens  de 

dre  d’en  partir  le  io  du  mois  prochain*  nn„r  \  •  •  aJaru  feîifible  aux  demonftrations  de 
fe  reiVdre?^ Toulon  &  de^a?  L  Corffi  ii^^  r  ’ Ie  n?m  a  porté  ci-devant 

remplacé  ici  par  le  Régiment  d’Artois  on/  a  pemt>  01t  nous  ^  rendre  plus  cher  ,  &  tous  les 
actuellement  à  Aix  ^  ■  Provençaux  confondoient  à  fon  égard  dans  leurs 

_  mx‘ _ _  tranfports ,  les  qualités  de  Prince  &  de  Pere. 

tin  Entrepôt  de  fes  V^naieVec' *' *  ^°'  ^e'}rs  ^ ^i e ft é s  Impériples  ,  donne  avis  au  Public  qu’il  a  établi 

Port  à  Marfeille.  CWi  trouvera  fi InS,  llfferrntcs  Moutardes  ,  chez  les  Sieurs  François  Fiquet  &  Compagnie  ,  fur  le 

vera  ‘es  luldits  Aflorcimens  en  la  prochaine  Foire  de  Beaucaire.  r  °  ’  lur  1C 

A  AVIGNON ,  che  j  Jean-Joseph  N  i  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté, 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  25  Juillet  1777. 


De  L  o  N  d  R  e  s  le  il  Juillet . 
Endredi  dernier  un  courrier  eft  ar¬ 
rivé  chez  le  fauvAdair,  premier  Chi¬ 
rurgien  du  Roi ,  avec  la  nouvelle  que 
S.  A.  R.  le  Duc  de  Glocefter  eft  très- 
dangereufement  malade  à  Rome.  Le  fieur 
Adair  eft  allé  auiïitôt  en  inftruire  le  Roi ,  qui 
lui  a  ordonné  de  le  rendre  en  toute  diligence  à 
Rome  avec  le  Docteur  Jebb ,  Médecin  célébré. 
Ces  Meffieurs  font  partis  en  conféquence  le 
même  jour. 

Des  lettres  de  Dumfries  en  Ecoffe  marquent 
que  deux  Corfaires  Américains  venoient  de 
mouiller  dans  la  rade  de  Solway,  &  qu’ils 
avoient  déjà  fait  quinze  prifes ,  dont  ils  en  ont 
brûlé  trois  &  envoyé  le  refte  en  France. 

Une  lettre  du  16  Avril  d’un  Officier  de  l’ar¬ 
mée  du  Général  Carleton  nous  apprend  les’* 
particularités  fuivantes  ,  qui  font  un  détail 
abrégé  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  en  Canada 

pendant  le  campement  d’hiver. 

L’hiver  commença  auffitôt  après  que  nous  nous  fumes 
rendus  maîtres  de  Crown-Point  -,  la  place  n’étoit  pas 
tenable  faute  de  bois,  &c.  de  forte  que  nous  fumes 
obligés  de  l’évacuer  &  de  terminer  par-là  la  campagne. 

Les  quartiers  d’hiver  devinrent  enfuite  notre  pre¬ 
mier  ob:er  ,  &  par  la  fage  difpofirion  des  troupes  ,  la 
rigueur  de  fix  mois  d’hiver  nous  parut  moins  rude 
qu’elle  ne  l’eft  quelquefois  en  Angleterre.  Aux  affaires 
£uç  cède  tient  les  amufemens  -,  au  bruit  de  la  guerre,  les 
bals  &  les  affemblées.  Les  habitans  confentirent  avec 
plaifir  à  loger  les  Soldats  chez  eux ,  &  à  leur  prêter 
toute  efpece  de  fecours.  Voici  quelle  a  été  la  difpofi- 

tion  des  troupes.  . 

Le  2cme.  régiment ,  qui  a  eu  pour  quartier  1 111e  aux 

Noix,  avec  de  l’artillerie,  &c.  a  compofé  l’avant-pofte. 
Le  2ime. ,  fous  les  ordres  du  Brigadier  Hamilton,  a 
occupé  St.  Jean  ,  où  étoient  tous  nos  vaiffeaux  &  ba¬ 
teaux  dont  par  bonheur  aucun  n’a  éprouvé  le  moindre 
accident.  Au  fort  de  Chamblée  étoit  le  5  $me.  régiment, 
commandé  par  le  Brigadier  Powel-,  &  le  3 tme.  régi¬ 
ment  s’eft  tenu  le  long  de  la  nviere  Sorrel  jufquau 

VILongueil ,  la  Prairie  ,  &  tout  le  pays  de-îà  à  Sorrel 
du  côte  du  fleuve  St.  Laurent  a  été  occupe  par  es 
grenadiers  ,  les  chaffeurs ,  &  le  24me.  régiment  fous  les 
ordres  du  Brigadier  Frafer.  La  garmfon  de  Montreal  eft 
compofée  de  l’artillerie  &  du  2qme.  régiment  comman¬ 
dés  par  le  Général-major  Philips.  L’Ifle  de  Montréal 
eft  occupée  par  les  çme.  &  47tne.  régimens,  &  par  les 
corps  du  Colonel  Macleane  &  de  Sir  Jean  Johnfton.  Les 
Allemands  occupent  tout  le  pays  depuis  Repentigni 
(qui  eft  au  bout  de  l’Ifle)  jufqu’au  Cap  Saint  ,  qui  eft 
à  13  lieues  de  Quebec  du  côté  du  nord,  ainfi  que  tout 
celui  qui  fe  trouve  en  defcendant  de  Sorrel  du  côté 
méridional  du  fleuve  St.  Laurent.  Leur  quartie,  général 
eft  aux  trois  Rivières  ,  ou  commande  le  Gensral-major 

Ritdefel.  '  . 

Le  Général  Carleton  eft  refté  a  Quebec  avec  fa  ta- 
mille  ,  ayant  avec  lui  le  J4me,  régiment  ;  &  le  023K* 


eft  à  la  pointe  de  Levi ,  prefqu’en  face  de  la  ville. 

Telle  a  été  la  diftribution  de  nos  quartiers  d'hiver. 
Nous  nous  préparons  maintenant  à  avancer  auflitôt  que 
le  tems  le  permettra,  ce  qui  fera  en  trois  femaines  au 
plutard  -,  niais  nous  comptons  nous  mettre  en  mouve¬ 
ment  en  peu  de  jours. 

On  croit  que  les  Rebelles  ne  nous  rencontreront 
pas  fur  les  lacs  ,  n’ayant  pas  de  forces  à  oppofer  aux 
nôtres;  leur  point  de  réliftance  fera  à  Ticonderago 
qu’os  ont  confidcrablement  fortifié.  Iis  orrt  conftruit  un 
pont  qui  communique  avec  leurs  ouvrages ,  &  établi 
une  barre  pour  empêcher  nos  vaiffeaux  d’en  approcher. 
Ils  y  ont  actuellement  2000  hommes  ,  &  pour  le  1er.  du 
mots  prochain  iis  comptent  en  avoir  20000.  Le  fort  de 
cette  place  fera  bientôt  décidé. 

Jeudi  il  a  été  jugé  au  tribunal  du  Banc  du 
Roi,  où  préfide  le  Lord  Mansfield ,  une  caufe 
pendante  entre  le  Roi  &  le  fieur  Jean  Home  , 
accufé  d’avoir  compofé  un  libelle  St  d*e  l’avoir 
fait  imprimer  dans  les  papiers  publics.  Cet 
écrit,  en  forme  d’annonce  ,  eft  conçu  en  ces 
termes  :  «  A  la  Taverne  de  King's  Arms  d 
»  Cornhill  ce  7  Juin  1777.  Il  a  été  convenu  par 
»la  Société  conftitutionnelle  que  la  fomme  de 
ocent  livres  fterlings  fera  levée  pour  être  appli¬ 
quée  au  foulagement  des  veuves ,  orphelins , 
»St  parens  âgés  de  nos  très-aimés  concitoyens, 
»qui  pour  ne  pas  démentir  le  cara&ere  anglois, 
»ont  préféré  la  mort  à  l’efeiavage  ,  &  qui  pour 
ncette  raifon  ont  été  barbarement  affafiinés  par 
«les  troupes  du  Roi  à  Lexington  &  à  Con- 
w corde  dans  la  Province  de  Mafiachufet  le  19 
m  Avril.  Signé ,  Jean  H  orne.  » 

M.  Home ,  connu  d’abord  par  fon  attache-/ 
ment  pour  M.  Wilk.es ,  &  enfuite  par  fon  ini¬ 
mitié  contre  ce  citoyen  célébré  ,  a  plaidé  lui- 
même  fa  caufe.  La  hardieffe  qui  diftingue  fon 
exorde  mérite  qu’on  le  rapporte. 

Meffieurs  les  Jurés , 

C’eft  avec  plaifir  que  je  m’adreffe  à  vous,  efpérant 
que  je  trouverai  en  vous  plus  de  candeur  &  plus  de. 
juftice  que  fi  je  m’adreffois  à  mon  Juge  (  le  Lord 
Mansfield.  VJe  fuis  perfuadé  que  vous  aurez  égard  a  ma 
fituation,  que  vous  aurez  quelque  indulgence  pour 
un  accufé  qui  fe  voit  obligé  de  fe  défendre  contre  les 
plus  habiles  de  nos  Jurifconfultes  ;  mais  je  vous  de¬ 
mande  feulement  de  l’attention  ,  &  d’être  jugé  fuivaat 
le  ferment  que  vous  venez  de  faire.  Ce  que  j  ai  publie, 
je  le  publierons  encore  ,  &  tant  que  les  troupes  du  Roi 
en  Amérique  continueront  à  commettre  des  affaffinats  , 
je  dirai  qu’ils  font  des  affaffins,  8t  )e  le  publierai. 

;  Meffieurs  de  nos  jours  les  affaffins  &  les  tiaîtres  font 
traités  avec  douceur  ;  mais  les  Libellées  &  les  Impri¬ 
meurs  font  traités  avec  la  plus  grande  févérité  :  vrai  ou 
faux,  tout  ouvrage  hardi,  félon  la  doéfrine  du  jour, 

’  eft  toujours  déclaré  un  libelle.  Toutes  les  fois  qu’un 
affaffinat  fera  commis ,  jç  le  dirai.  J’avoue  tout  ce  qui 
eft  dans  le  papier  qu’on  vous  a  dénoncé  ,  &  je  fuis  prêt 
p  prouver  la  vérité  dç  ce  qu’il  contient.  Je  peinerai ,  je 
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«lirai  &  j’écrirai  toujours  que  nos  concitoyens  de  l’A¬ 
mérique  ont  été  barbarement  affaflinés. 

Tel  a  été  l’exorde  d’un  plaidoyer  qui  a  duré 
près  de  quatre  heures ,  Sc  qui  a  été  plus  remar¬ 
quable  par  les  inve&ives  que  par  les  raifons. 

MM.  Wilkes  8c  Burke  8c  le  Lord  Bercy  ont 
aiïifté  à  ce  jugement.  Pendant  le  plaidoyer  du 
fieur  Home  le  Lord  Mansfteld  caufoit  familiè¬ 
rement  avec  M.  Wilkes .  Le  fieur  Home  ,  qui 
s’en  eft  apperçu ,  a  dit  :  «  Pendant  que  je  plaide 
une  affaire  fi  férieufe  ,  M.  Wilkes  8c  mon  digne 
Juge  rient  8c  plaifantent  enfemble.»  Le  Procu¬ 
reur  général  ayant  fait  fa  réplique,  le  Lcrd 
Mansfteld  a  adreifé  un  difcours  très-court  aux 
Jurés ,  qui  fe  font  alors  retirés  pour  aller  aux 
opinions.  Ils  font  rentrés  bientôt  après ,  8c  ont 
déclaré  le  fieur  Horne  coupable.  Sa  punition, 
qui  dépend  uniquement  du  Lord  Mansfield , 
n’a  pas  été  encore  prononcée. 

Nous  apprenons  d’Arklovv  en  Irlande  qu’un 
Corfaire  Américain  de  3 6  canons  a  paru  fur 
cette  côte  ,  où  il  a  pris  un  vaiffeau  marchand 
venant  de  Bordeaux,  8c  en  a  coulé  à  fond  un 
autre.  L’Américain  a  d’abord  porté  le  pavillon 
Anglois  ;  mais  il  a  arboré  enliiite  celui  des  treize 
bandes  ,  qu’il  a  baiffé ,  après  avoir  fait  fes  cap¬ 
tures. 

On  marque  de  Dry  Harbourg  (  le  Havrefec  ) 
qu’un  Corfaire  Américain  de  i8canons  a  enlevé 
le  navire  le  Bloftcm  qui  y  étoit  à  l’ancre. 

Une  lettre  de  St.  Malo  du  29  Juin  marque 
que  le  Vendredi  précédent  deux  Corfaires  Amé¬ 
ricains,  auxquels  un  vaiffeau  de  guerre  Anglois 
venoit  de  donner  la  chaffe  ,  fe  font  fauvés  dans 
ce  Port  ;  l’un  ,  qui  fe  nomme  le  Franklin  ,  eft 
de  16  pièces  de  canons,  l’autre  eft  un  cutter 
'de  10  canons  ;  le  premier  pendant  la  chaffe  a 
jeté  fes  canons  à  la  mer  ,  fans  avoir  éprouvé 
d’autre  perte  ;  l’autre  a  perdu  fon  grand  mât  de 
hune.  Ces  deux  Corfaires  ont  été  armés  à  Nan¬ 
tes.  Un  particulier  qui  eft  arrivé  de  St.  Malo  à 
Guernefey  confirme  cette  nouvelle  ;  8c  il  ajoute 
que  le  vaiffeau  fus*  lequel  il  ctoit  paffager  ,  avoit 
été  pourfuivi  de  près  par  un  Corfaire  Améri¬ 
cain  ,  qui  avoit  tiré  fur  lui  à  plufieurs  repri- 
fes  ;  5t  que  pour  éviter  d’être  pris ,  il  s’étoit 
fauvé  à  Guernefey,  d’où  il  s’eft  rendu  enluite 
à  fa  deftination  à  Southampton  à  la  faveur  de 
la  nuit.  ..  .. 

Un  vaiffeau  Américain  nommé  le  Ranger 
allant  de  Philadelphie  à  Nantes  chargé  de  riz , 
d’indigo  8c  de  tabac  ,  a  été  pris  8c  conduit  à 
Fyal. 

Le  Comte  de  Bernftoff ,  vaiffeau  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes  Danoife  ,  qui  eft  parti  de 
Madrafs  le  16  Février,  8c  qui  a  paffé  devant 
Portfmouth  pour  fe  rendre  à  Copenhague  ,  nous 
a  appris  que  le  Lord  Bigot  eft  toujours  detenu 
au  Mont  Su  Thomas  5  qu’on  lui  avoit  offert  de 


le  faire  palfer  en  Angleterre  ;  mais  qu’il  avoit 
déclaré  qu’il  n’accepteroit  aucune  autre  propo- 
fition  que  celle  de  fon  rétabliffement  dans  le 
Gouvernement  de  Madrafs. 

Le  vaiffeau  de  tranfport  ,  Y  Anne  &  Marie , 
a  apporté  de  nouvelles  dépêches  de  la  Nouvelle- 
Yorck  au  Lord  George  Germaine  ;  mais  rien  n’en 
a  tranfpiré  encore  ,  du  moins  par  cette  voie. 

A  la  derniere  affemblée  des  Seigneurs  de  l’A¬ 
mirauté  plufieurs  lettres  de  marque  ont  été 
accordées.  Les  vaiffeaux  qui  en  font  munis  doi¬ 
vent  prendre  d’abord  des  marchandifes  pour  les 
Ifies ,  8c  croifer  enfuite  contre  les  Havires  8c 
Corfaires  Américains. 

Une  lettre  écrite  du  Havre  de  Grâce  marque 
que  le  Corfaire  Cunningham  eft  forti  de  ce 
Port  avec  fon  nouveau  bâtiment  armé  de  16 
canons ,  12  pierriers  8c  130  hommes. 

Pt’  Madrid  le  10  Juillet . 

La  Princeffe  des  Afturies  qui  eft  entrée  dans 
le  feptieme  mois  de  fa  groffeffe  ,  continue  à  fe 
bien  porter;  cette  Princeffe  fe  promene  tous 
les  foirs  en  carrolfe  au  pré  de  St.  Jérôme. 

Le  Duc  de  Crillon  ,  Lieutenant-Général  des 
Armées  d’Efpagne  8c  de  France  ,  vient  d’arriver 
à  la  Cour;  il  a  eu  l’honneur  de  voyager  avec 
l’Empereur  depuis  Bordeaux  jufques  aux  fron¬ 
tières  d’Efpagne. 

Les  lettres  de  Cadix  portent  que  le  vaiffeau 
du  Roi  YOrient  alloit  mettre  fous  voile  avec 
quatre  vaiffeaux  de  tranfport  qu’il  a  fous  fon 
efcorte  ;  mais  on  ignore  fa  deftination.  On 
parle  aufti  dans  ce  Port  du  prochain  départ  de 
i’efcadre  de  Don  Michel  Gafton  ,  qu’on  croit 
être  deftinée  à  aller  au-devant  de  la  flotte  du 
Mexique ,  commandée  par  Don  Antoine  de 
Vlloa  ,  Chef  d’Efcadre.  Cependant  ces  bruits 
ne  font  que  des  conje&ures  ,  puifque  Don 
Michel  Gafton  lui-même  ne  faura  le  but  de  fa 
deftination  qu’après  avoir  ouvert  les  ordres  de 
la  Cour  à  la  hauteur  qui  lui  fera  indiquée. 

Mrs.  de  Cevallos  Sc  de  Cafatilly  doivent  être 
partis  de  l’Ifle  Ste.  Catherine  pour  le  Rio- 
Grande  du  12  au  15  Mars  ;  ce  trajet  eft  de  124 
lieues  que  l’Efcadre  8c  le  convoi  ont  pu  faire  en 
fix  à  fept  jours.  Comme  les  Portugais  n’ont 
dans  ce  pays  que  quelques  petits  forts  de  peu 
de  conféquence,  on  compte  que  Don  Cevallos , 
après  avoir  pris  poffeftion  de  la  rive  droite  du 
Rio-Grande ,  aura  continué  fa  route  pour  la 
riviere  de  la  Plata  8c  Buenos-Ayres ,  du  8  au 
15  Avril  au  plus  tard. 

On  écrit  de  Carthagene  le  5  du  courant  que 
les  4  fchebecks  du  Chevalier  de  Valdei  avoient 
reçu  ordre  de  partir  ;  mais  qu’on  ignoroit  où  ils 
dévoient  fe  rendre. 

Les  lettres  de  Gibraltar  du  24  Juin  portent 
que  deux  frégates  Hollandoifes  en  étoient  par¬ 
ties  le  20  pour  Salé  ,  où  le  Roi  de  Maroc  étoit 
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attendu  le  23.  L’un  des  Capitaines  de  ces  fré¬ 
gates  eft  chargé  de  prélenter  au  Roi  lesprefens 
de  la  République  ,  &  de  conclure  la  paix  à  la¬ 
quelle  ce  Prince  paroît  difpolé  ;  il  a  déjà  fait 
palier  à  Mogador  tous  les  Ffclaves  Hollandois 
fous  l’efcorte  de  AbdilaiitFenir ,  avec  ordie 
de  les  remettre  fans  rançon  a  1  Amiral  de  la 
République  ,  ou  à  quelqu’un  ayant  pouvoir  de 
lui  pour  les  recevoir. 

Comme  le  Roi  de  Maroc  eft  peu  confiant 
dans  fes  deffeins  de  guerre  ou  de  paix  ,  on  croit 
que  fes  difpofitions  a^uelles  font  déterminées, 
par  le  befoin  où  il  efi  d’envoyer  croifer  dans 
la  Méditerranée  les  cinq  galiotes  parties  de 
Tanger  lous  les  ordres  du  Commandant  Fa - 
fafch  ,  qui  font  à  efpalmer  dans  la  riviere  de 
Tetuan  ,  &c  par  l'on  delir  de  voir  éloigner  de 
l’embouchure  de  cette  riviere  les  deux  frégates 
Hollandoifes  qui  y  croifent. 

De  Versailles  le  1-4  Juillet. 

Hier  Leurs  Majeftés  &  la  Famille  Royale 
ent  ligné  le  Contrat  de  mariage  du  Comte  de 
Choifeul  Daillecourt ,  Capitaine  au  Régiment 
des  Cuirafïiers  ,  avec  Di  e.  Ducray  \  celui  du 
Comte  d' Avaux ,  Colonel  en  fécond  du  Ré¬ 
giment  de  Berry  ,  Gentilhomme  d’honneur  de 
Mgr.  Comte  d'Artois,  avec  Dlie.  de  Bourbonne  ; 
&.  celui  du  Duc  de  V alentinois  ,  Prince  heredi- 
taire  de  Monaco  ,  avec  DUe.  d'Aumont  de 

Ma\arin.  .  , 

Le  Roi  a  décidé  avant-hier  qu  il  n  y  auroit 

point  de  grand  voyage  à  Compiegne. 

De  Paris  le  17  Juillet . 

Samedi  dernier  la  Reine  ayant  eu  encore  un 
petit  accès  de  fievre  ,  le  Roi  a  décidé  qu’au 
fieu  du  voyage  de  Compiegne  il  y  auroit  deux 
petits  voyages  de  Choify  où  la  Cour  aura  Spec¬ 
tacle.  Cependant  S.  M.  ira  chaffer  pendant  huit 
jours  à  Compiegne  ,  &  pendant  ce  tems  la  Reine 

demeurera  au  petit  Trianon. 

C’eft  M.  de  Beaumont ,  comme  le  plus  ancien 
Confeiller  d’Etat  du  Comité  des  Finances ,  qui 
lignera  les  Arrêts  d’après  le  oui  le  rapport  de 
M.  Necker.  M.  Débonnaire  ,  neveu  de  M.  de 
Beaumont ,  eft  chargé  en  fa  qualité  de  rappor¬ 
teur  d’une  partie  du  département  qu  avoit  fon 

Oncle.  . 

M.  de  Trudaine  a  remis  ,  dit-on ,  le  detail 

des  ponts  &  chauffées  ,  &  s’efl  retiré  à  Mon- 

tlgM.'de  V aidée  de  lefart ,  Maître  des  Requê¬ 
tes  &  Rapporteur  du  Comité  ,  eft  chargé  du 
détail  des  monnoies ,  des  parties  cafuelles ,  U 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  &c. 

Les  autres  affaires  des  departemens  des  ïn- 
tendans  des  Finances  font  diftribuées  aux  qua¬ 
tre  nouveaux  premiers  Commis  des  Finances, 

qui  font  M.  Dailly ,  qui  étoit  ci-devant  chez  M, 


d'Ormeffon  ;  M.  Hameltn  de  chez  M.  de  Bou¬ 
logne  ;  M.  Couturier ,  Diseur 
affaires  contentieufcs  des  fermes  ;  M.  Melin 
qui  fous  le  minifterede  M.  Turgot  renonça  au 
détail  dont  il  étoit  chargé,  &  auquel  M.  le 
Comte  de  St.  Germain  donna  une  place  de  pre¬ 
mier  Commis  de  la  guerre  ,  qu’il  lui  eft  permis 
de  conferver  avec  la  nouvelle  place  qu  il  a. 

M.  Dufiefne  conferve  le  détail  dont  il  etoit 
chargé  fous  M.  Necker  ;  5c  M.  Naidot,  ci-devant 
premier  Commis  chez  M.  Cochin ,  a  la  partie 
des  Domaines  qu’il  entend  fupérieurement. 

Tous  ces  Bureaux  lont  déjà  établis  a  1  Hô¬ 
tel  du  Contrôle-Général  fous  les  yeux  de  M. 
Necker. 

La  régie  générale  doit  reunir  au  premier  Oc¬ 
tobre  les  différentes  parties  d’adminiftration  qui 
lui  ont  été  attribuées  ;  en  conféquence  les  do¬ 
maines  feront  de  fon  reffort,  5t  il  a  eu  adreffe 
à  tous  les  Employés  de  cette  partie  un  ordre 
circulaire  de  fe  trouver  dans  leurs  departemens 

refpeftifs  à  cette  époque. 

La  faifon  ayant  été  extrêmement  derangee 
il  y  a  eu  ici  beaucoup  de  maladies ,  &  les  ré¬ 
coltés  ont  beaucoup  fouffert.  Plufieuis  Paroif- 
fes  des  environs  fe  font  rendues  en  procemon 
à  Ste.  Genevieve  ,  pour  obtenir  par  fon.  înter- 
ceffion  un  tems  plus  favorable.  Les  pluies  ont 
ceffé  ,  &  la  chaleur  a  achevé  de  mûrir  les 

g  L’Ambaffadeur  d’Angleterre  s’eft  plaint  de 
l’afiie  que  les  vaiffeaux  Américains  reçoivent 
dans  nos  Ports;  mais  le  Miniftere  lui  a  répondu 
de  maniéré  à  juftifier  notre  conduite  a  cet 
égard.  Si  le  commerce  Britannique  fouftre  d  une 
guerre  que  la  France  n’a  point  allumée  ,  celui 
de  France  a  également  à  fe  plaindre  de  quel¬ 
ques  démarches  de  la  part  de  l’Angleterre  qui 
ont  troublé  le  fien.  On  parle  beaucoup  de  di¬ 
vers  aftes  d’autorité  faits  furMerpar  des  vaif¬ 
feaux  Anglois  ;  on  s’eft  rappelé  a  cette  occa- 
fion  un  trait  configné  dans  la  reponle  de  la 
Cour  de  Londres  du  29  Juillet  17Ô1  »  au* 
moires  qui  lui  avoient  été  donnes  par  M.  de 
BufTy.  Le  voici.  »  La  demande  de  la  reftitution 
des  prifes  fur  Mer  avant  la  déclaration  de  gue™; 
ne  fauroir  être  reçue  ;  une  telle  pietention 
n’étant  fondée  fur  aucune  convention  particu¬ 
lière  5t  n’émanant  nullement  du  droit  des 
gens.  Puifqu’il  n’y  a  pas  de  principe  moins  fujet 
à  conteftation  que  celui  ci,  favoir  ;  que  le  plein 
droit  de  toutes  les  operations  hoffles  ne  re¬ 
faite  point  d’une  déclaration  formelle  de  guerre 
mais  des  hoftiütés  dont  Pagreffeur  a  ufe  en 
premier  lieu;  »  d’apres  ce  principe  on  croit 
toucher  au  moment  de  la  guerre. 

Les  lettres  de  Nantes  portent  que  les  Amé¬ 
ricains  ont  pris  fur  les  Anglois  Soixante  ba  1- 
mens  de  tranfport ,  faifant  partie  d  un  conyoi 


de  150  voiles  qui  avoit  été  difperfé  par  le  gros 
rems ,  Sc  qui  portoit  des  fecours  au  Général 
Howe. 

Le  public  va  voir  en  foule  à  la  Charité  un 
jeune  homme  de  douze  à  quatorze  ans  qui  eff 
devenu  malade  d’une  maniéré  bien  étonnante  ; 
il  voyoit  le  fupplice  de  Defrues  ,  5<  fut  fur  le 
point  de  s’évanouir  quand  il  le  vit  monter  fur 
l’échafaud  ;  mais  au  moment  que  ce  fcélerat 
fut  rompu,  le  jeune  homme  perdit  connoif- 
fance  ,  8c  depuis  ce  tems  il  croit  avoir  les  mem¬ 
bres  calfés  5c  fouffre  des  douleurs  aiguës:  ce¬ 
pendant  les  Chirurgiens  fe  font  alfurés  qu’il  n’y 
a  aucune  fra&ure  ;  il  a  feulement  tout  le  corps 
rempli  de  tâches  noires  5c  jaunes  comme  des 
meurtriflures  ,  8c  l’on  doute  qu’il  puiffe  réfifler 
long-tems  aux  tourmens  qu’il  endure. 

Les  numéros  fortis  au  Tirage  de  la  Loterie 
Royale  de  France  du  16  de  ce  mois  font, 
64,  10,  73  ,  63,  36. 

De  Bordeaux  le  16  Juillet . 

Le  navire  la  Ducke/fe  de  Mortemart ,  qui  a 
été  chargé  ici  par  le  fleur  Durocher  5c  Com¬ 
pagnie  ,  eff  arrivé  à  Boffon.  Son  chargement 
confiffoit  en  différentes  marchandifes ,  comme 
poudre,  plomb,  boulets,  canons,  8tc.  il  avoit  auffi 
à  bord  quelques  Officiers  8c  entr’autres  un  pre¬ 
mier  chef  d’artillerie  ayant  grade  de  Maréchal 
de  camp  ,  avec  125  Sergens.  Par  la  même  voie 
qui  nous  a  apporté  la  nouvelle  de  l’arrivée  de 
ce  navire  en  Amérique,  nous  avons  appris  que 
les  Infurgens  ont  quatre-vingt  dix  mille  hom¬ 
mes  de  troupes  enrégimentées ,  8c  que  le  nom¬ 
bre  des  troupes  réglées  fous  les  ordres  du  Gé¬ 
néral  Washington  ,  monte  à  50,000  hommes 
brûlans  du  deflr  d’en  venir  aux  mains  avec  l’Ar¬ 
mée  royale.  Quelques  perfonnes  prétendent 
que  ces  détails  font  apocryphes ,  attendu  que  la 
Gazette  de  la  Cour  8c  celle  de  New-Yarck 
n’en  ont  jamais  fait  mention  ;  8c  ces  perfonnes 
avôient  befoin  pour  changer  d’avis  qu’il  nous 
arrivât  des  nouvelles  ultérieures  de  l’Amérique. 

Elles  font  arrivées  en  effet  hier  par  le\a- 
teau  Américain  la  Catherine  ,  commandé  par  le 
Capitaine  Manchefter  ,  parti  de  Darmouth  le 
14  Juin  ,  8c  de  la  rade  de  Nantasket  le  16  du 
même  mois. 

Suivant  le  rapport  de  ce  Capitaine  le  Géné¬ 
ral  Washington  fit  partir  de  Moriffown  un  corps 
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de  cinq  mille  hommes ,  commandé  par  le  Gé¬ 
néral  Putnam  ,  pour  aller  attaquer  à  Brunfwick 
trois  mille  hommes  qui  étoient  dans  cette  place  • 
ce  corps  y  arriva  le  31  Mai  ;  toute  la  journée 
fe  paffa  en  efcarmouches  dans  lefqueiles  les 
Américains  perdirent  deux  cent  hommes. 

Le  lendemain  premier  Juin  le  Général  Put¬ 
nam  revint  à  l’attaque  avec  tant  d’ardeur  qu’il 
tua  ou  fit  prifonniers  les  trois  mille  royaliffes , 
Sc  qu’il  emporta  la  place  d’affaut  ;  le  feu  étoit 
fi  vil  que  les  Américains  ont  perdu  dans  cette 
affaire  1700  hommes. 

Des  que  le  Général  Washington  fut  inffruit 
de  ce  fuccès ,  il  fit  raffembler  les  troupes  Amé¬ 
ricaines  difperfées  aux  environs  de  Moriffown 
où  il  étoit,  8c  il  marcha  vers  Amhoy  où  étoit 
le  Général  Howe.  Il  le  rencontra  dans  une  plaine 
le  10  Juin  8c  lui  livra  bataille.  Le  Général  Howe 
fut  forcé  d’abandonner  le  champ  de  bataille  8c 
de  fe  Jauver  a  la  hâte.  L’armee  Américaine 
étoit  à  fa  pourfuire  ,  lorfqu’un  Courrier  fut 
dépêché  au  Gouverneur  du  Conneàicut  (  M. 
Trwmbes  )  qui  répandit  auffi  tôt  cette  nouvelle  \ 
Cils  par/int  a  Darmouth  dans  le  moment  que 
le  Capitaine  Manchester  alloit  partir.  L’affaire 
du  premier  Juin  etoit  déjà  dans  les  Gazettes 
de  l’Amérique  avant  fon  départ ,  &  celle  du 
10  y  fera  fans  doute. 

Le  Marquis  de  la  Fayette  a  été  reçu  à  la 
Nouvelle  -  Angleterre  avec  cet  enthoufiafme 
qu’un  grand  nom,  8c  un  grand  courage  dor- 
vent  infpirer  à  un  peuple  qui  combat  pour  la 
liberté.  On  croit  qu’il  aura  eu  l’avantage  de  fe 
trouver  auprès  du  Général  Washington  ,  lors 
de  la  bataille  du  10  Juin. 

Cette  nouvelle  importante  dont  nous  atten¬ 
dons  la  confirmation  ,  dérange  beaucoup  les 
projets  du  Miniffere  Anglois ,  8c  on  ne  doute 
pas  qu’elle  ne  foit  très-mal  reçue  à  Londres. 

Le  Capitaine  de  Ratas,  commandantle  bâti¬ 
ment  la  Volage  de  Bordeaux  ,  eff  arrivé  ici 
depuis  quelques  jours  venant  du  Cap  ;  il  a  été 
témoin  d’un  combat  entre  la  frégate  An^Ioife 
le  Renard  de  30  canons ,  8c  la  frégate  Améri¬ 
caine  P Hancock  de  32.  Cette  derniere  a  pris  la 
frégate  Royalifle  en  préfence  d’une  autre  fré¬ 
gate  de  Boffon  qui  n’a  pas  tiré  un  feul  coup 
de  canon  ,  8c  qui  a  voulu  laiffer  tout  l’honneur 
de  la  vi&oire  à  la  frégate  VHancock. 


Le  Sienr  Granjon  ,  Maître  Coutelier  a  Thein  en  Dauphine  ,  eft  parvenu  par  fon  induftrie  à  réuffïr  dans  !a  rremn.  rv 
noile  ,  il  fabrique  toute  forte  de  Coutelleries  Si  Ir.ftruaiens  de  Chirurgie  garnis  en  or  &  en  argent.  Il  jouit  de  l’aDDPia,S»i" 
ftmert  de  ceux  à  qui  il  a  fourni  de  fa  marchandée.  h  ,OU)t  de  1  aPPl»udlf- 

Le  huit  de  ce  mois  il  a  eu  l’honneur  de  piéfenter  à  M.  le  Comte  de  F*lkenftein  ,  à  fon  pafTage  A  Thein  des  nie,-»,  a 
fon  ouvrage  :  Il  en  a  pris  quelques-unes  dont  il  l’a  récompenfé  très-généreufement.  ’  P,CCes  de 

\e  r“îf  î' W5K61,lï  I;’!eurii>e  ’  St.  Michel-,  Rue  Notre  -’Dame.  à  Touloufe  ,  donne  avis  ciu’il  rrdTe-l»  ‘ 

riche  Col  eftion  de  tres-belles  plantes  de  fleurs  ,  comme  Jacinthes  doubles  dè  toute?  couleurs  ;  Tulipes  fines  Eina?h'°nC 
des  Narciires  a  bouquet  hmples  de  difTereus  calices;  des  Jonquilles  doubles  ;  de  ttH  belles  Renoncules  doubles  & 
doubles  ,  de  fort  belles  Anémones  doubles  de  toutes  couleurs;  de  îrès-beaux  (Eillets  en  jaune  ,  &  autres  couleur-  n  ^ 'u’~ 
U  piques,  dont  plufieurs  ne  fe  trouvent  que  chez  lui.  Il  offre  le  Catalogue  imprimé ‘qui  en  fait  le  détail.  leafa  >  KfW 

A  A  VI GN  0  N  ,  chez  J  e  a  N  "  j  o  s7r  u  N  1 1 1  ,  [ml  Imprimeur  de  Sa  Sainteté*  ^ 
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LE  COURRIER  du  Mardi  29  Juillet  1777. 


De  Hambourg  le  3  Juillet . 

Les  Recruteurs  Heffois,  qui  ont  levé  des 
troupes  pour  aller  en  Amérique,  conti¬ 
nuent  à  faire  des  enrôlemens  ;  mais  ils 
ne  trouvent  plus  la  même  facilité  dans 
leurs  opérations  ni  la  meme  ardeur  dans  le^ 
jeunes  gens  pour  s’expatrier.  La  CTiiefte  d  hom¬ 
mes  commence  à  fe  faire  fentir  par  la  langueur 
où  eft  tombée  ici  l’agriculture.  . 

Avant  que  l’Eleftorat  de  Hanovre  fut  incor¬ 
poré  à  la  Monarchie  Britannique  ,  les  intérêts 
de  ce  Royaume  étoient  moins  liés  avec  les  nô¬ 
tres  ,  St  nous  ne  participions  qu’aux  avantages 
que  l’Angleterre  retiroit  d’un  grand  commerce , 

St  George  II  regardoit  fon  patrimoine  hérédi¬ 
taire  comme  l’objet  particulier  de  fes  foins*  Le 
nouveau  fyfteme,  introduit  fous  fon  fucceneur, 
n’a  pas  eu  pour  nous  des  fuites  aufli  heurcufes  ; 

St  fi  la  guerre  avoit  lieu  en  Allemagne,  nous  ne 
pourrions  attendre  notre  fureté  que  des  fecours 
de  puiflans  alliés. 

Il  eft  impoffible  de  ne  pas  croire  qu’il  y  a 
dans  le  Nord  de  grandes  affaires  fur  le  tapis  ; 
c’eft  dans  le  cabinet  de  Pétersbourg  que  fe  pro¬ 
jettent  les  nouveaux  Internes  qui  foui  a  la 
veille  d’éclore.  Les  Souverains  ayant  adopte 
la  méthode  de  fe  voir,  le  fecret  des  négociations 
eft  mieux  gardé  ,  St  les  affaires  fe  terminent 
avec  plus  de  célérité.  Telles  font  au  moins  les 
conjettures  de  nos  politiques ,  qui  voient  dans 
les  vovaees  de  divers  Souverains  un  tout  autre 

motif  que  la  curiofité. 

On  remarque  que  les  mouvemens  qui  le  font 
dans  le  Nord  ont  commencé  précifément  à 
l’époque  où  fon  commerce  a  pris  un  accroiffe- 
ment  confidérable  par  l’affoibliffement  ue  celui 
d’Angleterre  qui  maîtrifoit  tous  les  autres.  Les 
Puiffances  qui  bordent  la  mer  Baltique  ont 
vendu  avec  avantage  leurs  bois ,  leurs  chan¬ 
vres  leur  fer,  depuis  que  P  Amérique  Sep¬ 
tentrionale  en  a  plus  fourni  à  l’Angleterre  Si 
à  l’Europe.  Il  femble  donc  qu’il  eft  de  leur  in¬ 
térêt  de  perpétuer  ces  avantages  ,  en  faifant 
chez  elles  un  commerce  que  les  circonftances 

ont  enlevé  à  l’Amérique.  ,  A 

I  es  nations  du  Midi  ont  les  mêmes  interets. 
La  fuprématie  de  la  Grande-Bretagne  fur  mer 
n’a  pas  ceffé  de  pcfer  fur  elles  depuis  cent 
vingt  ans ,  époque  du  fameux  a fte  de  naviga¬ 
tion  ,  germe  confiant  de  la  puiffance  maritime 
Anploife.  C’eft  pour  maintenir  cet  afte  defpo- 
tique  que  l’Angleterre  a  contradé  une  dette 

immenfs  ,  efpérant  toujours  que  l’etendue  de 


fon  commerce  feroit  plus  qu’égal  à  l’étendue 
de  fes  conquêtes.  L’expérience  vient  enfin  de 
lui  démontrer  l’erreur  de  ce  principe  ;  St  pour 
diffimuler  fon  erreur  autant  qu’il  eft  en  elle  , 
des  Ecrivains  ont  tâché  d’alarmer  l’Europe  fur 
danger  de  la  liberté  d>  a  ■  'rjque  Septen¬ 
trionale  ,  en  faifant  crainte  uut.'u  natrôtre 
que  leurs  Colonies  refpeélives  ne  fufîent  atta¬ 
quées  St  foumifes  par  les  Etats-Unis  de  1  A*- 
mérique. 

Mais  s’il  faut  juger  des  avions  des  peuples 
par  leurs  intérêts,  cette  crainte  doit  s’évanouir; 
quel  eft  en  effet  le  but  de  la  guerre  des  Améri¬ 
cains  \  La  liberté  pour  eux  St  pour  leur  com- 
merce.Ils  feront  libres,  tant  qu’ils  n’auront  point 
d’ennemis  étrangers  •,  leur  commerce  le  leia, 
tant  qu’il  pourra  fe  faire  dans  tous  les  Ports  de 
l’univers.  Comment  peut-on  préfumer  qu’incon- 
féquens  aux  principes  qui  leur  ont  mis  les  armes 
à  la  main  ,  ils  iront  fe  faire  de  nouveaux  enne¬ 
mis ,  pour  détourner  les  fruits  qu’ils  attendent 
de  la  guerre  afiuelle  ,  St  qui  ne  font  autres  que 
la  liberté  de  leurs  poffeffions  8c  celle  de  leur 
commerce. 

Au  furplus  l’hiftoire  de  tous  les  tems  montre 
affez  que  les  Puiffances  commerçantes  font  ra¬ 
rement  animées  de  l’efprit  de  conquête  ;  c’eft 
la  paix  dont  elles  ont  befoin.  Voyez  Tyr ,  Mar- 
feille,  Carthage,  la  Hollande  elles  n’ont  eu 
qu’à  fe  défendre  de  la  cupidité  qui  convoite 
leurs  richeffes ,  8c  ce  n’eft  point  par  la  guerre 
qu’elles  peuvent  forcer  les  autres  nations  a 
commercer  avec  elles. 

L’Angleterre  toujours  armee  a  fuivi  des  prin¬ 
cipes*  abfolument  oppofés  à  ceux-ci ,  St  la  divi- 
fion  qu’elle  a  toujours  femée  dans  l’Europe  a 
occafionné  prefque  tomes  les  guerres  depuit 
plus  d’un  fiede  ;  pendant  ce  tems  elle  a  fait 
fervir  &  la  guerre  &  la  paix  a  l’agrandiflement 
de  fon  commerce  ;  mais  enfin  elle  s’eft  trouvée 
ruinée  par  fes  fuccès  memes  ,  St  le  fardeau  dw 
la  dette1  nationale  lui  a  paru  fi  pefant  qu’elle  a 
voulu  le  rejeter  fur  fes  Colonies.  Celles-ci  ont 
renréfenté  leurs  droits,  on  ne  les  a  pas  écou¬ 
tées  St  elles  ont  été  enfin  obligées  de  renon¬ 
cer  à  une  proteftion  dont  le  poids  les  écrafoit. 

Tandis  qu’elles  cherchent  partout  des  amis 
dont  elles  ont  befoin  pour  réparer  leurs  pertes 
g*  leur  commerce  ,  l’Europe  peut-elle  cramdrç 
cm’elles  l’attaquent  dans  les  Colonies  .  Non, 
une  longue  paix  fera  le  fruit  de  leur  liberté  ;  St 
quand  même  l’Amérique  ne  tiendroita  1  Eiirop 
que  par  les  befoins  réciproques  des  teux*hemiP- 
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ï>hère$ ,  cette  paix  feroit  encore  plus  durable.  Jerfevs*  ce  mi?  1  r  ,  * 

De  la  Haye  *  10  Juillet.  à  changer  foT  ftnn,  S*8’6  i  Lord/°™^"« 

Pendant  que  toutes  les  Puiflances  maritimes  tout  autour  de  (hn  Ôrn^»3  piacer  des  PI(luets 
Pont  de  nouveaux  armemens  pour  te  garantir  quent  les  bataillon.3'?”*6  ’  ^  ql,£  P.3,?  conI=- 
des  troubles  dont  le  commerce  de  l’Europe  SL  i  ^i'Tn  ïr  •f0lblis; 
reffent  déjà  les  effets,  le  Confeil  d’Etat  infilte  Notre  commlrrJ U  f""*  3°  Tuin‘ 

lortement  auprès  des  Etats-Généraux  pour  les  Corfaires  Amérîcafn!  de^R  °  Sf”'6  ?3r  tr01S 
engagera  imiter  cet  exemple.  Mais  la  feule  catmns  Ll7nSftl  f  'î  &  i°  Pièces  de 
Province  de  Hollande  confent  à  armer  de  non-  qu’ils  on? pris  fl  vMfli3  Man.ch,?'.°n  falt  dé)a 
veau  .20  vaiiTeaux,  outre  les  12  qui  ont  déjà  été  St  qu’ils  en  nmrnl^ï aUxqwa ll?,®ntau  Nord, 
mis  en  commilfion  ;  St  les  autres  Provinces  Lombay.  °  6  Un  autre  a  pond  Pres  de 

n’ont  DQS  P n rnrp  rmtrirîfii  1f»nrc  -1 


n’ont  pas  encore  autorifé  leurs  Députés  à  cet 
effet. 

Cependant  il  eft  à  craindre  que  notre  marine 
perde  le  rang  dont  elle  jouiffoir  ci-devant.  La 
guerre  de  l’Amérique  a  détruit  par  le  fait  les 
avantages  que  nous  retirions  de  notre  attache¬ 
ment  à  la  Grande-Bretagne  ;  St  les  effets  pu 


Un  vaiffeau  venant  de  Livourne  a  paffé  de¬ 
vant  notre  baie  le  28  de  ce  mois  ;  011  le  croit 
pus.  Les  vaifieaux  employés  à  faire  le  com¬ 
merce  des  toiles  font  encore  ici  faute  de  con 
voi.  Nous  n’avons  pas  un  feul  vaiffeau  de  guerre 

fur  nos  côtes  pour  nous  protéger  contre  ces 
pirates. 


#  v  q  1  * v  7  j  vile  l  j  p  u-  p  J  L C  S 

blics,  qu’elle  nous  a  donnés  en  échange  de  nos  F-rt^L  *  r  ,  ^  , 

fecours ,  ont  encorè  aggravé  notre  dépendance  ^Snn  k'TL^ ?-uhl!n du  3  Tuil‘ 
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fecours ,  ont  encorè  aggravé  notre  dépendance 
envers  elle. 

En  vain  l’ouvrage  du  Dodeur  Price  fur  l’état 
des  finances  d’AngIcterre  nous  a  alarmés  fur  le 
crédit  de  ce  Royaume ,  il  nous  eft  impolîibie 
d’en  retirer  nos  fonds  ;  &  fi  nous  voulions  le 
faire  ,  il  en  réfuiteroit  peut-être  de  plus 
grands  inconvéniens ,  que  la  perte  de  ces  mêmes 
ionds.  Enfin  s’il  arrive  une  crife  ,  ferons-nous 
libres  de  conferver  une  exa&e  neutralité?  Nous 


> 


Son  Excellence  le  Lord  Lieutenant ,  pour 
ailurer  les  vaiffeaux  qui  font  dans  le  havre  con¬ 
tre  les  attentats  des  Corfaires  Américains  qui 
croifent  actuellement  dans  la  Manche,  a  fait 
partir  hier  de  l’arfenal  du  Château  io  pièces  de 
canons  efeortees  par  des  détachemens  des  trou¬ 
pes  d’artillerie  Sc  du  urne,  régiment  d’infan¬ 
terie.  Ces  detachemens  ont  déjà  élevé  une  bat¬ 
terie  de  quatre  pièces  de  canons  à  l’extrémité 
u  mur  du  Nord ,  St  une  autre  de  fix  au 


avons  déjà  été  entraînés  une  fois  par  la  néceffité  Colnmhi  Ur^rd’  ^  llne  autre  de  fix  au 
des  circonffances ,  dans  une  guerre  qui  nous  fut  lcc  •  **  ur  n°uveau  mur  du  Sud.  Tous 

ruineufe ,  &  dont  une  paix  précipitée  v"n  heu  au’i p*  S' ‘  s:apiîrocher  d“  P°"t  ,  autant 

reufement  réparer  les  malheurs  ;  mais  auiotm-  nn  J'  P  ^  CCUX  q.ui  Soient  defonés 

d’hui  que  tomes  les  nations  du  nord  &  du  midi  ’  -i  dih?melCe  ?eS  101  es  travaillent  à  toute  force 

de  l’Europe  font  en  concurrence  de  commerce  i,  S  '  leur,s  ,careailbns’  On  ne  trouve 
r,  2  ,  ,  „com .  ïce ,  plus  d  affurance,  &  la  toilerie  a  déjà  baiflë  d’un 


il  nous  cédons  a  Pimpulfion  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne ,  St  que  fes  ennemis  triomphent,  pou¬ 
vons-nous  efperer  de  réparer  les  pertes  que  fon 
alliance  nous  aura  occafionnees?  Le  feul  moyen 
de  continuer  à  jouir  de  la,  paix  eft  donc  pour 


, - - «  uvju  waïuc  U  LUI 

fou  par  verge.  On  a  donné  ordre  de  ne  plus 
laiffer  fortir  aucun  vaiffeau  du  havre. 

.  Le  peuple -commence  à  murmurer  de  l’inac¬ 
tion  du  Général  Howe  ;  on  lui  avoit  tant  dit 
tant  promis  que  Philadelphie  feroit  prife  au 

C  rr\  m  f*  r\  n  n  *  A^  1  ~  ~ _  ...  * 


nous  de  nous  mettre  en  état  de  conferver  une  1  mm  pi0mis  que,  PMadelphie  feroit  prife  au 

neutralité  parfaite ,  St  d’avoir  une  marine  affez  de  a  camPag,ne>  qu’il  regardoit 

confidérable,  pour  que  cette  neutralité  ne  uuiffe  *  n  A  conquête  comme  affuree.  On  fait  qu’il  y 

être  violée.  puille  ra  des  Pans  immenfes  pour  St  contre  cette  prife 

De  Londres  le  io  Juillet  rP°Ur  Ie  premier  Juillet;  on  dit  aujourd’hui  que 

Des  nouvelles  de  St.  Jean  à  Antigue  portent  ?.?t  ,pa!;ie  contre '  ont  de  rnauvaife 

qu’une  allégé  du  Roi ,  nommée  le  JférL  de  mie  tnT  ‘{f  et?Ifnt  trrop  furs  de  leilr  fait  Pour 

J4  canons,  a  pris  à  Englishharbour  cinq  navires  vnri  f  dp!  lÜfrn  tCnUS  d?  payer  le 

a m oFi/.Tin/.  j_  n  .  —  pari.  Cependant  comme  le  terme  de  ce  pari 

3ns  pnrnrp  prhn  1 1  — _ ‘ 


■  ,  .  .  '  x - f  p*— wuij  navires 

Américains  charges  de  farine  St  un  fenati 
charge  de  poudre. 

On  a  reçu,  dit-on,  des  lettres  delà  Nou¬ 
vel  e- Yorck  qui  marquent  que  le  fleuve  du 

Tlolnwnrp  _  _ .  /»  / 


n’eft  pas  encore  échu  ,  il  faut  attendre 
Le  fecret  obfervé  parle  Miniftere  fur  le  con¬ 
tenu  des  depeches  reçues  en  dernier  lieu  de 
New- Yorck  ,  commence  à  percer.  On  dit  déjà 


Delaware  eft  entièrement  fermé  par  Tes  vaif  r'  "°ïïmence  à  percer*  °n  ditdé?a 

féaux  du  Roi.  mC  par  leS  ™lC~  v«»e  Gene;al  Howe  a  renoncé  au  projet  de 

Hier  on  a  reçu  la  nouvelle  ou’un  corne  rnn  prC!ldre  PhlladelPhie  >  &  qu’il  va  diriger  fa 

fidérable  de  l’armée  Américaine  comtmndJ  r°ute  vefs  le  Nord  ;  attendu  que  la  jon&ion  de 

parles  Généraux  Arnold  8t  Su  llivan  s’érnit  P(ln  a^mfe  avec  qui  defeend  de  Quebec  , 

pofté  au  moyen  d’une  marche  forcée  derrière  Dire  •  P^atlon  a  plus  imPortaatf  qu’il  puiffe 

le  corps  de  réferve  de  nos  troupes  dans  les  rmuve  K' ™™m%nous  avç»ns  déjà  dit,  s’il  fe 

p  aans  les  trouve  a  la  tete  d  une  armee  de  100,000  hom^ 


(ms)  „  , 

les  ,  y  compris  les  troupes  qui  vont  partir  ou  La  Congrégation  des  Cardinaux  St  Preiat9 
ui  partiront  d’Europe  ,  le  fuccès  de  cette  cam-  nommée  par  S,  S.  pour  les  affaires  économiques 

l’état  Eccléfinfiiaue  .  &  uour  fixer  les  fom- 


agne  eff  affuré. 

.Le  5  de  ce  mois,  après  un  Confeil  tenu  furies 
ernieres  nouvelles  reçues  de  l’Amérique ,  on  a 
nvoyé  de  nouvelles  inftruttions  aux  freres 
iowe  -,  comme  elles  ne  leur  arriveront  que 
ers  le  15  Août,  il  eff  à  craindre  que  leur  po- 
Ition  ne  foit  plus  la  même  ,  &  que  ces  inffruc- 
ions  ne  puiffent  plus  leur  fervir.  Ces  Généraux 
iemandent  avec  inftance  de  nouveaux  fecours , 
ui  leur  auroient  été  fans  doute  plus  utiles. 

Nous  apprenons  de  tous  côtés  que  les  vaif- 
:aux  des  Infurgens  paroiffent  dans  toutes  les 


de  l’état  Kccléfiaftique  ,  St  pour  fixer  les  Pom¬ 
mes  à  payer  au  Tréfor  Pontifical,  doit  s’afiém- 
bler  le  11  de  ce  mois. 

Nous  avons  appris  par  les  lettres  de  Trente, 
que  S.  A.  R.  le  Duc  de  Glocefler  fe  trouve  un 
peu  mieux  du  coup  de  fiang  qu’il  a  eu  dans  cette 
Ville  ,  St  qu’il  attend  un  Médecin  que  le  Roi 
fon  frere  lui  envoie  pour  retourner  à  Londres. 

Jeudi  dernier  un  ouvrier  qui  travailloit  auprès 
d’une  fontaine  artificielle  au  Château  St.  Ange 
voulut  prendre  avec  la  main  le  couvercle  de  fer 
qui  couvroit  ia  chaudière  ;  mais  l’ayant  laiffé 


lers;  par  le  paquebot  de  Lisbonne  arrivé  Lundi  tomber  a  terre  fur  un  petit  tas  de  poudre,  il  y 
ernier  on  a  appris  que  quatre  bâtimens  Amé-  mit  le  feu,  qui  fe  communiqua  bientôt  à  une 
icains  croifent  à  la  hauteur  des  côtes  de  Por-  plus  grande  quantité  de  poudre  qui  n’étoit  pas 

«  />  1  _  __  i  /Tk  ^  1  r»  !  n  A  r\  m  ♦*  Pfl\rnl  An  am  fn  >  fi  rtn  n  t  An  t  A 


ugal ,  &  qu’ils  nous  ont  pris  plufieurs  vaiffeaux 
narchands  chargés  de  vin  du  Porto  ,  St  deftinés 
>our  l’Irlande. 

En  allant  d’Afrique  à  la  Jamaïque  le  vaiffeau 
e  St.  George  s’eff  rendu ,  après  une  demi-heure 
le  combat,  à  un  armateur  Américain.  On  évalue 
:ette  perte  à  plus  de  20,000  livres  fterlings.  Sa 
:argaifon  confifioit  en  400  Negres ,  quantité  de 
lents  d’Eiéphant ,  poudre  d’or,  Stc. 

Des  avis  reçus  par  la  Compagnie  des  Indes 
confirment  la  nouvelle  déjà  reçue  que  nos  ma¬ 
rins  ont  découvert  une  Ifle  ,  à  laquelle  ils  ont 
lonné  le  nom  de  l’Ifie  de  Sable  ,  &  qu’ils  y  ont 
rrouvé  q ûelques  Européens  qui  ont  ete  jetes 
depuis  quelques  années  dans  ce  pays  inhabité  , 
dù  ils  ont  vécu  d’herbes  ,  de  coquillages  St 


loin,  St  dont  l’explolîon  fut  fi  forte,  que  toute 
la  boutique  fauta.  Un  incendie  confidérable  s’en- 
fuivit ,  mais  heureufement  des  fecours  prompts 
parvinrent  à  l’éteindre. 

Ve  Gewes  le  22  Juillet. 

La  femaine  derniere  la  barque  Notre-Dame 
du  Secours ,  dont  la  vente  ,  qui  avoit  été  ci- 
devant  annoncée  ,  n’a  pas  eu  lieu  ,  eff  partie 
pour  aller  fe  joindre  avec  le  Pinque  ,  St  croifer 
enfemble  contre  Jes  Barbarefques.  Cette  bar¬ 
que  eff  armée  de  16  canons,  de  12  pierriers  , 
St  de  75  hommes ,  y  compris  la  troupe.  Deux 
galeres  St  une  groffe  felouque  ont  mis  pareil¬ 
lement  à  la  voile  pour  le  même  effet  ,  ces 
mers  étant  infeffées  de  plufieurs  arméniens  Bar¬ 
barefques  ,  dont  l’un  ,  qui  étoit  une  galiote , 

1  ^  «  s*  •  1  •  \  . 


le  quelques  poiffons.  Si  ces  infortunés  Vont  ,  fit  unè  defeente  la  femaine  derniere  à  la  Bor- 
omme  on  le  préfume  ,  le  refte  de  l’équipage  dighiera  ,  lieu  finie  à  la  côte  de  l’oueft,  à  quel¬ 


le  la  frégate  V Aurore  ,  cette  aventure  n’en  eff 

jue  plus  finguliere. 

De  Rome  le  16  Juillet.  ’  . 

Il  s’étoit  élevé  quelque  doute  fur  la  maniéré 
dont  il  falloit  entendre  le  terme  de  fix  mois 
pour  l’expédition  de  toute  efpece  de  grâce  ac¬ 
cordée  à  la  Daterie,  fuivantla  loi  portée  par  le 
feu  Cardinal  Millo  ,  fous  le  Pontificat  de  Benoit 
XIV ,  St  confirmée  en  1775  par  le  Cardinal 
Negroni  ;  il  vient  d’ètre  décidé  par  cette  Emi¬ 
nence  ,  que  ce  terme  doit  fe  compter  du  jour  du. 
referit  que  la  grâce,  s’accorde ,  ex  audientia 
Sanclijfimi. 

S.  S.  vient  d’accorder  au  nouveau  Cardinal 


que  diffance  de  St.  Réméré  Les  payfans  s’en 
étant  apperçus  fonnerent  le  toefin  ,  ce  qui  les 
força  de  décamper,  fe  contentant’ d’emporter 
une  petite  ancre  qu’ils  trouvèrent  fur  le  rivage. 

Treize  navires  de  differentes  nations  font 
arrivés  en  ce  Port  dans  le  courant  de  la  fe¬ 
maine.  Par  le  Capitaine  d’un  de  ces  navires 
on  a  appris  que  vers  la  Sicile  deux  fchebecks 
Napolitains  s’étoien't'  emparés  d’une  petite  ga¬ 
liote  de  Tunis  armée  de  cinquante  hommes  ; 
dont  le  Rais  avoit  été  tué  au  commencement 
du  combat. 

De  Paris  le  19  Juillet. 

Le  Roi  a  ordonné  que  les  habitons  de  l’éleôion 


In  'orati  l’Evêché  de  Sinigaglia  ,  vacant  depuis  de  Compiegne  Ment  indemnifés  de  la  perte 
a  fin  de  l’année  derniere  par  la  mort  de  Mgr.  qu’ils  éprouvent  depuis  trois  ans  qu  n  n’y  a  pas 

U  nu  °  *  1 _ _ _  Or  r'aftÉ»  inHpmniîf  rnnfif+prn  f>n 


Hypolite  RoJJi. 

S.  Enfin.  Mgr.  le  Cardinal  Giraud  vient  d’ac¬ 
quérir  des  créanciers  du  Comte  Etienne  fon 
frere ,  le  beau  jardin  appelé,  le  Vafcello  hors 
la  porte  de  St.  Pancrace  , -pour  le  prix  de  cinq 
mille  écus  romains  ;  St  l’Iffe  Bifontine  fur  le 
lac  de  Bolfeno ,  du  côté  de  Montefiafcone ,  pour 
4000  écus. 


eu  de  voyage  ,  St  cette  indemnité  confiftera  en 
une  remife  fur  ies  tailles.  On  ajoute  même  qu’une 
compagnie  des  Gardes  du  Corps  a  ordre  d’al¬ 
ler  paffer  un  quartier  dans  ce  canton  ,  pour  y 
confommer  les  approvifîonnemens  de  toute  ef¬ 
pece  qui  font  devenus  inutiles  St  onéreux  aux 
habitans.  Il  paroît  que  le  voyage  de  Fontaine¬ 
bleau  commencera  le  9  Q&obre  &  durera  juf~ 


qires  au  18  Novembre.  D’ici  à. cette  époque  il 
y  aura  deux  petits  voyages ,  l’un à  Marly  Se  i’au- 
tre  à  Ciioify.  J  ,  •  .  ... 

G n  dit  que  les  ponts  St  chauffées  vont  être 
réunis  au  département  duminiffere  de  la  guerre, 
8c  qu’un  Officier  générai  fera  chargé  de  ce  dé¬ 
tail  ;  cette  partie  efl  fi  effenriellement  liée  aux 
opérations  militaires  ,  qu’on  efl  furpris  que 
cette  réunion  n’ait  pas.été  plutôt  eft'eftuée. 

Lundi  dernier  les  Fermiers- généraux  l’ont  al¬ 
lés  en  corps  rendre  leurs  devoirs  à  M.  Necker  , 
qui  a  retufé  d’eux  le  titre  de  Monseigneur  , 
quoiqu’il  ait  le  travail  avec  Le  Roi.  Ils  n’ont  pas 
encore  nommé  à  la  direction  du  Contentieux  , 
qu’avoit  M.  Couturier ,  aujourd’hui  premier 
Commis  des  finances. 

Ces  jours-ci  la  Grand’Chamhre  a  jugé  le  pro- 
vifoire  du  Médecin  Guilbert  de  Préval  :  il  s’agif- 
foit  de  Tavoir  fi  l’Arrêt  an  rapport  de.M.  l’Abbé 
Pcmmyer ,  qui  ordonnoit  qu’il  fût  payé  de  fes 
droits  d’ailiitance  aux  affémbices  de  la' Faculté 
comme  Doftèuv  Régént ,  lui  rendoit  le  droit 
d’y  affilier  ,  malgré  le  décret  rendu  contre  lui 
par  fes  confrères.  L’Arrêt  intervenu  le  lui  dé¬ 
fend  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  prononcé  fur  le  fond 
du  procès  ,  8t  le  condamne  aux  dépens. 

La  Comteffe  de  la  Fare  a  été.  nommée  Dame 
de  Madame  Comteffe  d'Artois  à  la  place  de  la 
feue  Comteffe  de  St,  Simon.- 

Tout  ce  qu’on  apprend  de  nos  ports  femble 
devoir  confirmer  les  bruits  d’une  guerre  pro¬ 
chaine  ,  d’autant-  plus  qu’on  aiTure  que  l’Am- 
baffadeur  d’Angleterre  n’a  pas  lieu  d’être  fatis- 
fàit  de  la  réponfe  qu’il  a  reçue  du  Miniflere  au 
fujet  des  plaintes  qu’il  avoir  portées  contre  l’ad- 
miffion  dès  va iffe aux  Américains  dans  nos  ports. 
Des  lettres  de  Bordeaux  portent  que  le  Général 
Washington  a  pourfuivi  le  Général  Hotre  juf- 
ques  à  26  milles  de  New-Yorck.,  St  que  ce  der¬ 
nier  avoit  déjà  perdu  6000  hommes  dans  cette 
affaire.  Eiiesajoutentque  le  Général  Cornwallis 
«ft  bloqué  entre  deux  éclufes ,  &  que  toute 
communication  lui  efl  coupée  avec  le  Général 
îLowe  ;  enfin  on  fait  que  le  Général  Washington 
a  écrit  au  Congrès-général  pour  lui  demander 
autant  de  troupes. quiilffemitrpoffibrg;  attendu 
que  le  moment  eft  extrêmement  favorable  pour 
chaffer  abfolu'ment  l’année- Royale  de  .  tout  le 
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pays. 


OutreUes  bruits  de  changemens  auxquels  la 
nouvelle  ad  mi  niff  ration  des  finances  a  donné 
heu  ,  il.  en  court  encore  d’autres  femé?<<par  les 
perforine  s  qui  craignent  d’être  léfécs  par  de 
nouvelles..  opérations.  M..ds  Goto  nia  ,.  Maître 
des, Requêtes  ;  a  été  nommé  Rapporteur  du 
Comité  dds  finances  v  le  nom  du  .  quatrième 
Rapporteur  ne  nous  efl  pas  encore  parvenu. 


Ceux 
1  res  en 


On  dit  que  S.  M.  va  accorder  le  titre  de  Duc 
à  M.  d’Aligre ,  premier  Préfident  du  Parlement 
Une  pareille  grâce  fut  au  fiecle  dernier  accordée 
a  un  autre  Magiflrat  ifluftre ,  le  Chancelier 
Seguier  ,  en  faveur  duquel  la  terre  de  Villemor 
fut  érigée  en  Duché-pairie;  mais  les  lettres 
d’éredlion  ne  furent  point  enregiflrées. 

M.  Raulin ,  Dofteur  en  médecine  ,  vient  de 
faire  imprimer  une  anaiyfe  exafte  des  eaux 
minérales  ;  il  réfuite  du  parallèle  qu’il  a  fait  de 
celles  de  France  avec  celles  d’Allemagne  ,  que 
celles-ci  ont  moins  d’efficacité  que  celles  du 
Royaume.;  quand  bien  même  l’efprît  patrioti¬ 
que  auroit  fait  pencher  la  balance  du  Doc¬ 
teur  en  faveur  des  nôtres  ,  il  ne  feroit  que  plus 
louable  ;  mais  outre  quç  le  réfultat  d’une  ana¬ 
lyse  bien  faite  doit  être  le  même  pour  les  Ghy< 
milles  de  tous  les  pays  ,  on  ne  peut  pas  fe  difa 
fi  mu  1er  que  Pefprit  volatil  des  eaux  minérales 
efl  quelquefois  fi  peu  inhérent ,  qu’elles  dégea 
nerent  aifément  par  le  tranfport ,  8c  quelque¬ 
fois  plus  encore  par  l’infidélité  des  envois. 

On  a  donné  à  la  Comédie  Françoife  Gabrielle 
de  V ergy  de  M.  Dubelloy  ;  l’horreur  du  cin¬ 
quième  a&e  a  produit  des  convulfions  dans  les 
fpedateiirs  les  plus  robufles.  Au  relie ,  on  pré¬ 
tend  que  c’efl  une  Tragédie  forte  ,  mais  d’une 
force  toute  différente  de  celle  de  Cinna  St  de 
quelques  autres  vieilles  Tragédies  de  Racine  ; 
St  même  de  M.  de  Voltaire. 

De  Marseille  le  22  Juillet. 

M.  de.  St.  Ce  faire,  qui  commandoit  ici  la  Ma¬ 
rine  en  l’abfence  du  Chevalier  de  Glanderez  , 
ayant  demandé  un  congé  pour  aller  à  Paris  ,  ii 
l’a  reçu  Sc  va  être  remplacé  par  M.  Merin  ,  Ca¬ 
pitaine;  de  vaiffeau  ,  qui  doit  arriver  inceflanu 
ment  de  Paris  où  il  étoit.  •?. 

Le  Capitaine  Davtn  de  Bandol ,  parti  de 
Baflia  le  r.r  de  ce  mois,  a  dépofé  que  la  tar¬ 
tane  le  St^Efprit ,  commandée  par  le-  Capitaine 
Emery  de  la  Ciotat,  a  coulébas  le  5  de  ce  mois 
à  la  plage  de  Levis  en  Corfe. 

Les  bruits  de  guerre  commencent  à  prendre 
quelque  toïififtance  ,  8t  à  Influer  fur  le  prix  des 
marchandifes  qui  viennent  non-feulement  des 
Illes  de  l’Amérique ,  mais  des  autres  ports  de 
l.’Fumpe.*  Fôsmouveaux  ordres  arrivé?,  à’ Tou¬ 
lon  ,  8c  qui  ne  font  peut-être  que  de  précau¬ 
tion,  portent  t°.  de  vifiter  toutes  les  batteries 
donnant  fur  la  mer  pour  les  mettre  en  état  de 
défenfe.  20.  De  mertre  deux  nouvelles  frégates 
de  30  canons  de  12  furie  chantier.  Elles  feront 
à Téh tfcepri&g  180 rida  à;la  jchmiagdii.Roh  Llüne 
s?ap  pel  ersrla  Magic-benne,  Sc>  Raméra  1  a  Pré  ci  eu  fe, 
$%  Üe  mettre  enairadpub  le  vaiffeaù  la  JBottrL 
gagne.  On  a  fignaiégn  dernier  lient  des  va  idéaux 
qu’on  p  relu  me  être  IeiGéfar  &  le  Hardr, 


Pou.rf°i®n^  ^voir  où  font  aftuîllemem  le»  Dites*  Po4toRi$i,  font  priés  cPefr  doo-neù  avis  à-  M»  Loüberin  jf  G»f. 
r4b.)geo»s  *  qui  a  rtes  affaires  imp-on^pte»  A  leurr  communiquer  de  la  part  de  leurs  Parens  établis  à  Barcelone. 

A  AVIGNON ,  chez  Jean-Joseph  Niel,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  1er.  Août  1777. 


De  S  t  o  c  k  h  0  L  m  le  Ier.  Juillet . 

A  nouvelle  forme  de  Gouvernement 
a  néceffité  beaucoup  de  loix  d’or¬ 
donnances  qui  fe  font  fuccédées  rapi- 
— —  dément.  Ceux  qui  ont  perdu  au  chan¬ 
gement  d’adminiftration  ne  ceffent  de  crier 
contre  ces  innovations  ;  mais  il  a  paru  necel- 

Mre  à  S-  M.  f*ïd  ouvrag!1i 

tes  abui  qVÊfie  a  détruits  wüoifenr  non-teu- 

lement  à  de  vieux  préjuges  ?  mais  a  des  inté¬ 
rêts  particuliers ,  auxquels  il  importoit-de  1  u b  - 
tituer  promptement  l’intcrêt  general.,  Le  P  - 
voir ,  partagé  entre  tant  de  mains ,  etomauffi 
favorable  à  la  cupidité  de  ceux  qui  l’exerçoient, 
que  nuifible  à  la  félicité  de  ceux  qui  en  fuppor- 
toient  le  poids.  Dans  ces  circonffances  il  a  fallu 
quelquefois  plier,  &  les  clameurs  ont.  redouble, 
parce  que  les  frondeurs  ne  manquent  jamais 
dans  ces  occafions  de  faire  contracter  ce  qu  il  y 
a  de  bon  dans  le  fyfteme  qu’on  quitte  ,  avec  ce 
oui  paroît  défectueux  dans  celui  qui  lui  fuccede. 

Pour  mettre  fin  à  ces  mécontentemens ,  on 
va  publier  le  code  des  loix  faites  depuis  la  der¬ 
nière  révolution  ;  on  y  verra  leurs  rapports , 
leur  enfemble  ;  Sc  la  nation  fera  a  meme  de 
juger  combien  Von  Souverain  s’eft  occupé  du 

bonheur  de'fes  fujets.  '  _  .  r 

Avant  de  partir  pour  la  Ruflie  ,  le  Roi  a  fai 
quelques  changemens  au  nouveau  tarif  d-s 

Douanes.  C’eft  fur  l’utilité  publique  que  les 
17UU  .  .  in  Rovanmp  ont  ete 


droits  d’importation  dans  le  Royaume  ont  été 
réglés.  Les  marchandifes  de  première  neceffite 
payeront  un  droit  très-médiocre  .,8c  celles  qm 
ne  font  que  de  luxe  payeront  de  très-gros  droits, 
"l  femble  que  voilà  la  meilleure  lot  fomptuaire 

qui  puiffe  être  faite.  r  ... 

De  Londres  le  18  Juillet. 

Les  Corfaires  Américains  ne  ceffent  de  defoler 
les  côtes  d’Irlande  ,  &  on  mande  de  Dublin  que 
le  lïx  de  ce  mois  un  Armateur  a  enleve  trois  na¬ 
vires  marchands  dans  la  baye  même.  Les  Lords 
de  l’Amirauté  ,  inftruits  de  ces  deiaflres ,  ont 
envoyé  ordre  ,  à  Plimouth  Sc  à  Portfmouth ,  de 
faire  partir  plufieurs  frégates  pour  donner  la 

chalfe  à  ces  Corfaires. 

Extrait  de  la  Galette  de  la  Cour , , 

A  JVhitehall  le  n  Juillet . 
vs  T’ai  eu  l’honneur  ,  Milord  ,  de  recevoir  vos 
dépêches  numéros  3 , 4  &  5  du  30  Mars ,  &  nu¬ 
méro  6  du  5  Avril  ;  elles  m’ont  ete  rem.fes  pa 
i»Maior  Balfiur,  qui  eft  arrive  ici  le  8  Mat 
?-ns  le  vaiffeau  du  Roi  VAugufU ,  St  les  dupli¬ 
cata  !ne  font  depuis  parvenus  par  le  paquebot 


le- Sandwich.  J’ai  farft  la  première  occafion 1  de 
fignifier  aux  Officiers  dont  vous  m  avez  dei.gné 
les  noms,  l’approbation  gracieufe  que  b.M. 
a  "orde  à  leur  conduite.  , 

»  L’arrivée  de  l’équipage  de  camp  le  24 
pour  l’armée  &  pour  les  Provinciaux  ( la  milice* 
m’a  tiré  d’une  grande  perplexité  ,  parce  çpie 
r:s  articles  étoient  très-neceffaires  pour  1  ou¬ 
verture  de  la  campagne  ,  qu.  *  r 

immédiatement  dans  la  Jerfey  ,  ou  font  encoie 
les  principales  forces  de  l’ennemi  ;  ertfuite  je 
réglerai  mes  démarches  fur  les  evenemens ,  en 
fuivant  le  plan  que  je  vous  ai  communique  dans 

mes  dernieres  dépêches. 

»  Les  chevaux  de  remonte  pour  Je  iome.  8c 
i7me.  Régimens  de  Dragons  font  arrives  en 
bon  état,  on  n’en  a  perdu  que  dix  dans  la  tra- 
verfée.  Les  Officiers  aux  Gardes  les  Recrues 
Britanniques  font  arrivés  le  24  Mai  ;  les  taupes 
d’Anfpach,  4P  Soldats  Allemands  &  51  ^haf: 
feurs  de  la  même  nation ,  venus  fous  le  convoi 
du  vaiffeau  du  Roi  le  Sommerfet ,  ont  débarque 
aujourd’hui  dans  rifle  de  Staten  ;  ces  troupes 
paroiffent  être  bien  portantes ,  8c  ne  relieront 
qu’un  peu  de  tems  dans  cette  Ifle  pour  fe  ra- 

^Tj’aile  plaifir  de  vous  apprendre  ,  Milord, 
que  le  Général-Major  Gray  éft  arrive  dans  le 

STLerMajor  Dixon ,  du  corps  des  Ingénieurs, 
nui  a  la  permiffion  de  S.  M.  de  retourner  en 
Angleterre  ,  6c  qui  y  f>affe  fur  e  paquebot  le 
Harwich ,  aura  l’honneur,  Milord  de  vous 

•  f  ai _ „  T  fnlpnc  nP  CPt  OiTlii 


remettre  mes  dépêches.  Les  talens  de  cet  Offi. 
3S  font  fl  diffingués  ,  &  il  a  une  fi  parfatte 
connoiffance  de  la  fimation  de  ce  pays  ,  que 
vous  pouvez  ,  avec  confiance ,  vous  en  rap¬ 
porter  à  lui  pour  toute  information  generale 
ou  particulière  que  vous  pourriez  defirei  ». 

r  .  f  VktTdu  Vici  tirai  Lord 
EXVkomi  Howe  au  Sr.  Stephens  , frétât  re 
de V  Amirauté.  datée  de  la  rade  de  la  Non- 

:-^Æle  Nonfuch eft  arrivé 

par  le  Cam el  &  le  .  detrois  dl,  convoi 

^i^narfit  e’n  même-tems  de  Portfmouth.  Ils 
n’a  voient  cté  fous  la  proteftion  du  Camtl  que 
Sepuis  lc  d  Ma, ,  PMs&le  toifi  ayant  e  c  ft- 
mrés  durefte  de  la  fiotte  pendant  Ja  travcrlte. 
K  dès  tranfports  qui  manquo.ent  font  entres 

>  J  u  l  'U  1  ‘  *l 
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tci  quelques  jours  avant  le  Camel ,  &  le  troifieme  chargés  de  a,  „  A*  \  * 

quelques  jours  après  ;  mais  YIfts  &  le  Swift  ne  auflitAr  p J &'prétS  a.etre  CouIes  à  r°nd 

font  arrivés  que  le  7.  7  ™  ’  6  1  efcadre.  e™emie  paroîtra  ,  &  ils 

»  Le  trois  de  ce  mois  le  Capitaine  Furri  de  3  Un  5ndro*î  <îLI’on  aPPeie  le  Détroit 

commandant  le  Sommerfet ,  eft  arrivé  ici  avec  Extrait  J*”  /  C^?ine  d’une  groffeur  énorme, 
les  vaiffeaux  de  tranfport  qui  lui  avoient  été  cIL  ^  la  °Tte  d*  la  Nouvelle-Yorck 

fiés;  mais  le  Mercure  fe  fépara  de  lui  trois  iours  h  vu.  •  ** u  2  Juin . 

après  avoir  perdu  de  vue  la  côte  Britannique  que  inn  ,dt™lcrM  n0UTelles  du  Nord  marquent 

Les  troupes  qui  font  arrivées  Tous  l’un  &  l’autre  CanallieiK  rT  inrf-eS  tro.l,p?s  rc«lée5  >  &  i°Qo 
de  ces  convois  font  en  bonne  fauté.  '  CmSll  t"?  etotent  arrivés  devant 

»  Le  Capitaine  Mafon  ,  commandant  le  Dif.  le  corps  de  l’irmi^r*  ’  ?Uj?n  co.rnptoir  tfue 
O  *  1  7  ry  ■  7  du  courant  avec  le  le  premier  j’,!"1”  fer0it  à  TiconderaÊ0  «« 

s  *  *•  V» .  ç-4»  «aft  , 1  ",r  a»aœüHW*~.* 


7  "  7;  J  uuwlUi  juui  en  jour  rarn- 

vee  clu  St.  Albans  avec  le  relie  des  tranfbnm  b.  n  •  --  - — -  «n,. 

»  Comme  il  y  a  raifon  de  croire  qu’U fan-  rendu  à  3Vf  ’  S’eft 

dra  bientôt  embarquer  une  partie  confïd  érable  °v  s  »  &  M.Mac-Dougal a  quitté 

de  l’armée,  j’ai  ordonné  à  cet  effet  tous  les  P°«r  &  pofter  à  Morris-Town». 

préparatifs  néceffaires  ;  &  comme  j’ai  cru  indif-  h  6  r  Col,r  murmure  hautement  de 

penfable  de  conduire  moi-même  les  vaiffeaux  Li  „„f  r  fcresHowe.  Ces  deux  Officiers 

de  tranfport,  j’ai  rappelé  le  Commodore  Ho-  défaire  -Am^I<ÎUe  P111'0.1  da°3  refPoir 

tham  du  Delaware  pour  diriger  les  opérations  |PS  C  Paix  avec  leurs  concitoyens  que  de 
maritimes  &  préfider  au  fervice  du  port  les  fubjuguer,  fe  plaignent  de  leur  côté  des 

»  Sir  George  Collier ,  qui  commande  le  déta-  di^^On  neffe^flmm  nh^"11^6  ’eUr  3  0xpd' 
chement  de  l’efcadre  qui  ell  à  Hallifax,  aura  at-  rJti\  •  f ,  flatte  plus  ^ue  Ia  guerre  puilTe 
tention  défaire  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  cette  ,car?Paglle  i  &  malgré  la  com- 

pour  protéger  les  pêches  de  Canfo  &  de  l’Ifle  eproüvee  de  notre  Parlement  ,  on  ne 

Madame.»  r°kc?aS  trop  !e  ra?^en  dfi  ^ve.r  de  nouveaux 

Cette  lettre  ell  fui  vie  d’une  lifte  des  -vaiffeaux  bjics  rj  No°S  fonds  pu~ 

pris  ou  repris  fur  les  Américains  par  l’efcadre  «of  r  ^^nuent  faiblement ,  &  nos  fonds 

du  Lord  Havre ,  depuis  le  premier  lanvler  x777  fé  t  Tluef  mf cu’i,^  T'  tr  kW  ;  “  ÏOici 
jufqu’au  22  Mai.  Le  total  monte  à  218  captures.  flets  Dniiim.es  q  publie  dans  nos  pam- 

Des  lettres  particulières  de  la  Nouvelle-  !  P  “  q 
Yorck,  arrivées  par  le  paquebot  qui  a  porté  rtfur'e  ’  tr“'b5.s-  , 

les  dépêches  de  ia  Cour,  marquent  que  le  Les  dignités  de  la  Cité,  «om^Ten'&it 
General  Howe  devoir  commencer  l’embarque,.  fa  d.ffipation ,  8uffi  hautquàSt  jâmes 

ment  des  troupes  le  lendemain  ,  le  io  ,  &  If  commerce  &  i’indüftrie,  au-deffous  de  pair 
qu’on  comptoit  que  toute  l’armée  feroit  en  L  affeîftanoa -T^rmi  les  fenj- 
campagne  vers  le  14  :  Que  M.  Washington  fe  LaTodefti*  très-haut, 

préparoit  a  quitter  la  Jerfey  pour  couvrir  Phi-  Les-modec  *  on  n  en  fait  plus.  * 

ladelphie,  qu’il  eft  déterminé  à  défendre ,  St  L’influence  miniftérielle,  i^mêüe^  P°Uf  Cem" 
quefon  armée  eft  très-conlîdérable.  La  contrariété  des  nouvelles  qu’on  vient  de 

Un  pameuher  qm  arrive  de  la  Nouvelle-  rapporter  ne  doit  point  étonner  nos  Leélêurs 
Yorck  affure  que  les  Royal, lies  dans  cette  Ville  La  neutralité  n’efl  jamais  obfervée  dans  les  le  ' 
n  efperent  plus  que  le  Général  Howe  puiffe  très  qui  viennent  de  l'Amérique  elles  rÜ; 
prendre  Philadelphie,  du  moins  de  cette  campa-  toutes  Royalties  ou  Infurgentes.  Ceuendanr  rm 
gne.  Les  nouveaux  retranchemens ,  dit-on,  ont  peut  s’apperccvoir  iufaue*;  dnne  nui  F  a  r>  • 
rendu  Philadelphie  inacceffible  par  terre  On  Séral HZ,Z™S?Rwïè Æeaüeot* 
me  croit  pas  d'ailleurs  que  le  Général  Howe  à  fouffrir.  Enfin  le  nombre^ prodigieux  de  Cor 

verni  le  hafarder  une  entreprife  fi  importante  Paires  Américains ,  qificroifentfiriescô?es 
fans  etre  foutenu,  comme  il  l’a  touiniirç  éfp  rî  •  ..  ..  .  11  ies  tores 

devant,  par  1  ’ efcà d re  clTron  ft ee&  e s  Amé'  le  ^.'-metblement  que  cette 

rininc  ont  nm  de  trnn  k  Q rf  ’  .i  s  Ame‘  Suerre  n  eft  pas  prête  a  finir ,  a  moins  que  l’An- 

nca  ns  ont  pris  de  trop  b°nncs  précautions  pour  gleterre  ne  renonce  abfolument  à  toute  fuieu 
qu  il  puiffe  compter  fur  ce  fecours.  Outre  les  tion  de  la  part  de  fes  Colonies, 
forts  qu’ils  ont  conftruit  fur  le  Delaware  ,  ils  y  De  Madrid  le  18  Juillet 

tiennent  un  grand  nombre  de  vieux  bâîimens  Le  Roi  a  nommé  Colonel  Don  Melckior  de 

\  ■ 
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Corna ,  Gouverneur  de'  Porto-BfcHo,  La  lieu- 
tenance  de  Roi  de  Panama  a  été  donnée  à 
Don  Ferdinand  de  Miranda  Ponce ,  Major  de 
cette  place,  Sc  l’infpeftion  générale  des  Mili¬ 
ces  du  royaume  de  Chili ,  à  Don  Bonaventure 
Matute . 

S.  M.  a  fait  préfent  à  M.  de  Cevalios  des 
72,000  pialtres  fortes  trouvées  en  efpeces  fur 
les  vaille  aux  Portugais  qui  ont  été  pris  dans  la 
traverfée  ,  Sc  lui  a  permis  de  diftribuer  aux  Of¬ 
ficiers  8c  Soldats  de  fa  petite  armée  la  valeur 
defdits  bâtimens  ,  8c  de  leurs  cargaifons. 

Par  un  vailTeau  arrivé  de  Ste.  Catherine  à 
Cadix,  la  Cour  a  i^çu-àvis  que  Mrs.  de  Cevalios 
&  de  Cafatillyy  ennuyés  d’attendre  dans  ce  Port 
le  tems  favorable ,  en  étoient  partis  le  28  Mars 
avec  l’efeadre  8c  le  convoi  de  troupes ,  dans 
Pefpérance  de  pouvoir  faire  route  d’une  façon 
ou  d’autre  pour  le  Rio-Grande.  Dès  le  mois  de 
Mai  il  commence  à  régner  dans  ces  parages 
jufques  au  cap  Horn  des  vents  furieux ,  8c  ces 
Généraux  veulent  être  rendus  à  Montevideo  8c 
à  Buenos-A}'res  avant  que  le  danger  commence. 

On  écrit  de  Malaga,  en  date  du  8  de  ce  mois, 
qu’outre  les  féconds  bataillons-  des  Régimens 
d’Aragon  8c  de  Naples ,  il  y  étoit  nouvellement 
arrivé  les  féconds  bataillons  des  Régimens  de 
Murcie  8c  des  Volontaires  - de  Catalogne  ;  8c 
quoiqu’on  y  attende  encore  quatre  Régimens 
d’infanterie,  on  a  fait  la  vifire  des  maifons  qui 
Olît  des  écuries,  ce  qui  marque  qu’il  arrivera 
bientôt  dans  cette  place  quelques  Régimens  de 
Cavalerie.  ,  .  a ...  ,  ,  ;  i 

Les  lettres  du  Ferroi  portent  que  les  trois 
vaifTeaux  de  guerre  de  70  canons,  le  St.  Gabriel , 
le  St .  Joachim  ,  Sc  le  Magnanime  ,  ont  mis  à  la 
voile  le  15  Juin  avec  des  paquets  cachetés  qu’ils 
Dnt  ordre  de  n’puvrir  qu’à  une  [certaine  hauteur, 
Sc  qu’on  travaille;  dans  ce  Port  à  armer  piu- 
deurs.  autres  vaifleaux.  Tous  ces  mouvemens 
Dnt  pour  objet  de  mettre  nos  forces  maritimes 
fur  le  pied  le  plus  refpeêtable  ,  8c  de  prévenir 
[es  conféquences  qui  doivent  dériver  néeefiai- 
rement  de  la  guerre  d’Amérique  ,  quel  <ju’en 
fait  l’événement.  Le  bruit  s’elt  répandu  qu’une 
Ptnffane-e  du  Nord  m’engage  à -fournir  30000 
hommes  à  l’Angleterre  ,  à  condition  que  cette 
derniere  Cour  lui  cédera  Pille  de  Minorque  ; 
mais  il  faut  attendre  la  confirmation  ce  bruit, 
3ui  ne  doit  peut-être  Ca  nailTance  qu’à  l’extrême 
létrelTe  où  fe  trouve  actuellement  l’armée  ro¬ 
yale  dans  les  Jerfeys.  D’ailleurs  le  consente¬ 
ment  des  Puiffances  du  Midi  femble  abfolument 
aécelfaire  non-feulement  pour  que  la  Rulîie 
prenne ,  mais  même  pour  qu’elle  conferve  cette 
place  fi  éloignée  de  fes  autres  domaines. 

On  alTure  que  Don  Ayrés  de  Sa  y  Mello  va 
fe  rendre  de  Lisbonne  à-Madrid  en  qualité  d’Am- 
aaflàdeur  extraordinaire  i  les  conjectures  du  pu¬ 


blic  fur  ^ette  ambafiade  font  fi  contradictoires 
que  nous  attendrons  pour  les  rapporter  qu’elles 
aient  été  justifiées  par  l’événement. 

.  De  Naples  le  1 5  Juillet, 

L?  Reine  étant  à  la  vaille  d’accoucher,  le  Mar* 
qui?  de  la  Sapibucca  a  fait  avertir  les  Ambalfa- 
deqrs  8c  Minilires  étrangers  de  fe  trouver  à  la 
Cour,  dès  le  moment  que  S.M.  reffentira  les 
premières  douleurs  de  l’enfantement. 

La  Foire  du  mois  de  Juillet,  qui  fe  tient 
dans  la  place  du  Château ,  elt  extrêmement 
brillante  cette  année.  Une  fuperbe  illumination 
8c  de?  fpe&acles  de  route  efpece  y  ont  attiré 
beaucoup  d’étrangers. 

Le  Prince  Camille  de  Rohan  elt  parti  le  7  de 
ce  mois  pour  Saverne  en  Alface  ,  fur  i’avis  qu’il 
a  reçu  que  la  PrinceiTe  de  Roehefart ,  fa  belle- 
fœur,  étoit  dangereufement  malade.  Ce  Prince 
reviendra  ici  au  mois  de  Septembre  pour  fe 
rendre  à  fon  ambaflade  de  Lisbonne ,  fur  un 
vailTeau  de  la  Religion. 

Le  Roi  a  difpofé  de  douze  mille  ducats  de 
penlion  ,  affignés  fur  divers  bénéfices  de  la  Si¬ 
cile  ,  en  faveur  de  quelques  perfonnes  de  mérite 
auxquelles  S.  M.  a  voulu  donner  des  marques  de 
fa  bienfaifance.  1 

De  Versailles  te  21  Juillet. 

Le  20  de  ce  mois  Leurs  Maj.  8c  la  Famille 
Royale  ont  ligné  le  contrat  de  mariage  du 
Baron  de  Pont-J  Abbé ,  Officier  major  au  Ré¬ 
giment  des  Gardes  Françoifes  ,  &ç  premier 
Maréchal-des-Logis  de  la  Maifon  de  Monfieur . 
avec  Dile.  Thiery.  '  ' 

Le  même  jour  la  Reine  a  ligné  celui  du  Mar¬ 
quis  de  BroJJard,  Capitaine  de  Dragons ,  Ecuyer 
de  Main  de  S.  M. ,  avec  Dlle.  de  Guiry. 

La  ComteiTe  de  Moufiier  8c  la  Dame  Corn- 
teffie  d’Albert ,  ChanoinelTe  de  Remiremont , 
ont  eu  phonneur  d’être  préfentées  à  Leurs  Maj. 
8c  à  la  Famille  Royale  ;  la  première  ,  par  la 
Duchefle  de  Brancas ,  8c  la  fécondé  par  la 
Duchefie  de  Luyncs. 

La  Cour  doit  fe  rendre  Dimanche  27  de  ce 
mois  au  Château  de  CiiQiû ,  pour  y  paifer  juf- 
qu’au  3  du  mois  prochain. 

De  Paris  le  22  Juillet . 

On  a  tout  lieu  de  préfumer  que  la  Reine  elt 
quitte  des  accès  de  fievre  ,  8c  le  public  en  ra 
témoigné  fa  joie  famedi  dernier  lorfque  S.  M. 
elt  venue  à  la  comédie  Italienne. 

Mefdames ,  tantes  du  Roi ,  avoient  promis 
à  Mgr.  le  Prince  de  Condé  de  s’arrêter  quel¬ 
ques  jours  à  Chantilly  en  fe  rendant  à  Com- 
piegnejle  voyage  n’ayant  pas  lieu, LL.  AA.  RR. 
s’y  rendront  cependant  au  jour  convenu  ,  Sc 
plulieurs  perfonnes  de  la  Cour  ont  été  invitées 
de  s’y  rendre  auffi  pour  contribuer  à  l’agré¬ 
ment  de  la  fête  que  Mgr.  le  Prince  de  Condé 
donnera  à  cette  occafion. 
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fî  a  été  donné  des  ordres  pour  qu’ifr  Toit  ren¬ 
du  juftice  aux  payfans  d’Alface  ,  qui  ont  pre- 
fenté  dernièrement  une  requete  au  Roi  ,  Par 
laquelle  ils  fe  plaignent  d’être  accablés  de  ve¬ 
xations ,  8c  on  a  pris  des  mefures  pour.qu’un 
nombre  conlidérable  de  payfans  de  la  même 
Province  qui  venoient  fe  joindre  aux  premiers 
plaignans,  retournât  dans  cette  Province. 

Plufieurs  armateurs  ne  s’étant  pas  concertes 
pour  expédier  des  vaiffeaux  dans  1  Inde  ,  il  eft 
arrivé  qu’ils  ont  beaucoup  perdu  dans  leurs 
expéditions.  Ce  malheur  inévitable  dans  une 
très-longue  navigation  ,  a  fait  fentir  plus  que 
jamais  le  befoin  d’une  Compagnie  de  Com¬ 
mercé  pour  affurer  le  fucces  des  fpeculations  : 
on  parle  en  conféquence  du  rétabliflemen't  de 
la  Compagnie  des  Indes ,  en  mettant  quelque 
changement  dans  fon  régime. 

Nous  avons  parlé  dans  le  tems  de  deux  per- 
fônnes  accufées  de  quelque  malverfation  au 
fujet  des  Ordonnances  fur  le  tréfor  royal ■;  elles 
viennent  d’être  condamnées  parle  Parlement  a 
tout  hors  la  mort  ;  mais  par  ordre  du  Roi  il  a 
été  furfis  à  l’exécution  de  leur  arrêt.  - 

T^s-briiits  de  guerre  fe  renouvellent  avec 
plus  de  force  que  jamais  ;  elle  paroît  inévita¬ 
ble  à  nos  politiques  du  côté  de  l’Empire  Ot¬ 
toman  ,  dont  la  deftru&ion  leur  femblé  pré¬ 
méditée  :  leur  efprit  eft  encore  mis  à  la  tor¬ 
ture  par  le  voyage  que  le  Roi  de  Suede  ,  notre 
ancien  allié,  vient  de  faire'  en  Ruffie.  Cette 
demiere  Puiffance  's’eft  ,  dit-on,  engagée  a 
fournir  trente  mille  hommes  a  l’Angleterre  pour 
lui  aider  à  foumettre  fes  Colonies.  _ 

On  apprend  de  Livourne  que  le  fameux Zaïri- 
paglino  ,  chef  des  bandits  de  Corfe  ,  y  a  été 
arrêté  avec  quelques-uns  de  fes  complices.  Il 
exerçoit ,  dans  les  environs  de  cette  ville  ,  la 
même  profeffion  qu’aux  environs  de  Corte. 

Le  Comte  de  Viry  ,  Ambaffadeur  de  Sar¬ 
daigne  auprès  du  Roi  ,;va  être  remplacé  par 
le  Comte  de  Scarnafifch  ,  qui  eft  a&üellement 
à  Vienne. 

La  Tournelle  vient  de  juger  une  affaire  fin- 
guliere.  Un  jeune  homme  de  16  ans,  amoureux 


d’une  Demoîfelle  honnête ,  Imagina  d'employefr 
un  philtre  pour  en  être  aimé  ,  8c  de  concert 
avec  quelques  perfonnes  ,  il  le  lui  fit  prendre 
dans  un  bal  à  Vaucouleurs ,  lieu  célébré  par  la 
naiffance  de  Jeanne  d'Arc.  Ce  philtre  procura 
à  la  jeune  perfonne  des  convuifions  terribles , 
8c  enfuite  elle  eft  tombée  dans  un  état  de  folie 
qui  durera  peut-être  toute  fa  vie.  Les  premiers 
Juges  ont  condamné  le  jeune  homme^  aux  ga¬ 
lères  ;  mais  la  Tournelle  ayant  égard  à  ce  qu’il 
n’a  que  1 6  ans ,  lui  a  fait  feulement  injonétion 
d’être  plus  circonfped. 

De  Marseille  le  25  Juillet . 

M.  Prévofi  de  la  Croix  ,  Intendant  de  la  Ma-  . 
rine  de  Toulon  8c  de  ce  Port ,  eft  venu  ici  pour 
la  première  fois-,  pour  y  juger  un  forçat  accufé 
d’avoir  donné  un  coup  de  couteau  à  un  Per- 
tuifanier  ;  le  coupable  a  été  condamné  à  être 
pendu  fous  les  aiffelles^ 

Le  Capitaine  Vidal  du  Martigues ,  comman¬ 
dant  le  fenau  le  George ,  parti  de  la  Martinique 
le  6  Mai,  a  dépofé  que  le  lendemain  il  a  ren¬ 
contré  une  frégate  Angloife  ,  ayant,  fous  fon 
efcorte  fix  bâtimens'de  fa  nation  ,  quifaifoient 
voile  vers  l’Europe ,  8c  que  le  16  Juin  étant  100 
lieues  à  l’Oueft  du  Cap  St.  Vincent,  il  a  ren¬ 
contré  deux  Corfaires  Anglois  qui  ont  envoyé 
chacun  un  Officier  dans  fon  bord  pour  vifiter 
fes  expéditions. 

Au  moment  qu’on  attendoit  ici  le  Comte 
Podoski -,  frere  du  Primat  de  Pologne  ,  qui  eft 
mort  ici  le-  3  Avril,  8c  dont  il  devoir  venir  re¬ 
cueillir  la  fucceffion,  on  a  appris  qu’il  étoit  mort 
lui-même  dans  Tes  terres’c 

Une  lettre  de  Bordeaux  nous  apprend  qu’on 
y  a  reçu  des  ordres  de  la  Cour,  pour  que  les 
vaiffeaux  Infurgens  ne  reftent  pas  long-tems 
dans  les  Ports  de  France  ,  qu’ils  n’y  arment 
point,  qu’ils  n’y  vendent  point  leurs  prifes ,  8c 
qu’ils  fe  remettent  en  mer  ,  dès  qu’ils  auroni 
embarqué  les  provifions  dont  ils  auront  be- 

foin*  ~  :  -  '  ,  ' ;  -  •  -  •  •  ' 

Le  fchebeck  commande  par  le  Chevalier  de 
Bras  ,  pour  croifer  pendant  la  Foire  de  Beau- 
caire  ,  eft  dans  nos  parages  depuis  10  jours. 


Le  bonheui 

les  fentimens  -T  .  .  ,  :-.,x  ~n  Plnüeurs  penonnes  ne  »  an  ium  r»» 

<fe  favoir  ,  Ce  founent  touioa  vm,  avez  ou  après  vingt  années  de  cécité  ,  me  rendre  la  vne  auflî  belle  &  auffl 

&  toutes  ont  été  dans  1  etonnement  Que  ^vous  ave*  P  ’  ? pofition  préfeote  eft  on  tribut  qui  vous  eft  dû  ,  &  que  ,e  roo» 

ferme  que  celle  dont  je  jouis.  L  aveu  v  ,  ionc  ^,usP]e  préfenter  ,  &  vous  inftruire  que  ma  vue  eft.fi  parfaite  ,  que 

ferai  toujours  avec  un  nouveau  Pi»»*'-  f  i  A*ns  Sïïiue  &  fans  gêne  toutes  fortes  de  carafteres  ;  je  m’occupe  aux 

les  plus  petits  objets  ne  m  échappent  1  °Tr  ’  ,e  llS  *V  ;„colnmodité.  Il  femble  même  que  ma  vue  s’accroît  &  s  augmente, 
chofes  les  plus  minutieufes  ,  &  Ie  n  en  epro  ve  auc  énrife  Recever  l’hommage  drs  fentimens  de  gratitude  &  de  re- 

Il  eft  facile  de  fe  pe.ndre  toute  la  joie  dont  mon  f  P  humble  &  obé  ffaoTe  feïvante.  Signé  ,  OlagnÉ. 

connoiffance  avec  lefquels  l’ai  l’honneur  d’etre  ,  votre  très-humble  Ce  obe.ilaote  icrva  ^  Lj,ûn  le  1Q  Juin  t?77. 


erdule  16  Juillet  1777  ,  fur  la  route  de  Narbonne  aC^r  ^  a  fto  n  n  e,  u  ne  T  ^  ,  pere  &  fils  ,  K  Caftelnaudary- 

s  de  U  retenir  ,  ji  elle  leur  etoit  P 'efellte' ’  àèa  ^nne^^îtareJVla  ^erfonce  qui  Va  perdue.  On  rçcompenfera 

)  l’onrnnr  rrnmipp  OAurmur  hnr  PCflU  .  ci  OU  ICUriCio  tu 


On  a  P 

font  priés  ~~  ...  . . .  .  .  - 

Ceux  qui  l’auront  trouvée  pourroat  leur  ecme  v 
>  ceux  qui  la  rendront 


\  j  V 


A  AVIGNON ,  chez  Jean-J  o  s  e-p  h  N  i  e  l  ,  feul  Imprimeur  «  d?  Sa  Sainteté, , 
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LE  COURRIER  du  Mardi  5  Août  1777. 

.t  :  .  Jj  '.r:  oa  '  r 


Z)e  Berlin  le  15  Juillet . 

E  Roi  vient  d’élever  au  grade  de  Major 
général  M.  d’Erlach  ,  8c  lui  a  donné 
en  même  tems  le  commandement  de 
Schweidnitz  ,  ainfi  que  le  régiment  d’in¬ 
fanterie  du  feu  Général  deGablenti ,  qui  y  effc 
en  garnifon.  S.  M.  a  commencé  à  prendre  lés 
eaux  minérales  à  Poftdam,  où  Elle  jouit  de  la 
meilleure  fanté. 

Nous  apprenons  de  la  Marche  Ele&orale  que 
S.  M.  a  accordé  Une  fiomme  de  zoo,ooo  thalers 
pour  former  de  nouveaux  établifiemens  dans 
cette  Province.  Les  fecours  fournis  ainfi  à  dif¬ 
férentes  Villes  ,  qui  ont  fouffert  pendant  la  der¬ 
nière  guerre  ,  montent  à  plus  de  deux  millions 
cinq  cent  mille  écus,  fuivant  la  lifte  qui  vient 
d’en  être  publiée, 

La  Compagnie  de  Commerce  Maritime  a  dif- 
tribué  ces  jours  derniers  aux  actionnaires  cintf 
pour  cent  de  leurs  actions ,  outre  les  coupons 
qui  leur  font  dus  pour  Cette  année.  Une  pareille 
Compagnie  a  été  établie  à  Magdebourg ,  8c  la 
protection  que  le  Gouvernement  lui  accorde 
fait  efpérer  qu’elle  jouira  bientôt  des  mêmes 
avantages. 

Les  lettres  de  Dantzick  portent  que  le  com¬ 
merce  des  grains  reprend  fon  a&ivité  dans  ce 
Port;  les  Hollandois  y  viennent  acheter  des 
blés  qu’ils  comptent  revendre  à  un  prix  avan¬ 
tageux  dans  le  Midi  de  l’Europe  ,  où  les  ré¬ 
coltes  ont  généralement  été  peu  abondantes. 
On  ajoute  que  leurs  approvifionrtemens  font  fi 
confidérables  que  les  navires  Commencent  à 
leur  manquer ,  8c  que  le  fret  eft  déjà  monté  à 
24  florins  de  Hollande ,  le  Iaft.  C’eft  ainfi  que 
le  commerce,  veillant  auxbefoins  de  tout  l’Uni¬ 
vers  ,  enrichit  ou  foulage  les  différens  peuples. 
La  Pologne  regorge  de  grains  cette  année  ,  8c 
il  eft  heureux  pour  elle  que  les  Hollandois 
viennent  lui  en  faciliter  l'a  vente.  : 

Lafociété  patriotique  de  Breflau  vient  de  pu¬ 
blier  un  état  des  guérifons  opérées  par  les  em¬ 
plâtres  de  miel  pour  les  blefliires  de  toute  ef- 
pece  ,  pourvu  qu’il  n’y  -ait  point  de  fraCïures 
dantles  os.  La  fimplicité  de  ce  remede  enga¬ 
gera  fans  doute  les  payfans  à  en  faire  ufage. 
M.  de  Ketfel,  qui  a  fuivi  cette  découverte,  croit 
que  l’efficacité  rde  ee  remède  fera  la  même 
contre  les  bleftures  faites  parades  armes  à  -feu', 
pourvu  qu’il  n’y  ait  pas  dé  -plomb  dans  lés 
chairs. 

Des  Deüx-Ponts  le  i2J  Juillet. 

Les  mouvemens  qui  fe  font  dans  le  Nord 


donnent  narflance  à  divers  bruits  qui  fe  fucc'e- 
dent  8c  fe  détruisent  tour  à  tour.  Celui  d’un 
traité  de  partage  entre  l’Empereur  ,  le  Roi  de 
Pruffe  ,  l’Impératrice  de  Ruftie  8c  le  Roi  de 
Suede ,  eft  aujourd’hui  le  plus  généralement 
répandu.  Suivant  ce  traité  ,  dont  il  eft  bon  d’at¬ 
tendre  la  confirmation  pour  y  croire  ,  la  Vala- 
chie.  8c  Belgrade  ont  été  adjugés  à  l’Empe¬ 
reur,  la  Crimée  à  la  Ruffie  ,  la  Poméranie 
Pruflienne  ù  la  Suede  ,  6c  la  Moldavie  avec  une 
partie  de  la  Pologne  61  de  la  Courlande  ,  à  la 
Prufle.  La  préfence  du  Roi  de  Suede  à  Péterf- 
bourg ,  8c  l’arrivée  du  Comte  de  Kautiiti-Ritt- 
berg  ,  Envoyé  extraordinaire  de  la  Cour  de 
Vienne  dans  cette  Cour  ,  donnent  lieu  de 
croire  que  ce  traité  exifte  réellement. 

Les  lettres  de  Vienne  portent  que  S.  M.  Imp. 
y  eft  attendue  du  3  au  5  du  mois  d’Août.  On 
préfume  que  ce  Souverain  fera  alors  divers 
changemens  dans  la  conftitution  militaire.  En 
attendant ,  tout  fe  difpofe  pour  le  camp  de 
Laxembourg ,  8c  les  recrues  fe  font  toujours 
avec  la  même  aftivité. 

Tandis  que  la  Rujfiie  s’occuper  du  foin  de 
faire  des  armemens  ijrès- confidérables  £  6c  que 
tous  les  objets  d’adminiftration  occupait  à  la 
rois  la  Souveraine  de  ce  vafte  Empire  ,  rien  n’é¬ 
chappe  à  fon  œil  vigilant ,  8c  l’on  vient  de  pu¬ 
blier  que  les  héritiers  du  Sr.  le  Fort ,  de  Mar- 
feille  ,  ayent  à  fe  préfenter  pour  recevoir  la 
quote-part  qui  revenoit  à  cet  Officier,’ dans  les 
fommes  que  S.  M.  Imp.  a  fait  diftribuer  aux 
vainqueurs  des  Turcs  dans  la  derniere  guerre. 
On  débite  ici  qu’il  a  été  donné  des  lettres  de 
marque  à  divers  armateurs  Rufiés  ,  pour  aller 
croifer  contre  les  Américains  ,  8c  que  les  ar¬ 
memens  pour  cet  effet  Te  multiplient  de  jour  en 
jour  à  Pétersbourg. 

à  De  Londres  h  18  Juillet. 

Des  lettres  d’Irlande  marquent'que  les  Cor- 
faires  Américains  font  un  tort -infini  au  com¬ 
merce  de  ce  pays  ;  qu’ils  ont  déjà  pris  ou  coulé 
à  fond  un  grand  nombre  de  vaiiïeaii  fur  les 
côtes ,  8c' qu’ils  ont  fouiné  lu  déficit]  de  venir 
brûler  tous  ceux  qui  font  dans  la^  baie  de  Du¬ 
blin.  U  feroit  peut-être  plus  honprable  pour 
notre  Goûvérnemerit  de  protqgçp  ^o'^é^propre 

commercé  que  de  chcrcher.imiqpçmeiU  à  nuire 
à  celui  des  .Colons.  Le  .grand,  nombre  de  fré¬ 
gates  que-nous  avons  envoyée^  dons  les  parages 
de  l’Amérique  nous  làiffe  ;  pôur  ainfi  dirte  ,  à  la 
merci  de  l’ennemi  en  Europe  ;  8c  la  politique 
de  faire  du  mal  nous  expofe  à  en  cfiùyer  beau- 


(Ç*S°) 

coup  à  notre  tour.  Il  eft  bien  humiliant  pour  Tel  eft  l’état  de  notre  marine,  fans  compter 
nous  de  voir  notre  commerce  aufli  peu  alluré  les  vailTeaux  de  ligne  qui  font  armés  dans  nos 
dans  un  moment  où  notre  marine  eft  fur  un  ports ,  tels  que  V Océan ,  la  Reine ,  le  Prince 
pié  fi  refpeftable.  Ce  n’eft  pas  notre  foiblefte,  George ,  8c  le  Sandwich  de  90  canons  chacun  , 
mais  le  mauvais  emploi  de  nos  forces  qui  caufe  fans  compter  ceux  qui  étoient  fortis  de  nos  ports 
notre  malheur  -,  nous  fommes  comme  ces  ri-  avant  le  mois  de  Janvier  ,  8c  fans  compter  plus 
ches  mal-aifés  qui  brillent  par  le  fuperflu  6c  de  70  frégates  qui  étoient  déjà  dans  les  parages 
.  manquent  du  nécelfaire.  de  l’Amérique.  Avec  des  forces  fi  redoutables  , 

Voici  la  lifte  des  vaifleaux  de  ligne  8c  frégates  il  eft  bien  humiliant  pour  nous  de  voir  les  aftu- 
qui  font  fortis  de  nos  ports  depuis  le  mois  de  rances  furies  navires  montées  plus  haut  qu’elles 
Janvier  1777.  ne  l’étoient  lorfque  nous  fîmes  la  guerre  contre 

Vaiffeaux  de  ligne  qui  croifent  actuellement  les  deux  premières  Puiftances  maritimes  de 
dans  la  Manche.  ^  Europe. 

Les  clameurs  de  nos  Commerçans ,  fur  les 
pertes  immenfes  qu’ils  éprouvent ,  commencent 
à  fe  faire  écouter  ;  plufieurs  d’entr’eux  ont 
donné  au  miniftere  un  état  des  prifes  qui 
ont  été  faites  fur  eux  ,  8c  qui  montent  à 
3,600,000  liv.  fterling  ;  dans  cette  fomme  exor- 
64  bitante  ne  font  pas  compris  les  bénéfices  que  les 
64  nations  étrangères  nous  ont  enlevés  ,  8c  qui 
64  montent  à  plus  du  double.  En  conféquence  on 
64  afliire  que  le  miniftere  a  fait  demander  à  toutes 
les  Puiftances  étrangères  de  refufer  tout  afile  8c 
tout  fecours  aux  Infurgens  ;  mais  cette  demande, 
à  laquelle  il  eft  prefque  impofîible  qu’elles  ac- 
Février  quiefcent,  attendu  qu’il  n’eft  pas  naturel  de 


Canons . 
80 


V'aijfcciux. 

Le  Foudroyant, 

Le  Prince  de  Galles,  74 
L’Invincible,  74 

Le  Boyne  ,  74 

Le  Ramifies ,  74 

Le  Courageux ,  74 

Le  Centaure ,  74 

Le  Torbay,  74 

Le  terrible  ,  74 

Le  Culloden ,  74 

Le  Royal-Oâk ,  74 

L’Egmont ,  74 

La  Princefs  Royal ,  74 

Le  He&or ,  74 

Vaiffeaux  partis  depuis 


Vaijfeaux. 

L’Albion  , 

Le  Burford  , 

Le  Bedford , 

Le  Sterling-Caftle, 
Le  Cornwall, 

Le  Vaillant , 

Le  Nonfuch, 

Le  Belle-lfie, 
L’Exeter, 

L’Ardent , 

Le  Raifonnable  , 
Le  Trident, 

Le  Bienfaifant, 
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74 

r;  74 
74 
74 
74 
74 


64 

64 

64 


le  mois  de 


dernier  pour  la  Nouvelle-Yorck. 


L’Augufte , 

64  La  Thetis, 

P 

Le  Somerfet , 

64  La  Surprife , 

32 

Le  Su  Alban , 

64  Le  Squirrel, 

28 

X’Ifis. 

50  Le  Bute  , 

20 

Le  Briftol , 

5c  Le  Süver-Eel , 

ao 

L’Expériment , 

50  Le  Camel , 

18 

Le  Thames , 

32  Le  Zébra, 

H 

Le  Liverpool , 

3* 

Pour  la  Terre-Neuve . 

Le  Romney, 

50  L’Aélive, 

28  Le  Pégafe , 

Pour  Quebec. 

28 

Le  Fox , 

18 

L’Apollon , 

32  Le  Lizard,  ( 

28 

La  Blonde  , 

32  Le  Protée  , 

20 

Le  Carysfort, 

28 

Pour  la  Cote  de  Guinée . 

La  Pallas, 

36 

Pour  la  Méditerranée . 

Le  Worcefter , 

64  L’Ariadne , 

Pour  les  Ijles. 

2® 

Le  Southampton, 

36  Le  Sylph, 

18 

L’Eole , 

32  Le  "Weazel  , 

16 

Le  Leoftoffe , 

32  Le  Druide , 

10 

Le  Grafshopper, 

20  Le  Porpoife,- 

20 

Le  Gygnet , 

18 

Récapitulation. 

Dat^s  la  Manche  . . 

A  la  Noüvelle-Yorck ,  ’  .  .  . 
A  Terre-Neuve,  .  . 

A  Quebec  ,  ... 

A  la  Côte  de  Guinée , 
pans  la%  Méditerranée , 
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1 

2 
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refufer  un  avantage  qui  fe  préfente  de  lui-mê¬ 
me  ,  cette  demande  eft  faite  dans  des  circonf. 
tances  bien  fâcheufes.  Les  nouvelles  reçues  de 
l’Amérique  confirment  les  avantages  remportés 

par  les  Infurgens  fur  l’armé©  Royale  ,  &  il  eft 

enfin  à  craindre  qu’il  ne  foit  plus  de  moyen  de 
conciliation  avec  nos  Colonies.  Les  refîburces 
.deviennent  plus  difficiles  ,  parce  que  les  na¬ 
tions  qui  avoient  confiance  en  notre  crédit, 
commencent  à  ne  plus  l’avoir ,  8c  que  non-feu¬ 
lement  elles  ne  veulent  plus  de  nos  papiers  pu¬ 
blics  ,  mais  même  elles  cherchent  à  retirer  les 
fonds  qu’elles  ont  à  notre  banque.- 

Cependant  les  revers  aigriflent  le  peuple  qui 
demande  la  guerre  ,  8c  qui  n’imagine  que  ce 
moyen  de  réparer  nos  pertes.  Cette  méthode  , 
employée  autrefois  avec  fuccès  ,  peut  n’en 
avoir  pas  autant  dans  les  circonftances  aôuej- 
ies.  Toute  l’Europe  eft  armée  ;  un  nombre  pro¬ 
digieux  de  vaifieaux  couvre  les  côtes  de  l’Océan 
8c  de  la  méditerranée  ,  8c  les  fuites  de  la, guerre 
aftuelle  ont  averti  les  Puiftances  voifines  de  fe 
prémunir  contre  elles. 

La  Cour  a  reçu  du  Vicomte  Stormont ,  fo» 
Ambafladeur  à  Paris ,  des  dépêches  contenant 
la  réponfe  de  la  Cour  de  Verfailles  au  mémoire 
que  ce  Miniftre  lui  a  préfenté  ,  au  fujet  des  fe¬ 
cours  8c  de  l’afile  que  les  Américains  trouvent 
dans  les  Ports  de  France  ;  on  n’en  fait  pas  encore 
le  contenu  ;  mais  M.  Garnier ,  Secrétaire  d’Am- 
baflade  de  cette  Couronne  ,  eft  parti  fur  le 
champ  pour  Verfailles,  8c  l’objet  de  ce  voyage 
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précipité  paroît  être  de  grande  importance. 

On  a  appris  par  des  lettres  venues  de  l’Amé¬ 
rique  ,  qu’un  détachement  de  l’armée  Améri¬ 
caine  ,  venant  du  ConneCticut ,  a  fait  une  del- 
centele  23  Mai  dans  Long-Ifland  ,  St  qu’il  a 
détruit  un  gros  magafin  de  provilïons  que  le  Gé¬ 
néral  Howe  y  avoit  établi ,  ainfi  que  plufîeurs 
bâtimens  qui  fervoient  à  la  communication  en¬ 
tre  cette  Ifle  St  la  ville  de  New-Yorck.  Ces  let¬ 
tres  ajoutent  que  les  Américains  ont  fait  dans 
cette  occafion  90  prifonniers,  fans  avoir  perdu 
un  leul  homme. 

Les  bruits  qui  s’étoient  répandus  de  la  pro¬ 
chaine  arrivée  ae  l’armée  du  Canada  a  Albany 
font  abfolument  détruits.  On  fait  a&uellement 
que  les  Infurgens  font  en  force  aux  environs  de 
Ticonderago ,  St  que  ce  pofte  ne  craint  pas 
même  d’être  attaqué. 

Extrait  d'une  lettre  de  Philadelphie. 

»  Le  Général  Washington  avec  l’élite  de  fon 
armée,  compofée  d’environ  13000  hommes,  s’eft 
pofté  à  un  endroit  dans  la  Nouvelle- Jerfey  qu’on 
nomme  Boundbrook  ,  dans  le  defTein  d’attaquer 
le  Général  Howe  en  flanc  lorsqu’il  voudra  mar¬ 
cher  à  Philadelphie  ,  ou  de  fe  rendre  de-ià  à  la 
Nouvelle-Yorck  où  il  ne  refte  plus  un  feul 
Whig ,  St  où  les  Ecoflais ,  mécontens  du  Gé¬ 
néral  Howe  ,  fe  plaignent  hautement  de  la  len¬ 
teur  de  fes  opérations. 

»  Dix  vaifleaux,  richement  chargés ,  font  ar¬ 
rivés  de  diflerens  ports  à  Bofton  ,  St  ont  four¬ 
ni  aux  Américains  des  fecours  dont  ils  avoient 

un  très  -  grand  befoin  ,  furtout  des  habits  , 
&  c.  » 

Un  Officier  du  vaifleau  du  Roi  le  Briftol  écrit 
de  la  Nouvelle-Yorck  que  le  Lord  Howe  y  étoit 
encore  le  15  Juin  ;  mais  qu’il  partiroit  en  peu 
de  jours  pour  le  Delaware  ,  où  il  s’agit  de  frap¬ 
per  un  coup  très-important. 

Quoique  les  dernieres  dépêches  du  Général 
Howe  foient  datées  du  3  Juin ,  on  aflure  que  le 
paquebot  qui  les  a  portées  n’efl  parti  de  la  Nou- 
velle-Yorck  que  le  16  de  ce  mois  ;  qu’avant  cette 
époque  le  Général  Erskine  avoit  fait  voile  avec 
5000  hommes  pour  la  baie  de  Chefapeak  ,  8c 
qu’un  autre  embarquement  devoit  avoir  lieu  le 
lendemain  du  départ  du  paquebot. 

On  voit  dans  une  de  nos  Gazettes  des  envi¬ 
rons  de  Witheal  l’article  fuivant  : 

»  Des  nouvelles  très-défagréables  font  arri¬ 
vées  hier  matin  au  Bureau  du  Lord  George  Ger¬ 
maine  ;  elles  portent  que  le  Général  Washing¬ 
ton  a  furpris  8t  défait  le  détachement  du  Lord 
Cornwallis ,  St  que  ce  Lord  a  eu  fon  cheval 
îué  fous  lui  dans  le  moment  ou  il  cherchoit  à 
rallier  fes  troupes.  Le  Général  Howe  n’étant  pas 
fort  éloigné,  on  ne  doute  pas ,  ajoutent  les  mê¬ 
mes  lettres ,  qu’il  n’ait  déjà  bien  réparé  cette 
perte.  » 
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De  Lis  B  ON  NE  le  3  Juillet . 

Sous  le  précédent  Miniflere  nos  liaifons  inti¬ 
mes  avec  l’Angleterre  dirigeoienr  la  politique 
du  Gouvernement  conûg  nosvoifins,  qui  fem- 
blent  devoir  être  nos  dlliés  naturels.  11  paroît 
qu’aujourd’hui  tout  efl  changé  à  cet  égard  ;  il 
a  été  envoyé  des  ordres  au  Brélil  pour  fufpen- 
dre  tous  les  aftes  d’hoflilités  entre  nous  St  l’Ef- 
pagne,  St  nous  favons  qu’il  a  été  expédié  des 
ordres  femblables  de  la  Cour  de  Madrid.  Les 
avantages  que  la  nation  fe  promet  de  ce  nou¬ 
veau  fyfteme  ,  l’aigrit  de  plus  en  plus  contre 
l’adminiftration  précédente  ,  St  on  parle  de 
faire  fubir  un  examen  rigoureux  au  Miniftre 
qui  en  étoit  le  chef. 

Un  fchoner  Américain  ayant  pris  deux  vaif- 
feaux  Anglois  venant  de  l’Amérique,  il  les  a  con¬ 
duits  aux  Açores  ;  auffitôt  M.  Walpole ,  envoyé 
extraordinaire  de  la  Grande-Bretagne  ,  a  porté 
des  plaintes  à  la  Cour  fur  ce  qu’on  admet  dans 
nos  Ports  des  vaifleaux  Infurgens.  Mais  il  fem- 
ble  que  fes  repréfentations  n’ont  pas  eu  tout  le 
fuccès  qu’il  s’en  promenoir. 

De  Rome  le  20  Juillet. 

S.  S.  a  nommé  à  l’Evêché  de  Bergame,  va¬ 
cant  par  la  mort  de  Mgr.  Molino  ,  l’Evêque 
actuel  de  Ceneda  ,  dans  la  Marche  Trevigiano 
de  Venife ,  Mgr.  Jean-Paul  Dolfin. 

Mgr.  Zondadary ,  nommé  Inquifireur  à  Malte, 
étant  parti  de  Civita-Vechia  furunepolacreFran- 
çoife  pour  fe  rendre  à  fa  deflination  ,  ce  bâti¬ 
ment  a  été  forcé  par  la  tempête  de  relâcher  à 
Porto-Longone  fur  les  côtes  de  Tofcane. 

En  fouillant  dans  la  vigne  de  Montalto  ,  ap¬ 
partenant  à  la  maifon  Negroni  de  Genes  ,  on  a 
trouvé  deux  morceaux  très-beaux  de  peinture, 
à  frefque ,  dont  l’un  repréfente  une  Venus ,  St 
l’autre  un  Faune.  Un  Anglois  a  acheté  pour  50 
écus  romains  ces  deux  morceaux  ,  St  s’eft 
chargé  en  outre  de  les  faire  enlever  à  fes  périls  , 
rifques  St  fortune. 

Dimanche  dernier  le  Prince  Abondio  Rez~ 
lotiico  ,  Sénateur  de  Rome  ,  eft  parti  pour  Na¬ 
ples  ,  où  il  compte  demeurer  jufques  au  mois 
de  Novembre  prochain. 

Ces  jours  derniers  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardi¬ 
nal  Jean-François  Albanie  Protecteur  du  Ro¬ 
yaume  de  Pologne  ,  eut  une  audience  particu¬ 
lière  de  S.  S.,  dans  laquelle  il  préfenta  à  N.  S. 
Pere  la  nomination  de  Mgr.  Charles  de  Broglio , 
Evêque  de  Noyon  ,  pour  le  Cardinalat. 

Dans  les  fouilles  qui  fe  font  à  une  maifon  du 
cours ,  où  l’on  a  trouvé  en  dernier  lieu  un  vafe 
d’albâtre  dont  nous  avons  parlé  ,  on  a  trouvé 
auffi  une  infcription  en  plufîeurs  morceaux  qui 
porte  ces  mots  :  Ti.  Cœfar  Germanici  Ccefarïs 
hic  crematus  eft. 

De  Paris  le  17  Juillet. 

Les  blés  ayant  été  couchés  par  les  mauvais 
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tems,  le  Parlement  a  rendu  le  22  de  ce  mois 
un  Arrêt  qui  autorife  les  Officiers  des  bailliages 
du  reifort ,  St  même  ceux  des  hauts  juûiciers  à 
rendre  les  Ordonnances  néceifaires  pour  que  les 
'grains  ne  deviennent  pas  la  proie  des  pigeons , 
en  enjoignant  aux  particuliers  qui  ont  des  co¬ 
lombiers  ou  des  volets  de  les  tenir  fermés  juf- 
qu’à  ce  que  la  récolte  foit  ferrée.  En  général  elle 
fera  très- médiocre  dans  tous  les  environs  de 
cette  Capitale. 

Le  détail  des  ponts  &  chauffées  vient  d’être 
donné  à  M.  de  Cotte  ,  Intendant  du  commerce. 

Un  Arrêt  du  Oonfeil  du  20  de  ce  mois,  con¬ 
cernant  l’adminiftration  de  la  Loterie  Royale  de 
France,  ordonne,  i°.  que  la  régie  de  cet  établif- 
fément  ne  fera  plus  compofée  à  l’avenir  que  de 
fixadminiflrateursau  lieu  de  douze,  fous  l’infpec- 
tion  de  M.  de  la  Michodiere  ,  Confeiller  d’Etat. 
20.  Que  les  fonds  qui  avoient  été  fournis  par  les 
adminiftrateurs  fupprimés  leur  feront  rembour- 
fés  comptant.  30.  Que  tous  les  intérêts  dans 
ladite  Loterie  à  titre  de  croupe  ou  autrement, 
ceffieront  d’avoir  lieu  à  compter  du  15  Août 
prochain,  40.  Que  l’intérêt  des  fonds  d’avance 
des  fix  adminiilrateurs  confervés  fera  fixé  à  5 
pour  cent  par  an ,  &  que  les  honoraires  qui  leur 
feront  accordés  par  forme  de  remife  fur  le  bé¬ 
néfice  de  la  Loterie  ,  feront  fixés  par  un  réfultat 
du  Confeil  de  S.  M.  50.  Enfin  que  le  fond  d’un 
million,  qui  doit  relier  en  cailfe  pour  fureté  des 
lots,  fera  doublé  par  le  tréfor  royal.  L’économie 
qui  réfulte  de  ce  nouveau  régime  efl  manifefle. 

En  vertu  du  bref  d’union  de  l’ordre  de  St.  An¬ 
toine  de  Vienne  à  celui  de  Malte,  revêtu  de 
toutes  les  formalités  requifes ,  l’Ordre  de  Malte 
a  pris  poffeffion  de  la  maifon  du  petit  St.  An¬ 
toine  ,  à  Paris ,  8c  il  a  étéqffigné  aux  membres 
de  l’Ordre  réuni  des  penlions  de  1500  liv.  pour 
chaque  individu. 

Les  lettres  de  Londres  portent  que  les  efprits 
y  font  fort  échauffés ,  parce  qu’on  a  répandu 
avec  affectation  dans  cette  Ville  que  les  fubfides 
énormes  que  la  nation  paye  font  perpétués,  eu 
égard  aux  fecours  que  les  Infurgens  reçoivent 
de  nos  commerçans.  Ici  on  voit  Mrs.  Frankleiti 
Si  Deanne  fe  donner  beaucoup  de  mouvemens, 
d’où  on  infère  que  nos  efcadres  de  Brefl  &  de 
Toulon  vont  mettre  inceffamment  à  la  voile  ; 
on  va  même  jufques  à  nommer  les  Officiers  gé¬ 
néraux  qui  les  commanderont. 

Pendant  ce  tems  les  changemens  annoncés 


dans  Ladminiftration  des  finances  font  perdu? 
de  vue  ,  ou  du  moins  le  public  ceffe  de  s’en  oc¬ 
cuper.  On  parle  toujours  d’un  emprunt  chez 
l’étranger  ;  mais  on  fait  encore  plus  de  fond 
fur  l’économie  qu’on  fe  propofe  d’introduire 
dans  toutes  les  parties. 

M.  l’Abbé  Duc  de  Biron  ,  qui  a  été  enterré 
à  Notre-Dame  où  il  étoit  Chanoine  honoraire  , 
a  nommé  M.  le  Duc  de  Gontaut ,  fon  Légataire 
univerfel. 

Avant-hier  on  a  porté  à  l’Ecole  Royale  de 
Chirurgie  une  fille  ayant  deux  têtes  bien  con¬ 
figurées  ;  cette  enfant  efl  née  à  terme  le  22  de 
ce  mois  delà  femme  du  fieur  Denis  Mic  haut  , 
demeurant  à  Vitry-fur-Seine. 

Pendant  le  voyage  de  Monjieur  un  particu¬ 
lier  d’Auxerre  a  donné  un  témoignage  bien  rare 
de  la  fatisfaétion  qu’il  avoit  eue  de  voir  ce 
Prince  ;  8c  il  a  cru  ne  pouvoir  mieux  la  mon¬ 
trer  que  par  un  aCte  de  bienfaifance  Sc  de  gé- 
nérofité.  Il  tenoit  depuis  long-tems  en  prifon 
un  de  fes  débiteurs  qui  n’eft  pas  infolvable;  après 
avoir  vu  Monfieur ,  il  a  rendu  la  liberté  8c  remis 
fa  créance  à  fon  débiteur. 

Les  Comédiens  Italiens  viennent  de  donner 
deux  pièces  nouvelles ,  Ernefiine  8c  laurette  , 
Tune  8c  l’autre  mêlées  d’ariettes.  La  première 
n’a  eu  qu’une  feule  repréfentation.  La  fécondé 
promet  d’en  avoir  quatre  ou  cinq.  L’ouvrage 
charmant  de  M.  Monvel ,  qui  a  précédé  ces 
nouveautés ,  (  les  trois  Fermiers  )  a  rendu  le 

public  difficile. 

De  T  o  u  L  o  N  le  29  Juillet . 

Tout  efl  dans  la  plus  grande  a&ivité  dans  ce 
Port  ;  les  chantiers ,  la  corderie  ,  les  nouveaux 
armemens.  Déjà  on  a  fait  une  nouvelle  levée 
de  charpentiers  8c  de  cordiers  dans  l’arfenal, 
pour  remplacer  ceux  qui  doivent  être  congé¬ 
diés  comme  ayant  fini  leur  tems.  Les  places  de 
Capitaines  des  troupes  de  la  marine ,  qui  éroient 
vacantes  depuis  la  derniere  promotion,  viennent 
d’être  données,  ainfï  que  celles  de  la  compa¬ 
gnie  des  Bombardiers  8c  des  apprentifs  Ca¬ 
nonniers. 

Depuis  quelque  tems  il  n’efl  point  arrivé  ici 
de  vaiifeaux  du  Levant;  mais  il  en  arrive  beau¬ 
coup  de  Napolitains  chargés  de  bois  de  conf- 
-truâion  pour  le  compte  du  Roi. 

Dans  une  des  allées  du  champ  de  bataille , 
on  va  voir  par  curiofité  un  figuier  qui  croît  dans 
le  tronc  d’un  gros  peuplier. 


C’eft  d’après  les  expériences  les^  ph}’  heureufes  que  l’on  annonce  les  effets  merveilleux  d’un  Remede  infaillible  pour  les 
Maladies  Vénériennes  les  plus  invétérées  &  celles  de  l’Uretere.  Cette  liqueur  eft  réfolutive  ,  balzamique  ,  attractive  ,  &  mêpie 
Il  aaive,  qu’on  éprouve  prefque  dans  le  moment  une  parfaite  guérifon,  Elle  eft  aufli,  merveilleufe  dans  les  retentions  d’u- 
rinë  ;  elle  détruit  jufqu’à  la  racine  de  cette  terrible  maladie  ,  &  elle  produit  des  guérifons  que  l’habileté  des  Artîftes  n’a 
iouvent  pu  opérer.  Cette  liqueur ,  adminiftrée  par  injeCtion  ,  arrête  le  virus  dès  fa  naiftance  ;•  elle  guérit  auffi  en  moins  de 
deux  mois  ,  par  de  fimptes  injeCtions  ,  -les  fîftules  à  l’anus  regardées  comme  incurables.  Le  lieur  Lardy  enfeignera  la  ma¬ 
niéré  aifee  de  s’adminîfirer  foi-même  tous  ces  Remedes  dans  chaque  genre  de  maladie.  La  bouteille  de  cette  liqueur  réfo¬ 
lutive  eft  de  deux  louis:  la  caille  complette  des  antivénériens  eft  de  fix  louis.  11  recevra  dès  lettre*  de  change  en  payement, 

&  logera  les  Malades  dans  fon  Château  de  Bel-Air,  à  Marfeille.  On  aura  foin  d’aTFranchir  les  lettres. 

.  _  _ _  _ _ . 


A  A  FI  G  N  O  N ,  chez  J  e  A  N  -  J  o  s  e  P  U  N  i  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  8  Août  1777. 


D' A  n  d  R  i  N  o  p  L  E  le  20  Juin . 

CEs  jours  derniers  il  a  été  tenu  un  Divan 
extraordinaire  à  Conftantinople  ,  où 
tous  les  grands  Officiers  de  l’Empire 
ont  été  appelés.  On  ne  fait  pas  le  ré- 
fultat  de  cette  afiemblée. 

A bdul-Kerim-Effendi ,  qui  a  été  nommé  Am- 
bafladeur  en  Ruffie  S*  qui  doit  partir  inceflam- 
ment,  a  ordre  de  faire  réparer  les  fortifications 
de  Bender. 

Les  vues  pacifiques  de  notre  invincible  Sultan 
l’ont  engagé  à  recevoir  les  quatre  Myrfes  que 
les  Tartares  lui  ont  envoyé  pour  notifier  l’élec¬ 
tion  de  leur  nouveau  Kan  Saib-Guerai.  Le 
Grand-Vifir  les  a  affurés  que  la  Porte  ne  fe  mê- 
leroit  en  rien  de  ce  qui  concerne  leur  pref- 
qu’ifle ,  &  qu’Elle  ne  troubleroit  d’aucune  ma¬ 
niéré  la  tranquillité  de  leur  nouveau  Souverain. 
Les  Myrfes  ont  été  fi  fatisfaits  de  cette  affù- 
rance,  que  pour  ne  pas  y  contrevenir,  ils  ont 
refufé  le  fabre  8c  la  robe  d’honneur  que  les 
Kans  précédens  recevoient  du  Grand-Seigneur 
en  ligne  d’inveftiture ,  en  difant  que  cette  cé¬ 
rémonie  ne  convenoit  point  à  l’indépendance 
de  leur  Souverain.  On  ne  doute  pas  que  la 
Ruffie  ne  donne ,  à  peu  près  ,  la  même  fari&ion 
à  cette  Couverai  ne  té. 

Les  Princes  de  Moldavie  &  de  Valachie  at¬ 
tendent ,  dit-on,  avec  impatience  l’arrivée  de 
l’Ambafladeur  Ottoman  à  Varfovie  pour  favoir 
de  lui  où  ils  devront  fe  retirer  en  cas  d’une 
nouvelle  rupture  entre  la  Porte  Sc  la  Ruffie. 

Une  lettre  de  Conftantinople  porte  qu’un 
Arnaute  a  eu  la  témérité  de  pafler  fans  être  vu 
de  la  garde  jufques  à  la  troifieme  porte  du 
Palais  des  femmes  du  Grand-Seigneur.  Cet 
homme ,  qui  avoit  des  armes  cachées  fous  fes 
habits ,  rencontra  une  femme  dont  il  commen- 
çoit  à  abufer ,  lorfque  la  garde  accourue  à  ce 
fpeftacle  fondit  fur  lui  ;  mais  il  fe  défendit  fi 
bien  ,  qu’il  la  mit  en  fuite.  Alors  un  des  vingt- 
quatre  fidelles  efclaves  du  Sultan  ,  quoique 
vieux  8c  blelfé  ,  parvint  à  défarmer  l’ Arnaute  en 
lui  donnant  un  grand  coup  de  bâton  fur  la  main, 
8c  les  23  autres  remmenèrent  bien  garrotté  de¬ 
vant  le  Boftangi-Bachi.  Celui-ci  interrogea  le 
coupable,  qui  ayant  avoué  fes  intentions  cri¬ 
minelles  ,  nomma  environ  quarante  complices. 
Ils  furent  bientôt  arrêtés  8c  pendus  ;  &c  comme 
on  craignoit  que  ce  fcandale  visât  à  la  rébel¬ 
lion  ,  on  fit  aux  Janiflaires  deux  payes  qui 
étoient  arriérées. 

De  LonD/RES  1e  22  Juillet . 
Comme  les  dernières  dépêches  du  Général 


Howe  ,  inférées  dans  la  Gazette  de  la  Cour, 
accufent  en  quelque  forte  le  Miniftere  d’avoir 
retardé  les  opérations  de  la  campagne  ,  faute 
de  lui  avoir  envoyé  plutôt  les  équipages  de 
camp  ,  il  fut  débattu  vivement  dans  le  confeii 
du  Roi ,  fi  ces  dépêches  feroient  publiées  ou 
non  ;  mais  le  Lord  George  Germaine  ayant  pro¬ 
duit  une  lettre  particulière  du  Lord  Howe  qui 
exigeoit  que  la  conduite  de  fon  frere  fût  dif- 
culpée  d’une  maniéré  authentique ,  on  ne  put 
pas  fe  difpenfer  de  les  rendre  publiques.  Un 
mauvais  plaifant  a  fait  la  parodie  fuivante  de 
ces  dépêches  en  ces  mots:  «J’ai  reçu  quel¬ 
ques  articles  dont  j’avois  quelque  befoin.  Je 
compte  marcher  quelque  part  pour  entrepren¬ 
dre  quelque  chofe  contre  quelqu'un ,  8c  en 
quelque  tems  d’ici ,  je  vous  en  apprendrai  quel¬ 
ques  particularités. 

On  regarde  la  campagne  en  Amérique  com¬ 
me  abfolument  manquée ,  8c  on  croit  que  le 
Général  Howe  n’aura  plus  le  tems  de  faire  au¬ 
cune  opération  importante  5  mais  la  campagne 
précédente  a  commencé  beaucoup  plus  tard  , 
8c  les  Royalties  ont  cependant  remporté  de 
tiès-grands  avantages ,  dont  le  principal  eft  la 
pofieffion  de  New-Yorck.  D’un  côté  il  y  a  , 
dit-on  ,  une  armée  de  30  à  40  mille  hommes  de 
troupes  bien  difciplinées,  8c  de  l’autre  un  nom¬ 
bre,  peut-être  très-inférieur,  de  payfans  enrô¬ 
lés  depuis  fix  mois.  Les  Américains  feront-ils 
donc  fubjugués  1  C’efl:  une  autre  queflion  que 
les  Américains  feuls  peuvent  réfoudre. 

En  attendant  que  de  nouvelles  dépêches  nous 
apprennent  de  nouveaux  progrès  ,  nous  préfen- 
terons  à  nos  lecteurs  quelques  extraits  de  let¬ 
tres  ,  qui  font  voir  jufqu’à  quel  point  la  marine 
Américaine  efl  devenue  redoutable. 

De  Greenock  en  Ecoffe  le  13  Juillet . 

Un  exprès  arrivé  hier  nous  apprend  que  plufïeurs 
vaifieaux ,  dont  deux  appartenais  à  des  négocians  de 
ce  port  ont  été  pris  par  des  Corfaires  Américains  qui  fe 
font  tellement  poftés  dans  l'embouchure  de  notre  ri¬ 
vière,  que  rien  ne  peut  leur  échapper.  Ils  coulent  a 
ford  ceux  qui  cherchent  à  le  faire.  Le  Capitaine  & 
l’équinaee  d’un  des  navires  qu’ils  ont  pris  dernièrement 
font  arrivés  ici.  Ils  ont  eu  leur  liberté  ,  mais  leur  bati¬ 
ment  a  été  envoyé  avec  plufieurs  autres  captures  en 
France  fous  le  convoi  de  deux  Corfaires.  Il  en  refte 
un  troifieme  dans  notre  rivîere  -,  il  monte  vingt  pièces 
de  canons  ,  &  fon  équipage  eft  de  cent  hommes.  Nous 
fommes  tous  les  foirs  dans  la  crainte  de  le  voir  arriver 
jufqu’à  la  ville.  Notre  Confeii  s’eft  affemblé  hier;  oc  il 
a  été  réfolu  d’armer  trois  navires  de  12,  14  & 16 
de  canons.  Cet  armement  doit  fe  faire  par  foufcnpnort , 
6c  depuis  midi  aujourd’hui  qu’on  l'a  commencée-,  on  a 
déjà  fouferit  pour  2900  livres  fteriings. 


De  Yamouth  le  1 3  Juillet. 

Les  Corfaires  Américains  portent  l’audace  à  un  tel 
excès ,  qu’il  en  a  paru  un  aujourdhui  qui  a  arrête  un 
navire  à  la  fortie  du  port ,  St  qui  alloit  en  left  à  New- 
caftle.  11  y  avoit  fur  ce  navire  trois  pallagers,  donti’Lin 
étoit  le  fieur  Lamb  ,  Juge  de  Paix  &  Maître  des  Portes  ; 
ils  ont  été  tous  détenus  prifonniers  fur  le  Corfaire.  Le 
navire  a  été  enfuite  relâché ,  après  avoir  été  pillé  de 
tout  ce  qui  pouvoit  convenir  aux  Américains. 

D’Ayr  en  EcoJJe  le  15  Juillet. 

Les  habitans  de  cette  Ville  s’étant  art'emblés  Lundi 
dernier ,  en  conféquence  de  l’invitation  qui  leur  avoit 
été  faite  dans  i’Eghfe  le  Dimanche  précédent,  fefont 
enrôlés  dans  la  milice  ,  &  ont  pris  les  armes  pour  de- 
tendre  la  Ville  contre  les  Corfaires  Américains  qui  in- 
feftent  actuellement  nos  côtes  occidentales. 

De  Limerick  en  Irlande  le  il  Juillet. 

Hier  au  foir  il  eft  arrivé  ici  une  barque  de  Pêcheur, 
dont  le  Patron  a  déclaré  qu’il  a  rencontré  trois  Cor¬ 
faires  Américains  de  12  ,  de  16  &  de  22  pièces  de  ca¬ 
nons;  qu’il  a  été  appelé  à  bord  du  plus  gros  de  ces 
vaifleaux  ,  où  il  a  été  queitionné  long-tems  fur  les  mo¬ 
yens  d’entrer  dans  les  differens  ports  de  cette  côte,  fur 
les  batteries  qui  en  défendent  l’entrée  ,  &  fur  les  troupes 
qui  s’y  trouvent  en  garnifon.  11  a  ajouté  que  toutes 
les  réponfes  ont  été  mifes  par  écrit. 

Le  navire  la  Molly ,  venant  de  Terre-Neuve, 
eft  arrivé  à  Pool ,  &  porte  avis  que  la  frégate 
du  Roi  le  Fox,  de  2#  pieces%de  canons  ,  étant 
en  croifiere  ,  avoit  rencontré  deux  Corfaires 
Américains,  l’un  de  32  canons  &  l’autre  de 
28  ;  &  qu’après  un  combat  très-vif,  le  Fox 
avoit  été  pris  &  conduit  en  Amérique. 

D’autres  avis  portent  que  ce  Fox  n’eft  pas  la 
frégate  du  Roi ,  mais  un  ancien  vailfeau  de  la 
Compagnie  des  Indes  ,  qui  a  été  depuis  em¬ 
ployé  par  le  Gouvernement  comme  vailieau  de 
tranfport,  &  que  les  deux  Corfaires  qui  l’ont 
pris  font  le  Hancock  de  36  canons  &  de  300 
hommes ,  &  le  Bofton  de  28  canons  &  de  24a 
hommes.  Cette  derniere  relation  eft  la  plus, 
vraifemblable. 

Un  Officier  qui  a  été  prifonnier  à  Philadel¬ 
phie  pendant  tout  l’hiver  eft  arrivé  à  Corke  ces 
jours  derniers.  Son  rapport  détruit  abfolument 
tout  ce  qu’on  avoit  débité  ci-devant  fur  le  mau¬ 
vais  état  de  l’armée  Américaine.  Il  allure  que 
les  Officiers  étrangers  ont  formé  les  troupes  à 
la  difeipline ,  ainfî  qu’aux  manœuvres ,  &  que 
le  Général  Washington  a  toute  la  confiance 
des  Soldats.  Si  ce  rapport  eft  fidelle  ,  comme  il 
y  a  tout  lieu  de  le  croire  ,  l’armée  Américaine 
eft  compofée  de  46000  hommes ,  y  compris  le 
corps  qui  eft  aux  ordres  du  Général  Futnarru 
Ce  nombre  s’accroît  de  jour  en  jour  par  ies 
recrues  qui  arrivent  de  différentes  Provinces , 
&  doit  être  fuffifant  pour  empêcher  l’armée 
royale  de  s’éloigner  de  la  flotte,  qui  feule  peut 
lui  fournir  des  approvifionnemens  dans  un  pays 
ou  faut  eft  dévafté.  Cette  confidération  feule 
devroit  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  fe  plaignent 
de  la  lenteur  des  opérations  du  Général  Howe . 
n  arrête  du  Congrès-général  fait  au  mois 


O54) 


de  Juin  1775 ,  &  que  fa  longueur  ne  nous  per- 
met  pas  de  rapporter  ici ,  vient  d’être  rendu 
pumic.  Cet  arrêté  prouve  évidemment  que  les 
colonies- Unies  n’avoient  pas  formé  d’abord  le 
projet  de  fe  féparer  abfciument  de  la  Métro¬ 
pole.  Lues  exportent ,  i°.  que  leur  fondation 
n  a  rien  coûté  à  l’Angleterre.  2°.  Qu’elles  ont 
pus  parti  pour  elle  dans  toutes  les  guerres  en- 

rwfn/pes  COtnïe  les  ennemis ,  ou  les  voifins , 
20  nîi»eiiîrahlfl?men.t  a  Pr°îeté  à  Londres, 
ô  înj'fr  j1’0111  îamais  refufé  de  contribuer 
nnr  „  enJ £  caufe  commune.  40.  Qu’elles 
^e.  ver^er  annuellement  pendant 
ent  ans  a  a  caiffe  d’amortiffement  une  fomme 
de  cent  mille  livres  lterlings ,  à  la  feule  condi- 
non  de  faire  librement  le  commerce,  ainfî  que 

^  Vnrtn acc0rdf,  i  rEc°!re  lors  de  l'union. 
5  .  Enfin ,  que  i  affujettiftement  des  Colonies 
a  ne  commercer  qu’avec  l’Angleterre ,  après 
que  celle-ci  a  établi  des  douanes  dans  tous  les 
ports  de  TArnerique ,  eft  une  preuve  certaine 
du  monopole  que  la  mere-patrie  a  voulu  exer¬ 
cer  continuellement  fur  les  Américains.  Il  ré- 
luite  de  cet  expofé ,  que  nul  accommodement 
ne  pourroit  dédommager  aujourd’hui  l’Amé¬ 
rique  des  avantages  qu’elle  fe  promet  de  la  li¬ 
berté  de  ion  commerce,  pour  laquelle  on  l’a 
forcée  de  combattre  en  rejetant  avec  hauteur 

les  propofitions  qui  lui  avoient  été  faites  à  cet 
egard. 

Cette  pièce  eft  un  manîfefte  fî  clair,  fi  con- 
equent  ,  qu.  il  eff  prefqne  i mpnflible  d’im&fâiner 
un  moyen  de  conciliation  entre  l’Amérique  & 

1  Angleterre  :  cette  derniere  acceptât-elle  au¬ 
jourd’hui  des  propofitions  jadis  dédaignées ,  les 
colonies  croiroient  ne  devoir  pas  fe  fiera  un 
traite  que  la  ioibleffe  aftuelle  de  la  Métropole- 
aurort  dicté  ,  &  dont  la  maintenue  des  articles 
leroit  bientôt  dépendante  d’elle-même  ,  par  ces 
memes  moyens  de  puiffance  au  d’habitude  qui 
ont  empêché  jufqu’à  prêtent  les  nations  de  l’Eu¬ 
rope  de  fe  réunir  contre  une  fuprématie  qui  les 
fatigue. 

Il  faut  obferver  que  les  propofitions  du  Con¬ 
grès  ,  contenues  dans,  l’arrêté  ci-deffus ,  furent 
rétraftées  dès  le  moment  que  les  Colonies  re¬ 
çurent  i’aéte  du  Parlement  qui  les  déclarait  re¬ 
belles  ou  ennemies. 

On  attend  de  jour  en  jour  des  nouvelles  in- 
terelfantes  de  l’ Amérique.  Si  rien  ne  dérange 
les  projets  du  Général  Howe ,  l’ouverture  de  la 
campagne  doit  être  faite  actuellement  par  un 
coup  d’éclat. 

Un  événement  auffi  extraordinaire  que  bi- 
farre  occupe  en  attendant  le  public.  Un  parti¬ 
culier,  riche,  honnête  &  bienfaifant ,  donnoit 
des  lecours  à  un  mendiant  qui  n’avoit  que  fa 
reconnoiffançe  à  offrir  à  fon  bienfaiteur.  Celui- 
ci  de  fon  côté  avoit  un  fils  libertin,  dérangé  & 
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pofledé  du  goût  affreux  de  dévalifer  des  voya¬ 
geurs.  Le  pere  avoit  déjà  fouftrait  plufieurs  fois 
ion  fils  mal-né  à  la  potence ,  lorfqu’un  nouveau 
crime  l’expofa  encore  au  danger  du  gibet.  Le 
mendiant,  inftruit  de  tout ,  va  trouver  ce  fils,  & 
après  lui  avoir  repréfenté  que  ,  malgré  le  pré¬ 
jugé  public  ,  le  lu p plie e  d’un  malfaiteur  desho- 
noroit  fa  famille  ,  il  ajouta  :  je  n'ai  point  de 
famille  ,  moi  ;  votre  pere  efl  mon  bienfaiteur , 
&  je  Lui  donne  la  plus  grande  marque  de  recon- 
noijjance  en  me  faifant  pendre  au  lieu  de  vous  : 
en  même  tems  il  le  tua.  Il  eft  arrêté ,  &  on  va  lui 

faire  fon  procès. 

De  Madrid  le  24  Juillet. 

Le  Roi  eft  parti  hier  avec  toute  la  Famille 
Royale  pour  l’Efcurial,  où  la  Cour  paffera  la 
nuit  à  caufe  de  l’état  de  groffeffe  de  Madame  la 
Princeffe  des  Afturies  ,  qui  ne  permet  pas  de 
faire  de  longues  journées.  Aujourd’hui  la  Cour 
partira  de  l’Efcurial  pour  St.  Ildephonfe ,  où 
elle  féjournera  jufqu’à  la  mi-O&obre. 

Le  vaiffeau  du  Roi  l 'Orient  qui  eft  parti  de 
Cadix,  ayant  fous  fon  elcorte  quatre  bâtimens 
marchands ,  a  fait  voile  pour  la  Vera-Cruz  ,  où 
fe  trouve  a&uellement  la  flotte  du  Mexique. 

Les  vaiffeaux  de  ligne  le  Vainqueur  8c  le 
St.  Eugene  ont  dû  partir  de  Cadix  pour  trans¬ 
porter  à  Carthagene  les  Gardes  de  la  Marine 
nouvellement  deftinés  à  ce  département.  On 
attendoit  inceffamment  à  Cadix  les  vaiffeaux  de 
guerre  qui  viennent  d’etre  armes  au  departe¬ 
ment  du  Ferroi. 

Ces  armemens,  ces  mouvemens  dans  tous 
nos  ports  inquiètent  vivement  la  nation  qui  ne 
veut  point  de  rivaux  fur  la  mer.  Elle  cherche , 
dit-on  ,  à  fe  faire  de  nouveaux  alliés  pour  rem¬ 
placer  ceux  qu’elle  a  perdus  ;  8c  comme  l’em¬ 
pire  de  la  mer  lui  eft  extrêmement  cher ,  tout 
ce  qui  Semble  devoir  le  lui  conferver  eft  mis  en 
ufage.  Des  lettres  de  Ceuta  portent  que  l’An¬ 
gleterre  a  fait  offrir  au  Roi  de  Maroc  douze 
vaiffeaux  de  ligne  8c  fix  frégates  armés,  une 
nombreufe  artillerie  de  tout  calibre  ,  des  muni¬ 
tions  de  toute  efpece ,  des  Ingénieurs ,  des 
Officiers  8c  des  Soldats  d’artillerie.....  La  gran¬ 
deur  des  efforts  que  fait  cette  Puiffance  dans 
toutes  les  parties  du  globe  ,  Semble  annoncer  la 
grandeur  de  fes  reffources  8c  de  fes  moyens  \ 
mais  les  Succès  deviennent  ainfi  d’une  néceffité 
indifpenfable. 

De  Malte  le  25  Juin . 

Le  2 6  du  mois  dernier  la  frégate  Françoife 
YAthalante  commandée  par  le  Baron  de  Dur- 
fort  ,  Capitaine  de  vaiffeau ,  eft  entrée  dans  ce 
port  venant  de  Palerme  ,  8c  ayant  a  bord  le 
Baron  de  Ton ,  chargé  d’une  commiiïion  auprès 
du  Grand-Maître,  ainfi  que  plufieurs  autres 
voyageurs  François.  Le  Grand-Maître  a  donne 
ù  dîner  à  tous  les  Officiers  5c  principaux  voya¬ 


geurs  à  Son  jardin  de  St.  Antoine  ,  8c  a  fait 
l’honneur  aux  Barons  de  Durfort  &  de  Toit 
de  les  admettre  à  fa  table.  La  frégate  a*  apT 
pareillé  le  7  de  ce  mois  pour  la  Canée. 

Le  8  le  pinque  de  la  Religion  ,  armé  en 
guerre,  eft  revenu  de  Civita-Vecchia  avec  55 
recrues.  Le  n  le  vaiffeau  de  la  Religion  le 
Saint  Jean  ,  commandé  par  le  Commandeur 
Thomafi ,  eft  rentré  dans  le  port  venant  en 
droiture  de  Majorque  :  il  avoit  à  bord  plufieurs 
Chevaliers  François  8c  Efpagnols.  Avant-hier 
la  barque  Y  Eclair ,  commandée  par  le  Comte 
de  Eorbin  ,  Lieutenant  de  vaiffeau ,  eft  auffi 
entrée  venant  du  Levant ,  5c  elle  n’attend  plus 
qu’un  vent  favorable  pour  continuer  fa  route  à 
Toulon.  Nous  avons  reçu  par  cette  voie  la  con¬ 
firmation  du  défaftre  d’un  de  nos  Corfaires  pris 
infidieufement  par  les  Duicignotes. 

Les  Chevaliers  de  la  Langue  de  France ,  réu¬ 
nis  à  leur  Auberge ,  ont  employé  la  regalo 
donnée  au  nom  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  Duc  d'An - 
goulême ,  nouveau  Grand-Prieur  de  France, 
à  un  dîné  lplendide  donné  le  jour  de  la  S.  Jean  ; 
on  a  porté  la  fanté  du  Prince  au  briiit  d’une 
triple  falve  d’artillerie. 

De  Rome  le  25  Juillet . 

Il  eft  décidé  qu’il  y  aura  Confiftoire  Lundi 
prochain  ;  mais  il  n’y  aura  point  de  Promotion 
Cardinalifte. 

Le  plan  du  defféchement  des  Marais  Contins 
a  été  agréé  par  S.  S.,  8c  on  a  déjà  réglé  les 
indemnités  qui  feront  données  aux  proprié¬ 
taires  des  pêcheries  fituées  dans  l’enceinte  de 
ces  marais.  Au  mois  de  Novembre  on  com¬ 
mencera  les  travaux.  Cet  ouvrage  immenle  8c 
digne  des  anciens  Romains ,  fera  auffi  glorieux 
pour  le  régné  de  S.  S.  que  vraiment  utile  à  fes 
Sujets. 

Lundi  dernier  il  y  eut  une  fécondé  affemblée 
de  la  Congrégation  chargée  par  S.  S.  du  foin 
de  foulager  les  Communautés  du  poids  des  dé- 
penfes  publiques.  Cette  affemblée  dura  tres- 
long-tems ,  8c  on  y  fit  lefture  d’un  nouveau 
plan  fur  cet  objet  ;  mais  le  réfultat  en  eft  en¬ 
core  inconnu  ,  parce  que  les  Cardinaux  8c  Pré¬ 
lats  de  cette  Congrégation  ont  arrête  entre 
eux  de  donner  leurs  avis  particuliers  a  b.  b. 
afin  qu’Elle  décide  Elle-même  fur  cette  impor¬ 
tante  affaire  d’adminiftration. 

On  travaille  affidûment  a  la  conftruction  de 
la  nouvelle  Sacriftie  du  Vatican  ,  &  Dimanche 
dernier  S.  S.  alla  vifiter  cet  édifice  dont  les 
fondations  commencent  à  fortir  de  terre. 

La  Congrégation  de  Ylndex ,  affemblee  le 
n  de  ce  mois,  a  condamne  8c  prohibe  difte- 

rens  ouvrages.  ■  , 

Ces  jours  derniers  l’Imprimeur  Salomoni  a 
eu  l’honneur  de  préfenter  à  S.  S.  un  ouvrage 
fur  la  Morale  chrétienne,  compofe  par  le  la- 


meux  Abbé  Sertor ,  Florentin,  &  dédié  à  Son 
Emin.  le  Cardinal  Zelada . 

Le  Général  Bathiani ,  Hongrois ,  au  fervicc 
de  la  Maifon  d’Autriche ,  eft  arrivé  dans  cette 
capitale  pour  y  voir  les  chofes  rares  qu’elle 
renferme. 

De  Mhan  h  20  Juillet . 

Les  anciens  de  cette  Ville  ont  reçu  un  ordre 
du  Gouvernement  de  prendre  un  état  de  tous 
les  baux  8c  loyers  des  maifons,  8c  de  le  remet¬ 
tre  au  Podeftat,  avec  le  nom  8c  furnom  des 
locataires  8c  propriétaires ,  ainlï  que  des  ex¬ 
traits  détaillés  des  contrats  de  locations*  On 
n  imagine  pas  ici  l’objet  de  cette  recherche  ; 
ce  qui  prouve  combien  le  joug  des  impôts  y  eft 
léger.  r 

Il  eft  arrivé  dernièrement  à  Canfo ,  Village 
des  environs,  un  événement  tragique.  Un  jeune 
homme  palRonnément  amoureux  de  la  niece 
d’un  Eccléfiaftique ,  la  recherchoit  en  mariage  : 
dans  toutes  fes  démarchés ,  où  la  niece  ne  vo- 
voit  que  de  l’amour ,  l’oncle  moins  prévenu  ne 
voyoit  que,  des  folies ,  8c  confeilloit  à  fa  niece 
de  ne  pas  epqufer  le  jeune  homme.  Mais  celle- 
ci  inlifta  tellement,  en  repréfentant  à  fon  oncle 
que  rien  n’étoit  plus  propre  à  guérir  de  la  folie , 
8c  même  de  l’amour ,  que  le  mariage ,  que  le 
bon  homme  y  confentit  enfin.  Quelques  jours 
le  payèrent  tres-heureufement  entre  les  nou¬ 
veaux  époux  ,  mais  bientôt  les  craintes  de 
1  oncle  fe  realiferent  ;  dans  un  accès  de  folie , 
le  nouveau  marié  a  poignardé  dans  fon  lit  fa 
jeune  époufe.  Il  a  été  arrêté  8c  conduit  dans 
une  maifon  d’infenfés  où,  il  eft  enchaîné. 

De  Versailles  le  27  Juillet. 

Hier  la  ComtefTe  Edouard  Dillon  a  eu  l’hon¬ 
neur  d’être  préfentée  à  Leurs  Majeftés  8c  à  la 
famille  Royale  par  la  Comteffe.D/7/o/2.  Le  même 
jour  le  Premier  Préfident  du  Grand-Confeil , 
accompagné  de  deux  autres  Prélîdens  de  cette 
même  Cour,  eft  venu  apporter  au  Roi  les  re¬ 
montrances  que  Sa  Majefté  avoit  permis  que 
l’on  lui  fît. 

Le  Roi  a  aufli  jugé  le  même  jour,  dans  fon 
Confeil  des  dépêches ,  l’affaire  du  lieur  de 
Belle  garde ,  qui  y  étoit  venue  par  l’appel,  in¬ 
terjeté  du  jugement  prononcé  par  un  Confeil 
de  guerre.  Le  jugement  de  ce  tribunal  a  été 
caffé  Sc  annullé.  La  plainte  du  Procureur  du 
Roi  a  auffi  été  annuilée  ,  8c  l’affaire  quant  au 
tond  renvoyée  au  Parlement  de  Nancy. 

•  De  P  A  R,  1  s  le  3 1  Juillet \  * 

On  allure  que  Mrs.  de  Boulongne  Sc  Boutin 
vont  etre  nommés  au  Comité  des  Finances , 
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airifi  que  les  trois  Confeiilers  d’Etat  qui  y.  font 
déjà  ;  8c  que  le  premier  de  ces  Intendans  des 
finances  confervera  le  département  des  revenus 
des  Villes ,  8c  des  Gouvernemens  municipaux. 

Mme.  de  Bellegarde  ,  qui  a  eu  tant  de  part  à 
fa  reymon  du  procès  de  fon  mari,  étoit  à  Ver- 
failles  à  la  fortie  du  Confeil  ;  elle  a  pleuré  de 
joie  Sc  embraffé  tous  fes  juges  ;  ce  qui  a  at¬ 
tendri  tous  les  fpe&ateurs. 

kâ  Reine ,  dont  la  fanté  eft  parfaitement  réta¬ 
blie  ,  doit  venir  dîner  Jeudi  prochain  au  Temple. 

Il  puroît  une  lettre  du  Marquis  de  Puyfegur 
qui  rend  compte  de  celle  qui  lui  a  été  écrite 
par  M.  de  Sartine *  Miniftre  de  la  Marine  ,  au 
lujet  du  fieur  Eeron  -y  ce  dernier,  de  l’état  de 
ftmple  pilote  ,  eft  parvenu  par  un  travail  infati¬ 
gable  à  acquérir  les  plus  faunes  connoiffances 
dans  i’aftronomie.  Le  Miniftre  en  ayant  été  ins¬ 
truit  ,  eft  allé  au-devant  des  befoins  de  fa  fa¬ 
mille  ,  8c  a  affigné  aux  freres  8c  fœurs  du  ftcur 
V eron  une  penfion  de  250  livres  pour  chacun 
d’eux  fur  les  fonds  de  la  Marine.  Heureux  le 
tems  où  le  mérite  n’a  befoin  que  d’être  connu 
du  Miniftere  pour  être  ainff  récompenfé.  De 
pareils  bienfaits  ne  peuvent  manquer  de  le  faire 
éclorre  ,  en  excitant  i’émuiation  générale. 

L’Ambaffadeur  d’Angleterre  a  reçu  avant- 
hier  des  dépêches  de  fa  Cour  qui  marquent  que 
le  24  Juin  le  General  Howe  s’eft  embarqué  avec 
toute  fon  armée  ,  à  l’exception  d’une  forte  gar- 
nifon  qu’il  a  laiffée  à  New-Yorck ,  8c  qu’il  eft 
parti  le  même  jour  pour  une  expédition  fe- 
crete  ,  dont  on  affüre  qu'on  ne  faura  le  fuccès 
que  dans  trois  femaines. 

Pendant  que  LL.  MM.  feront  jufqu’au  3  û 
Choify  ,  les  Miniftres  relieront  à  Paris.  Melda- 
mes  Tantes  du  Roi ,  qui  font  allées  Samedi  à 
Chantilly  ,,  n’en  repartiront  que  Mercredi  pro¬ 
chain  pour  aller  rejoindre  la  Cour. 

,  Il  vient  d’être  rendu  une  ordonnance.pourle 
rétabliffement  d’un  certain,  nombre  d’éleves  à 
l’Hôtel  de  l’Ecole  Militaire. 

Il  va  paroître  un  nouvel  ouvrage  fur  le  voyage 
de  l’Empereur  en  France.  Toutes  les  anecdotes 
de  cet  illuftre.  voyageur  font  intéreffantes.  On 
a,  remarqué  qu’il  accueilloit  avec  une  diilinc- 
tion  marquée  Je  s  eccléfiaftiques  8c  les  militaires. 
En  p allant -a  Gigean,  village  auprès  de  Mont¬ 
pellier,  dans  le  tems  qu’il  changeoit  de  chevaux, 
M.  de  Compertrix  ,  ancien  Capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Champagne  ,  eut  l’honneiir  de  conver- 
fer  avec  ce  Prince  dont  toutes  les  queftions 
remplies  d’intérêt  8c  de  bonté  furent  relatives 
au  fervice. 


Mex!cUtur^°si  Beau  caire  ,  A  un  Fabricant  d’étoffes  de  Nîmes  ,  neuf  Robes  étoffe  de  foie  façonnée  ,  appelées 

plès  le  Corps- Sair^,  à  P0U‘  5es  vendre  ,  on  eft  prie  de  les  faire  arrêter  ,  &  d'en  donner,  avis  à  M.  Faucon  , 

A  A  V  T  G  NON,  chez  Jean  -  JÔse^h  N  1  f.  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 


N°.  LXIV. 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  12  Août  1777, 


De  STockHOLM  le  Ier.  Juillet . 

E  Duc  de  Sudermanie,  que  S.  M.  a  chargé 
du  foin  du  Gouvernement  pendant  fon 
voyage  ,  porte  dans  toutes  les  parties 
'de  l’adminiftration  le  même  efprit  St 
la  même  fageffe.  Il  y  a  eu  en  dernier  lieu  quel¬ 
ques  difcuflions  au  fujet  du  partage  des  terres 
incultes  ,  entre  les  riches  &  les  pauvres  habi- 
tans  des  contrées  où  les  défrichemens  ont  ete 
ordonnés.  S.  A.  R.»  apres  s’être  faite  rendre 
compte  de  l’iniquité  de  la  répartition,  a  concilie 
avec  une  prudence  bien  rare  les  befoins  des 
uns ,  St  les  prétentions  des  autres. 

On  mande  de  Pétersbourg  que  le  Roi  demeu¬ 
rera  dans  cette  Cour  jufques  au  20  de  ce  mois , 
fcc  que  S.  M.  a  reçu  de  l’Impératrice  de  Ruffie 
les  témoignages  les  plus  éclatans  d’eflime  St 
d’amitié. 

Les  lettres  de  la  Norwege  portent  que  dans 
l’Ifle  de  Ferro  les  habitans  ont  joui  d’un  fpec- 
tacle  aufli.  fingulier  que  profitable.  Aux  environs 
du  Havre  de  Valgo  la  mer  parut  tout-à-coup 
agitée  dans  une  affez  grande  étendue  ^tandis 
queles  flots  étoient  tranquilles  partout  ailleurs. 
La  partie  des  eaux  qui  étoit  en  mouvement 
s’approcha' des  côtes  avec  affez  de  promptitude , 

&.  bientôt  une  armée  de  plus  de  fept  cent  ba¬ 
leines  entra  dans  le  Havre.  A  peine  les  Infu- 
laires  eurent-ils  vu  ces  baleines  engagées  dans 
le  Havre  qu’ils  s’armèrent  tous  pour  les  dé¬ 
truire  ,  St  depuis  le  matin  jufques  à  la  nuit  on 
en  tua’ un  nombre  incroyable.  Enfin  tous  les  ha¬ 
bitans  ont  été  enrichis  par  cet  événement ,  dont 
on  fe  fouvient  cependant  d’avoir  vu  des  exem¬ 
ples.  Les  peuples  de  cette  Ifle  croient  que  ces 
baleines  ont  été  battues  par  d’autres  monftres 
marins ,  St  qu’elles  ont  cherché  dans  la  fuite  un 
falut  qu’elles  n’y  ont  pas  trouvé.  Il  feroit  tout 
aufli  Ample  de  croire  que  quelques  vaiffeaux 
"  ont  effrayé  ces  poiflons  peu  accoutumés  à  être 
troublés  dans  ces  mers.  Quoi  qu’il  en  foit  de  ce 
hafard  ,  les  habitans  de  l’Ifle  de  Ferro  ont  pro¬ 
fité  de  la  circonftance  ,  St  plufieurs  d’entr’eux  fe 
font  aflùrés  une  vie  aifée  pour  nombre  d’années. 
De  Londres  le  25  Juillet. 

Les  derniers  avis  reçus  de  l’Amérique  por¬ 
tent  que  la  Province  de  Maflachufet  venoit  de 
compléter  le  nombre  de  troupes  que  le  Géné¬ 
ral  Washington  lui  avoit  demandé  ,  St  que 
18000  hommes  de  cette  Colonie  étoient  entres 
en  campagne  ,  bien  armes ,  bien  habilles ,  avec 
une  artillerie  confidérabie  St  un  corps  d’ Artil¬ 
leurs  Européens. 


Les  mêmes  lettres  difent  que  les  habitans  du 
Maflachufet  n’ont  jamais  paru  plus  déterminés 
à  réfifler  que  dans  ce  moment  ;  que  les  prépa¬ 
ratifs  les  plus  grands  fe  font  aufli  dans  les  au¬ 
tres  Provinces  de  la  Nouvelle-Angleterre  -,  St 
que  le  même  efprit*d’indépendance  régnoit  dans 
•la  Peruylvanie  ,  la*  Virginie  ,  le  MaryLnd  S:  les 
Carolines.  VaOe  nombre  de  troupes  que  doi¬ 
vent  fourni;!  différentes  Colonies  ,  confor¬ 
mément  à  ïandemande  du  Général  W ashington . 


L’Ifle  de  Rhode , 

Le  Conne&icut ,  10000 

La  Nouvelle-Yorck,  6oco 
Les  Jerfeys , 

La  Penlylvanie , 

La  Virginie, 

Le  Maryland , 

La  Caroline  Sept 
La  Caroline  Mérid.  8000 
La  Géorgie  , 


18000  h. 

5600  en  réfer ve. 

5000 

3000 

IOOOO 

6000 

60CO 

3000 

3000  V 

IOOO 

25000 

IOOOO 

12000 

6000 

ÔOOO 

2000 

ÔOOO 

2000 

SOOO 

4000 

5000 

99OOO 

47600 

Comme  la  Nouvelle-Hampshire  n  etoit  point 
comprife  dans  çette  lifte ,  ni  les  quatre  Comtés 
fur  le  Delaware  ,  on  peut  fupputer  que  les 
trois  armées  Américaines  montent  à  100,000 
hommes ,  ce  qui  les  mettra  en  état  de  faire 
face  aux  Anglois  ,  de  quelque  côté  que  ceux-ci 
dirigent  leurs  opérations.  Le  Général  Washing¬ 
ton  a  engagé  les  Colons  a  faire  les  plus  grands 
efforts  pour  cette  campagne  ,  qu’il  leur  a  fait 
envifager  comme  celle  qui  doit  décider  de  leur 

liberté.  .  , 

Le  vaiffeau  du  Roi  la  Vtcloire ,  de  1 10  pièces 

de  canons,  eft  complètement  arméSt  équipé  , 
St  n’attend  que  les  ordres  de  l’Amirauté  pour 

joindre  la  flotte  d’obfervation. 

Le  Roi  a  reçu  la  nouvelle  que  fon  frere  le 
duc  de  Glocefler  eft  hors  de  danger ,  &  qu  il 
s’eft  retiré  à  Trente  pour  changer  d  air. 

Sept  vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Inde 
font  arrivés  ces  jours-ci  à  l’Ifle  de  Wight  près 
de  Portfmouth  ;  on  en  attend  un  huitième  de 
jour  en  jour.  Ces  vaiffeaux  ont  porte  environ 
4000  lettres  qui  ont  été  diftnbuees  hier  au  su¬ 
reau  générai  des  poftes. 

Extrait  J  une  lettre  écrite  df’Irvine  le  14  Juillet. 

m  Les  Corfaires  Américains  font  toujours  lur 
ces  côtes  St  nous  caufent  beaucoup  d’alarmes. 
Jeudi  dernier  l’un  d’eux  a  fait  une  caprine  de¬ 
vant  le  Roc  de  Greenok.  Il  a  coulé  a  fond  le  van- 
feau  St  débarqué  l’cquipage  quelque  part  dan: 


îa  baie  de  Galloway.  Le  Capitaine  du  vaffîeau 
coulé  à  fond  eft  arrivé  ici  Samedi  matin  ,  &  a 
fait  ferment  devant  nos  Magifirats  que  le  même 
Corfaire  avoit  fait  encore  fix  ou  fept  prifes,  dont 
les  unes  ont  été  coulées  à  fond,  &  les  autres 
envoyées  en  France.  Les  habitans  de  ces  côtes 
le  font  perfuadés  que  les  équipages  de  ces  Cor- 
faires  ont  formé  le  defléin  de  débarquer  une  de 
ces  nuits  pour  piller  &  brûler  tout  le  pays  ; 
cette  idée  ,  bien  ou  mal  fondée  ,  les  jete  dans 
des  alarmes  incroyables  ». 

Extrait  d'une  lettre  de  Wihtehaven  le  20  Juillet. 

»  Par  des  lettres  que  nou$  avons  reçues  de 
l’Amirauté  ,  nous  appre"  's*«2  la  frégate  du 
RolVArethufe  a  eu  ordre  c.  ^  'en  croifiere 
pour  protéger  notre  commerce  ;  mais  s’il  faut 
croire  les  avis  qui  nous  font  parvenus  aujour¬ 
d’hui  de  rifle  de  Man ,  cette  frégate  aura  bien 
de  la  peine  à  fe  protéger  elle- même  ;  car  on 
nous  mande  que  Samedi  dernier  on  a  vu  fix 
Corfaires  Américains  en  croifiere  devant  cette 
Me.  Le  Capitaine  du  bâtiment  qui  nous  a  porté 
cette  nouvelle  dit  qu’il  a  entendu  en  mer  une 
canonnade  très-vive  ,  &  qu’il  croit  que  c’efi 
VArethufe  qui  étoit  déjà  aux  prifes  avec  les 
Américains  5  mais  que  le  tems  étoit  fi  nébuleux 
qu’il  ne  pouvoit  rien  voir». 

Extrait  d'une  lettre  de  Ljverpool  le  20  Juillet. 

»  Le  navire,  le  Pôle  efi  arrivé  ici  aujourd’hui 
de  la  Nouvelle-Yorck.  Hier  ce  navire  a  ren¬ 
contré  un  Corfaire  Américain  de  32  canons  & 
environ  150  hommes  ,  qui  lui  a  livré  combat 
pendant  trois  heures.  Le  Pôle  n’ayant  que  16 
pièces  de  canons  &  44  hommes  ,  compris  les 
paftagers  ,  a  été  enfin  obligé  de  fe  fauver  ;  mais 
le  Capitaine  efi  perfuadé  que  s’il  avoit  eu  20 
hommes  de  plus  ,  il  auroit  pris  le  Corfaire. 
Quand  il  efi:  parti  de  la  Nouvelle-Yorck  l’armée 
du  Général  Howe  s’embarquoit  ». 

L’Amirauté  a  reçu  cette  femaine  des  lettres 
du  Capitaine  Cook ,  qui  partit  de  conferve  avec 
le  Capitaine  Clarke  dans  le  mois  d’Août  dernier, 
pour  faire  des  découvertes  dans  l’hémifphere, 
méridional. 

Des  lettres  de  Berlin  portent  qu’il  efi  arrivé 
dans  cette  ville  deux  Américains  qui  y  font  des 
gros  achats  en  toiles ,  draps ,  tentes  ,  armes , 
&  autres  marchandifes.  On  ajoute  qu’ils  ont 
préfentéà  S.  M.  Pruflienne  un  projet  pour  con¬ 
clure  un  traité  de  commerce  entre  ce  Royaume 
&les  Colonies  unies.  Si  ce  projet  efi  avanta¬ 
geux  aux  deux  parties  contra&antes ,  fk  fur- 
tout  s’il  exifie,  voilà  de  quoi  jufiifier  nos  crain¬ 
tes  fur  les  facilités  que  nos  Colonies  trouve¬ 
ront  partout ,  pour  nuire  à  notre  commerce  & 
a  notre,  fuprématie  ,  en  préfentant  à  des  puif- 
fances  étrangères  des  avantages  dont  nous  fe¬ 
rons  privés. 

Oa  lit  -dans  un  papier  public  une  anecdote 
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bien  finguliere,  St  qui  femble  prouver  que  la 
guerre  peut  apprendre  des  firatagemes ,  jufques 
dans  les  crimes  des  particuliers ,  qui  ont  péri 
lur  l’echafaud  pour  avoir  inventé  de  nouveaux 
moyens  de^  defiruêtion.  Voici  le  fait. 

Un  vailleau  ennemi  ayant  jeté  l’ancre  dans 
une  riviere ,  les  gens  de  l’équipage  apperçurent 
un  homme  qui  remorquoit  un  Ras  de  Caréné 
(petit  bâtiment  peu  élevé)  Sc  qui  paroiffoit 
fort  emprefle  à  gagnerf’autre  bord  de  la  riviere. 
Le  Capitaine  envoya  aufiitôt  fon  Lieutenant 
pour  découvrir  ce  que  ce  pouvoit  être.  L’hom- 
me  Je  voyant  approcher  ,  coupa  l’amarre  &c 
s  éioigna.  On  fe  faifit  du  Ras  de  Caréné  \  il  étoit 
chargé  de  plufieurs  barils  de  poudre  que  Je  Ca¬ 
pitaine  fit  aufiitôt  placer  dans  la  Ste.  Barbe.  Une 
demi  heure  apres  on  vit  un  autre  homme  ra¬ 
mant  de  toute  fa  force  vers  le  vaifieau  ;  on  le 
lailfa  approcher ,  &  il  dit  en  arrivant  à  bord 
qu’il  vouloit  parier  au  Capitaine.  En  entrant 
dans  fa  chambre  il  demanda  où  on  avoit  mis  les 
barils  de  poudre ,  &  fur  ce  qu’il  apprit  qu’on 
les  avoit  mis  à  la  Ste.  Barbe  ,  il  dit  au  Capi¬ 
taine  de  les  faire  retirer  tout  de  fuite  ,  ou  que 
fon  vaifieau  alloit  fauter  :  enfuite  il  déclara 
qu  on  avoit  enferme  dans  l’un  des  barils  une 
efpece  de  pendule ,  qui  au  bout  de  trois  heures, 
devoit  produire  l’effet  d’un  briquet  &  mettre  le 
feu  à  la  poudre  ;  on  ouvrit  le  baril  qu’il  défi- 

gna  ,  St  on  y  trouva  en  effet  cette  piece  meur¬ 
trière  de  méchanique. 

De  Lisbonne  le  6  Juillet . 

La  Cour  efi  partie  le  Ier.  de  ce  mois  pour  le 
chateau  de  Quelus ,  où  elle  paffera  tout  l’été. 
Pendant  ce  tems  le  Roi  Co-Régent  viendra  deux 
fois  par  femaine  dans  cette  Capitale  pour  don¬ 
ner  les  audiences  publiques. 

,,  Geôlier  des  prifons  de  l’Inconfidence  vient 
d  etre  arrête,  &  on  lui  fait  fon  procès  relatif 
vement  aux  traitemens  barbares  qu’il  a  fait  à 
divers  prifonniers  de  difiinêfion  ,  &  notamment 
au  Comte  Rebeiro ,  dont  il  a  caufé  la  mort. 

Le  procès  du  Marquis  de  Pombal  fe  fuit  avec 
beaucoup  de  chaleur  ,  &  il  paroît  dans  le  pu¬ 
blic  des  imprimés  qui  le  chargent  beaucoup. 
A  ces  faits ,  qui  ne  font  pas  favorables  à  fa 
caule ,  on  en  ajoute  d’autres  :  on  débite  que 
le  Gouverneur  de  l’Ifie  Ste.  Catherine,  quia 
ete  mis  avec  les  Officiers  de  fon  état-major  dans 
un  Fort  fur  le  Rio  Janeiro  ,  a  montré  des  or¬ 
dres  précis  du  Marquis  de  Pombal  de  rendre 
cette  Ifle  aux  Efpagnols. 

Quoi  qu’il  en  foit  ,  il  paroît  que  toutes  les 
démarchés  du  Gouvernement  prennent  une 
tournure  abfolument  oppofée  à  l’ancien  fyfie- 
me»  ^  j  parle  publiquement  d’un  nouveau 

?%rnle„rcl!errerle5  D*ud5  qui  nous  unifient 
a  l  Efpagne* 
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De  Rome  le  29  Juillet» 

Lundi  matin  S.  S.  tint  au  palais  du  Quirinal 
un  Confiftoire  fecret ,  dans  lequel  Elle  ferma 
la  bouche  avec  les  formalités  ordinaires  aux 
nouveaux  Cardinaux  ,  Onoraù  ,  Marcolini  , 
Salviati  &  Pallotta.  Enfuite  Elle  propofa  l’E¬ 
vêché  de  Sinigaglia  pour  S.  Emin.  le  Cardinal 
Onoraù  ;  celui  de  Bergame  pour  Mgr.  Paul 
Dolfin  ;  celui  d’Alatri  pour  Don  Pierre  Etienne 
Speran[a  ,  Archidiacre  de  Veroli  5  celui  d  Jm- 
briatico  dans  la  Calabre  citérieure  pour  Don 
Nicolas  de  Notarys ,  Vicaire- général  de  Catan- 
zaro  i  celui  de  St.  Die  en  Lorraine  pouri’Abbe 
de  la* Galai fier e.  Vicaire-général  de  Touloufe  , 

Sc  celui  de  Carthagene  des  Indes  pour  Don 
Jofievh  de  la  Madrid ,  de  l’Ordre  des  Mineurs 

Obfervantins.  A11  . 

Après  que  le  Cardinal  Alexandre  Albani 
eut  propole  quelques  auties  Egliies  ,  S.  S.  ou¬ 
vrit  la  bouche  aux  nouveaux  Cardinaux  ,  St  en 
leur  donnant  l’anneau  Cardinalifte  il  leur  af¬ 
fina  les  titres  fuivans.  Au  Cardinal  Onoraù 
celui  de  St.  Marcellin  St  St.  Pierre  j  au  Cardinal 
Marcolini  celui  de  St.  Onufre  ;  au  Cardinal 
Pallotta  celui  de  St.  Eufebe  ,  St  au  Cardinal 
Salviati  le  Diaconat  de  Ste.  Marie  de  l’Echelle. 

Dans  la  Congrégation  confiftoriale  qui  s’eft 
alïemblée  ces  jours  derniers ,  la  demande  faite 
par  l’Impératrice  Reine  de  Hongrie  pour  Lé¬ 
sion  de  l’Evêché  d’Olmutz  en  Archevêché  a 
été  approuvée  ;  St  comme  ce  Diocefe  étoit  trop 
étendu  ,  à  la  réquifition  de  la  même  Souve¬ 
raine  ,  on  a  formé  de  fon  démembrement  un 
nouvel  Evêché  à  Brinn  ;  mais  le  Chapitre  d’Ol¬ 
mutz  ayant  droit  aux  termes  du  concordat  ger¬ 
manique  d’élire  fon  Evêque ,  ce  droit  lui  a  été 
confervé,  St  le  nouvel  Evêque  fera  déclaré  Ar¬ 
chevêque  par  un  bref  ipecial  de  S.  S. 

Le  Cardinal  Pallotta  a  été  chargé  de  mettre 
fous  les  yeux  de  S.  S.  le  réiultat  de  la  Congré¬ 
gation  pour  les  affaires  du  Gouvernement ,  dont 
nous  avons  parlé  l’Ordinaire  dernier. 

S.  S.  a  conféré  des  bénéfices  St  des  penfions 
avec  les  billets  ordinaires  oe  la  Daterie  en  la 
forme  fuivante. 

Au  Cardinal  Antonelli  une  penhon  de  500  ecus 
romains  fur  la  manfe  Archiépifcopale  d’Avignon. 

Au  Cardinal  Calcagnini ,  Evêque  d’Ofîmo  St 
tic  Cingoli  ,  l’Abbaye  des  quatre  Saints  Cou¬ 
ronnés  de  Cingoli ,  fous  la  réferve  d’une  pen¬ 
fion  de  200  écus  pro  perfona  nominanda . 

Au  Cardinal  Marcolini ,  l’Abbaye  de  St.  Be¬ 
noit  d’aflife ,  celle  de  Ste.  Helene  de  Came- 
rino ,  St  celle  de  Ste.  Croix  de  Pefaro  ,  avec 
une  penfion  de  200  écus  en  faveur  de  la  Cathé¬ 
drale  de  cette  Ville  ,  St  en  outre  une  penfion 
de  1000  écus  fur  l’Abbaye  de  Chiaravalle  de 

Jçfi' 

(La  fui  u  à  V  Ordinaire  pro  çhain .  ) 


De  Paris  le  3  Août. 
L’Ordonnance  du  Roi ,  portant  étabiiffement 
d’Eleves  à  l’hôtel  de  l’Ecole  Royale  Militaire, eft 
en  date  du  17  Juillet  :  à  compter  du  Ier.  Oftobre 
prochain ,  il  fera  choifi  cinquante  Eleves  dans 
tous  les  Colleges  des  Provinces  pour  être  pla¬ 
cés  à  Paris ,  St  S.  M.  permet  aux  Gentilshom¬ 
mes  de  fon  Royaume  de  placer  leurs  enfans 
dans  la  même  maifon  en  payant  par  an  2000  liv. 
de  penfion.  Les  jeunes  gens  élevés  à  cette  école 
feront  placés  enfuite  dans  le  fervice  ,  eu  égard 
à  leurs  difpofitions  St  aux  progrès  qu’ils  auront 
faits  dans  leurs  exercices. 

Les  précautions  prifes  jufqu’ici  contre  la  men¬ 
dicité  n’avoient  pu  fuffire,  faute  d’établilfcmens 
où  les  pauvres  pulfent  gagner  leur  pain  en  tra¬ 
vaillant  ;  mais  ces  établiflêmens  ayant  été  faits 
par  les  foins  du  Gouvernement ,  il  a  paru  une 
Ordonnance  du  27  Juillet  dernier  ,  qui  profcrit 
abfolument  la  profeflion  de  mendians  ;  ceux 
qui  font  valides  doivent  fe  retirer  dans  les  ate¬ 
liers  de  charité ,  St  les  autres  dans  les  hôpitaux 
fous  le  terme  de  quinze  jours.  La  même  Ordon¬ 
nance  porte  que  les  mendians  privilégiés ,  tels 
que  les  quinze- vingts ,  fe  tiendront  aux  portes 
des  Egliies  pour  y  recevoir  les  aumônes  des 
fidelles,  fans  pouvoir  vaguer,  comme  ils  faifoient 
ci-devant, ni  troubler  les  affiftans  au  fervice  divin. 

Il  avoit  été  mandé  dans  nos  Ports  que,  du  con- 
fentement  de  la  Cour  ,  celle  de  Londres  feroit 
faifir  fur  les  navires  François  toutes  les  denrées 
du  cru  des  Colonies  du  continent  de  l’Améri¬ 
que ,  cela  mettoiten  fufpens  toutes  les  opéra¬ 
tions  du  commerce  ;  mais  M.  de  Sartine  a  écrit 
à  toutes  les  Chambres  du  commerce  que  la  con¬ 
vention  en  queffion  étoit  imaginaire ,  &  que 
S.  M.  déterminée  à  protéger  le  commerce  de  fes 
fujets ,  réclamera  tout  bâtiment  François  que 
les  Anglois  auroient  arrêté  fous  prétexte  qu’ils 
y  auroient  trouvé  des  marchandifes  ou  des  den¬ 
rées  de  leurs  Colonies.  Des  Négocians  ont  cru 
devoir  enfuite  préfenter  une  requête  pour  de¬ 
mander  fi  S.  M.  en  réclamant  les  prifes  ainfi 
faites  ne  prétendoit  réclamer  que  les  navires il 
leur  a  été  répondu  que  la  Cour  revendiquera 
les  navires  &  les  cargaifons. 

Copie  d'une  Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
àM.  h  Maréchal  de  Biron  du  16  Juillet  1777* 

»  Le  Roi  me  charge  ,  Monfieur,  de  vous  in¬ 
former  que  s’étant  fait  rendre  compte  en  fon 
Confeil  de  l’affaire  concernant  les  Sieurs  de 
Bellegarde  &:  de  Monthieu ,  jugée  au  Confeil  de 
guerre  que  vous  avez  préfidé  ;  S.  M.  a  déclaré 
nulles  toutes  les  procédures ,  St  a  renvoyé  au 
Parlement  de  Nancy  pour  inftruire  de  nouveau. 

»  S.  M.  me  charge  aufli  de  vous  marquer  que 
les  motifs  qui  l’ont  déterminée  n’ont  eu  pour 

.  _  r  .  _  . .  « 


objet  que  la  forme  de  la  procédure  ,  St  qu’ils 

n’intérçffeni  en  rien  l’intégrité  des  Juges  qui 
« 


ont  rendu  le  premier  jugement;  elle  a  reconnu 
par  l’examen  du  Procès  ,  qu’ils  ont  fait ,  ainfi 
que  vous ,  Monfieur ,  tout  ce  qui  étoit  en  leur 
pouvoir  pour  découvrir  la  vérité;  mais  en  ma¬ 
tière  criminelle  les  formes  prefcrites  par  les 
Ordonnances  font  de  rigueur.  Vos  fervices  8c 
votre  zele  vous  ont  afluré  de  tous  tems  l’ef- 
time  8c  la  confiance  du  Roi ,  8c  c’eft  avec  grand 
plaifir  que  je  me  vois  chargé  par  S.  M.  de 
vous  en  donner  dans  ce  moment-ci  un  nouveau 
témoignage.  J’ai ,  St c.  » 

Il  y  a  eu  erreur  dans  la  lifte  donnée  des  nu¬ 
méros  fortis  dans  le  Tirage  du  premier  de  ce 
mois  :  ce  font ,  27 ,  28,  39 , 65 , 75. 

De  T  o  u  1,  o  n  Le  4  Août. 

Les  gabarres  du  Roi,  la  Truite ,  commandée 
par  M.  de  la  Motte  ,  la  Barbue  par  !e  Che¬ 
valier  de  Campés ,  Enfeignes  de  vaifieaux  ,  font 
arrivées  du  Havre-de-Grace  en  ce  port  chargées 
de  bois  de  mâture. 

Liste  des  Officiers  de  la  Marine  attachés 
aux  Troupes. &  aux  autres  Détails. 
Etat-Major.  Chevalier  de  Caftillon. 

Les  Sieurs  Chevalier  d’Efparre. 

Defmichel  Champorcin  ,  De  Fabry. 

Major  de  la  Marine  &  Compagnies  des  Grenadiers. 
des  Troupes.  Première  Compagnie. 

Dalbert  de  Rions  ,  Major  De  Seiffel ,  Capitaine, 

des  Troupes.  Roquart  de  Mont-Roux  , 

Aides-majors.  Lieutenant. 

Chevalier  de  Bonne  val.  Seconde  Compagnie. 

Chevalier  de  Villages.  Caftellane  -  Mazaugues  , 
De  Barbazan.  Capitaine. 

De  Vintimilles.  D’Hérault ,  Lieutenant. 

Laroque  Dourdan.  Troijieme  Compagnie. 

De  Venel.  De  Beaucaire,  Capitaine. 

Sous- aides-majors.  Villeneuve-  la  -  Croizillô , 

Sr.  Ours.  Lieutenant. 

Compagnies  de  Fufiliers. 

Capitaines.  Lieutenans'. 

Champmartin.  De  Roquefort. 

Beffey  de  Contenfon.  Poffei ,  cadet. 

Déminé.  Raouffet-Seillon. 

De  Maziller.  Comte  de  Laveaux'. 

Marquis  de  Treffemanes-  De  Cambrav,  cadet. 
Brunet. 

Dadhemard.  De  Ruyter. 

Framont  de  Grezes.  Durand  de  la  Motte. 

De  Montgrand.  De  Beccave.  * 

De  Cogoün.  De  Gotho,  l’aîné. 

Barlatier  Dumas.  De  Beaujeu. 

Chevalier  de  Treffemanes-  De  Gantés. 

Chafteuih 

Chauffegros.  Martel ,  cadet. 
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Capitaines.  Lieutenans . 

Bernardin  Girard.  Chevalier  de  Lille. 

Chevalier  de  Brafpuget.  Chevalier  de  Cluzel, 
Chevalier  de  Ligondés-  Defpinaffy. 

Rochefort. 

Fanton  Dandon.  Du  Rouret. 

Chevalier  de  Campredon.  Déminé  de  Quinfon, 

De  la  Porte  Yffertieux,  De  Rochemore. 

Defpiez,  Barentin. 

Legoix  Defmarets.  Chevalier  de  Framoret. 

Clavel.  Cher,  de  Meyronnet, cadet, 

Chev.  de  Graffe-Dubar.  Raphaëlis  de  Broves. 
Thoron  de  la  Robine.  Chevalier  de  Pierrevert. 
r\  e^*  PuPort*Mablan,  Cher.  Delort  de  Serignan. 
De  Caflellan.  Cher.DaffatdeMontardier. 

T  e  Fret  ta.  _  *V Ces  deux  places  de  Lieutenans 

I  athy  de  Luziers.  j  ne  font  pas  encore  nommées. 

Compagnie  de  Bombardiers. 

Texier  de  Norbec  ,  Capi-  GuillaumancheduBofcage, 
taine  en  premier.  Lieutenant  en  premier. 

Dorfin,  Capitaine  en  fe-  De  Ruyter  Verfufe  ,  Lieu- 
coné.  tenant  en  fécond. 

.  Compagnie  des  Apprentis  Canonniers. 
Marrineny  Ginefte  ,  Capi-  Ame  de  la  Laune  ,  Lieute- 
taine  en  premier.  nant  en  premier. 

Mery  de  la  Canorgue,  Ca-  Cher,  de  Meyronnet  St. 
pitaine  en  fécond.  Marc ,  Lieut.  en  fécond. 

Direction  dt  Artillerie. 

La  Marthonie,  Direfteur. 

Vialis ,  Sous- directeur. 

\  Officiers  attachés  à  ladite 
De  Burgues  Miffieffi.  J  Direction. 

Direction  des  Conflruclions. 

De  Boades,  Directeur.  Brury  d’Entrecafteaux. 

De  la  Clue,  Sous-direéèeur.  Enfeignes. 

Lieutenans.  Grimaudet  de  la  Roche- 

Chevalier  Garnier  Saint-  Boîte. 

Antonin  ,  cadet.  Dauthier  de  Sifgaud. 

Chevalier  de  St.  Cofme  Cher,  de  Saqui  Deftaurés. 
Ste.  Eulalie. 

Détachement  de  la  Compagnie  des  Gardes  du  Pavillon » 
Chevalier  de  Cypieres ,  Durand  de  Braye. 

Lieutenant  en  fécond.  Sous-brigadiers. 

Sambucy,  chef  de  Brigade.  Brues  Daigaher. 

Brigadiers.  De  Grimaidy. 

Martet. 

Compagnie  des  Gardes  de  la  Marine. 

Lapoype  Vertrieux,  Com-  Brigadiers . 

mandant.  Saqui  Deltourés. 

Laroche  Saleil  ,  Lieute-  Cambis. 

nant  en  premier.  De  Coftebelle. 

Cher.  Dabbadie  St.  Ger-  Ch**.  Bataille  de  Mandelot. 
main,  Lieut.  en  fécond.  Sous-Brigadiers. 

r  j  xi r'crnA *  Alpherande  Montmejean. 

Chefs  de  Brigade.  De  Grace_Briançon; 

Daffat  de  Montardier.  De  Faudran. 

Chevalier  Darnaud.  Cher,  de  Bras  Puget,  cadet. 


•  PaImi  les  fymptomes  qui  indiquent  la  maladie  du  canal  de  l’uretere  ,  il  en  eft  qui  aggravent  cette  maladie  ,  &  qui  donnent 

lieu  a  des  rétentions  d’uriue  véhémentes  &  crès-donloureufes-  Un  malade  partit  de  Marfeille  pour  fe  rendre  chez  M.  Ferrand, 
Chirurgien-Major  de  la  Marine  au  département  de  Narbonne.  D’après  le  premier  examen  ,  le  Sieur  Ferrand  remarqua  que 
le  canal  de  l’uretere  étoit  endurci  par  un  chapelet  de  caüolités  ulcérées  ;  l’écoulement  étoit  fi  virulent  ,  fi  corrolif ,  qu’il 
«voit  rongé  jnfqu’à  la  foffe  naviculaire  :  A  la  portion  du  eanul  qui  répond  au  périnée  étoient  deux  fillules  urinaires  ,  & 
par  un  ufage  incenlidéré  des  bougies  cauftiques  il  étoit  lurvenu  cinq  tumeurs  dures  à  la  partie  poftérieure  d’un  corps  ca¬ 
verneux.  La  veflîe  étoit  dans  un  ténefme  douloureux  &  continuel  ,  les  cordons  fpermatiques  &  les  tetticules  étoient  dou¬ 
loureux  &  tuméfiés  ;  le  malade  avoit  fnbi  en  différens  tems  la  méthode  des  friâions  générales  &  locales  ;  celle  du  fublimé 
corrolif  avoit  été  mile  deux  fois  en  ufage  avec  le  même  défaut  de  fuccès  ;  il  étoit  d’une  maigreur  extrême  ,  &  dans  un  état 
à  faire ^appréhender^les  fuites  les  plus  fâcbeufes.  Enfin  après  quelques  remedes  préparatoires  le  Sieur  Ferrand  le  mit  à  l’ufage 


nciiï 
opéré 

tenrion  de  les  affranchir. 


A  AVIGNON,  chex  Jean-Joseph  Nul,  feul  Imprimeur  de  Sa  Scip*  été. 
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N°.  LXV. 


LE  COURRIER  DU  Vendredi  15  Août  1777 


De  T  u  N  1  s  le  30  Juin.  '<■  .  J 

LE  Grand-Seigneur  a  envoyé  le  Cafe¬ 
tan  au  fils  aîné  du  Bey  ,  qui  en  a  été 
revêtu  le  7  de  ce  mois  avec  toute  la 
pompe  dont  cette  Cour  eft  fufceptible. 
Le  Divan  8c  les  Grands  du  Royaume  étoient 
aflTemblés  à  ce  fujet  dans  une  grande  5c  fuperbe 
cour  de  marbre.  Les  habits  de  cette  cérémonie 
font  très-finguliers ,  8c  pendant  que  le  fils  du 
Bey  en  fut  revêtu ,  l’artillerie  du  Fort  annonça 
ce  bonheur  au  peuple.  Le  Bey  5c  fori  fils  re¬ 
çurent  enfuite  les  complimens  des  Cou  luis 
étrangers  ;  les  femmes  du  ferra  il  jouirent  même 
de  ce  fpeftacle  à  traversées  jaloufies  très- 
épaifies,  d’où  elles  voyoient  fans  être  vues. 
‘  Le  9  la  frégate  V Alcmène,  commandée  çar 
Comte  de  Bonneval,  8c  qui  ramenoitrÊn- 

\  «  a  ,  .  jr  i  JL 


le 


voyé  du  Bey  ,  mouilla  à  -10  heures  du  matin-  à 
la  Goulette  ;  le  gendre  du  Bey  aveG  une  forte 
très-nombreufe ,  ainfi  que  le  Gonful  5c  le  Vicie  - 
Conful  de  France  fe  rendirent  à  bord  ;  le  gen¬ 
dre  du  Bey  fut  falué  de  15  coups  de  canons, 
8c  on  lui  fcrvit  bientôt  après  un  très-grand  dîné 
à  une  table  de  24  couverts.  Parmi  les  convives 
on  diftinguoit  un  vieux  Cheik  ,  ou  Prince 
Arabe ,  Tait  prisonnier  il  y  a  28  ans  à  la  tête  de 
fon  armée  compolee  de  50000  hommes,  5c  qui 
n’a  obtenu  fa  liberté  qu’à  l’occafion  de  la  céré¬ 
monie  du  Cafetan.  * 

L’Envoyé  débarqua  l’après-midi  avec  les  pre- 
fens  5c  le  12  le  Comte  de  Bonneval  eut  au¬ 
dience  du  Bey  avec  tous  les  Officiers  de  la  fré¬ 
gate.  Le  Bey  fut  fi  fatisfait,  qu’il  fitpréfent  à  ce 
Commandant  de  deux  chevaux  arabes  de  la  plus 
grande  beaute  ,  5c  au  Conlul  de  t  rance  d  une 
très-belle  boîte  d’or.  Le  16  la  frégate  mit  à  la 
voile  5c  fut  faluée  de  21  coups  de  canons, 
honneur  qui  ne  fe  rend  qu’au  pavillon  François. 

Nous  apprenons  d’Alger  qu’un  Efclave  Efp.a- 
gnol,  qui  avoit  toute  la  confiance  du  Dey  de¬ 
puis  plufieurs  années,  avoit  réuffi  à-Fouftraire 
du  tréfor  de  ce  Prince  4  caiffies  remplies  d’or  5c 
d’argent,  dont  la  valeur  montoit  à  plus  de  trois 
millions.  Des  vents  très-contraires  Pont  empêché 
de  partir  fur  le  bâtiment  où  il  avoir  embarqué  cet 
argent;  il  a  été  arrêté  5c  coupé  tout  de  fuite  en 

petits  morceaux. 

De  Londres  le  29  Juillet. 

Des  lettres  particulières  reçues  de  la  Nou- 
velle-Yorck  marquent  que  le /Général  Bowe 
alloit  entrer  dans  les  JerfeyiS  ,  5c  qu’il  ne  pre- 
noit  avec  lui  qu’un  corps  de  13000  hommes,; 
ce  qui  faifoit  préfumer  que  fbn  intention  nxétoit 


«  '  V  O 

pas  de  marcher  à  Philadelphie  ;  mais  feulement 
de  faciliter  la  retraite  du  Lord  Cornwallis ,  5c 
de  revenir  avec  lui  à  la  Nouvelle-Yorcli.  On 
ignore  fur  quel  point,  difent  les  mêmes  lettres, 
l’armée  Royale  fe  portera  ;  mais  on  croit  géné¬ 
ralement  qu’elle  ne  fera  encore  aucune  tenta¬ 
tive  du  côté  de  Philadelphie  ,  8c  plufieurs  pet- 
fonnes  conjedurent  qu’elle  s’embarquera  pour 
Bofton,  afin  d’abréger  la  jbrîôiori  avec  l’armée 
du  Canada.  Cette  fuppofiti'qn  ptëroîT  d’autant 
plus  fondée  ,  que  le  GèrïèrvA  Washington  vient 
de  renlbrcef  la  garni  fon:  de  Roffion  d’iih  cor^s 
de  7000  hommes  tiré  de  Charles-Town  dans 
la  Caroline  méridionale. 

Une  autre  lettre  de  la  Nouvelîe-Yorck  du  21 
Juin  porte  qu’il  n’y  avoit  point  de  nouvelle, 
excepté  que  l’armée  alloit  évacuer  entièrement 
les  Jerfeys",  5c  que  le  tems  feul  pourra  nous 
àpprendfé  quellè  fera  Enfuite  fa  deffii, nation. 

Le  navire  le  Pôle  ,■  qui  vient  d’arriver  de  la 
Nouvelîe-Yorck  q  Liverpool  ,  nous  a  porté 
quelques  papiers  Américains  dont  voici  des 
extraits  : 

De  la  Gazette  de  la  Nouvelle-Hampshire  le 

31  Mai. 

Mardi  au  foir  18  valffieaux  8c  2  ïloupér, 
ayant  à  bord  ,  à  ce  qu’on  dit ,  2000  Soldats , 
ont  fait  voile  de  l’Ifie  4e  jRhocfé  pourremôntér 
le  Sùnd.  Le -lendemain  on  les  a  vu  palier  devant 
Montauk ,  dirigeant  leur  route  au  Sud. 

Dimanche  dix-huit  de  ce  mois  on  avoit  vu 
un  grand,  nombre  de  vaiffieaux  de, guerre  5c  de 
tranfport ,  avec  plufieursbateaux  plats ,  devant 
Huntington  8c  Oyfter-Bhy  ( là'Baie  aux  Hpitres). 

-  Le  foir  ils  ont  mouillé  à  Huntington.  Le  Mardi 

-  fui  vaut  3  bateaux  fe  font  .détachés  de  l’a  flotte 
8c  ont  cinglé  vers  la  côte  Occidentale.  D’après 
ces  mouvemens  l’on  conjeftiire  que  les  Royà- 
liftes  ont  le  projet  de  faire  encore  une  attaqùe 
fur  quelque  partie  du  Conneêficut. 

Une  lettre  interceptée  d’un  Ton  de  la  Mou- 
"  velle-Yorck  à  fa  femme  dans  les  Jerfeys ,  dit  ; 
d  ne  vous  attendez  pas  à  me  voir  cet  été  * 
car  le  plan  d’aller  à  Philadelphie  n’aura  plus 
lieu  cette  campagne,  d 

Nous  apprenons  que  le  Congrès  a  donne 
le  rang  de  Brigadier  de  l’armée  Continentale 
aux  Colonels  Jedidiah  Huntington ,  5c  Jofeph 
Reed.  a 

Thomas  Conway  \  Ecuyer’,  (îhcvafie.t  ÿe 
l’Ordre  de  Sjt.  Lom^,  8c  Colonel  dans  la  brigade 
Irlandoife  àp  fervice  du  Roi  de  France ,  û&nr 
d'obtenir  lê-rtpêfàeTâhgv  * 


■■■■■ 
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De  Portfmouth  le  n  Mai . 

Lundi  dernier  un  Corfaire  de  Bofton  ,  nom¬ 
mé  le  Freedom  ,  a  conduit  dans  un  de  nos  ports 
du  côté  de  PER  un  bâtiment  Anglois  qui  alloir 
de  Liverpool  à  la  côte  d’Afrique  chargé  d’armes 
&  munitions  de  guerre  ,  de  foieries ,  de  draps , 
j  6c  de  toilage.  V  $| 

Del Hartford  le  16  Mai. 

Il  y  a  quelques  jours  que  le  nommé  Martin 
a  été  arrêté  à  la  Providence  ,  étant  accufé  d’être 
chargé  de  la  diflribution  de  commilîions  mili¬ 
taires  dans  l’armée  du  Général  Howe  :  il  a  été 
depuis  renfermé  dans  la  prifon  de  Windham, 
De  la  Nouvelle-Londres  le  16  Mai. 
f.:  Une  lettre  écrite  par  un  particulier  de  la 
.  Pointe  à  Pitre  dans  la  Guadeloupe  à  ion  frere 
ici ,  marque vque  les  Corfaires  Américains  y  ont 
conduit  quatre  captures  qu’on  eflime  à  cinq 
millions  argent  de  France, 

De  la  Galette  de  la  Nouvelle- Yorck  h  21  Juin . 

La  flotte  Britannique  a  été  vue  devant  Split- 
Rock  ,  à  quinze  milles  de  Crown-Point  fur  le 
Lac  Champlain  ,  le  28  du  mois  de  Mai  dernier. 

.  Nous  apprenons  que,  M.  Jj'urman  ,  avec  en¬ 
viron  400  hommes  de. l’armée  Rebelle  ,  a  aban¬ 
donné  Shrewsbury ,  pour Je  rendre  à  Middle- 
town  à  douze  milles  de-là.  Piufieurs  gens  du 
Comité  6c  d’autres  têtes  chaudes  ont  fuivi 
l’exemple  de  M.  Furman  ,  fe  doutant  que  les 
troupes  du  Roi  pourraient  vjflter  Shrewsbury. 

On  nous  allure  que  les  Rebelles  des  Comtés 
de  Weft-Cheiler ,  Duchefs  ,6c  Albany ,  afin  de 
manifefler  leur  modération  ,  ont  confeiiti  à 
donner  la  liberté  à  tous  les  fidelies  fujets  du 
Roi  qui  font  détenus  dans  les  diilérentes  pri¬ 
ions  ,  à  condition  que  ceux-ci  feront  ferment 
de  conferver  la  neutralité  pendant  la  rébellion 
aftuelle. 
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Washington  ,  qui  efl  campé  à  Bound-Brook 
dans  les  Jerfeys. 

Lundi  au  foir  le  vaiflèau  du  Roi  le  St.  Albans 
de  64  canons ,  commandé  parle  Capitaine  Onf- 
low  y  elt  entré  dans  ce  Port ,  ayant  fous  convoi 
piufieurs  bàtimens  qui  avoient  à  bord  quelques 
troupes  Hefloifes,  de  celles  qu’on  nomme  Ya- 
gers  ,  8c  de  l’artillerie  Britannique. 

Pendant  le  relie  de  l’Eté  Leurs  Majeflés  fe 
propofent  de  palfer  les  Dimanches,  Lundis, 
6c  Mardis  au  Château  de  Windfor. 

Les  dépêches  du  Général  Howe  qui  ont  été 
reçues  Samedi  dernier  au  Bureau  du  Lord 
George  Germaine  ,  contiennent  une  nouvelle 
demande  de  16000  cartouches  à  fufil,  6c  de  600 
barils  de  poudre  6c  de  plomb  ,  8cc.  On  travaille 
en  conféquence  dans  les  arfenaux  de  la  Tour 
de  Londres  6c  de  Woolwick,  éc  un  vaiiTeau  dé 
tranfport  qui  doit  porter  ces  articles  a  reçu  or¬ 
dre  de  fe  tenir  prêt  à  mettre  à  la  voile  dans 
quinze  jours. 

Quoique  le  refle  du  contenu  de  ces  dépê¬ 
ches  n’ait  pas  été  rejidu\public  ,  on  a  remarqué 
généralement  dan^la  Cité  que  depuis  Samedi 
ceux  qui  étoient  les:  plus  zélés  partifans  de  la 
guerre  contre  les  Colons ,  6c  qui  croyoient  la 
conquête  de  l’Amérique  certaine,  commencent 
à  parler  de  paix,  de  raccommodement,  6c 
même  d’alliance.  Ces  difeours  font  préfumer 
que  cette  campagne  ne  fera  pas  aufli  décifive 
qu’on  l’avoit  prétendue  ,  6c  qu’on  fent  Pimpof- 
fibilité  de  continuer  une  guerre  aufli  onéreufe. 

De  Madrid  le  1er.  Août. 

L’Archevêque  de  Seviile  vient  d’être  nommé 
Grand-Aumônier ,  Patriarche  des  Indes  6c 
Vicaire-Général  des  armées  du  Roi.  Ces  places 
étoient  vacantes  par  la  mort  du  Cardinal  de  la 
Cerda . 


»  M.  Dickenfony  qui  vient  d’arriver  ici  de  Hat- 
field  dans  la  Province  de  Malfachufet ,  nous  ap¬ 
prend  que  peu  de  jours  avant  fon  départ, le  Co¬ 
mité  de  cette  Ville  avoit  reçu  avis  qu’un  déta¬ 
chement  de  l’armée  du  Général  Burgoygne 
ctoit  venu  reconnoître  à  deux  milles  au  Nord 
de  Ticonderago  ,  8c  qu’on  avoit  vu  un  autre  dé¬ 
tachement  à  la  même  diflance  du  côté  du  Sud 
près  du  lac  George.  M.  Dickenfon  ajoute  qu’a¬ 
vant  fon  départ  de  Norwick  dans  le  Connec¬ 
ticut,  le  Gouverneur  6c  le  Confeil  de  guerre 
de  cette  Province  avoient  reçu  la  nouvelle  par 
un  exprès  envoyé  par  M.  Gates ,  que  le  gros 
de  l’armée  du  Général  Burgoygne  étoit  alors  à 
l’entrée  de  la  crique  d’Otter  ,  à  29  milles  au 
Nord  de  Ticonderago  i  &  que  lui,  M.  Gates , 
avoit  le  plus  grand  befoin  de  renforts. 

On  dit  qu’une  grande  partie  de  l’armée  Re¬ 
belle  qui  étoit  ralîembiée  dernièrement  à  Pecks- 
Bili ,  a  traverfé  la  riviere  du  Nord,  il  y  a  quel¬ 
que»  jours ,  pour  fe  rendre  auprès  du  Général 


Les  lettres  de  Carthagene  du  1$  Juillet  por¬ 
tent  qu'il  y  étoit  arrivé  de  Cadix  les  yai fléaux 
du  Roi  le  Vainqueur  6c  le  St.  Eugene ,  6c 
qu’avec  les  4  fchebecks  de  M.  de  Valde\  ils 
étoient  repartis  pour  donner  la  chaflé  aux  cor¬ 
faires  Algériens  qui  croifenî  fur  nos  côtes  8c 
qui  y  ont  déjà  fait  piufieurs  prifes.  Quatre  gran¬ 
des  galiotes  de  cette  nation  ont  pourfuivi  trois 
des  nôtres  6c  les  ont  obligées  de  1e  réfugier 
fous  le  canon  d’une  tour  à  l’eft  de  Carthagene. 
Dernièrement  les  Maures  firent  échouera  terre 
trois  barques  Catalanes ,  6c  ils  eurent  l’audace 
de  les  venir  brûler  à  la  vue  de  nos  3  galiotes. 

Le  25  6c  26  Juillet  il  a  neigé  à  St.  IJdephonfe 
comme  au  mois  de  Janvier ,  6c  le  froid  a  été 
aufli  vif  qu’en  hiver.  Le  tems  s’eft  enfuite  ra¬ 
douci,  6c  la  chaleur  n’a  recommencé  que  hier, 
encore  eft-elle  très-modérée. 

De  Rome  le  29  Juillet . 

Suite  des  penjions. 

Au  Cardinal  Ballotta  Pro-Tréforier,  l'Abbaye 
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de  St.  Ckment  &  St.  Pancrace  de  Rome;  celle  deur  de  la  Cour  de  Sardaigne  ici,  eut  une 
de  St  Pierre  aux  Liens  de  Ravenne  ;  celle  de  Audience  particulière  du  Roi ,  dans  laquelle 
St  Rufin  ik  St.  Vital  d’Amandola  au  Diocefe  de  il  prit  congé  de  S.  M.  pour  retourner  à  Turin. 


Fermo  ;  celle  de  St.  Bartheiemi  de  Campo  li- 
lone  au  même  Diocele ,  tk  une  penfion  de  2.80 
écus  fur  l’Archevêché  d’Avignon. 

Au  Cardinal  Salviati ,  Pro-Auditeur  de  la 
Chambre  ,  l’Abbaye  de  St.  André,  St.  Philippe 
St  St.  Jacques  de  Sienne  ;  celle  de  St.  Ermete 


De  Paris  le  7  Août. 

L’Ordonnance  du  Roi  concernant  le  Régi¬ 
ment  des  Gardes  Françoifes ,  a  été  publié  tous 
la  daté  du  17  Juillet  ;  ce  Régiment  aux  termes 
de  l’Ordonnance  fera  compote  de  fix  bataillons, 
de  cinq  compagnies  chacun  ,  dont  une  de  gre- 
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de  Orticara  de  Pile  ;  celle  de  Ste.  Marie  Delle  nadiers  St  quatre  de  fufiliers.  Les  compagnies 
Faite  de  Florence  ,  St  une  penfion  de  800  ccus  de  grenadiers  feront  de  ipç  hommes  chacune  , 
fur  l’Archevêché  d’Avignon.  y  compris  les  Officiers,  St  celles  d».  fulihets  de 

A  Mgr.  Vincentim  ,  Nonce  à  Naples  ,  l’Ab-  176  hommes, 
baye  du  St.  Pafteur  de  Rietti ,  avec  une  peu-  Il  y  aura  un  Lieutenant-colonel  en  fécond  , 
fion  de  800  écus  en  faveur  de  Mgr.  Ranuui ,  outre  le  Lieutenant-colonel  aftuel  ;  ces  deux 
Nonce  à  Venife.  Officiers  ,  ainfi  que  le  Major  ,  pourront  feuls 

A  Mgr.  Muti ,  Nonce  en  Portugal ,  800  écus  conferver  leurs  charges  étant  Officiers-géné- 
de  penfion  fur  l’Abbaye  de  Chiaravalles  de  Jefi.  raux  ,  St  les  autres  Maréchaux-de-camp  attachés 
S  S  a  encore  donné  diverfes  penfions  St  béné-  au  Corps ,  feront  rembourfés  de  leurs  charges, 
fices  à  quelques  Prélats.  Le  titre  fécond  réglé  la  finance  des  charges. 

Le  célébré  Abbé  Sevajîano  ,  ci-devant  Jé-  Celle  des  Lieutenans-colonels ,  Major,  Ca- 
fuite  ,  &  Confeffeur  de  la  feue  Reine  de  Naples  pitaines.de  Grenadiers  St  de  Fufiliers  fera  de 
St  d’Efpagne  ,  Epoufe  du  Roi  Charles  III ,  eft  80, oco  livres.  . 

mort  ces  jours  derniers.  Celle  des  Capitaines  en  fécond  ces  com- 

Par  ordre  de  S.  S.  l’Abbé  Selli ,  l’un  des  Se-  pagnies  des  Aides-majors  St  des  Lieutenans  en 
crétaires  St  Chancelier  de  là  Chambre  Apoftoli-  premier ,  de  40,000  livres, 
que  doit  fe  rendre  incefiamment  dans  l’état  Celle  des  Lieutenans  en  fécond  St  ces  Sous- 

d’Urbin  pour  faire  l’inventaire  des  biens  qui  aides-majors ,  de  30,000  livres. 

appartenoient  dans  ce  duché  à  la  mailon  de  la  Celle  des  Sous-lieutenans  en  premier ,  de 

G  _  u : _ _  AtA  nmnic  nnr  St.  20.000  ÜVieS. 


Rovere.  Ces  biens  ont  été  acquis  par  le  St 
Siégé ,  St  donnés  enfuite  à  bail  emphytéotique 
au  Prince  Alibani  ,  St  l’Abbé  Selli  eft  charge 
de  lui  en  donner  la  pofieffion  légale. 

De  M  ALTE  le  IO  Juillet . 

Hier  Mgr.  Zondadary  ,  nouvel  Inquisiteur  , 
eft  arrivé  ici  fur  une  polacre  Françoife.  Ce 
Prélat  a  été  reçu  avec  d’autant  plus  d’emprei- 
fement ,  qu’il  eft  petit  neveu  du  Grand-Maître 


de 


20,000  livres. 

Celle  des  Sous-lieutenans  en  fécond  , 
10,000  livres. 

Et  celle  des  enfeignes,  de  6000  livres. 

Les  réglemens  faits  avec  tant  de  fuccès  juf- 
qu’ici  pour  la  tenue  St  la  difcipline  de  ce  régi¬ 
ment  font  tous  confervés ,  St  on  n’a  changé 
quelque  choie  que  pour  fe  rapprocher  de  l’or¬ 
donnance  générale.  La  folde  eft  réglée  par  le 
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de  ce  nom  ,  dont  la  mémoire  eft  très-précieufe  titre  4.  en  la  forme  fuivante  : 


à  l’Ordre.  ,  ^ 

Le  Chevalier  Don  Louis  d'Almeyda  y  For- 
togal ,  Vice-Chancelier  Coadjuteur  ,  vient  de 
recevoir  l’agréable  nouvelle  que  le  Comte  d  A- 
lorno  ,  fon  frere  ,  l’un  des  Grands  du  Royaume 
de  Portugal ,  St  qui  avoit  été  compris  dans  ies 
anciennes  profcnptions ,  vient  d  etre  remis  dans 
tous  fes  honnçurs  St  emplois. 

La  frégate  Françoife  VAlcmene  ,  commandée 
par  le  Comte  de  Donnerai ,  a  mis  à  la  voile  pour 
aller  prendre  à  Palerme  le  Duc  d'Ayen  St  la 
Comtefte  de  Tejé ,  qui  doivent  retourner  en 

France. 

Nos  galères  font  depuis  quelque-tems  en 
croifiere  contre  les  Barbarefques.  ^ 

De  Versailles  le  6  Août. 

Hier  l’Evêque  d’Autun  a  eu  l’honneur  de 
faire  fes  remercîmens  au  Roi  pour  la  Feuille 
des  Bénéfices  que  S.  M.  lui  a  donnée. 

Le  même  jour  le  Comte  de  Viri ,  Ambafla- 


au  Colonel ,  par  an  ...  .  70000  liv. 

au  premier  Lieutenant-colonel ,  22000 

au  fécond , . 15000 

au  Major , 

au  premier  Aide-major ,  .  .  • 

aux  fix  autres,  chacun,  .  •  • 

aux  7  Sous-aides-majors ,  chacun, 
aux  Capitaines  de  grenadiers  , 
aux  Capitaines  en  fécond  ,  .  . 

aux  premiers  Lieutenans  ,  •  • 

aux  féconds ,  ..*••• 

aux  premiers  Sous-Lieutcnans  , 

aux  féconds , 

aux  Capitaines  de  fufiliers, 
aux  premiers  Lieutenans ,  .  . 
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Les  autres  détails  de  cette  Ordonnance  ne 


(i 

peuvent  ctre  rapportés  dans  cette  feuille  à  caufe 
de  leur  étendue. 

M.  de  Marbeuf ,  Evêque  d’Aimin,  dès  long- 
tems  défigné  pour  la  Feuille  des  Bénéfices  , 
vient  d’y  être  nommé  ;  l’état  de  langueur,  dans 
lequel  fie  trouve  M.  le  Cardinal  de  la  Boche- 
Aymon  ,  ne  permettant  plus  d’efpérerfon  par¬ 
fait  rétabliffement. 

En  confiéquence  d’un  arrêté  du  Grand-Con- 
feil  M.  de  Nicolat  ,  premier  Président  de  cette 
Cour  a  demandé  une  audience  au  Roi ,  dans  la¬ 
quelle  il  a  fiupplié  S.  M.  de  vouloir  bien  ordonner 
que  le  Réglement ,  auquel  travaille  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  pour  fixer  la  compétence  entre  le 
Parlement  8c  le  Grand-Cônfeii ,  ne  fioit  pas  pu¬ 
blié  avant  que  S.  M.  s’en  fioit  faite  rendre 
compte  en  fon  Confeil  d’Etat.  S.  M.  a  daigné 
répondre  qu’Elie  y  feroit  l’attention  que  cet 
objet  mérite. 

La  vente  des  bois  du  parc  de  Meudonfera  , 
dit-on,  fiuivie  de  la  vente  du  château  &  de  fies 
dépendances,  dont  le  produit  fera  employé  à 
achever  le  Louvre. 

Il  s’eft  élevé  des  difenffions  entre  les  Officiers 
du  domaine  du  Roi  &  ceux  de  l’apanage  de 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans  ,  fur  les  droits  à  la 
fucceffion  du  Sr.  Dumas,  Receveur-général  des 
finances  de  la  généralité  d’Orléans. 

Avant-hier  M.  de  Tru daine  ,  ConfeiJler-d’E- 
îat ,  fe  trouva  incommodé  dans  fon  château  de 
Monîigny;  on  lui  confeiila  de  prendre  l’air;  il 
monta  dans  fa  voiture  &  fe  fit  conduire  dans 
fies  avenues  ;  après  quelques  momens  il  fié  fentit 
pliis  mal,  on  lé  defeendit,  il  perdit  connohTance 
&  il  mourut.  L’Etat  a  perdu  un  bon  citoyen  , 
8c  les  arts  un  protecteur. 

Le  deux  de/:e  mois  ,  en  exécution  des  der¬ 
nières  volontés  de  feu  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince 
Conty fon  corps  a  été  transféré  de  l’églife  de 
rifle-Adam  dans' la  Chapelle  qui  a  été  cortfîruite 
par  fes  ordres  8c  fur  fes  plans  ,  pour  lui  fervir 
de  fépulture  fur  le  chemin  de  fon  château.  La 
cérémonie  étoit  peu  pompeufe  ;  la  douleur' de 
l’héritier  de  fon  nom  8c  de  fes  vertus  avoir 
paffié  dans  l’âme  de  tous  les  affiftans.  Ce  Prince 
s’eft  trouvé  mal  au  moment  où  on  a  defeendu  le 
corps  dans  le  tombeau  ,  8c  il  a  fallu  l’arracher 
à  ce  fpeêtacle  pour  lui  donner  les  fecours  fté- 
ceffiaires. 

Aujourd’hui  il  a  été  fait  un  Service  folerinel 
dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  Ste.  Marie  du  Tem¬ 
ple  ,  pour  le  repos  de  l’ame  de  feue  S.  A.  S. 
■^°.u<s  ^-cs  Officiers  de  fa  maifon  en  ont  fait  les 
frais  ,  Sç  y  ont  afiifté,  ainfi  que  la  maifon  du 


Prince  de  Conty,  Tous  les  Chevaliers  de  Malte 
qui  font  à  Paris  y  ont  été  auffi  invités. 

La  femme  d’un  Bonnetier  de  Paris  a  été  tuée 
ces  jours  derniers  par  fon  mari.  Cette  femme 
avoit  fait  une  partie  avec  fon  voifin  Fruitier- 
Oranger  :  fon  mari  l’ayant  cherchée  vainement 
partout  où  elle  avoit  dit  qu’elle  iroit ,  prit  le 
parti  d’attendre  chez  lui  fon  retour.  Quand  elle 
arriva  ,  il  mit  de  la  vivacité  dans  fes  reproches  • 
la  femme  ne  mit  point  de  douceur  dans  fes  ré- 
ponfes ,  8c  la  colere  ayant  été  bientôt  portée  au 
comble ,  le  mari  jeta  à  la  tête  de  fa  femme  un 
flambeau  ,  qui  lui  fit  entrer  dans  le  crâne  le 
peigne  qui  tenoit  fon  chignon  ,  8c  elle  relia 
morte  fur  la  place.  Le  mari  vit  bientôt  qu’il  ne 
lui  reftoir  d’autre  parti  à  prendre  que  celui  dp 
la  fuite,  8c  il  le  prit  en  effet. 

De  Bordeaux  le  4  Août. 

Hier  au  foir  à  8  heures  il  eft  entré  dans  lé 
Port  un  petit  bâtiment  expédié  d’ici  pour  la  Ca¬ 
roline  ,  d’où  il;  eft  parti  le  27  Juin  chargé  de  riz 
8c  d’indigo  ;  le  Capitaine  rapporte  que  les  In- 
lùrgens  font  dans  la  meilleure  pofition  ,  &  il  a 
confirmé  la  nouvelle  de  la  prife  de  Brunfwick. 

Le  27  du  mois  dernier  le  Capitaine  Bodin  ' 
commandant  le  navire  le  Comte  de  Noyon  ,  8c 
venant  de  la  Guadaloupe  ,  a  rapporté  qu’il  avoit 
rencontré  fur  le  grand  banc  de  Terreneuve 
trente  Corfaires  Américains,  dont  l’un  lui  a  dit 
que  de  160  voiles  parties  de  la  Jamaïque  pour 
1  Angleterre  ils  en  ont  pris  plus  d’un  tiers.  Le 
Corfiaire  a  peut-être  exagéré  le  nombre  des 
prifes  ;  mais  il  eft  certain  que  les  Américains  fe 
font  portés  err  force  au  banc  de  Terreneuve 
pour  tâcher  de  détruire Tes'pêcheries ,  8c  plu¬ 
sieurs  papiers  publics  ont  déjà  marqué  qu’ils 
avoient  réuffi  dans  ce  projet. 

Il  eft  arrivé  au  Bureau  de  la  Marine  des  or¬ 
dres  de  la  CouFpour  faire  ici  une  forte  levée 
de  matelots  qui  doivent  être  envoyés  tout  de 
fuite  à  Breft. 

De  Marseille  le  7  Août. 

On  a  reçu  ordre  au  Bureau  des  Claffes  de 
n’expédier  pour  les  Mes  aucun  vaiffeau  chargé 
d’effets  d’artillerie.  Lorfque  le  Roi  jugera  à  pro¬ 
pos  d’en  faire  paffer,  il  le  fera  fur  Tes  bâti  mens  j 
déclarant  que  les  bâtimens  qui  en  porteront  8c 
qui  feront,  arrêtés ,  ne  feront  point  réclamés. 

Le  Capitaine  Jean-Baptijie  Ga.va.ry  de  Mar- 
feille  ,  parti  d’AIcxandrette  le  27  Mai ,  a  déclaré 
avoir  relâché  à  Chypre  le  2  Juin,  8c  en  être  parti 
le  10  en  compagnie  delà  frégate  du  Roi  V  Ai¬ 
mable  ,  commandée  par  M.  de  Bruyeres-Cha- 
labre. 


c  .  a  r~,  11-  ““c.-ijoucs  aouDics  ue  tou 

oc  piques  ,  dont  plvnicnrs  ne  fe  trouvent  que  chez 

A  AT  T  G  JV  O  TV  j  che  1  f  r. 


Rue  Notre-Dame  à  Toulonfe  ,  donne  avi?  qu'il  poffede  une 
doubles  de  toutes  couleurs  ;  Tulipes  fines  panachées, 
5*  doubles  ;  de  très  belles  Renoncules  doubles  &  fe,™. 
T,  fi-  1  „  r<s-beaux  «KOlets  en  jaune  ,  &  autres  couleurs,  panaché* 

1!  onre  le  Catalogne  imprimé  qui  en-fait  le  détail. 


an  - Joseph  Nul,  jhil  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


N°.  LXVI. 


LE  COURRIER  nu  Mardi  19  Août  1777, 


De  Varsovie  U  20  Juillet . 

L’E  n  v  o  y  é  de  la  Porte  qu’on  attend  de 
jour  en  jour  logera  au  Palais  de  Dem- 
bowski ,  que  le  Prince  Primat  occu- 
poit  ci-devant.  On  croit  que  le  Comte 
Potcki ,  grand  Echanfon  de  Lithuanie  ,  Sc  le 
Comte  Krafinski,  Chambellan  de  Ciechanow 
8c  Maréchal  de  la  Confédération  de  Bar,  ren, 
treront  à  cette  occafion  dans  la  polfeffion  de 
leurs  biens  ,  qui  avoient  été  féqueRrés  ,  & 
qu’ainfi  la  paix  fera  rétablie  entre  tous  les 
Magnats. 

Le  Sr.  Blanchot  a  reçu  de  nouvelles  inltruc- 
tions  de  la  part  du  Roi  de  Prulfe  ,  pour  termi¬ 
ner,  avec  l’Ambalfadeur  de  Rallie  Sc  le  MiniRre 
de  Vienne,  les  conteftations  entre  la  Républi¬ 
que  8c  S.  M.  Pruffienne  au  fujet  des  limites  : 
les  conférences  font  déjà  entamees  a  cet  égard  ; 
mais  tout  ce  qui  les  a  précédées  nous  avertit  de 
ne  point  élever  de  nouvelles  difficultés  ,  8c  de 
ne  point  trop  compter  fur  la  médiation  des 
puilTances  co-partagçantes.  , 

Le  génie  d’une  nation  cR  plus  difficile  à 
changer  qu’on  ne  penfe  ;  8c  nous  l’éprouvons 
en  effet  ,  püifljue  le  changement  de  qonRitu- 


eft  une  entreprife  infruftueufe  jufques  à  ce 
moment.  Quant  au  commerce  ,  l’expérience 
-f  des  tems  antérieurs  prouve  encore  que  la  na¬ 
tion  n’aime  pas  à  s’en  occuper  :  auffi  étoit-il 
entièrement  abandonne  aux  Juifs,  ,  que  nos 
vexations  continuelles  n’ont  pu  ecarter  d  un 
pays  où  ils  n’avoient  aucuns  concurrens.  De¬ 
puis  leur  profcription  ,  on  a  toujours  ignoré 
Part  d’établir  des  maifons  de  commerce,  8c 
c’eft  aujourd’hui  les  Pruffiens  qui  viennent  s’é¬ 
tablir  chez  nous ,  pour  exploiter  cette  mine 
abondante  de  richeffies.  Ainfi  à  l’extrémité  de  la 
Pologne  le  Roi  de  Prulfe  régit  par  fe.s  doua¬ 
nes  nos  exportations  ,  tandis  qü  ici  fes  fujet  s 
viennent  les  préparer.  Quelques  citoyens  voient 
avec  douleur  que  ces  Commerçans  feront  peut- 
être  trop  protégés ,  8c  que  s’ils  abufent  de  leur 
prote&ion  ,  il  fera  moins  aifé  de  les  proferire 
que  les  Juifs. 

On  continue  à  parler  des  préparatifs  imbmnf£S 
que  fait  la  Ruffie ,  à  laquelle  pn  lyppofe  .tou¬ 
jours  le  grand  deffiein  de  ço-partager  ^ilffi  la 
Turquie  d’Europe.  Cependant  v  Comme  quel¬ 
ques  Officiers  de  cette  nation,  au'Jieu  de  pren¬ 
dre  le  chemin  de  la  Podolie  8c  de  d’Ukraine,  re¬ 


tournent  à  Pétersbourg,  on  prétend  que  les  de¬ 
mandes  qui  doivent  forcer  les  Turcs  à  une 
rupture ,  font  renvoyées  à  un  tems  plus  favo¬ 
rable  ;  8c  que  ce  projet  ne  fera  développé  que 
quand  les  Puilfance? ,  qui  ont  intérêt  à  le  faire 
.porter,  feront  occupées  ailleurs. 

De  Londres  le  50  Juillet. 

,  Les  verlîons  différentes  des  nouvelles  qui 
viennent  de  l’Amérique  égayent  Sc  défolent 
tourna- tour  les  deux  partis  du  MiniRere  Sc  de 
l’oppçffition.  D’un  côté  on  eR  forcé  de  ne  pas 
croire  aux  avantages  de  l’armée  Royale ,  puif- 
que  là  Gazette  de  la  Cour  s’obRine  à  ne  point 
les  détailler;  8c  de  l’autre  ,  il  fe  débite  tant  de 
nouvelles  dont  la  confirmation  n’arrive  jamais , 
qu’il  n’y  régne  pas  moins  d’incertitude. 

Il  faut  donc  aller  chercher  dans  un  déluge  de 
relations  faulfes  ce  qui  a  quelque  air  de  vraifem- 
blance.  La  fituation  du  Général  Howe  eR  tou¬ 
jours  un  myRere  ;  tantôt  on  dit  qu’il  s’eR  em¬ 
barqué  avec.  13000  hommes  pour  une  expédition 
fecrete  ,  8c  on  foupçonne  qu’il  va  fe  fournir  à 
Bolton  de  tout  ce  qui  manque  à  fon  armée.  On 
apprend  en  même  tems  que  le  Générai  JV asr 
hingtoti  a  envoyé  auffi  un  corps  de  6000  hom¬ 
mes  pour  défendre  cette  place,  8c  qu’ainfi  le 
fiége  de  la  guerre  va  être  trgnfporté  ailleurs. 

Tantôt  on  dit  que  le  Général  Howe  a  marché 
du  côté  des  Jerfeys  pour  dégager  le  Lord  Corn- 
wallis  refferré  dans  Brunfivick,  fie  qu’jila  été 
attaqué  Sc  battu  par  les  Infurgens. 

Ailleurs  on  lit  qu’il  avoit  fait  monter  la  ri- 
yiere  de  Hudfon  à  un  corps  de  .<£009  Ijommes, 
pour  tâcher  de  pénétrer  jufques  à  AJbani  où  il 
comptoit  être  rejoint  par  l’arméé  du  Canada  , 
en  fuppofant  que  cette  armée  avoit  déjà  palfé 
les  lacs  fans  trouver  aucune  réfiftance.  Mgis  de 
nouvelles  lettres  portent  qu’il  a  été  obligé  de 
faire  redefeendre  ce  corps  pour  faire  face  au 
Général  Washington  qui  fedifpofoit  à  profiter 
de  fon  éloignement. 

De  tous  ces  faits  on  ne  peut  conclure  autre 
chofe  ,  linon  que  ce  Général  a  renoncé  pour 
le  moment  à  aller  attaquer  Philadelphie.  Or 
comme  cette  place  importance  par  fa  grandeur 
8c  fa  fituation  étoit  l’objet  elfentiql  de  cette 
campagne  ,  8c  qu’il  ne  l’a  pas  abandonnée  fans 
de. bonnes  raifansqui  lui  ont  étéfoyrndes  parle 
Général  Washington  y  il  paroît  que  jufques  ici 
l’ayantage  de  la  campagne  a&uçUe  eR  tout  en¬ 
tier  du  c ô  té  d e s  Jjnfyrge ns . 

Si  on  fait  enfuit e  attention  aux  demandes  réi¬ 
térées  de  troupes  ,8c  de  fecours  de  toute  efpecc 


ifuc  ïe  Général  Howe  ne  ceffe  de  faire  au  Mini  fl. 
tere ,  il  eft  jufte  de  croire  qu’il  en  a  befoin  ;  car  il 
n’ignore  furement  pas  dans  quelle  détreiTe  fe 
trouve  a&uellement  la  Grande-Bretagne.  Mais 
celle  des  troupes  à  New-Yorck  eft  encore  plus 
predante,  puifque  la  difetre  des  çhofes  les  plus 
néceffaîres  s’y  fait  fentir. 

Cependant  les  banqueroutes  fe  multiplient 
à  Londres,  &  celle  de  l’Alderman  Woolbridge ? 
connu  pour  un  très-honnête  Négociant ,  a  fait 
une  forte  fenfation.  Les  Colons  ne  lui  ont  pas 
payé  ce  qu’ils  lui  dévoient  ;  quelques-uns  de  les 
vaiffeaux  ont  été  pris  parles  Américains,  &  on 
évalue  fes  pertes  à  plus  de  ioo,o©o  liv.  fterl. 
Eft-il  étonnant  que  les  Commerçans  ainfi ruinés 
crient  à  la  guerre  contre  les  nations  qu’ils  foup- 
çonnent  de  foutenir  des  ennemis  dont  ils  ont 
tant  à  fouffrir?  Le  Gouvernement  répond  à  ces 
plaintes  que  depuis  le  commencement  de  cette 
année  il  a  fait  partir  64bâtimens  de  guerre  pour 
protéger  le  commerce.  Malgré  cela  chaque  nou¬ 
velle  prife  échauffe  de  plus  en  plus  les  efprjts , 
Scies  membres  de  Toppofîrion- qui  ont  blâmé 
dès  le  commencement  leè  mèiùre?  violentes 
prifes  contre  les  Colonies  appuyent  encore  avec 
aigreur  les  murmures  des  mécontens. 

Dans  une  feuille  publique  on  fait  parier  ainfi 
un  perfonnage  nommé  Mettlefome  : 

»  Je  paye  le  gouvernement  pour  protéger  mon 
commerce  ,*&  je  le  paye  exceffîvement ,  parce 
que  je  veux  que  ce  commerce  foît  cxclufîf.  Le 
'Minifterë  m’adit  qu’ille  leroit,  quand  il  aiiroit 
conquis  l’Amérique.  J’ài  encore  payé  d’avance 
cette  conquête  qui  fera  faite,  Dieu  fait  quand. 
Les  Infurgens  ne  pouvoient  rélifter  que  de 
deux  maniérés ,  ou  feuls ,  ou  en  compagnie  • 
s’ils  pouvoient  réfifter  feuls,  il  ne  falloir  pas 
être  fi  fiers,  avec  eux  :  s’ils  avoient  befoin  de 
Eecours ,  il  falloit  commencer  aies  en  priver 
avant  de  les  attaquer.  Cependant  les  taxes  ont 
augmente  d  année  en  année  ,  8c  je  remarque 
que  la  force  des  Américains  s’eff  accrue  dans  la 
meme  proportion.  Nous  fommes  aufli  peu  avan¬ 
cés  vis-à-vis  d’eux  que  le  premier  jour,  8c  nous 
fommes  beaucoup  plus  ruines.  Je  vois  encore 
plus  ;  ils  ont  fait  part  du  régal  de  notre  humi¬ 
liation  à  nos  ennemis  naturels  ,  8c  ceux-ci  l’ont 
trouvé  peut-être  affez  doux  pour  n’en  vouloir 
plus  être  privés.  Toutes  leurs  démarches  me 
l’annoncent  ;  pourquoi  les  vaiffeaux  réunis  de 
deux  puHTances  furpaffent-ils  en  nombre  ceux 
de  la  Grande-Bretagne  ,  qui  avoit  placé  des 
poteaux  a  fes  armes  dans  toutes  les  mers  en 
1763  ?  Les  Minières  nous  affurent  que  la 
France  8c  I’Efpagne  ne  feront  aucun  tifage  de 
leurs  forces  maritimes  contre  nous.  Je  le  crois 
chaque  jour  $  mais  chaque  lendemain  je  peux 
être  force  de  ne  le  plus  croire.  Nous  dcpouille- 
rons-nous  tout-à-coup  de  cet  efprit  de  hauteur, 
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auquel  1  empire  de  la  mer  nous  a  accoutumés  * 

iui  même  peut-il  répondre  de  la 
odeiatton  de  tousles  Capitaines  de  haut  bord? 

veut  lde0smfaireR01  ^  aîme  fCS  flljetS’  & 

ut  les  faire  jouir  de  la  douceur  de  la  pais  ; 

mais  a  la  moindre  infultç  faire  à  fon  pavillon 

je  iis  écrit  dans  fes  Ports ,  que  notre  commerce 

"SJ?  c;amdre  ;  l’Eîpagne  eft  dans  les  mê- 

d’y  éfr^&e.0,"3  ’  &  ne  tardera  pas 

M.  de  Sartine  \  Minière  de  la  Marine  en 
France  vient  d’écrire  la  Lettre  fuivante  aux 
yaiim^2  CS  Cambres  de  Commerce  de  ce  Ro- 

.  ^er^aihes  le  4  Juillet  1777. 

»  Je  viéns  d’être  informé ,  Meilleurs ,  par  des 
Lettres  de  la  Martinique  qu’on  débitoit ,  que 
le  Commandant  général  de  cette  Colonie  avoir 
déclaré  aux  Négocians  8c  Armateurs  qu’il  eft 
convenu  entre  la  Cour  de  France  8c  celle  de 
Londres,  que  les  Anglois  pourroient  faifîr  fur 
les  navires  François  toutes  les  denrées  du  cru 
de  la  Nouvelle  Angleterre  qu’ils  pourroient  y 
trouver  ,  8c  que  les  denrées  8c  les  bâtimens 
feront  de  bonne  prife. 

m’5.mPreire  de  prévenir  les  alarmes  que 
cette  affertion  fans  fondement  pourroit  ré¬ 
pandre  dans  les  efprits.  Si  le  Commandant  gé¬ 
néral  de  la  Martinique  a  parlé  delà  faille  de 
baumens  en  cas  pareil ,  il  n’a  pu  annoncer  ainfi 
qu’une  prétention  de  la  part  des  Anglois ,  qu’on 
a  peut-etre  interprétée  comme  l’effet  d’une  con¬ 
vention  entre  les  Cours  de  France  8c  de  Lon¬ 
dres.  Mais  le  Roi  me  charge  de  vous  faire  fZ 
veur  que  cette  convention  entre  les  deux  Cours 
n  exifte  pas  >  &  que  S.  M.  eft  déterminée  à  ré- 
damer  wm^baurnent  François  qui  aurait  éré 

„erae  l0US  °  prC!e:<'e  ’  &  à  protéger  le  com- 

tï  r,  Slgne  >  DE  SaRTIN£,» 

•  Rome  le  6  Août . 

.  Son  Elt”n‘  le  Cardinal  Pallotta ,  Pro-Trefo- 
rier,  ayant  communiqué  à  N.  S.  Pere  les  avis 
des- membres  de  la  Congrégation  fur  les  affaires 
économiques  de  la  Chambre  Apoftolique  S  S 
a  adopté  le  projet  fuivant.  L’impôt  fera  reparti 
au  marc  la  livre  dans  les  Villes  &  Communautés 
ou  il  y  a  un  cadaftre ,  8c  dans  celles  où  il  n’y  en 
a  point  les  Préfidens  recevront  la  déclaration 
des  tenanciers  fous  la  religion  du  ferment.  En 
confequence  Mgr.  le  Commiffaire  de  la  Chambre 
eff  occupe  attuellementà  rédiger  les  réglemens 
néceffaîres  pour  l’exécution  de  cette  loi. 

Mardi  matin  S.  Emin.  le  Cardinal  Giraud  eft: 
parti  pour  Viterbe,  où  il  va  faire  ufage  des  eaux 
minérales  de  cette  Ville  ;  il  fera  ici  de  retour  le 
3  du  mois  prochain. 

On  attend  de  jour  en  jour  Mgr.  Jante ,  In- 
quifiteur  de  Malte,  qui  doit  fe  rendre  enfuitc 
a  Macerata  dont  il  a  été  nommé  Gouverneur* 
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La  Congrégation  criminelle ,  affemblée  Mardi 
dernier  ,  a  condamné  Marie  Gafperini ,  coït-  ' 
pable  d’infanticide  ,  à  être  pendue  ;  mais  S.  S. 
a  daigné  commuer  la  peine  en  une  priion  per¬ 
pétuelle  à  St.  Michel. 

Nous-apprenons  de  Turin  que  le  Sergent  qui 
a  aflaffine  le  valet  de  chambre  du  Colonel  Ca- 
pranica  ,  a  été  rompu  vif,  après  avoir  eu  la  main 
coupée. 

Les  lettres  do  Naples  font  mention  d’un 
complot  formé  entre  les  chiourmes  des  galères 
&  les  prifonnkrs  de  la  Yicairie  pour  rompre 
leurs  chaînes ,  fatcager  la  ville  Sc  fe  fauver  en- 
fuite  fur  des  barques  qu’ils  avoient  préparées  à 
cet  effet.  Un  de  ces  lcélérats  a  demandé  l’im¬ 
punité  8c  a  révélé  cette  confpiration  :  aufîitôt 
il  a  été  donné  des  ordres  pour  la  prévenir,  8c 
on  va  procéder  à  la  punition  exemplaire  des 
chefs.  Cette  révolte  pouvoit  être  d’autant  plus 
dangereufe  ,  qu’un  nombre  infini  d’aifafîins  8c 
de  voleurs  eft  répandu  dans  les  environs  de 
cette  capitale ,  8c  qu’on  a  expédié  contre  eux 
diverfes  brigades  de  Sbires  qui  ne  font  pas  en¬ 
core  parvenues  à  les  détruire. 

On  mande  de  Pife  que  le  fieur  Baldajfare 
Pereîli  a  fait  devant  une  nombreufe  affemblée 
diverfes  expériences  d’une  nouvelle  eau  flyp- 
tique,  compofée  par  le  fieur  Percivalle ,  Piémon- 
tois ,  dont*  les  effets  font  vraiment  furprenans. 
Il  a'coupé  tranfverfalement  8c  aux  deux  tiers 
l’artere  carotide  d’un  chevreau,  8c  il  a  appliqué 
fur  cette  large  plaie  un  féton  imbibé  de  cette 
eau  qui  arrêta  l’hémorragie  en  moins  d’une  mi¬ 
nute.  En  moins  de  douze  la  réunion  fut  faite 
d’une  maniéré  fi  forte,  que  les  divers  mouve- 
mens  de  l’animal  n’y  firent  rien.  Le  lendemain 
l’expérience  fut  réitérée  avec  le  même  fuccès 
fur  l’autre  artere  carotide  du  même  animai. 
Quelque  tems  auparavant  un  malade  à  l’Hôpital 
de  Ste.  Claire,  qui  avoir  eu  deux  arteres  tota¬ 
lement  coupées ,  fut  guéri  par  le  fecours  de  la 
même  eau ,  Sc  la  réunion  fe  fit  en  quinze  mi¬ 
nutes.’  Le  fecret  de  cette  eau  précieufe  ne  peut 
manquer  d’être  très-intérelfant. 

De  Versaîl'l  e  s  le  8  Août. 

Le  Vicomte  de  Vïbraye  ,  Minière  Plénipo¬ 
tentiaire  du  Roi  près  le  Duc  de  Wirtemberg , 
8c  fon  Miniflre  près  le  Cercle  de  Souabe  ,  qui 
étoit  ici  par  congé  ,  a  eu  hier  l’honneur  d’être 
préfenté  au  Roi  par  le  Comte  de  V ergennes  , 
Miniflre  8c  Secrétaire  d’Etat  au  département 
des  affaires  étrangères ,  8c  de  prendre  congé 
de  S.  M.  pour  retourner  à  fa  deflination. 

De  Paris  le  9  Août. 

Les  nouvelles  opérations  annoncées  dans  le 
département  des  Finances ,  opérations  que  le 
public  arrange  Sc  interprète  à  fon  gré  ,  ne  peu¬ 
vent  manquer  de  jeter  quelque  langueur  dans 
le  commerce  des  effets  publics.  Plus  la  marche 


de  l’adminiflration  efl  lente  dons  cette  partie, 
plus  on  la  croit  incertaine  ;  8c  les  craintes  le 
joignant  aux  doutes ,  les  difficultés  fe  multi¬ 
plient.  Telle  efl.  l’impatience  Françoife  :  elle 
fécondé  moins  l’adminiflrateur  fage ,  qui  côn- 
fulte  avaftt  de  fe  décider,  que  l’homme  entrepre¬ 
nant  qui  tranche,  avant  d’avoir  eifayé  de  délier 
le  nœud  qui  l’embarraffe. 

Par  une'déclaration  du  Roi  enregiflrée  en 
la  Chambre  des  Comptes  le  15  du  mois  der¬ 
nier  ,  S.  M.  flatue  qu’il  ne  fera  plus  expédié 
d’ordonnances  intermédiaires  pour  les  Officiers 
des  Maifons  de  Leurs  Majeflés  ,  Sc  Elle  fait  dé- 
fertfes*  à  tous  Tréforiers  de  payer  aucuns  ga¬ 
ges ,  droits,  ni  autres  émolumens  des  charges, 
qu’à  compter  de  la  date  des  provifîons  des  Ti¬ 
tulaires  ;  S.  M.  ordonne  de  plus  que  les  fonds 
provenans  des  gages  intermédiaires  des  offices 
vacans  par  mort  ou  démiflion  ,  feront  verfes 
par  les  Tréforiers  entre  les  mains  des  Gardes 
du  Tréfor  Royal ,  qui  leur  en  donneront  des 
quittances  comptables.  , 

Le  dérangement  de  la  faifon  continue;  le 
froid  Sc  les  pluies  fe  fuccedent  ;  il  y  a  beaucoup 
de  maladies  qui  n’ont  d’autre  caufe  que  l’in¬ 
tempérie  aftuelie. 

La  Reine ,  Mon  fieur  ,  Madame,  Mgr.  Comte 
d'Artois  8c  Madame  Comteffe  d'Artois  ,  font 
venus  le  3  de  ce  mois  à  la  Comédie  Italienne. 
Comme  la  Cour  étoit  à  Choify,  ils  font  des¬ 
cendus  par  eau  ,  8c  ont  débarqué  au  Pont  de  la 
Tournelle  où  les  carroffes  les  attendoient.  Après 
la  Comédie  cette  illuflre  Compagnie  s’efl  ren¬ 
due  au  Colifée,  où  le  plaifîr  de  la  voir  avoit 
attiré  beaucoup  de  monde. 

Il  efl  certain  qu’il  y  a  à  Londres  un  parti 
puiffant  pour  porter  la  nation  à  nous  faire  la 
guerre.  Le  Miniflere  plus  éclairé  efl  bien  éloi¬ 
gné  de  fe  rendre  à  ces  clameurs ,  8c  defire  fort 
d’entretenir  la  paix  ;  cependant  comme  ii  eft 
déjà  arrivé  qu’on  lui  a  forçé  la  main  à  cet  égard  , 
nous  nous  fommes  mis  en  état  de  délenfe  par¬ 
tout.  On  affure  même  que  l’on  fait  paffer  cinq 
mille  hommes  de  troupes  tant  à  la  Martinique 
qu’à  la  Guadaloupe  ,  8c  à  St.  Domingue  ;  d’un 
autre  côté  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  pro¬ 
met  à  nos  Ifîes  une  protection  affuree.  En  ou¬ 
tre  les  perfonnes  qui  votent  pour  la  paix  ailu- 
rent  qu’il  efl  ii  rare  que  les  fucces  de  la  guerre 
en  payent  les  frais ,  que  la  Grande-Bretagne  y 
fongerl  à  deux  fois  avant  de  fe  mettre  dans  le 
cas  de  demander  de  nouveaux  fubfides  à  la  na¬ 
tion.  Les  efprits  guerroyons  prétendent  au  con¬ 
traire  que  quelques  hoftilités  des  Anglois  con¬ 
tre  nous  font  le  feul  prétexte  favorable  qui 
puilfe  être  mis  en  ayant  pour  que  le  Miniflere 
trouve  aifément  de  nouveaux  fecours. 

Dans  le  dérangement  des  affaires  d’un  jeune 
Seigneur  il  ayoït  confié  à  des  gens  officieux 
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8c peu  intéreffés  plufieurs  lettres  de  change  ,  Sc 


billets  a  ordre  que  ceux-ci  éroient  chargés  de 
négocier.  Comme  la  probité  de  ces  particuliers 
n’étoitpas  fuffifamment  avérée,  on  les  a  arrêtés, 
8c  ils  ont  préféré  la  reftitution  de  ces  effets 
pour  la  valeur  d’un  million  à  une  procédure 
criminelle. 

Les  changemens  annoncés  dans  i’adminiftra- 
tion  de  la  Loterie  Royale  de  France  n’ont  pas 
été  tous  effedhiés  ,  8cles  circonftances  ont  exigé 
quelques  modifications  à  la  nouvelle  loi  rendue 
à  ce  fujet. 

Mme.  la  Maréchale  de  Fitxjames  vient  de 
mourir  prefque  fubitement  au  moment  où  fes 
amis  fe  propofoient  de  céiebrerfa  convalescence 
8c  fa  guérifon  de  l’accident  où  elle  s’étoit  calTée 
la  jambe. 

Le  Marquis  du  Muy ,  .frere  du  Maréchal  Mi- 
niffre  de  ce  nom  ,  eft  mort  ces  jours  derniers. 

La  Reine  fe  propofe  de  donner  une  fête  au 
Petit-Trianon  ,  où  toute  la  Famille  Royale  fe 
rendra.  Le  local  de  ce  Château  que  le  Roi  lui 
a  donné  eft  très-agréable  8c  très-petit  j  mais  la 
variété  des  amufemens ,  Sc  le  goût  qui  y  pré- 
fidera  ajouteront  au  plaifir  de  cette  Augufte 
Famille  de  s’y  voir  ainii  réunie. 

Les  Entrepreneurs  du  Coiffée  font  auxprifes 
avec  leurs  créanciers  8c  répandent  de  nombreux 
mémoires.  En  vertu  de  leur  privilège  ils  vien¬ 
nent  d’attaquer  le  Cirque  Royal ,  autre  Colifée 
établi  fur  les  Boulevards  du  Faubourg  St,  Ger¬ 
main,  dont  l’établiffement,  dirent-ils ,  eft  une 
infraction  à  leurs  droits.  Le  public  prend  part 
à  ces  querelles,  8c  chacun  des  quatre  Colifées 
de  Paris  n’a  pourtant  d’autres  droits  à  la  pré- 
fence  du  public  que  celui  de  l’appeler  par  des 
amufemens  variés. 

La  Tragédie  de  Gabrielle  de  Vergy  eft  tou¬ 
jours  très-fuivie.  L’atrocité  du  fujet  éloigne 
moins  de  gens  que  le  talent  de  la  Dlle.  Ferais 
n’en  appelle. 

M.  de  la  Faye  vient  de  faire  paroître  un  ou¬ 
vrage  favant  fur  la  préparation  que  les  anciens 
donnoient  à  la  chaux  dont  ils  fe  fervoient  pour 
les  conftruftions  8c  fur  les  pierres  factices.  Il 
annonce  un  mémoire  qui  contient  toutes  les 
épreuves  néceffaires  pour  conftater  que  les 
Egyptiens  fe  font  fervis  de  ces  pierres  fa  Tic  es 
dans  la  conftru&ion  des  pyramides  ,  8c  que  M. 
Bertin  ,  Miniftre  ,  a  bien  voulu  fe  charger  de 


ce  mémoire  pour  le  faire  vérifier  en  Egypte. 
II  faut  attendre  le  réfultat  des  expériences  qui* 
vont  être  faites  pour  prononcer  fur  la  vérité  de 
cette  affertion.  Quelques  favans  obje&ent  que 
fi  les  Egyptiens  avoient  pofiédé  cet  art  qui 
nous  eft  inconnu ,  ils  s’en  feroient  fervis  pour 
ces  colonnes ,  ces  fphinx,  ces  aiguilles  qui  def, 
tinés  à  ne  porter  aucun  fardeau  paroiiîoient 
furtout  devoir  être  conftruits  d’après  les  prin¬ 
cipes  dont  on  veut  qu’ils  aient  eu  connoiffance. 
Cela  n  empêche  pas  que  M.  de  la  Faye  n’ait 
des  droits  à  la  reconnoiffance  publique  pour 
s’êrre  occupé  d’objets  aiffli  effentieis  8c  aufti 
utiles. 

Le  gros  lot  de  50000  liv.  de  rentes  viagères 
de  la  Loterie  de  1200  liv.  eft  échu  à  Metz  ,  où 
on  a  offert  à  la  perfonne  qui  l’a  gagné  500,000 
livres. 

La  femme  du  fcélérat  Defrues  eft  accouchée 
ces  jours  derniers  d’un  garçon  dans  les  pri¬ 
ions  de  la  Conciergerie  ,  où  elle  eft  détenue 
pour  un  plus  amplement  informé. 

Ve  Marseille  le  10  Août. 

Le  Capitaine  Garnier  de  la  Clotat,  parti  de 
Cadix  le  2 1  Juillet ,  a  déclaré  y  avoir  laiffé  deux 
bâtimens  Infurgens  qui  y  débarquoient  leurs 
marchandifes. 

Le  fix  de  ce  mois  il  y  eut  un  confeii  de  guerre 
contre  quatre  Soldats  déferteurs  du  régiment  de 
Guienne  ,  dont  deux  par  contumace  5c  deux 
contradictoires  ;  mais  comme  ceux-ci  ont  été 
arrêtés  avant  les  6  jours  de  regrets  que  la  nou¬ 
velle  Ordonnance  leur  accorde  pour  revenir,  ils 
ont  été  déchargés  du  crime  de  défertion ,  8c  iis 
fubiront  feulement  15  jours  de  prifon. 

Il  eft  parti  d’ici  deux  chaînes  de  forçats  pour 
Toulon  ,  où  ils  font  deftinés  à  aider  aux  tra¬ 
vaux  du  port. 

Les  Charpentiers  de  levée  commencent  d’ar¬ 
river  à  Toulon  ,  8c  on  compte  les  employer  à 
la  conftruftion  des  nouvelles  frégates  qu’il  y  a 
ordre  de  preffer. 

On  mande  de  Toulon  que  la  tartane  le  Sa 
Jofeph ,  chargée  de  fel ,  étant  entrée  dans  le 
port  au  moment  où  les  eaux  étoient  très-hautes 
8c  s’étant  un  peu  trop  approchée  du  quai ,  les 
eaux  ont  enfuite  baiffé  Sc  l’ont  faite  porter  fur 
un  pilotis  qui  l’a  crevée  8c  faite  couler  à  fond  ï 
Ja  cargaifon  eft  totalement  perdue,  Sc  on  tra¬ 
vaille  aftuellement  à  mettre  la  tartane  à  flot. 


—  -  ■  ■  - -  -  » - - - — -  - 1 _ _  _ 

eftnnnSlrfUr  iyIf.RTIN  0E  CymaRd  '  Dofteur  Montpellier ,  natif  de  Tauves  en  Auvergne  ,  reftant  à  B0rt  en  Limoufin  ,  d 
des  PVL  LrfPRUlr  £/rCS  ™erve.,lteufe?  &  éprenantes  ,  continue  de  faire  part  au  Public  de  fes  trois  Remedes  fpécifique 
des  nécf  ^°mre  U  manfe  '  *  {.oUre'  lcs  vapeurs  ,  la  mélancolie  ,  toutes  les  aliénations  d’efpr.t  &  les  af Æ 

r  ..  Fllu  es.^a^,,tter  ■>  P°ur  f  e  guérir  foi-même  fecretement  de  toute  forte  de  maladies  vénériennes  ;  des  Vtiulcs 

r  ,  àvPr  V  Pivi  Veun'ü  CS  ma!-'dies  putndes  ,  malignes  ,  épidémiques  ,  &  prolonger  la  vie.  Le  prix  de  fes  Remedes  eft  de 

Les  D aJo e ts  füV  w/ " ' ‘ V* *n 1  fâUt  affrjnchir  lïtcres  &  ‘'«“Sent.  On  nfe  de  fes  Remedes  en  toute  faifon  fans  dang 
n  il  ,pr>  J1  ^  Plges-  ün  en  prend  une  ,  deux,  trois  ,  ce  que  l’un  veut  ,  pour  les  éprouver.  D’ap.rès  une  frfffiïai 

?ar  Pans’  &  Ckrlîref  /Wrgn£' ünfahatlcms  feules  C0UteDt  6  livres  •  franc  de  SüQ  ^ife  eft  à  Sort  en  LL 
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A  A  V I  G. N  O  N ,  chex  Jean-Joseph  Nul  ,  feul  imprimeur  de  Sa  Sqineeu', 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  22  Août  1777. 


Ex  T  RAI  T  d’une  Lettre  écrite  du  Port-au- 
Prince  le  22  Juin. 

E  ne  doute  pas  que  vous  n’ayez  été  infor¬ 
mé  que  le  navire  le  Meulan  de  Bordeaux, 
Capitaine  Languay  Montplaijïr ,  qui  alloit 
du  Cap  à  Charles-Town  dans  la  Nouvelle- 
àngictcrre,  a  été  pris  par  une  frégate  Angloife. 
Je  viens  de  recevoir  avis  que  ce  font  de  mau¬ 
vais  citoyens  auxquels  le  fieur  Languay  s’éto.t 
confié  qui  ont  inftruitles  Royaliftes  Anglois  Je 
l’expédition  de  fon  navire.  Le  Capitaine  de  la 
frégate  a  renvoyé  une  partie  de  l’équipage  du 
Meulan  ,  après  avoir  pillé  tout  ce  qui  étoità  fa 
convenance  ,  jufques  à  cinq  douzaines  de  paires 
de  bas  de  foie  qui  appartenoient  au  fieur  Lan¬ 
guay.  Il  a  enfuite  fait  conduire  le  Meulan  à  la 
Jamaïque. 

»  Ces  jours  derniers  on  a  pendu  8c  brûlé  une 
habitante  de  cette  Colonie,  convaincue  d’avoir 
fait  périr  trois  maris  qu’elle  a  eus  ;  les  deux  pre¬ 
miers  ont  été  affaffinés  par  fes  ordres  ;  8c  pour 
faire  périr  le  troifieme  ,  elle  a  employé  le  mi- 
niftere  barbare  de  deux  negres  8c  d’une  ne- 
grelîe.  »  „ 

r? £  i  »  fl  1*7  il  R  £  S  -  Al 0 . . 

Extrait  d’une  lettre  de  Dublin  du  21  Juillet. 

„  Trois  de  nos  vaiffeaux  ont  été  pris  dans  la 
femaine  derniere  à  environ  fept  lieues  de  Scilly 
par  un  corfaire  Américain  nommé  le  Civil 
Uj'age  {le  Traitement  Honnête)  monté  de  14 
pièces  de  canons ,  9  pierriers.  8c  70  hommes 
d’équipage.  Un  de  ces  vaiffeaux  alloit  de  Lon¬ 
dres  à  Limerick  ,  un  autre  de  Briftol  aux  Lies 
de  Madere,  8c  le  troifieme  deTinby  à  ce  port-ci, 
chargé  de  quinquina  ;  ils  ont  été  tous  envoyés 
en  Amérique.  Les  Capitaines,  qui  ont  été  mis 
à  terre  Dimanche  dernier  ,  difent  qu’ils  ont 
été  pris  à  la  vue  d’un  ^  vaiffeau  de  guerre, 
qui  ne  pouvoit  pas  venir  à  leur  lecours  a  caufe 
du  calme  qu’il  faifoit ,  tandis  que  le  Corfaire 
les  a  joint  aifément  à  l’aide  de  16  rames  :  ils 
ajoutent  qu’après  qu’ils  ont  été  mis  à  bord  d’un 
navire  Hollandois  (  qui  les  a  conduits  ici  )  ils 
ont  vu  le  même  corfaire  prendre  encore  un 
gros  navire  qui  a  tiré  cinq  coups  de  canons 
avant  d’amener.  Ils  fe  louent  beaucoup  du  trai¬ 
tement  honnête  qu’ils  ont  reçu  du  Capitaine 
Américain  Sc  de  fon  équipage.  » 

Extrait  d’une  lettre  de  Galloway,  du  24  Juillet. 

>,  Tous  les  jours  nous  voyons  des  pavillons 
Américains  fur  nos  côtes.  Aucun  de  nos  navi¬ 
res  n’ofe  fortir  du  port  ,  grâces  à  la  conduite 
du  Miniftere  qui  s’eft  contenté  d’envoyer  un 


vaiffeau  de  ligne  dans  nos  parages ,  8c  cela  fera 
à  peu  près  le  même  effet  que  fi  on  faifoit  chafi- 
fer  uniievre  par  un  taureau.  Il  y  a  huit  jours 
que  nous  fumes  très-alarmés  par  le  bruit  d’une 
canonnade  qui  dura  près  de  huit  heures.  C’é- 
to:,v  un  combat  d’un  corfaire  Américain  qui 
n’avou  que  vingt  pièces  de  canons  ,  çonu« 
deux  cutters  du  Roi  8c  un  gros  navire  armé  en 
courfe.  Les  cutters  ont  été  coulés  à  fond  ,  Sc 
le  navire  a  eu  le  bonheur  de  fe  fauver  ;  mais 
fort  endommagé. 

»  Mardi  furies  trois  heures  de  l’après-midi 
le  feu  a  pris  à  la  boulangerie  de  la  Marine  à 
Rotherithe.  Cet  accident  a  été  occafionné  par 
^ignorance  de  quelques  garçons  du  four  qui 
ont  entaffé  3000  facs  de  bifeuit  de  mer  ,  tout 
brûlant,  les  uns  fur  les  autres ,  Sc  dont  chaque 
fac  pefoit  100  livres.  Malgré  le  grand  nombre, 
de  pompes  qu’on  a  employées,  tant  fur  la  riviere 
que  du  côté  de  la  terre,  le  feu  s’eft  encore 
manifefté  hier  au  matin  jmais  enfin  on  eft  par¬ 
venu  à  l’éteindre.  La  perte  qu’on  a  effuyée  eu 
cette  occafion  eft  eftimée  à  7000  liv.  fterl. 

»  Des  lettres  d’Hanovre  marquentque  les  trou¬ 
pes.  de  cet  éleftornt  viennent  d’être  complet 
tées ,  Sc  qu’on  exerce  à  des  manœuvres  parti¬ 
culières  le  détachement  qui  eft  deftiné  à  paffec 
en  Amérique. 

»  Dimanche  il  eft  arrivé  à  Portfmouth  un 
vaiffeau  de  tranfport  venant  de  Hallifax  dans  la 
Nouvelle-Ecoffe.  La  tranquillité  regnoit  dans 
cette  Province  lorfque  ce  bâtiment  en  eft  parti  »  * 
Extrait  de  la  Gazette  de  la  Cour . 

Du  Bureau  de  V Amirauté  le  2  Aoûtl 
»  Le  Vice-Amiral  Young ,  Commandant  en 
chef  des  vaiffeaux  du  Roi  aux  Ifles  fous  le  vent , 
vient  d’envoyer  à  M.  Stephens ,  dans  fa  lettre 
du  12  Juin  ,  une  lifte  des  priies  faites  par  l’ef- 
cadre  qui  eft  fous  fes  ordres ,  depuis  la  capture 
de  celles  qui  ont  été  mentionnées  dans  la  Ga¬ 
zette  du  28  Juin.  (  Cette  lifte  contient  14  prifes, 
parmi  lefquelles  on  remarque  deux  corfaiies , 
p Olivier  Cromwell  de  24  pièces  de  canons  Sc 
150  hommes ,  8c  le  Mosketo  de  14  canons  8c  7r 
hommes.  ) 

Ce  qui  fuit  efi  un  Extrait  dune  lettre  du  Ca¬ 
pitaine  Jones  ,  du  J loupe  du  Roi  le  Beaver  de 
14  canons  de  6  &  125  hommes ,  à  M.  Stephens, 
datée  de  St.  Chrifiophe  le  12  Juin. 

»  Je  vous  prie  de  faire  favoir  aux  Lords  de 
l’Amirauté  ,  que  le  18  du  mois  dernier ,  près 
de  l’Ifie  de  Ste.  Lucie,  comme  j’allois  àTabago 
pour  fervir  de  convoi  aux  vaiffeaux  qui  retour- 


noient  en  Angleterre ,  j’ai  rencontré  St  com¬ 
battu  un  corfaire  rebeHe  ,  St  après  un  feu  très- 
vif  qui  a  duré  près  de  trois  quarts  d’heure  ,  je 
m’en  fuis  rendu  maître ,  grâces  à  la  valeur  fu- 
périeure  St  à  la  difcipline  de  mes  Officiers  St 
de  mon  équipage. 

»  Il  le  trouve  que  ce  corfaire  étoit  le  plus  re¬ 
doutable  de  tous  ceux  qui  font  dans  ces  para¬ 
ges  ;  8t  à  l’exception  d’un  feul ,  c’efl  le  vailfeau 
ie  plus  fortement  armé  qui  foit  forti  de  l’Amé¬ 
rique.  Il  porte  24  canons  ,  dont  14  font  des  piè¬ 
ces  de  9,  10  pierriers  ,  St  10  moufquetons  St 
fon  équipage  étoit  de  150  hommes.  Tous  fes 
canons  ont  des  fabords ,  St  on  les  charge  à  cou¬ 
vert.  Ce  corfaire  fe  nomme  l’Olivier  Cromwell , 

fon  Commandant  Herman  Courter . 

»  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  ne  pas  per¬ 
dre  un  homme  dans  ce  combat ,  St  nous  n’en 
avons  eu  que  trois  de  bieffes.  Nos  agrès ,  Stc. 
ii’ont  auffi  été  guere  endommagés. 

Du  côté  des  Rebelles  il  y  a  eu  20  hommes 
tués ,  St  20  bielles  :  leurs  agrès ,  mâts  St  voiles 
ont  beaucoup  fouftert.  » 

Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  Quebec. 

Dans  ma  derniere  je  vous  ai  rendu  compte  de  notre 
léthargie  pendant  les  fix  mois  d’hiver  ;  celle-ci  vous 
apprendra  l’arrivée  du  Général  Burgoygnc  ,  avec  ordre 
de  prendre  le  commandement  de  l’armée  ,  &  de  pafler 
les  lacs,  en  laiffant  un  nombre  de  troupes  fuffifant  pour 
défendre  la  Province,  6c  un  détachement  fous  les  or¬ 
dres  du  Lieutenant-Colonel  St.  Léger ,  du  trente-qua- 
trieme  Régiment.  ,  t 

Le  Général  Carleton  ,  qui  s’attendent  vainement  à 
avoir  le  commandement  de  l’armée  ,  refte  dans  fon  Gou¬ 
vernement  ,  avec  le  29  ,  le  31  ,  &  le  34tnes.  Régimens , 
650  Brunfwicois  ,  le  corps  du  Colonel  Mac-Lean  &  un 
détachement  de  50  hommes  de  chaque  Régiment  Britan¬ 
nique  ,  pour  la  fureté  de  la  Province.  Le  Général  Bur- 
goygne  s’embarque  fur  les  lacs  avec  les  grenadiers,  les 
cbaffeurs  ,  fept  Régimens  Britanniques  ,  l’artillerie  , 
3600  Canadiens ,  &  environ  3000  fauvages ,  tous  en  par¬ 
faite  fanté.  Je  crois  qu’ils  ne  rencontreront  pas  beau¬ 
coup  d’oppofition  ,  malgré  la  force  naturelle  de  Ticon- 
derago,  les  nouvelles  fortifications  qu’on  y  a  ajouté, 
&  la  garnifon  n.ombreufe  qui  s’y  trouve  -,  je  fuis  per- 
fuadé  que  l'ennemi  l’abandonnera  avec  autant  de  pré¬ 
cipitation  qu’il  en  a  montré  l’année  derniare  en  quittant 
Crown-Point. 

Notre  armée  eft  en  partie  embarquée  fur  le  lac  Cham- 
plain ,  le  refte  va  la  fuivre  en  toute  diligence,  &  nos 
vaîffeaux  de  convoi  fe  font  avancés  fur  le  lac  fous  les 
ordres  du  Capitaine  Lutwidge ,  de  la  frégate  du  Roi  le 
Triton  ,  qui  agit  en  qualité  de  Chef-d’Efcadre.  Nos 
forces  maritimes  font  très-confidérables.  Tous  nos  vaif- 
feaux ,  ainfi  que  ceux  que  nous  avons  pris  aux  rebelles  , 
ont  été  agrandis ,  &  font  complètement  armés  &  équi¬ 
pés  i  d’ailleurs  nous  avons  confirme  ce  printems  un 
nouveau  vaiffeau  de  10  pièces  de  canons.  Tout  cela 
nfa  l’air  de  nous  être  fort  inutile  ;  car  je  fuis  perfuadé 
que  nous  ne  trouverons  pas  la  moindre  réfiftance  jufqu’a 
notre  arrivée  à  Ticonderago.  Le  Général  Burgoygnc  dit 
qu’il  fera  devant  cette  place  en  dix  jours  d’ici  :  il  eft  à 
St.  Jean  ,  ainfi  que  tous  les  autres  Officiers- généraux  : 
je  crois  qu’il  s’embarquera  demain  fur  la  Maria.  Le  Lieu¬ 
tenant-Colonel  St,  Léger  fe  mettra  en  marche  fous  peu 
de  jours  ,  il  prendra  la  route  d’Ofwego  &  de  la  riviere 
des  Mowhavks  j  fes  ordres  font  de  fe  frayer  u»e  route 
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à  la  pointe  de  l’épée  jufqu’à  l’armée  du  Général  Howe  ; 
&  je  ne  crois  pas  que  le  Gouvernement  eût  pu  choifir 
un  meilleur  Officier  ,  ni  un  homme  plus  capable  d’exé¬ 
cuter  tout  ce  qu’on  lui  ordonne.  Il  aura  avec  lui  quel¬ 
ques  chaffeurs  ,  120  foldats  du  34me.  Régiment ,  100  du 
Sme. ,  300  Canadiens,  ie  corps  de  Sir  Jean  Johnfon  ,  & 
environ  2000  Indiens. 

*  Sir  Jean  eft  accompagné  dans  cette  expédition  de  fon 
époufe  Lady  Johnfon  avec  fes  enfans  ,  &  Mlle.  Watts. 
Ce  Baronet  eft  un  homme  dq  bien  ,  &  fort  utile  au 
Gouvernement.  H  y  a  un  peu  de  changement  dans  notre 
armée  depuis  l’arrivée  du  Général  Burgoygne.L.e  Colonel 
Mac-Lean  ,  qui  étoit  en  quartier  à  Yorck  ,  a  eu  le  grade 
de  Brigadier,  &  commandera  à  Montréal  le  Capitaine 
Foy  eft  nommé  Aide-major-général  .  &  refte  dans  la 
Province  ,  &  le  Major  Kingfion ,  qui  eft  arrivé  comme 
/olontaire  avec  le  Général  Burgoygnc  >  fervira  en  qualité 
dt  Sous-aide-major-général. 

Le  Major  Gordon ,  Ingénieur  en  chef,  s’en  retourne 
en  Angleterre  ,  &  fera  remplacé  par  le  Capitaine  Twifs 
du  neme  corps. 

De  Barcelonne  /c  10  Août. 

Les  lettres  de  Cadix  8t.  de  Carthagene  mar¬ 
quent  qu’il  arrive  fuccellïvement  dans  ces  Ports 
des  bâtimens  de  l’Efcadre  de  M.  de  Caiatilly , 
St  que  tous  les  Capitaines  dépofent  avoir  ren¬ 
contré  dans  leur  route  beaucoup  de  Corfaires 
Américains.  L’un  d’eux  a  ajouté  que  quatre  de 
ces  Corfaires  ont  pris  une  frégate  Angloife  de 
26  canons. 

Nous  favons  par  les  mêmes  lettres  qu’on  fait 
fortir ,  l’un  après  l’autre,  de  ces  deux  Ports,  tous 
les  vaiifeaux  qui  s’y  trouvent ,  fous  prétexte  de 
donner  la  chaije  à  un  Corfaire  Algérien  qui  a 
paru  dans  le  détroit  ;  mais  comme  ces  vaiffeaux 
ont  pris  des  vivres  St  des  munitions  pour  cinq 
mois ,  on  fuppofe  un  autre  motif  à  leur  départ, 

On  attend  inceflamment  l’arrivée  de  la  floue 
des  Indes  ;  St  quoiqu’il  n’exifte  aucune  rupture 
publique  entre  PEfpagne  St  l’Angleterre  ,  les 
événemens  aftuels  de  l’Amérique  femblent  exi¬ 
ger  que  l’on  prenne  quelques  précautions  con¬ 
tre  le  danger  d’hoflilités  prématurées. 

Il  y  a  eu  quelques  difcuflîons  entre  les  Gou¬ 
verneurs  Efpagnols  St  Anglois  fhr  les  rives  du 
Miffiffipi  au  fujet  de  la  contrebande  ;  mais  le 
changement  de  fyfteme  de  la  Cour  de  Lisbonne 
au  fujet  de  fes  liaifons  avec  la  Grande-Breta¬ 
gne  ,  le  defir  de  la  nouvelle  adminiftration  en 
Portugal  ,  de  fecouer  les  chaînes  pefantes  im- 
pofées  à  fon  commerce  par  un  allié  trop  puif- 
fant,  néceffitent  de  grandes  précautions  contre 
des  entreprifes  qui  peuvent  avoir  pour  objet  de 
perpétuer  le  befoin  d’une  alliance  onéreufe 
pour  les  uns,  en  proportion  de  ce  qu’elle  efl: 
avantageufe  pour  les  autres. 

Le  foin  des  Anglois  à  nous  chercher  des  en¬ 
nemis  dans  les  tems  antérieurs  femble  prouver 
au  moins  que  la  prudence  du  Gouvernement 
dans  cette  occafion  n’eft  pas  hors  de  faifon.  Le 
Portugal  étoit  pour  eux  un  point  d’appui,  d’ou  il 
leur  étoit  aifé  de  maîtrifer  le  commerce  de  la 
méditerranée.  Une  guerre  éloignée  a  permis- à 
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nos  voifins  de  reprendre  dans  cette  mer  la  fu- 
péiforité  que  leur  pofition  géographique  doit 
naturellement  leur  donner  ;  &  quel  que  Toit 
Févénement  de  la  guerre  d’Amérique,  nous  de¬ 
vons  defirer  que  cette  fupériorité  Toit  main¬ 
tenue. 

De  Gérés  le  1 1  Août. 

Par  le  Capitaine  d’un  navire  Ragufois ,  ar¬ 
rivé  de  Cadix  ,  d’où  il  manque  depuis  dix 
jours ,  on  a  appris  qu’il  y  avoit  au-delà  du  dé¬ 
troit  une  grotte  gaiiote  d’Alger  ,  8c  qu’à.  Ton 
départ  de  la  baie  de  Cadix  il  y  étoit  entré  un 
batiment  Américain  chargé  de  riz  6c  autres 
articles. 

Les  Colleges  ont  décidé  le  29  du  mois  der¬ 
nier  ,  d’après  l’avis  des  Ingénieurs  qui  ont  été 
confultés ,  de  faire  une  augmentation  en  lon¬ 
gueur  au  mole  vieux  pour  la  fureté  des  na¬ 
vires  en  ce  Port.  On  ne  fait  pas  encore  qiand 
on  mettra  la  main  à  cet  ouvrage. 

Nonobftant  la  grande  quantité  de  blé  ctii  ar¬ 
rive  à  Genes ,  cette  denrée  haufle  coninuel- 
Jement  de  prix. 

Le  Patrice  André  Cambiafo  remplace  dans 
la  dignité  de  Sénateur  le  noble  Auguftin  Lo- 
mellino  ,  qui  a  demandé  fon  exemption  de  la¬ 
dite  charge  à  caufe  de  fes  infirmités. 

Le  Doge  a  fixé  le  jour  de  fon  Couronnement 
au  fix  du  mois  prochain  ,  8c  le  lendemain  il 
donnera  le  grand  repas  d’étiquette.  Les  nobles 
Ambroife  Centurionc  8c  Anfaldo  de  ISÆari  font 
morts  dans  la  femaine. 

Les  deux  barques  armées  contre  les  Barba- 
refques  font  rentrées  en  ce  Port,  fans  avoir  fait 
aucune  prife. 

Le  Gouvernement  a  fait  retirer  de  la  for- 
terette  de  St.  Reme  120  hommes  de  la  garnifon 
qu’il  y  entretenoit ,  8c  qui  étoient  payés  par  la 
Communauté.  Il  n’y  refte  plus  que  60  hommes  ; 
ce  qui  formera  un  épargne  confidérable  pour 

le  pays.  „ 

De  Versailles  le  13  Août. 

Le  10  de  ce  mois  le  fieur  Bignon ,  Biblio¬ 
thécaire  du  Roi ,  eut  l’honneur  d’être  préfenté 
à  Sa  Majefté  par  le  Garde  des  Sceaux  de  France, 
8c  de  lui  faire  fes  remercîmens  pour  la  place  de 
Confeiller  d’Etat,  vacante  par  la  mort  du  fieur 
de  Trudaine  de  Montigny. 

Le  même  jour  le  fieur  de  Catuèlan ,  Préfident 
du  Parlement  de  Bretagne  ,  que  le  Roi  a  nom¬ 
mé  Premier  Préfident  de  ce  même  Parlement , 
a  eu  l’honneur  d’être  préfenté  au  Roi  par  le 
Garde  des  Sceaux,  8c  de  faire  fes  remercîmens 
à  Sa  Majefté  de  cette  place  ,  vacante  par  la 
mort  du  fieur  la  Briffe  d’Amilly. 

Le  Roi  ayant  nommé  le  fieur  Boutin  à  la 
place  de  Confeiller  d’Etat ,  il  eut  le  25  du  mois 
dernier  l’honneur  d’être  préfenté  à  Sa  Majefté 
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par  le  Garde  des  Sceaux  de  France ,  8c  de  faire , 
en  cette  qualité,  fes  remercîmens  au  Roi. 

Le  Roi  a  nommé  l’Abbé  de  S  a  bran ,  premier 
Aumônier  de  la  Reine  ,  nommé  à  l’Evêché  de 
Nancy  ,  à  l’Evêché  de  Laon.  A  celui  de  Nancy, 
l’Abbé  de  Montauban,  Vicaire-général  d’Autun. 
A  celui  de  Sarlat,  l’Abbé  de  la  Porte  d'Albartty 
Vicaire-général  de  Châlons-fur-Marne.  A  l’Ab¬ 
baye  des  Chafes ,  ordre  de  Cluni ,  Diocefe  de 
St.  Flour ,  la  Dame  de  la  Rochelambert ,  Reli- 
gieufe  profette  du  Monaftere  de  Courpiere, 
fur  la  nomination  8c  préfentation  de  Mgr. 
Comte  d’ Artois  en  vertu  de  fon  apanage. 

Le  Roi  a  accordé  les  entrées  du  cabinet  à 
l’Evêque  d’Autun. 

Le  même  jour  les  fieurs  Née  St  Mafquelier , 
Graveurs ,  que  Leurs  Majeftés  8c  la  Famille 
Royale  ont  honoré  de  leurs  fouferiptions  pour 
un  ouvrage  intitulé  :  Tableaux  topographiques , 
pittorefques ,  phyfiques  ,  hiftoriques ,  moraux  , 
politiques  ,  littéraires  de  la  Suiffe  &  de  Vîtalie  , 
ont  eu  l’honneur  de  remettre  à  Leurs  Majeftés 
8c  à  la  Famille  Royale  la  fixieme  livraifon  de  ce 
même  onvrage. 

De  Paris  le  16  Août. 

Les  régimens  qui  doivent  changer  de  garni- 
fon  cette  année  commencent  à  fe  mettre  en 
mouvement  ;  celui  d’artillerie  ,  qui  eft  à  Douai , 
a  reçu  ordre  de  faire  pafîer  un  bataillon  formé 
à  St.  Malo  ;  St  quelques  autres  régimens  de  ce 
corps  royal  doivent  y  envoyer  aufti  trois  hom¬ 
mes  par  compagnie  ,  8c  du  canon  ;  ce  qui  fait 
préfumer  qu’il  y  aura  un  embarquement  pour 
nos  Colonies. 

En  effet  les  premiers  bataillons  des  régimens, 
dont  les  féconds  font  en  garnifon  dans  nos  Ifles, 
ont  ordre  de  s’embarquer  par  Bordeaux  ,  Breft, 
8c  St.  Malo  ,  avec  leurs  Colonels  en  premier  8c 
en  fécond.  Ces  régimens  font  Agenois ,  qui  eft  à 
Vannes  ;  Colonels  ,  le  Marquis  de  Cadignan  8c 
le  Comte  de  Crillon  :  Armagnac ,  qui  eft  à  Oman; 
Colonels ,  le  Comte  de  Lovendal  8c  le  Comte 
du  Pujet  :  Auxerrois ,  qui  eft  à  Blaye  ;  Colonels 
le  Comte  de  Damas  8c  le  Marquis  de  Roftaing  ! 
Cambrefis  ,  qui  eft  à  Belle-Ifie  ;  Colonels ,  le 
Chevalier  de  Maillé  St  le  Comte  d’ Ailli  ;  Ga- 
t inors  y  qui  eft  à  Bordeaux  ;  Colonels ,  le  Mar¬ 
quis  de  Caupenne  8c  le  Vi-Comte  de  Poudens  : 
Viennois ,  qui  eft  à  Dieppe  ;  Colonels  le  Comte 
de  Miromefnil  8c  le  Marquis  de  Pardieu. 

A  ces  fix  bataillon»  d’infanterie  on  ajoute 
deux  compagnies  de  Chatteurs  des  régimens  de 
dragons  de  Condé  8c  de  Belfunce  ,  4  compa¬ 
gnies  d’ouvriers ,  2  de  Sapeurs  St  4  de  Bom¬ 
bardiers. 

On  aiïùre  que  l’Hôtel-de-Ville  de  Paris  va 
ouvrir  un  emprurlt  de  douze  millions  pour  le 
Roi  à  S  pour  cent  fans  retenue. 
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Le  Roi  a  nommé  à  une  charge  de  Guidon  des 
Gendarmes  de  fa  garde  ,  le  Marquis  d'Ambert, 
Capitaine  au  régiment  des  Dragons  de  îa  Reine, 
U.  fils  du  Comte  de  Merle ,  ci-devant  Ambafla- 
deur  de  S.  M.  en  Portugal. 

Il  y  a  ici  des  Anglois  qui  fuivant  le  goût  de 
leur  nation  pour  les  paris ,  offrent  de  parier 

5  contre  un  :  i°.  Que  les  troupes  Royales  ne 
prendront  pas  cette  année  Philadelphie.  20. 
Que  le  Roi  de  Truffe ,  auquel  on  ne  paye  pas 
les  fubfides  qui  lui  font  dus  ,  fera  l’une  des  pre¬ 
mières  Puiffances  de  l’Europe  qui  reconnoitra 
l’indépendance  des.  Coloni-es-unies ,  dont  il  a 
deux  députés  à  fa  Cour.  30.  Qu’il  y  aura  une 
déclaration  de  guerre  avant  le  mois  d’O&obre  , 

6  que  l’Ambaffadeur  d’Angleterre  retournera 
à  Londres  avant  le  mois  de  Septembre  ;  mais 
malgré  l’air  de  triomphe  que  donne  un  pari 
avantageux  &  refufé,,  on  eR  fur  que  cet 
Ambaffadeur  a  donné  des  ordres  relatifs  à  fon 
féjour  à  Fontainebleau  pendant  le  voyage. 

L’Empereur  a  fait  remettre  en  dernier  lieu  à 
M.  le  Baron  d’Ôgny ,  intendant-  général  des 
polies ,  une  fuperbe  Tabatière  ,  en  lui  faifant 
dire  combien  il  avoitlieu  de  fe  louer  du  fervice, 
pendant  qu’il  a  voyagé  en  France.  Afin  que  les 
intentions  du  Roi  fuffent  remplies  à  cet  égard, 
on  faifoit  précéder  S.  M,  lmp.  en  fecret  par  un 
Courrierporteur  d’ordres  imprimés  aux  maîtres 
des  polies  ;  mais  comme  il  ell  difficile  de  lui 
rien  cacher  ,  Elle  s’ell  doutée  qu’il  y  avoit  des 
mefures  prifes  ;  &  après  s’en  être  affurée ,  Elle 
a  voulu  que  M.  le  Baron  d’Ogny  en  fût  re¬ 
mercié. 

M.  Boutin ,  a  qui  l’expe&ative  de  la  première 
place  vacante  au  Confeil  Royal  des  finances 
avoit  été  accordée  ,  fe  trouve  en  exercice  par 
la  mort  de  M.  de  Trudaine . 

M.  &  Mme.  de  Bellegarde  viennent  de  partir 
pour  Nancy  ,  pour  fuivre  le  jugement  de  leur 
affaire  ,  qui  a  été  renvoyée  à  ce  Parlement. 

Mercredi  la  Reine,  accompagnée  de  Madame , 
ali  venue  à  la  Comédie  Françoife  à  la  première 
repréfentation  d’une  Comédie  nouvelle  en  trois 
aéles  &  en  vers  ,  intitulée  Y  Amant  Bourru  ; 
cette  piece  ,  qui  ell  de  M.  Monvel ,  a  eu  le  plus 
grand  fuccès.  On  y  a  trouvé  des  cara&eres  très- 
bien  deffinés ,  &  des  lituations  très-bien  ame¬ 
nées.  L’Auteur  jouoit  lui-même  un  rôle  dans 
fa  piece  ,  &  a  été  préfenté  par  fes  camarades 
au  public  ,  qui.  le  demandoit  avec  la  plus  vive 
inllance.  Le  Sr.  Molé ,  qui  avoit  fupérieure- 
ment  rempli  un  rôle  ,  a  été  aulîi  demandé,  & 
l’Auteur  s’ell  alors  précipité  dans  fes  bras  pour 
lui  témoigner  fa  reconnoiffance.  Ce  mouvement 
de  fenfibilité  a  été  vivement  applaudi. 


Les  numéros  fortis  aujourd’hui  au  Tirage  de 
la  Loterie  Royale  font  :  32 , 73 , 48 , 43 , 56. 

Une  jeune  Demoifetle,  deRinée  par  fa  mere 
à  époufer  un  jeune  homme  qu’elle  aimoit,  crut 
voir  fon  attente  trompée  par  l’arrivée  de  fou 
pere  ,  qui  étoit  un  marin  franc  &  brüfque. 
Celui-ci  arrive  avec  un  de  fes  camarades  auquel 
il  avoit  promis  auffi  fa  fille  j  &  en  le  préfentant 
il  lui  dit  :  Tu  as  vingt  ans ,  il  te  faut  un  mari , 
en  voici  un  que  tu  épouferas  Mardi  prochain  , 
parce  qu’il  faut  que  nous  repartions  enfemble 
Jeudi .  I  e  ton  impérieux  de  ce  bon  pere  jeta  la 
conRernation  dans  toute  la  famille  ,  qui  fe  ci*ut 
obligée  d’obéir.  Le  jour  de  la  cérémonie  ar¬ 
rivé,  les  futurs  vont  à  l’Eglife  \  l’amoureux  étoit 
dar.s  un  coin  à  pleurer.  Le  Curé  demande  à  la 
jeuie  perfonne  fi  elle  veut  un  tel  pour  époux. 
La  pi  Livre  fille  tremblante ,  au  lieu  de  dire  oui , 
dit  nuvement  ,  M .  le  Curé ,  j’aime  rois  mieux 
Vaut ie.  Le  pere  accourt  tout  en  colere  Sc 
demande  quel  eR  cet  autre.  On  le  nomme. 
Ou  eji-i l?  Il  efî  là.  Le  pere  va  à  lui ,  le  prend 
brufquement  par  la  main  ,  8c  il  confient  qu’ils 
fe  marient  enfemble.  Le  futur  éconduit  fe 
pique  de  générofité  ,  fait  fon  préfent  à  la  ma¬ 
riée  ,  &  part  tout  de  fuite  avec  fon  prétendu 
beau-pere ,  qui  n’eut  que  le  tems  de  fouhaiter 
du  bonheur  à  fes  enfans.  Ce  fouhait  a  été  ac¬ 
compli. 

De  Marseille  le  iç  Août. 

On  a  frété  ici  11  bâtimens  qui  font  partis  pour 
Toulon,  &  qui  font  deftinés  à  embarquer  les  troupes 
qui  doivent  paffer  en  Corfe. 

Le  Capitaine  Olivier  de  la  Ciotat,  commandant  le 
vaiffeau  le  Zélé  parti  de  la  Martinique  le  19  Juin,  a  dit 
que  le  15  Juillet ,  étant  à  la  hauteur  du  grand  flanc  ,  il 
a  rencontré  deux  corfaires  Américains  qui  l’ont  obligé 
de  prendre  à  bord  trois  matelots  Anglois  provenant 
d’une  prife  qu’ils  avoient  faite ,  &  qui  alloit  de  Quebéc 
à  Corcke  en  Irlande. 

On  mande  de  Toulon  que  les  vaiffeaux  le  Céfar ,  le 
Hardi  ôc  la  frégate  la  Mignonne  font  revenus  ayant  fini 
leur  croifiere  ,  &  qu’ils  font  mouillés  dans  la  rade.  Ces 
vaiffeaux  vont  être  relevés  par  l’Heclor  commandé  par 
M.  de  Moriés ,  la  Provence  par  M.  de  Champorcin  ,  &  la 
Fléché  par  le  Vicomte  de  Mortemary  qui  n’attendent  plus 
que  le  vent  favorable  pour  partir. 

Nous  apprenons  du  même  port  que  les  régimens  de 
Navarre  ôc  de  Guienne  doivent  partir  aujourd’hui  pour 
la  Corfe  fur  le  convoi  de  bâtimens  qui  ont  été  frétés  ici. 

Les  lettres  de  Bordeaux  portent  qu’il  y  eft  arrivé  des 
ordres  d’équiper  des  navires  pour  le  compte  du  Roi 
il  y  en  a  actuellement  huit  fur  lefquels  on  travaille  à 
force  ,  &  on  dit  qu’il  en  faudra  trente ,  tant  à  Bordeaux 
qu’à  Nantes,  pour  tranfporter  dans,  nos  Colonies  les 
régimens  qui  font  déjà  en  marche  pour  arriver  dans  les 
ports.  On  affure  même  qu’un  régiment  de  cavalerie  doit 
être  embarqué  avec  les  chevaux.  Le  Miniftre  a  écrit 
que  le  Roi  payeroit  trois  mois  de  plus  de  fret ,  dans  le 
cas  que  l’embarquement  ne  foit  pas  fait  au  tems  auquel 
il  a  été  fixé. 


A  AVIGNON ,  chez  Jean-Joseph  Niel,  fe  ul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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De  Copenhague  le  28  Juillet. 

O  t  R  E  Cour  vient  de  régler  avec  celle 
de  Ruffie  tout  ce  qui  concerne  l’acquL 
fition  que  le  Prince  Evêque  de  Lu- 
—  '  beck  a  faite  des  Etats  d’Oldembourg 

Si  de  Delmenhorft  ,  ainfi  que  la  fucceffiona 
l’Evêché.  Le  coadjuteur  n’aura  que  l’adminil- 
tration  du  temporel  pendant  la  vie  du  fils  du 
Prince-Evêque  ,  le  Prince  héréditaire  de  HoU- 
tein-Eutin  ;  g*  il  ne  lui  fuccédera  que  dans  le 
cas  où  il  ne  Différa  point  d  enfans. 

Avant  les  troubles  de  l’Amérique  nous  igno¬ 
rions  plufieurs  branches  de  commerce  qui  ont 
paru  depuis  que  les  Colonies  n’ont  plus  tire  de 
l’Angleterre  ce  dont  elles  ont  befoin.  Les  lalai- 
fons'de  bœuf  Si  de  porc  leur  étoient  fournies 
par  l’Irlande  ;  mais  aujourd’hui  c’eft  de  nous 
que  les  Colons  viennent  les  acheter,  &  nous 
n’oublions  rien  pour  qu’ils  en  foient  contens. 

Si  les  Etats  nos  voifins  calculoient  bien  tous  les 
avantages  que  leur  commerce  St  leur  mduitrie 
retirent  suffi  de  la  guerre  aftuelle  ,  ils  R :  garde - 
roient  d’entrer  dans  les  vues  de  la  Grande-un  e- 
tagne  pour  lui  aider  à  foumettre  les  ennemis. 

Il  vient  de  paroître  un  long  réglement  fur  es 
Douanes ,  dans  lequel  on  parle  des  interets  de, 
peuples  &i  du  commerce  qui  font  lies  intime¬ 
ment  à  la  félicité  publique  ;  &  cependant  on 
voit  dans  ce  réglement  que  le  feul  interet  des 
Douanes  a  été  confulté.  On  aflujettit  tous  les 
Négocions  à  prendre  les  routes  Car  lefquelles 
les  Bureaux  des  droits  font  établis ,  &  fiouvent 
ces  routes  ne  font  pas  les  plus  courtes ,  ni  es 
meilleures;  on  exige  enfuite  des  déclarations 
cxaftes  de  la  valeur  de  leurs  marchandées ;  ,  & 
aucune  ne  pourra  être  embarquee  fur  1  Elbe 
que  le  propriétaire  n’ait  exhibe  un  certificat 
d’acquittement  des  droits.  Il  lemble  que  s  il  y 
avoir  moins  de  gênes  &  d’entraves  pour  le  com¬ 
merce  intérieur,  celui  qui  fe  fait  avec  1  etranger 
acquerroit  beaucoup  plus  d’a&ivite  ;  mais  il  fau- 
droit  pour  cela  que  le  Gouvernement  fe  peifua- 
dât  fortement ,  que  ,  quoiqu’il  foit  le  maître  de 
CTrofiir  à  l'on  gré  les  droits  fur  les  marchandées 
exportées ,  il  eft  dangereux  de  le  faire  ;  parce 
qu’alors  celles  qu’il  reçoit)  en  échange  renché¬ 
rirent  dans  la  même  proportion  ;  ce  qui  fait  ne- 
celfaircment  pour  les  commerçans  une  double 
charge  qui  les  ruine  &  les  éloigne  de  leur  pro- 
feffion.  Cette  affiertion  eft  fi  vraie  ,  qu’on  a  vu 
dans  quelques  états  de  l’Europe,  ou  les  Douane 
font  affermées ,  les  Fermiers  eux-mêmes  dimi¬ 
nuer  le  tarif  de  certains  droits  dont  J  «xces 


pouvoir  couper  absolument  la  branche  du  coin 
merce  fur  laquelle  ils  étoient  établis  pour  1» 

feuie  utiiité  du  fife. 

De  Vienne  le  31  Juillet. 

Ce  matin  le  Comte  rie  Noftis ,  Lieutenant- Ge¬ 
neral  de  cette  capitale,  eft  parti  pour  la  Stirie,  ou 
il  y  a  un  petit  camp  forme  aux  environs  de  G:  atz, 
où  l’Empereur  doit  fe  rendre.  S.  M.  Imp. 
paffera  enfuite  au  camp  forme  dans  une  plaine 
aux  environs  de  Peft  en  Hongrie ,  qui  eft 
prefque  tout  compofé  de  cavalerie.  Ce  camp 
eft  commandé  par  le  Prince  Albert  de  oaxe  + 
ayant  fous  fes  ordres  le  Générai  Aja^ajs 
plufieurs  autres  Officiers  qui  forment  1  état- 
major.  Il  paroît  d’après  ces  arrangemens  que 
l’Empereur  n’arrivera  dans  cette  capitale  que 
vers  la  fin  du  mois  prochain. 

On  allure  qu’il  a  été  fait  quelques  change, 
mens  au  fujet  des  Ambaffiades  ;  mais  comme 
le  détail  n’en  eft  pas  public  ,  il  convient  de  le 

remettre  à  une  autre  fois.  ,  _  .  , 

Le  Comte  de  ScarnafRs  ,  Miniftre  du  Roi  de 
Sardaigne  auprès  de  cette  Cour,  fe  cuipoie 
partir  pour  Paris,  où  fl  va  remplacer  le  Comte 

de  Viry.  A  . 

^  Londres  le  8  A  >ut. 

Le  Général  Burgoygne ,  en  prenant  le  co m 
mandement  des  troupes  qui  vont  palier  les  lacs 
du  Canada  pour  fe  joindre  a  l’armee  du  Gene¬ 
ral  Howe  ,  a  fait  publier  le  manifefte  fuivant  : 
Proclamation. 


De  par  Jean  Burgoygne  ,  Ecuyer ,  fkc.  8tc. 

Du  Camp  ,  à  l'Anfe  de  Pu  tn  a  m  ce  29  Juin, 
v  Les  troupes  qui  me  font  confiées  font  dcl- 
tinées  à  agir  de  concert  avec  les  armées  nom- 
breufes  de  terre  &  ;de  mer,  qui  manifeftent 
déjà  ,  dans  toutes  les  parties  de  l’ Amérique  ,  le 
pouvoir,  la  juftice  ,  &c ,  lorsqu'on  la  cherche 
d’une  maniéré  convenable  ,  la  mifericorde  du 

R0,!’ La  caille  que  les  armes  Britanniques  fou- 
tiennent  aujourd’hui  eft  inféparable  des  inté¬ 
rêts  les  plus  chers  au  cœur  humam  ;  St  les  1er- 
viteurs  militaires  de  la  Couronne  aflemblos 
d’abord  dans  la  leule  vue  de  rétablir  les  droit, 
de  la  conftitution  ,  fe  fentent  excites  mainte¬ 
nant  ,  non-feulement  par  l’amour  de  la  patrie, 
&  uar  leur  devoir  envers  leur  Sotuveratn  ;  mais 
auffi  par  tous  les  motifs  qui  n  ai  fient  d’un  jufte 
Sentiment  des  privilèges  qui  appartiennent  gé¬ 
néralement  à  tous  les  hommes. 

M  Que  les  gens  modérés  confièrent  leurs  ÿeüx 

&,  leurs  oreilles  ,  que  des  milliers  de 


(274) 

fouftrantes  dans  les  Provinces  interrrogent  »  Tout».  1  r 

leurs  cœurs ,  &  qu'ils  difent  fi  la  rébellion  déna-  à  mon  n™  r  efpeces  de  v,ivrcs  îu’on  portera 
.uree  qui  exifte  aujourd’hui  n’a  pas  fervi  de  en  ar°-mi-  P  feronf  pai'es  lei'r  jufle  valeur  & 
rondement  au  fyfleme  de  tyrannie  le  plus  corn-  la'  milricn^H0 dC‘ L’e'prit  dl1  Chriffi«ifme , 
Pjet,  que  Dieu  dans  fa  colere  ait  jamais  permis  militaire  mwd  R<”  ’??"  maitre>  &  l’honneur 
d. e:re  exerce  pendant  un  teins  fur  une  généra-  &  je  defir^mi.  en.gage  3  falre  cette  invitation, 
non  retraftaire  &  obftinée.  Des  emprifonne-  plus  perfuafivL  I? r  P,U  tro'JJ''er  des  «Preffions 
mens  arbitraires ,  la  confifeation  des  biens ,  des  confiifie?  I  ,poi!r  la  rendre  efficace  :  mais  je 
peiiecu lions ,  des  tortures  dont  il  n'y  a  jamais  &  même  1  ?  1?s.habltans  T  faire  attention , 
eu  d  exemple ,  même  dans  les  pays  où  ce  fup.  que  i’occunp  en”'  C  trouv-«t  éloignés  du  camp 
phee  cil  ufite  ,  prouvent  la  vérité  de  cette  alfer-  de  [l  ménrir»  f  moment  auroient  grand  tort 
t.on.  Des  Aflemblées ,  des  Comités  qui  ofent/e  d  Indie™  P0uf  fn „f  ?  "  qU’à  làcher  les  mil!iers 
dire  amis  ae  la  liberté  ,  infligent  ces  punitions  rom  bîcn  dewil  ,  °"S  mes  0rdres  ’  &  ils  fau* 

fur  les  lujets  es  plus  paifibies ,  fans  diftinaion  Grande  Bretagne  etl!’fmi,s  «durcis  de  la 

tiagen.de  Ipv»  (U  - p  .  .  u  a-7.  13  t  gne  &  de  1  Amérique  ;  car  ie  ne 

les  diftineue  üas.  mipinna  _ 


»,*  .  J  ‘  °  ,  jdns  uiirincîjon 

d  âge  m  de  fexe  ,  &  cela  pour  Je  feul  crime, 
iouyent  fur  le  leul  foupçon  d’avoir  refié  at 
tnc-;es  Par  principe  au  Gouvernemenr  fous  Je 

OUC  lis  (hnr  nnc  Rr  r.  1 


lesdiltinguepas,  quelque  part  ^ pui’flenl 
,i  de  Stt,!ilj  que 


.  ..  V  r  ,w-rw  vjuuvcuiemenr  îous  Je-  »  Si  rr 
quel  ils  font  nés ,  St  auquel,  félon  routes  les  ;>ni  ^  TfT.T  “*  rnicere  envie  que 

loix  divines  &  humaines,  ils  doivent  de  l’obéif  hoftilirfG  ^  H  3  tranqui]lit^  »  ia  phrénéfie  des 
fance.  Pour  mettre  le  comble  à  ces  procédés  W  ™  continue  encore  ,  je  me  croirai  juf- 
revoitans ,  la  profanation  delà  Religion  a  été  cutam  lî  }CUX  de  Diei'& des  hommes,  en  exé- 


cumule  a  ces  procédés 
révoltons ,  la  profanation  delà  Religion  a  été 
ajoutée  a  la  plus  infigne  proliitution  de  la  rai- 
fon  ;  au  mépris  de  la  confcience  des  hommes 
des  citoyens  (ans  nombre 'ont  été  forcés,  non- 
feulement  a  porter  les  aimes  contre  le  Prince 

51!  !  S  üfl!JJCnt’  mais  auflî  à  prêter  un  ferment  de 
fidélité  a  des  ufurpateurs  qu’ils  abhorrent». 

n  Ammp  _ „  . 


ri1t1nt  .  J  uws  iiummes ,  en  exe- 

nn,T,  ,Ve,lgeance  de  pétat  contre  ceux  qui 
ont  volontairement  renoncé  à  fa  proteftion. 

n  ’l,-  es,  miflres  de  la  juflice  &  du  courroux 
pubucs  les  attendent  ;  la  dévaflation,  la  fami¬ 
ne  ,  &  toutes  les  horreurs  qui  accompagnent 
nne  guerre  ,  entreprife  à  regret ,  mais  indffpenî 

llb  ik  Z  frmer0m  3  i3m3is  Ie  retour  vers 


--  4u  us  acnorrent».  fable  leur  fe 

«Anime  par  ces  confîdérations ,  chef  d’une  l’obéiffanre  lsluui  vers 

armee  ou  régné  la  fanté  ,  la  difcipline  &  la  va  r  J  ^  n  . 

ieur  déterminé  à  frapper  où  les  coups  feront  tes^esTguref  d»' ^nsR1®c!l'e,.on  3  Prodigué  tou- 
necelfaires  ;  mais  préférant  la  douceur ,  toutes  dÏus  dWh,f  r  V  Rhetonclue  .  &  beaucoup 
les  fois  qu’elle  pourra  s’employer ,  j’invite  £  b ë  Imht  qU’a  n’«  é'oit  fliftepti. 

j’exhorte  ,  par  ces  préfentes,  ïout’es'  les  p«£  pr0"«r  h-Pénoriré  en 

fonnes ,  en  tous  les  lieux  où  cette  armée  pourra  ‘«Américains  ‘si  d°ivent  3Voir  fur 

te  porter ,  (  &  par  ia  grâce  de  Dieu  ,  je  Ja  con  miel  S  i  SJ  J  compare  avec  celui 
duirai  loin  )  d’obferver  une  conduite  qui  puilTe  ?rée  en  Canada  P'JbHa  l0rS  de  fon  «- 

m  autonfer  a  protéger  leurs  terres ,  leurs  habi  n’âtnh  „„»n  d  ’  011  Jverra  c>ue  dans  celui-ci  il 
tâtions  &  leurs  familles;  Je  but  de  cet  écrit  ]d,r™  1  .ftl0,n  qus-' de  perfuader  avec  les  feu. 
étant  d’annoncer  ia  fécurité  aux  habitans  du  chéritw  |d'  vl*  ra'f0,î  es  hommes  fenfés  qui 
pays,  &  non  pas  les  déprédations  eu  vIS 1  %  " icrte  &  ,aJ Propriété  :  Dans  celui 

»  A  tous  ceux  qui  par  principe  de  confcience  d’enflammer  p-rapp.ort=  >  ,J  s’a8‘t  au  contraire 
voudront  partager  la  gloire  de  délivrer  lenrc  ^ngammer  1  imagination  du  peuple  ,  &  de 

compatriotes  des  fers ,  &  de  rétablir  la  félicité  en.  quelqi.,e  forte  du  fang  froid  oui 

d’un  Gouvernement  légal  ,  j’offre  de  l’encrm  aJ^uie  &  qm  combine  les  plus  grands  intérêts. 

rarement  Si  de  l’emploi  ;  &  s’ils  forment  des  Snflfn^îît  d-®.  3  dCP.  réV/H  aux  Arabes,  & 
affociations ,  au  premier  avis  que  j’en  aurai  ie  ^eut'etre  encore  chez  un  peuple  qui 

trouverai  le  moyen  de  les  aflîfîer.  9  ^efîent  vivement  les  malheurs  préfens  de  la 

»  Quant  aux  habitans  qui  voudront  fe  t^nir  &  qUi  nf  peUti  Prévojr  avec  la  même 

d»ns  leurs  domiciles  ,  fait  par  des  motifs  d’h  »,  ",  ceu X  def 3  ,u>é!ion  ^’eft  bien 

duftrie  ,  foit  pour  caufe  d’infirmités  foit  mène  6  n  TT  l6/3?*  ,eurs  y™*- 
par  timidité,  je  fuis  difpofé  à  les’protégei  vonsTiT^  VHarmony  .  le  De- 

pourvu  qu’ils  relient  tranquillement  chez  eux  !  Douvres  Nou  ^~'lnr°nt  armV'  de  Quebec  à 
qu’ils  ne  fouffrent  pas  aue  leurs  heffionv  l  1J0UVres*i^0us  appienons  par  des  particuliers, 
éloignés  ,'mf  que  ieurs  grain.  &  leur  fl°‘ent  venus  paflagers  fur  ces  navires  ,  qui  font  parti 

foient  cacftéi  ou  démets'-1  pot/rn/  anÏÏea*  ^  Q“.Cb5C  6  5  >,^ue  le  »  Juin  la  garde 

ne  démoliflent  pas  les  ponts  &  1».  rum'  ql  'f  avance<;  deJ  armee  étoit  fur  la  riviere  de  Bou- 
qu’ils  ne  cherchent  pas  direélement  oi^in^  qUC-t’  dü  cotf occidental  du  lac  Champlain  ,  à 
reftement  à  arrêter  les  opéJationTdeé  ,m  n,f  50  m. Iles  au  Nord  de  Crown.Point  : 

iu  Roi ,  ni  à  fournir  des  fecours  à  j>»nn.  •  S  n  armee  ^I0lt  l01|s  les  ordres  du  Général 

teeçurs  a  1  ennemi.  Burgoygne  ;  &  que  le  Général  CarUton  étoit  à 
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Quebec  ,  où  il  attendoit  Ton  rappel  qu’il  a  de¬ 
mandé  aulîitôt  qu’il  a  vu  arriver  Burgoygne ,  St 
qu’il  a  appris  que  celui-ci  avoit  le  commande¬ 
ment  de  l’armée. 

Toutes  les  lettres  de  la  Nouvelle- Yorck  con¬ 
firment  l’embarquement  St  le  départ  du  Général 
Howe.  On  prétend  que  Ton  projet  eff  toujours 
de  le  porter  fur  Philadelphie  ;  qu’une  partie  de 
Ion  armée  va  du  côté  de  la  baie  de  Chefapeak, 
St  que  l’autre  remontera  le  Delaware.  Enfin  il 
paroît  que  le  but  de  ce  Général  eff  de  former 
la  jon&ion  avec  l’armée  du  Canada  ,  qui  avance 
de  Ton  côté  ;  St  on  ajoute  qu’il  ne  feroit  pas 
furprenant  que  Tes  premières  lettres  fuffent 
datées  de  Boffon. 

Les  dernieres  nouvelles  du  Canada  portent 
que  la  garnifon  des  Américains  à  Ticonderago 
eff  compofée  de  4000  hommes  fous  les  ordres 
du  Général  Sinclair ,  Ecoffois  ;  que  le  Général 
Gates  eff  fur  le  lac  George ,  St  que  le  Géné¬ 
ral  Arnold  commande  en  Albany. 

On  dit  aufîi  que  le  Gouvernement  a  reçu 
une  lettre  du  Général  Burgoygne,  en  date  du  6 
Juillet  ,  qui  marque  qu’il  étoit  alors  à  fix  milles 
de  Ticonderago  ,  St  qu’il  s’étoit  emparé  des 
deux  feuls  chemins  par  où  les  Américains  au- 
roient  pu  le  retirer  ;  de  forte  qu’ils  alloient  être 
forcés  à  fe  battre  ou  à  fe  retirer.  Nous  invitons 
nos  Le&eurs  à  ne  croire  cette  nouvelle  que 
quand  la  Cour  en  aura  fait  mention  dans  fa 
Gazette. 

De  Madrid  le  7  Août. 

Le  27  du  mois  dernier  il  arriva  à  Cadix  la 
frégate  la  Junon  venant  des  Philippines,  ayant 
à  bord  un  éléphant,  un  rhinocéros  St  quatre 
petits  cerfs  pas  plus  gros  que  des  chiens.  Sui¬ 
vant  les  lettres  apportées  de  Manille  par  cette 
frégate,  la  foudre  avoit  mis  le  feu  au  galion 
deffiné  pour  Acapulco  au  Mexique,  St  il  avoit 
été  réduit  en  cendres  avec  fa  cargaifon. 

Il  eft  encore  arrivé  du  Ferrol  à  Cadix  deux 
greffes  flûtes  armées  en  guerre.  Deux  frégates 
Algériennes  ayan»t  débouqué  le  détroit ,  les 
/ailfeaux  du  Roi  le  St.  Michel  St  le  St.  IJîdore 
font  fortis  de  Cadix  pour  leur  donner  la  chalfe  ; 
St  le  vailfeau  la  Galice  ,  après  avoir  efeorté  la 
Junon  jufqu’à  l’entrée  du  port,  a  repris  le  large 
pour  croifer  aufîi  contre  les  Algériens. 

Depuis  l’arrivée  à  Cadix  d’un  brigantin  St  de 
leux  autres  bâtimens  de  tranfport  partis  le  17 
\vrilde  Monte-Video,  il  s’eff  répandu  le  bruit 
ju’une  tempête  avoit  difperfé  l’efcadre  St  le 
:onvoi  de  M.  de  Cevallos ,  dont  quelques  vaif- 
eaux  fe  trouvoient  à  la  vue  du  Rio  de  la  Plata  ; 
lue  M.  de  V ertiz  ,  Gouverneur  de  Buenos- 
\yres ,  s’étoit  mis  en  marche  à  travers  le  pays 
ivec  1500  hommes  pour  féconder  les  opéra- 
ions  de  M.  de  Cevallos  üu  Rio-Grande;  St  que 
A.  de  Echavarry ,  Colonel  du  Régiment  de 
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Galice,  avec  un  corps  de  troupes,  tenoit  blo¬ 
quée  la  Colonie  du  St.  Sacrement:  mais  ces 
nouvelles  ont  befoin  de  confirmation. 

On  éciit  de  Gibraltar  que  le  Roi  de  Maroc 
eft  parti  le  8  Juillet  de  Salé  pour  Mcquinés, 
&e  que  l’Envoyé  de  Suede,  qui  a  plufieurs  affaires 
a  traitei  avec  ce  Souverain  ,  eff  de  ce  voyage 
qui  durera  jufques  à  la  fin  de  l’été.  Le  Capi¬ 
taine  Hollandois,  qui  a  ratifié  le  traité  de  la 
République  avec  le  Roi ,  fe  difpofe  à  retourner 
par  terre  à  Tanger,  où  il  s’embarquera  pour 
Gibraltar.  Il  a  reçu  du  Prince  Maure  des  lettres 
pour  la  République  &  pour  l’Amiral  ;  8c  on 
allure  que  ce  Prince  a  nomme  un  Ambaffadeur 
qui  s’embarquera  fur  une  des  frégates  Hollan- 
doifes  pour  fe  rendre  à  Amfterdam. 

Le  Roi  a  nommé  Capitaine-Général  du  Ro¬ 
yaume  de  Valence  8t  Préfident  de  cette  Au¬ 
dience  le  Marquis  de  Croy  ,  Capitaine-Général 
de  fes  armées.  Ce  Gouvernement  étoit  vacant 
par  la  mort  du  Marquis  de  Wanmarck ,  décédé 
a  Valence  le  18  du  mois  dernier ,  âgé  de  79  ans  : 
cet  Officier ,  qui  étoit  au  fervice  du  Roi  depuis 
1711 ,  s  etoit  trouvé  dans  toutes  les  campagnes 
de  Flandres  8c  de  Catalogne  ,  dans  les  expédi¬ 
tions  de  Sardaigne,  de  Sicile,  d’Italie,  à  la 
prife  d’Oran  ,  8cc. 

De  Rome  le  13  Août. 

Le  fculpteur  Vinelli  ayant  poli  &  réparé  le 
fuperbe  V  tue  d  albâtre  qui  a  été  trouvé  dans  une 
fouille  faite  au  Cours ,  ce  Vafe  a  été  porté  au 
Quirina!  ,  où  S.  S.  a  daigné  l’accepter,  ainfi 
que  la  bofe  du  Vafe  qu’on  croyoit  perdue ,  8c 
qui  a  été  rapportée  par  un  homme  inconnu. 

La  Chambre  Apoffolique  a  pafie  un  Traité 
avec  Pierre  Féali ,  de  Ronciglione,  pour  fournir 
tous  les  outils  de  fer  dont  on  aura  befoin  pour 
travailler  au  defféchemcnt  des  marais  Pontins. 

Les  lettres  de  Trente  portent  que  S.  A.  R. 
le  Duc  de  Glocefler  a  eu  une  fécondé  hémor¬ 
ragie  qui  fait  craindre  pour  fes  jours.  Les  deux 
Médecins  qui  lui  ont  été  envoyés  par  le  Roi 
d’Angleterre  fon  Frere  lui  ont  fait  appliquer 
fur  l’effomac  un  vieux  coq  coupé  en  deux  ,  8c 
lui  ont  ordonné  le  lait  de  femme  ;  mais  malgré 
le  petit  foulagement  qu’il  a  reçu  de  ces  deux 
remedes ,  on  n’eff  pas  encore  fans  crainte  à 
fon  fu jet. 

Jeudi  dernier  Mgr.  Lante  ,  Inquifiteur  de 
Malte  ,  eff  arrivé  ici. 

Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Durini  doit  ve¬ 
nir  de  Milan  à  Rome  au  mois  de  Novembre  pro¬ 
chain  ,  8c  il  recevra  alors  le  Chapeau  Cardi- 
nalifte  des  mains  de  S.  S. 

Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  Marcolini ,  de¬ 
vant  fe  rendre  à  Urbin,  reçut  Dimanche  dernier 
l’audience  de  congé  de  S.  S. 

.  De  Versailles  le  14  Août. 

Le  10  de  ce  mois ,  le  Prévôt  des  Marchands 
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*,  Paris  en  l’abfence  du  Vicomte  dAubufon , 
héritier  du  Duc  de  la  Feuil.aae ,  qui  coulacra, 
en  684  à  la  gloire  de  Louis  XIV  ,  le  Monu¬ 
ment  de  la  Place  des  Viftoires  ,  eut  l'honneur 
de  remettre  au  Roi  une  Médaillé  d  or  du  poids 
d'un  marc  ,  conformément  aux  difpofinons  de 
ce  Duc  ,  qui  a  voulu  qu’une  femblable  Mé¬ 
daille  fût  préfetitée  en  hommage  au  Rot  ré¬ 
gnant  ,  tous  les  cinq  ans ,  apres  que  la  vifite  de 
ce  Monument  &  les  réparations  neceffatres  a 
tout  ce  qui  le  concerne  ont  ete  laites. 

De  Paris  le  17  Août. 

Les  Préfidiaux  ayant  été  établis  en  1551  par 
Henri  II,  dans  la  vue  d'abreger  de  de  fimpliner 
-un  grand  nombre  de  contellations  ,  il  s  eleva 
cependant  des  difficultés  concernant  la  nature 
ou  la  valeur  des  objets  fulceptib.es  d  etre  luges 
préfidialement  ;  les  loix  intervenues  fur  ces 
difficultés  déterminèrent  les  réglés  d  apres  let- 
cmellcs  les  objets  cornettes  dévoient  demeurer 
affujettisà  la  jurifdiaion  Prélidtale ,  Sc  les  Juges 
Préfidiaux  eux-mêmes  furent  charges  de  con- 
noitre  des  conteflations  relatives  a  la  compé¬ 
tence,  fauf  l’appel  aux  Parlemens  dont  ils  ref- 
fortiffent.  En  1574  *es  circonltances  enga¬ 
gèrent  Henri  III  à  attribuer  a  Ion  Grand- 
Confeil  la  connoiffance  des  atteintes  portées  a 
la  Jurifdiaion  Préfidiale  ,  &  des  loix  pofte- 
rieures  ont  augmenté  cette  attribution ,  en 
chargeant  le  Grand-Confeil  de  juger  les  con¬ 
flits 'entre  les  Parlemens  &  les  Préfidiaux. 
Aujourd’hui  que  l’utilité  des  Préfidiaux  etl 
établie  par  une  expérience  de  deux  fiecles 
&  qu’elle  n’eft  plus  conteflee  ,  il  va  contre  le 
but  de  leur  inftitution  ,  que  tous  les  lujets  du 
Royaume  foient  dans  l’obligation  de  venir  plai¬ 
der  au  Grand-Confeil  fur  la  compétence  ou  in¬ 
compétence.  D’ailleurs  le  recours  frequent  des 
Préfidiaux  au  Grand-Confeil,  contre  les  Par¬ 
lemens  leurs  fupéricurs  légitimes  &  naturels ,  a 
l’inconvénient  d’annoncer  une  contradiction  qui 
ne  doit  plus  exifter ,  d’altérer  la  fuborchnation , 
&c  Tel  eft  le  préambule  de  l’Edit  portant  re¬ 
glement  pour  la  Jurifdiaion  des  Préfidiaux; 
par  lequel  S.  M.  abolit  tous  les  troubles  qui  fe 
font  élevés  à  ce  fujet ,  en  déterminant  d  une  ma¬ 
niéré  précité  les  objets  de  leur  compétence. 
Les  vues  paternelles  du  Legiüateur ,  dans  la 
confeâion  de  cette  nouvelle  lot ,  ie  montrent 
d’une  maniéré  touchante  dans  ces  expreffions 
du  préambule.  »  Nous  regardons  comme  une 
partie  du  bienfait  dont  Nous  vouions  tau e  jouir 
nos  peuples ,  la  liberté  que  Nous  croyons  de- 
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Nous  avons  jugé  ,  parles  mêmes  Vues ,  devoir 
fupprimer  abfolument  le  fécond  chef  de  l’Edit 
qui  introduit  dans  beaucoup  de  conteflations, 
un  degré  de  plus  de  Jurifdiaion  ,  fans  produire 
d’ailleurs  des  avantages  qui  balancent  cet  in¬ 
convénient  w. 

Nous  renvoyons  à  l’ordinaire  prochain  l’ex¬ 
trait  du  difpofltif  de  cet  Edit  inréreflant  pour 
tout  le  Royaume  ,  puifque  fon  objet  eft  une 
meilleure  8c  plus  prompte  adminiftration  de  la 
Juftice. 

La  Police  d’une  ville  immenfe  ne  fauroit  être 
trop  exaae  ,  &  les  Réglemens  faits  à  Paris  dans 
cette  partie  ont  mérité  par  leur  fageffe  de  fer- 
vir  de  modèle  à  tous  les  peuples  policés.  Ce¬ 
pendant  quelques-uns  étant  tombés  en  défué- 
tude  ,  feulement  à  raifon  de  leur  ancienneté , 
le  Magiftrat  qui  veille  à  la  fureté  publique , 
vient  de  rendre  une  Ordonnance  qui  rappelé  à 
l’exécution  des  principaux  Réglemens  relatifs 
au  bon  ordre  &  à  la  tranquillité. 

Il  y  aura  1200  hommes  d’artillerie  dans  rem¬ 
barquement  prochain  des  troupes  dont  on  a 
parlé....  On  voit  ici  des  copies  d’une  lettre 
écrite  de  l’Amérique  Septentrionale  par  un  jeune 
Officier  François  ,  dans  laquelle  il  peint  éner¬ 
giquement  l’efprit  républicain  de  ce  pays.  Je 
n’entends  parler  ici ,  dit  il  ,  d’aucun  de  ces  ob¬ 
jets  qui  fixent  les  regards  des  hommes  en  Eu¬ 
rope  ;  la  gloire  St  la  liberté  font  les  feules  ido¬ 
les  qu’on  encenfe  dans  ces  climats ,  St  ce  n’efl 
que  d’elles  qu’on  attend  les  biens  que  la  faveur 
St  le  caprice  distribuent  ailleurs. 

De  T  o  u  l  o  N  le  19  Août . 

Le  Marquis  de  St.  Aignan  ,  commandant  la 
marine  dans  ce  Port ,  vient  d’obtenir  de  S.  M. 
une  penfion  de  3000  liv. 

Les  Capitaines  des  vaiifeaux  St  frégates  qui 
compofent  l’efeadre  ont  reçu  ordre  de  rem¬ 
placer  tout  de  fuite  les  vivres  qu’ils  ont  con* 
fommés  St  tous  les  autres  objets  dont  ils  peu¬ 
vent  avoir  befoin  ,  afin  que  leur  départ  ne  fût 
pas  retardé,  fi  l’ordre  de  partir  arrivoit. 

JJ’  A  v  1  g  n  o  n  le  24  Août. 

Le  P.  Paport ,  dans  le  premier  volume  de  fa  nouvelle 
Hiftoire  générale  de  Provence  ,  page  185  ,  s’eft  trompé 
en  parjant  du  Chapitre  d’Aix  :  il  a  dit  qu’il  étoit  compofé 
d’un  Prévôt ,  d’un  Archidiacre,  d’un  Sacriftain  ,  d’un 
Capifcol,  de  feize  Chanoines,  &  de  vingt  Bénéficiers. 
Ces  derniers ,  qu’on  a  fait  entrer  par  erreur  dans  la  com- 
pofition  du  Chapitre  ,  n’ont  point  voix  capitulaire  ;  ils 
ne  poffedent  que  des  places  fixes  dont  le  Chapitre  a  la 
collation,  &  ils  font  chargés  par  le  Statut  de  faire  le 
fervice  de  l’Eglife  conjointement  avec  un  grand  nombre 
de  Prêtres  &  de  Clercs  dont  les  places  font  amovibles, 
&  tous  enfemble  forment  le  bas  Chœur. 


TV  Sieur  jTs  NU  ko  vie  ,™Fleurifte  ,  Faubourfi  St.  Michel  ,  Rue  Notre-Dame  à  Touioufe  ,  donne  avis  qu’il  poiTede  une 
•U  V-'ITVinn  T  tr>«  hèlles  niantes  de  fleurs  ,  comme  Jacinthes  doubles  de  toutes  couleurs i  ;  Tulipes  fines  panacher» , 
r.,ChKTCOfe  à  b  (va  q\i  et  "  fi  mole  d  e°  ^  ht  é  n  *  'ca*  i  c  e  s  !  des  Jonquilles  doubles  ;  de  très  belles  Renoncules  doubles  &  fenu; 

J”  Weî  ;  de  orttnT^  r^ttVS  C°UleUrS  ’  P8D 

&  piqués  ,  dort  plu  lie  ors  ne  fe  trouvent  qoe  chez  lui.  »  offre  le  Catalogne  imprime  qui  en  fait  le  détail.  _ _ _ » 


A  AVIGNON,  Chez  Jean-Josepu  Niel,  J  cul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 


-*  -  - »«. 
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De  Constantinople  le  6  Juillet. 

LEs  Députés  de  Saib-Gueray  ,  nouveau 
Kafi  de  Crimée,  dévoient  s’attendre  a 
être  admis  à  l’audience  du  Grand-Sei¬ 
gneur  ,  après  ce  qui  leur  avoit  ete  dit 
de  fa  part  par  le  Grand-Vifir.  Cependant  il  pa- 
roît  que  les  difficultés  ne  font  pas  entièrement 
applanies  à  cet  égard  ,  puifque  cette  audience 

n’a  pas  encore  eu  lieu.  ... 

Cet  article  n’eft  pas  lefeui  iur  lequel  lai  ort 
temporife  :  le  paffage  des  vaiffeaux  Ruffes  par 
la  mer  Noire  eft.  vivement  demande  par  M. 
de  Stacchiew ,  Miniftre  de  cette  Cour  ;  5t  p  us 
on  différé  d’aquiefeer  a  cette  demande,  plus 
ce  Miniftre  en  forme  de  nouvelles  ;  il  exige  J 
prélent  une  indemnité  pour  e  tems  que  es 
vaiffeaux  de  fa  nation  ont  ete  arrêtes  a  Cofll- 


En  attendant ,  il  ne  ceffe  de  pa«er  de  p.m 
bâtimens  Ruffes  dans  la  mer  Noire  ,  &  le  com¬ 
merce  de  cette  nation  y  prend  racine ,  nous 
avons  lieu  de  craindre  que  les  habitans  des  cô^ 
tes  de  cette  mer  ne  s’habituent  peu  a  P 
avantages  qu’ils  retirent  de  cette  naviga  10  • 
C’eftpour  en  prévenir  les  fuites  que  le  Capi- 
tan  Pacha  fait  travailler  fans  relâche  à  des  conf- 
trnftions  &  qu’il  a  donné  des  ordres  pour 
acheter  des  vaiffeaux  chez  les  .nations  Euro- 
uéennes  qui  n’en  ont  pas  befoin  ,  ou  qui  n^ 
c’en  fervent  pas.  La  circonftance  ne  paroi}  pas 
heureufe  pour  de  telles  acquittons  ;  d  ailleurs 
il  faudroit  acheter  en  même  tems  des  matelots 
qui  nous  manquent ,  8x  l’efpece  en  eft  rare 

^L^Gland-Seigneuraquittélamaifondecam- 

naene  qu’il  occupoit  a  l’extremite  du  Po«,« 
f’eft  rendu  avec  toute  fa  Cour  à  Bezick-Tafche, 
maifon  fimée  fur  le  canal  ,  &  qui  n’avo.t  pas 
été  habitée  depuis  long-tems.  Pendant  ce  tems 
Rnftmei-Bachi  a  ete  depofe  ,  ainli  que  quel 
,  *  Officiers  du  Palais  ;  &  on  croit  que 
?e  rrand-Vifir  ne  tardera  pas  à  l’être.  On  remar¬ 
que  déjà  quelque  froideur  entre  lut  &  le  Capitan  - 
Picha  dont  il  a  été  le  Secrétaire  ,  St  auquel  il 
èft  redevable  de  cette  dignité.  Ov  le  Capitan- 
Pncha  eft  fort  bien  avec  les  principaux  Officiers 
?..  Serrail  5c  c’en  eft  a  (fez  dans  les  Cours 
Afiatiques  pour  opérer  les  plus  grands  chan- 
gemens ,  toujours  déterminés  par  des  intrigues 
A?  Serrail  plutôt  que  par  la  capacité  du  fujet 
auque^on  confie  Pa'dminiftration  de  l’Empire. 

Les  lettres  d’Alep.en  date  du  11  Juu  .  P 
que  Bagdad  eft  toujours  bloque  par  les  Perfans. 


Ce  pays  rapporte  peu  ,  8c  on  s  en  0CCUP®,d* 
même.  La  guerre  y  a  commence  fans  motif  U 
fans  intérêt  ;  elle  y  finira  comme  elle  a  com¬ 
mencé.  Les  Turcs  fe  retirent  par  pelotons,  oe 
qu’on  appelé  défertion  en  Europe  n’a  pas  lieu 
ici ,  parce  qu’une  campagne  eft  le  terme 

engagemens.  . 

De  Stockholm  le  l  Août.  >  ^ 

Le  20  du  mois  dernier  à  4  heures  du  matin  , 
on  a  donné  le  fignal  de  l’heureufe  arrivée  du 
Roi  à  la  vue  du  Port;  5c  cependant  ce  Prince 
n’a  pu  mettre  pied  à  terre  qu’a  7  heures  du 
foir ,  à  caufe  des  vents  contraires.  Il  a  ete  reçu 
ici  aux  acclamations  de  tout  le  peuple  qui  s  é- 
toit  rendu  fur  le  Port  pour  jouir  de  fon  augulU 
préfence.  Le  même  foir  il  y  a  eu  des  fetes  pu¬ 
bliques  ,  pendant  lefquelles  tous  les  citoyens  e 
félicitoient  réciproquement  fur  leur  bonheur  ; 
la  Famille  Royale  partageoit  ces  fentimens  de 

tendreffe.  .  ,  „ 

Les  encouragemens  donnes  par  S.  M.  a  tous 
les  étabfiffemens  utiles  contribuent  a  entretenir 
l’amour  des  peuples  pour  leur  Souverain  ;  il 
vient  d’être  accorde  une  gratification  de  dns 
pour  cent  à  tous  ceux  qui  fabriquent  des etol- 
fes  communes  5c  néceffaires;,  les  manufadures 
plus  brillantes  5c  moins  utiles  n’ont  pas  les 
mêmes  droits  aux  bienfaits  d’un  Souverain  ani¬ 
mé  du  defir  réel  de  rendre  fes  peuples  heureux. 

Pendant  l’abfence  des  Gouverneurs  des  Pro¬ 
vinces,  les  Fermiers  de  la  diftillation  des  eaux- 
de  vie  s’étoient  permis  quelques  négligences 
dans  leur  fabrication.  Pour  prévenir  un  tel  abus, 
auffi  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  Couronne 
au’à  l’avantage  du  public  ,  S.  M.  a  nomme  qua¬ 
tre  Commiffaires  qui  veillent  fpecialement  a  la 
manutention  de  cette  entreprile. 

Un  vaiffeau  de  la  Compagnie  Afiatique,  nom- 
mé  la Finlande  ,  a  mis  à  lu  voile  pour  Canton 

^Pendant  le  féjour  de  S.  M.  à  Pétersbourg, 
Elle  a  vifité  avec  attention  les  nombreux  eta- 
Miflemens  utiles  formés  par  flmpcratncc^  pâr- 
tout  Elle  a  remarque  cet  elprit  cl  orure  oc  ci  e 
conomie  que  les  Fondateurs  éclairés  par  l’ex¬ 
périence  regardent  comme  le  feul  ® 

perpétuer  les  établiflemens.  L’Academie  des 
Sciences  de  Pétersbourg  ,  dont  M  .de  Damai- 
ckef  ei  Préfident ,  eft  entrée  elle-même  dans 
fes  vues  de  fa  Fondatrice  ,  en  ne  s’occupant 
mie  d’obiets  vraiment  utiles  à  l’adminiftratioii , 

fes  objets  purement  de  curio<îté  e de  fcience' 
ais ,  ôc  on  n’y  admet  comme  objets  de  îcience. 
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que  ceux  dont  PEtat  peut  tirer  quelque  avan-  Philadelphie  v  »  , 

Mge-  ChefaoeSck  *T  ,u  1  s  £r?ndra  Par  Ia  Me  de 

Une  fête  très-intéreflante  a  fixé  les  regards  f™* j  par  le  Delaware  ;  d’autres  le 

de  notre  Souverain  ;  c’eft  celle  de  l’anniverfaire  ques  uns  Dh^Vh*  Pi°,Vln.ces  du  Sud  »  &  quel- 
de  l’avenement  de  l’Impératrice  au  trône  ,  qui  qu’il  fnir  -fir  echauffes  d’imagination  veulent 
a  été  célébrée  à  Pétershow  le  9  du  mois  der-  kEfpaJn^  T^  lesColo/ies  ^ançoifes 
mer.  Les  réjouilfances  ,  les  illuminations ,  les  Ihncc  àë ous  ces  reyes  doivent  leur  naif- 
ietes  etoient  fort  belles  ;  mais  beaucoup  moins  deviner  ce  mL|ienCe  PuMique  »  qu*  cherche  à 
que  l’Edit  qui  a  confacré  ce  beau  jour.  Il  porte  Mais  n ^  6  peut  aPPrendre. 
fupprelîion  de  divers  droits  &  impôts  one'reux  croire  £  ÏV1  pas  pIus  raifonnab le  de 


r  /v  ,  ,.  w  ^  porte 

jLipprelîion  de  divers  droits  &  impôts  onéreux 

aux  peuples.  Ce  moyen  de  rendre  une  fête  cé¬ 
lébré  la  rend  auffi  bien  chere  à  tous  les  fuiets 
qui  y  participent. 

De  Vienne  le  6  Août. 
L’Impératnce-Reine  a  été  agréablement  fur- 

Vnir  I?r? _  _  t 


prii-e  de  voir,  arriver  ici  f  EnTp^rëur  le  lerl  de  déi=”à  Bo^  TT  '  Mai-S 

ce  mois  a  6  heures  du  foir.  Les  habitans ,  en  Pu  dWe  A  ’  lê,  fiege,  P^ncipal  de  h 


,  ,  w  A  ijinjiwiClU  IC  ICi#  UC 

ce  mois  a  6  heures  du  foir.  Les  habitans ,  en 
apprenant  cette  nouvelle,  ont  fait  éclater  d’au- 
tant  plus  de  joie,  que  S.  M.  Imp.  paroît  ne 

point  le  reifentir  des  fatigues  d’un  fi  long 
voyage.  ü 

^Ce  Prince  infatigable  eft  parti  hier  pour  le 
camp,  de  Lcuben  en  Stirie,  avec  l’Archiduc 
Maximilien  ;  on  allure  qu’à  fon  retour  il  y  aura 
ime  grande  promotion  militaire,  &  qu’il  fera 
meme  formé  quelques  nouveaux  Régimens. 

Il  s  eft  répandu  depuis  quelque  tems  un 
grand  nombre  de  faulîes  efpeces  dans  les  Etats 
Héréditaires  ;  ces  efpeces ,  qui  viennent  de  1a 
«aute-Saxe,  font  marquées  de  l’année  1774. 
?/  M.  Imp.  &  Royale  vient  de  publier  une 
Ordonnance  pour  en  arrêter  la  circulation. 

i  n  c  { r*  r\\  r\  c*  «  «  /ï!  IA  •  .  .  . 
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a  trouvé^’  ia.di,fficulté  que  le  Général  Howe 
a  trouvée  a  pénétrer  dans  les  Jerfeys,  jointe 

GénéralVflqUÜa  reÇrS  de  l’embarquement  du 
el«T'Br  S°¥n‘  ftlr  ,e  Lac  Champiain  ,  l’a 

la  fonâion  den  are  à  Bofton>afia  d’abréger  àinfi 

a™é,es?  Mais  Pourra- t-il 


PuilPinro  A  ~  • ■  ,  6  Fxmupai  ae  la 

milan  ce  Américaine  ,  le  rendez-vous  généra! 
e  tous  les  vaiiîeHux  du  Continent?  Cette  place 
a  ete  d  ailleurs  fortifiée  par  les  Infurgens  ,  ou 
u  moins  les  papiers  publics  nous  l’ont  appris  • 
Çais  iis  nous  avoient  appris  auffi  que  New- 
yorck  etoit  imprenable,  8c  cependant  l’armée 
Royale  y  débarqua  fans  oppofition  le  jour  même 
ae  fon  arrivée. 

D’un  autre  côté  pendant  que  le  Général  Howe 
va  chercherdes  conquêtes  dans  le  Maflhchufet, 
bhV^  xf aJ  Washington  ne  pourra-t-il  pas  s’éta- 

ne  n m Tf  Ck  ’  La  CP°nfe  à  cette  qwftion 
ne  peutfe  que  quand  on  faura  fi  cette  dé- 

marene  convient  à  fes  intérêts.  Il  ne  faut  jamais 

oublier  que  les  plans  de  Mrs.  Howe  &  ^JVaC 

Tlt°n  dépendent  de  mille  circonrtances  que 

le  mOîTlPnt  Ali*  tnîtt-a  O  - _ , _  r,  •  ^  W 


Les  froids  exceffits,  qui  ont  eu  lieu  ici  virs  le  TÂT  ddpePden.t  de  rai,le  circonrtances  qui 
milieu  du  mois  dernier  ,  ont  fait  beaucoup  de  mitte TteulÏTT™™  ’  d,oignementde 

Pl«s  à  J  vi!  prévôt1'65  n°“S  empeCh*  -ceflairement  de 


o.„or,  . ?  pxus  a  nos  vi¬ 

gnes  ;  cependant  les  nombreux  approvifionne- 

mens  qui  ont  été  faits  nous  empêchent  d’é¬ 
prouver  la  cherté ,  8c  les  vivres  font  encore  à 
mei  leur  marche  dans  toute  l’Autriche ,  que  dans 
la  plupart  des  autres  Etats  de  l’Europe. 

^  Londres  /e  12  Août' 
t/>L. ,e\C°ria!res  Américains  continuent  à  infef- 
îer  la  Manche,  malgré  les  vaifleaux  de  guerre 
qui  y  font  actuellement  en  croifiere.  b 
L’Amirauté  a  reçu  avis  que  le  fameux  Cun¬ 
ningham ,  qui  eft  forti  pour  1a  fécondé  fois  de 
Dunkerque,  a  rencontré  à  l’entrée  de  la  Man- 

à  fnnH  CÏÏrer  dU  r0i,le  Content  qu’Ü  a  coulé 
3  tond  ,  &  que  tout  l’équipage  a  péri. 

T.n  TA  t*  1  f Q  A  1  «n  R.  J.  r»  »  i. _  f  r\  •  • 


Le  public  ne  s’accoutume  point  à  ne  recevoir 
aucune  nouvelle  de  l’Amérique  par  1a  voie  du 
Gouvernement ,  8c  tout  ce  qu’on  apprend  par 
des  voies  indire&es  eft  non-feulement  fu jet  à 

n™;Ur  L?^scméme  emPt*eînt  de  cet  efprit  de 
parti  qui  falfifie  tout.  'Cependant  il  faut  puifer 
dans  ces  fources  ftp uvent  corrompues  :  8c  tout 
ce  qu’on  peut  exiger  de  nous,  c’eft  de  rapporter 

avec  bonne  foi  les  nouvelles  qui  nous  parvien 
nent.  t  1 

.  Une  lettre  écrite  par  un  Officier  du  6te  ré 
Riment  en  garnifon  à  New- Yorck,  fous  la  date 
du  s  Juillet  ,  nous  apprend  les  détails  fuivans, 

»  Le  22  Juin  le  Général  Howe  fe  mit  en  mar- 


La  prife  de  la  frégate  du  Roi  le  Fox  paroît  che  nnnr^^ïp -r  (T^né,r^  mit  en  mar- 

‘aujourd’hui  bien  conftatée.  On  ajoute  oup  P  Jeneys,  ou  le  fit  la  jonftion  de  fon 

■fieur Kapitr,  Lieutenan  ts  troupe  delà  Ali  JTrZT  “"r  dl!  Lord  Cor™^“-  Ces  trou- 
rine  ,  a  été  tué  dans  ie  combat?  F  lens  àu  cTT  VerS  les  ««nche- 

On  prétend  qu’il  y  a  des  lettres  de  a  d  GeneraI  Washington  ;  8c  les  armées 

que  du  6  Juillet,  qui  mam^^  refterent  quatre  jours  en  préfence  ,  fans  tirer 

cette  époque  il  n’y  a  eu  aucune  a&inn  T  3  if  C°Up^de  de  part  ni  d’autre-  Le  Général 
Traite  du  Général  Jîo»  “de  New  Yorck  fQmhl*  Un  COnfeil  de  ^uerre  d^t  ie  ré- 

raffie  tous  nos  politiques  •  les  uns  dRen^n  '  k',  ^  qU>1/  ne  falioit  pns  arquer  les  Re- 

«  Général  n’a  foin?  reno’ni/  à  tn  proietfitr  otëncen^leUr  en  confé- 

projet  iur  quence  nous  nous  repliâmes  fur  New* Yorck  * 
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pendant  cette  retraite  les  Rebelles  attaquèrent 
notre  arriere-garde  6c  nous  tuerent  quelques 
hommes  ;  j’y  reçus  moi-même  une  balle  dans 
la  joue  i  mais  cette  bleffure  n’a  eu  aucune  fuite. 

»  Le  bruit  court  que  l’armée  Américaine  a 
quitté  fon  camp  qui  s’étendoit  depuis  New- 
German-Tovvn  jufqu’à  Bedminfter,  6c  qu’elle 
s’étoit  retranchée  dans  les  polies  que  le  Lord 
Cornwallis  a  évacuées  à  Brunfwick  6c  dans  les 
environs.  » 

Le  peu  de  fuccès  des  mefures  prifes  jufqu’à 
préfent  pour  mettre  fin  à  la  guerre  d’Amérique, 
a  fait  imaginer  à  un  parti  confidérable  que  lî 
le  Lord  Chatam  reprenoit  le  timon  des  affaires, 
elles  en  iroient  mieux  -,  en  conféquence  on  parle- 
beaucoup  de  fa  rentrée  dans  le  Minillere.  Ce¬ 
pendant,  malgré  tout  ce  que  publient  les  mé- 
contens  ,  il  eff  confiant  que  dans  le  courant 
de  l’année  derniere  le  nombre  des  conffruc- 
tions  de  bâtimens  de  toute  grandeur  a  monté 
à  cent  trente-deux. 

Les  dernieres  lettres  de  Trente  font  efpérer 
que  S.  A.  R.  le  Duc  de  Glocejier  pourra  réta¬ 
blir  fa  fan  té. 

Hier  ,  jour  anniverfaire  de  la  naiffance  de  la 
Princeffe  héréditaire  de  Brunfwick,  fœur  du  Roi, 
LL.  MM.  ont  reçu  les  complimens  de  la  No- 
bleffe  6c  des  Minillres  étrangers.  Aujourd’hui  il 
y  a  eu  la  même  cérémonie  pour  la  naiffance  du 
Prince  de  Galles, qui  eff  entré  dans  fa  16e.  année. 

LL.  MM.  continuent  à  demeurer  à  Windfor. 

Le  Lieutenant  -  Général  Boyde  ,  ci  -  devant 
Lieutenant  -  Gouverneur  de  Gibraltar  ,  vient 
d’être  nommé  au  Gouvernement  de  la  Virginie. 
On  affure  qu’il  demande  une  indemnité. 

Le  ou  la  Chevalier  Déon  eff  parti  hier  pour 
Paris. 

(  P.  S.  )  Un  particulier,  arrivant  aujourd’hui 
de  Falmouth  ,  nous  apprend  qu’il  a  vu  arriver 
dans  ce  Port  un  Officier  de  fa  connoiffance 
chargé  de  dépêches  de  l’Amérique  pour  le  Mi- 
niftere,  Sc  que  lui  ayant  demandé  ce  qu’il  y 
avoit  de  nouveau,  l’Officier  lui  a  répondu  du 
ton  de  la  douleur;  »  rien  que  de  très-fâcheux, 
je  vous  affure.  » 

De  Madrid  le  11  Août. 

Différentes  lettres  reçues  de  Monte-Video , 
fous  les  dates  du  2  au  9  Mai,  nous  ont  enfin  ap¬ 
pris  le  fort  de  l’efcadre  6c  du  convoi  de  troupes 
aux  ordres  des  Généraux  Cevallos  6c  Cafatilly, 

Depuis  leur  départ  de  l’Ifle  Ste.  Catherine 
ils  eurent  toujours  les  vents  contraires  ;  ils  fu¬ 
rent  enfuite  accueillis  d’une  tempête  horrible 
qui  difperfa  la  flotte.  Le  point  de  réunion  en 
cas  d’accident  avoit  été  fixé  au  port  de  Monte¬ 
video  ,  au  Rio  de  la  Plata  ;  6c  chaque  vaiffeau 
du  Roi,  ainfi  que  chaque  bâtiment  de  tranfport, 
prit  cette  route  comme  il  put.  Enfin  le  20  Avril 
il  commença  à  entrer  des  bâtimens  du  convoi 


dans  le  Rio  de  la  Plata ,  Sc  à  la  fin  du  même 
mois  toute  i’efeadre  6c  le  convoi  étoient  à  l’an¬ 
cre  à  Monte-Video ,  à  l’exception  du  vaiffeau 
du  Roi  le  St.  Augufiin  6c  de  deux  bâtimens 
de  tranfport.  La  troupe  a  beaucoup  fouff’ert  de 
la  tempête,  ainfi  que  par  le  défaut  de  vivres, 
qu’il  a  été  impoflible  de  renouveler  à  Ste.  Ca¬ 
therine.  On  compte  940  hommes  malades  de 
la  dyffenterie  à  Monte-Video  ;  mais  on  efpere 
que  l’air  de  terre  6c  les  alimens  frais  les  réta¬ 
bliront  bientôt. 

Le  débarquement  au  Rio-Grande  n’ayant  pu 
avoir  lieu  ,  Don  Cevallos ,  deux  jours  après  fon 
arrivée  à  Monte-Video  ,  dépêcha  un  de  fes 
Aides-de-camp  au  Gouverneur  de  la  Colonie 
du  St.  Sacrement ,  où ,  après  avoir  déclaré  les 
griefs  de  l’Efpagne  contre  le  Portugal ,  6 c  le 
motif  de  l’expédition  qu’il  commandoit,  il  fi¬ 
ni  ffoit  par  une  fommation  de  rendre  la  place, 
fous  peine  d’être  traité  avec  toute  la  rigueur  de 
la  guerre.  Le  Gouverneur  (  qui  eff  Efpagnol , 
né  à  Badaxos  en  Efframadure  )  répondit  que 
ce  n’étoit  pas  avec  du  papier  qu’on  gagnoit  des 
places,  6c  qu’il  fe  défendroit  jufques  à  la  der¬ 
niere  extrémité.  En  conféquence  Don  Cevallos 
attend  que  fes  troupes  l'oient  un  peu  remifes 
des  fatigues  de  la  mer  pour  aller  faire  le  fiege 
de  la  Colonie,  qui  fe  trouve  déjà  bloquée  de¬ 
puis  quelque  teins  par  terre  6c  par  mer.  Si  le 
Gouverneur  tient  fa  parole  ,  le  fiége  pourra 
traîner  en  longueur  6c  coûter  bien  du  monde. 

Quant  au  départ  du  Maréchal-de-camp  de 
Verti\  pour  l’intérieur  du  pays  de  Rio-Grande, 
il  paroît  différé  jufques  à  la  fin  de  Septembre, 
ou  au  commencement  d’Oélobre',  que  le  beau 
tems  recommence  dans  ces  climats.  On  deffine 
à  cette  expédition  quinze  à  vingt  mille  chevaux 
qui  font  au  moins  néceffaires  pour  tranfporter 
l’infanterie,  l’artillerie  ,  les  munitions  6c  les  ba¬ 
gages  dans  un  trajet  de  deux  cents  lieux.  Au 
reffe  ,  on  affure  que  le  Rio-Grande  fera  vigoti- 
reufement  défendu  par  le  Comte  de  la  Lippe- 
Buckebourg ,  Général  Allemand  des  troupes 
Portugaifes. 

Les  lettres  de  Lisbonne  portent  qu’on  y  a 
reçu  de  Rio-Janeiro  la  nouvelle  fuivante. 

Le  vaiffeau  de  guerre  Efpagnol  le  St.  Au - 
gu  (lin, de  70  canons,  ayant  ete  féparépar  la  tem¬ 
pête  de  l’efcadre  de  M.  de  Cafatilly  ,  fut  atta¬ 
qué  par  deux  vaiffeaux  Portugais,  contre  lelquels 
il  combattit  pendant  un  jour  6c  une  nuit  confie- 
cutifs  ;  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  l’ef¬ 
cadre  Portugaile  parut ,  entoura  ce  vaiffeau , 
&  le  fomma  de  fe  rendre  ,  fous  peine  d’être 
coulé  à  fond.  Dans  cette  extrémité  le  Capitaine 
Efpagnol  fut  obligé  de  fe  rendre  ;  il  fut  con¬ 
duit  à  Rio-Janeiro  ,  où  le  Général  Portugais  fit 
mettre  à  terre  tous  les  Officiers  Efpagnols  qu’il 
envoya  enfuite  par  mer  à  l’Ifle  Ste.  Catherine. 


- .  t  j.. 
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Le  vailfeau  &  l’équipage  ont  refié  a  Rio  Janeiro. 

De  Versailles  le  18  Août . 

Le  17  de  ce  mois  la  Comtefle  de  Melfort 
eut  l’honneur  d’être  préfentée  à  Leurs  Majeflés 
&  à  la  Famille  Royale  par  Madame  Elifabeth 
de  France  ,  en  qualité  de  Dame  pour  l’accom¬ 
pagner  ,  à  la  place  de  la  Comtefle  de  Bour¬ 
de  i  lies. 

De  Paris  le  19  Août, 

Il  paroît  deux  nouvelles  Ordonnances  du  Roi. 
La  première,  en  date  du  Ier.  Juillet,  porte  am- 
niftie  en  faveur  des  Officiers-Mariniers  ,  8c  Ma¬ 
telots  qui  ont  déferté  tant  de  les  vaiffieaux  8c  au¬ 
tres  bârimensque  des  ports  8c  arfenaux  de  Ma¬ 
rine  ;  à  condition  que  ceux  qui  font  dans  le 
Royaume  8c  dans  les  Ifles  Françoifes  fe  pré- 
fenteront  aux  Commiflaires  des  ports  8c  des 
claffies  un  mois  après  la  publication  de  l’Or¬ 
donnance  ,  8c  que  ceux  qui  fe  trouvent  en  pays 
étrangers  fe  préfenteront  dans  le  terme  d’un  an 
aux  Confuls  François ,  qui  les  feront  conduire 
dans  le  Royaume  ,  fans  qu’il  leur  en  coûte  rien 
pour  leur  partage  ;  Sc  faute  par  eux  d’avoir 
profité  dans  les  tems  limités  ci-dertûs,  du  par¬ 
don  qui  leur  efl  accordé  ,  ils  feront  traités  fui- 
vant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

La  fécondé  Ordonnance,  en  date  du  4  Juillet, 
concerne  la  compofition  des  Gendarmes  8c  des 
Chevaux-Légers  de  la  garde. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  fera  compo¬ 
rtée  d’un  Capitaine-Lieutenant  à  27000  livres 
d’appointemens ,  de  deux  Capitaines-fous-lieti- 
tenans  à  9000  liv,,  de  trois  Enfeignes  à  6500  Iiv. 
chacun  ,  8c  de  trois  Guidons ,  dont  le  premier 
jouira  de  5500 liv.  d’appointemens,  8c  les  au¬ 
tres  de  3000  liv.  chacun  ;  la  compofition  8c  le 
traitement  des  Officiers  ,  des  Chevaux-Légers 
font  les  mêmes.  S.  M.  veut  qu’aucun  Officier 
ne  puirte  être  pourvu  de  la  charge  de  Guidon  , 
fans  avoir  le  rang  de  Capitaine.  Les  Enfeignes 
8c  Guidons  des  deux  Compagnies  feront  tenus 
de  parter  tous  les  ans  trois  mois  à  la  fuite  d’une 
des*  divifions  établies,  8c  S.  M.  laiffie  à  leur  choix 
le  tems  de  ce  fervice,  ainfi  que  la  divifion. 

~  L’arrêt  intervenu  dans  l’affaire  de  M.  le  Ma¬ 
réchal  de  Richelieu  eft  affiché  ;  il  contient  fçize 
feuilles  d’imprertion. 

Le  procès  du  DoCteur  Rrêval  contre  la  fa¬ 
culté  de  Médecine  vient  d’être  jugé.  Par  l’Ar¬ 
rêt  il  eft  rayé  du  tableau  :  les  conclufions  du 
.Miniftere  public  étoient  à  une  interdiction  de 
4  mois ,  pour  donner  le  tems  aux  Commiflaires 
de  faire  une  nouvelle  épreuve  de  fon  remede  , 
que  la  Faculté  a  prouvé  n’être  ni  préfervatif  ni 
curatif. 

Le  Parlement  de  Rouen  n’a  pu  fe  difpenfer 
de  faire  des  repréfentations  au  Roi  fur  ce  que 

TC  fc'îw» 


les  décrets  décernés  contre  les  Contrôleurs  des 
vingtièmes  ont  été  annullés  par  un  Arrêt  du 
Conrteil,  l’Edit  de  prorogation  ayant  été  en- 
regiftré  fous  la  claufe  qu’ils  contmueroient 
d’être  perçus  fur  les  mêmes  rôles ,  8c  fans  qu’il 
fût  exigé  de  nouvelles  déclarations.  Auffi  les 
Contrôleurs  proteftent  que  leurs  recherches 
avoient  moins  pour  but  une  augmentation 
qu’une  plus  grande  jufteffe  dans  la  répartition. 

L’utilité  des  canaux  navigables  n’eft  plus  dou- 
teufe ,  8c  c’eft  pour  parvenir  à  ce  moyen  unique 
de  favorifer  la  circulation  intérieure,  que  par  un 
Arrêt  du  Conrteil  du  22  Juillet  S.  M.  a  ordonné 
une  impofition  de  800,000  liv.  par  an  ,  répartie 
fur  lesjdifférentes  généralités  du  Royaume,  pour 
la  dépenfe  des  canaux  de  Picardie  8c  de  Bour¬ 
gogne  ,  ainfi  que  pour  les  travaux  de  la  navi¬ 
gation  de  la  Charente  8c  pour  tous  les  autres 
ouvrages  de  cette  efpece.  Le  tableau  de  la  con¬ 
tribution  des  généralités  eft  annexé  à  l’Arrêt 
du  Confeil. 

Lesperrtolmes  qui  s’étoient  le  plus  déchaînées 
contre  la  Compagnie  des  Indes  commencent  à 
être  convaincues  par  l’expérience  que  la  liberté 
indéfinie ,  accordée  à  ce  commerce  éloigné  ,  eft 
propre  à  le  détruire  abfolument,  attendu  la 
ruine  certaine  des  particuliers  qui  ne  concertent 
pas  entr’eux  les  envois  :  d’ailleurs  la  maniéré 
dont  on  traite  dans  l’Inde  ,  où  les  achats  fe 
payent  d’avanse  ,  8c  où  les  naturels  du  pays  ne 
livrent  les  marchandirtes  en  retour  que  l’année 
fuivante  ,  femble  exiger  que  les  Européens 
ayent  au  moins  un  comptoir  qui  protégé  l’exé¬ 
cution  des  conventions  faites  :  on  va  plus  loin  , 
on  ajoute  qu’une  réputation  de  puiflance  eft 
nécertaire  dans  ce  pays  ;  8c  fi  la  chartre  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  Angloife,  qui  expire  en 
1780  ,  parte  dans  les  mains  du  Gouvernement 
de  la  Grande-Bretagne  ,  il  faut  abfolument,  ou 
abandonner  ce  commerce  ,  ou  prévenir  cette 
époque,  qui  fera  ruineufe  pour  toutes  les  na¬ 
tions  qui  commerceront  alors  dans  cette  partie 
du  monde.  >  - 

Un  Anglo-Américain ,  qu’on  dit  propriétaire 
du  vaifleau  du  Capitaine  Cuningham  ,  vient 
d’être  conduit  à  la  Baftille  ;  on  prétend  qu’il 
eft  détenu  pour  avoir  manqué  de  parole  au 
Gouvernement ,  à  qui  il  avoit  promis  que  ce 
corfaire  ne  fortiroit  plus  de  Dunkerque. 

On  écrit  de  Calais  que  trois  frégates  du  Roî 
croifent  actuellement  fur  la  Côte  ,  8c  qu’on  em¬ 
barque  dans  ce  Port  des  canons  de  fonte  pour 
l’Efpagne,  quia  envoyé  un  Officier  d’ Artillerie 
Efpagnol  pour  préfider  à  cette  opération.  Aufiî- 
tôt  qu’elle  fera  finie ,  il  fe  rendra  à  Dunkerque , 
où  une  frégate  de  fa  nation  ira  les  retirer  du 
vaiffeau  François  où  ils  font  embarqués. 


A  AVIGNON ,  chez  Jean-Joseph  Nia.  ftul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté 0 
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De  Vienne  le  9  Août. 
'Empereur  a  conduit  au  camp  de 
Peft  en  Hongrie  les  Maréchaux  Comte 
de  Haddig  ,  Préfident  de  la  guerre  ,  Sc 
de  Lafcy  ,  ainfi  que  le  célébré  Général 


Laudhon. 

On  mande  de  ce  camp  qu’on  y  a  creufé  des 
fSpz  pou?  prévenir  la  dlfet-  d’eau  qui  incom¬ 
moda  beaucoup  les  Soldats  l’année  derniere  ; 
on  ajoute  qu’on  y  verra  cette  année  plufieurs 
Généraux  étrangers ,  &  entr’autres  un  des  plus 
i Huilres  de  l’Europe. 

Le  3  de  ce  mois  l’Impératrice  Reine  donna 
plufieurs  audiences  publiques ,  Sc  une  particu¬ 
lière  à  Mgr.  Garampi ,  Nonce  Apoflolique  ; 
mais  l’Empereur  n’en  voulut  donner  aucune  ,  fi 
ce  n’eft  aux  Minières  pour  les  affaires  urgentes. 

S.  M.  Imp.  a  accordé  au  Dotteur  Brambïle , 
qui  l’a  accompagné  dans  Tes  voyayes,  une  pen- 
fion  de  quatre  mille  florins  en  fus  de  fes  ap- 
pointemens  annuels. 

On  confinait  dans  le  foflfé  le  plus  fec  de  la 
Ville  un  magafin  en  bo;s  pour  conferver  les 
farines  deflinées  à  faire  le  pain  des  troupes  , 
attendu  qu’elles  ne  fe  conservent  pas  dans  les 
cafernes  &  les  arfenaux  où  elles  font  emma- 
gafinées. 

La  Cour  a  envoyé  des  ordres  dans  les  Pays- 
bas  pour  y  reflreindre  l’exportation  des  grains , 
qui  avoit  été  permife  par  ordonnance  du  23 
Décembre  1776.  Ce  changement  dans  le  ré¬ 
gime  aftuel  du  commerce  des  blés  donne  lieu 
à  diverfes  conje&ures ,  St  on  croit  qu’il  va  être 
ordonné  des  approvifionnemens  extraordinai¬ 
res  dans  les  places  des  Pays-bas  ;  le  froment, 
le  feigle  St  le  méteil  font  feulement  compris 
dans  la  défenfe  de  les  extraire  tant  par  terre 


rue  par  eau. 

De  Bastia  le  Ier.  Août. 

Le  15  du  mois  dernier  il  arriva  ici  de  Li- 
'oufflg  Tous  bonne  efcorte  un  piifonnier 
ju’on  croyoit  être  le  fameux  Zampaglino  ,  chef 
les  bandits  de  rifle  ;  mais  on  a  reconnu  qu’on 
i’étoit  trompé  ;  c’étoit  un  Sarde  qui  a  été  remis 
;n  liberté  ,  St  qui  relfemble  en  effet  à  ce  fa- 

neux  brigand.  .  ,  ,  c.  , 

Le  ii  du  même  mois  a  ete  faite  la  clôture 
les  Etats  du  pays  à  la  fatisfa&ion  de  tout  le 
public  ,  St  on  efpere  éprouver  bientôt  les  bons 
effets  des  réglemens  qui  ont  été  rédigés  dans 
cette  affemblée  ;  ils  ont  pour  objet  d’alfurer  une 
plus  jufle  répartition  des  impôts  ;  on  attend 
auffi  beaucoup  de  la  capacité  des  perfonnes  qui 


or.  .  té  nommées  pour  former  un  nouveau  code 
de  légiflation  pour  cet  Etat,  St  qui  doivent 
s’alfembler  à  cet  effet  dans  cette  Ville. 

De  Londres  le  15  Août. 

^  On  aflùre  qu’un  Aide-de-camp  du  Duc  de 
Glocsfter  vient  d’arriver  de  Trente,  avec  la 
ît  uvelle  que  S.  A.  R.  étoit  à  toute  extrémité. 

pSifofliïcs  piéieaueiit  que  ce  rri.ic? 
efl  mort  le  4  de  ce  mois,  St  que  S.  M.  St  le 
Duc  de  Cumberland  en  ont  reçu  avis  ;  mais  que 
la  nouvelle  n’a  pas  encore  été  rendue  publique 
à  caufe  de  l’anniverfaire  de  la  naitfance  du 
Prince  de  Galles ,  qui  a  été  célébré  hier. 

Dans  une  lettre  écrite  de  la  Nouvelle-Yorck 
par  un  Commilfaire  de  l’armée ,  on  voit  l’article 
fuivant.  »  Le  4  Juin  un  navire  Hollandois  efl: 
entré  dans  ce  port  ;  il  nous  apprend  que  le 
29  Mai  un  corfaire  Américain  de  16  canons  a 
attaqué  le  fenau  de  guerre  le  Torrent  de  14 
canons ,  St  qu’après  un  combat  très-opiniâtre  r 
le  Capitaine  du  corfaire  ,  voyant  qu’il  ailoit 
fuccomber,  s’accrocha  avec  fes  grappins  au 
fenau  ,  mit  enfuite  le  feu  à  fon  propre  vaiffeau^ 
qui  gagna  bientôt  l’autre ,  St  les  fit- fauter  tous 
deux.  » 

Il  court  un  bruit  qu’un  vaiffeau  de  tranfport, 
amvé  à  Corke  delà  Nouvelle- Yorck ,  a  porté 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Ticonderago  par  les 
troupes  du  Roi ,  St  qu’elles  avoient  marché 
de-là  pour  joindre  l’armée  du  Général  Hcwe. 
Le  filence  de  la  Gazette  de  la  Cour  fur  un  évé¬ 
nement  fi  important  rend  cette  nouvelle  très- 
fufpe&e,  quoiqu’elle  n’ait  rien  d’invraifembiable. 

Ceux  qui  prétendent  être  initiés  dans  les 
fecrets  des  cabinets,  alfurent  que  lorfqu’on  a 
délibéré  dernièrement  dans  le  Confeil  du  Roi 
fur  la  conduite  qu’il  falloit  oblerver  avec  une 
Puiffance  voifine  ,  les  voix  ont  été  partagées  de 
la  maniéré  fuivante  : 


Pour  la  guerre. 

Le  Lord  George  Germaine 
Le  Lord  Suffolk. 

Le  Lord  Barrington. 

Le  Lord  Gowcr. 

M.  Wedderburne. 

M.  Rigby. 


Contre. 

Le  Lord  North. 

Le  Lord  Mansfield. 
Le  Lord  Weymouth, 
Le  Lord  Nugent. 

M.  Jenkinfon. 

M.  Ellis. 


Contre  la  guerre. 

Le  Roi. 


Le  Chevalier  Déon  ,  av-ant  de  partir  d’ici,  a 
déclaré  publiquement,  qu’à  fon  retour  il  pren¬ 
dra  à  partie  ceux  qui  fe  font  avifés  de  faire  pro¬ 
noncer  les  tribunaux  fur  fon  fexe.,  &  H  ?  averti 
les  parieurs  de  ne  pas  s’en  rapporter  a  ce  W- 


gement» 
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On  parle  de  nouveau  de  quelques  projets 
d’accommodement  avec  les  Colonies  ;  8c  on 
ajoute  que  pour  en  faciliter  l’exécution ,  il  a 
été  envoyé  des  inftruftions  particulières  au 
Général  Howe, 

Cependant  ce  Général  travaille  toujours  avec 
la  même  ardeur  à  la  réunion  de  ion  armée  avec 
celle  du  Général  Burgoygne ,  8c  c’eft  par  Bof- 
ton  qu’il  doit  commencer  la  campagne.  Une 
fois  que  cette  ville  fera  prife  ,  8c  que  d’un  au¬ 
tre  côté  une  fécondé  armée  prendra  Philadel¬ 
phie  ,  les  forces  des  Infurgens  divifées  ne  leur 
permettront  plus  de  tenir  long-tems.  Tel  eft 
le  réiultat  des  puiffans  raifonnemens  de  nos 
politiques.  Ils  fervent  au  moins  à  prouver  qu’il 
n’y  a  guere  de  nouvelles  politives  de  l’Amérique. 

On  vient  de  publier  ici  un  dncours  prononcé 
à  la  derniere  féance  du  Parlement  par  le  Che¬ 
valier  Meredith  :  le  lujet  en  eft:  trop  intéreffant 
pour  ne  pas  être  agréable  à  nos  Lefteurs.  En 
Voici  l’extrait  avec  ce  qui  l’a  précédé  : 

A  la  Chambre  des  Communes  le  13  Mai . 

»  La  Chambie  formée  en  comité  ,  a  délibéré 
fur  un  Bill  pour  mieux  protéger  8c  conferver 
les  chantiers ,  magafins,  vaifleaux  ,  navires, 
munitions  &  marchandises  appartenons  à  des 
particuliers  de  ce  Royaume. 

»  M.  Combe.  En  parcourant  votre  Livre  de 
ftatuts ,  Se  en  voyant  combien  de  crimes  moins 
odieux  que  l’incendie  de  vailfeaux  font  punis 
de  mort,  je  m’étonne  qu’on  puiffe  douter  de 
la  néceffité  de  faire  mourir  des  incendiaires 
auffi  dangereux.  Il  eft  vrai  que  Jean  le  Peintre 
a  été  pendu  pour  avoir  mis  le  feu  au  chantier 
de  Portfmouth  ,  parce  qu’il  y  a  un  a<fte  du  Par¬ 
lement  qui  punit  de  mort  l’incendie  des  chan¬ 
tiers  du  Roi  ;  mais  il  n’y  a  point  d’a&e  qui  con¬ 
damne  à  la  même  peine  ceux  qui  mettent  le 
feu  aux  vailfeaux  St  magafins  des  Marchands. 
Si  Jean  le  Peintre  s’étoit  contenté  de  brûler 
tous  les  navires  St  magafins  de  BriftoL,  il  n’au- 
toit  pas  été  pendu.  II  me  femble  cependant  que 
la  peine  de  mort  dans  ce  dernier  cas  leroit 
tout  auffi  néceifaire  que  dans  l’autre. 

»  Le  Chevalier  Meredith .  Je  conviens  avec 
mon  honorable  ami,  qu’il  n’y  a  pas  de  plus 
grand  crime  que  de  mettre  le  feu  volontaire¬ 
ment  à  des  navires  marchands ,  St  de  mettre  en 
péril  par-là,  non-feulement  les  vies  St  les  pro¬ 
priétés  ,  mais  auffi  la  fureté  publique.  Je  croi- 
rois  même  ce  délit  plus  digne  de  mort  qu’au¬ 
cun  autre,  fi  je  pouvois  me  perfuader  que  la 
peine  de  mort  fut  jamais  utile  pour  prévenir 
les  crimes. 

»  En  difcutant  un  fujet  pareil  il  ne  faut  ja¬ 
mais  regarder  l’individu  ni  ce  qu’il  a  pu  faire  ; 
il  faut  feulement  confidérer  ce  que  l’exemple 
public  St  la  fureté  particulière  peuvent  exiger. 

©  Que  la  peine  de  mort  ait  jamais  été,  ou 


puifle  Jamais  être  utile ,  c’eft  dont  je  doute  • 
mais  je  fuis  certain  qu’elle  n’infpire  plus  aucune’ 
terreur  ,  &  le  fpeftacle  cruel  de  nos  fupplices 
nombreux  en  eft  la  preuve.  Je  fuis  même  con¬ 
vaincu  que  chaque  loi  fanguinaire,  loin  de  pré¬ 
venir  le  crime  ,  ne  fait  que  l’encourager  ;  car 
ce  n’eft  pas  le  genre  ,  mais  la  certitude  de  la 
punition  qui  excite  la  terreur.  Les  hommes 
craignent  les  maux  qu’ils  favent  ne  pouvoir  pas 
éviter  ;  ils  méprifent  ceux  auxquels  ils  croient 
pouvoir  échapper.  La  multiplicité  de  nos  loix 
qui  infligent  la  mort  a  produit  deux  effets  ; 
beaucoup  de  condamnations ,  8c  beaucoup  de 
grâces.  Comme  l’efpoir  eft  la  première  8c  la 
plus  grande  lource  des  actions  humaines ,  quand 
fur  vingt  coupables  on  ne  feroit  grâce  qu’à  un 
feul  ,  tout  voleur  fe  diroit  :  Pourquoi  ne  ferai - 
je  pas  celui-là  ?  Mais  puifque,  félon  l’adminif- 
tration  a&uelle  de  nos  loix,  on  n’exécute  pas  un 
criminel  fur  vingt ,  tout  voleur  a  donc  une 
chance  de  vingt  contre  un  en  fa  faveur.  Il  agit 
en  conféquence  fur  une  préfomption  raifonna- 
ble  8c  fondée  de  fe  fouftraire  à  la  rigueur  de  la 
Juftice.  (  Ja  fuite  une  autre  fois.  ) 

Quoiqu’il  ne  foit  arrivé  aucun  paquebot  de 
New-Yorck  depuis  quelques  jours ,  ou  plutôt 
parce  qu’il  n’en  eft  point  arrivé,  on  ne  laiffe 
pas  que  de  débiter  des  nouvelles  ;  8c  moins  il 
y  en  a  ,  plus  l’imagination  des  Ecrivains  en 
invente.  Ces  nouvelles  inventées  ont  fur  les 
nouvelles  pofitives  le  même  avantage  que  les 
Romans  ont  fur  l’Hiftoire  ;  on  leur  donne  le 
degré  d’intérêt  qu’on  veut;  8t comme  les  deux 
partis  oppofés  fe  permettent  quelquefois  des 
luppofirions  favorables  à  leur  caufe  ;  tantôt 
c’eft  celui  des  Infurgens  qui  triomphe  par  un 
bruit  recueilli  avec  avidité  ;  tantôt  c’eft  celui  du 
Miniftere  qui  prend  le  deffiis  avec  une  nouvelle 
bien  commandée  ,  8c  encore  mieux  exécutée. 

C’eft  aujourd’hui  le  tour  du  Miniftere  ,  8c  on 
a  publié  une  nouvelle  très-bonne,  à  laquelle  on 
n’a  oublié  d’ajouter  que  la  vraifemblance.  D’a¬ 
bord  on  difoit  que  le  Général  Howe  ayant  trouvé 
l’armee  du  Général  TV ashington  poftée  avanta- 
geufement  fur  une  hauteur ,  où  il  avoit  jugé  à 
propos  de  ne  pas  l’attaquer ,  il  s’étoit  replié 
jufqu’à  Brunfvick.  Le  lendemain  on  difoit  que 
cette  nouvelle  avoit  déterminé  la  Cour  à  char¬ 
ger  le  Général  Howe  de  faire  un  nouvel  effort 
vers  un  accommodement.  Le  lendemain  on  a 
écrit  qu’un  paquebot  venant  de  New-Yorck 
avoit  ete  coulé  à  fond  à  50  lieues  de  Scilly  par 
un  armateur  Américain  ,  8c  que  quelques  hom¬ 
mes  de  ce  paquebot ,  fauvés ,  on  ne  fait  trop 
comment ,  ont  rapporté  ,  à  quelqu’un  qui  n’eft 
pas  nommé  >  que  les  dépêches  noyées  avec  le 
paquebot  contenoient  le  détail  d’une  aftion  im¬ 
portante  ,  dans  laquelle  le  Général  TVashingtoti 
a  été  tué ,  après  avoir  perdu  4000  hommes ,  & 
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I  1,  Chevalier  Ershine  avoit  Cette  démarche  annonce  des  principes  trop 

fait  deux  mille  prifonniers.  Cette  nouvelle  eft  rares  d’équitc  &  de  juftice  ,  8c  les  nations  poli- 
hieifcontrad  aoPire  avec  le  plan  des  Généraux,  cées  fe  doivent  entre  elles  des  égards.  Les  Ai- 
b.en  co  rpnendant  il  eft  des  cens  mateurs  Américains  iont  Anglois  ,  il  n  exiftê 

oI,N  Boiron en  t enda“nt mftÜx ils  n’aften.  mienne  guerre  entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne . 

drÔ«  pas  long-tems  :  fi  elle  eft  vraie ,  Witheal  mais  les  Contrebandiers  violent  ouvertement 
dront  pas  long  iem  Jes  tra*ltés  faits  entre  les  deux  Puiflances.  La 

en  donnera  lesde  a r| p  Août_  protefllon  des  premiers  &  la  punition  des  au- 

I  e  ,  1  de  ce  mois  il  y  eut  à  la  Chapelle  du  très  font  également  du  droit  des  gens. 

Roi  un  fervice  folennel  pour  le  feu  Roi  Ferdi-  De  Rome  le  10  Août. 

L  J  VI  Le  grand  Inquifiteur  ,  Evêque  de  Mercredi  au  fo.r  Mgr .  Levman, ,  Préfet  de 
Salamanaue  officia,  &  le  P.  Nava.ro,  de  PAnnone ,  fe  rendit  a  l’audience  de  S.  S.  & 

l  ôrdrc  de  st’  Batte  ,  Prédicateur  du  Roi ,  pro-  lui  préfenta  le  mémoire  de  ce  tribunal  au  fujet 
1  Ordre  de  ,  des  comptes  du  fieur  Bifchi,  Admimftrateur 

n°Le  Ro?  vien?  d’accorder  un  titre  de  Caftille  ,  fous  lé  précédent  Pontificat  :  on  croit  que  cette 
fous  la  dénomination  de  Comte  de  Cafajiel ,  à  affaire  fera  jugée  dans  le  courant  du  mots  de 
Don  François  de  Arifio-Arena  ,  pour  lui ,  fes  Septembre  prochain. 

enfanf  &  es  fucceffeurs  à  perpétuité,  dans  la  Le  Bailli  de  Rohan ,  Ambaffadeur  extraordu 
entans  les  îuccenc  ^  naire  de  Malte  auprès  de  LL.  MM.  Tres-Fi- 

n°lieft  arrivé  à  la  Corogne  le  2  de  ce  mois  les  déliés ,  eft  attendu  ici  des  bains  de  Pife.  Son 

oaaucbots  du  Roi,  le  Prince  &  le  Patagon ,  Exc.  logera  chez  le  Bat  lt  de  Breteutl ,  Am- 

Lee  les  dépêches  pour  la  Cour  &  la  corref-  baffadeur  auprès  du  St.  Siégé  ;  &  apres  quelque 

pondance  du  public!  Le  premier  étoit  parti  de  féjour  il  partira  pour  Naples  ,  d  ou  les  galeres 

Monte  Video  le  12  Mai,  &  le  fécond  de  la  de  l’Ordre  le  conduiront  a  Lisbonne.  > 

Monte- Video  le  1  Son  Emin>  Mgl%  ie  Cardinal  Salviati  a  envoyé 

Les  kn.es  d  e  Ta  Louifiane  portent  que  les  à  l’Abbé  P««i,  Cuftode  général  de  l’Académie 
Gardes  côtes  Efpagnoles  ayant  trouvé  deux  des  Arcades,  divers  prefens,  pour  lui  témoigner 
valffeaux  Ànglokfaifant  la  contrebande  ,  elles  fa  fatisfaftion  d’avoir  etc  reçu  avec  acclama, 
les  avoknt  arrêtés  &  conduits  à  la  Nouvelle-Or-  tion  dans  ce  corps  illuftre. 


léans.  Quinze  jours  après,  un  vaifteau  de  guerre 
Anglois,  avec  trois  frégates  de  la  meme  nation, 
fe  préfenta  à  la  vue  du  port  ;  &  un  Officier 
ayant  mis  pied  à  terre,  il  fe  rendit  chez  le 
Colonel  Galvei ,  Commandant  de  la  Province 


I  11  UU11Ü  VV  ^  W  - -  ? 

Le  Commandeur  Garnero  ,  chargé  de  la  mé¬ 
diation  du  Roi  de  Sardaigne  pour  les  limites 
conteftées  entre  le  Grand-Duc  &  l’Infant  Duc 
de  Parme  ,  ayant  terminé  heureufement  famif- 
fion  ,  fe  difpofe  à  fe  rendre  à  Rome  ,  où  il  dé- 


en ’rabfence  du  Go"  ur  Général ,  St  lui  ploy’era  le  caraftere  de  Miniftre  de  Sa  Maj. 
demanda  la  reftitution  des  deux  vaiffeaux  ll  lia  Sarde  auprès^  S t.^Sieg^. ^  ^ 

de  fesmpom«s  auT AmatmüflnfÙrgens ,  efpérance  fur  le  rétabliffement  de  la  fauté  de 

Miniftre  des  Indes  )  répondit  avec  autant  de  de  faire  aire  tous  ie^  P.^  yr  un  Service 

feroient  ^jo«sPbten  «Æ*' 'les  ports  Sc  folennel  à  l’occafion  de  la  mort  du  feu  Roi  de 

baies  de  fa  Province  ;  que  les  deux  vaiffeaux  Por,u|?.'  ff  D  •  panfiti  accoucha  Lundi 
Anglois  ayant  été  furpr.s  en  contrebande ,  ils  °%x  fut  tenue  fur  les  Fonts 

avoient  été  déclarés  de  bonne  pnfe  ,  St  qu  on  matin  d  une  Me  ^  q  ^  prince(re  de  £ûm. 

vendoit  aftuellement  leurs  cargaifons  .  qu  au  au  nom  de  S.  A.  s  w  Olimpie  Doria  Pan- 

refte,  fi  le  Commandant  de  l’efeadre  vouloir  balle  fafœur,  par  ««•  ^ 

faire  feu  fur  la  place ,  il  n’avoit  qu’à  commencer  fih s  fœut ’  duper  ^  ^1  ^  ^  s.  A.  E.  a  nommé 
quand  il  voudroit. . . .  Cette  réponle  ayant  e  e  rnmmanderie  vacante  par  la  mort  du 

rendue  au  Commandant ,  il  delcendit  dans  on  a  deB/acas-d’Aups,  le  Bailli  de  laBrillane, 
canot,  &  fe  fit  conduire  chez  le  Colonel  Galv«.  B^deBlacasd^  P,  ^  fion  en  fa 
Eft- il  donc  vrai,  Moniteur,  que  vous  ne  vou-  General  des ^  d;  Sey!resX/umonl ,  Secré- 

lez  pas  reftituer  nos  deux  vaiffeaux ,  ni  mem  Crand-Maître  pour  la  France.  Le 

celfer  d’admettre  dans  vos  ports  les  Armateurs  d  d^Ej  pennes  eft  toujours  chargé 

rebelles!....  Oui,  Monfieur....  A  cette  îe-  Comma  cetteCour  auprès  de  la  Religion, 

ponfe  le  Commandant  embrafkk  eolonel  ,  8t  ^  ;  dit  le  contraire  dans  une  feuille 

lui  dit  ;  vous  etes  un  galant  nomme  ,  ex  je  viewa  m  ^ > 

dîner  avec  vous.  *  4  6 


De  Paris  le  24  Août . 

Par  F.dit  du  Roi  du  mois  de  Juin  S.  M.  réta¬ 
blit  les  Colleges  d’Arras  &  de  Béthune;  & 
ayant  égard  à  la  demande  des  Etats  d’Artois 
qui  l’ont  luppliée  de  confier  tous  les  Colleges 
de  la  Province  à  des  Congrégations  fpéciaie- 
ment  confacrées  à  l’éducation  publique,  Elle 
conféré  l’adminiRration  des  deux  Colleges  ré¬ 
tablis  à  la  Congrégation  de  l’Oratoire.  S.  M. 
Aatue  en  même  rems  fur  le  fort  des  Profe/Teurs 
qui  occupoient  ci-devant  les  Chaires  ,  Sc  leur 
accorde  des  penfions  de  retraite. 

L  Edit  de  fupprefiion  des  charges  de  Rece- 
veurs  generaux  des  domaines  &  bois  ,  vient 
d  être  envoyé  à  la  Chambre  des  Comptes. 

On  écrit  de  Vienne  qu’on  n’a  pas  cté  peu 
furpris  en  apprenant  que  le  Roi  de  Prude  étoit 
allé  voir  l’Empereur  à  Ton  camp  de  PeR  en 
Hongrie  ;  les  politiques  font  là-defiùs  des  rai- 
fonnemens  à  perte  de, vue  ;  ils  prétendent  que 
cette  facilité  des  Souverains  à  Ce  vifiter  les  em¬ 
pêche  eux-mêmes  de  rien  prévoir,  parce  qu’au 

„  c^t.^,es,  négociations  vient  Te  joindre  encore 
1  activité  de  l’exécution. 

On  attend  avec  impatience  l’Arrêt  du  Par¬ 
lement  fur  la  demande  en  dommages  &  inté¬ 
rêts  formée  par  un  innocent  accufé  fauffement 
par  un  Fermier  .général.  Cependant  il  y  a  beau¬ 
coup  de  mouvemens  au  Palais  pour  empêcher 
1a  tadiation  de  l’Avocat  qui  a  plaidé  pour  le 
malheureux. 

Le  fameux  Chevalier  Déon ,  vêtu  en  homme 
oc  décoré  de  la  Croix  de  St.  Louis,  eR  arrivé 
ici  Jeudi  dernier  ;  &  hier  il  s’pR  rendu  à  Ver- 
failles.  Le  public  eR  curieux  de  lavoir  quel  eR 
Pobjet  de  fa  million. 

La  Reine  a  encore  affiRe  le  18  de  ce  mois  à  la 
troilîeme  repréfentation  de  V Amant  Bourru 
dont  l’auteur  a  obtenu  une  penfion  de  1200  liv* 

Le  moment  de  l’exécution  de  l’Ordonnance 
contre  les  mendians  approche  ,  &  le  Gouver¬ 
nement  multiplie  les  moyens  de  travail  pour 
que  les  pauvres  qui  continueront  le  métier  de 
mendicité  n’aient  aucun  motif  juRe  de  Ce  piain 
dre.  En  conféquence  on  a  établi  un  dépôt  gé¬ 
néral  de  filalfes  pour  les  femmes  rue  de  Bour" 
bon-Villeneuve.  ^  Sur  les  certificats  des  Curés" 
on  en  délivrera  à  celles  qui  en  demanderont 
&  on  leur  payera  la  filature,  lorfqu’elles  la  ren! 
dront.  Pour  les  hommes  ils  feront  employés  ou 
au  balayement  des  rues,  ou  au  poli  des  glaces  • 
amh  il  ne  manquera  de  travail  qu’à  ceux  oui 
n  en  voudront  point. 

-  auteurs  du  Journal  de  Paris  ont  été  af- 
lignes  par  un  tailleur  de  corps  de  baleine,  pour 
avoir  avance  dans  cette  feuille  que  les  corps 
font  nuiubles.  Si  cette  affaire  a  des  fuites  ils 
pourront  appeler  en  garantie  tous  les  Phyfi- 
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ciens ,  tous  les  Ecrivains  qui  ont  traite  dp  PJ.t 

cation,  tous  les  Médecins,  tous  le  Anatole 

jufqu’ici  le  bien  £ 
1  numanite  aux  avantages  de  cette  Junndp  ç- 

on  vouloit  examiner-  de  près  toutes  les  phinme 

quelles  font  affujettJ les  Ecr^ins’ ptSodt 

?nv  nh  ,  rr°ltf0Ilvent  qu’il  faut  répondre 

n  ÇP  lfc>”ans  ’  avec  Sganarelle  ,  (  vous  êtes 
Orfevre,  M.  Joffe  ,  &c.)  8 


De  Marseille  le  24  Août . 

U  Capftain^  Nicolas,  de  Marfeille  ,  parti  de 
la  Martmiquele  11  Juin,  a  dépofé  que  le  Ta 
Juillet  étant  a  100  lieues  N.  E.  &  S.  O  il  n 
rencontre  quatorze  bâtimens  Anglois  dont  2 
vaiffeaux,  4  frégates  &  8  autres  bâtimens  de 
moindre  grofieur  ,  à  bord  de  l’un  defquels  fai¬ 
sant  route  à  l’O.  S.  O.  il  a  été  obligé  de  feVen. 

ÎS  gîlédi,ions  S  que  malgré 
f  ,  un  Officer  Anglots  s’eft  embarqué  dans 
Ion  canot  &  eR  venu  à  bord  pour  vifiter  Ci 
cargaison  ;  puis  il  lui  a  demandé  s’il  avoit  vu 
quelques  bâtimens  înfurgens ,  à  quoi  if  a  ré¬ 
pondu  que  non.  . ,  , 

Le  Capitaine  Chevalier ,  de  Cafiis ,  parti  de 
Ta  kuadaioup efie  8  Juin  ,  a  dépofé  que  le  22 
auidet  étant  a  100  lieues  à  l’ER  des.  Ifles 

Açores ,  il  a  vu  &  parlé  à  4  vaiffeaux  de  guerre 
Portugais  venant  du  Bréfii.  ë 

Les ;  dernieres  lettres  de  BreR  portent  que 
les  vaiffeaux  1  A  cl  if ,  commandé  par  M.  Heâot 

£  par  M*  ffff  Nazilly ,  fe  font  abordés  I 

le  premier  a  ete  oblige  d’entrer  à  BreR  ,  g*  le 
fécond  a  1  Orient  pour  fe  radouber. 

d  E Er mV’%‘ c°nfiance’  de  comman- 

Botder?’  a  rencontré  le  vaiffeau 
Anglois  Heâoravec  deux  autres  petits  bâtimens 
de  guerre.  L’Anglois  a  arboré  fon  pavillon  qu’il  a 
allure  d  un  coup  de  canon  à  boulet;  la  frégate 
lm  a  répondu  de  même:  elle  a  enfuite  crié  à 
ces  bâtimens ,  que  l’intention  du  Roi  de  France 
n  croit  pas  qu’ils  croifaffent  fur  nos  côtes  par 
la  raifon  que  cela  gênoit  notre  commerce  -  à 
quoi  ils  ont  répondu  qu’ils  alloient  fe  retirer’ 

.  le  Cardinal  de  Rohan  doit  venir  paffer 
ici  1  hiver;  a  cet  effet  on  prépare  l’Hôtel  de 
[  ntjndance  de  la  Marine  où  il  logera,  ainfi  que 
Madame  la  Pnncelfe  de  Rohan  fa  fœur  q 

Pi^rndie&d EdpT°Ul0n  ?US  les  rumens  de 
1  icardie  &  de  Provence  font  arrivés  de  Corfe 

’  fur  lc  méme  convoi  de  bâtimens 
marchands  qui  avoir  paffé  les  régimens  de 
Guienne  &  de  Navarre  dans  cette  I fie. 

Nous  apprenons  du  même  port,  que  M.  de 
Kochemore  ,  Lieutenant-général  des  armées  na- 
vaies^  &  Commandeur  de  l’Ordre  Royal  & 
Militaire  de  St.  Louis ,  y  eR  mort  le  22  de  ce 
mois  des  fuites  d’une  apoplexie. 


N°.  LXXI. 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  $  Septembre  1777. 


De  Madrid  le  21  Août. 

A  dame  la  Princelfe  des  Afluries , 
qui  eft  dans  le  çme.  mois  de  fa  grof- 
felfe  ,  a  été  faignée  le  18  ;  on  a  déjà 
commencé  les  prières  publiques  pour 
Ton  heureux  accouchement. 

Le  Roi  a  donné  le  Gouvernement  de  Pampe- 
lune  au  Maréchal-de-camp  Marquis  de  la  Ca- 
gnada  ,  celui  de  Tarragone  au  Maréchal-de- 
camp  Don  Augufîin  de  Iraola  ,  Colonel  du 
corps  d’artillerie  ,  8c  celui  de  St.  Sebaftien  au 
Colonel  Don  Emanuel  de  Centurion. 

Les  Algériens ,  meilleurs  marins  &  plus  ha¬ 
biles  corfaires  que  les  Marocains  ,  continuent  à 
enlever  de  petits  bâtimens  Catalans  8c  Anda- 
ious ,  malgré  la  vigilance  de  nos  fchebecs.  On 
obferve  que  depuis  que  le  fameux  Chevalier 
Barcelo  ,  Brigadier  de  marine,  n’eft  plus  em¬ 
ployé  directement  à  faire  la  courfe  contre  eux, 
ces  corfaires  palfent  &  repaient  continuelle¬ 
ment  le  détroit ,  8c  qu’ils  font  tout  le  mal  pof- 
iible  fur  nos  côtes. 

Les  lettres  de  Gibraltar  confirment  la  nou¬ 
velle  du  traité  conclu  entre  le  Roi  de  Maroc  8c 
les  Hollandois.  Le  Maure  Fœnix ,  que  ce  Prince 
envoie  en  qualité  d’Ambaifadeur  à  Amfterdam, 
eft  chargé  d’employer  la  valeur  du  prêtent  de  la 
République  en  canons  8c  en  munitions  de  guerre. 

Nous  apprenons  par  la  même  voie  que  l’Am- 
baflfadeur  de  Suede  ,  qui  fe  rendoit  de  Tanger 
à  Mequinez  auprès  du  Roi ,  a  reçu  ordre  de  fe 
retirer  \  on  préfume  que  ce  Prince  ,  peufatis- 
fait  du  préfent  de  la  Suede,  a  deffein  d’envoyer 
un  Minière  à  la  Cour  de  Stockholm  pour  en  ob¬ 
tenir  un  plus  confidérable. 

Sid.  Abdiquiri  Aragon  ,  très-riche  particu¬ 
lier  de  Tetuan ,  a  été  mandé  à  la  Cour,  dont  on 
croit  qu’il  fera  envoyé  Ambaffadeur  à  la  Porte. 

Auilitôt  après  la  conclufion  du  traité  de  paix 
avec  la  Hollande  ,  les  cinq  galiotes  Marocaines 
qui  étoientdans  la  riviere  de  Tanger  ont  mis 
à  la  voile  pour  aller  en  courfe.  Les  habitans  des 
côtes  de  la  Méditerranée  ne  gagnent  rien  à 
cette  paix. 

De  Londres  le  19  Août. 
Dimanche  dernier  le  Colonel  Grenville  8c 
plufièurs  autres  Officiers  aux  Gardes ,  font  ar¬ 
rivés  ici  de  la  Nouvelle-Yorck,  d’où  ils  ont  fait 
voile  le  18  Juillet  fur  le  vaiffieau  de  tranfport  la 
Lady  Gage ,  de  conferve  avec  la  frégate  du 
Roi  le  Niger ,  &  un  paquebot  chargé  de  dé¬ 
pêches  pour  le  Gouvernement.  Un  coup  de 
veûl  ayaat  féparc  ces  vailfeaux,  le  bâtiment  de 


tranfport  a  eu  le  bonheur  d’arriver  le  premier 
à  Portfmouth ,  8c  les  autres  y  font  attendus  de 
jour  en  jour.  Nous  apprenons  par  cette  voie 
des  nouvelles  très-importantes ,  8c  qui ,  fi  elles 
font  vraies,  ne  tarderont  pas  à  être  confirmées. 
Voici  ce  que  nous  avons  pu  en  recueillir  juiqu’à 
pïélent. 

Le  Général  Prefcott ,  qui  commandait  les 
troupes  Royales  à  rifle  de  Rhode  depuis  le 
départ  du  Lord  Percy  ,  ayant  à  fe  plaindre  dit 
Générai  Américain  Arnold ,  fit  offrir  une  re- 
‘compenfe  de  mille  guinées  à  quiconque  le  lui 
ameneroit  mort  ou  vif.  Arnold ,  inflruit  du  prix 
qu’on  mettoit  à  fa  tête  ,  8c  jugeant  que  celle 
de  fon  ennemi  n’en  valoit  que  la  moitié  ,  an¬ 
nonça  une  récompenfe  de  500  guinées  pour 
quiconque  lui  ameneroit  mort  ou  vif  le  Géné¬ 
ral  Prefcott.  Ên  conféquence  12  matelots  de  la 
Nouvelle-Angleterre  ,  qui  favoient  que  le  Gé¬ 
néral  Prefcott  avec  fon  Aide-de-camp  fe  pîai~ 
foit  à  coucher  à  une  petite  maifon  à  deux  mil¬ 
les  du  camp  ,  palfent  à  rifle  de  Rhode  dans  un. 
de  ces  gros  bateaux  qu’on  nomme  bateaux  à- 
Baleine ,  y  débarquent  à  minuit ,  entourent  la 
maifon  ,  s’emparent  du  Général  8c  du  Capitaine 
W  tlfh  ,  fon  Aide-de-camp  ,  8c  les  amènent 
tous  deux  prifonniers  fur  le  continent.  Le  Gé¬ 
néral  Howe  ,  inflruit  de  cet  événement ,  a  en¬ 
voyé  le  Général  Pigot 'commander  à  l’Ifle  de 
Rhode.  Cet  événement  paroît  alfurer  la  liberté 
du  Général  Lie  par  un  échange. 

Quand  la  Lady  Gage  a  quitté  la  Nouvelle- 
Yorck  (le  18  Juillet  )  l’armée  Royale,  faifant  un 
corps  de  17000  hommes,  avoit  été  embarquée 
depuis  fix  jours.  Le  gros  de  l’armée  avoir  eu 
plufièurs  elcarmouches  dans  les  Jerfeys,  dans 
une  defquelles  un  boulet  de  canon  avoir  enlevé 
la  tête  du  cheval  que  montoit  le  Général  Grant. 
En  fe  retirant  des  Jerfeys ,  les  gardes  Angloi- 
fes ,  qui  formoient  l’arriere-garde ,  avoient  at¬ 
taqué  un  petit  pofle  de  1  ennemi ,  commande 
par  le  Général  Lincoln  ,  8c  defendu  par  trois 
pièces  de  canons ,  qui  leur  tuèrent  beaucoup  de 
monde  ,  entr’autres  le  Capitaine  Finch  ,  frère 
des  Comtes  d 'Aytesford  Sc  de  Suffolk  ;  la  bat, 
terie  fut  cependant  prife  ,  mais  abandonnée 
quelques  minutes  apres  ,  enfuite  les  troupes 
Royales  s’étoient  embarquées  pour  rifle  de 
Staten  ,  8c  delà  pour  la  Nouvelle-Yorck.  Lè 
Lord  Çornwallis  8c  le  Chevalier  Erskine  , 
étoient  fur  les  vailfeaux ,  quand  la  Lady  Gage 
a  mis  à  la  voile,  8c  le  Général  Howe  alloit  s’em  ¬ 
barquer  le  même  jour  pour  fe  rendre ,  à  ce 


qu’on  prëfumoit  ,  à  Boflon  ,  afin  de  faciliter  Ja 
jonftion  avec  le  Général  Burgoygne  ,  de  qui 
on  venoit  de  recevoir  la  nouvelle  qu’il  s’étoit 
rendu  maître  de  Ticonderago  ,  la  feule  place 
qui  pouvoit  s’oppofer  aux  progrès  de  fes  armes. 
La  garnifon  de  la  Nouvelie-Yorck  eflcompoiee 
de  deux  Régimens  Britanniques ,  deux  Régi- 
mens  étrangers  ,  Sx  1500  Américains  Royalif- 
tes ,  fous  les  ordres  du  Général  Clinton . 

Extrait  de  la  Galette  de  la  Nouvelie-Yorck 

le  3  Juillet. 

Le  25  du  mois  dernier  à  une  heure  du. ma¬ 
tin  S.  E.  le  Général  Howe  eil  forti  d’Amî/oy 
avec  une  partie  de  l’armée.  Le  détachement 
fous  les  ordres  du  Lord  Cornwallis  a  rencon- 


(286) 


en  doute  la  prife  de  Ticonderago.»  Ceïte  place, 
dit-on ,  fituée  fur  une  langue  de  terre  ,  entou¬ 
rée  d’eau  de  trois  côtés  ,  &  défendue  par  un 
marais  profond  du  quatrième  ,  ayant  une  gar¬ 
nifon  de  5000  hommes ,  Sx  une  artillerie  confi- 
dérabie  fous  la  direction  du  Chevalier  du  Cou¬ 
drai  ,  ne  doit  pas  s’être  rendue  à  la  première 
approche  du  Général  Burgoygne ,  »  Les  parti- 
fans  du  Miniflere  conviennent  que  cela  ne  de- 
vroit  pas  être  ;  mais  ils  foutiennent  que  cela 
eft.  Quant  à  nous,  nous  n’oferions  prononcer 
fur  une  nouvelle  que  nous  avons  rapportée 
fans  prétendre  la  garantir  :  mais  fi  la  prife  de 
de  Ticonderago  efl  encore  douteufe  ,  Penleve- 
ment  du  Général  Anglois  Prefcott  paroît  très- 
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tré  un  corps  de  3000  hommes  de  l’armée  rebelle  a“ure  *  ainfi  que  la  retraite  forcée  des  Anglois 
près  de  Bonham-Town ,  qui  a  été  mis  en  dé-  des  Jerfeys.  Voici  ce  que  nous  venons  d’ap- 


pres  de  Bonham-Town,  qui  a  été  mis  en  dé- 
-  route.  On  eflime  que  les  Rebelles  ont  eu  cent 
hommes  tués  ,  St  on  leur  a  fait  loixante-dix 
priionniers ,  &  pris  trois  pièces  de  canons.  Les 
prifonniers  Sx  les  canons  ont  été  conduits  ici 
Dimanche  au  matin. 

Le  7  Juillet . 

Des  lettres  de  Pecks-Hill  Sx  de  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  des  environs  ,  marquent  que  le  gé¬ 
néral  Burgoygne  a  débarqué  fon  armée  en  trois 
divifions  devant  Ticonderago. 

Lundi  dernier  les  troupes  du  Roi  évacuèrent 
Amboy  Sx  fe  rendirent  à  Tille  de  Staten  ,  Sx  le 
lendemain  le  Général  Howe  efl  arrivé  en  cette 
Ville. 

Le  Généra l  Clinton,  le  Lord  Thomas  Pelham 
Clinton  ,  le  Lord  Rawdon  ,  le  Lord  Guillaume 
Murray  ,  le  Capitaine  Drummond ,  Sx  le  Ca¬ 
pitaine  Emmerick ,  font  arrivés  d’Angleterre 
ici  Samedi  dernier  fur  la  frégate  du  Roi  le 
Liverpool ,  après  une  traverfée  de  huit  femaines. 

Lundi  quatre  floupes  de  la  Virginie  ,  ayant  à 
bord  108  particuliers  qui  avoient  obtenu  la 


Jerfeys. 

prendre  à  ce  fujet 

Les  troupes  du  Roi  pendant  leur  féjour  dans 
les  Jerfeys  étoient  exténuées  par  les  fatigues  du 
fervice  ,  Sx  dans  leur  retraite  elles  fouffrirent 
confidérablement  ;  dans  les  deux  dernieres  ef- 
carmouches  elles  eurent  d’abord  l’avantage  , 
mais  elles  finirent  par  être  repoufiees.  Dans 
l’affaire  où  le  Capitaine  Finch  fut  tué  ,  le  Lord 
Cornwallis  fit  venir  40  pièces  de  canons  pour 
attaquer  une  batterie  de  3  pièces.  Le  premier 
feu  de  l’artillerie  Angloife  tua  les  chevaux  qui 
traînoient  les  3  canons  des  Américains.  Les 
gardes  alors  avancèrent  avec  précipitation  , 
fuivies  par  les  Hefiois  ;  8x  ceux-ci,  en  vieux  Sol¬ 
dats  ,  eurent  grand  foin  de  placer  des  fênti- 
nelles  fur  la  batterie  Américaine  ,  afin  de  s’ap¬ 
proprier  la  récompenfe  que  le  Général  Howe 
donne  à  tous  ceux  qui  enlevent  une  piece  de 
canon  à  l’ennemi.  Les  gardes,  il  efl  vrai,  avoient 
emporté  la  batterie  ,  mais  elles  l’avoient  quittée 
auliitôt  pour  pourfuivre  les  Fuyards  :  aufli  les 
Hefiois  ,  fans  leur  difputer  l’honneur  de  cette 
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d’indiens  avoit  enlevé  plufieurs  familles  dans  les  dence  de  cet  Officier,  qu’il  déclara  qu’il  ne  con- 
environs  de  Pétersbourg.  Quelques-uns  de  ces  fentiroit  jamais  à  le  faire  échanger, 
mêmes  Indiens  (  les  Cheroquois )  au  nombre  de  De  Versailles  le  26  Août. 

40,  venoient  d’aiïifter  au  Congrès  de  Williamf-  *Jier»  {îte-  de  Ia  J3'™  Louis,  les  Princes  &  Prin- 

Kn;]fp  oi'i  j|ç  nnf  rppij  rtpc  oréfens  Dour  ln  va  celles,  les  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour  eurent  l’hon— 

nom  g  ,  ou  us  ont  reçu  des  preiens  pour  la  va-  neur  de  rendre  ]eurs  refpefts  au  Roi  à  roccaflon  de  ]a 

leiu  de  3000  llV.  fterlmgs.  ^  fête  de  Sa  Majefté.  La  mufique  du  Roi  exécuta  pendant 

Suite  de  I,ondres ,  du  22  Août .  fon  lever  plufieurs  morceaux  de  mufique  fous  la  con- 

Le  paquebot  qui  efl  parti  delà  Nouvène-  duite  du  Sr.  Dauvergne^ ,  Surintendant  de  la  mufique. 
Yorck  en  même  terns  que  la  Lady  Gage  ,  s>ç  ,  lendemain  les  députés  des  Etats  de  Languedoc 

q„i  eft  chargé  des  dépêches  du  Géuéral  Howe 

pour  le  Minutei e  ,  n  efl  pas  encore  aruve.  Ce  vince,  &  par  M.  Amelot ,  Secrétaire  d’Etat  ayant  le 

leîard  a  empêché  la  Gazette  de  là  Cour  de  faire  département  de  cette  Province,  &  conduits  par  le  S-. 

mention  des  nouvelles  de  l’Amérique  rappor-  Watronville,  Aide  des  cérémonies.  La  députation 

tées  ci  defiùs  ;  car  Le  Gouvernement  ne  publie  cornP°fée,  pour  le  Clergé,  de  1  Evêque  d’Alais, 

Jamais  rien  aue  d’après  des  rLWrhps  •  mais  le  ^U1  P0rta  «  parole;  pour  la  Nobleffe ,  du  Vicomte  de 
jamais  rien  que  a  apres  des  depeenes  ,  mais  le  Èernis,  Baron  de  Pierre-Bourg-,  pour  le  Tiers-Etat,  des 

public  ,  qui  juge  fouvent  faus  réfléchir ,  augure  Srs.  Bene\cch  &  de  Querelles ,  Députés  de  St.  Pons  &  de 

j»al  de  ce  fiience  ,  5c  commence  à  révoquer  Clermont  de  Lodeve. 
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T  e  même  iour  le  Corps  de.  Ville  de  Paris,  ayant  à  feront  calmées.,  Elle  s’occupera  efficacement  de  répandre 
fa  Tête  le  Duc  de  Codé,  Gouverneur  de  la  Ville ,  &  M.  fur  la  claffe  la  plus  indigente  des  contribuables,  une 
À  »  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  departement  de  partie  des  bienfaits  dont  Elle  eft  impatiente  d-e  les  faire 
Paris  eut  l’honneur  d’être  admis  à  faire  (es  remercî-  jouir  :  Et  c’eft  dans  les  momens  où  Sa  Majefié  peut  fe 
mens  au  Roi  pour  la  confirmation  des  droits  &  privilèges  livrer  à  une  femblable  efperance ,  qu  Elle  lent  plus  for- 
......  Sa  M -fieffé  a  bien  voulu  accorder  aux  Officiers  tement  que  les  bénéfices  de  finance,  qui  nont  aucune 

Scip"»  de  la  Ville.  .  ..  .  _  ....  proportion  m  avec  le  travaü  m  avec.les  tiques ,  font 


Le  Roi  a  agréé  la  nomination  faite  par  le  Duc  de  J>h- 
vernoïs  de  l’Abbé  de  DuraJiti-Lironcourt ,  Aumônier  de 
Madame  Sophie,  Vi  caire-Genéral  de  Laon,  à  l’Evêché 

de  Bethléem.  A 

De  Paris  le  28  Août, 

L’Arrêt  du  Confeil  du  17  Août  qui  convertit 
la  Ferme  des  Poftes  en  une  Regie  ,  n  com¬ 
mencer  du  Ier.  Janvier  prochain  ,  eft  conçu  en 

ces  termes.  „  f  ,  ,f  - 

Le  Roi  toujours  attentif  aux  plans  de  reforme 
d’économie  néceffaires  pour  préferver  fes  peuples  de 
nouveaux  impôts,  &  pour  fe  procurer  le  moyen  de  les 
foulager ,  fe  fait  rendre  compte  fucceftiyement  des  di¬ 
vers  objets  qui  peuvent  concourir  à  l’execution  de  les 
vu°s  &  Sa  Majefté  n’a  pu  remarquer ,  fans  etonnement, 
les  profits  confidérables  qn’avoit  donné  la  ferme  des 
poftes  ,  particulièrement  dans  ces  derniers  tems,  Sa 
Ma-efié  a  vu  que  la  durée  du  bail,  qui  devoir  expirer 

au  mois  de  Décembre  1779’  avok  éîe  abreëee  dte 
années  ,  &  qu’on  y  avoit  fubihtué  un  nouveau  bail  de 
neuf  ans,  à  comoter  du  1er.  Janvier  1777.  Et  Sa  Ma- 
;  'fié  a  reconnu  que  ce  bail,  quoique  moins  delavanta- 
eeux  à  fes  finances  que  le  précédent,  affurott  encore 
aux  Intéreffés  de  trop  grands  bénéfices.  Dans  une  pa¬ 
reille  pofition.  Sa  Majefté  a  examiné  attentivement 
quelle  etoit  fon  obligation  ,  &  h  Elle  devoir  iaenfier 
pendant  neuf  ans  au  maintien  d’un  bail  de  cette  nature , 
renouvelé  par  anticipation,  tous  les  moyens  de  bien- 
faifance  qu’une  régie  fagement  combinée  pourroit  lui 

^Sa^Majefté  a  fenti  parfaitement  qu’un  bail  tel  que 
celui  de  la  Ferme  générale ,  dont  la  moitié  du  terme 
eft  écoulé,  &  dont  les  produits,  dependans  dune  infi¬ 
nité  de  circonftances ,  fe  trouvent  continuellement 
expofés  à  l’intempérie  des  faifons ,  aux  viciffitudes  du 
commerce  &  à  l’influence  de  la  politique,  ne  devoir 
éprouver  aucune  interruption.  Mais  Sa  Majefte  a  re¬ 
marqué  que  le  produit  de  la  Ferme  des  Poftes  n’éto u 
fournis  à  aucun  de  ces  hafards ,  parce  que  les  motifs 
de  s’écrire  &  de  fe  communiquer,  qui  peuvent  varier 
dans  le  cours  d’une  année ,  avec  le  nombre  des  eve- 
nemens  ,  font  les  mêmes  dans  un  efpace  de  tems  donné; 
&  que  ces  motifs  ,  loin  de  s’affoibhr  ,  doivent  toujours 
aller  en  croiffant  par  l’effet  naturel  de  l’augmentation 
des  richeffes  &  du  progrès  des  arts,  du  commerce ,  &  de 
l’induftrie  :  &  comme  les  limites  d  une- telle  affaire ,  oc 
le  peu  de  rifques  qui  l’accompagnent ,  n’exigent  point 
la  précaution  d’un  bail  ;  Sa  Majefte ,  par  toutes  ces 
confidérations ,  s’eft  déterminée  à  faire  régir  pour  fon 
compte,  cette  partie  de  fes  revenus;  Elle  a  juge  en 
même  tems  que  fix  perfonnes  fuffiroient  parfaitement 
à  cette  adminiftration  ;  &  maigre  les  bénéfices  confi¬ 
dérables  que  les  lntéreffés  ont  fait  pendant  le  cours  du 
bail  qui  a  été  interrompu  au  mois  de  Janvier  dernier, 
Sa  Majefté  vouiantabonder  en  juftice ,  fe  réferve  encore 


une  véritable  injuflice  envers  fes  peuples. 

On  attend  inceifamment  l’Edit  qui  fupprime 
les  grands  Maîtres  des  eaux  Sc  forêts  ,  Sc  les 
Receveurs  généraux  des  domaines  Sc  bois  ;  tome 
cette  partie  fera  mife  en  régie ,  Sc  il  y  aura 
dix- huit  Régiffeurs  choifîs  parmi  les  Titulaires 
des  charges  fupprimées  qui  connoiflent  le 
mieux  les  affaires  de  ce  département. 

Sur  le  compte  que  le  Roi  s’eft  fait  rendre  des 
dépenfes  extraordinaires  qu’occafîonnoit  fon 
féjour  à  Fontainebleau,  (objet  de  plus  de  deux 
millions  )  S.  M.  a  bien  voulu  en  faire  le  facri- 
fice,  en  fe  réfervant  d’indemnifer  cette  Ville  de 
ce  qu’elle  perd  parla  fupprefïïon  de  ce  voyage 
qui  n’aura  pas  Heu  cette  année. 

Jufques  à  préfent  tous  les  projets  pour  Péta- 
bliflemen.t  d’un  Mont-de-Piéîé  ne  tendaient 
qu’à  corriger  les  abus  énormes  de  1  ufure^  par 
un  moindre  abus ,  Sc  les  Compagnies,  qui  s  é- 
toient  préfentées,  en  faifoient  une  affaire.  Mais 
on  allure  que  celui  que  le  Gouvernement  ap¬ 
prouve  eft  deftiné  à  venir  au  fecours  oes  mal¬ 
heureux  à  L’aide  des  fonds  d’avance  que  S.  M. 
deftine  pour  cet  objet,  &  les  bénéfices  qui 
doivent  en  réfulter  feront  appliqués  à  l’entre¬ 
tien  des  Hôpitaux.  »  - 

Les  Hôpitaux  de  cette  Capitale  ont  en  effet 
befoin  de  grands  fecours,  malgré  la  richelfe  de 
leurs  dotations  ;  Sc  comme  la  meilleure  admi¬ 
niftration  entre  néceffairement  dans  les  vues 
paternelles  de  S.  M. ,  Elle  vient  par  Anêt  du 
Confeil  du  17  de  ce  mois  d’établir  une  com- 
miffion  pour  examiner  les  moyens  de  perfec¬ 
tionner  cette  adminiftration.  La  cotnmiinon 
fera  compofée  des  fept  chefs  de  I  adminiftia- 
tion  du  temporel  de  l’Hôtel-Dieu  ,  Sc  en  outre 
des  fieurs  d'Argouges  Sc  de  Berruige  ,  Confeil- 
lers  d’Etat ,  du  fieur  de  la  Milliere ,  Me.  des 
Requêtes ,  des  Curés  de  St.  Euftache ,  de  St. 
Roch  Sc  de  Ste.  Marguerite  ,  du  fieur  de  Laf- 
fonne  ,  Hireaeur  delà  Société  Royale  de  Mé¬ 
decine  ,  &  des  fieurs  d'Outremont  St  de  St. 
Amand ,  Adminiftrateurs  de  1  Hôpital  geneial. 
Les  Adminiftrateurs  aftuels  donneront  a  la 
commiftiôn  les  renfeignemens  dont  elle  a  befom, 
St  les  plans  qu’elle  adoptera  feront  piefentés  a 
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Sa  Majefté  vouiantabonder  en  juftiee,  fe  referve  encore  g  M.  pour  qu’EÜe  y  donne  la  fanttion  necel- 
d’examiner ,  s’il  y  a  lieu  à  leur  accorder  une  indemnité.  \  r 

L’intention  d’ailleurs  de  Sa  Majefte ,  eft  qu  fis  jouiffent  *  .  mois  S.  A<  S.  Mme.  ]a  Ducheffe 

des  bénéfices  jufqu’a  la  fin  de  cette  année  ,  &  que  leur  Chartres  eft  accouchée  très-heureufement , 

fonds  d’avance  foient  rembourfes  comptant.  de  Chartres  en  accoucnee  ues  nt  p  .  /r 

Sa  Majefté  voit  avec  fansfa&ion  que  par  les  econo-  entre  p  Sc  10  heures  dll  foir  ,  de  deu *  J-nncenes, 
mies  qu’Elle  a  déjà  faites ,  &  celles  dont  Elle  eft  aflurée ,  donl  punc  a  reçu  le  nom  de  Mlle.  d'Orléans  Sc 
Elle  pourra  fubvemr ,  avec  fes  revenus,  aux  befoins  »autre  celui  de  Mlle,  de  Chartres. 

u  ^  *  s lo«u  * 
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a  été  prononcé  devant  l’Académie  Françoife 
par  i’Abbé  d'Efpagnac  ;  ce  jeune  &  modefie 
Eccléfîafiique  ,  qui  avoit  foutenu  avec  honneur 
8c  avec  éclat  les  regards  de  l’Académie  8c  du 
public  dans  l’éloge  du  Maréchal  de  Catinat ,  a 
été  troublé  en  montant  en  chaire  ;  mais  bientôt 
remis  de  ce  trouble  ,  il  a  enlevé  tous  les  futfra- 
ges  dans  une  carrière  fi  battue,  qu’il  efi  difficile 
de  n’y  pas  gliiïer. 

L’après  midi  l’Académie  a  tenu  fa  féance  pu¬ 
blique.  M.  de  St.  Lambert,  Dire&eur,  a  annoncé 
que  le  prix  d’éloquence  ,  dont  le  fiujet  étoit 
l’éloge  du  Chancelier  de  l’Hôpital,  avbit  été 
décerné  à  M.  l’Abbé  Remy ,  Avocat  au  Parle¬ 
ment  ,  8c  le  ïcr.  Accent  à  M.  l’Abbé  Talbert , 
Vicaire-général  de  Tarbes  8c  Chanoine  de  Be- 
fançcn,  connu  par  divers  autres  ouvrages  cou¬ 
ronnés  ailleurs.  L’auteur  qui  a  mérité  le  fécond 
Acce/Jït  ne  s’efi  pas  fait  connoître.  L’académie 
a  donné  auiïi  des  éloges  aux  difcours  de  Mrs. 
d’Oigny ,  du  Ponceau  8c  de  M.  de  Hoc,  Elle  a 
difiingué  en  outre  un  ouvrage  très-confidérable 
que  fa  longueur  a  empêché  d’être  admis  au  con¬ 
cours  ,  &.  elle  a  employé  les  exprefiîons  les  plus 
flatteufes  pour  inviter  l’auteur  à  le  rendre  public. 

Après  la  le  dure  de  l’ouvrage  couronné  faite 
par  M.  d’  Alembert ,  M.  de  La  Harpe  a  lu  Le 
premier  chant  de  la  Pharfalc  de  Lucain  traduit 
en  vers ,  8c  la  féance  a  été  terminée  par  l’éloge 
hifiorique  de  l’Abbé  de  Ckoify. 

L’Académie  propofe  pour  prix  de  l’année 
prochaine  la  traduction  des  167  premiers  vers 
du  16e.  livre  de  l’Iliade ,  8c  pour  l’année  1779 
l’éloge  de  l’Abbé  Sugger ,  Minifire  St  Régent 
du  Royaume  fous  Louis  le  Jeune.  L’Académie 
a  renouvelé  félon  l’ufage  la  défenfe  aux  auteurs 
de  fe  faire  connoître  avant  le  tems. 

M.  le  Comte  d' Angiviller,  fuivant  l’intention 
de  S.  M. ,  a  ordonné  l’expofition  des  ouvrages 
de  Peinture  8c  de  Sculpture  dans  le  Sallon^du 
Louvre.  Depuis  long-tems  ce  Sallon  n’avoit  été 
auiïi  brillant.  Les  fia  tues  en  pied  de  Sully  , 
du  Chancelier  de  l’Hôpital ,  de  Fénélon  8c  de 
Defcartes ,  font  expofées  dans  la  cour  du  jardin 
de  l’Infante  ;  8c  dans  l’atelier  de  feu  M.  Couftou 
(  nouvelle  place  du  Louvre  )  on  voit  le  fuperbe 
maufolée  de  feu  Mgr.  le  Dauphin  ,  8c  de  Mme. 
la  Dauphine. 

De  Bordeaux  le  28  Août . 

Le  21  de  ce  mois  un  Courrier  de  la  Cour,  miVé  à 
huit  heures  du  foir ,  apporta  des  ordres  à  M.  le  Maré¬ 
chal  de  Mouchy  ,  en  conlequence  defquels  M.  de  Navarre , 
Juge  de  l’Amirauté,  fe  tranfporta  tout  de  fuite  au  bas 
de  la  rivîere.  A  fon  retour  on  apprit  qu’il  avoit  fait 
retirer  de  deffus  un  navire  Boftonien  quatre  canons  , 
de  la  poudre  &  du  falpêtre  que  ce  corfaire  avôit  acheté 
ici.  Çet  ordre  eh  une  conféqucnce.  des  arrangemens 
pris  entre  les  deux  cours  pour  maintenir  la  paix. 

Hier  au  foir  on  apprit  qu’un  vaiffeau  Anglois,  qui  a 
établi  fa  croifiere  au  bas  de  la  rivicre  ,  avec  pavillon 
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des  Provinces-Unies  ,  s’eff  approché  fous  cette  feinte 
d  un  vaiffeau  Boftonien  dont  il  a  fait  garrotter  le  Ca¬ 
pitaine  &  l’équipage,  après  avoir  mis  à  tefbe  quatre 
matelots  François.  Ces  matelots  arrivés  ici  ont  dit  être 
partis  le  16  Juillet  d’un  port  à  30  lieues  de  Philadelphie 
&  qu’on  y  avoir  appris  le  12  que  le  Général  Washington, 
ayant  livré  bataille ‘aux  Royaliffcs,  ceux-ci  ■  s’étoient 
retires  avec  précipitation. 

Les  lettres  de  Nantes  de  Mardi  dcrriîer  portent  qu’il 
Y  eft  arrivé  fept  navires  Boftoniens  ,  fur  l’un  defquels 
il  y  avoit  deux  Envoyés  du  Congrès  Américain  qui 
font  partis  fur  le  champ  pour  Paris  ,  fans  avoir  même 
pris  le  tems  de  fe  rafraîchir. 

De  L  1  m  o  u  x  en  Languedoc  le  25  Août . 

Mrs.  les  Maire  ,  Lieutenant-de-Maire  &  Confuls  de 
cette  Ville  viennent  de  donner  une  fête  à  M.  le  Marquis 
de  Levis ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Lieutenant- 
Général  de  fes  armées,  Gouverneur  de  la  Province 
d’Artois  &  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  Monjîiar. 

Ces  Mrs.  s’étant  affembîés  délibérèrent  d’offrir  une* 
fête  à  ce  concitoyen  (plus  refpeftable  par  les  qualités 
du  cœur,  que  par  fa  haute  naiffance  ,  les  emplois  qu’il 
occupe  &  fes  talens  militaires  )  qui  pût  être  l’expreffion 
de  l’attachement  univerfel  qu’ils  lui  ont  voué  de  tous 
les  tems,  des  fenrîmens  de  leur  reconnoiffance  &  des 
vœux  fïnceres  qu’ils  font  pour  lui  ;  ils  en  fixèrent ,  de  fo  i 
agrément,  l’époque  au  24  Août.,  &  invitèrent  toute  la 
Nobleffe  des  environs  ,  qui  s’empreffa  de  s’y  rendre ,  & 
d’y  venir  partager  la  joie  publique  peinte  fur  tous’ les 
vitages  &  imprimée  au  fond  de  tous  les  coeurs. 

En  conféquence  une  députation  ,  compofée  des  deu^r 
Maire,  Lieutenant-de-Maire  &  premiers  Confuls,  &  des 
principaux  habitans,  fut  le  prendre  dans  fon  Château 
d’Ajac  dans  des  carroffes  efeortés  par  une  Compagnie 
de  so  Chevau-légers,  formée  pour  lui  fervir  Regard» 
durant  la  fête ,  &  compofée  de  l’élite  de  la  Boureeoifie^ 
en  uniforme  écarlate,  doublure  jaune,  paremens  & 
coiet  noirs,  ayant  à  leur  tête  M.  Dreflou,  Seigneur 
d’Arces ,  qui  eut  l’honneur  de  le  complimenter  à  la  por¬ 
tière  de  fon  carroffe  :  il  entra  dans  la  Ville  en  cet 
ordre  ,  &  fut  conduit  à  fon  Hôtel  au  bruit  de  I’artillert^ 
5c  des  acclamations  générales. 

A  onze  heures  &  demie  les  Officiers  Municipaux  en 
robe,  accompagnés  de  la  Nobleffe  de  la  Ville  &  des 
environs  ,  &  des  principaux  habitans  ,  fe  rendirent  chez 
lui  ;  &  le  Maire  l’ayant  harangué  ,  en  lui  offrant  au  nom 
de  la  Ville  un  Tableau  repréfencant  fes  Armes  couron¬ 
nées  de  laurier  &  de  chêne  ,  ils  l’accompagnerent  à  la 
Meffe,  qui  fut  exécutée  en  mufique.  Mrs.  du  Préfidiaî 
qui  s’étoient  affembîés  en  robe  ,  le  reçurent  à  l’entrée  de 
l’Eglife  ,  &  Mrs.  le  Juge-Mage ,  préfident  la  Compagnie 
&  l’ancien  du  Parquet,  eurent  l’honneur  de  lui  faire 
chacun  leur  compliment.  Après  la  Meffe  il  fut  conduit 
chez  lui  dans  le  même  ordre. 

A  fix  heures  du  foir  le  Corps  de  Ville  fut  reprendre 
M.  le  Marquis  de  Levis  pour  le  conduire  au  Concert  5c 
à  un  très-beau  Feu  d’artifice  qui  fut  tiré  fur  la  grande 
Place  ,  &  qui  reuffit  parfaitement  :  après  le  feu  d’artifice 
qui  fut  fuivi  de  feux  de  joie  &  d’une  illumination  géné¬ 
rale  ,  on  le  conduifit  à  l’Hôtel- de-Vil  |e,  où  il  trouva  un 
fouper  fplendide  ,  &  une  table  de  forante  couverts  qui 
fut  remplie  par  les  Dames  ,  fans  compter  plufîeurs  autres 
pour  les  hommes.  La  fête  fut  terminée  par  un  Bal  qui 
dura  jufques  au  jour  ;  ce  fut  avec  la,  plus  grande  fatisfac- 
tion  que  l’on  entendit  durant  le  concert  &  après  le 
fouper  ,  des  couplets  compofés  à  fon  honneur.  V 
Quoique  l’affluence  fût  immenfe,  &  qu’on  n’eût  jamais 
vu  tant  de  monde  dans  la  Ville  de  Limoux  ,  tout  fé  paffa 
dans  l’ordre  ,  &  la  fête  eut  le  plus  grand  fuccès. 

[  N  !  u  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  9  Septembre  1777. 


De  Constantinople  1e  25  Juillet . 

Es  Députés  de  Saïb-Guerai  n’ont  pas 
encore  été  admis  à  l’audience  du  Grand- 
Seigneur  ,  qui  refufe  de  reconnoître 
leur  indépendance  ,  quoique  le  Grand* 
Viflr  les  eût  aifurés  auparavant  que  la  Porte  ne 
fe  mêleroit  en  rien  des  affaires  du  nouveau 
Kan.  Ces  démarches  annoncent  beaucoup  d’in¬ 
certitude  dans  les  réfolutions  de  la  Porte.  M. 
Stachief,  Minière  de  Ruffie,  a  de  fréquentes 
conférences  avec  les  Miniftres  ;  mais  il  paroit 
que  les  deux  Puiffances  ont  quelque  defîr  de 
traîner  les  négociations  en  longueur. 

Cependant  la  flotte  du  Capitan-Pacha  n’at¬ 
tend  plus  que  l’ordre  pour  mettre  à  la  voile  ,  6c 
uii  corps  de  Spahis  &  de  Janiffaires  a  reçu 
celui  de  marcher  vers  la  Crimée  :  Cette  marche 
a  étonné  ceux  qui  croyoient  vraie  la  déclaration 
du  Grand-Vifir  au  fujet  de  cette  Province.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la 
Porte  ne  commettra  pas  la  première  infraction 
au  dernier  traité. 

Les  vaiffeaux  Ruffes  font  toujours  dans  ce 
Port ,  où  les  équipages  s’ennuyent  de  leur  inac¬ 
tion  ;  ces  jours  derniers  quelques  Officiers  6c 
Matelots  fe  promenoient  furie  canal  avec  une 
mufique  militaire  $  mais  iorfqu’ils  paflerent  ae- 
vant  le  Palais  que  Sa  Hauteffe  occupe  actuelle¬ 
ment  à  Bezich-Tafche ,  les  gardes  du  Palais, 
qui  n’aiment'  pas  la  mufique  Ruffie  ,  6c  qui  la 
prirent  fans  doute  pour  un  bruit  peu  refpec- 
tueux  envers  !e  Sultan,  arrêtèrent  la  chaloupe  8c 
conduifirent  les  muficiens  devant  le  Boftangi- 
Bachi ,  qui  les  retint  pendant  24  heures  en  pri- 
fon  ,  6c  qui  ne  les  rendit  qu’aux  inRances  réité¬ 
rées  du  Miniftre  Ruffie.  On  ne  fauroit  trop  dé¬ 
plorer  l’aveuglement  de  ce  Boffiangi ,  qui  croit 
que  chaque  nation  n’a  pas  fa  mufique  particu¬ 
lière ,  6c  qui  déprime  ainfi  la  mélodie  Ruffie:, 
parce  qu’il  ne  connoît  que  la  phraje  Turque* 
Tandis  que  la  Porte  eft  prefque  à  la  veille  de 
voir  renouveler  la  guerre  avec  fes  voilins  du 
Nord  ,  elle  s’occupe  aufli  des  foins  du  Midi. 
Aly- Pacha  a  reçu  ordre  de  marcher  d’Erzerum 
vers  la  Perfe  à  la  tête  d’un  corps  de  40000  hom¬ 
mes  ;  mais  comme  il  devoit  paffer  dans  la  Géor¬ 
gie  ,  où  régné  le  Prince  Heraclius  ,  celui-ci  lui 
a  refufé  le  paffiage,  6c  l’a  forcé  de  le  retirer  avec 
perte.  Ce  Prince,  tributaire  du  Grand-Seigneur, 
a  ftipulé  par  un  dernier  traité  que  les  troupes 
Ottomanes  ne  paffieroient  point  dans  les  do¬ 
maines,  fans  fa  permiffiion  ;  ce  qui  prouve  delà 
part  uhe  grande  prudence  i  il  fait  que  les  trou¬ 


pes  Turques  entrent  en  guerre  au  premier  mo¬ 
ment  de  leur  marche,  Sc  que  la  dévaluation 
précédé  chez  elle  la  préfence  de  l’ennemi. 

De  Varsovie  le  10  Août. 

Plufieurs  de  nos  Magnats  ont  déjà  quitté 
cette  capitale  à  l’occafion  de  l’arrivée  de  l’in- 
ternonce  Ottoman  ,  6c  quelques  autres  profi¬ 
tent  de  la  même  occafion  pour  y  rentrer.  Ce 
Miniffire  eft  à  trois  milles  d’ici,  6c  on  a  déjà, 
fait  tous  les  préparatifs  néce'ffiaires  pour  le  re¬ 
cevoir  avec  la  plus  grande  diftinftion  ;  une  garde 
a  été  mife  à  l’Hôtel  qu’il  doit  occuper:  enfin 
cet  événement  paroît  être  de  la  plus  grande 
importance  ;  tant  on  compte  fur  l’influence  que 
la  Porte ,  6c  par  conféquent  fon  Miniftre  ,  doit 
avoir  dans  les  affaires  publiques.  Le  jour  de 
fon  arrivée  il  fera  publié  une  défenfe  aux  filles 
6c  aux  femmes  de  paffer  dans  la  rue  où  eft  fitué 
fon  Hôtel.  Les  femmes  murmurent  hautement 
contre  cette  loi  ;  attendu,  difenV  elles,  qu’elle 
attaque  la  probité  Sc  la  politeffe  des  Turcs  en¬ 
vers  les  perfonnes  du  fexe  ;  mais  le  Gouverne¬ 
ment  ,  mieux  informé ,  ne  tient  aucun  compte 
de  leurs  plaintes. 

Ceux  de  nos  Grands  qui  comptent  le  plut 
fur  la  prote&ion  de  la  Porte  voient  avec  cha¬ 
grin  que  les  Ruffes  n’ont  pas  toute  la  déférence 
poffibIe*pour  cette  Cour.  Ils  ont  laiffié  à  la  vé¬ 
rité  le  paffiage  iibre  au  Miniftre  Ottoman  fur  les 
bords  du  Boryfthene  ;  mais  ils  ont  refufé  conf- 
tamment  de  s’éloigner  à  la  diftance  que  l’En¬ 
voyé  de  la  Sublime  Porte  exigeoit. 

Le  goût  des  affaires  eft  fi  éloigné  du  génie 
de  la  nation,  que  lorfque  le  Confeil-Permanent 
a  voulu  affermer  les  péages  6c  paffiages  des  ri¬ 
vières  qui  fervent  de  limites  au  territoire  de  la 
République  ,  aucun  Polonois  ne  s  eft  prelenté, 
8c  cesTermes  ont  été  adjugées  a  des  étrangers® 
Ces  étrangers ,  plus  occupes  de  leurs  intérêts 
que  de  fentimens  patriotiques,  ont  ouveitla 
barrière  à  une  infinité  d  abus  lucratifs.  On  s  en 
eft  bientôt  apperçu  ,  &  il  vient  d’être  ordonné 
que  tous  leurs  baux  feront  refilies ,  6c  paffies  de 
nouveau  à  des  fermiers  nationaux.  Si  ceux-ci 
font  des  offres  inférieures  aux  baux  précédens, 
attendu  qu’ils  n’auront  plus  de  concurrens , 
.nous  pourrons  au  moins  calculer  ce  que  1  Etat 
y  perdra  ,  parce  que  la  perte  fera  ftipuiée  par 
leur  bail  ;  au  lieu  qu’il  étoit  impoffible  de,  la¬ 
voir  au  jufte  le  produit  objcuv  des  abus  ptecè- 
dens. 

La  Commiffion  du  Tréfor  vient  de  s’attribuer 
exclufivemcnt  la  fabrication  *  vente  diftribu* 
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tion  du  tabac.  Les  befoins  de  l’Etat  avoient  conduite  de  cet  Officier ,  &  on  lui  reproche 
annonce  cette  entrepr.fe  dès  ’annee  paffee  ,  &  une  prudence  exceiïive  dans  un  moment  où  U 

JonvierraDrmocha1neXCCUtl0n’  “  COmpter  du  Ier’  gjoit  tout  rifquer.  Si  la  politique  du  Généra! 
Janvier  prochain.  >  JV, ashtngton ,  dit-on  ,  eft  de  prolonger  la  guer- 

r  n  vu:  R  E- S  e  “  A?utl  re  ’  la  nôtre  eft  de  la  terminer  à  quelque  prix 

La  Cour  &  la  Ville  viennent  enfin  d’appren-  que  ce  foit  ;  &  le  feul  mnven  rf>v  „„„L 

dre  la  pnfe  de  Ticonderago  par  des  dépêches  étoit  de  Cuivre  le  premier  plan  &  ^marcher 

authentiques  ;  les  uns  difent  que  le  6 ,  d’autres  à  Philadelphie  ,  malgré  tous  les  obllacles  Nos 

le  7  Juillet ,  eft  l’époque  précife  de  cet  événe-  Miniftres ,  défèSnt  de  ce«e  campagne^ 

ment  favorable  pour  les  troupes  Britanniques,  s’occupent  déjà  des  fubfides  pour  la  campagne’ 

t  î  o°r  •  010  ?  droit  de  ].’année  prochaine  ,  &  iis  comptent  encore 


Sc  à  gauche  ,  avec  perte  de  128  pièces  de  ça 
210ns ,  de  tous  leurs  vaiiïeaux  &  bateaux,  ainfi 
que  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  bagages  , 
vivres  &  munitions  de  guerre. 

Cette  conquête  va  faciliter  la  jon&ion  des 
armées  des  Généraux  Howe  &  Burgoygne  ,  & 
fans  doute  le  fecret  de  l’expédition  du  premier 


.  - ,  —  ...  comptent 

lur  la  complaifance  infatigable  de  notre  Cham¬ 
bre  des  Communes.  Quant  aux  troupes ,  les 
marchés  de  l’Allemagne  étant  épuifés ,  iis  au¬ 
ront  recours  au  Danemarck  ,  &  on  prétend 
qu’un  traité  de  commerce  pour  cette  marchan¬ 
dée  eft  déjà  entamé. 

On  allure  que  la  Cour  eft  parfaitement  con- 


"VÆ?  ,£a£  ■  é'?  C°nnU-  S’ilJ  s’étoit  con-  tente  ^  la  réponfë  qüiTufâ'é^é  faTtè  par  îe^ML 
certe  avec  le  General  qui  commande  en  Canada  niftere  de  France  au  fujet  du  commerce  que 

iSTRoftor  "ommeles  Américains  fur  les  les  Infurgens  font  dans  fes  Ports.  Les  oX! 
lacs  &  a  Bofton  ,  rien  ne  feroit  plus  propre  à  ont  été  donnés  pour  qu’ils  n’y  piaffent  plus 

faire  tomber  les  propos  que  les  oififs  tiennent  s’approvilîonner  déformais  de  munitionsPde 

CtT 1  d  rT7  %  Ce  GjndraK  "uerre ’ fleurs  1105  va dfeaux,  qui  croifentaux 
Ext, ait  d  une  Lente  de  Charies-Town  dans  la  environs  des  côtes  .veilleront  plus  particuliere- 

Ctrohne ,  du  2  Juillet.  ment  à  ce  qu’il  ne  fe  paffe  rien  de  contraire  à 


»  Lundi  prochain  (  conformément  à  la  recom¬ 
mandation  du  Congrès-provincial)  fera  obfervé 
dans  les  différentes  villes  de  la  Province,  com¬ 
me  un  jour  de  prières  St  d’a&ions  de  grâces. 

»  Le  28  du  mois  dernier  deux  navires ,  l’un 
de  300  &  l’autre  de  220  tonneaux ,  venant  d’An¬ 
gleterre,  &  ayant  à  bord  270  hommes  de  re- 
crues , 


nos  interets. 

La  Cour  d’Efpagne  ne  paroît  pas  fuivre  cet 
exemple.  On  a  vendu  des  prifes  Angloifes  dans, 
plufieurs  Ports  de  cetre  Monarchie  ,  &  le  Comte 
de  Hund/ngton,  qui  va  remplacer  en  qualité  de 
Miniftre  d’Angleterre  dans  cette  Cour  le  Lord 
Grantham ,  eft  chargé  fpécialement  de  porter 


avec  des  habits  pour  i’armée.du  Géné-  des  plainte!  au  Minier  ^ Éfpagn^  fur  ce  qu’il 
l  c°Jr^°t  %  COn,dU'Z  P°rt  par  n’a  pas  été  donné  des  ordres  pofitifs  dapsïes 

partenant  à ^  ^  ^friëafns  P°int  a<,mettre  ^ 

Le  Général  Carie  ion  ,  mécontent  de  voir  De  Genes  le  îo  Août 

avôi!efi  bfenC!wrTréndne,?rnt  Dtr0"Pes  <lu’u  Par  l’ordinaire  de  Madrid,  le  ConfuI  de  Ve- 
-avoit  fi  bien  mente,  au  General  Burgoygne,  a  nife  en  cette  Ville  a  reçu  une  dépêche  de  l’Am- 

d-mandc  ion  rappel ,  &  on  croit  que  le  Général  baffadeur  de  fa  République  près  la  Cour  d’Ef- 
Haldiman  lui  luccédera  dans  le  gouvernement  M  r 

élu  Canada. 

Des  Lettres  de  la  Nouvelle-Yorek,  portées 
par  la  Lady  Gage  ,  marquent  que  les  troupes 
Heffoifes  qui  mirent  bas  les  armes  à  Trentown, 
ont  pris  fervice  dans  l’armée  Américaine.  Les* 


République  près  _ 

pagne,  adreffée  à  fon  Gouvernement,  à  qui  il  l’a 
expédiée  par  un  exprès.  On  fait  que  c’eft  rela¬ 
tivement  à  la  levée  de  la  quarantaine  que  les  bâ-. 
timens  Vénitiens  faifoient  dans  les  Ports  de 
cette  Monarchie. 

„  .  ■  ---  - — -  Le  Prince  Sulkowski,  Palatin  de  Gnefne  eft 

memes  lettres  ajoutent  que  le  Général  de  Heif-  parti  pour  Rome  il  y  a  quelques  jours  ’ 

ter,  qui  commandent  les  Hcffois ,  a  été  rap.  Le  Patrice  Jean-Nicolas  Crofii  a  reçu  du  Roi 

Ml/'PûJ/»  Ja  n  «  I  ^  r*  r*  •  «  * 


pele  ,  &c  que  le  General  Kniphaufeti  lui  fuccede. 

Hier  au  matin  l’Amirauté  a  reçu  la  nou- 
Telle  de  la  prife  du  Corfaire  Américain  le 
Hancock  par  le  vaiffeaü  du  Roi  le  Rainbow 
^qui  a  auffi  repris  la  frégate  du  Roi  le  Fox. 


de  Pologne  une  fomme  considérable  pour  le 
payement  des  arrérages  qui  étoient  dus  parla 
Pologne ,  fur  l’emprunt  qu’on  fit,  il  y  a  quelques 
.années ,  en  cette  Ville  ;  une  partie  de  ces  fonds 
a  été  employée  à  acquitter  une  portion  du  ca- 


Malgré  la  prffe  de  Ticonderago  &  l’efpoir  pital  qu’oVcommcncc  rrembourfer. 


•d’apprendre  bientôt  la  jonaion  des  deux  ar¬ 
mées  ,  notre  Miniftere  regarde  la  campagne 
"comme  manquée,  depuis  que  le  Général  Howe 
«évacué  des  Jerfeys,  On  blâme  hautement  la 


De  Versailles  le  31  Août. 

Le  29  de  ce  mois  PAmbafladeur  de  Naples 
eut  une  audience  du  Roi ,  dans  laquelle  il  re¬ 
mit  à  S.  M.  une  lettre  du  Roi  des  DçuarfSkUes  * 


X. 
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qui  lui  annonce  que  la  Reine  efl  accouchée 
très  -  heureusement ,  le  19  de  ce  mois,  d’un 
Prince  qui  le  porte  très-bien. 

Dd  Paris  U  31  Août. 

Les  nouvelles  loix  relatives  à  l’adminiflration 
des  finances  fe  font  remarquer  par  la  maniéré 
noble  Sc  intéreffante  avec  laque *e  le  légifiareur 
parle.  Le  nouvel  Edit,  portant  fuppreflion  des 
offices  de  Receveurs  8c  Contrôleurs  des  do¬ 
maines  6c  bois ,  efl  encore  une  preuve  de  cette 
vérité. 

.  Après  avoir  montré  combien  il  importe  que 
cette  partie  de  l’adminiflration  ait  un  enfemble  , 
que  le  nombre  exceffif  de  charges  rehdoit  au¬ 
paravant  impoffibie  ;  combien  ii  ctoit,  au  moins, 
inutile  d’accorder  des  intérêts  ou  croupes,  dans 
une  affaire  de  cette  efpece ,  8c  qu’il  convient 
-de  réunir  les  Receveurs  &  les  Régiifeurs  des  do¬ 
maines  8c  bois;  S.  M.  rétablit  à  la  charge  de  fon 
domaine  l’entretien  des  prifons ,  dont  on  avoit 
■ci-devant  chargé  les  villes ,  8c  Elle  affigne  dès  ce 
moment  une  fomme  de  cent  mille  écus  pour 
cet  objet.  Offrons  à  nos  leéleurs  les  fentimens 
<Thumanité  dont  le  légiflateur  efl  pénétré  à  cette 
occafion.  «  Nous  n’avons  pu  être  informés  fans 
wune  peine  infinie  que  ,  faute  de  terrein  ou  de 
wbâtimens  convenables ,  les  prifonniers  détenus 
«pour  dettes ,  8c  qui  ne  font  fouvent  coupables 
w  que  d’imprévoyance  ,  étoient  mêlés  avec  des 
«hommes  avilis  parle  crime  8c  par  Ja  débauche, 
»Sc  que  bientôt  corrompus  dans  cette  funefte 
wfociété,  ils  ne  rentroient  dans  le  monde  que 
»pour  y  répandre  les  vices  qu’ils  y  avoient  con- 
wtra&és;  Nous  n’avons  pas  été  moins  affeèlés 
wdu  compte  qui  Nous  a  été  rendu  de  ces  lieux 
wfouterreins ,  où  d’autres  prifonniers  font  ren- 
«fermés;  Nous  avons  fu  que  les  ténèbres,  la 
^contagion,  le  manque  d’air  8c  d’efpace  en 
»  avoient  fait  des  féjours  d’horreur  8c  de  défef- 
»poir  ;  8c  fi  l’humanité  peut  pfefcrire  ,  d’épar- 
wgner  même  aux  criminels  ces  fupplices  ignorés 
»  Sc  perdus  pour  l’exemple ,  c’efl  un  devoir  cher 
m  à  notre  cœur  que  d’en  préferver  ceux  de  nos 
wfujets  dont  le  crime  efl  encore  incertain  ,  8c 
»  qui  fe  trouveroient  ainfi  punis  ,  avant  d’être 
»  jugés ,  8cc.  » 

Par  le  difpofitif  de  cet  Edit ,  le  Roi  remplace 
481  offices  par  18  Régiffeurs.  Les  Titulaires 
feront  rembourfés  comptant,  après  la  liquidation 
de  leurs  finances  ,  8c  après  l’apurement  de 
leurs  comptes.  L’Edit  excepte  de  la  fuppreffion 
les  offices  de  pareille  nature  qui  fe  trouvent 
dans  les  apanages  des  Princes  Freres  de  S.  M. , 
ainfi  que  ceux  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  <£ Orléans , 
&  S.  M.  réunit  an  domaine  de  fa  Couronne  tous 
les  droits  attribués  aux  offices  fupprimés.  La 
régie  commencera  au  Ier.  Janvier  prochain. 

Lorfqu’il  a  été  notifié  aux  Fermiers  généraux 
des  Poftes  afïemblés ,  que  le  Roi  accordait  à 
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fix  d’entre  eux  une  fomme  de  180,000  livres , 
faifant  pour  chacun  30,000  livres  'à  titre  de  Ré- 
gilfeur ,  ils  ont  demandé  que  leur  compagnie, 
compoféc  de  dix,  pour  le  nouveau  bail,  ne  fût  pas 
féparée  *  8c  qu’elle  fût  chargée  d'e  la  régie  pour 
la  même  fomme  :  on  ne  fait  pas  encore  fi  cette 
demande  honnête  de  leur  part  fera  accueillie. 

Quelques  Colonels  des  régimens  que  l’on  fait 
pafier  dans  nos  Colonies  ayant  demandé,  fous 
prétexte  d’affaires  ,  d’être  difpenfés  de  foivre 
leurs  corps  en  Amérique,  le  Miniflre  de  la 
guerre- leur  a  répondu  que  ,  dès  qu’ils  étoient 
en  boftne  [fonte  ,  s’ils  ne  s’embarquoient  pas ,  le 
Roi  nommeroit  à  leurs  emplois ,  8c  qu’ils  n’en 
auroient  jamais  d’autres  à  fon  fer.vice  :  ils  fe 
font  en  conféquence  déterminés  à  partir. 

Il  efl  difficile  d’expliquer  comment  on  efl  fi 
peu  certain  des  nouvelles  qui  viennent  de  PA- 
mérique.  La  Cour  de  Londres ,  fi  intéreffée 
elle-même  à  faire  connoître  le  fuccès  de  fes 
armes ,  garde  un  filence  obftiné  ,  8c  femble  ati 
moins  juflifier  par-là  tout  ce  que  fes  adverfaires 
fe  permettent  de  publier  de  défavorable  à  fa 
caufe.  Cependant  la  nouvelle  de.la.prife  de 
Ticonderago  paroît  fi  certaine  ,  qu’on,  s’attend 
à  recevoir  inedfamment  une  Gazette  extraor¬ 
dinaire  de  Whithéal  à  ce  fujet. 

On  parle  beaucoup  ici  d’une  affaire  conten- 
tieufe  dans  laquelle -il  efl  intervenu  un  Jugement 
8c  un  Arrêt  bien  cemtradiftoires.  Le  Jugement 
efl  de  1773.  Il  condamnoitun  Procureur  au  Par¬ 
lement  à  payer  par  corps  une  fomme  de  30000 
Jiv.  pour  avoir  mal  rendu  un  compte  de  recette 
8c  de  payement.  Le  Jugement,  inattaquable 
dans  ce  moment,  fut  exécuté  avec  rigueur,  8c 
le  malheureux  Procureur,  hors  d’état  de  payer., 
a  gémi  quatre  ans  dans  les  fers.  Le  procès  a 
été  revu  ,  8c  il  efl  intervenu  contradiéloirement 
Arrêt,  la  femaine  derniere ,  qui  non-feulement 
décharge  ce  Procureur  en  la  Cour  dç  toure 
accufation  d’improbité,  mais  qui  décide  que  fa 
partie  lui  efl  redevable  d’une  certaine  fomme, 
8c  partant  la  condamne  à  tous  les  frais  8c  dépens. 

Par  la  mort  du  Marquis  de  Croijpy- Colbert , 
Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte  du  Roi,  il  vaque 
un  cordon  bleu  8c  le  Gouvernement  d’Hunnin- 
gue  ;  le  Marquis  de  Sablé ,  fon  fils ,  MarécliaL 
de-camp  ,  avoit  la  furvivance  de  fa  charge. 

Les  changemens  8c  les  fuppreflions  faites  en 
font  imaginer  d’autres.  On  dit  aujourd’hui  que 
la  Cour  des  Monnoies  fera  fupprimée  ,8 c  fa 
jurifdi&ion  réunie  à  celle  de  la  Cour  des  Aides. 

Les  Mémoires  répandus  dans  l’affaire  du  Fer¬ 
mier  général ,  dont  nous  avons  parlé  ,  ont  été 
fupprimés ,  comme  contenant  des  imputations 
injurieufes  8c  des  faits  étrangers  à  la  caufe. 
Le  malheuteux,  qui  avoit  foulfert  injuilement , 
;a  obtenu  6000  liy.  de  dommages-intérêts  8c  les 
dépens. 


t- 
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S,  A.  S.  Madame  îa  Diichefîe  de  Chartres  va 
aufii  bien  qiîe  fou  état  peut  ie  permettre ,  St 
les  deux  Princeffes  fes  filles  ne  laiflent  rien  à 
defirer  fur  leur  fanté. 

Ce  qui  s’eft  p  a  de  le  28  du  mois  dernier,  rue 
de  Richelieu,  vis-à-vis  la  Bibliothèque  du  Roi, 
prouve  à  quel  excès  les  pafiions  peuvent  con¬ 
duire  ceux  qui  s’y  livrent.  Un  jeune  homme  , 
jaloux  à  l’excès  d’une  femme  qu’il  vouloit  épou- 
fer ,  ayant  appris  chez  elle  qu’elle  étoit  fortie 
avec  l’homme  qu’il  jaloufoit ,  eft  allé  à  fa  ren¬ 
contre  ;  St  après  lui  avoir  demandé  en  parti¬ 
culier  fi  elle  vouloit  venir  fouper  chez  lui ,  fur 
fon  refus  il  lui  a  tiré  un  coup  de  piftolet ,  qui 
n’a  pas  porté  ;  l’autre  homme  s’étant  appro¬ 
ché  ,  il  lui  en  a  tiré  un  autre  qui  a  porté  dans 
la  portière  d’un  fiacre  qui  étoit  vis-à-vis.  Au 
bruit  des  deux  coups  le  Guet  eft  accouru ,  St 
on  a  arrêté  ce  forcéné. 

On  mande  des  environs  de  SoilTons  qu’un 
Maître  d’école  ,  paflant  de  nuit  auprès  de  l’E- 
giife  ,  y  entendirdu  bruit  -,  il  appela  du  monde , 
St  on  arrêta  en  effet  un  voleur  déjà  marqué  fur 
l’épaule  ,  qui  étoit  entré  en  caftant  le  panneau 
d’une  ctoifée,'  St  qui  frappoit  à  Coups  redoublés 
pour  enfoncer  ie  tabernacle.  Ce  coquin  a  dé¬ 
claré  qu’ils  étoient  une  compagnie  de  fix ,  tous 
deftinés  à  piller  les  Egiifes.  Mrs.  les  Curés  ont 
été  auflitôt  avertis  de  prendre  les  précautions 
nécefîUtfes  pour  prévenir  de  pareils  vols.  * 

Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  ces  jours 
derniers  une  piece  intitulée  :  Gabriel  te  de  PaJJy , 
parodie  de  G  ab  rie  lie  de  Vergy  ;  ils  ont  reçu 
auiTi  L'Clymviade  ,  dont  la  mulîque  eft  de  Sac- 
chitii  ,  St  que  l’Opéra  n’a  pas  jugée  digne  de 
fon  Théâtre. 

Il  paroît  trois  Volumes  in- 8°.  rédigés  fur  les 
mémoires  d’un  Officier  employé  à  l’armée  Sue- 
doife,  par  ordre  du  Roi,  dans  les  campagnes,  de¬ 
puis'  1757  jufques  en  1761.  Les  détails  militaires 
St  politiques  contenus  dans  cet  ouvrage  font 
d’excellens  matériaux  pour  l’hiftoire.  Un  autre 
excellent  ouvrage  de  ce  genre  (  les  Mémoires  du 
Maréchal  de  Noailles,  rédigés  par  l’Abbé  Millot) 
a  réuni  tous  les  lu  fixages  ;  St  le  public  toujours 
jufte  place  cet  Ecrivain  vraiment  eftimable  ,  qui 
a  déjà  donné  24  Volumes  fur  l’hiftoire  ,  à  côté 
de  i’-Hiftorien  de  François  premier  ;  tous  deux 
grands  politiques  St  bons  citoyens  ïbmbient 
mériter  la  même  couronne. 


De  Toulon  le  1er .  Septembre'.  ' 

La  frégate  YAlcmene  ,  commandée  par  M. 
de  Bonneval ,  eft  arrivée  dans  ce  Port.  On  cra- 
yoit  qu’elle  alloit  défarmer  ,  lorfqu’elle  a  reçu 
ordre  de  prendre  des  vivres  pour  fix  mois. 

La  frégate  Y  Aimable  ,  commandée  par  M. 
de  Bruyeres-Chalabre  ,  Capitaine  de  vaiffeau  , 
partie  de  Rhodés  depuis  un  mois ,  eft  aufii  renl 
trée  :  pendant  le  cours  de  fa  croifiere  ,  elle  n’a 
vu  aucun  pirate  ,  St  notre  commerce  fe  fait  au 
levant  avec  toute  la  fureté  pofiible. 

Le  Roi  a  fait  une  nouvelle  promotion  de  ij 
Enfeignes  de  vailfeaux ,  qui  font  MM.  de  Séri- 
rignan  ,  Labe  de  St,  Georges  ,  Bonnexié  de  la 
Bottellerais ,  Chevalier^  la  Croix  Se.  Vallier 
Rufirel  de  la  Sablière  ,  du  Vivier  de  Barnave 
Colbert  de  Maulevrier ,  Chapelon  de  Villema. 
gne ,  de  Craneus ,  d'Arts ,  Chevalier  de  Fabry 
de  Salha  ,  de  Ruât. 

Nous  apprenons  par  des  lettres  de  Breft  du 
18 ,  qu’il  y  étoit  arrivé  là  veille  un  ordre  d’ar¬ 
mer  4  frégates  portant  du  canon  de  12;  que 
le  même  jour  M.  Duchaffault  a  fait  fortfr 
deux1  vailfeaux  que  l’on  croit  deftinés  à  ren¬ 
forcer  la  divifiori  de  M.  de  la  Mothe-Fiquet\ 
qui  croife  fur  les  côtes  de  Bretagne  ;  il  y  a  eu 
quelques  coups  de  canons  tirés  entre  une  cor¬ 
vette  Angloife  St  une  Françoife  ;  mais  ces  mé- 
'prifes  ,  qui  ont  toujours  été  fuivies  de  poli- 
tefiès,  ne  paroi  fient  pas  devoir  rompre  la  bonne 
intelligence  qui  régné  entre  les  deux  Cours. 

On  mande  de  Villefranche.  que  quatre  Grecs, 
embarqués  fur  une  tartane  chargée  de  bois , 
avoient  formé  le  complot  d’afiafiiner  l’équipa¬ 
ge  ;  trois  matelots 'effrayés  fe  font  jetés' dans 
la  chaloupe  ,  St  fe  font  fauves  fur  la  côte  d’An¬ 
tibes  ;  cette  tartane  eft  encore  en  mer,  fans 
qu’on  en  lâche  aucune  nouvelle. 

Du  2.  Il  vient  d’arriver  un  ordre  de  rappeler 
tous  les  Officiers  abfens  par  congé  ,  8t  d’ar¬ 
mer  de  nouveau  fous  le  commandement  des 
mêmes  Capitaines  St  avec  ie  même  Etat-major 
St  le  même  équipage  ,  les  fchebecks  qu’on  n’a- 
voit  pas  encore  achevé  de  défarmer. 

On  a  fait  une  nouvelle  levée  de  charpentiers, 
de  calfats-  St  de  matelots  pour  accélérer  les 
ouvrages  de  l’arfenal ,  avec  ordre  aux  Com- 
mifiàires  des  départemens  St  des  quartiers  de  ne 
difpcnfcr  du  travail  aucun  d’eux ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foir. 


Après  s’être  épuifé  en  recherches  &  en  expériences  utiles  à  l’humanité  ,  le  Sieur  Barthelet  ,  Maître  Apothicaire  &  ancien 
Refteur  du  College  des  Apothicaires _de  la  Ville  d’Avignon  ,  a  eu  la  fatisfaflion  de  voir  fes  foins,  fes  peines  &  fes  travaux 


promptement  &  fans  douleur  ,  les  ulcérés  {je  les  carnofités  les  plus  invétérées.  Depuis  plu 
a  trouvé  le  fecret  des  Bougies  fondantes  ,  &  s’eft  engagé  ,  vis-à-vis  le  Public  ,  de  lui  fair 


is  de  15  ans  ,  le  Sieur  Barthele.t 

-  r  — ■  —  - . p-"-.  •  ■tc-  -  -  -  -  -----  .  y-  ---  --ire  part  de  fes  découvertes.  Il  s’ac¬ 

quitte  «tU)ourd  nui  ;  cc  il  eit  perfuadé  ,  que  ceux  qui  s ’aurefleront  à  lui  ,  lui  fauront  gré  d’avoir  rempli  fes  engagemens. 


A  A  VI  GNON ,  chez  Jean-Joseph  N  i  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


jL. 


N°.  LXXIil. 


LE  COURRIER  DU  Vendredi  12  Septembre  1777. 


Dt- Vienn  e  le  22  Août. 

E  17  de  ce  mois,  la  Cour  affifta  aux 
Vigiles ,  Si  le  lendemain  au  Service  £0- 
lennel  qui  fut  célébré  dans  la  Chapelle 
du  château  de  Schombrun  pour  le  feu 
Empereur  François  1er. 

On  croit  que  le  camp  qui  devoir  fe  former 
en  Moravie  a  été  contremandé  ;  Si  on  attend 
ici  de  jour  en  jour  l’Empereur,  qui  ne  tera 
plus  aucun  voyage  ,  à  ce  qu’on  dit ,  jufques 
au  printems  prochain. 

Le  magnifique  traîneau ,  dont  l’Impératrice- 
Reine  fait  prêtent  au  Roi  de  Suède  ,  a  été  ex- 
pofé  ces  jours  derniers  aux  regards  de  la  Cour 
Si  du  Public  ,  qui  en  ont  été  également  fatis- 
fàîts.  Le  Comte  de  Dietrichftein  ,  grand  Ecu¬ 
yer  ,  a  préfidé  à  cet  ouvrage  curieux,  Si  il  a 
été  chargé  de  l’envoyer  à  fa  deftination. 

La  facilité  des  communications  étant  le  mo¬ 
yen  le  plus  fur  d’augmenter  le  commerce  in¬ 
térieur  ,  Si  même  celui  qui  fe  fait  au-dehors , 
l’Impératrice-Reine  vient  d’établir  un  Confeil 
de  navigation  chargé  fpécialement  de  veiller  à 
P  entretien  des.  rivières  Si  à  Pétabliffiement  des 
canaux  qui  feront  néceiïaires  pour  remplir  fies 
vues  à  cet  égard.  Tous  les  projets  feront  re¬ 
çus  ,  de  quelque  main  qu’ils  forent  préfentés , 
Si  ceux  qu’on  croira  utiles  feront  récompenfés. 
Si  on  fait  attention  que  prefque  toutes  les  dé¬ 
couvertes  importantes  dans  les  fciences  Sc  dans 
les  arts  font  dues  à  des  hommes  que  l’applica¬ 
tion  à  l’étude  éloignoit  de  la  célébrité  ,  on  ne 
peut  trop  applaudir  un  gouvernement  qui  ap¬ 
pelé  ainfi  à  lui  le  réfultat  de  toutes  les  connoif- 
fances  acquifes  par  fes  fujets.  Un  pareil  éta- 
bliflfement,  chez  une  nation  vraiment  éclairée, 
conduiroit  promptement  Padminiftration  à  une 
meilleure  forme  ;  furtout  lorfque  le  defir  du 
bien  public  feroit  la  paffion  dominante  de  ce¬ 
lui  qui  tient  les  rênes. 

De  Londres  /«  2  6  Août. 

Les  nouvelles  de  l’Amérique,  que  nous  avons 
annoncées  depuis  quelque  tems,  viennent  enfin 
d’être  confirmées  de  la  maniéré  la  plus  authen¬ 
tique  par  la  Gazette  de  la  Cour ,  dont  voici 
l’abrégé. 

Le  Général  Howe ,  dans  une  lettre  au  Lord 
George  Germaine  du  5  Juillet ,  écrit  qu’ayant 
trouvé  l’armée  Américaine  campée  fur  des  hau¬ 
teurs  au-deffius'de  Quibble-Town  dans  les  Jer- 
feys  ,  il  avoit  fait  plusieurs  manoeuvres  pour 
l’engager  à  defeendre  dans  la  plaine  ;  mais  que 
H’ayant  pas  réufli ,  6c  ne  jugeant  pas  qu’il  fût 


prudent  de  l’attaquer,  tandis  qu’elle  étoit  pof- 
tée  fi  avantageufement ,  il  avoit  pris  le  parti  de 
füivre  l’objet  principal  de  la  campagne  ,  en 
faifant  retirer  toutes  les  troupes  Royales  des 
Jerfeys ,  Sc  en  les  conduisant  à  l’ifle  de  Staten. 

Iî  aiouje  que,  pendant  fa  retraite,  l’arriere-garde 
de  l’armée,  commandée  parle  Lord  Cornwâïlti, 
avoit  été  attaquée  par  un  corps  de  3000  Amé¬ 
ricains  fous  les  ordres  du  Lord  Sterling  Sc  des 
Généraux  Maxwel  6c  Cotiway  ;  (  ce  dernier  , 
Capitaine  ,  dit-on  ,  au  fervice  de  France  )  mais 
qu’ils  avoient  été  repoufies  avec  perte  de  trois 
canons  de  bronze,  3  Capitaines  &  60  hommes 
tués ,  Sc  2oo  Officiers  Sc  Soldats  blefiés  ou  faits 
prifonniers  ;  les  Anglois  n’ayant  eu  que  le  Ca¬ 
pitaine  Finch  des  Gardes ,  Sc  6  hommes  tuéi 
Sc  30  blefies.  Après  cette  efcarmouche  l’armée 
Royale  a  paffié  fans  obftqcle  à  l’ille  de  Staten  , 
où  elle  s’elt  enfuite  embarquée  pour  une  expé¬ 
dition  nouvelle. 

Dans  une  fécondé  lettre  du  15  Juillet ,  le  Gé¬ 
néral  Howe  marque  qu’il  a  tout  lieu  de  croire 
que  le  Général  Burgoygne  efl  en  .poffiefiion  de 
Ticonderago.  «C’eft  avec  un  Chagrin  infini  ; 
ajoute-t-il,  que  je  termine  ma  lettre  en  vpùs' 
faifant  part  d’un  événement  aiiffi  fâcheux  qu’i¬ 
nattendu.  Un  exprès  vient  d’arriver  de  l’ifle  de 
Rhode  avec  la  nouvelle  qu’un  petit  détachement 
des  Rebelles  y  ayant  débarqué  dans  la  nuit  du 
10  de  ce  mois ,  a  furpris  le  Général-major 
Prefcott  dans  fes  quartiers ,  Sc  l’a  enlevé  ,  ainfi 
que  le  Lieutenant  Barrington  du  yme.  régi¬ 
ment  ,  Sc  cela  fi  fecrétement  Sc  avec  tant  de 
promptitude  ,  que  pôrfonne  n’a  pu  venir  à  leur 
fecours.  » 

A  cette  lettre  fe  trouve  jointe  la  copie  d’une 
autre  du  2  Juillet ,  écrite  par  le  Général  Bur- 
goygne  au  Général  Howe  :  elle  cfi:  datée  du 
camp  devant  Ticonderago.  M.  Burgoygne  écrit 
qu’il  va  ouvrir  fes  batteries ,  Sc  que  lorfqu’il  fera 
maître  de  la  place,  il  y  laiffiera  des  Ingénieurs 
qui  fauront  la  rendre  imprenable. 

Suit  une  lettre  du  Chevalier  Collier ,  Capi¬ 
taine  du  v  ai  fléau  du  Roi  le  Raimbow  ,  adreffée 
au  Secrétaire  de  l’Amirauté,  Sc  datée  de  Hallifax 
le  12  Juillet. 

Il  rend  compte  de  la  prife  d’un  corfaire  Amé¬ 
ricain  de  32  canons ,  dont  il  s’eft  rendu  maître, 
après  lui  avoir  donné  la  chaffie  pendant  plus  de 
39  heures.  Ce  corfaire  fe  trouve  être  le  Han - 
ççck ,  qui  avoit  pris  la  frégate  du  Roi  le  Fox. 
Cette  frégate  a  été  reprife  en  même  tems  par 
la  Flora .  Le  Hancock  avoit  un  équipage  de 


129  hommes  Tous  les  ordres  du  fieur  Manley , 
Officier  très-effimé  des  Américains. 

Tel  efl  l’extrait  de  la  Gazette  de  la  Cour  du 
22  :  celle  de  hier  contient  la  dépêche  du  Géné¬ 
ral  Burgoygne  ,  que  fon  premier  Aide-de-camp, 
le  Capitaine  Gardner  qui  arrive  de  Quebec  ,  a 
remiie  avant-hier  au  Lord  George  Germaine  : 
elle  eft  datée  de  Skenesbourough-Houfe  le  n 
Juillet  ;  en  voici  le  précis. 

Milord  , 
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du  Roi  j  avant  l’arrivée  du  Général  Reidefel , 
n’étoient  compofées  que  de  850. 

^Le  meme  jour  on  a  marché  vers  le  fort  Anne, 
où  les  Américains  s’étoient  ralliés. 

Le  8,  le  çme,  régiment  efl  arrivé  au  fort  Anne, 
où  il  a  efîuyé  le  choc  de  l’ennemi ,  qui  étoit  fîx 
fois  pins  nombreux ,  pendant  trois  heures,  &c 
l’a  enfin  repoulfé  avec  beaucoup  de  perte. 

Le  9  Scie  10,  l’armée  Royale,  haraffee  de  fa¬ 
tigue,  s’eft  repofée  à  Skenesbourough,  d’où  elle 


»  J’ai  l'honneur  devons  apprendre  que  l’en-  Ce  préparoit  à  marcher,  quand  la 'dépêche  efl 


nerni  a  déloge  de  Ticonderago  Sc  du  Mont7 
Indépendance  le  6  de  ce  mois  ,  Se  qu’il  a  été 
pouffe  le  même  jour  au-delà  de  Skenesbourough 
fur  la  droite  ,  St  à  Bullerton  fur  la  gauche ,  avec 
perte  de  128  pièces  de  canons,  de  tous  les 
vaiffeaux  armés  St  gros  bateaux ,  St  de  la  plus 
grande  partie  de  les  bagages  St  de  les  muni¬ 
tions  de  bouche  St  de  guerre  :  le  tout  formant 
un  objet  très-confidérable. 


partie  ,  pour  attaquer  de  nouveau  les  Améri¬ 
cains  ,  qui  fe  font  polies  au  fort  Edouard. 

Les  troupes  du  Roi  ont  eu  dans  ces  diffé¬ 
rentes  affaires,  un  Major,  3  Lieutenans,  2  Ser- 
gens,  45  Soldats  St  un  Indien  tués.  2  Majors, 
6  Capitaines,  9  Lieutenans  ,  11  Sergens,  140 
Soldats,  3  Indiens  blelfés  :  un  Capitaine  ,  un 
Chirurgien  ,  un  Soldat  faits  prifonniers. 

Ces  détails  ne  laiffént  rien  à  defirer  -,  il  refie 


Ce  i accès  a  été  iuivi  par  des  événemens  éga-  feulement  à  apprendre  le  fuccès  de  l’expédition 

du  Générai  Howe ,  St  fi  la  jonélion  de  l'on  ar¬ 
mée  avec  celle  du  Lord  Cornwallis  fe  fera  par 
la  rivierè  de  Hudfon  ou  par  le  Delaware ,  ou 
par  Bollon.  On  efpere  d'autant  plus  que  l’em¬ 
barquement  des  17000  hommes  fe  portera  vers 
cette  derniere  place  ,  que  toutes  les  forces  ma¬ 
ritimes  de  l’Amérique  y  font  réunies ,  St  qu’elles 
pourront  être  détruites  tout  d’un  coup. 

La  joie  que  tant  d’événemens  heureux  ont 
fait  éclore  parmi  la  nation  efl  inexprimable  :  il 
y  a  même  apparence  qu’il  n’y  aura  rien  à  ra¬ 
battre  de  ces  nouvelles  ,  puifqu’on  parle  déjà 
comme  fi  l’Amérique  étoit  conquife. 

Il  efl  vrai  que  les  fubfides  projetés  pour  la 
campagne  prochaine  temperentun  peu  la  féli¬ 
cité  publique;  St  le  parti  de  l’oppofition ,  dont 
tant  de  fuccès  ne  peuvent  vaincre  l’obilination, 
refufe  de  croire  aveuglément  à  cès  avantages; 
mais  on  le  réduit  au  filence  en  lui  montrant 
combien  les  nations  étrangères  fe  portent  avec 
zele  à  nous  aider  à  foumettre  l’Amérique  ;  le 
Nord  à  cet  égard  imite  le  Midi.  Le  Danemarck 
vient  de  publier  une.  ordonnance  qui  défend  de 
recevoir  aucun  vaiffeau  Infùrgent  dans  fes  ports. 

Tandis  que  la  nation  fe  félicite  de  voir  que- 
tout  concourt  à  lui  rendre  la  fuprématie  des 
mers ,  St  que  le  Miniflere  veille  à  ce  qu’une 
guerre  entre  la  Rullie  StlaTorte  ne  nous  enleve 
pas  le  commerce  du  Levant ,  l’humanité  fe  féli¬ 
cite  encore  plus  d’une  découverte  vraiment  utile. 


lement  heureux  St  rapides.  Je  joins  une  rela¬ 
tion  ,  des  opérations  auffi  détaillée  que  le  tems 
me  le  permet  ;  St  pour  que  b'.  M.  en  foit  mieux 
informée je  demande  la  permiffion  ,  Milord  r 
de  vous  référer  au  Capitaine  Gardner ,  mon 
Aide-de-camp,  que  j’ai  jugé  néceffàire  d’expé¬ 
dier  avec  des  nouvelles  fi  importantes  pour  le 
lervice  du  Roi ,  St  qui  font  tant  d’honneur  aux 
troupes  que  je  commande.» 

Suit  un  Journal  des  opérations  de  l’armée. 

Depuis  le  30  Juin  jufqu’au  5  Juillet  les  trou¬ 
pes  Royales  ont  été  occupées  à  former  les  pré¬ 
paratifs  du  fiége  ,  8t  pendant  ce  tems  les  batte¬ 
ries  de  Ticonderago  St  du  Mont-Indépendance 
n’ont  ceffe  de  les  canonner ,  mais  fans  effet. 

Le  5,  on  a  pris  le  parti  d’établir  une  batterie 
fur  Sugar-Hill  ,  colline  qui  dominoit  les  deux 
forts  des  Américains. 

Le  6 ,  les  Américains  ont  évacué  Ticonderago 
St  le  Mont- Indépendance  pour  fe  retirer  à 
Skenesbourough,  où  ils  ont  été  fuivis  par  les 
troupes  du  Roi ,  qui  les  ont  forcés  à  abandonner 
cette  piace,  après  avoir  effùyé  quelque  perte. 

Le  7  ,  l’arriere-garde  des  Américains ,  com- 
pofée  d’hommes  choifis,  St  commandée  par  le 
Colonel  Francis  ,  a  été  attaquée  par  le  Briga¬ 
dier  Frayer ,  qui ,  après  un  combat  affez  long , 
ayant  été  renforcé  par  le  Général-major  Rei¬ 
defel  ,  l’ennemi  a  enfin  pris  la  fuite.  Le  Colonel 
Francis ,  plufieurs  autres  Officiers,  St  200  Sol¬ 
dats  Américains  font  reliés  morts  fur  le  champ 


(Y-,  .  .  _  *  M.  Nathanaël  Hulme ,  l’un  des  plus  célébrés  Médecins 

de  bataille  ;  600  ont  ete  bielles,  parmi  lefquels  de  cette  capitale,  ayant  réfléchi  fur  la  propriété  qu’on 

plufieurs  ont  péri  dans  les  bois  OÙ  ils  s’étoient  attribue  à  l’air  fixe  de  difloudre  les  matières  pierreufes, 
réfugiés.  Un  Colonel  ,  7  Capitaines,  10  Lieu-  imagina  d’effayer  s’il  ne  pourroit  pas  en  tirer  parti  pour 
tenans  St  210  Soldats  ont  été  faits  prifonniers.  le  foulagement  d’une  perfonne  attaquée  de  la  pierre,  qui 

Les  Américains,  outre  qu’ils  étoient  portés  fo,ns'  Le  mala.de  -  âgé  73  ans, 

„  ,  r  n.  wxuv-t»  fouffroit  depuis  environ  quatre  ans  des  tourmens  inouïs. 

Î1  es-avantageufement ,  avoient  au  commence-  Il  s’agiffoit  de  faire  pafier  de  l’air  fixe  dans  le  fiége  du 
ment  de  cette  affaire  2000  hommes  ;  les  troupes  mal ,  ç’çft-à-dire ,  dans  la  veflie,  à  cet  effet  M.  Hulme 
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ui  prefcrivit  de  prendre  quatre  fois  par  jour  quinze 
>rains  d’alkali  fixe  végétal  diffous  dans  trois  onces 
l’eau,  pure  ,  &  immédiatement  après  chaque  pt  ne,  vingt 
j  ou  t'es  d’acide  vitriolique  fotble  ,  étendues  dans  .une 
îgale  quantité  d'eau.  On  fa  t  que  ces  deux  fubfiancps 
[aimes  ,  en  le  réunifiant ,  font  éclore  de  l’air  fixe.  Peu 
ie  jours  après  les  urines  du  malade  commencèrent  â_‘ 
tharrier  quantité  de  gravier  accompagné  de  mncolités^ 
blanchâtres.  Au  bout  d’un  mois  les  douleurs  cédèrent 
entièrement  &  ne  fe  font  plus  faites  refifentir.  Dans  le 
:ours  du  traitement  le  malade  a  rendu  180  fragmens 
iont  la  configuration  indiquait  qu’ils  avoient  fait  partie 
l’une  pierre  d’un  volume  confidérable. 

Cet  article  intéreffant  eft  extrait  d’une  feuille  qui 
n’embraffe  que  les  objets  vraiment  utiles  à  l’homme  & 
à  la  fociété  ,  6c  qui  lailfe  aux  autres  le  tableau  fuoefte 
des  malheurs  &  des  crimes.  <  -j 

De  Madrid  le  28  Août.  03 

Le  25  de  ce  mois ,  jour  de  St.  Louis ,  dont  la 
Prfficeflè  des  Ajiuries ,  l’Infant  Don  Louis  St 
la  Grande -Duchefie  deTofcane  portent  le  nom, 
il  y  eut  grand  gala  à  St.  Ildephonfe.  Les  A% 
baladeurs  St  Minières  étrangers ,  les  Grands , 
les  Députés  des  Etats  du  Royaume  ,  les  grands 
Officiers  de  la  Couronne  St  la  haute  Nobleffe 
fe  préfenterent  à  la  Cour  en  grande  cérémonie, 
&  le  Roi  fut  complimenté  fuivant  l’ufage  ,  ainfi 
que  la  Famille  Royale. 

Madame  la  Princeffe  des  Ajiuries  eft  bientôt 
au  terme  de  fa  groffelîe  ,  St  le  peuple  de  tout  le 
Royaume  adreffe  au  ciel  les  plus  ardentes 
prières  pour  qu’elle  donne  heureufement  un 
fuccelfeur  au  trône. 

Le  23  de  ce  mois  le  Roi  dit  en  prefence  de 
toute  fa  Cour  St  des  Miniftres  étrangers ,  que 
la  Reine  de  Portugal  fa  Sœur  ayant  témoigné 
un  defir  extrême  de  venir  palier  quelques  mois 
en  cette  Cour,  il  avoit  arrangé  avec  celle  de 
Lisbonne  que  ce  voyage  auroit  lieu  dans  le  cou¬ 
rant  du  mois  prochain  :  un  détachement  des 
Gardes  du  corps  de  Portugal  elcortera  S.  M. 
Très- Fidelle  jufques  à  la  frontière  d’Efpagne, 
où  les  Gardes  de  S.  M.  Catholique  iront.rece- 
voir  la  Reine  ,  St  l’efeorteront  jufqu’en  cette 
Cour. 

On  dit  dans  le  moment  que  l’Infant  Don 
Louis  a  été  mandé  à  St.  Ildephonfe  ,  St  l’on 
croit  que  le  Roi  fon  Frere  1e  députera  à  Badajpz 
pour  y  recevoir  la  Reine  de  Portugal  fa  Sœur. 

Le  bruit  a  couru  ces  jburs  derniers,  &  court 
encore,  que  le  Gouverneur  delà  Colonie  du 
St.  Sacrement  s’étant  défendu  jufques  à  l’ou¬ 
verture  de  la  breche  ,  M.  de  Cevallos  lui  avoit 
fait  faire  la  derniere  fommation  de  fe  rendre , 
&  que  fur  fon  refus ,  nos  troupes  avoient  atta¬ 
qué  St  emporté  la  place  d’ailaut  le  30  Juin  , 
avec  perte  de  deux  mille  hommes,  St  que  toute 
la  garnifon  avoit  été  paflée  au  fil  de  l’épée  : 
cependant  on  allure  aujourd’hui  que  cette  nou¬ 
velle  eft  tauffe  ,  quoique  la  Colonie  doive  être 
conquife  dans  le  courant  de  Juillet  5  mais  la 
Cour  n’en  eft  pas  encore  inftruite. 


Il  eft  également  faux  que  le  vaiffeau  de  guerre 
le  St.  Augujiin  (oit  tombé  au  pouvoir  des  Por¬ 
tugais;  on  fait  pofitivement  qu’il  eft  arrivé  des 
derniers  à  Monte-Video, 

De  Rome  lé  27  Août. 

Le  SleurBifcûù  a  remis  aux  aftes  de  M.  Ma - 
riôtti,  l’un Ues  Secrétaires  St  des  Chanceliers 
de  la  Chambre  Apoftoliquô  ,  la  réponfe  qu’il 
a.  faite  aux  demandes  de  la  Chambre  relative¬ 
ment  à  l’adfniniftration  dés  grains  qu’il  a  eue 
fous  je  précédent  Pontificat.  En  conféquence 
Mgr,,  lé  préfet  de  PAnnone  a  aligné  le  juge- 
meiiLdè  cette  caufe'  àu‘  mois  de  'Novembre 
prochain.  1  u  , 

S.  S.,  a  nommé  ^cinquième  Minutant  de  la 
Secrétairerie  d’Etat  l’Abbé  Vincent  Filion. 
Mercredi  matin  il  arriva  trois  Courriers  de 
Naples  allant,  le  premier  à  Vienne,  le  fécond 
en  France  St  en  Efpagne  ,  St  le  troilïeme  à 
Milan  ,  en  Tofcane  St  à  Tarme  ,  avec  la  nou¬ 
velle  que  la  ,  Reine  de  Naples  eft  heureufe¬ 
ment  accouchée  d’un  Prince  le  19  de  ce  mois  ; 
Jeudi  St  Vendredi  au  foir  les  Miniftres  des 
Cours  étrangères  ont  fait  illuminer  leurs  Pa¬ 
lais  à  cette  occafion. 

Le  Prince  nouveau-né  a  reçu  les  noms  de 
François- Jofeph  ,  &  il  a  été  reçu  par  le  Sieur 
Féan  ,  céjebre  Accoucheur  de  Paris ,  qui  a  été 
envoyé  à  Naples  pour  être  premier  Chirurgien 
Accoucheur  de  S.  M. 

Son  Ëmin.  Mgr.  le  Cardinal  Marcolini ,  après 
avoir  pçis  congé  de  S.  S. ,  du  Sacré  College  St 
de  la  principale  Nobleffe  ,  St  après  avoir  té¬ 
moigné  au  Cardinal  Alexandre  Albani  ,  ainfi 
qu’à  fon  ‘illuftre  famille  ,  toute  fa  reconnoil- 
fance  ,  eft  parti  famedi  matin  pour  fa  Vice- 
Préfidence  d’Urbin. 

Lundi  dernier,  jour  de  la  fête  de  Saint  Louis, 
le  Cardinal  de  Bernis ,  Protedeur  des  Eglifes 
de  France  ,  St  chargé  des  affaires  de  cette 
Cour  près  du  Saint  Siège ,  reçut  les  compli- 
mens  des  Miniftres  étrangers  ,  de  la  Prélature 
g*  de  la  principale  Nobleffe  ;  St  apres  avoir 
donné  des.rafraîchiffemens  à  toute  PAllemblee , 
il  fe  rendit  en  grand  cortege  à  l’Eglife  de  St. 
Louis ,  où  fe  trouvoient  25  Cardinaux  ,,  qui  en¬ 
tendirent  la  Grand’ Melle  &  le  Panégyrique 
prononcé  par  Mgr.  Horace  Mattéi ,  Archevê¬ 
que  de  Colofle  :  Après  le  Service  Divin  Son  Em. 
remercia  les  Cardinaux  qui  avoient  affifte  a  la 

Cérémonie.  <  , 

De  Versailles  le  1er.  Septembre.  _  _ 

Hier  le  Corps- de- Ville  de  Pans  fe  rendit  ici, 
ayant  à  fa  têté  le  Duc  de  Cojfe' ,  Gouverneur 
de  la  Ville.  Il  eut  audience  du  Roi  .  auquel 
il  fut  préfenté  par  M.  Amelot ,  Secrétaire  d’E¬ 
tat  avant  le  département  de  Paris.  Il  fat  con¬ 
duit  à  l’audience  de  S.  M.  par  le  Marquis  de 
Dreux ,  Grand-Maître  des  Cérémonies ,  St  par 
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le  Sieur  de  Watronville  ,  Aide  des  Cérémonies. 
Les  Sieurs  Duval  8c  Guyot ,  nouveaux  Eche- 
vins ,  prêtèrent  le  ferment  dont  M.  Àmelot 
fit  le&ure  ,  ainfi  que  du  fcrutin  ,  qui  fût  pré- 
fenté  par  le  Sieur  Durfietl.de  I^ofnay ,  Maître 
dés  Requêtes.  Le  Corps-de- Ville  eut  enfuite 
l’honneur  de  rendre  Tes  refpeêts  à  la  Camille 
Royale. 

Le  Roi  a  nommé  à  l’Abbaye  de  Signy,  Ordre 
de  Cîteaux  Diocefe  de  Rheims  ,  l’Abbé  de 
Coucy ,  Vicaire-Général  dudit  Ordre.  A  celle 
cje  Souillac  ,  Ordte  de  St.  Benoît,  Diocefe  de 
Sarlat,  l’Abbé  de  St.  Gèbrges  ,*Viêairt- Général 
de  Périgueux.  A  celle  de  Blazimonf,1  blême 
Ordre ,  Diocefe  d.e  Ba^af,  l’Abbé  de  Chapelain y 
Vicaire-Général  dudit  Dlodèfe.  A  cellë  de  St. 
Pierre  de  Joncels  ,  même  Ordre ,  Diocefe  de 
Beziers  ,  l’Abbé  de  Bauffet ,  Vicaire-Général 
d’Aix.  A  celle  de  Nanfle-le-Vieux ,  même  Or¬ 
dre ,  Diocefe  de  Chartres,  l’Abbé  de  Caltiglade , 
Vicaire-Général  de  Roue#.  Àceiîé  de  Sr.  Jean  de 
Falaife ,'  Ordre  de  Pré'montrë,  Diocèfiéde  Séez, 
l’Abbé  D'efloguois  dè  SchitlDetriberg ,  èf-deVant 
Aumônier  de  Madame  ,  fur  la  nomination  8c 
préfentation  de  Monfieur  eh  vertu  de  fon  apa¬ 
nage.  A  l’Abbaye  Régulière  du  Pin ,  Ordre  de 
Cîteaux  ,  Diocefe  de  Poitiers,  Dom  Rigo/ey , 
Religieux  du  même  Ordre.  A  celle  de  Salivai , 
Ordre  St  Réforme  de  Prémontré ,  Diocèfe  'de 
Metz  ,  Dom  Quentin  ,  Religieux- du  même  Or¬ 
dre  :  St  à  celle  de  Ü^ûtre-Dairre  des -Prés  ,  Oïdre 
de  St.  Bernard  ,  Diocefe  de  Troÿês7  la  Dame 
de  Saulger  ,  Prieure  de  ladite  Abbayè. 

De  Paris  le  4  Septembre. 

Sa  Majefté  voulant  pourvoir  a  ce  que  les  rem- 
bourfemens  de  différentes  charges  ,  ei-dévant 
ordonnés,  n’dpportent  auCUn  •  changement  à 
l’ordre  qu’Elie  a  donné  à  fes  finances ,  vient  de 
rendre  un  Edit  qui  autotife  Pfeôtél-dfc-Viflé 
de  Paris  à  ouvrir  un  emprunt  de  fix  cent  mille 
livres  tant  perpétuelles  que  viagères.  Les  ren¬ 
tes  perpétuelles  ferortt  à  cinq  pour  cent,  8tles 
viagères  à  7  pour  cent  fur  deux  ]tëtes. 

Il  paroît  une  Déclaration  du  Roi  pour  la  pou 
lice  des  Negres,  qui  défend  d’eii  amener  aucùn 
en  France  ,  St  qui  ordonne  que  ceux  qui  y 
font  foient  renvoyés  dans  les  Colonies. 

Le  Grand-Confeil  a  arrêté  de  faire  des  re- 
préfentations  au  Roi  contre  l’Edit  concernant 
les  Préfidi.aux,  qui  porte  une  atteintc-effeiitielle 
à  la ’Jufifdiftion  de  dettjç.Cbur ,  St  tjûi  aux  ter¬ 
mes  des  repféfentationsy  eïf  auffi  niiifibfé ’aux 
Préfidiaux  eux- mêmes  ,  en  ce  ÿtrâf  Iaîlïe-‘âi2x 
parties  fa  liberté  de  renoncer  <i  Ü  réffourfce  de 
l’appel  ,  des  fentènces  qifils  Auront  rendues* 

Le  Comte  de  Montmorin  ,  ci-devant  l’un  des 
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Menips  du  Roi  St  Miniflre  prés  de  l’Ele&eur  de 
Treves ,  vient  de  partir  pour  l’Elpagne  :  quoi¬ 
qu’il  n-’ait  pas  pris  congé  publiquement ,  on  ne 
doigte  pas  qu’il  ne  déploie  un  titre  bientôt  après 
fon  arrivée  à  Madrid  f  du  moins  telles  font  les 
conjeftüres  du  public,  qui  n’ignore  pas  que  le 
Marquis  d'Ojfuii ,  notre  Ambaffadeur  en  cette 
Cour  ,  jouit  de  toute  la  confiance  de  S.  M.  Ca¬ 
tholique. 

Dans  une  affaire  jugée  en  dernier  lieu  au 
Parlement,  l’ordre  des  Avocats  fut  alarmé  de  ce 
que  la  radiation  du  tableau  avoit  été  propofée 
contre  un  de  fes  Membres.  Cependant  le  Parle¬ 
ment  ne  prononça  point  conformément  aux 
conclufions  à- cet  égard.  Depuis  ce  tems  un  de 
Mrs.  les  Pféfidens  à  mortier  a  conféré  avec  le 
Bâtonnier ,  &  s’eff  même  rendu  chez  lui  à  cet 
effet.  L’ordre  fenfible  à  cette  démarche  honora¬ 
ble  St  flatteufe  pour  lui ,  s’efl  afiemblé  en  Co¬ 
mité  ,  8c  a  arrêté  de  faire  un  réglement  capa¬ 
ble  de  mettre  un  fréin  à  l’excefiive  vivacité  des 
mémoires  &  des  plaidoyers.  Ce  réglement  étoit 
devehii  -néCefiaire  depuis  moins  de  fix  ans 
8t  c’eff  la  prudence  8c  à  l’honneur  que  la 
Cour  confie  avec  affurance  le  foin  de  le  rédiger, 

S.  A.  S.  Mme.  la  Ducheffer/e  Chartres  conti- 
nuoit  à  fe  bien  porter,  lorfque  Mgr*  le  Duc  de 
Chartres  a  été  attaqué  d’une  maladie  qui  a 
donné  les  plus  vives  alarmes  fur  ce  Prince  ; 
d’autant  plus  que  fon  abfence  pouvoir  produire 
un  mauvais  effet  fur  la  fan  té  de  la  Princeffe. 
On  a  craint  d’abord  urle  inflammation  de  poi¬ 
trine  :  le  Prince  a  été  faigné  trois  fois  ;  mais 
heureufement  les  accidens  ont  ceffé,  Sc  le 
bulletin  ^  d’hier  étoit  très -fatisfaifantj  la  nuit 
avoit  été  bonne. 

Une  partie  du  nouveau  Pont  de  Tours  fur 
fâ  Loire  s’efl:  écroulée,  8c  l’on  a  tout  lieu  de 
craindre  que  le  refle  n’ait  le  même  fort.  Il  a  été 
Conflruit  par  encaiffement ,  8c  on  prétend  que 
cette  efpece  de  conflru&ion  nuit  à  la  folidité. 

Les  Nos.  forris  au  tirage  de  la  Loterie  de  Fran¬ 
ce  le  Ier.  de  ce  mois  font  49 , 67 ,  34 , 68 , 55, 

Dè  Bordeaux  le  4  Septembre. 

On  a  mis  un  embargo  dàas  ce  port  pour  l'expédition 
des  navires  marchands,  &  on  y  fait  une  grande  levée 
de  matelots  qui  doiventêtre  envoyés  à  Toulon  &  à  Breft. 

Suivant  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour  on  travaille 
fans  relâche  à  l’équipement  des  navires  qui  doivent 
tranfporter  en  Amérique  lesrégimens  qui  y  fontdeftinés. 

Dimanche  dernier  la  cavalerie  fut  paffée  en  revue, 
&  la  veille  on  vendit  les  chevaux ,  les  Cavaliers  ne 
devant  emporter  que  leurs- Telles  ,  armes  &  bagagds. 

Le  lendemain  les  trotupes  d’infanterie  ,  qui  doivent 
être  embarquées  du  8  au  10  de  ce  mois,  furent  aufii 
paffées  en  revue  -,  leur  rendez-vous  général  eft  à  Breft, 
d’où  elles  partiroiifavec  les  autres  bâtimens  de  tranfport 
fous  le  çortvoi  de  deux  vailfeaux  de  ligne  &  de  fix 
frégates. 


N  i  E  L  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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De  Petersbourg  le  1er.  Août. 

L  a  été  envoyé  dans  les  diftêrens  Gouver- 
nemens  de  l’Empire  une  inftru&ion  lur  la 
manière  de  procéder  à  la  fuppreffion  des 
impôts  ,  accordée  par  l’Impératrice  à  Tes 
fujets  à  l’occafion  de  l’anniverfaire  de  fon  cou 
ronnement.  Ces  impôts  fupprimés  font  au, nom¬ 
bre  de  dix.  ,  , 

Le  1 5  du  mois  dernier  le  Sr.  Falconet  a  achevé 

avec  fuccès  la  fonte  de  la  lia  tue  de  Pierre  le 
Grand  :  cette  ft  attire  ,  dont  le  Cavalier  8c  le  che¬ 
val  font  d’un  feul  jet ,  avoit  quelques  défeftuo- 
fités  que  l’Artifte  eft  venu-à’bout  de  détruire 
en  refondant  près  de  la  moitié  de  fon  ouvrage  ; 

dans  une  lettre  qu’il  écrit  à  ce  fùjet  au  Prince! 
de  G  ali  t  lin  ,  Envoyé  à  la  Haye  ,  il  s’exprime 
âinfi:  »  C’eft  un  plaifir  de  voir  comment ,  par 
le  moyen  d’arondes  ,  le  nouveau  bronze  eft 
réuni  8c  joint  a  l’ancien  ». 

Le  bruit  d’un  traité  entre  notre  Cour  8c  celle 
d’Angleterre ,  pour  que  nous  fourniftions  25000 
hommes  à  cette  Puiiïance  ,  fe  renouvelle  ;  ce¬ 
pendant  on  a  (Pure  qu’il  n’aura  pas  lieu  lt  les 
rebelles  de  l’Amérique  font  détruits  avant  la 
fin  de  la  campagne  actuelle  ;  ce  que  le  Mi- 
niftere  Britannique  a  tout  lieu  d’efpé’rer ,  apres 
avoir  obtenu  de  toutes  les  Cours  de  l’Europe 
qu’il  ne  fera  envoyé  aucun  fecours  aux  Inlur- 

p-gns  • 

Les  députés  du  nouveau  Kan  de  Crimée  ont 
été  admis  a  l’audience  de  S.M.Imp.  qui  les  a 
très-bien  reçus  ;  nous  avons  appris  que  les  dé¬ 
putés  du  même  Kan ,  qui  font  allés  à  Conftan- 
tinople  3  n’ont  pas  obtenu  du  Sultan  un  accueil 
aulft  favorable  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
le  Miniftere  Ottoman  n’eft  pas  intimement  per¬ 
suadé  de  l’avantage  qu’il  aura  de  vivre  en  paix 
avec  nous ,  malgré  tout  ce  que  nous  avons  fait 
pour  lui  perfuader  cette  vérité. 

Les  découvertes  déjà  faites  par  les  Rul.es  , 
dari'S  les  mers  du  Nord  ,  font  trop  avantageu¬ 
ses  au  commerce  de  cet  Empire,  pour  que  no- 
tre  augufte  Souveraine  ne  les  fuive  pas  avec 
attention.  Ces  découvertes  n’avoient  pas  etc 
pouflees  plus  loin  ,  parce  que  l’époque  du  de- 
part  des  vaifTeaux  n’étoit  pas  fixée  d’une  ma¬ 
niéré  fûre  ;  mais  on  vient  de  donner  des  ordres 
pour  qu’il  parte  du  Kamtchatka  tous  les  ans  , 
aux  tems  les  plus  favorables  pour  la  navigation  , 
10  vaifTeaux,  dont  trois  pour  les  Mes  du  nou¬ 
vel  Archipel  Septentrional,  trois  pour  i’Amc- 
rique,  trois  pour  Ochotskoi  ,  8c  un  peur  les 

Ifles  de  Kyr. 


De  Londres  h  29  Août. ^ 

Extrait  d’une  lettre  d’un  particulier  d' Albany  a  fon  ami  à 
Philadelphie  ,  en  date  du  10  Juillet  rjj’j. 

Le  7  de  ce  mois  le  bruit  le  répandit  ici  que  Ticon- 
derago  8c  le  Mont-Indépejjdance  étaient  pris  •,  mais 
comme  on  n’en  rapportoit  aucune  circonftance  ,  per¬ 
forine  ne  le  crut.  Le  foir  le  Colonel  Hay ,  Aide  Ma- 
réchal-général-des-Logis  ,  qui  avoit  été  le  dernier  à 
quitter  ces  places  ,  8c  qui  étoit  parti  le  même  mttm 
du  Fort  Anne  ,  arriva  ici.  IJar  lui  nous  apprîmes  que 
nos  troupes  avoient  évacué  ces  portes  avec  toute  la 
confulion  8c  la  précipitation  poiïibles;  que  cette  éva¬ 
cuation  avoit  été  le  rélultat  d’un  conleil^de  guerre 
tenu  par  les  Officiers-Généraux,  8c  que  1  armée  qui 
s’étoic  attendue  à  foutenir  un  fiege  8c  qui  le  defiroit, 
enrageoit  de  fe  voir  contrainte  à  tout  abandonner. 

Le  Général  St.  Clair  s’eft  retiré  avec  le  gros  de  la 
garnifon  par  la  route  de  Caftletcrvn  ,  &  jufqu’à  pre- 
fent  nous  n’avons  pas  eu  de  fes  nouvelles.  Tous  les 
bateaux  quiétoien:  en  état  de  fervir ,  environ  70  ,  avec, 
quelques  brigantins  armés  8c  deux  obus  ,  facilitèrent 
une  retraite  par  eau  à  f  ou  600  de  nos  Soldats  :  us 
avoient  remonté  la  Baie  du  Sud  pour  aller  à  Skenf- 
bouroug,  &  ils  étoient  déjà  à  deux  milles  de  cette 
place  ,  lorfque  le  vent  tombant ,  8c  l’ennemi  les  pour- 
fuivant  de  près  dans  un  quaiche  à  bombe  qui  étoit 
meilleur  voilier  qu’eux  ,  ils  furent  obligés,  après  s’être 
défendus  quelque  tems  ,  de  quitter  leurs  vaifTeaux  , 
en  confervant  feulement  la  caiffe  militaire  8c  les  pa¬ 
piers.  L’ennemi  les  attaqua  dans  ce  moment ,  &  fut 

repouffé.  .  ,  .  ,  , 

Je  ne  puis  pas  vous  donner  les  particularités  de  nos 

défaftres  ;  mais  il  fuffira  de  vous  dire  que  nous  avons 
perdu  tous  nos  canons  ,  nos  munitions  de  guerre  8t 
de  bouche,  nos  médicamens ,  tentes  ,  bagages  ,  ba¬ 
teaux  8c  vaifTeaux;  8c  cela  ,  dit-on  ,  fans  rien  détruire. 

Le  jour  de  la  retraite  la  garnifon  avoit  ete  renfor¬ 
cée  par  800  hommes  qui  conduifirent  dans  la  place 
qoo  boeufs  gras  ;  tout  cela  eft  tombé  ,  je  crois  ,  entre 
les  mains  de  l’ennemi ,  ainfi  que  les  chariots ,  8c  les 

chevaux,  8cc.  8cc.  .  , 

Celles  de  nos  troupes  qui  fe  retirèrent  au  Fort  Anne 
étant  enfuite  attaquées  par  un  détachement  compofe 
de  troupes  légères  Allemandes  ,  de  quelques  Cana¬ 
diens  8c  de  quelques  Indiens  ,  les  repoulxerent  jufqu  a 
Skenesbourough.  Nos  gens  à  leur  retour  rencontrè¬ 
rent  un  autre  corps  avance  oe  1  ennemi ,  qu ils  enve¬ 
loppèrent,  8c  ils  envoyèrent  chercher  de  la  poudre  au 
Fort  Edouard.  Le  Général  Schuyler ,  qui  s  y  trouve  , 
leur  en  fit  fournir  fans  délai,  8c  la  Milice  de  Clave- 
rack  demanda  la  permifcon  de  l’efeorter  en  qualité  de 
volontaires.  Cette  brave  Milice  étant  arrivée  au  champ 
de  bataille  il  y  eut  une  affaire  affez  vive  ,  ou  nos 
trounes  firent  prifonniers  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant, 
un  Enseigne  ,  uu  Dofleur  &  quelques  Soldats.  Le  Ma, or 
Renffelaer ,  frera  de  Philippe  ,  a  eu  la  cuifîe  calice.  _ 
À  la  prt^niere  alerte  que  nous  avons  eue  la  moine 
de  notre  Milice  a  reçu  ordre  de  fe  mettre  en  marche  ; 
le  refte  a  depuis  eu  le  même  ordre  ;  &  hier  le  Généra* 
Nixon  eft  parti  pour  le  Fort  Edouard  avec  fa  brigade 
qu’on  fait  monter  à  1000  hommes.  Vous  tavez  com¬ 
bien  on  peut  compter  fur  la  Milice  de  ce  Comte.  Si  le 
Général  Schuyler  parvient  àraffembler  au  Tort  Edouard 
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armée  refpe&able  cîe  troupes  Continentales,  & 
de  Milice ,  ce  pays  fera  fauve  ;  fans  quoi  rien  ne 
pourra  empêcher  la  jonêtion  de  l’ennemi  :  car  on  pré¬ 
tend  que  Ho we  va  venir  au-devant  de  Burgoygne ,  & 
on  affure  que  le  Chevalier  Johnfon  eft  à-  Ofwego  avec 
Soo  hommes  ,  fans  compter  les  Indiens  -,  d’autres  ,  il 
eft  vrai ,  ne  lui  donnent  en  partant  que  45  hommes 
de  troupes  réglées,  avec  quelques  Canadiens  &  Indiens  ; 
mais  ils  ajoutent  que  le  Chevalier  a  fait  inviter  les 
guerriers  Sauvages  de  venir  le  trouver  à  CMVego  avec 
Butter ,  ■»  afin  qu’i/  pitijfe  leur  parler  de  paix  ,  comme  l'ont 
fait  les  Commijf aires  d'Albany  ,  <S*  Us  prier  de  l'accompa¬ 
gner  dans  fon  expédition  ,  ndn  pas  comme  camarades  ,  car 
il  n  a  pas  befoin  de  leur  Jecours  ;  mais  pour  voir  feulement 
combien  il  eji  brave.  »* 

Je  quitte  la  plume  pour  écouter  des  nouvelles.  Il 
eft  fept  heures  du  fôir  ;  M.  Tucker  &  le  Doétèur  Potti 
viennent  d’arriver  ;  ils  ont  laiiïé  le  Général  St.  Clair 
avec  le  gros  de  l’armée  à  un  endroit  entre  Bennington 
&  Caftletown.  Nos  troupes  font  très-tariguées  ,  mais 
nullement  découragées  :  elles  joindront  le  Général 
Schuyler  au  Fort  Edouard  à  onze  heures  demain  matin. 
Selon  le  rapport  de  ces  Meilleurs  l’arriere-garde  du 
Général  St.  Clair  a.  été  attaquée  ,  à  17  milles  du  Mont- 
Indépendance  &  à  5  milles  de  Caftlecown  ,  par  iS 
compagnies  de  Chaffeurs  &  de  Grenadiers.  Le  combat 
a  duré  deux  heures.  Le  gros  de  notre  armée  était  arrivé 
àCaftlecosvn;  mais  au  bruit  du  feu,  il  a  été  détaché 
pour  foutenir  i’arriere-garde.  Auffitôt  qu’il  a  paru  ,  les 
combattans  fe  font  quittés  mutuellement ,  paroiffaru 
fort  fatisfaits  les  uns  des  autres.  Le  Colonel  Reed  , 
homme  très- véridique  ,  allure  qu’il  a  compté  avec  la 
pointe  de  fon  épée  plus  de  50  hommes  de  l’ennemi 
couchés  fur  le  champ  de  bataille,  &  qu’il  évalue  leur 
perte  à  300  hommes  :  quant- à  la  nôtre  ,  on  ne  la  con-> 
noît  pas  encore1;  mais  il  nous  manqué  de  cette  affaire 
4  ou  500  hommes;  Un  gros  de  nos  troupes  rencontra 
un  détachement  de  fourrageurs  compofé  de  45  hommes 
de  troupes  réglées ,  &  d’un  nombre  de  Canadiens  &  de 
Sauvages  :  ce  détachement,  à  ce  qu’on  nous  dit,  fut 
repôuffé,  &  nos  gens  s’emparèrent  de  fes  beftiaux, 
qui  leur  fervirent  d’aliment  ;  car  ils  n’avoierlt  point 
pris  de  vivres  avec  eux  en  quittant  le  Moiif-Indé- 
pendance.  .  s 

Parmi  les  prifonniers  que  nous  avons  fait  dans  l’affaire 
où  le  Major  Renjfelaer  eut  la  cuiffe  cafféé  ,  deux  ont 
été  amenés  ici  ;  l’un  eft  le  Capitaine  Monigontery , 
parent  du  feu  Général  Montgomery  ,  8c  l’autre  un  Chirur¬ 
gien  :  le  Capitaine  eft  bleffé  à  la  jambe.  Par  les  derniers 
avis  du  quartier  général,  il  paroît  que  nous  avons  un 
corps  confidétable  au  Fort  Anne  ,  que  nous  avons  tiré 
du  Fort  George  40  pièces  de  canons,  15  tonnéaux  de 
poudre  ,  &  quantité  de  vivres  ,  &  qu’on  s’occupe  à  reti- 
rer  le  refte  des  munitions  ,  afin  d’être  prêt  à  détruire 
les  vaiffeaux  fur  ce  lac,  &  à  évacuer  un  pofté  qui  ne 
pourroit  nous  être  utile  que  dans  le  cas  que  nous  euf- 
fions  une  forte  armée  ici.  Le  Général  Schuyler  8c  fes 
troupes  font  pleins  d’ardeur;  la  milice  viént  de  tous  cô- 
tés;  mais  j’efpere  que  cela  n’empêchera  pas  les  troupes 
Continentales  d’arriver;  car  c’eft  fur  elles  que  nous 
fondons  toutes  nos  efpérances.  Ah!  fi  nous  avions  quel- 
.  ques  Riflemen  de  la  Virginie  !  Le  Régiment  du  Colonel 
Morgan  nous  feroit  d’une  grande  utilité.  Le  bruit  court 
que  la  route  de  l’Eft  eft  couverte  de  monde  cftii  nous  ar¬ 
rive  ;  mais  je  crains  que  ce  bruit  nefôit  répandu  par  les 
Toris,  dans  la  vue  de  rendre  nos  habitans  auffi  tran¬ 
quilles  fur  notre  fort  qu’ils  l’étoieht  après  la  mott 
du. Général  Montgomery.  Vous  vous  rappelez  qu’alors 
à  force  de  faire  accroire  que  nous  avions  une  fois  plus 
de  monde  qu’il  ne  nous  en  falloit  ,  il  arriva  que  nous 
û’euraes  perfonne,  A  tout  événement  cependant  nous 


nous  affûterons  de  nos  papiers  &  de  nos  bagages  ;  mais 
quant  au^  chemin  que  nous  prendrons  ,  en- cas  d’une 
retraite ,  c  eft  ce  que  nous  n’avons  pas  encore  déterminé. 

Depuis  l’arrivée  de  ces  nouvelles  il  y  a  eu 
un  grand  Confeil  au.  Palais  de  St.  James ,  où 
le  Roi  s’efl  rendu  de  Windfor.  On  ne  fait  pas 
le  réfultat  de  ce  Confeil  :  mais  il  a  été  ordonné 
de  confondre  en  toute  diligence  50  frégates , 
depuis  18  jufques  à  32  canons  ,  pour  protéger 
Je  commerce  des  trois  Royaumes ,  &  pour  don¬ 
ner  la  c  ha  fie  aux  armateurs  Américains. 

Les  nouvelles  de  New-Yorck  fembîent  con¬ 
firmer  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  fur  le  projet 
du  Général  Ho-we  ,  de  pénétrer  jufqu’à  Philadel¬ 
phie  par  la  baie  de  Chefapeack.  On  fait  avec 
certitude  qu’il  ne  fe  porte  pas  fur  Boft'on-. 

Le  vaiffeau  armé  le  Lord  Shuldham  ,  parti 
de  la  Nouvelle- Yorck  le  29  Juillet  ,  eft  arrivé 
Lundi  à  Portfmouth.  Nous  apprenons  par  cette 
voie  que  le  Lord  &  le  Général  Howe  ,  avec  la 
flotte  &;  une  armée  de  15000  hommes,  ont  fait 
voile  de  Sandy-Hook  le  24  Juillet ,  dirigeant 
leur  route  vers  le  Sud.  On  ne  favoit  pas  à  la 
Nouvelle- Yorck  le  lieu  de  leur  destination  ; 
mais  on  croyoit  généralement  que  leur  projet 
étoit  de  remonter  la  baie  de  Chefapeack,  &  de 
faire  marcher  les  troupes  vers  Lancafler,  afin 
de  fe  mettre  entre  le  Général  Washington  &c 
fes  principaux  magafins  ,  &  d’engager  par-là 
cet  Officier  à  quitter  la  Jerfey ,  &  à  rifquer  une 
bataille  pour  protéger  fes  magafins.  Telles  font 
les  conjedures  qu’on  a  formées  à  la  Nouvelle- 
Yorck.  Les  nouvelles  apportées  par  ce  même 
navire  ajoutent  que  le  29  k  Général  Washing¬ 
ton  confervoit  encore  fa  même  pofition  dans 
les  Jerfeys  ;  qu’en  apprenant  la  prife  de  Ticon- 
derago ,  il  avoit  détaché  3000  hommes  pouf 
foutenir  l’armée  du  Nord  ;  que  le  Général 
Schuyler  qui  commande  èn  Albanie  ,.  a  envoyé 
une  relation  de  l’évacuation  de  Ticonderago  8c 
de  toutes  les  opérations  militaires  qui  s’en 
étoient  enfuivies ,  au  Congrès  ;  celui  ci  a  fait 
publier  cette  relation  dans  la  Gazette  de  Pen- 
fylvanie  du  27  Juillet  (  Gazette  que  notre  Mi- 
niftere  a  reçu,  mais  qu’il  ne  juge  pas  à  propos 
de  rendre  publique)  ;  qu’un  exprès  dépêché  par 
le  Général  Burgoygne  au  Général  Howe  ,  por- 
toit  un  détail  de  tous  Jes  fuccès  de  l’armée 
Septentrionale ,  qui  au  départ  du  Courrier  étoit 
en  marche  vers  le  Fort  Edouard  ;  que  quelques 
détachemens  de  Chaffeurs  avoient  pénétré  pref- 
que  dans  l’Albanie  ;  mais  qu’ils  n’avoient  pas 
pu  s’y  maintenir;  que  le  Général  Burgoygne 
fe  piaignoit  fortement  du  défaut  de  chariots  & 
de  chevaux  ,  8*  du  manque  de  toute  efpece  de 
vivres  ,  excepté  de  la  viande  faiée  qu’il  avoit 
tirée  du  Canada. 

Les  nouvelles  fuivantes  ont  été  affichées  hier 
dans  le  café  de  Lloyd. 
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Le  Général  Burgoygne  a  paffé  les  lacs ,  pris 
riconderago  &  le  Fort  Edouard  ,  St  par  les 
lerniers  avis  on  apprend  qu'il  n’étoit  pas  loin 
l’Albany.  Le  Lord  St  le  Général  Hcwe  ont 
ait  voile  de  Sandy-Hook  le  23  Juillet  pour  une 
xpédition  fecrete  ,  ayant  une  flotte  confîdé- 
able  de  vaiffeaux  de  guerre  St  de  tranfport ,  St 
me  armée  de  terre  de  près  de  200,000  hommes. 
)n  les  a  vus  le  27  du  même  mois  à  la  latitude 
9  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  terre  ,  portant  vers 
e  Sud. 

Dans  l’ivreffe  que-  caufsnt  tant  de  fuccès ,  le 
>etip-le  St  les  Nouvelliftes  renchériffent  fur  ce 
[u’on  fait ,  St  chacun  d’eux  ajoute  ce  qui  lui 
liait  davantage  ;  c’eff  à  cet  enthoufiafme  qu’il 
aut  attribuer  le.  bruit  répandu  de  la  prile  de 
Philadelphie  par  le  Chevalier  Erskine  avec  un 
létachement  de  4000  hommes.  La  lettre  fuivante 
)ubliée  dans  un  papier  Anglois  ,  prouve  jwf- 
pies  à  quel  point  le  délire  d’une  tête  exaltée 
>eut  aller. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  Londres  par  un 
Tenancier . 

»  Encore  un  fuscès  contre  les  Rebelles  ,  tel 
lue  celui  de  Ticonderago,  St  leur  affaire  fera 
lientôt  faite.  Quel  plaifir  pour  nous  de  payer 
le  nouveaux  impôts  pour  terminer  vite  cette 
guerre  St  jouir  enfuite  d’un  continent  que  nous 
jofféderons  à  titre  de  conquête  !  Tout  nous 
ippartiendra  ,  jufques  aux  hommes  qui  y  refte- 
ont  :  pour  moi ,  qui  n’ai  qu’une  acre  de  terre 
lans  le  Comté  de  Midlefex,  je  compte  bien  la 
rendre  pour  pouvoir  acheter  quatre  ou  cinq 
ieues  de  terrein  en  Amérique ,  où  il  fera  bon 
-narché  après  la  deftruftion  générale  de  nos  Re- 
aelles.  On  dit  qu’il  va  être  mis  une  taxe  d’on 
’cheling  de  plus  furies  terres  ;  je  la  payerai  avec 
oie,  puifque  ce  précieux  fcheling  me  vaudra  une 
“fpece  de  petite  fouveraineté  dansl’autre  monde. 
Ëh  !  qui  me  la  difputeroit‘1  Ce  ne  fera  pas  des 
étrangers.  Qui  fait  s’il  en  exiftera  alors  en  Amé¬ 
rique  ?  Ce  ne  fera  pas  les  Rebelles  ;  il  leur  refte 
(i  peu  de  tems  à  vivre.  Enfin  ce  ne  fera  pas  le 
Gouvernement ,  puifqu’après  m’être  ruiné  pour 
lui ,  il  fera  tenu  de  me  faire  jouir  du  gros  inté¬ 
rêt  de  mon  dernier  fcheling.  Ma  femme ,  mes 
quatre  enfans ,  dont  deux  ont  été  déjà  à  la 
traite  des  Negrçs,  où  ils  ont  beaucoup  fouftért , 
partageront  avec  moi  mon  petit  empire.  Nous 
achèterons  tranquillement  nos  efclaves  Améri¬ 
cains  au  marché  de  Bofton  ou  de  Philadelphie, 
Sc  nous  ferons  heureux  en  prenant  notre  thé  ; 
car  nous  prendrons  du  thé ,  St  du  thé  légal. 
Une  belle  proclamation  aura  ordonné  d’oublier 
tous  les  maux  paffés  ;  la  dette  nationale  ,  la  vé¬ 
nalité  des  places  au  Parlement ,  la  taxe  des 
terres ,  la  ruine  du  commerce  ,  les  deux  preffes 
terreftre  St  maritime  ,  la  dépopulation  géné¬ 
rale  St  tous  les  &  ctvtera  poffibles.  Allons  donc , 


mes  chers  concitoyens  ,  faites  comme  moi  , 
tranfportez-vous  en  idée  dans  cet  avenir  heu¬ 
reux  ,  St  ne  négligez  rien  pour  le  hâter  $  il  ne 
s’agit  que  d’un  dernier  effort.  Déjà  nos  ennemis 
font  abandonnés  à  eux-mêmes  ;  ils  ne  reçoivent 
plus  de  fe cours  de  perfonne  ,  ou  ceux  qu’ils 
reçoivent  ne  fervent  qu’à  rehauffer  l’éclat  de 
nos  conquêtes.  Un  an  ,  deux  ans ,  trois  ans  de 
mifere  &  de  fouffraace  que  nous  pouvons  avoir 
tout  au  plus  à  effuyer  ,  font  bien  peu  de  chofe, 
en  comparaifon  des  avantages  que  je  vous  pro¬ 
mets,  St  dont  je  fuis  sûr  comme  fi  je  les  voyois 
tout  éveillé  ». 

De  Venise  le  25  Août . 

Le  Sénat  a  nommé  à  l’Evêché  de  Maearska 
en  Dalmatie ,  vacant  par  la  mort  de  M.  Etienne 
Blaj'cowick ,  l’Archidiacre  de  la  même  Eglife. 

Le  Gouvernement  a  nommé  l’Abbé  de  Xime- 
n€s>  Mathématicien  du  Grand-Duc  de  Tofcane, 
le  Pere  Frifio  de  Milan,  St  le  Comte  Stratico  , 
Profeffeur  de  Mathématiques  à  Padoue ,  pour 
examiner  un  projet  préfenté  à  la  République 
par  le  fleur  Lorgna.  Ce  projet  confifle  à 
réunir  dans  un  feul  lit  les  eaux  qui  tombent 
dans  les  lagunes ,  St  de  faire  paffer  fous  les 
murs  de  Padoue  ce  canal ,  qui  ferviroit  à  la  na¬ 
vigation  depuis  Padoue  jufqu’iei.  Si  ce  projet 
réuiïit,  non-feulement  la  ville  de  Padoue,  mais 
même  les  terreins  qui  fe  trouvent  entre  cette 
Ville  St  les  lagunes  feront  déformais  à  l’abri  des 
inondations  St  des  atterriffemens  qui  nuifent 
beaucoup  au  commerce  St  à  la  culture  des  terres. 

De  Paris  le  8  Septembre. 

Le  Roi  vient  de  confier  les  Colleges  de  St. 
Orner  St  d’Aire  à  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
la  Doftrine  Chrétienne  ,  qui  entreront  en  exer¬ 
cice  au  premier  O&obre  prochain  ;  les  lettres^ 
patentes  rendues  à  ce  fujet  ont  été  accordées  au 
vœu  de  l’Aftèmblée-générale  des  Etats  d’Artois, 
exprimé  dans  leurs  délibérations  des  13  Novem¬ 
bre  1775  Si  18  Novembre  1776.  L’extrait  de  ces 
délibérations  eft  annexé  aux  lettres-patentes. 
Le  Roi  accorde  des  p enflons  aux  anciens  Pro- 
feffeurs.La  compofition  du  College  de  St.  Orner 
diffère  de  celle  des  Colleges  anciens  ;  il  y  aura 
un  Profeffeur  de  Mathématiques  ,  un  d  His¬ 
toire  St  d’Hiffoire  naturelle  ,  un  de  Rhétorique 
St  fix  Régens  pour  les  petites  clafies. 

Une  Ordonnance  du  Roi  rendue  le  14  du 
mois  dernier  ftatue  fur  la  Police  qui  doit  être 
oblérvée  au  Marché  aux  Chevaux.  On  fait  que 
les  ventes  n’y  font  confommées  qu’après  huit 
jours ,  c’eft-à-dire,  que  le  vendeur  garantit  pen¬ 
dant  ce  tems  que  le  cheval  n’a  aucun  mal  en 
cornure  ;  St  pour  la  fureté  de  l’acheteur,  le  prix 
demeure  configné  entre  les  mains  du  Commif- 
faire  du  marché  ;  l’Ordonnance  fait  revivre  plu- 
fieurs  autres  difpofltions  antérieures  relatives 
au  bon  ordre. 
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S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  Chartres  efl  heu- 
reufement  quitte  de  fa  violente  incommodité, 
&  il  n’y  a  plus  aucun  fujet  de  craindre  à  Ton 
égard.  S’il  refie  encore  quelques  inquiétudes , 
elles  font  relatives  aux  alarmes  qu’a  eues 
Mme.  la  Duchefle  de  Chartres ,  8c  qui  ont  un 
peu  retardé  Ion  entier  rétabliffement. 

Il  a  été  fait  ces  jours  derniers  aux  Chambres 
affemblées  du  Parlement  diverlés  dénonciations, 
entr’autres  d’une  prétendue  vexation  au  fujet 
des  corvées,  d’un  imprimé  fur  la  perception 
des  vingtièmes  ,  Sc  de  contraventions  à  la  dé¬ 
cence  qu’exige  la  qualité  de  Magiflrat.  A  ce  fujet 
il  a  été  propofé  de  lupprimer  le  cabriolet  8c 
l’habit  de  couleur  pour  les  jeunes  Magiflrats. 
Ces  objets  ont  été  renvoyés  à  M.  le  Procureur- 
général  pour  prendre  des  informations ,  8c  pour 
en  rendre  compte  après  la  St.  Martin. 

Dans  un  traité  d’éducation  publié  depuis  15 
ans  l’auteur  fe  plaignit  hautement  du  danger 
que  couroient  ies  habitans  de  Paris  en  buvant 
du  vin  de  chez  les  Marchands  où  les  comptoirs 
font  couverts  de  plomb  ,  fur  lequel  Je  vin  fé- 
jouroe  plus  ou  mofàs  Se  où  il  s’imprégne  d’une 
qualité  mal-faifante.  Le  Gouvernement  vient  de 
conflater  la  vérité  de  ce  principe  par  une  dé¬ 
claration  enregiflrée  le  2  de  ce  mois ,  qui  dé¬ 
fend  de  revêtir  en  plomb  les  comptoirs  des 
Marchands  de  vin  ,  St  qui  ordonne  que  ceux 
qui  en  font  revêtus  le  feront  déformais  de  fer 
blanc.  La  même  déclaration  ordonne  aux  lai¬ 
tières  de  fubflituer,  à  des  vaiffeaux  de  cuivre 
dont  elles  fe  fervent,  des  vailleaux  de  terre  de 
faïence  ou  de  bois.  Enfin  les  regrattiers  de  fel  8c 
les  débitans  de  tabac  ne  pourront  plus  employer 
des  balances  de  cuivre  ;  mais  feulement  de  fer 
blanc  ,  ou  battu. 

Si  les  Amateurs  des  Arts  ont  eu  le  chagrin 
d’apprendre  qu’il  n’y  a  eu  cette  année  aucun 
des  ouvrages  de  Peinture  St  de  Sculpture  ad¬ 
mis  au  concours  ,  digne  du  prix  que  le  Roi 
accorde  aux  jeunes  éleves  ,  8c  qui  confifle  à 
les  envoyer  à  Rome  à  fes  frais  pendant  trois 
ans  ,  ils  peuvent  s’en  confoler  par  les  chefs- 
d’œuvres  qui  fe  voient  au  faîon  du  Louvre  ; 
l’expofltion  aéhielle  en  préfente  en  tant  de 
genres  ,  qu’on  efl  étonné  que  dans  le  court 
efpace  de  deux  années  ,  l’Académie  Royale 
ait  pu  fuffire  à  des  travaux  fi  nombreux. 

La  Pleine  ,  Monfîeur  ,  Madame  ,  Mgr.  le 
Comté  8c  Madame  la  Comtelfe  d'Artois  ,  font 
venus  lundi  voir  ce  curieux  falon,  8c  ont  dîné  au 
Temple  chez  Mgr.  le  Comte  d'Artois  ,  fa.ifant 
les  honneurs  du  Grand-Prieuré  de  Mgr.  le  Duc 
d'Angoi/lême 

On  répété  à  l’Opéra  Armide  de  Quinault , 
remife  en  mufique  par  le  Chevalier  Gluck.  Les 


partis  divifés  attendent  avec  impatience  lefuc- 
cès  ou  la  chute  de  ce  nouvel  ouvrage. 

De  Marseille  le  9  Septembre . 

Le  Capitaine  Aycart  ,  de  Marfeille  ,  com- 
mandant  I*e  Senau  le  St.  Nicolas ,  parti  de  la 
Guadaloupe  le  7  Juillet  chargé  de  fucre  8c  de 
café  ,  a  dépofé  que  le  5  Août  étant  à  150 lieues 
à  l’ouefl  des  açores  ,  il  a  rencontré  un  Cor- 
faire  Américain  qui  lui  a  remis  deux  Capitai¬ 
nes  8c  10  hommes  provenant  de  deux  prifes  An- 
gloifes  que  ce  Corfaire  avoit  faites ,  8c  que  le 
1 6  étant  à  la  vue  du  Cap  St.  Vincent  ,  il  a  re¬ 
mis  les  deux  Capitaines  SC  4  hommes  au  Ca¬ 
pitaine  Hue  ,  de  Rouen  ,  allant  de  Cadix  à 
Bayonne. 

Divers  autres  Capitaines,  venant  du  Cap  8c 
de  la  Guadaloupe  ,  ont  rapporté  qu’ils  ont 
été  vifités  à  différentes  hauteurs  par»  dès  Fré¬ 
gates  Angloifes. 

On  mande  de  Toulon  que  la  Frégate  Ja 
Mignonne  ,  commandée  par  M.  D'Entrecaf- 
teaux ,  Lieutenant  de  vaiffeau  ,  a  reçu  ordre  de 
partir  pour  le  Levant  ayec  9  mois  de  vivres  , 
pour  y  remplacer  YAimablè  ,  commandé  par 
M.  de  Bruye: cs-Chalabre.  Cette  derniere  Fré¬ 
gate  doit  être  carénée  après  fa  quarantaine  , 
8c  armée  de  nouveau  pour  fe  joindre  à  l’Ef- 
cadre. 

Les  Frégates  V Engageante  Sc  la  Sultane , 
qui  croifent  peur  protéger  les  Bâtimens  char¬ 
gés  de  bois  qui  arrivent  journellement  , -doi¬ 
vent  aufii  fe  joindre  à  l’Efcadre  ,  8c  elles  fe¬ 
ront  remplacées  dans  leur  croifiere  par  les 
deux  Schebecks  qui  vont  remettre  à  la  voile. 

Une  lettre  de  Cadix  porte  qu’une  Frégate 
Angloife  ,  croifant  fur  la  côte  de  la  Havane  ,  le 
Commandant  de  cette  place  lui  envoya  de¬ 
mander  par  deux  petits  Paquebots  de  guerre  , 
quel  étoit  fon  objet  ;  mais  la  Frégate  répondit  à 
cette  queffion  par  des  coups  de  canon  qui 
obligèrent  les  Paquebots  d’amener  leur  pa¬ 
villon  ;  qu’enfuite  le  Capitaine  de  la  Frégate 
Angloife  maltraita  les  équipages  Efpagnols  Sc 
les  renvoya  à  la  Havane.  Une  pareille  nouvelle 
a  befoin  de  la  plus  authentique  confirmation 
pour  pouvoir  être  crue. 

J)’ Avignon  le  9  Septembre. 

Le  Comte  Zollio  ,  Reéleur  de  Carpentras, 
efl  arrivé  aujourd’hui  en  cette  Ville ,  8c  il  efl 
allé  defeendre  au  Palais  chez  Mgr.  le  Vice- 
légat  ,  qui  l’a  reçu  avec  diflinéldon  ,  8c:  qui  a 
invité  à  cette  occafion  les  principaux  Officiers 
de  la  Vice  -  Légation  ,  ainfi  qu’une  partie  de 
la  Nobkffe.  Dans  peu  de  jours  il  fe  rendra 
ù  Carpentras  pour  prendre  poffeffion  de  fa 
charge. 


A  A  VI  Gif  O  N ,  chez  Jean-Joseph  N  i  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


N°.  LXXV. 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  19  Septembre  1777. 


De  L  o  N  d  R  E  s  le  2  Septembre . 

E  Prince  de  Majferano  ,  AmbaiTàdeur 
d’Efpagne  en  cette  Cour,  vient  de  re¬ 
cevoir  l'on  rappel.  Ceux  qui  aiment  la 
guerre  attribuent  ce  rappel  à  une  méfin- 
telligence  marquée  entre  les  deux  Cours ,  tan¬ 
dis  qu’il  n’effc  que  la  fuite  naturelle  des-foliici- 
tations  que  M.  de  Majjerano  fait  depuis  quel¬ 
que  tems  à  caufe  de  l’état  déplorable  de  fa  fan- 
té.  Notre  Souverain  vient  même  de  donner  des 
preuves  non  équivoques  de  fon  ellime  pour  ce 
Miniftre.  Il  lui  a  fait  deux  vifîtes  à  fa  maifon 
de  campagne  à  IJlewortk  dans  le  courant  de 
la  femaine  derniere ,  &  a  caufé  long-tems  avec 
lui  au  chevet  de  fon  lit.  S.  M.  lui  a  offert  un 
vailTeau  de  74.  pièces  de  canons  pour  le  rranf- 
porter  en  Efpagne  ;  mais  les  Médecins  de  l’Am- 
baiîadeur  n’ont  pas  jugé  qu’il  fût  en  état  d’en¬ 
treprendre  le  voyage  par  mer. 

Un  Courrier, qui  vient  d’arriver  ici  de  Trente, 
a  porté  des  lettres  qui  marquent  que  S.  A.  R. 
le  Duc  de  Glocefîer  étoit  à  toute  extrémité. 

Extrait  d'une  Lettre  du  Port  de  Glafcovr  en  Ecojfe ,  en 
date  du  zj  Août. 

Le  navire  le  Robert ,  qui  eft  parti  de  Quebec  le  17 
du  mois  dernier,  eft  entré  aujourd’hui  dans  ce  port  , 
6c  nous  a  porté  les  ordres  que  le  Général  Bnrgoygne  a 
fait  publier  dans  fon  camp  à  Skenesbourough  relative¬ 
ment  aux  derniers  fuccès  des  armes  de  S.  M.  dans  le 
Canada. 

Ordres  généraux  ,  au  Camp  de  Skenesbourough  ,  le  10  Juillet. 

Le  6  Juillet  l’ennemi  a  été  délogé  de  Ticonderago 
par  la  feule  contenance  que  faifoient  les  troupes  du 
Roi  &  par  leur  aéfivité ,  &  le  même  jour  il  a  été  pouffé 
au-dela  de  Skenesbourough  fur  la  droite,  8c  de  Huberton 
fur  la  gauche,  avec  perte  de  toute  fon  artillerie,  de 
cinq  de  fes  vaiffeaux  armés  ,  d’une  grande  quantité  de 
vivres  &  de  munitions,  &  de  prefque  tout  fon  bagage. 
En  cette  occafion  le  Capitaine  Carter ,  du  corps  d’artil¬ 
lerie  ,  qui  a  pris  8c  fait  fauter  les  vaiffeaux  armé-s ,  s’eft 
diftingué  par  fa  conduite  valeureufe. 

Le  7,  le  Brigadier-général  Frafer ,  à  la  tête  d’un  peu 
plus  que  la  moitié  du  corps  avancé  ,  8c  fans  artillerie 
(car,  malgré  les  plus  grands  efforts,  il  fut  impoffible 
d’en  faire  arriver  )  a  attaqué  &  défait  un  corps  de  près 
de  2000  hommes  de  l’ennemi  ,  pofté  très-avantageu- 
femenr.  L’ennemi  a  perdu  dans  cette  affaire  plufieurs 
de  fes  principaux  Officiers,  200  hommes,  tués  fur  le 
champ  de  bataille  ;  le  nombre  de  fes  bleffés  eft  plus 
confidérabîe  encore,  &  on  lui  a  fait  plus  de  200  pri- 
fonniers.  Le  Gé  .éral-major  Riedefel ,  avec  fon  avant- 
garde  compdfée  de  la  compagnie  de  Chaffeurs  6c  de 
Zo  Grenadiers  &  Fantaffms  légers,  eft  arrivé  à  tems 
pour  foutenir  le  Général  Frafer ,  &  par  fes  ordres  judi¬ 
cieux  6c  la  maniéré  intrépide  dont  ils  ont  été  exécutés  , 
cet  Officier  a  obtenu  pour  lui  6c  pour  fes  troupes  une 
grande  part  dans  la  gloire  de  cette  journée. 

J  Le  8,  le  Lieutenant-colonel  Hill ,  à  la  tête  du  çme. 
régiment,  a  été  attaqué  près  du  fort  Anne  par  un  corps 


cinq  fois  plus  nombreux  que  le  fien  .  8c  a  repouffé  l'en¬ 
nemi  avec  beaucoup  de  perte,  après  un  feu  qui  n’a 
point  ceffé  pendant  trois  heures-,  en  conféquence  de 
cette  aétion  l’ennemi  a  brûlé  &  abandonné  le  fort  Anne, 
6c  une  partie  de  notre  armée  occupe  le  pays  qui  eft  au- 
delà  de  cette  place. 

Des  fuccès  auffi.  rapides,  après  le  Tntiment  de  re- 
cannoiffance  que  nous  devons  à  ia  bonté  divine,  mé¬ 
ritent  à  nos  troupes  les  plus  grands  éloges.  Le  Briga¬ 
dier-général  Frafer,  furtout ,  a  droit  de  prétendre  à  une 
diftinélion  particulière  ;  puiique  fa  conduite  6c  fon  cou¬ 
rage  ,  foutenus  par  les  mêmes  qualités  dans  les  Offi¬ 
ciers  6c  Soldats  qui  étoient  fous  fes  ordres  ,  fe  font 
fignalés  par  un  exploit  très-effentiel  pour  le  fervice  du 
Roi ,  6c  non  moins  honorable  pour  la  proLflion  militaire. 

Ces  troupes  ont  de  plus  le  mérite  d’avoir  fupporté  la 
fatigue  6c  la  rigueur  du  tems,  fans  pain,  6c  fans  mur¬ 
mure. 

Le  fervice  divin  fera  fait  Dimanche  matin  à  la  tête 
de  la  ligne  8c  du  corps  avancé,  6c  le  même  jour  a» 
coucher  du  foleil ,  une  falve  des  canons  6c  de  la  mouf- 
queterie  précéderont  un  feu  de  joie  à  Ticonderago ,  à 
Crown-Point ,  au  camp  de  Skenesbourough  ,  à  celui 
de  Caftletown,  6c  au  pofte  qui  eft  occupé  parle  corps 
de  Breman. 

Extrait  d'une  Lettre  du  Général  W ashington  au  Congres  , 
datée  de  Middle-Brook  le  10  Juin. 

Dans  la  derniere  lettre  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous 
adreffer,  je  vous  ai  marqué  que  l’ennemi  étoit  forti  de 
Brunfwick ,  6c  que  fon  avant-garde  s’étendoit  jufqu’à 
Somerfet-Court-houfe.  Je  dois  vous  apprendre  mainte¬ 
nant  qu’après  avoir  campé  entre  ces  deux  polies  & 
commencé  à  travailler  à  une  ligne  de  redoutes,  l’ennemi 
a  changé  de  terrein  hier  matin  6c  dans  le  courant  de  lz 
nuit  précédente,  8c  qu’il  s’en  eft  retourné  encore  à 
Brunfwick,  brûlant  toutes  les  meilleures  habitations 
qu’il  a  trouvées  fur  fa  route. 

Je  me  fais  un  vrai  plaifir  de  vous  obfewer  qu’à  la 
première  nouvelle  des  mouvemens  de  l’ennemi ,  ia 
milice  s’ell  affemblée  avec  le  plus  grand  empreffements 
très-déterminée  à  moîefter  l’armée  Royale,  8c  à  nous 
donner  tous  les  fecours  qui  pouvoient  dépendre  d’elle. 
J’ai  cru  qu’il  étoit  de  mon  devoir  de  vous  apprendre 
une  circonftance  qui  fait  tant  d’honneur  à  la  milice  ;  6c 
même  je  foupçonne  que  le  retour  fi  fubit  du  Général 
Howe  a  été  la  fuite  des  avis  qu’on  lui  avoit  donnés  que 
les  habitans  avoient  pris  les  armes  6c  arrivoient  de  tous 
côtés  pour  s’oppofer  à  fes  progrès. 

Extrait  d'une  autre  Lettre  du  Général  Washington  ait 

Congrès  ,  datée  du  Quartier- général  à  Middle-Brook ,  le 

zz  Juin  à  II  heures  dufoir. 

J’ai  l’honneur  6c  le  plaifir  de  vous  apprendre  que 
l’ennemi  a  évacué  Brunfwick  ce  matin  ,  6c  s’eft  retiré  à 
Amboy ,  6c  qu’il  a  brûlé  chemin  faifant  plufieurs  mai- 
fons ,  dont  quelques-unes  ,  à  en  juger  par  les  flammes  , 
doivent  avoir  été  des  bâtimens  confldérabies. 

Différens  avis  m’apprenoient  6c  plufieurs  circonf- 
tances  fe  réuniffoient  pour  me  faire  croire  que  l’ennemi 
fe  mettroit  en  mouvement  ce  matin.  J’ai  détaché  en 
conféquence  trois  brigades  fous  les  ordres  du  Général- 
major  Gain  ,  afin  de  tomber  fur  l’arriere-garde  des 
troupes  Royales  -,  tandis  que  le  gros  de  notre  armée  , 
occupant  les  hauteurs,  étoit  à  portée  de  donner  des 
fecours  en  cas  de  befoin.  Au  lever  du  foleil ,  un  déta- 


chemenî  du  régiment  d’infantetie  légère  du  Colonel 
Morgan  a  attaqué  le  piquet  Heflais  &  l’a  repouffé  ;  éc 
l’ennemi ,  voyant  arriver  devant  Brunswick  la  brigade 
du  Général  ÏFaync  &  le  refie  du  régiment  du  Colonel 
Morgan ,  a  paffe  tout  de  fuite  le  pont  du  côté  de  l’Eft, 
&  s’eft  jette  dans  des  redoutes  qu’il  venoit  de  conf- 
truire  ;  mais  nos  troupes  avançant  toujours  avec  beau¬ 
coup  de  vivacité,  les  redoutes  ont  été  abandonnées 
fans  réfiftance  ,  &  l’ennemi  s’eft  retiré  par  la  route 
d’Amboy.  Comme  toutes  nos  troupes  ,  à  caufe  de  la 
diftance  des  camps,  n’etoient  pas  arrivées  quand  l’en¬ 
nemi  a  commencé  à  fe  retirer  ,  il  ne  nous  a  pas  été 
poflible  d’arrêter  fa  marche,  d’autant  plus  qu’il  étoit 
beaucoup  plus  nombreux  que  nous  n’avions  lieu  de  le 
croire  ;  on  l’a  eftimé  à  4  ou  50cc^hammes.  Nous  l’avons 
pourfuivi  jufqu’à  Pi  fca  ta  va  y  -,  mais  ne  pouvant  pas 
l’atteindre,  nous  avons  enfin  pris  le  parti  de  nous  en 
retourner  à  Brunfwick.  J’ai  appris  que  le  Général  Howe, 
le  Lord  Cornwatlis  &  le  Général  Grant  étoient  dans  la 
Ville  quand  nous  leur  avons  donné  la  première  alarme  , 
ëc  qu’ils  en  font  fortis  tout  de  fuite.  Je  me  flatte  que 
l’ennemi  fe  rencontrera  avec  le  Générai  Maxwell', 
quej’ai  détaché  hier  au  foir  avec  un  corps  conftdérable 
pour  intercepter  les  convois,  mais  je  n’en  ai  pas  encore 
des  nouvelles. 

Publié  par  ordre  du  Congres , 

Signé ,  Charles  Thompson  ,  Secrétaire. 

De  Madrid  le  3  Septembre. 

Le  Roi  a  nommé  Don  François  Delgado  , 
Archevêque  dp  Seville  ;  fon  grand  Aumônier , 
Vicaire-général  de  fes  armées,  grand  Patriarche 
des  Indes,  8c  grand  Chancelier  de  l’Ordre  de 
Charles  III ,  8c  S.  M.  i’a  décoré  Elle-même  des 
marques  de  cet  Ordre  dans  fa  chapelle. 

Le  Brigadier  Don  Charles  de  Prévofi ,  Gou¬ 
verneur  de  Berga,  a  obtenu  le  Gouvernement 
du  Château  de  Monjouy  à  Barcelone.  Le  Gou¬ 
verneur  de  Benafque  pâlie  à  celui  de  Fontarabie, 
&  la  place  qu’il  lailfe  a  été  conférée  au  Colonel 
Don  Michel  de  Galvan. 

Le  12  Août  le  vailfeau  le  St.  Charles  de  la 
Compagnie  de  Caracas,  parti  de  la  Guayara  le 
12  Juin,  entra  à  Cadix.  Son  chargement  con- 
fifte  en  8334  piaftres  fortes  en  argent,  8643 
fanegues  de  cacao  8c  35  quintaux  d’indigo. 

Le  18,  il  entra  dans  le  même  port  le  vaiffeau 
marchand  le  Bon-Confeil ,  venant  de  la  Vera- 
Cruz  avec  96278  piaftres  fortes  en  argent,  1578 
quintaux  de  cochenille  fine,  120  quintaux  dite , 
en  poudre  ,  108  quintaux  indigo  ,  430  quintaux 
■jalap  ,  47  quintaux  canelle  ,  4736  cuirs  travaillés, 
&c  autres  divers  articles ,  montant  enfemble  à 
^04,700  piaftres  fortes. 

Par  une  frégate  arrivée  de  Manille  à  Cadix, 
on  a  appris  que  le  30  Décembre  dernier  il  y 
«toit  mort,  à  l’âge  de  67  ans,  Don  Simon  de 
Anda  Sala^ar ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , 
Confeiller  à  la  grand’Chambre  de  Caftille  ,  Ca¬ 
pitaine-général  des  Ifles  Philippines,  8c  Préfi- 
dent  de  l’Audience  Royale  dont  il  avoit  été  ci- 
devant  Confeiller.  Parmi  les  fervices  qu’il  a 
rendus  à  l’Etat ,  on  diftingue  furtout  la  glo- 
rieufe  défenfe  qu’il  fit  en  1762  des  Mes  phi¬ 
lippines  contre  l’attaque  des  Anglois. 
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De  Rome  le  3  Septembre . 

On  allure  que  S.  M.  Cath.  a  fait  préfenter  à 
S.  S.  fa  nomination  au  Cardinalat  en  faveur  de 
Mgr.  François  Saverio  Delgado  ,  Archevêque 
de  Sevilie  8c  Patriarche  des  Indes  ;  de  maniéré 
qu’il  ne  relie  plus  que  la  nomination  de  la 
Reine  de  Portugal ,  pour  que  N.  S.  Pere  puiffe 
faire  la  promotion  des  Couronnes. 

La  Sacrée  Congrégation  du  bon  Gouverne¬ 
ment  ayant  réfoiu  de  fixer  les  limites  entre  les 
territoires  de  Rocca  Canterano  St  de  Cante- 
rano  ,  lieux  dépendans  de  P  Abbaye  de  Subiaco, 
il  s’eft  élevé  une  émeute  entre  les  habitans.  Le 
Gouvernement  a  envoyé  à  cette  occafion  un 
gros  piquet  de  foldats  Corfes  pour  appalfer 
le  tumulte  ,  St  l’Officier  a  été  muni  d’ordres 
fecrets  qu’il  ne  doit  ouvrir  qu’à  Tivoli  ;  on  a 
expédié  en  même  tems  dafis  cette  ville  un  Com- 
milîaire-Criminel  avec  un  Notaire  8t  des  Sbires. 

S.  S.  toujours  remplie  de  ces  fentimens  de 
charité  qui  la  portent  à  venir  au  fecours  des 
malheureux,  a  accordé  ,  à  la  demande  de  M. 
Marefcotti ,  Surintendant  du  Château  St.  Ange , 
une  fomme  de  500  ecus ,  pour  distribuer  aux 
deux  Artificiers  qui  ont  eu  le  malheur  d’être 
ruinés  par  l’accident  du  feu  dont  on  a  parlé 
en  dernier  lieu. 

L’Impératrice-Reine  a  nommé  à  l’Evêché  de 
Brinn  en  Moravie ,  nouvellement  érigé  par  S.  S. 
fur  la  demande  de  cette  Souveraine  ,  M.  Ma¬ 
thias  Chorinski  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale 
d’Olmutz  8 c  Suffragant  de  cet  Archevêché , 
dont  l’Eglife  de  Brinn  eft  un  démembrement. 

Jeudi  matin  le  Bailli  de  Rohan-Soubife  ,  Am- 
bafladeur  extraordinaire  de  la  Religion  près 
S.  M.  Très-Fideile  ,  arriva  ici  de  Pife  St  prit 
fon  logement  à  la  place  d’Efpagne.  Le  même 
jour  le  Bailli  de  Breteuil ,  Ambaffadeur  près 
du  St.  Siège  ,  lui  donna  un  grand  dîner  ,  8c 
Je  lendemain  il  en  reçut  un  fécond  aufli  fplen- 
dï de  de  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal  de  Bernis . 
Dimanche  au  foir  il  prit  la  route  de  Naples , 
d’où  il  fe  rendra  à  fa  deftination  fur  les  vaif- 
feaux  de.  la  Religion. 

M.  Natoire  ,  ci-devant  Dire&eur  de  l’Acadé¬ 
mie  de  France  ,  St  qui  s’étoit  retiré  à  Caftel- 
Gandolphe  pour  y  changer  d’air  ,  eft  mort  des 
fuites  d’une  longue  infirmité. 

S.  S.  a  permis  au  Comte  Ferdinand ,  neveu 
du  Cardinal  Fantuni  ,  de  p  fon  dre  Phabit  de 
Prélature. 

On  a  arrêté  ces  jours  derniers  le  nommé 
Pc  fer  l  Brufchi ,  de  Rimini  ,  fur  lequel  on  a 
trouve  ;inq  cédules  faillies  du  Mont  de  Piété. 

De  Florence  le  1er.  Septembre. 

S.  A.  R.  toujours  attentive  a  maintenir  la  li¬ 
berté  du  commerce  ,  a  fait  publier  le  30  du 
mois  dernier  un  referit  par  lequel  Elle  ordonne 
que  toutes  les  pourfuites  faites  au  nom  des 
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ffiverfes  Juraiides  abolies  par  édit  du  3  Février 
1770  l'oient  terminées,  &  Elle  remet  aux  a r- 
tiians  une  dette  de  7000  écus  qu’ils  avoient 
contrariée  envers  les  Officiers  de  leurs  Com¬ 
munautés  relpeftives. 

Une  troupe  de  malfaiteurs ,  compofée  de  plus 
de  50  peiTonnes  tant  hommes  que  femmes  Sx  en- 
fans, après  avoir  infefté  les  Légations  de  Bologne 
&  de  Ravenne,  d’où  elle  a  été  châtiée  à  coups 
de  fufil ,  eft  entrée  dans  la  Tofcane  ;  ces  ban¬ 
dits  avoient  effayé  de  s’établir  dans  plufieurs 
villages  ,  Sx  ils  étoient  enfin  parvenus  à  fe  lo¬ 
ger  dans  le  Comté  de  Vernio.  Cependant  on 
fonna  le  tocfin  fur  eux  ;  &  tandis  que  les  pay- 
fans  les  pourfuivoient  dans  un  bois  voifin  où 
ils  s’étoient  réfugiés  ,  il  arriva  quelques  bri¬ 
gades  de  Sbires ,  envoyées  par  le  Gouverne¬ 
ment,  qui  parvinrent  à  le  faifir  de  cinq.hommes, 
huit  femmes  Sx  dix  enfans  ,  ainfi  que  d’une 
grande  partie  de  leur  bagage  ,  Sx  les  autres  fu¬ 
rent  difperfés.  Ceux  qui  ont  été  arrêtes  font 
actuellement  dans  les  prifons  de  cette,  ville  , 
Sx  on  travaille  à  faire  leur  procès. 

Nous  apprenons  de  la  Lunigiana  que  l’af¬ 
faire  des  limites  entre  cette  Cour  Sx  l’Etat  de 
Parme  a  été  terminée  à  la  iatisfaûion  des  deux 
Souverains ,  fous  la  médiation  du  Roi  de  Sar¬ 
daigne  ,  qui  avoit  nommé  Commillaire  pour 
cet  objet  ie  Commandeur  Granerio . 

Il  a  été  expédié  un  ordre  au  Colonel  Thomas 
Smith  ,  qui  commande  la  Marine  par  intérim 
à  Livourne,  de  faire  contraire  une  demi-galere 
pour  donner  la  challe  aux  Corfaires  Barbarei- 
ques. 

Un  bâtiment,  venu  de  Sardaigne  à  Livourne, 
a  porté  la  nouvelle  que  le  18  du  mois  dernier 
il  déferta  de  Safari  un  grand  nombre  de  Dra¬ 
gons  Sx  de  Fantaffins.  Le  Marquis  Alli  de  Mac- 
carani  en  étant  informé  donna  des  ordres  les 
plus  précis  pour  les  arrêter  ,  Sx  en  effet  ils  ont 
tous  été  ramenés  dans  la  place. 

De  Versailles  le  7  Septembre . 

Aujourd’hui  le  fieur  V aidée  de  LejJ’art ,  Maî¬ 
tre  des  Requêtes,  a  eu  l’honneur  d’être  pré- 
fenté  au  Roi  par  Monfieur,  en  qualité  de  Surin¬ 
tendant  des  maifons  Sx  finances  de  ce  Prince  , 
en  furvivance  du  fieur  Cromot  au  Bourg  Sx  fur 
la  demande  qu’en  a  fait  ce  dernier  à  Monfieur. 

Le  même  jour  le  fieur  de  la  Galaifiere  ,  que 
le  Roi  avoit  nommé  à  l’Intendance  d’Allace  , 
£x  le  fieur  de  Crofne  ,  que  S.  M.  avoit  aufiâ 
nommé  à  celle  de  Lorraine  ,  ont  eu  l’honneur 
d’être  préfentés  à  S.  M.  par  le  Prince  de 
larrcy  ,  Secrétaire  d’Etat  au  département  de 
la  guerre  ,  Sx  de  faire  en  cette  qualité  leurs 
remercîmens  au  Roi. 

La  Cour  partira  d’ici  mercredi,  10  de  ce  mois, 
pour  fe  rendre  au  Château  de  Choify  ,  où  elle 
reliera  jufqu’au  mardi  16  du  même  mois, 
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Mefdames  Adélaïde  ,  Victoire  Sx  Sophie  de 
France  font  parties  le  8  de  ce  mois  pour  aller 
à  leur  Château  de  Bellevue  ,  où  elles  relieront 
jufqu’à  la  fin  du  mois. 

De  Paris  le  1 1  Septembre. 

Par  lettres-patentes  en  forme  de  Déclaration, 
le  Roi  a  prorogé  pour  dix  ans  la  perception 
des  oélrois. municipaux  qui  devoit  ceffer  au  1er. 
Janvier  1778.  Lfobiigation  que  S,  M.  s’eft  volon¬ 
tairement  impofée  de  fatisfaire  à  tous  les  en- 
gagemens  antérieurs  dont  l’Etat  fe  trouvoit 
grevé  ,  Sx  aux  remboiirfemens  de  charges  oné- 
rcules  ,  ne  4ui  permettait  pas  de  fe  priver  de 
cette  partie  de  revenu  ,  qui  fera  admkiffrée 
avec  économie  ,  Sx  qui  ceffera  ,  dès  que  l’état 
des  finances  permettra  d'en  faire  ie  facrifice. 

Avant  les  vacances ,  le  Parlement ,  fans  avoir 
égard  aux  demandes  des  créanciers  du  Marquis 
de  JBrunoy  ,  qui  demandaient  la  caffation  des 
fubftitutions  établies  par  fon  contrat  de  mariage 
en  faveur  de  la  Dame  fon  époufe  Sx  de  fes  en- 
fans  ,  s’il  en  avoit ,  a  déclaré  ces  fubftitutions 
bonnes  Sx  valables;  mais  il  a  en  même  tems 
prononcé ïinterdi&ion  de  ce  Marquis,  qu’on 
dit  avoir  diffipé  15  millions  en  dix-huit  mois. 

Le  réfui  ta  t  du  délibéré  au  Parlement  aufujet 
de  l’affaire  de  la  Baronne  d'Eftath  Sx  Conforts , 
a  été  de  régler  le  procès  à  l’extraordinaire  ,  Sx 
de  renvoyer  au  Lieutenant-criminel  du  Châtelet 
pour  infiruire. 

Lorfque  les  Saipëtriers  publièrent  en  ^Sep¬ 
tembre  1774  leur  Requête  au  Roi  fur  la  fabri¬ 
cation  des  poudres  Sx  faipêtres  ,  il  parut  très- 
étonnant  que  le  Commillaire-général  des  pou¬ 
dres  Sx  faipêtres,  gardât  le  filence  fur  cette 
Requête,  très-injurieufe  pour  lui  ;  mais  on  igno- 
roit  que  feu  M.  le  Maréchal  de  Muy  lui  pres¬ 
crivit  de  n’y  point  répondre  ;  Sx  quoique  fa  dé- 
licateffe  en  fouffrît ,  il  crut  devoir  déférer  aux 
ordres  de  ce  Miniftre  ,  fon  fupérieur  naturel , 
fe  réfervant  un  tems  plus  opportun  pour  con¬ 
fondre  les  calomniateurs  Sx  réfuter  la  calom¬ 
nie.  Ce  moment  paroît  être  celui-ci ,  Sx  comme 
cette  difeufiion  efl  renvoyée  pardevant  M.  le 
Lieutenant-Général  de  Police, qui  en  connoîtpar 
attribution  ,  M.  de  Courbeton  vient  de  publier  un 
Mémoire  /Vz-4°,  contre  les  Saipëtriers  de  Paris, 
qui  ne  laiffe  rien  à  defirer  pour  la  juiiificaiion. 

Il  n’y  a ,  dit-on  ,  rien  de  changé  fur  l’époque 
du  prochain  voyage  de  fontainebleau  ;  la  fête 
que  la  Reine  s’étoit  propoiee  de  donnei  au  Roi 
le  jour  de  St.  Louis ,  n’ayant  pas  pu  avoir  lieu, 

elle  a  été  exécutée  le  3  ce  m°is* 

Le  5  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de 'Chartres,  par¬ 
faitement  remis  de  fa  maladie  ,  a  paru  dans  ia 
loge  à  l’Opéra.  Dans  le  même  moment  les  ap- 
plaudiffemens  du  public  ont  été  fi  vifs  Sx  fi 
réitérés  par  trois  fois ,  que  1  orchellre  a  etc 
obligé  de  s’interrompre. 


La  Ville  a  obtenu  la  permiiïîon  du  Roi  de 
démolir  la  porte  St.  Antoine  ,  qui  ne  faifoit 
qu’embarralfer  la  voie  publique.  Cette  démoli¬ 
tion  eft  fort  applaudie  du  public  ;  mais  on  ajoute 
qu’on  vendra  les  folies,  glacis  &  contrefcarpes , 
qui  forment  les  boulevards  depuis  la  porte 
jufques  à  la  rue  du  Calvaire  ,  ce  qui  diminueroit 
beaucoup  les  agrémens  de  ce  quartier. 

Le  Colifée  ,  fpeéïacle  muet  &.  pompeux  ,  a 
tour-à-tour  employé  des  moyens  différens  pour 
éviter  au  public  l’en  nui  de  fon  uniformité;  c’é- 
toit  des  bals ,  des  pantomimes ,  des  feux  d’arti¬ 
fice  ,  des  tableaux  ;  &  les  fpe&acles  qui  font  Sc 
doivent  réellement  faire  la  gloire  de  la  nation  , 
foudroient  de  cette  rivalité.  C’ed  donc  encore 
un  encouragement  donné  aux  arts  de  l’efprit, 
que  l’Arrêt  du  Confeil  qui  foumet  les  divertilfe- 
mens  de  ce  fpe&acle  aux  ordres  de  M.  le  Lieu¬ 
tenant-général  de  Police.  Un  Magistrat  éclairé 
&  intégré,  ne  peut  gêner  les  citoyens  dans  le 
choix  de  leurs  amufemens  ;  mais  il  remplit  di¬ 
gnement  fon  minidere  en  dirigeant  les  elprits 
vers  les  arts  utiles  &  honorables,  ( 

Samedi  dernier  à  l’audience  du  Parlement  , 
Mme.  Aubin  ,  époufe  d’un  Chevalier  de  St. 
Louis  ,  adidoit  au  jugement  d’un  procès  qui 
intéreifoit  fon  beau-frere.  Au  moment  où  la 
Cour  le  levoit  pour  aller  aux  opinions,  l’Avocat 
adverle  avança  une  proposition  qui  pouvoit 
nuire  à  la  cauîe  de  cette  Dame.  Auiïitôt  elle  fe 
leva  &c  demanda  permidion  de  réfuter  cette  pro¬ 
position  :  après  l’avoir  obtenue  elle  parla  avec 
tant  de  préfence  d’efprit,£k  avec  tant  d’ailürance, 
qu’eüe  devoit  moins  à  fa  beauté  qu’à  la  bonté  de 
fa  caille  ,  qu’elle  obtint  un  arrêt  favorable. 

Le  Chevalier  Deon  ,  fur  lequel  il  y  a  ici  des 
paris  tout  comme  à  Londres  ,  a  demeuré  quel¬ 
ques  jours  à  Verfaiiies  ,  &  ed  parti  enfuite  pour 
Tonnerre  ,  où  il  ed  né ,  St  où  fa  mere  vit  en¬ 
core  dans  fa  famille.  r 

De  Bordeaux  le  8  Septembre. 

Les  matelots  qui  ont  été  levés  ici  font  dedinés 
pour  Bred  St  pour  Toulon.  Ceux  qui  ont  plus 
de  45  ans  paieront  à  Bred,  St  ceux  d’un  âge 
au-delfous  feront  envoyés  à  Toulon. 

On  travaille  nuit  St  jour  dans  les  magafins , 
en  préfence  d’un  des  Commis  de  la  Marine, 
aux  voiles  des  navires  qui  doivent  transporter 
nos  troupes  en  Amérique  ,  St  elles  font  actuel¬ 
lement  aux  environs  de  Blaye. 

Le  3  de  ce  mois  un  bateau  Américain  expédié 
par  Je  Congrès,  St  parti  de  Baltimore  le  Ier. 
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Août ,  ed  entré  dans  ce  port.  II  avoit  à  bord  im 
Exprès  chargé  de  dépêches  pour  Paris  ,  St  qui 
eit  parti  fur  le  champ  pour  fe  rendre  à  la  dedi- 
nation.  Le  Capitaine  du  bateau  a  confirmé  la 
nouvelle  que  les  Infurgens  avoient  évacué  T** 
conderago  ,  St  que  néanmoins  leur  armée  éroit 
en  bonne  position  ;  qu’elle  ed  tombée  fur  l 'ar¬ 
rière-garde  de  celle  du  Général  Burgoygne , 
après  avoir  reçu  le  renfort  que  le  Général 
PVaskington  lui  avoit  envoyé,  St  qu’elle  .avoit 
totalement  écharpé  cette  arriere-garde.  Le  Ca¬ 
pitaine  croit  que  les  Infurgens  auront  repris 
1  iconderago  ;  mais  il  paroît  que  fon  opinion 
n’ed  pas  fondée. 

Un  fécond  bâtiment,  parti  audi  de  Baltimore 
le  5  Août  St  arrivé  ici  le  4>  3  confirmé  la  dépo¬ 
sition  du  premier. 

Enfin  une  lettre  venue  de  Nantes  porte  qu’utt 
troisième  bâtiment  Infurgent  ,  parti  de  la  Vir¬ 
ginie  le  6  Août  St  arrivé  le  4  à  Nantes,  a  donné 
la  nouvelle  qu’après  l’évacuation  de  Ticonde- 
rago  l’armée  des  Infurgens  s’ed  retirée  dans 
des  défilés  où  elle  a  attendu  celle  du  Général 
Burgoygne ,  St  l’a  difperfée.  Ces  nouvelles  mé¬ 
ritent  confirmation. 

.D’Avignon  le  16  Septembre . 

La  Ville  voulant  témoigner  la  part  qu’elle  a 
prile  à  la  Promotion  au  Cardinalat  de  Son  Emin. 
Mgr.  Salviati ,  elle  ordonna  des  réjouifiances 
publiques  pour  Dimanche  dernier.  Une  falve  gé¬ 
nérale  de  l’Artillerie  les  annonça  ;  diverfes 
gerbes  de  fufées  furent  tirées  devant  l’Hôtel- 
de-Ville,  où  il  y  eut  enfuite  une  fuperbe  illu¬ 
mination  St  un  feu  de  joie.  Toutes  les  maifons 
des  MagiSlrats  Municipaux  furent  auili  illu¬ 
minées  ,  St  tous  les  Citoyens  voulurent  prendra 
part  à  la  joie  publique.  Ces  exprellions  de  la 
reconnoiifance  générale  ont  été  bien  foibles , 
Si  on  les  compare  au  fentiment  qui  les  a  inf- 
pirées  ;  mais  le  fouvenir  que  la  Ville  conferve 
de  Son  Eminence  St  de  la  protection  qu’elle  lui 
a  constamment  accordée  depuis  qu’elle  a  celte 
de  la  gouverner,  ne  périra  jamais. 

Les  dévotes  Confréries  des  Pénitens  de  la 
Miféricorde  St  des  Pénitens  Blancs  de  cette 
Ville  avoient  déjà  célébré  cet  événement  en 
faifant  chanter  le  Te  Deum  en  mufique  dans 
leurs  chapelles.  Le  concours  des  Citoyens  de 
tous  les  états  dans  ces  cérémonies  étoit  une 
preuve  non  équivoque  de  l’amour  St  de  la  re- 
connoifTance  que  Son  Eminence  a  fait  germer 
dans  tous  les  coeurs. 


Le  leur  ,  Avi  ,  Maître  Chirurgien- Juré  ,  demeurant  à  Tarare  dans  le  Lyonnais  ,  traite  toujours  avec  fuccès  toutes  fbrteg 
de  tumeurs  ,  loupes  ,  écrouelles  ,  ganglions  ,  orgelets  ou  crires  qui  viennent  an  bord  des  paupières  dans  les  cils  ;  &  lcs  tu¬ 
meurs  tombent  (ans  le  fecottrs  du  fer  ou  du  feu  ,  &  par  un  limple  topique.  A  l’égard  des  écrouelles  ,  il  n’entend  pas  parler 
des  tumeurs  Ironies  qui  attaquent  les  articulations  ,  ni  celles  qui  font  héréditaires  ,  &  dépendent  d’un  vice  particulier  dans 
les  humeurs  qui  les  rend  incurables.  Il  eft  fouvent  appelé  dans  les  diverfes  Villes  de  Provinces  ,  &  y  a  traité  nombre  de  per¬ 
sonne»  de  diltinition.  Il  eft  li  alluré  «le  l’efficacité  de  fon  remede  ,  qu’il  ne  demande  rien  jufqu’à  parfaite  puérifon  ,  &  prend 
cuez  lut  en  penllon  les  perlounes  qu’il  tiaite.  Ceux  qui  voudront  lui  faire  l’honneur  de  lui  écrire  ,  auront  la  bonté  d’affran* 


-hir  les  Lettres. 


A  A  T  I G  N  0  N ,  çht 7  Jean^ Joseph  N  1  E  L  ,  Jeul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  du  Mardi  23  Septembre  1777 


De  Cadix  le  2  Septembre. 

U iv. an t  les  avis  de  Tetuan  ,  une  frégate 
Hollandoite  ayant  mouillé  à  la  rade  de» 
Mogador ,  elle  y  reçut  à  la  fin  de  Juillet' 

-  67  efclaves  de  fa  nation  :  tout  ce  qui  a 

tranfpiré  du  nouveau  traité  conclu  entre  le  Roi 
de  Maroc  Sx  la  République  ,  c’eft  qu’il  eft  à 
peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  celui  de 
1755  ,  St  qu’en  outre  la  République  s’oblige 
d’envoyer  tous  les  ans  a  Maroc  une  certaine 
quantité  de  munitions  de  guerre  ,  de  voiles ,  de 

cordages  ,  Sxc.  1 

Le  prêtent  que  la  République  a  fait  remettre 
au  Roi  de  Maroc  par  le  Commandant  de  l’ef- 
cadre  confiée  en  deux  montres  d’or,  une  ca¬ 
fetière  d’or,  une  autre  d’argent,  deux  Théiè¬ 
res  ,  quatre  flambeaux,  une  carafe  ,  &  une 
lampe  d’argent  ;  60  pièces  de  toile  de  Cam* 
bray,  270  pièces  de  toile  commune,  12  pièces 
de  drap  fin  ,  une  de  brocard  St  une  de  damas  ; 
25  livres  de  thé  fupérieur  ,  100  livres  de  fucre 
rafiné  en  pain  ,  36  pots  à  l’eau  ,  6  plats  St  24 
ta'fles  de  porcelaine  de  la  Chine. 

De  Londres  le  6  Septembre. 

Le  Capitaine  d’un  navire ,  qui  arrive  de  l’A¬ 
mérique  ,  allure  qu’il  a  rencontré  l’efcadre  du 
Lord  Howe  formée  en  deux  divifions ,  dont 
fune  faifoit  voile  vers  le  fleuve  Delaware  ,  St 
l’autre  vers  la  baie  de  Chefapcak.  Il  n  efl  donc 
plus  douteux  que  l’expcdition  fecrete  dont  on 
a  parlé  ci-devant  efl  dirigée  contre  Philadel¬ 
phie  ;  St  le  Miniftere  ,  dit-on  ,  en  convient.  Ses 
parti  la  ns  ajoutent  qu’on  apprendra  inccffam- 
ment  la  prilè  de  cette  place.  > .  d 

On  fait  cependant  que  le  General  W ashington 
en  a  confié  la  défenfe  au  Général  Putnam,  qui 
a  18000  hommes  fous  fon  commandement ,  St 
qiii  a  juré  de  la  détendre  jufques  à  la  deiniere 
extrémité.  D’un  autre  côté  le  Général  n  ashing¬ 
ton  s’efl  poflé  fur  la  riviere  de  Hudfon  pour 
empêcher  la  jonaion  de  l’armée  du  General 
Burçoygne  avec  celle  du  Général  Howe. 

Cette  jonaion,  que  certains  politiques  re¬ 
gardent  comme  au  fi  aifée  que  prochaine ,  l'eft 
un  peu  moins  pour  les  Géographes,  qui  lavent 
qu’avant  d’arriver  à  New-Yorck  l’armée  du  Gé¬ 
néral  Burgoygne  a  encore  21?  milles  a  par¬ 
courir,  en  fup  p  0  fa  nu  même  qu’elle  fc  foit  em¬ 
parée  du  fort  Edouard.  Si  à  cette  diflance  on 
joint  les  difficultés  de.  toute  efpece  qui  fe  prex 
Tentent  dans  un  pays  peu  habité  ;  fl  on  fait  at¬ 
tention  aux  plaintes  du  Général  Burgoygrre  fut 
le  défaut  de  chevaux  Sx  de  voitures  pour  tram* 


%  .  i  V>  .  oui  *  '  i  1  >  -  J 

porter  les  équipages ,  on  concevra üilétaent  que 
les  marches  doivent,  être  très-lentes.  ^  . 

D’ailleurs  divers  bruits  ,  répandus  depuis 
l’évacuation  de  Ticdnderago ,  donnent  lieu  rift 
croire  que  l’armée  du  Canada  a  pu  être  retar¬ 
dée  dans  fa  courfe.  Les  papiers  publics  ne  pajh 
lent  Sx  ne  parleront  vraifemblablement  pas  de 
ces  bruits ,  dont  l’effet  inévitable  îeioit  dw.  ic~ 
froidir  le  zcle  du  Parlement  pour  accorder 
d’abondans  fubfldes ,  afin  de  pouffer  avec  vi. 
gueur  la  campagne  prochaine.  . 

Le  Roi  vient  d’indiquer  l’application  de  10000 
livres  fterlings  par  an  à  l’encouragement  des 
lettres.  Comme  le  plus  grand  nombre  de  no» 
Ecrivains  s’occupe  des  affaires  publiques  ac¬ 
tuelles  ,  les  plus  pauvres  d’entre  eux  trouveront 
une  reffource  dans  les  grâces  de  S.  M. ,  Sx  les 
penfions  qu’iff  pourront  gagner  par  leurs  fer- 
vices  feront  de  300  livres  fterlings  chacune. 
Lettre  d'un  Américain  attaché ’  autrefois  au 
parti  Roy  ali  fie  ,  à  fon  ami  a  Londres. 

De  New- -h  orck  le  1er.  Juillet. 
wVous  nous  accufez,  moi  Sx  ceux  de  mes 
compatriotes  qui  défirent  une  réconciliation  , 
de  n’avoir  pas  fuivi  ce  grand  objet  avec,  allez 
d’aétivité.  Quant  à  moi ,  foyez  perfuadé  que  les 
biens  que  je  polfede  dans  ce  pays  ne  m  ont 
pas  laiffié  fpeftateur  indifférent  des  maux  qu’il 
éprouve.  J’ai  d’abord  employé  mes_  faibles 
moyens  pour  rétablir  cette  réconciliation ,  es¬ 
pérant  qu’elle  pourroit  avoir  lieu.  Bientôt  apres 
j’ai  vu  que  les  démarches  du  Gouvernement 
à  l’égard  des  Américains  avoient  abfolument 
aliéné  ceux-ci  de  raffeftion  à  la  mere-patrie , 
Sc  quand  le  nœud  de  l’amitié  eft  rompu  indiflo- 
lublement,  une  paix  plâtrée,  la  .celfation  des 
ravages  dans  notre  Continent  ne  laillent  plus 
entre  nous  que  celui  de  la  force  ,  qui  perpétue 
Panimofité  ,  en  montrant  chaque  jour  les  dou¬ 
bles  efforts  de  l’oppreffion  Sx  de  la  ^1^^* 

«  Je  ne  prétends  point  juger  s  îlfift  de  1  interet 
de  l’Angleterre  de  tenir  à  fes  Colonies  par  un 
tel  lien f  ni  fr  elie  en  a  le  pouvoir.  Vous  lavez 
depuis  lông-tems  mes  fentimens  fur  la  ichftance 
des  Colons ,  Sx  fur  la  maniéré  dont  le  Mmifter© 
l’a  juftifiée.  Vous  lavez  auffi  le  parti  que  j  ai 
propofé  ,  au  rifque  même  de.  nuire  a  ma  propre 
fortuné  ;  mais  il  n’eft  plus  tems  de  s’en  occuper, 
w  Lorfquela  queftion importante  del’mdepen- 
da rice  fut  agitée  pour  la  première  fois  en  Ame- 
rlque  ,  les  fentimens  étoient  partages  dans  ce 


continent';  ils  ne  le  font  plus ,  depuis  que  les. 
Coions  ont'  été  convaincus  par  1  expérience 
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d'une  guerre  fatale,  que  leur  commerce  pouvoir 
s’accroître  fans  le  fecours  de  la  Métropole. 

»  La  fouraiffion  aveugle  que  vous  exigez  d’eux 
eft  donc  aujourd’hui  moins  raifonnaWe  que 
jamais  ;  &  quand  bien  meme  les  circonftances 
les  lorceroient  d  y  acquiefcer  ,  quel  avantage 
folide  pourriez-vous  'vous  promettre  d’une  au¬ 
torité  fondée  feulement  fur  leur  foi  bl  elle  Sc 
non  fur  leur  bonne  volonté  ?  Les  mêmes  eirconf- 
tances  qui  vous  ont  rendu  cette  guerre  oné- 
reufe  ,  vous  obligeroient  à  tyran nifer  vos  Colo¬ 
nies  ;  la  dette  nationale  a  laquelle  elles  avoient 
fi  peu  de  part  r  a  été  la  feule  caiife  de  Poppref- 
fion  quo>  vous  avez  voulu  exercer  fur.  ellds  ;  Sc 
pouvez-vous  p en  1er  que  pourleur  faire  fu’ppor>* 
ter  le  poids  de  cette  même  dette,:  groSSiC  à  leur 
occafion  y  vos  Minières ,  quels  qu’ils  forent ,  ne 
fe  permettront  pas  tout  ? 

»iSe  m’objedezpas  que  ma  prévoyance  va  trop 
loin  ,  en  jugeant  de  ce  qu’on  fera  par  ce  qu’on 
a  fait.  Avant  les  premiers  fuccès ,  vous  avez  été 
impitoyable  dans  la  rigueur  de  vos.  demandes , 
&  par-là  vous  avez  fermé  toute.  vois  à  la  récon¬ 
ciliation.  Si  votre  honneur , -votre  dignité,  ou 
plutôt  votre  reiTentiment ,  vous  enflent  permis 
de  propofer  des  conditions  moins  féveres  ,  les 
Colons  étoient  prêts  à  entrer  en  négociation. 
Ils  ne  vouloient  pas  des  concefiions  déshono¬ 
rantes  de  voue  part  ;  puifqu’eri  les  obtenant  ils 
fe  feroient  déshonorés  eux -mêmes;  eux  qui 
fe  faifoient  gloire  d’être  une  partie  d-e  la  na¬ 
tion  Britannique. 

(  »  Cependant  la  guerre  a  été  engagée,  &  pouf- 
fée  fans  juftice ,  comme  fans  humanité  ;.  que  dis- 
je,  dans  quelques  fiecles  d’ici  i'hiiloire  de  cette 
guerre  paifera  pour  une  fable  ;  on  ne  croira 
jamais  que  les  Bretons,  qui  ont  toujours  vanté 
leur  humanité  ,  ayen-t  employé  contre  un  peu¬ 
ple  qui  leur  étoit  uni  par  tarit  de  liens  ,  des 
müférables  qui  font  l’opprobre  de  l'a  nature 
des  Sauvages.  Vous  repondrez  fans  doute  que 
vous  n’avez  fait  que  ce  que  nous  avons  cherché 
à  faire  ;  mais  quand  bien  même  cette  récrimi¬ 
nation  ieroit  t ondée  T  il  n’y  auroit  aucune  parité 
dans  les  confôquences.  Si  les  Indiens  avoient 
été  employés  dans  nos  armées ,  leur  férocité  8c 
leur  maniéré  barbare  de  combattre  ne 'pou- 
voient  svexercer  que  contre  des  hommes  armés  - 
parce  que  ceux-là  feuls'  auraient  été  leurs  en¬ 
nemis.  Mais  employés  fous  vos  drapeaux,  les, la¬ 
boureurs,  les  srtifans  ,  les  infirmes;,  les  fem¬ 
mes  ,  les  enfans  deviennent  les  objets  de  leur 
fureur  impitoyable.  L’honneur  de  raffembler 
ecs  tnonftres^fous  les  étendards  Britanniques , 
etoirreferve  a  un  général  fanguinaire.  LeVéné- 
reux  Cürhton  ne  voulut  jamais  en  faire'  ufag-eri 
il  ne  pouvait  s’imaginer  que  des  troupes  réglées 
pufenc  avoir  befoin  d’un  pareil  fecours  contré 
«les  rebelles  fans  courage  ,  fans  difcipline1  & 
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fans  fouliers  :  figurez-vous  un  Général  Anglois 
a,  arre.te,de  fes  trouPes ,  recevant  des  mains  d’un 
chef  Indien  ,  la  dépouille  fangiante  de  cheve. 
lures  arrachées  à  des  femmes  ,  à  des  enfans 
Anglois  encore  expirans  ;  car  ces  guerriers  fe 
donnent  rarement  la  peine  d’expédier  leurs 
victimes  tout  à  Ç’eft  par  du  fgng ,  ainü  ré^ 
pandu  ,  que  notre  union  doit  fe  cimenter;  c’effc 
par  de  telles  aftions  que  la  confiance'  réci- 
gr°q,uf.toitfe  établir.  Ce  tableau  eft  horrible. 
Keflechiltez-y.  Songez  que  la  Grande-Bretagne 
n  eit  pas  la  feule  puriTance  du, monde  ;  8c  foyez 
lages ,  s’il. en  eü  tems  encore  ». 

De  Rome  le  to  Septembre, 

_  Lundi  dernier,  jour;  de  la  Nativité  de  la  Ste. 
Lierge,  S.  S.  fe  rendit  en  forme  publique  St 
accompagnée  dans  fon  carroffe  des  Cardinaux 
P  al  lot  a  8c  Salviati ,  a  i’Eglife  de  Ste.  Marie  du 
peuple  ,  où  le  facré  College  &  tous  les  ordres 
de  la  Prelatwre  fe. trouvèrent.  La  grand-’Mefle  y 
fut  célébrée'  par  le  Cardinal  BofcAi,  Sc  après  le 
fervice  divin  N.  S,  Pere  retourna  en  la  même 
forme  au  Palais  du  --Quirinal.  • 

On  avoit  cru  jufques  à  ce  jour  que  S.  S.  tien- 
droit  un  Confîftoire  dans  le  courant  de  ce  mois  * 
mais  il  efi  décidé  qu’il  n’y  en  aura  point  avant 
le  mois  de  Novembre. 

Mgi .  le  Cardinal  Onorati ,  étant  à  la  veille  de 
fe  rendre  à  fon  Evêché  de  Sinigaglia  ,  a  déjà  eu 
de  s.  S.  fon  audience  de  congé. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Boxadors  a  fait  faire  dans 
fon  Egide  titulaire  de  St.  Sixte  ,  les  prières  des 
quarante  heures  pour  obtenir  du  Ciel  l’heureufc 
délivrance  de  Madame  la  Princefle  des  Afluries 
qui  eft  à  la  veille  d’accoucher  ,  Sc  le  dernier 
jour  Son  Emin.  donna  elle-même  la  bénédiftion 
du  Sr.  Sacrement. 

-.  Rome  ,  qui  appelle  dans  fon  fein  des  étran¬ 
gers  de  toutes  les  nations ,  voyoit  aufii  circuler 
dans  fon  commerce  toute  forte  de  monnoies 
étrangères;  &. comme  le  titre  de  notre  mon- 
noie  étoit  un  peu  fupérieur  aux  autres  ,  chacun 
en  fai  foi  t  de  fon  côté  la  plus  grande  extradion 
poffible.  S.  S.  a  déjà  remédié  par  une  loi  à  cet 
inconvénient  ;  Sc  par  un  Edit  du  Cardinal  Ca¬ 
merlingue  en  date- du  22  Août  dernier  ,  l’inrro- 
dudion  des  rrionnoies  étrangères  vient  d’être 
défendue  dans  l’état  eccléfiadique  ,  fous  peine 
de  confiication  Su  d’une  amende  de  cent  écris. 
Cette  prohibition  embrafie  également  les  mon¬ 
noies  a  or  ,  d’argent  Sc  de  cuivre  ;  8c  ceux  qui 
auront  chez  eux  des  pièces  d’or  ou  d’argent , 
foit  étrangères ,  foir  à  l’ancien  titre  y  devront 
les  porter  aux  monnoies  de  Rome  ou  de  Bou¬ 
logne ,  où  elles  feront  échangées. 

1  De  N  a  r  l  e  s  le  26  Août. 

La  fan  té  de-  la  Reine  &  du  Prince  nouveau- 
ne  ne  laiffent  rien  à  defrer  ;  le  Roi  a  été  fi  fa- 
tisfait  de  cet  heureux  événement,  qu’il  a  pré- 
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fente  lui-même  fur  fes  bras  le  jeune  Prince  aux 
perfonnes  de  diffin&ion  qui  avoient  été'mandées 
ù  la  Cour  pour  les  couches  de  la  Reine. 

Le  Parrein  du  Prince  a  été  un  pauvre  qifou 
a  envoyé  chercher  en  carra  (Te  de  Cour  à  l’Hô¬ 
pital  de  St.  Janvier,  &  auquel  S.  M.  a  donné 
100  ducats ,  outva  une  penfion  viagère. 

Le  Garde  du  Tréfor  Royal  ayant  apporté  à 
la  Reine  le  prêtent  de  50,000  ducats  de  la  part 
du  Roi ,  la  Reine  lui  a  donné  une  luperbe  taba¬ 
tière  d’ambre  montée  en  or. 

Un  livre  de  combinaisons  a  placé  les  90  nu¬ 
méros  de  la  Loterie  fous  trn  embleme.  Un  fils 
mâle  eorrefpond  au  n°.  1 ,  le  nom  de  la  Reine, 
au  n°.  16,  St  celui  du  Palais  Royal ,  au  n°.  70. 
Les  joueurs  au  tirage  aéhiel  ont  tellement  chargé 
ces  trois  numéros ,  qu’on  a  été  obligé  de  les 
fermer  :  ils  font  fortis  tous  les  trois ,  St  la  Lo¬ 
terie  a  perdu  170,000  ducats. 

S.  M.  a  accordé  à  la  veuve  de  l’infortuné  Ca¬ 
pitaine  Berlingieri ,  mort  des  bleffures  qu’il  a 
reçues  dans  un  combat  contre  les  Algériens  , 
une  penfion  de  15  ducats  par  mois. 

De  Paris  le  14  Septembre. 

Madame  Èlifabeth  ,  fœur  du  Roi,  a  fait rune 
chute  fur  un  des  efcaliers  de  Yerfailies ,  fes 
pieds  s’étant  cmbarrafiês  dans  fa  robe.  Cette 
PrinceiTe  s’eft  bleffée  au  vifage ,  St  a  été  Ali¬ 
gnée  par  précaution.  Les  alarmes  qu’avoit  fait 
naître  cet  accident  ont  heureufement  celle,  St 
la  Princeffe  eft  partie  pour  Choify  avec  Leurs 
Majeftés.: 

Le  Gouvernement  de  Hunningue,  qu’avoit  le 
Marquis  de  Croijjy ,  a  été  donné  au  Marquis  de 
Traifnel ,  Lieutenant-général,  qui  en  avoit  la 
promeiTe  du  feu  Roi. 

Les  changemens  dans  les  Intendances,  dont 
on  a  parlé  il  y  a  quelque  tems ,  ont  commencé 
à  s’efté&uer  par  les  nominations  de  MM.  de 
Crofne  St  de  la  Galaifiere  :  on  en  inféré  que 
les  autres  mutations  indiquées  alors  vont  auffi 
avoir  lieu  ,  St  on  ajoute  que  M.  Gueau  de  Re- 
verfeaux  fera  nommé  à  l’Intendance  de  Moulins. 

On  ne  fait  pas  encore  fi  la  prochaine  régie 
des  poires  ne  fera  confiée  qu’à  fix  des  Fermiers 
dont  le  bail  a  été  réfilié.  Le  public  femble  efpérer 
que  l’offre  généreuié  faite  par  la  compagnie 
fera  acceptée. 

M.  Necker  a  choifi  les  18  chefs  de  la  régie 
qui  doit  remplacer  les  charges  fupprimées  dans 
les  Domaines  St  Bois.  Ces  chefs  ont  le  titre 
d’Adminiftrateurs  des'Domaines  du  Roi.  Onze 
d’entr’eux  ont  été  choifis  parmi  les  Receveurs- 
généraux  fupprimés ,  St  les  fept  autres  dans  la 
régie  que  M.  Turgot  avoit  formée  pour  les  Do¬ 
maines  ,  St  qui  eft  auffi  fuppjimée  par  Edit 
d’Aout  dernier. 

Si  l’on  en  croit  le  public,  il  eft  queftion  de 


fupprimer  les  Payeurs  des  rentes  de  la  Ville  ;  &c 
pour  éviter  les  lenteurs  qu’entraîne  l’ordre  al¬ 
phabétique  ,  les  rentes  feront  payées  par  nu¬ 
méro  comme  les  rembourfemens  de  la  caille 
d’amortiffement ,  ou  des  arrérages. 

On  parle  auffi  d’une  création  de  37  offices  de 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris,,  afin  qu’ils/pîent 
au  nombre  de  150*  La  finance  des  nouvelles 
charges  fera,  dit-on,  de  quatre-vingt  mille  li¬ 
vres-;  St  pour  mettre  les  1 1 3  anciennes  charges 
fur  le  même  pied  ,  leur  fiqjHîçe  fera  augmentée 
de  40000  livres.  Ces  noqyeaux  offices  créés  ne 
feront  point  une  charge  publique  (  comme  di- 
foit  le  grand  Sully)  ;  parce  qu’on  ne  donnera 
aucune  nouvelle  attribution  ni  aux  anciens  offi¬ 
ces ,  ni  aux  nouveaux.; 

L’économie  que  le  Gouvernement  fe  propofe 
parla  fuppreffion  de  diverfes  charges  onéreuics, 
exige  des  créations ,  des  emprunts  :  St  l’admi- 
niftration  éclairée  peut  feule  combiner  les  avan¬ 
tages  réels  St  durables  qui  réfulteront  du  fyf- 
terne  qu’elle  a  embraffé.  Une  preuve  de  la  con¬ 
fiance  que  ce  fyfteme  infpire ,  c’eft  la  célérité 
avec  laquelle  F  emprunt  des  12  millions  fur 
l’Hôteî-de-Viile  a  été  rempli  ;  car  la  confiance 
publique  ne  fauroit  fe  commander. 

Des  lettres  de  plufieurs  Ports  du  Royaume 
nous  ont  appris  qu’il  a  été  mis  un  embargo  fur 
les  navires  qui  dévoient  aller  dans  nos  Colo¬ 
nies.  On  écrit  de  Bordeaux  qu’à  la  vérité  les 
Armateurs,  qui  ont  demandé  la  permiffion  de 
mettre  en  cargaifon  pendant  ce  mois-ci ,  ont 
été  refufés  par  l’Amirauté  ;  mais  que  ceux  qui 
Pavoient  obtenue  auparavant  n’ont  point  reçu 
d’ordre  contraire. 

Cet  embargo  donne  lieu  à  différentes  con- 
jettures;  nous  ne  rapporterons  que  celles  qui 
font  plus  générales ,  fans  avoir  peut-être  plus 
de  jufteffe  :  les  uns  croient  que  nos  Colonies 
font  furchargées  de  d’efpece  de  marehandifes 
qu’on  y  vouloir  porter  ;  les  autres  qu’il  eft  né- 
ceffaire  que  les  troupes  qu’on  y  fait  paffer  avec 
efeorte  puiffent  y  arriver  avant  les  navires ,  dont 
le  Miniftre  fait  fufpendre  le  départ.  Ceux  qui 
croient  qu’il  y  a  lieu  de  craindre  de  la  part  des 
vaiffeaux  An-gJois ,  &  qu’on  réferve  des  mate¬ 
lots  pour  augmenter  la  flotte  de  Breft,  ne  peff- 
fent  pas  qu’il  ne  refte  pas  même  un  prétexte 
d’hoftilité  à  la  Grande-Bretagne  ,  fi  les  Infor- 
gens  font  traités  dans  nos  Ports  félon  les  defirs 
de  cette  Puiffance. 

Quoi  qu’il  en  foit  ,  tandis  que  les  Anglois 
font  grand  bruit  en  Angleterre  gc  ailleurs ,  des 
avantages  remportés  par  l’armée  Royale  en  Amé¬ 
rique,  diverfes  lettres  venues  de  ce  Continent, 
portent  que  les  affaires  des  Infurgens  font  tou¬ 
jours  dans  la  meilleure  pofition,  5c  que  le  Gé¬ 
néral  Washington  a  pris  les  mefures  néceffaires 


pour  défendre  le  pays ,  de  quelque  côté  que  les 
troupes  Royales  entreprennent  de  l’attaquer. 

Le  9  de  ce  mois  le  mariage  de  la  Rofïere  de 
Romainville  a  été  célébré  avec  toute  la  pompe 
champêtre  ,  dont  cette  cérémonie  étoit  fufc'ep- 
fffi'Ie.  Mgr.  Comte  a' Artois  l’a  honoré-e  de  la 
prefence.  Il  exifte  dans  Paris  même  un  établif- 
iernènt  de  ce  genre  propre  à  conferver  les 
mœurs ,  8c  qui  cependant  étoit  prefque  incon¬ 
nu.  En  1731  le  Sr.  Artan  ,  Greffier  du  Parle¬ 
ment  ,  inftitua  une  Poterie  annuelle  ,  compo- 
fée  de  cinq  lots  de  100  livres  chacun  ,  8c  defiti- 
nés  aux  filles  lages  Paroiile  St.  Séverin  : 

toutes  les  filles  domiciliées  lous  cette  Paroifie, 
depuis  l’âge  de  15  ans  jufques  à  30  ,  ont  droit 
de  participer  au  tirage,  lorfque  les  informations 
prifes  parle  Curé  fur  leur  conduite  font  favo¬ 
rables.  On  donne  à  chacune  d’elles  un  numéro  , 
8c  le  lot  au  numéro  auquel  il  échoit.  Cette  fon- 
dationutile  ne  manquoit  que  de  célébrité,  6c  il 
vient  d’être  annoncé  que  le  tirage  le  fera  l’an¬ 
née  prochaine  en  forme  publique. 

Il  eft  bien  extraordinaire  qu’il  fe  trouve 
journellement  des  hommes  allez  peu  avifés  pour 
compromettre  leur  vie  faute  de  foins  :  c’eft 
furtout  dans  les  échafauds  iervant  aux  conftruc- 
tions  qu’on  remarque  cette  incurie.  Ces  jours 
derniers  quatre  maçons  ,  montés  fur  un  écha¬ 
faud  fort  élevé  au  faubourg  St.  Antoine  ,  fie 
font  précipités  avec  l’échafaud  dans  la  rue  ;  l’un 
d’eux  e ffc  mort  fur  le  champ  ,  6c  les  trois  autres 
ont  été  tranfportés  mourans  à  l’Hôtel-Dieu. 

M.  Jean-Baptifie-Hubert-Felix  de  V  intimille 
des  Comtes  de  Marfeilie,  Comte  du  Luc,  8cc. 
Lieutenant- Général  des  Armées  du  Roi  ,  eft 
mort  en  fon  hôtel  rue  neuve  du  Luxembourg. 

De  Lyon  le  13  Septembre. 

La  Société  Royale  d’Agriculture  de  -  cette  Ville 
avoit  fait  annoncer  ,  l’année  derniere  ,  le  fujet  du  prix 
qu’elle  devoir  diftnbuer  cette  année  ;  elle  le  renouvelle 
aujourd’hui,  &.  fait  favoir  que  n’ayant  pas  été  pleine¬ 
ment  fatisfaite  des  ouvrages  qui  ont  été  envoyés  au 
concours ,  elle  propofe  le  même  fujet  pour  l’année  177s , 
&  donnera  un  prix  double  à  l’Auteur ,  qui  aura  le  mieux 
traité  le  fujet  fuivant. 

Quels  font  hs  avantages  qui  réfulteroient  de  la  confection 
ou  réparation  des  chemins  de  traverfe  ,  autres  que  les  grandes 
routes  entretenues  aux  frais  de  Sa  Màjefié  ;  &  quels  font  Us 
moyens  Us  plus  fimples  &  Us  moins  difpendieux  de  pourvoir 
à  cet  objet  ? 

Parmi  les  différens  Mémoires  qui  ont  été  envoyés  au 
concours ,  au  nombre  de  17,  la  Société  :a  diftinguô,  ? 

i°.  Le  Mémoire  N°.  5  ,  avsc-ia  devife:  Omne  tulit 
punctum  qui  mifeuit  utile  dulci.  r 

Z°.  Le  Mémoire  N°.  S,  ayant  pour  devife  :  Hercule 
veut  qu’on  fe  remue  \  puis  il  aide  les  gens. 
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3°.  Le  Mémoire  N°.  14 ,  avec  In  devife  :  Primo  demus 
neceffaria ,  deindè  utilia ,  deindè  jticunda ,  utique  manfura. 

40.  Le  Mémoire  N°.  15  ,  ayant  pour  devife  :  Si  verè , 
utiliterque  bene . 

La  Société  ,  en  donnant  de  juftes  éloges  à  la  réda&ion 
de  ces  Mémoires  &  aux  recherches  qu’ils  renferment , 
n’a  pu  s’empêcher  d’obferver  que  les  Auteurs  ri’onc 
pas  allez  travaillé  la  fécondé  partie  du  Programme. 
On  auroit  déliré  quhls  euffent  propefé  des  moyens  plus 
doux  ,  que  celui  d’une  imposition  ;  ils  ont  prefque  tous 
adopté  ce  fyfteme,:  dans  la  crainte  fans  doute  que  les 
Communautés  ne  fuflent  trop  fatiguées  de  faire  ,  par 
elles-mêmes ,  les  réparations  des  chemins  de  leur  arrondi 
diâoment  •,  mais  ne  peut-on  pas  démontrer  que  les- 
avantages ,  réfultans  de  ce  travail,  i’emporteroïent  de 
beaucoup  lur  les  frais  -,  &  que,  dans  ce  cas ,  l’Agriculteur 
ne  ieroit  qu’une  avance  des  plus  fruélueufes?  Si  l’on 
parvenoit  à  prouver  cette  propofition  ,  il  feroit  aifé  de 
difilper  l’effroi  qu’infpire  le  projet  de  la  réparation  des 
chemins  par  les  Communautés  :  alors  on  abandonneroit 
la  reffource  d’un  impôt  pour  cet  objet  :  le  Programme 
devenoit,  en  effet,  inutile,  avec  cette  reffource.  L'idée 
d’un  impôt  eft  malheureufement  la  première  qui  fe  pré¬ 
fente  dans  toutes  fortes  de  projets  -,  mais  c’eft  celle  que 
la  Société  d’Agriculture  croit  devoir  adopter  la  derniere. 

En  continuant  le  même  fujet  à  l’année  prochaine  ,  la 
Société  d’Agnculture  confervera  les  Mémoires  admis  au 
concours  dans  la  préfente  année,  par  l'efpérance  qu’elle 
a  que  les  Auteurs  les  rendront ,  de  plus  en  plus  ,  dignes 
d’une  matière  aufti  importante  pour  l’agriculture  6c  le 
commerce.  Le  prix  fera  double  ,  &  d’une  médaille  d’or 
de  600  livres. 

Les  Mémoires  ne  feront  admis  que  jufqu’au  premier 
Février  177S.  Ils  feront  adreffés  à  M.  de  PUff elles ,  Inten¬ 
dant  de  Lyon  ,  ou  à  M.  de  Juis ,  Secrétaire  perpétuel  de 
la  Société  Royale  d’Agriculture  ,  en  obfervant  d’en 
affranchir  le  port.  Les  autres  conditions  ,  comme  celles 
du  Programme  de  l’année  derniere. 

De  T  0  u  l  on  le  14  Septembre. 

Les  gabarres  du  Roi ,  la  Truite  6c  la  Barbue  , 
font  parties  de  ce  port  pour  fe  rendre  à  Breft, 
chargées  de  1S000  pieds  cubes  de  bois  courban 
de  conftru&ion. 

M.  Dabon ,  chef  d’efeadre,  a  obtenu  le  cor¬ 
don  rouge  ,  vacant  par  la  mort  de  M.  de  Roche - 
more  ,  Lieutenant-général  des  armées  navales. 

Il  eft  arrivé  un  ordre  -  du  Miniftre  de  confi- 
truire  un  nouveau  bagne  dans  notre  arfenal  à 
portée  du  baiïin. 

M.  de  Portalis ,  Commiftaire  -  général  des 
guerres  8c  Chevalier  de  St.  Louis ,  eft  mort  ici 
âgé  de  88  ans.  Ce  vieillard  ,  qui  fe  voyoit  dans 
tin  âge  fort  avancé  ,  fe  tran (porta  la  veille  dé 
fa  mort  au  cimetiere  ,  où  il  faifoit  conftruire 
fon,  tombeau ,  6c  dit  aux  ouvriers  qu’il  ne  les 
payeroit  pas  Yi  leur  ouvrage  n’étoit  pas  fini 
dans  deux  jours.  II  avoit  bien  raifon  ,  car  le  foir 
même  ii  eut  une  attaque  d’apoplexie  dont  il 
mourut  le  lendemain. 


Le.  Jieur  Andhk  ,  ivl  iître  en  Chirurgie  a  Verfailles  ,  rue  de  rie  ,  a  bien  dès  Fois  annoncé  qu’il  guérifloit  radicale. 

ment  ,  par  le  |ecou^s.de  fes  Bougies  &  de  la  méthode  de  s’en  férvir  ,  qu’ii  a  fuccefiivehiem  trouvée  ,  toutes  les  maladies,  de 
l’Urerre  &  de  la  velue,  accompagnées  de  rétention  d’urine,  les  plus  complettes  ,  les  plus  anciennes  &  les  plus  compliquées.; 
ü  ofe  alftucr  que  1  on  ne  peut  guéfir  radicalement'  ces  fortes  de  maux  fans  fes  moyens.  Il  recevra  chez  lui  les  malades 
qui  voudront  venir  s  y  taire  traiter.  r  K±  ,f; 

A  A  VI  GNON  ,  chei  J  e  Atsr  CJ  o  s  £tp  h  N  î  f,L  ,  ftul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  z6  Septembre  1777. 


Die  Constantinople  le  10  Août. 

E  peuple  a  appris  par  le  canon  du  Ser- 
rail,  qu’une  des  Sultanes  eft  accouchée 
le  29  du  mois  dernier  d’une  Princefîe  ; 
on  fait  aufli  que  deux  autres  Sultanes 
font  au  terme  de  leur  grolïêfte  ,  Sx  que  s’il  naît 
un  FYince  ,  le  peupie  verra  de  belles  réjouif- 
fances. 

M.  de  Stachief,  Minière  de  Rufile  ,  infifte 
beaucoup  auprès  des  Miniftres  Ottomans ,  pour 
que  la  Porte  reconnoifte  l’indépendance  de  la 
Crimée.  Enfin  il  a  reçu  une  réponfe  à  cet  égard  ; 
elle  eft  fi  curieufe  ,  qu’il  convient  de  la  rappor¬ 
ter.  »  La  Porte  veut  remplir  avec  exactitude 
tous  les  articles  du  dernier  traité  de  paix;  mais 
le  Sultan  defire  que  les  Rufîes  évacuent  la  Cri¬ 
mée  ,  Sx  que  l’on  procédé  en  même  tems  à 
Péleftion  d’un  nouveau  Kan  des  Tartares  , 
s’engageant  même  à  reconfioître  Saib-Gueray 
dans  le  cas  que  le  choix  tombe  fur  lui.  » 

Cette  réponde  a  été  envoyée  à  la  Ruiïîe  par 
un  courrier  extraordinaire  dont  on  attend  le 
retour.  On  ne  peut  trop  eftimer  le  refpedt  de  la 
Porte  pour  les  formes  ;  car  elle  fent  durement 
bien  que  fi  l’Impératrice  de  Rufiie  a  reconnu  pu¬ 
bliquement  Saib-Gueray  pour  Kan  des  Tar¬ 
tares  ,  Sx  fi  Elle  a  une  armée  en  Crimée  ,  pour 
décider  la  validité  de  cette  reconnoiflance  ,  une 
réponde  ultérieure  eft  au  moins  inutile  ;  mais 
l’honneur  du  Croiffant  exige  que  la.  Porte 
demande  formellement  ce  qui  ne  lui  a  été  refufé 
jufqu’ici  que  par  le  fait. 

Cependant  onde  prémunit  à  tout  événement 
contre  toute  entreprife  de  la  part  des  Ruftes  \ 
500  ouvriers  font  employés  journellement  n 
fortifier  les  Dardanelles  ;  le  Capitan-Pacha  le 
donne  beaucoup  de  mouvemens ,  Si  il  y  a  9 
va'ificaux  Sx  4  galeres  dans  le  canal.  Les  fron¬ 
tières  font  aufii  l’objet  de  la  lollicitude,  du 
Divan  ;  7  mille  hommes  ont  été  envoyés  à 
Choczin. 

Il  s’eft  élevé  de  nouveaux  troubles  en  Egypte. 
La  ferme  générale  des  exactions  dans  cette 
Province  a  été  donnée,  par  le  crédit  d’un  Eunu¬ 
que  noir  ,  à  un  Pacha  qui  devoit  lui  rendre  en 
argent  une  partie  des  richeftes  que  celui-ci  ga- 
gneroit.  Les  peuples ,  qui  ont  comparé  les  vexa¬ 
tions  de  ce  Pacha  avec  celles  des  ufurpateurs 
ci-devant  décapités  v  femblent  pencher  pour 
l’ancien  régime  ,  Sx  il  fe  forme  de  tous  côtés 
des  dftociations  qui  pourront  enfin  troubler  le 
Pacha  au  point  de  lui  faire  perdre  la  tete  Si  fes 

sréfors. 


De  Londres  /f  9  Septembre. 

Samedi  le  Capitaine  Collett  arriva  au  bureau 
des  Colonies  avec  des  dépêches  qu’il  avoit  ap¬ 
portées  de  la  Nouvelle-Yorck:  elles  ont  été" 
envoyées  auffitôt  au  Lord  George  Germaine  , 
qui  eft  à  fon  Château  de  Stoneland.  Comme  il 
n’eft  pas  probable  que  ccs  dépêches  contien¬ 
nent  rien  de  nouveau,  relativement  aux  expé¬ 
ditions  des  Généraux  Howe  ou  Burgoygne  ,  le 
public  eft  peu  curieux  de  les  connoître* 

Le  Roi  vient  de  faire  une  promotion  confidé-, 
rable  dans  l’armée  ,  depuis  le  grade  de  Major 
jufqu’à  celui  de  Général.  Par  cette  promotion- 
les  Généraux  Majors  Carleton ,  Howe  ,  Clinton  , 
Burgoygne  ,  Lord  Percy  Si  Lord  Cornwallis  , 
font  élevés  au  grade  de  Lieutenant-Général. 

Le  Parti  Miniftériel  murmure  hautement  con¬ 
tre  la  conduite  du  Général  Howe.  On .  v,âme 
cette  prudence  excefilve ,  qui  l’a  empêché  d'atta¬ 
quer  l’ennemi  à  Bound-Brook,  &  derifquer  une 
bataille,  qui  auroit  pu  rendre  la  campagne  déci- 
five.  On  attend  peu  de  fon  expédition  contre 
Philadelphie,  quoiqu’on  ne  doute  point  qu’il 
ne  s’en  rende  maître  ;  mais  on  n’attache  pas 
une  grande  conféquence  '  la  prife  d’u  e  ville 
qin  exigera  une  garnifon ,  êx  qui  par  conféquent 
affaiblira  l’armée. 

On  afilire  que  les  dernieres  lettres  que  le 
Gouvernement  a  reçues  du  Général  Burgoygne , 
marquent  que  le  Général  Arnold ,  avec  un  déta¬ 
chement  de  4  ou  5000  hommes  ,  marchoit  à 
Sarotoga  ,  au  fecours  des  Américains.  Sarotoga 
eft  fituée  entre  le  Fort  Edouard  Sx  Aibany. 

Selon  d’autres  bruits ,  le  Général  Washing¬ 
ton  a  marché  lui-même  du  côté  d’ Aibany  avec 
toute  fon  armée ,  déterminé  de  livrer  bataille  à 
Burgoygne  ,  avant  que  celui-ci  puifie  fie  join¬ 
dre  au  Général  Howe. 

Extrait  d'une  Lettre  de  la  Nouvelle-Yorck  dit 

28  Juillet. 

jj  On  croit  généralement  ici  que  le  Général 
Howe  eft  allé  à  Philadelphie  ,  Sx  qu’il  n’y  ren  ¬ 
contrera  aucune  réfiftance.  Ses  deux  grandi 
objets  font  de  s’emparer  des  magahns  de  Was¬ 
hington  à  Lancafter,  Sx  du  camp  que  celui-ci 
vient  de  quitter  pour  traverfer  la  nviere  du 
Nord,  Sx  marcher,  à  ce  'qu’on  préfume  ,  con¬ 
tre  le  Général  Burgoygne .  Ce  deinicr  ,  dit-on  , 
s’eft  concerté  avec  le  Général  Howe  ,  &  no 
manquera  pas,  à  l’approche  de  Washington , 
de  céder  allez  de  terrein  pour  engager  l’autre 
à  avancer  toujours ,  donnant  par-là  le  tems  au 
Général  Howe  de  s’emparer  des  meilleurs  poi~ 
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tes  dan?  les  Jerfeys ,  Zt  de  tomber  enfuiîe  fur 
Tarriere-garde  de  Washington ,  qui  fe  trouvant 
alors  entre  deux  feux  ,  n’aura  plus  d’autre  parti 
à  prendre  que  de  fe  retirer  du  côté  du  Nord  , 
où  il  fe  trouvera  dans  un  pays  dépourvu  de  tout, 
&.  où  par  conféquent  une  armée  ne  pourra  pas 
fe  maintenir.  Tel  efl  le  plan  qu’on  attribue 
aux  Généraux  Howe  St  Burgoygne  ,  8t  qui  fe- 
roit  beaucoup  meilleur,  file  Général  Washing¬ 
ton  y  avoir  accédé  ». 

Extrait  du  Journal  de  Boflon  du  io  Juillet . 
Extrait  d'une  lettre  d’un  Officier  de  l'Armée 
du  Général  Washington  ,  datée  du  camp  de 
Middle-Brook  le  23  Juin. 

»  L’ennemi  ayant  formé  le  defleia  de  fe  ren¬ 
dre  à  Philadelphie  par  terre  ,  a  fait  marcher 
une  division  de  fon  armée  le  13  de  ce  mois  à 
Somerfet  Court-houfe  ,  dans  l’efpoir  d’engager 
3e  Général  Washington  à  quitter  fon  polie  8t  à 
le  retirer  vers  le  Deiaware  ;  mais  la  milice  de 
cet  Etat  s’étant  alîemblée  ,  &  celle  des  Etats 
voifins  étant  accourue  aufîi  au  fccours  de  la 
patrie  ,  l’ennemi  a  craint  d’être  enveloppé  ;  & 
après  avoir  été  moleflé  long-tems  par  nos  trou¬ 
pes  légères  ,  il  s’ell  vu  forcé  ,  le  19  de  ce  mois 
à  une  heure  du  matin  ,  d’abandonner  fon  polie 
avancé,  &  de  fe  retirer  très-précipitamment  à 
Brunswick  ,  brûlant  St  détruifant  toutes  les  fer¬ 
mes  qu’il  a  trouvées  fur  fa  route. 

»Dans  la  nuit  du  21  nous  tînmes  un  Confeil 
de  guerre  ,  ou  il  fut  réfolu  de  marcher  aux 
lignes  de  l’ennemi  à  Brunfwick  St  de  Lui  livrer 
bataille  ,  s'il  n’étoit  pas  fupérieur  en  nombre. 

A  cet  effet  trois  brigades,  fous  les  ordres  du  Gé¬ 
néral-major  Green  St  des  Brigadiers  Wayne , 
Varnum  St  de  Borre ,  eurent  ordre  de  marcher. 
Au  lever  du  foleil  le  corps  de  Wayne  arriva  au 
piquet  avancé  de  l’ennemi  :  nos  troupes  légc- 
geres  efcarmoucherent  fur  la  gauche  ;  l’ennemi, 
après  une  foible  rcfiHancc,  prit  la  fuite  ;  la 
brigade  avança  en  bon  ordre  &  prit  poffeffion 
des  hauteurs  au  Aeffus  de  Brunfwick  fur  l’Ell 
St  l’Ouell  du  Rariton.  Nous  vimes  bientôt  toute 
l’armée  ennemie  en  mouvement  ;  une  colonne 
s’avança  vers  nous  ,  avec  l’air  de  vouloir  nous 
attaquer  ,  tandis  que  le  gros  de  l’armée  com- 
mençoit  à  fe  retirer.  Alors  nous  nous  mimes  à 
les  canonneravec  tant  de  fuccès ,  que  nous  les 
obligeâmes  à  abandonner  la  ville  St  leurs  diffé- 
rens  camps ,  lailfant  derrière  eux  plufieurs  ten¬ 
tes  St  une  grande  quantité  de  couvertures  de 
lits ,  chariots ,  charrettes ,  chevaux ,  8tc.  L’en¬ 
nemi  a  perdu  2  ou  300  hommes  ». 

Du  11  Septembre . 

Plier  un  exprès  cil  arrivé ,  dit-on  ,  de  Trente 
avec  la  trille  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de 
Glocefter .  S.  A.  R,  «R  née  le  25  Novembre 
3743.  Il  y  a  cependant  des  perfonnes  qui  ré¬ 
voquent  cette  nouvelle  en  doute. 
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Hier  le  Général  Haldimand  a  baifé  la  main 
du  Roi ,  en  conféquence  de  fa  nomination  au 
gouvernement  do  Quebec  à  la  place  du  Gé¬ 
néral  Carleton  ,  qui  a  demandé  fon  rappel. 
L’Ambaffadeur  des  Etats  -  Généraux  en  cette 
Cour  vient  de  préfenter  un  mémoire  très-vif 
contre  la  conduite  d’un  de  nos  Capitaines  de 
vaiffeaux  (  le  Lord  Mulgrave  )  qui  a  fait  cap¬ 
ture  d’un  navire  Hollandois  chargé  de  300  ba¬ 
rils  de  poudre  St  ayant  à  bord  plufieurs  Offi¬ 
ciers  François. 

Le  Colonel  Faucitt  ,  chargé  de  faire  des 
levées  de  troupes  en  Allemagne  ,  St  qui  vient 
de  négocier  avec  fuccès  dans  plufieurs  Cours  , 
a  eu  aujourdhui  une  audience  du  Roi  y  qui  pa 
reçu  très-gracieufement.  On  allure  qui  ce  né¬ 
gociateur  habile  a  déjà  contrarié  pour  7000  Al¬ 
lemands  qui  pafferont  en  Amérique  le  Printems 
prochain. 

Extrait  d'une  lettre  de  Quebec  du  29  Juillet, 
»  Voici  un  exemple  de  la  maniéré  dont  les 
Indiens  font  la. guerre. 

»  Le  Capitaine  Cawler ,  Officier  Américain, 
fait  prifonnier  près  de  Ticonderago  par  un 
détachement  de  Sauvages  au  fervice  du  Géné¬ 
ral  Burgoygne  ,  après  avoir  obtenu  de  leur 
chef  le  tems  de  recommander  fon  ame  à  Dieu, 
fut  égorgé  par  ces  barbares ,  qui  lui  arrachè¬ 
rent  enfuitele  cœur  St  le  dévorerervt.  Deux  au¬ 
tres  Provinciaux  qui  eurent  le  malheur  d’être 
pris  ont  été  bouillis  St  mangés  enfuite  en*  entier. 
L’Enfeigrte  Gower ,  natif  de  Philadelphie  ,  qui 
a  eu  le  bonheur  de  fe  fauver  de  leurs  mains  , 
après  avoir  été  fait  prifonnier  ,  affure  qu’il  a  vu 
la  peau  du  bras  de  fon  coulin  germain  qui 
fervoit  de  fac  à  tabac  à  un  de  ces  fauvages» 
L’impatience  du  public  pour  les  nouvelles  de 
l’armée  du  Général  Burgoygne  eff  bien  diffi¬ 
cile  à  fatisfaire.  Tout  ce  qu’on  fait  à  cet  égard 
ell  que  le  Général  Washington  a  envoyé  di¬ 
vers  détachemens  au-deffus  d’Albany  pour  for¬ 
tifier  l’Armée  Américaine  St  retarder  la  marche 
des  Royalilles.  On  préfume  feulement  que  la 
jonêlion  des  Généraux  Howe  St  Burgoygne 
étant  très-importante  pour  le  Général  Améri¬ 
cain  ,  il  ne  négligera  rien  pour  l’empêcher, 

&  le  foin  du  miniffere  à  chercher  partout  de 
nouveaux  foldats  femble  prouver  qu’il  ne  re¬ 
garde  pas  comme  extrêmement  décifives  les 
affaires  dont  la  Gazette  de  la  Cour  nous  a 
donné  les  détails. 

De  Madrid  le  1 1  Septembre. 

Dans  le  moment  il  arrive  un  Courrier  ex¬ 
traordinaire  de  St.  Ildephonfe  où  eff  la  Cour  ^ 
avec  la  nouvelle  que  la  Princeffe  des  Alluries 
efl  heureufement  accouchée  d’une  Infante  ,  au¬ 
jourd’hui  à  dix  heures  un  quart  du  matin. 

<  On  écrit  de  Lisbonne  que  la  Reine  Douai¬ 
rière  de  Portugal  en  partira  dans  le  mois  pro- 
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Chain  pour  fe  rendre  auprès  du  Roi  Ton  frere  ; 
elle  mettra  fix  jours  à  faire  ce  voyage.  Le  Roi 
a  nommé  pour  aller  recevoir  fa  Sœur  fur  la 
frontière  d’Efpagne  ,  le  Duc  d'Arcos  ,  en  qua¬ 
lité  de  Capitaine-Général,  le  Comte  de  Ba- 
gtios  ,  comme  Grand-Maitie  ,  le  Comte  d  At- 
tarex  ,  comme  Gentilhomme  de  la  Chambie , 
St  divers  autres  Seigneurs  de  la  Cour. 

Le  5  de  ce  mois ,  il  arriva  au  Minière  un 
Courrier  de  Cadix  ,  avec  la  nouvelle  que  le 
Gouverneur  de  la  Colonie  du  St.  Sacrement 
s’étoit  rendu  le  4  Juin  a  diteretion  a  Don  Cc- 
valïos ,  faute  de  vivres.  Les  affiégearts  n’ont  pas 
perdu  un  feul  homme,  la  garnifon  prîfonnie- 
re  de  guerre  ,  y  compris  les  habksfts  en  état 
de  porter  les  armes ,  montoit  au'-  nombre  de 
7000  hommes.  On  a  trouve  dans  la  place  une 
artillerie  très-nombreufe  ,  ainfi  qu’une  immenfe 
quantité  de  munitions  de  guerre.  Il  y  avoir 
dans  le  port  trois  vaiffeaux  marchands  St  quel¬ 
ques  petits  bâtimens ,  dont  on  croit  les  char- 
gemens  d’une  valeur  confîderable.  1 

Dans  le  moment  que  cette  nouvelle  arriva  à 
Montevideo  ,  un  vailleau  marchand  alloit  faire 
voile  de  ce  port  pour  Cadix  5  mais  le  Capi¬ 
taine  fut  retenu  quelques  heures  de  plus  ,  St 
on  lui  remit  ce  premier  avis ,  en  attendant  que 
les  deux  Officiers  de  marine  St  de  terre ,  St  les 
deux  paquebots  qui  doivent  les  trahfporter  pouf 
donner  les  détails  circonftanciés'  dé  ‘cette  af¬ 
faire  foient  prêts.  1  -  =  '  ■ 

On  ajoute  que  Don  Cévallos ,  ayant  fou  8  Te  s? 
ordres  le  Maréchal  de  Camp  de  V ertix  ,  Gou¬ 
verneur  de  Buenos-Ayres ,  St  divers  autres  01- 
ficïers-Généraux  ,  raffembloit  fon  armée  ,  St 
alloit  partir  pour  l’expédition  de  Rio-Grande  , 
où  l’on  fait  que  le  Général  Allemand  comman¬ 
dant  les  troupes  Portugais  ,  fe  trouvoit  flé-t 
tranché  avec  7000  hommes  dans  un  polie  avaria 
tageux  ;  il  y  attend  de  pied  ferme  les  EfpaM 
gnols.  Le  paquebot  dépêché  par  notre  Coiffi 
avec  les  ordres  de  fufpendre  les  hoftilités  ,  ne 
pouvant  arriver  à  Buenos  -  Ayres  qu’en  Sep¬ 
tembre  prochain  (  actuellement  )  ,  U  y  aura 
déjà  eu  beaucoup  de  farig  répdndu  de  part  St 
d’autre  au  Rio-Grande,  files  Portugais  tiennent 
ferme  dans  ce  pays  de  chicane.  Cependant 
comme  le  beau  tems  ne  commence  dans  ce 
pays-là  qu’à  la  fin  d’O&obre  ,  il  ÿ  a  lieu  de 
croire  que  l’armée  de  Don  Cévallos  ne  partira 
pour  fon  expédition  qu’à  la  fin  de  Septembre. 

Les  lettres  de  Cadix  portent  que  l’efcadre 
de  vaiffeaux  armés ,  aux  ordres  de  Don  Michel 
Gajïon ,  fe  maintient  en  rade,  où  elle  renou¬ 
velle  continuellement  fes  vivres  pour  fix  mois , 
à  mefure  qu’ils  font  confommés.  Les  vaiffeaux 
de  ligne  le  St.  Michel  St  VOrient ,  qui  étoient 
en  croifiere  ,  font  rentrés  dans  la  baye.  La 


frégate  la  Ste.  Catherine  el!  partie  de  Cadix 
par  ordre  de  la  Cour,  fans  qu’on  fâche  là  deffi- 
nation.  On  arme  le  vailleau  du  Roi  le  'Péru¬ 
vien  ,  pour  aller  au  Callao  de  Lima  dans  la  mer 
du  fud. 

On  écrit  de  Carthagcne  le- 4  du  courant,  que 
la  frégate  la  Notre-Dame  des  Carmes  ,  com¬ 
mandée  par  le  fieur  de  Salaberria  ,  étoit  entrée 
dans  ce  port  amenant  une  prife  Frânçoije.  Cette 
frégate  faifoit  partie  de  l’efcadre  Efpagnole  com- 
pofée  de  deux  vaiffeaux  de  ligne  St  de  quelques 
frégates  qui  font  en  dation  à  la  hauteur  d’Alger* 
La  polacre  Françoife  étant  fortie  de  ce  port 
pour  Alexandrie  d’Egypte  ,  où  elle  rranfpor- 
toit  182  Maures  ,  y  compris  deux  femmes, 
qui  uHoient  en  pèlerinage  à  la  Mecque  ,  fut 
reconnue  St  arrêtée  par  le  Commandant  de 
l’efcadre  ,  qui  l’envoya  à  Carthagene  fous  l’ef- 
corte  de  la  Notre-Dame  des  Carmes.  A  leur 
arrivée  les  Maures  ont  été  débarqués  St  mis 
au  Lazaret  pour  y  faire  la  quarantaine.  On 
procédé  .*à  ^inventaire  du  chargement  de  la 
polacre  ,  St  on  attendra  enfuite  la  décifion 
de  la  Cour.  t 

De  Versailles  Ve  16  Septembre . 

Le  Roi  a  nommé  à  l’Abbaye  de  Fontaine- 
Guérard ,  ordre  de  Cîteaux ,  Diocefe  de  Rouen , 
la  Dame  de  Radepont ,  Religieufe  Urfuline  de 
Rouen. 

S*  M*  vient  de  décider  que  la  Cour  partira, 
le  4  du  mois  prochain  de  Verfailles  pour  al¬ 
ler  à  Choify-j  où  elle  reliera  jufques  au  9, 
jour  du  départ  pour  Fontainebleau.  Si  Madame 
Comteffe  d'Artois  ne  peut  fupporter  le  voyage 
à  caufe  de  fa  groffeffe  ,  Madame  reliera  avec 
elle  à  Verfailles. 

De  Paris  le  18  Septembre. 

Il  paroît  cinq  ordonnances  du  Roi  pour  ré¬ 
gler  le  traitement  des  troupes  qui  font ,  ou  qui 
paffent  dans  nos  colonies  d’Amérique.  Ces 
troupes  font  des  régimens  d’infanterie  ,  des 
compagnies  de  Dragons ,  des  troupes  du  Corps- 
Royal  de  l’Artillerie ,  St  les  4  régimens  colo¬ 
niaux  des  Mes  du  Vent  St  Sous-le-vent.  Outre 
une  augmentation  de  folde  confidérable  ,  S.  M. 
leur  accorde  par  homme  ,  fans  aucune  retenue 
fur  la  folde  ,  une  ration  de  24  onces  de  pain  ou 
de  20  onces  de  farine ,  St  de  8  onces  de  bœuf 
frais  ou  falé  chaque  jour. 

L’embarquement  du  détachement  du  Corps- 
Royal  d’ Artillerie  a  dû  fe  faire  à  St.  Malo  le 
14  ,  St  celui  des  fix  bataillons  fe  fera  aulîi  dans 
le  courant  de  ce  mois  à  Brell  St  à  Bordeaux. 

Toutes  les  lettres  de  Dunkerque  portent  que 
la  frégate  du  Roi.l 'Méfié  a  été  vivement  pour- 
fuivie,  au  fortir  de  ce  port,  par  deux  vaiffeaux 
de  guerre  Anglois ,  fans  qu’on  en  fâche  le  mo¬ 
tif  Pour  fe  mettre  à  l’abri  des  coups  de  canon 
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de  ccs  deux  vaifleaux  ,  elle  a  été  obligée  d’en¬ 
trer  à  Har fleur ,  d’où  le  Capitaine  a  dépêché 
Ton  Lieutenant  à  la  Cour,  pour  demander  à  ce 
fujet  les  ordres  du  Miniftre. 

Avant-hier  Leurs  Majeftés  retournèrent  de 
Choiiy  à  Verfailles.  La  Reine  fit  le  voyage  de 
Clioify  ici  fur  beau  ;  à  la  Râpée  elle  monta  en 
voiture  accompagnée  de  Madame  &  de  la  Prin-’ 
celle  de  Lamballe  ,  &  paffa  par  les  boulevards 
pour  prendre  le  chemin  de  Verfailles  ;  mais 
comme  S.  M.  n’étoit  point  attendue,  elle  trouva 
peu  de  monde  fur  fon  paffage  :  fi  le  public 
l’avoit  fu  ,  il  fe  feroit  porté  en  foule  pour  don¬ 
ner  à  cette  augufte  Princefie  de  nouveaux:  té¬ 
moignages  de  cet  amour  qui  s’accroît  St  fe  ma- 
nifefte  par  les  vœux  les  plus  ardens  pour  tout 
ce  qui  peut  augmenter  la  félicité  d’une  Reine 
adorée. 

Le  Roi  fit  partie  de  la  route  à  cheval ,  St 
s’arrêta  long-tems  à  chalfer  dans  la  plaine  de 
Bicetre  St  derrière  l’Hôpital. 

Un  arrêt  du  Conlêil  d’Etat,  en  dite  du  6 
Août,  défend  aux  Salpêtriers  de  faire  la  re¬ 
cherche  des  terres  falpêtrées  dans  les  caves  St 
celliers  des  particuliers ,  à  compter  du  1er.  Jan- 
•  vier  prochain  ,  8t  prononce  fur  la  maniéré  dont 
on  procédera  à  la  fabrication  des  falpêtres. 
S.  M.  auroit  defiré  d’abolir  un  droit  fondé  ûir  la. 
néceffité  :  »  Mais  fi  les  befoins  des  arfeoaux  de 
»  terre  St  de  mer  ,  St  ceux  du  commerce  inté- 
»  rieur  St  extérieur  ne  permettent  pas  d’y  re.- 
«noncer  actuellement  ;  fi  la  défènfe  de  fes  peu¬ 
ples  exige  la  durée  d’une  charge  que  fa  bonté 
wvoudroit  fupprimer,  S.  M.  veut  du  moins  leur 
«accorder  dès*  ce  moment  le  foulagement  que 
»Ia  prudence  ne  contrarie  point.»  C’eft  encore, 
ici  le  cas  d’obferver  que  le  Souverain  perfuade 
ce  que  fa  loi  commande. 

Le  rappel  du  Comte  de  Viry ,  Ambafiadeiir 
de  Sardaigne  à  fa  Cour,  avoit  donné  lieu  à 
plufieurs  inculpations  contre  ce  Miniftre ,  St 
qui  avoient  été  confignées  dans  divers  écrits 
publics  ;  l’accueil  diftingué  que  ce  Seigneur 
reçut  de  la  Famille  Royale  à  fon  audience  de 
congé  avoit  alfoupi  ces  bruits.  Cependant  ou 
apprend  qu’à  fon  entrée  dans  les  Etats  du  Roi 
de  Sardaigne  il  a  été  relégué  dans  une  de  fes 
terres. 

La  députation  du  Parlement  de  Grenoble  a 
reçu  du  Roi  une  réponfe  dont  elle  eft,  dit-on, 
très  -  Catisfaite  ,  St  qui  mettra  fin  aux  troubles 
élevés  dans  cette  compagnie.  j. 

Le  Grand-Confeil  ayant  fait  des  repréfenta-. 
îions  au  Roi  fur  l’édit  des  Préfi diaux,  a  fait 


demander  le  jour  qu’il  plairoît  à  S.  M.  de  les 
recevoir.  M.  le  Garde  des  Sceaux  a  répondu 
qu’à  caufe  de  l’interruption  des  confeïls ,  il 
n’étoit  pas  poftible  d’indiquer  le  jour  plutôt 
qu’au  mois  prochain  ,  pendant  le  voyage  de 
Fontainebleau.  ■  ,  }  . 

Le  rétabliffement  de  la  Compagnie  des  Indes, 
dont  on  a  tant  parlé  ,  paroît  de  jour  en  jour 
plus  difficile  5  St  les  circonftances  font  penfer 
qu’il  auroit  été  plus  facile  de  foutenir  cet  éta~ 
bliffement  avant  fa  deftru&ion,  que  de  le  réta¬ 
blir  aujourd’hui  :  diverfes  nations  étrangères 
ont  employé  le  tems  de  notre  inaélion  à  fe 
rendre  maîtreftes  du  commerce  de  i’Afie  ;  &  U 
paroît  qu’on  eft  déterminé  à  attendre  un  tems 
plus  propice  pour  faire  quelque,  entreprife  à 
cet  égard. 

On  allure  que  M.  Franklin  a  reçu  nouvelle¬ 
ment  des  lettres  de  fa  patrie  dont  il  a  l’air  d’être 
très-la tisFait  :  il  n’entre  dans  aucune  explication 
de  fes  motifs  de  joie  ;  il  dit  feulement  qu’ils 
font  pour  le  moins  auftl  fondés  que  ceux  du 
Miniftere  Anglois. 

S.  A.  S.  Mgr.  ie  Duc  de  Chartres  jouit  d’une 
meilleure  fanté  qu’avant  fa  maladie,  £k  a  pris 
même  plus  d’embonpoint.  Les  deux  Princcftes 
continuent  à  fe  bien  porter. 

Depuis  plufieurs  lemaines  il  s’eft  commis 
beaucoup  de  vois  dans  Paris.  Des  voleurs  ingé¬ 
nieux  s’introduifent  dans  les  maifons  fous  divers 
prétextes  ;  &  lorsqu’ils  connoiftent  bien  les 
êtfes,  ils  déval.ifent  ce  qu’ils  peuvent.  La  Po¬ 
lice  s’occupe  beaucoup  des  moyens  d’arrêter 
ces  friponneries. 

Les. plaintes  réitérées  qu’on  a  portées  au  Par¬ 
lement  contre  le  jeu  delà  Belle,  &  contre 
d’autres  jeux  auili  dignes  de  profcription  ,  dé¬ 
terminent  enfin  à  en  arrêter  le  cours.  On  3 
pris  des  rnefures  pour  les  faire  cefier  à  la  ren¬ 
trée  du  Parlement.  Mais  comme  la  Police  en 
tiroit  un  tribut  dont  elle  faifoit  un  refpe&able 
ufage  ,  en  l’appliquant  au  foulagement  de  pau¬ 
vres  familles ,  on  a  tout  lieu  de  croire  qu’elle 
trouvera  le  moyçn  de  fuppléer  à  ces  fecours 
de  bienfaifance,  en  impofant  une  rétribution  fur 
les  maifons  'publiques  de  jeu  de  commerce  , 
tolérées  dans  les  grandes  Villes. 

Mme.  de  MaJJIac ,  veuve  de  l’ancien  Secré¬ 
taire  d’Etat  au  département  de  la  Marine  ,  vient 
de  mourir  dans  un  âge  très-avancé.  Elle  jouif- 
foit  d’une  fortune  confidérable  ,  qui  pafte  route 
enjtiçre  à  des  collatéraux. 

Les  numéros  fortis.au  tirage  de  la  Loterie 
Royale  le  16  de  ce  mois  font:  11 ,  1 1 , 63  ,  55,  9. 


Le  Sieur  Bougé  ,  Chanoine  des  hcc 
yeux.  C’eft  après  en  avoir  fait  ufage  1 
terminé  à  le  mettre  en  vente.  Ceux  q 
franchir  les  Lettres. 


A  A VI  GNON ,  chez  Jean-Joseph  Nul,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 


:  -  .  A  i 

m. l.  - 
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De  Vienne  le  7  Septembre . 

LE  trois  de  ce  mois  l’Impératrice-Reine 
a  reçu,  au  château  de  Schombrum,  les 
complimens  de  la  Cour  fur  la  naiifance 
de  l’Infant  Don  François. 

L’Empereur  ,  avec  l’Archiduc  Maximilien  , 
eft  revenu  du  camp  de  Minkendorff,  où  toutes 
les  manœuvres  ont  été  exécutées  avec  la  plus 
grande  précifion  ;  les  troupes  qui  compofoient 
ce  camp  font  rentrées  dans  leurs  quartiers.  S.  M. 
Imp.  eft  partie  hier  pour  aller  voir  les  camps 
d’évolutions  en  Boheme  St  en  Moravie  ,  St  l’Ar¬ 
chiduc  fon  frere  l’a  accompagné. 

Malgré  les  mefures  prifes  par  l'Impératrice- 
Reine  pour  abolir  en  Boheme  la  mefintelligence 
que  les  corvées  entretenoient  entre  les  Sei¬ 
gneurs  qui  les  exigeoient  St  les  payfans  qui  les 
Revoient  ;  ilreftoit  toujours  un  ierment  de  haine 
au  fil  nuifible  à  la  tranquillité  publique  qu’aux 
progrès  de  l’agriculture.  En  conféquence  cette 
Souveraine  bienfaifante  a  réfolu  d’abolir  ablolu- 
ment  les  corvées ,  St  Elle  a  fait  publier  les 
motifs  qui  l’ont  déterminée  ,  ainfi  que  les  de¬ 
tails  des  moyens  d’exécuter  ce  projet ,  confor¬ 
me  aux  vrais  intérêts  de  l’Etat.  Le  Mémoire  ré¬ 
pandu  à  cette  occafion  a  pour  titre  :  Infime- 
tion  fur  la  maniéré  de  changer  en  biens  tailla- 
bles  -,  les  terres  du  domaine  de  la  Couronne  de 

Boheme.  t  .  ,  «  rT> 

On  mande  qu’une  partie  du  Comte  de  L\ pz 

a  été  dévaftée  par  un  violent  orage  ,  qui  a  em¬ 
porté  toutes  les.efpetances  de  récolté;  la  foudre 
a  détruit  plufieurs  maifons  ,  St  les  tonens  ont 
entraîné  les  fruits  de  la  terre.  Dans  ce  defaf- 
tre  nous  avons  la  ‘confolation  d’apprendre  que- 
les  vignobles  précieux  de  la  Hongrie  ’n’ont  point 
fouffert ,  St  que  la  récolte  y  fera  plus  abon¬ 
dante  cette  année  qu’elle  ne  l’a  ete  depuis 

cent  ans.  . .  _ 

Les  Princes  éclairés  St  bienfaifans  ne  per¬ 
dent  jamais  de  vue  l’avantage  de  leurs  fujets 
dags  toutes  leurs  démarches.  C’eft  ce  que  nous 
éprouvons  depuis  le  retour  de  l’Empereur,  du 
voyage  qu’il  vient  de  faire.  Partout  il  a  confulté 
le/ grands  Commerçans ,  les  habiles  Adminif- 

trateurs,  St  il  applique  aujourd’hui  à  les  Etats  les 

connoilïances  utiles  qu’il  a  perfe&iopnées  dans 
leur  converlàtion.  Déjà  on  a  efiayé  par  fes  or¬ 
dres  d’établir  par  le  Danube  une  communica¬ 
tion  de  commerce  avec  la  irœr^Noiie  St  Conf- 
tantinople  ;  deuxnavires  ont  ete  expédiés,  avec 
des  gens  inftruits ,  chargés  de  rendre  compte 


des  difficultés  que  cette  navigation  peut  éprou¬ 
ver  ,  St  des  moyens  de  les  vaincre.  S.  M.  Imp. 
a  fait  acheter  douze  vaifieaux  à  Triefte  pour 
emporter  les  denrées  du  pays  à  l’étranger;  St 
c’eft  ainfi  qu’en  ranimant  l’induftrie,  l’agricul¬ 
ture  St  la  population  prennent  de  prompts  ac- 
croifiemens. 

De  Londres  le  11  Septembre.. 

Chaque  nouvelle  qui  arrive  de  l’Amérique 
augmente  les  incertitudes  fur  la  véritable  fitua- 
tion  des  armées  refpeftives.  Cependant  on  re¬ 
marque  que  depuis  l’abandon  de  Ticonderago, 
les  Royaliftes  ont  beaucoup  plus  de  facilité  à 
débiter  des  nouveiles  favorables  à  leur  parti,. 

Selon  leur  rapport  ,  rien  n’eft  déformais  im~ 
poffible  à  l’armée  royale.  Après  avoir  débité 
d’abord  que  le  Général  Howe  faifoit  remonter 
par  le  Delaware  St  par  la  baye  de  Chefapeack* 
fon  armée  formée  en  deux  divifions ,  iis  ont 
changé  tout  à  coup  de  fyfteme  ,  St  une  de  fes 
divifions ,  difent-ils ,  va  fe  rendre  à  Bofton. 

Cependant  comme  il  importe  de  mettre  utî 
peu  d’enfemble  dans  le  plan  des  opérations ,  il 
leur  a  paru  convenable  de  faire  quitter  au  Gé¬ 
néral  Burgoygne  la  riviere  de  Hudfon  ,  St  d’i¬ 
maginer  qu’elle  a  pris  totit  à  coup  la  route  de 
Bofton  à  travers  la  Nouvelle  Angleterre  ,  afin 
que  cette  place  fe  trouve  affiégée  à  la  fois  par. 
terre  St  par  mer.  Les  projets  de  ce  genre  faits 
jufqu’à  ce  jour  n’ont  pas  été  ,  à  beaucoup  près , 
fi  bien  conçus  ;  mais  aufli  n’ont-ils  eu  aucune 
exécution.  Il  faut  donc  attendre  celle  de  celui- 
ci  pour  en  bien  juger. 

La  Cour  vient  de  renouveler  pour  trois  mois 
la  défenfe  d’exporter  de  la  poudre  St  des  muni¬ 
tions  en  Amérique  ,  St  de  continuer  les  grati¬ 
fications  aux  matelots  qui  fe  préfentéront  vo¬ 
lontairement.  ,  ,  • 

Hier  le  bruit  couroit  que  le  Généra*  Bur¬ 
goygne  avoit  pris  le  fort  Edouard  ,  St  que  les 
Infurgens  y  avoient  perdu  70°  hommes ,  St  lui 
feulement  6oo.Cette  prife  favorife  beaucoup  fon 
arrivée  a  Bofton.  O11  ajoute  qu’une  lettre  datée 
d’Hallifax  le  8  Août ,  porte  que  la  flotte  dir 
Lord  Howe  étoit  à  la  hauteur  de  Bofton.  En 
attendant  que  ces  bruits  ne  fe  confirment  pas , 
nous  allons  donner  à  nos  Leâeurs  quelques- 
extraits  du  Journal  de  cette  ville ,  ou  la  terieui 
des  armes  Angloifes  n’eft  pas  encore  parvenue. 

Extrait  du  Journal  de  Bofton  du  ro  J uillet. 

»  il  eft  démontré  par  la  lettre  écrite  pa!r  le  Gé-} 

néral  Howe  au  LOrd  George  Germaine  à  la  fin’ 

% 
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de  Février,  que  le  plan  ,  pour  réduire  l’Amé¬ 
rique  à  une  foiimiffion  aveugle  ,  étoit  d’entrer 
par  les  Jerfeys  dans  la  Penfylvanie  :  les  Minif- 
tres  d’Angleterre,  qui  comptoient  fans  doute 
là  delfus ,  doivent  avoir  été  bien  étonnés,  &. 
bien  fâchés  d’apprendre  que  toute  leur  formi¬ 
dable  armée  s’efl  fauvée  des  Jerfeys ,  où  elle 
avoit  facrifié  tant  de  monde  pour  conferver  deux 
pofles.  On  croit  que  M.  Washington  agira  dé¬ 
formais  offenfivement.  La  fupériorité  de  fes  ta- 
lens  eft  prouvée  par  la  conduire  de  l’ennemi  , 
dont  la  foibleffie  fe  manifefte  de  plus  en  plus. 
Bientôt  nous  verrons  cet  ennemi  réduit  à  raf- 
fembler  toutes  fes  forces  dans  un  feul  point , 
8c  à  chercher  plutôt  à  fe  défendre  lui-même 
qu'à  faire  des  incurfions  dans  nos  Provinces. 

»  Vendredi  dernier  ,  étant  le  jour  anniver- 
faire  de  l’indépendance  de  l’Amérique  ,  jour  mé¬ 
morable  où  les  treize  Etats-Unis  fecouerent 
publiquement  Sc  glorieufement  les  fers  forgés 
contre  eux  ,  cette  époque  a  été  confacrée  par 
une  fête  publique.  Le  Général  Heath  8c  tous 
les  Officiers  de  l’armée  Continentale  ,  fe  font 
rendus  ,  fur  l’invitation  de  nos  Magiflrats  à 
l’hôtel  de  ville  ,  pour  boire  au  fuccès  des 
treize  Etats-Unis.  Chaque  toile  qu’on  a  bu  a 
été  accompagnée  d’une  falve  du  canon  de  Fort- 
Hill ,  de  Caflle-Ifland  ,  de  Hull  8c  des  vaiffeaux 
qui  étoient  dans  le  Port.  Un  détachement  du 
régiment  d’artillerie  du  Colonel  Craft ,  ayant 
des  canons  de  fonte  8c  de  la  poudre  ,  qui  ont 
été  fabriqués  dans  cet  Etat,  a  fait  treize  dé¬ 
charges  générales.  La  Compagnie  franche ,  8c 
la  milice  de  cette  ville  ,  ainfi  que  le  corps  d’ar¬ 
tillerie,  ont  manœuvré  avec  beaucoup  de  fuc¬ 
cès  ,  8c  ont  mérité  l’approbation  de  i’alïemblée 
générale  8c  de  tous  les  fpeftateurs. 

»  Le  foir  le  Colonel  Craft  a  fait  illuminer 
fon  parc-d’artillerie,  8c  a  donné  un  très-beau  feu 
d’artifice  à  une  compagnie  nombreufe  de  p-er- 
fonnes  des  det^x  fexes.  Jamais  on  n’a.vii  une  joie 
plus  pure  8c  plus  univerfelle ,  que  celle  que 
tous  les  amis  de  l’Amérique  ont  témoigné  en 
cette  journée  ». 

Par  une  lettre  du  quartier  général  du  22  Juin, 
nous  apprenons  que  le  Colonel  Morgan  avec 
fes  Riflemen,  8c  environ  300  hommes  de  milice, 
a  beaucoup  moleflé  l’ennemi  dans  fa  retraite 
des  Jerfeys  ;  8c  qu’il  lui  a  fait  plufieurs  prifon- 
niers ,  parmi  lefquels  deux  Lieutenans  de  gre¬ 
nadiers  8c  deux  foldats  ,  que  la  milice  a  enlevés 
à  300  pas  du  corps  de  l’armée  ennemie. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  Soleure  ,  par  un. 

Suijfe  ,  le  Jer.  Septembre* 

»Le  grand  nombre  d’étrangers  qui  font  venus 
voir  ici  la  cérémonie  du  renouvellement  de  no¬ 
tre  alliance  avec  le  Roi  de  France ,  m’a  empê¬ 
ché  de  vous  marquer  plutôt  ma  joie  de  cet 
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heureux  événement.  M.  le  Préûâem- de  'Ter- - 
gennes ,  nomme  par  le  Roi  pour  faire  ce  traité 
l’a  amené  à  fa  conclufion  avec  beaucoup  de 
fa  g  e  11  e  5  oc  quand  il  nous  a  propofé  d’en  jurer 
l’obfervation  ,  le  jour  même  de  la  fête  du  bon 
Roi .  Louis  XVI  ,  nous  avons  bien  vu  que  ce 
feroit  une  double  fête  pour  nous  8c  pour  lui. 

»  En  conféquence  dès  la  veille  le  grand 
Sautier  8c  le  Secrétaire  des  finances  du  Canton 
de  Soleure ,  en  habit  de  cérémonie,  le  premier 
portant  le  grand  feeptre  de  l’Etat,  fe  rendirent 
chez  1  Ambaffadeur  du  Roi  pour  lui  annoncer 
fuivant  l’ufage  ,  l’arrivée  de  tous  nos  AmbaiTa- 
cu-iiiS ,  peu  de  tems  apres  ils  furent  tous  com¬ 
plimentés  par  le  Secrétaire  de  l’ambaffiade  de 
France  au  nom  de  l’Ambafîadeur ,  8c  enfuite  ils 
allèrent  chacun  en  particulier  faire  leur  vifire  à 
Son  Excellence. 

»Le  lendemain  le  Corps  Helvétique  partit  de 
bonne-heure  de  l’Hôtel-de-Ville  où  il  s’étoit 
raffiemblé,  8c  fe  rendit  chez  l’Ambaffiadeur ,  où 
il  fut  reçu  avec  les  formalités  d’ufage.  On  fit 
l’échange  des  ratifications  du  traité  ;  enfuite  on 
alla  le  jurer  dans  i’Eglife  Collégiale  de  St.  Urs. 
La  cérémonie  fut  terminée  par  un  Te  Deiim  .  8c 
parla  diflribution  des  médailles  d’or  &  d’argent 
que  le  Roi  de  France  avoit  fait  frapp'êr  en  mé¬ 
moire  de  cet  événement. 

»Des  feflins  fplendides ,  un  feu  d’artifice  un 
bal  terminèrent  la  fête  dontvous  trouverez  une 
defeription  détaillée  dans  la  Gazette  de  France. 

»  Depuis  1305  ,  époque  de  notre  liberté,  les* 
Cantons  fe  félicitent  d  avoir  prefque  toujours' 
été  alliés  de  la  France.  Louis  XI ,  Dauphin  en 
1444,  [trajta  d’abord  avec  nous  ;  Charles  VIL 
fon  pere  ,  fit  auffi  alliance  avec  les  Cantons  en 
*453  >  &  Louis  XI  lui-même  en  1475.  Mais 
depuis  le  traité  de  Fribourg  en  1516  ,  conclu 
avec  le  Roi  François  Ier. ,  notre  alliance  avec 
la  France  n’a  jamais  été  interrompue  ;  c’efl-à- 
dire  ,  pendant  un  efpace  de  260  années  révo¬ 
lues.  Il  n’efl  aucune  nation  dans  l’Europe  qui 
puifîe  fe  vanter  d’une  pareille  fidélité:  leurs 
alliances  ont  toujours  varié  avec  leurs  intérêts  • 
mais  ce  peuple  fage  8c  libre  n’a  jamais  fait 
confifler  fa  fagefîe  que  dans  le  maintien  de  fa 
liberté,  Sc  l’alliance  qu’il  vient  de  renouveler 
n’a  pour  objet  que  de  perpétuer  l’une  8c  l’autre! 
Qu  il  feroit  a  defirer  que  notre  exemple  rendît 
plus  lages  ces  nations  que  le  defir  d’un  vain 
agrandiiïement  égare  ,  &  auxquelles  un  fuccès 
momentané  fait  oublier  les  maux  que  la  guerre 
apporte  dans  leur  çonflitution  8c  dans  leurs 
mœurs.  » 

De  Genes  le  15  Septembre . 

Le  6  de  ce  mois ,  la  cérémonie  du  couron¬ 
nement  du  nouveau  Doge  ,  Don  Jofeph  Lo - 
mellino ,  a  été  faite  avec  la  plus  grande  pompe 
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k  la  plus  grande  magnificence.  Le  concours 
les  étrangers  étoit  immérité  ,  &  les  principaux 
Nobles  ont  donné  à  cette  occafioii  des  banquets 
omptueux;  on  a  diftingué  entr’autres  ceux  du 
Duc  de  Grimaldi  &  de  M.  Alexandre  Spinola . 

Un  bâtiment  François  a  débarqué  dans  tia¬ 
re  port  quatre  fuperbes  chevaux  Andalous  en¬ 
voyés  par  S.  M.  Catholique  ;  trois  de  ces  che¬ 
naux  font  deftinés  pour  la  Cour  de  Parme  , 
k  le  quatrième  pour  le  Chevalier  Zambeccari 
le  Bologne. 

Jeudi  matin  les  deux  galeres  delà  Républi¬ 
que  font  rentrées  ,  après  avoir  croifé  quelque 
tems  fur  nos  côtes.  y\  .  ' 

Dona  Marie  Pallavicino  Serra  cfl  morte 
i’un  accident  d’apoplexie  à  l’âge  de  80  ans; 
elle  laide  un  riche  héritage  ,  &  une  fomme 
:rès-confidérable  en  or  au  Noble  Dominique 
Serra  fon  fils. 

Les  lettres  de  Gibraltar  portent  qu’un  vaif- 
"eau  de  guerre  Anglois  a  conduit  dans  ce  port 
trois  vaiffeaux  Américains  chargés  de  riz  ,  d’in¬ 
digo  St  de  coton,  qu’il  a  pris  fur  les  côtes 
d’Efpagne.  .j’r 

Nous  apprenions  de  Parme  ,  que  le  7  de  ce 
mois  à  6  heures  du  matin  ,  l’Archiduchefle 
Infante  eft  heureufement  accouchée  d’une  Prin¬ 
ce  ffe  qui  a  été  baptifée  à  midi  par  l’Evêque  ; 
[a  Princelfe  a  été  tenue  fur  les  fonts  baptif- 
maux  au  nom  du  Roi  de  Naples ,  &c  a  reçu 
[es  noms  de  Charlotte  -  Marie  -  Ferdinande- 
Thérefe  -  Anne  -  Jofepkine  -  Jeanne  -  Louife , 
Vincente  -  Rofalie. 

De  Paris  le  21  Septembre. 

En  conféquence  des  nouveaux  ordres  reçus 
de  la  Cour  on  arme  à  Brefl  plufieurs  vaiffeaux  de 
ligne  ,  parmi  lefquels  fe  trouve  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  80  canons.  L’on  préfume  que  c’eft 
pour  remplacer  ceux  qui  n’ont  celfé  d’être  en 
rade  fous  les  ordres  de  M.  Duckaffaut ,  &  qui 
feront  peut-être  défarmés.  On  ajoute  que  le 
commandement  de  cette  nouvelle  efeadre  fera 
donné  au  Comte  d’Orvilliers  qui  commande 
la  marine  à  Bref:.  D’abord  ce  nouvel  armement 
&  l’envoi  de  troupes  dans  nos  Colonies  ont 
fait  renouveler  les  bruits  de  guerre  ;  mais  ils 
ont  été  détruits  dès  qu’on  a  fu  qu’il  avoit  été 
défendu  aux  vaiffeaux  Infurgens  de  refier  plus 
de  24  heures  dans  les  ports  du  Roÿaufne ,  &■ 
d’y  charger  aucune  efpece  de  munitions  de 
guerre ,  conformément  à  la  demande  du  Roi 
d’Angleterre.  Cependant  le  Roi  d’Efpagne  con¬ 
tinue  à  ouvrir  fes  ports  aux  vaiffeaux  Améri¬ 
cains  qui  y  trouvent  une  retraite  d’autant  plus 
commode  &  fûre  ,  qu’ils  ont  moins  à  redouter  , 
vu  l’éloignement,  la  vigilance  dès  gardes-côtes 
de  l’Angleterre. 

Les  jeunes  femmes  de  plufieurs  Colonels,  qui 
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paffent  dans  les  ïfles  avec  leurs  rêgimens,  ont 
réfolu  d’y  fuivre  leurs  époux  ;  la  Comteffe  de 
Lovendhal ,  que  fes  affaires  obligent  de  reffer 
en  France  ,  n’a  accompagné  le  fien  que  jufques 
à  Breft.  Ce  Colonel  aura  ,  dit- on  ,  le  comman¬ 
dement  de  la  Guadaloupe  ,  lorfque  le  fécond 
bataillon  de  fon  régiment  d’ Armagnac  y  fera 
arrivé  ,  8c  il  a  déjà  la  promeffe  d’être  fait  Ma- 
réchal-de-camp  hors  de  fon  rang  de  Brigadier. 
Le  public  ,  qui  n’a  pas  oublié  comment  le  pere 
de  ce  jeune  Colonel. prenoit  des  Villes  réputées 
imprenables ,  ne  doute  pas  que  le  fils  11e  les 
défende  de '  même. 

La  Baronne  de  Cadignaà  paffe  avec  fon 
mari ,  Colonel  du  régiment  d’Agénois ,  ces 
refpeélables  époux  ont  chargé  leurs  familles  en 
France  de  prendre  foin  de  l’éducation  de  leurs 
enfans. 

Une  déclaration  du  Roi,  enregiflrée  au  Parle¬ 
ment  le  2  de  ce  mois  ,  ordonne  que  les  Maîtres 
des  Communautés  ,  pourront  affurer  à  leurs 
veuves ,  leur  vie  durant,  le  droit  &  la  faculté 
d’exercer  la  maîtrife  après  eux  ,  Sc  en  gardant 
viduité ,  à  la  charge  de  payer  à  l’époque  de  leur 
mariage  ,  le  quart  des  droits  de  réception  fixés 
par  le  tarif.  Le  même  avantage  efl  accordé  aux 
maîtreffes  qui  voudront  le  procurer  à  leurs  ma¬ 
ris  ,  en  payant  par  eux  les  mêmes  droits. 

On  prétend  que  les  Charges  de  Receveurs  des 
tailles-  feront  fupprimées ,  £k  que  celles  des  Re¬ 
ceveurs  -  généraux  des  finances  feront  eonfer- 
vées;  attendirque  ceux-ci  fe  chargeront  de  faire 
bon  au  tréfor  royal  des  impofitions  de  leurs 
généralités. 

Le  Fameux  Procès  des  Ferons  va ,  dit-on, 
revoir  le  jour  ;  leur  famille  prétend  avoir  re¬ 
couvré  des  pièces  qui  prouvent  la  pofilbilité  Sc 
la  réalité  du  prêt  de  cent  mille  écus. 

Lés  étrangers  r,  qui  reviennent  à  Paris  aprçs 
quinze  ans  d’abfence  ,  ne  reconnoiffent  plus  les 
quartiers  éloignés  du  centre  de  cette  Ville  im- 
menfe  ;  partout  où  l’on  vôyoit  autrefois  des 
marais  fe  font  élevés  de  fuperbes  maifons ,  où  la 
commodité  elt  réunie  à  la  falubrité  de  l’air. 
Malgré  çettô'  augmentation  prodigieufe  de  bâ- 
timéiisy  lés  loyers  ont  prefque  doublé  dans 
toute  la  Ville  ;  ce  qui  prouve  l’accroiffemenr  ou 
de  lti  population  ,  ou  du  luxe  des  logemens.  Si 
à  ces  dépenfes  prodigieufe^ on  ajoute  les  créa¬ 
tions  de  rentes  ,qüi  ont  été  faites  remplies 
depuis  Cette  époque,  l’imagination  eft  effrayée 
des  fommes  que Tindüilrie  ou  le  commerce  ont 
dû  faire  entrer  dans  la  capitale  depuis  la  der¬ 
nière  paix. 

Depuis  l’établiffement  des  voitures  publiques, 
connues  fous  le  nom  de  Fiacres  ,  le  prix  de 
leurs  courfes  n’a  point  augmenté  ,  quoique  tou¬ 
tes  les  denrées  à  leur  ufage  aient  plus  que  dou- 


hic.  Les  malheureux  propriétaires  ne  Tachant 
comment  s’y  prendre  pour  faire  parvenir  leurs 
plaintes  au  Roi,  ont  imaginé  de  fe  rendre  avec 
leurs  voitures  écioppées  &  leurs  chevaux  dé¬ 
charnés  à  Choify  le  13  de  ce  mois.  Gette  nuée 
d’hommes  St  de  voitures  a  fortfurpris,  St  comme 
tous  les  attroupement  font  défendus ,  on  en  a 
arrêté  quelques-uns  qui  fe  font  conduits  comme 
des  fiacres  ,  St  on  a  noté  tous  les  autres. 

Paris  efl  le  théâtre  du  monde  où  il  Te  joue 
le  plus  de  pièces ,  St  le  nombre  d’étrangers  de 
toute  efpece  qui  y  abondent  de  toutes  parts 
prête  aux  Tcenes  variées  qui  s’y  paffent. 

Un  étranger.  Te  dilant  Prince,  y  efl  venu 
mettre  à  contribution  en  dernier  lieu  la  crédu¬ 
lité  St  la  foibleffie  de  divers. particuliers  qui  Te 
font  laides  prendre  à  l’appât  trompeur  des  ti¬ 
tres  St  des  grâces  que  le  prétendu  Prince  leur 
'a  promis.  Les  ordres,  les  cordons  entroient 
pour  beaucoup  dans  Ton  plan  de  furprife  en¬ 
vers  la  bourTe  de  Tes  courtiTans.  Après-  avoir 
reçu  une  vingtaine  de  mille  livres  d’un  Gen¬ 
tilhomme  plus  confiant  que  les  autres,  celui-ci, 
défabufé  de  Tes  projets  de  grandeur,  a  renoncé 
volontiers  aux  titres  qu’on  lui  promettent  ;  mais 
il  a  eu  plus  de  peine  à  abandonner  Tes  20000 
livres.  En  conféquence  il  a  appelé  au  Châtelet 
le  Prince  ;  St  fdans  un  mémoire  rendu  public  , 
il  a  configné  Jes  moyens  .  dont  fon  s’ed  Tervi 
pour  Turprendre  Ta  bonne  foi  St  Ton  argent.  Il 
efl  déjà  défabufé  d’une  moitié  de  fon  erreur  ; 
il  11e  lui  refie  plus,  qu’à  être  rembourfé  de 
l’autre. 

La  Ville  fe  démet  encore  une  fois  de  l’admi- 
niflration  de  l’Opéra.  M.  de  Vifmes  ,  beau-frere 
de  M.  de  la  Borde ,  Fermier- général ,  efl  le 
nouvel  Admipi'ftrateur ,; ayant  Tous  lui  deux  Di¬ 
recteurs  ,  les  fieurs  le  Breton  St  No  verre ,  dont 
le  premier  préfidera  à  la  partie  du  chant ,  St 
l’autre  à  celui  de  la  danfe.  .Le  projet  de  M.  de 
Vifmes  efl  de  donner  conflamment  quatre  re- 
préfentations  par  femaine  :  les  Mardis ,  opéra 
comique  Italien  ,  joué  par  des.  Bouffes;,  les 
Jeudis ,  des  fragme.ns ,  terminés  par  un  grand 
ballet  pantomime  ;  les  Vendredis,  opéra  dans 
le  genre  noûyéaü  ;  les  Dimanches ,  opéra  pu¬ 
rement  François.  L’Arrêt  du  Çanfeil  qui  change 
l’adminiflration  de  ce  fpc&acté  efl  Tous  prefle  , 

St  paroîtra  Tous  pcufde  jours.  ' 

L’ Amant  Bourrip  continué  à  avoir  le  plus 
grand  fuccès.  On  prépare  ,  dit-on  ,  aux  Fran¬ 
çois  ,  Muftaplia  St  Geangir ,  tragédie  de.  M. 
Champfort\  qui1  a  été'  jouée  l’année  paffiée  à  la 
Cour  avec  un  ff  grand  lïfccès. 

Ne .Beau mo n t- su r- Oise  le.  15  Septembre-' 

Lé  fleur  Dubos  Defcambbus ,  Exemp  t  iffiôrn- 

*  *  ■  9  *  *  ’  -  •  •*  -»  ‘  j.  - 


(31O 


mandant  des  Gardes  Militaires  de  feue  S.  A.  S 
Mgr.  le  Prince  de  Conty  ,  vient  de  Taire  cé¬ 
lébrer,  en  l’Eglife  de  Beaumont-Tur-OiTe  un 
Service  du  bout  de  l’an  ,  pour  le  repos’  de 
rame  de  ce  Prince  ;  St  le  Ier.  Septembre  ,  jour 
de  la  naiffiance  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de 
Conty  Ton  fils ,  cet  Officier  a  Tait  chanter  une 
grand’Meffe  du  St.  Efprit,  pour  la  confervation 
des  jours  de  S.  A.  S.,  en  reconnoiffiance  des 
bontés  qu’elle  a  eu  pour  cette  Compagnie. 

Ces  deux  Services  font  fondés  à  perpétuité 
par  ladite  Compagnie  ,  en  I’Eglile  Paroiffiale 
de  Beaumont-Tur-OiTe. 

De  Toulon  le  18  Septembre. 

Les  vaiffieaux  le  Fantafque ,  commandé  par 
le  Commandeur  de  Suffren  ,  St  le  Lion  par 
M.  de  Glandevés  ,  n’attendent  plus  que  le  mo¬ 
ment  favorable  pour  mettre  à  la  voile  ,  St  pour 
aller  croifer  a  la  place  de  VHeclor ,  comman¬ 
dé  par  M.  de  JMoriés  ,  la  Provence  ,  par  M. 
de  Champorcin  ,  St  la  Flèche  ,  par  M.  de  Mor- 
temar  ,  qui  font  entrés  dans  ce  port  depuis 
deux  jours. 

Les  fchebecks  attendent  également  le  beau 
tems ,  St  partiront  avec  la  divifion  des  vaif- 
Teaux.  La  frégate  la  Mignonne  ,  commandée 
par  M.  d’Entrecafteaux efl  partie  pour  Te  ren¬ 
dre  à  Ta  deflination. 

Le  Marquis  de  St.  Aignan ,  commandant  la 
Marine  dans  ce  port ,  a  obtenu  izoco  livres 
de  gratification  ,  M.  de  Bonneval  3 coo  livres  , 
St  M.  de  St.  Cefaire  ,  qui'  commande  à  Mar- 
Teille  ,  2000  livres. 

On  mande,  dé  Marfeille  que  le  Capitaine  SB 
mon  CHèrmite  de  Dunkerque  ,  d’où  il  efl  parti 
le  .17  Juillet ,  a  dépofé  que  les  24  St  25,  étant 
à  environ  15  lieues  d’Oueffiant ,  il  a  vu  en  di- 
verfes.  Rations  12  vaiffieaux  de- guerre  Anglois, 
St  qu’il  a  parlé  au  Ramilies  de  74  canons  dont 
le  Capitaine  lui  a  Tait  diverfes  queflions. 

Un  autre  Capitaine  de  navire  commandant 
le  Céfar,  parti  de  Terre-Neuve  le  4  Août  chargé 
d’environ „3oco  quintaux  de  morue,  a  dit  qu’il 
n’avoit  paru  ni  vaiffieaux' Anglois  ni  frégates 
dans  ces  parages  ;  qu’il  y  a  appris  que  les  In- 
furgens  ont  détruit  les  pêcheries  Angloifes ,  St 
que  les  pêcheurs  ayant  apperçu  au  nord  du 
banc  13  yaiffieaux  qu’ils  n’avoient  pu  recôii- 
noître,  lui-même  s’étoit  dépêché  de  partir  avec 
Ton  chargement.  Dans  toute  la  traverfée  il  n’a 
rencontré  aucune  forte  de  bâtiment. 

Le  Marquis  de  Puygnieu  ,  Lieutenant-géné¬ 
ral  des  armées  du  Roi ,  commandant  la  divifion 
des  troupes  en  Dauphiné  £t  en  Provence,  efl 
arrivé  -à  Marfeille  pour  y  pâffier  en  revue  le  ré- 
w;went  d’Artois  qui  y  efl  en  garnifon. 
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De  Londres  h  16  Septembre* 
'Abandon  de  Ticonderago  ,  dont  on 
_  a  fait  tant  de  bruit,  ne  paroîr pas  ]ul- 

‘  qu’ici  avoir  rempli  le  grand  objet  delà 

1 ^réunion  de  nos  deux  armees  en  , Amé¬ 
rique.  Les  partifans  du  Mtoiftere,  fatigués  fans 
doute  des  defcriptions  pompeules  qu’ils  ont 
faites  de  cette  conquête 5  fe  rcpo'.enr  fur  .eurs 
lauriers  ,  2*  leur'  lilence  ,  dans  le  moment 
aftuel ,  eft  prefque  interprété  à  leur  defavan- 
ta^e. 

Il  Vaut  donc  mettre  fous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  ce  que  nous  apprenons  de  1  Amérique 

par  l’Amérique  même. 

De  Philadelphie  le  16  Juin. 
lettre  du  Général  Arnold  au  Général  Miffîm  ,  data  du 
Bac  de  Corell ,  le  15  Juin  1777  a  11  heutei  duJoir • 

Mon  cher  Général  4  ^ 

Je  n’ai  eu  aucune  nouvelle  du  General  Washington 
depuis  hier  à  quatre  heures  du  foir  :  l’ennemi  ,  au  nom¬ 
bre  de  7000  hommes,  étoit  campe  a  Somerfet-Courc- 
Houfe  ,  fous  les  ordres  des  Généraux  Howefk  CornwalLs. 
C’eft-la  fans  doute  leur  corps  d’armee.  Leur  primer 
deffein  paroîr  avoir  été  de  couper  la  retraite  au  General 
Sullivan  ,  &  de  s’emparer  de  ce  lieu- ci.  Mais  une  marc  1 
forcée  de  M.  S«/ûW-femble  les  avoir  fait- renoncera 
leur  prerrjier  deflè.n  ,  &  leur  but  eft  aujourd  hui  de  dé¬ 
loger  le  Général'  Washington  du-poite  aXantageux  qu  U 
occupe  ;  s’ils  y  parviennent,  ce  fera  probablement  . 
corpsPde  Bruntwick  qui  s’y  poftera  ;  mais  je  fuis jer- 
ftiadé  que  le  Général  Washington  trompera  leur  attente 
&  reftera  tranquille  dans  fon  camp.  La  milice  des  *  Jer¬ 
feys  s^ffemblfi  en  grand  nombre.  Le  Generaf 
ek  allé  a  Fleriiraing-Towo-,  a  **  milles  dici  .  on  lui 


12  milles  d'ici 

envoie  toutes  les  troupes  qui  arrivent.  Je  crains  que 
Si  WK  retire  à' Brunfjck  avant  que  vouvne 
foyer;  ic.  avec  vos  renforts  ,  &  qne  nous  ne  nous 
voyons  obligés  de  l'attaquer  avec  de.ayant.ge ,  car 
des  que  nos  autres  fecours  feront  arrives,..!  faudra, 
néceffaireraent  nous  battre;  nous  ne  pourrons  pptl**» 
ter  fans  nous  déshonorer.  Nos  troupes  font  P  e'rl« 
tfardeur.  &  en  quatre  jours  d’ici  nous  aurons  plus  de 
20,000  hommes.  Le  Général  fW»  en  a8«a™; 
lui  &  le  Générai  Wtshinçm  a  écrit  il  y  a  trois.)«Jrs 
pour  demander  qu'on  lui  en.  envoie  ençqre  jqop  fans.- 
d?lai.  J’attends  à  chaque  inftant  des  nouvelles  de-.*  aç- 
jnée  &  dei’eoneroi.  Je  vous  ferai  paffer  tous  les  avis 

importais  auffitôt  qu’ils  me  parviendront.  Je  fu^. 

Au  Général  major  Mifflin.  < 

Un  exprès  arrivé  des  Jerfeys  hier  au  foir 
nous  apprend  que  l’ennemi  s’eft.  mis  en  marche 
à  une  heure  du  marin  ,  mais  qu’on  .ignorait  de 
quel  côté  il  alloit  :  que  le  Général  Sullivan  re¬ 
cevoir  continuellement  des  renforts  de  la  rvtt- 
lice  des  Jerfeys  ;  qu’il  n’etoit,  qu  a  fiv  milles  de 
l’ennemi,  &  qu’il  étoit  décidé  h  [  attendre , 
s’il  prenoit  cette  route. 


De  Williamsburgh  le  18  Juillet. 

S.  E.  le  Gouverneur  a  reçu  hier  dans  l’après- 
midi  les  dépêches  fuivantes  f  expédiées  par -.le 
Congrès ,  qui  vencrit  de  les  recevoir  à  Phila¬ 
delphie  au  moment  que  la  pofte  alloit  partir. 

Copie  d’une  Lettre  du  Général  W ishington  au  Congrès».. 

Ait  Qjiartier  général  à  Mo rriftown  ce  7  Juillet „ 

Moniieur ,  . 

J’ai  reçu  ce  matin  la  lettre  que  vous  m  avez  fait 
Pnonneur  de  tti’écriré.  Depuis  la  mienne  du  5  il  n’eu: 
point  arrivé  de  changement  dans  la  fituation  de  1  en¬ 
nemi  à  l’ifle  de  Staten  ;  mais  j’ai  reçu  ^  ce  matin  des 
avis  d'Elizabeth-Town  ,  qui  marquent  qu  une  perfonne 
qui  venoit  de  quitter  cette  Ifle  a  dit  que  les  barques 
&  bateaux  de  l’ennemi  alloient  &  revenoient  fans 
celle  de  la  Nouvelle-Yorck  à  la  flotte  ,  chargés  des  ba¬ 
gages  &  effets  dés  Officiers  bien  empaquetés ,  &  mar- 
ques  de  leurs  noms  &  de  ceux  de  leurs  régimens  :  il  q 
ajouté  que  Ton  venoit  de  conflruire  des  écuries  fur  les 
ponts  des  bâtimens  de  tranfporr.  Ceci  indique  peut-être 
l'intention  de  faire  un  voyage  plus  long  que  celui  de  remonter 
la  rivière  du  Nord.  J  ai  mande  a  tous  les  tatats  du  cote  £ 

U  Eft  d'être  fur  leurs  gardes ,  &  de  fe  préparer  à _  recevoir  lez 
floue  ,  en  cas  quelle  aille  dans  ces  parties  j  &  je  crois  qu  il 
faudroit  continuer  à  fortifier  le  Delaware  avec  toute  l  ardeur 
&  la  diligence  poffible  ,  crainte  d’une  vifite  de  ce  cotï-la. 
Je  trouve  qu’il  feroit  à  propos  d’avertir  les  Etats  Mé¬ 
ridionaux  de  l’incertitude  des  opérations  de  l’ennemi  * 
afin  qu’ils  faffent  les  préparatifs  qu’ils  jugeront  neceG 
fairés.  G.  Washington.  V 

(PS.)  L’avis  fuivant  vient  de  m’être  envoyé  par  le 
Général  Formait ,  &  il  en  a  reçu  la  confirmation  ,  ea 
partie ,  de  deux  déferteurs  qui  ont  quitte  la  flotte  hier 

au  matin.  .  „  .  ,  , 

Bernard  Ditchway ,  déferteur  du  vaiffeau  d  hôpital  le 
Dutton,  s’en  eil  fauvé  Samedi  le  5  Juillet  à  minuit. 
Le  dépefant  déclare  ,  que  les  vaiffeaux  de.  1  ennemi  qus 
ont  quitté  la  baie  du  Prince  Mardi  &  Mercredi  derniers, 
avoienr  des  troupes  Keffoifes  à  bord  *,  qu’ils  font  mouil¬ 
lés  a&uellement  dans  le  détroit,  &  qu’on  difoit  parmi; 
lès  matelots, qu’ils  y  demeureroient  jufqu’à  ce  que  le  relie 
des  troupes  fût  embarqué.  Que  les  chevaux  de  feile  cc 
de  trait  ont  été  tous  embarqués  hier  (Samedi  le  5  )  fur 
environ  50  Aoupes  &  Brigamms  Que  ^ 
commencé  leur  embarquement  Jeudi  ,  &  «u  *1  a  tou- 


commencé  leur  embarquement  - - ,  ,  .  . 

;ou,s  continué  depuis  ;  que  l’Infanterie  legere  BVitan- 
nique  s’eft  embarquée  Samedi,  &  quoha  nus  a  borcf 
une  grande  quantité  de  bagages,  de  chariots  &  de 
«doL  ,  &«.  k.  Le  dépoftnt  ,{ou.e  f*****^ 
d’hôpital  font  remplis  de  malades  ;  que  a  maladie 
réename  parmi  eux  eft  le  flux  de  fang  :  que  les  troupes  ' 
naroiffenrtrès- abattues  ;  que  lui ,  le  depofant ,  étant  a 
fa  Nouvelle-Yorck  le  Jeudi  5  Juillet,  il  a  rame  fur  un 
bateau  où  il  y  avoit  5 1  hommes  bleffés,  &  que  plufietas 
aimes  bureaux  croient  employés  pour  le  meme  fer- 
vide  •  nue  tous  les  «bâtimens  de  tvanfport  font  partis 
de  là’ Nouvelle-Yorck,  &  qu’ils  font  tous  dans  le  pa¬ 
rafe  qui  S’étend  depuis  la  pointe  du  Detroit  jufqu  aux 
Kflîs?  au  nombre  de  300  vaiffeaux,  fenaux ,  &c,  Sc. 
Oue  le  dépofant  n’a  pas  entendu  dire  qu  aucun  bati¬ 
ment  eût  remonté  la  riviere  du  Nord  avec  des  troupes-, 


nue  le  bruit  général  parmi  les  matelots  &  les  foldare 
etoit  que  la  flotte  allait  au  Delaware. 

Dépofition  faite,  &  ferment  prêté  devant  moi 

■à 

De  Philadelphie  U  22  Juillet, 
lopie  d'une  lettre  du  Général  St.  Clair  „*  Congrès  datée 
du  Fort  Edouard  le  14  Juillet  1777 .  * 

jMonlïpnr  . 
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qu 

tion  des  portes  qui  „.ov„lcllL  tlc  tünnes  n  ait  é  é  , 
long- teins  fans  recevoir  de  mes  nouvelles;  mais  pen- 

d'écrire  aj?af^ef  \CC  5?"  ie  »W  Pas  eu  le  mcfyen 
Géné-ai  fu,s'  fa«he.  d  apprendre  que  ma  lettre  au 
Oeneral  Schuyler ,  ecnte  la  nuit  de  l’évacuation,  ne 
lui  toit  point  parvenue-  nar ce>  _ 


ceffité.  Les  voici  : 

Voyant  que  les  portes  de  Tîconderago  &  du  Mont- 
Indépendance  etoient  prefque  invertis  f  apprenant  par 
mes  efptons  qu’ils  le  feroient  entièrement  en  24  heu- 
res  de  tems  ce  qui  alloit  me  priver  de  la  poffibilité 
5n«v  -eV°ir  dU  feJ?urs’  cIue  ]es  batteries  de  l’ennemi 

du.  côîéT  T  mce^ammeiu  » .  &  que  tout  notre  camp 
du  cote  d.  Tivonderago  ferait  expofé  a  leur  feu  ;  con¬ 
sidérant  en  meme  tems  la  foiblefle  de  la  garn  fon 
dont  !e  nombre  effectif  ne  fuffifoit  pas  pour^garniV  la 
moitié  des  fortifications,  que  par  cSnféquent tous  les 

auoleî  >°ient  °hl,ges  de  faire  un  Service  continuel , 
auquel  ils  ne  pourroient  jamais  réfirter  long-tems  & 

que  es  places  avec,  la  garmfon  feroient  réduites  né- 

cefla; renient  en  peu  de  jours  àfe  rendre  à  l’ennemi 

je  ne  vis  d  autre  refiource  que  de  chercher  à  évacue^ 

les  portes  pour  sauver  1  armée.  Sur  cela  ,  je  fis  sllem- 

bn  rn  les  °fficiers- Generaux  pour  recueillir  leurs  fenti- 

Unanimeement  d>avis  évacuer  les  places 

«fm.c  d  ad  -teTS’  en  Séquence  nous  nous 
mimes  en  devoir  de  le  taire  la  même  nuit,  le  5  de 

ce  mois.  Apres  avoir  embarqué  fur  nos  bateaux  autant 

d  nC?F°2S’  de,vivres  &  munitions  qu’il  nous  fut 
pofiible  d  en, enievçr ,  &  les  avoir  fait  partir  pour  Skenf- 
bourough  ,  j  ai  ordonné  au  Colonel  Long,  Officier 
e,n^endu  ’  de  s’y  rendre  avec  fon  rc- 

Iieîft  ™  ^  ldeS  >  &  Pendre  le  commande, 
ment,  en  attendant  que  je. pufle  le  joindre  avecl’ar- 

ï- coroTrio  P117  marCl}er  1>ar  Ia  ro»tc  de  Cartletown. 
Lr  corps  de  larmee  arriva  a  Cartletown ,  qui  eft  à  ?o 

°le  ^C0,nderago  ’  a  11  ailles  deq  SkensboL 
rougn,  le  lentkmam  au  foir  ;  maisl’arriere  -  garde 
fous  les  ordres  du  Colonel  JFarncr  qui  étoit  comfofée  ’ 
ompiis  les  malades  ,  de  près  de  1200  hommes,  fit  halte 
a  fix  milles  de  cette  ville  ,  &  fut  attaquée  le  lende! 
ïnain  au  matin  par  un  fort  détachement  que  l’ennemi 
avoir  envoyé  pour  retarder  notre  marche.  Deux  ri 
giaens  de  Mfhce  qui  nous  avoient  quitté  la  veille 
&  qui  s  eroient  arrêtés  à  deux  milles  du  Colonel  JTar'- 

crnVceUren-  °rdrS  de  marcher  de  fuite  à  fon  fe- 

fc  iofnd”aà^„1  m°n  g^nd  ét°nnement  .  «*  vinrent 
ie  jo.nchv  a  moi  ;  en  meme  tems  j’appris  que  l’ennpmi 

setoit  emparé  de  Skensbourough  ,  &  qu’j? avoir  enlevé 

ZoblteaiïT  &  ^  WC«  *  S 
m  obligea  de  changer  ma  route ,  afin  de  ne  paslie 

trouver  entre  deux  feux  ,  &  de  pouvoir  ftruver  le  cÜ 

lonel  JPamtr,  a  qu,  ,’avo.s  envoyé  ordre  ,  s'il  trouvoU 

rendroTs  poTr  04  1*  »»  1 

duitmee  de  lui  &  de  moi.’ Avant  que'me/  o^dres^ûi' 
‘Otent  parvenus,  fon  détachent  a  eTmis  en  dé- 


route,  apres  avo4r  foutenu  un  combat  très-vif 
1  ennemi  avoit  trop  foufferr  pour  continuer  lon^  L0U 
la  pourfuite.  200  hommes  de  ce  détachement 
depuis  rejoint  a  Rutîand  &  ailleurs-,  mais  il“n  œSmf* 
encore  un  grand  nombre  ,  que  je  foupçonne  avoir  n  C 
le  chemin  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Après  une  mÜ 
fm?rfatIgantf  de  fept-  j°urs  *  où  rarmée  a  beaucoup 
i°3i  Pïr  ^  maurais  tems  &  le  défaut  de  vivres ^ 

a»i  0int  e  General  Schuyler  le  12  courant.  ’ 

Ion  premier  plan  étoit  toujours  de  me  retirer  ici- 

hâhl,  T  1îlaC,7  en,re  le  Général  BurgoyÀ  X  lés 
habtrans  de  la  Province ,  &  de  donner  un  point  <5 

ralliement  a  la  Milice  des  environs.  Cet  objet  a  été 
prefque  rempli  &  la  Milice  arrive  ,  '  ■  J  ? 

de  forte  que  ,'a.  i'efpoir  le  mieux  fondé  de  pôuvoir 

avoTla'fârisf??^  oelifnnemil  ie  pourrois  encore 
av  oa  la  fatisfadbon  de  dire  que  fi  j’ai  perdu  un  porte 
J  ai  fauve  une  Province;  ,  powe* 

(  La  fuite  à  l'Ordinaire  prochain,  ) 

Dd  Madrid  lé  18  Septembre. 

Immédiatement  après  l’accouchement  de  Ma- 

déme  la  Princeffe  des  Afturies ,  le  Koi  préient» 

«ln»?-nt-a  iU1Vant  ]>éti?uette.  aux  Ambaffadeur* 
&  Mimftres  Etrangers  convoqués  à  cet  effet 
ain.i  qu’aux  Grands  &  aux  Députés  des  Etats 
du  Royaume  &  aux  autres  Seigneurs  de  la 
Cour  Peu  de  tems  après ,  l’ArcIievêque  de  Se- 
viffc  ,  Patriarche  des  Indes  &c  grand  Aumônier 
Ko‘  >  oaptua  folennellement  la  nouvelle  In- 
tante,  &  lui  donna  les  noms  iiMane-LouiCe. 
Le  Roi  comme  Parrain  ,  tint  fur  les  fonts  fa 
petite -fille  &  les  Infants  Don  Gabriel  &  Don 
ntoine  affifterent  a  la  cérémonie  commei 

1 1*  m  oins»  .7 

-l'Infant  Don  Louis ,  frere  du  Roi’,  ayant 
ete  mande  a  St.  Ildephonfe  pour  fignèr  l’afte 
qui  fe  fait  a  la  nailfance  des  Infants ,  il  arri! 
va  a  la  Cour  le  14,  S.  A.  R.  fut  très-bien  7e- 
çue  du  Roi  8c  de  ia  Famille  Royale  :  en  con- 
fequence  il  fut  fuivi  partout  des .  applaudifle- 
mensde  la  Cour,  d’où  il  repartit  le  16  pour 
Cadaizo  ,  lieu  de  fa  réfidence. 

Le  Lieutenant-Colonel  Don  Ambroife  de 
Fit  g  gins ,  Commandant  de  la  Cavalerie  du  Chily 
en  Amérique  ,  vient  d’être  fait  Colonel ainrt 
que  la  Comte  de  St.  Jacques ,  qui  commande 
1a  Milice  de  la  meme  Province.  Sa  Majeflé  a 
nomme  en  même  tems  à  divers  emplois  ci¬ 
vils  &  militaires  dans  le  Royaume  8c  en  Amé¬ 
rique.  1 

Il  eR  arrivé  un  ordre  de  la  Cour  à  Cartha- 
gene  ,  de  relâcher  la  poiacre  françoife  que  Don 
de  Sqlaberna  won  arretée  au  fortir  de  ia  rade 
Algei  ,  8c  de  la  1  ailler  partir  avec  les  182 
Maures  pour  les  tranfporter  à  leur  deRination. 

81  un  ordre  femblable  avoit  été  donné  au  Com¬ 
mandant  àe  notre  efeadre  devant  Alger  ,  on 
auroit  évité  des  longueurs. 

Le  Brigadier  Don  François  de  Cifneros 
avec  fon  efeadre  de  deux  vaîReaux  de  ligne  8c 
de  deux  frégates ,  après  avoir  mouillé  pendant 
trois  jours  à  Carthagene*,  efl  parti  pour  Cadix, 


où  Tes  vaifleaux  vont  Te  joindre  à  l’efcadre  qui 
y  eft  en  rade.  On  la  croit  deffinée  à  aller  à 
la  Vera-Cruz  ,  pour  prendre  fous  fon  efcorte 
ia  flotte  du  Mexique. 

Le  tirage  de  la  Loterie  du  Canal  de  Murcie 
étant  fini  ,  la  Compagnie  de  ce  Canal  a  fait 
iniérer  dans  la  gazette  du  16  un  avis  au  pu¬ 
blic  ,  fur  la  façon  de  préfenter  les  billets  aux 
difterens  Bureaux  établis  dans  les  principales 
Villes  de  1  Europe  ,  pour  les  échanger  contre 
les  bulletins  des  rentes  échues ,  favoir  : 

à  Madrid  ,  chez  M.  Soret ,  Tréforier. 
à  Cadix,  les  Freres  Chance!, 
à  Barcelone,  M.  Jofeph  Formenci. 
à  Sarragofie ,  M.  J.  B.  Larralde. 
à  Carthagene,  M.  Paul  Cofme  Ferrand, 
à  Séville  ,  Mrs.  Lanux  pere ,  de  Bernard  &  comp. 
à  Bilbao  ,  Me.  la  veuve  Barbachano  &  Fils, 
à  Paris  ,  M.  Arnoult ,  Notaire, 
à  Lyon  ,  M.  Jofeph  Mora. 
à  Bayonne,  M.  Etienne  Gazan.  :  ,n0 

à  Hambourg ,  M.  Antoine  San  Pelage. 

•à  la  Haye  ,  M.  Abraham  &  Simon  Boas, 
à  Genes ,  Mrs.  André  ,  Lamande  &  comp. 
à  Berne,  Mrs.  Marcuard,  Beuther  &  comp, 
à  Lisbonne,  M.  Chaudevin.  tk.  f 

De  Rome  le  13  Septembre . 

S.  S.  vient  d’acheter  du  Comte  Ccituirii  ,  neveu 
&  héritier  du  feu  Comte  Fede  ,  le  fuperbe  ca¬ 
binet  de  médailles  d’antiquité  que  ce  der¬ 
nier  avoit  formé  à  grands  frais ,  &  avec  beau¬ 
coup  de  foin  ;  &  elle  a  deffiné  cette  précieufe 
colleftion  au  Mufeum  Clémentin  ,  qui  devient 
de  jour  en  jour  plus  digne  de  l’admiration  des 
connoiffeurs. 

La  Congrégation  des  dépouilles  vient  de  faire 
afficher  un  avis ,  par  lequel  elle  accorde  un 
délai  de  deux  mois  à  quiconque  voudra  acqué¬ 
rir  en  tout  ou  en  partie  ,  en  emphithéofe,  ou  à 
perpétuité  ,  les  biens  des  ci-devant  Jéfuites ,  fi¬ 
nies  à  Afcoli  ;  les  différens  reicrits  rendus  à  cet 
égard  par  le  feu  Pape  Clément  XIV.  n’ayant  eu 
aucune  exécution. 

Plufieurs  Domeffiques  du  Duc  de  Grimaldi , 
Ambaffadeur  de  S.  M.  Catholique  en  cette  Cour, 
font  déjà  arrivés  ici  avec  une  partie  des  équipa¬ 
ges  de  Son  Exc.  qui  efl  attendue  elle-même 
vers  les  premiers  jours  de  Novembre. 

Le  Prince  Altieri ,  remis  un  peu  d’une  grande 
maladie  ,  commence  à  fe  promener  en  carroffe , 

&  il  attend  de  Venife  un  fameux  Oculifte  qui 
lui  rendra  peut-être  ia  vue. 

S.  S.  a  fait  remettre  en  liberté  un  Officier  du 
régiment  des  Fufiiiers  rouges  ,  qui  avoit  été, 
mis  en  prifon  ,  pour  n’avoir  pas  vifité  les  armes 
des  Soldats  lorfqu’jls  firent  en  dernier  lieu  l’exer¬ 
cice  à  feu.  Pendant  l’exercice  ,  une  balle  ou¬ 
bliée  dans  une  cartouche  tua  un  Soldat. 

Dans  une  fouille  faite  pour  la  facriffie  de  l’E- 
glife  de  l’Annonciade  au  champ  de  Mars,  on  a 
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commencé  a  découvrir  une  colonne  de  Granité 
oriental  rouge  ,  du  diamètre  de  4  palmes  ;  fi 
cette  colonne  eff  entière  ,  fon  fût  doit  être, au 
moins  de  36  palmes. 

S.  S.  a  admis  au  nombre  de  fes  Camériers 
d  honneur  en  habit  violet,  l’Abbé  Dominique 
Campanan ,  des  Marquis  de  Gaffe!  -  Maiîimo, 
Patrice  de  Veroli. 

Mardi  dernier  dans  la  nuit ,  le  Bailly  de  Bré- 
teuil,  Ambaffadeur  de  Malte  auprès  du  St.  Siège 
partit  pour  Vienne  par  la  route  de  Florence.’ 

'  •  C  -  J  * 

De  (?„/£  nés  le  22  Septembre. 

La  femaine  derniere  on  célébra  les  noces  de 
M \\t.  Marine,  fille  du  noble  Augufiin  Grimaldi , 
avec  M.  Jean-Baptifle  Serra .  Le  Doge  intervint 
su  repas ,  qui,  fut  des  plus  Iplendides  :  les  con¬ 
vives  ëtoient  au  nombre  de  130. 
k  Mardi  ,il  eff  parti  une  galere  pour  conduire 
a  Savone  le  Sénateur  Nicolas  Gavotti . 

Le  Marquis  de  Monteil,  Maréchal  des*Camp$ 
&  Artpées  du  Roi ,  Envoyé  extraordinaire  de 
S>.  M.  auprès  de  la  République  ,  eff  arrivé  le  17 
Ce  Miniffre  n’a  pas  encore  déployé  fon  carac¬ 
tère. 

Les  Colleges  ont  délibéré  la  communication 
des  deux  rues  dites  rue  neuve  &;  rue  Ralbi  - 
pour  i’embelliffement  de  cette  ville.  Cette  opé- 
ration ,  qui  fera  des  plus  coûtetifes ,  aura  pour 
Directeurs  les  Patrices  Conte  Fiefchi  ,  Jean- 
Baptifle  Grimaldi ,  Jean-Benoit  Spinola  ,  Jean- 
Baptifle  Cambiafo ,  François  Albarie  Brignolé 
&  Hippolyte  Durafto. 

Les  frégates  du  Roi  l’ Engageante  &  la  Su/. 

ta-oe  font  parties  de  Vado  pour  continuer  leur 
million.  v, 

Il  paffa  ici  Vendredi  un  Courrier  extraordi¬ 
naire  venant  de  Madrid  &  allant  à  Naples  pour 
y  porter  la  nouvelle  de  l’heureux  accouchement 
de  la  Princefie  des  Afturies ,  qui  a  mis  au  jour 
une  Princeffe. 


De  Versailles  le  21  Septembre. 

M  Le  l9  de  ce  mois  P  Ambaffadeur  d’Efpagne 
en  cette  Cour  eut  une  audience  du  Roi,  dans 
laquelle  il  remit  à  S.  M.  une  lettre  de  S.M.  Cath. 
le  Roi  d’Efpagne  ,  par  laquelle  Elle  annonce  à 
S.  M.  que  le  11.  de  ce  mois  la  Princeffe  des 
Affuries  eft  accouchée  très-heureufement  d’une 
Princeffe. 

De  Paris  le  25  Septembre. 

Par  une  Déclaration  du  13  Janvier  1771 
il  fut  ordonné  que  les  Offices  de  Lieutenans 
des  Maréchaux  de  France,  Confeiilers-Rappor- 
teurs  Jk  Secrétaires-Greffiers  du  point  d’hon¬ 
neur  ,  ne  feroignt  plus  héréditaires  -,  &  com¬ 
me  il  reffe  des  fonds  provenant  des  intérêts 
viagers  des  finances  defdits  Offices  ,  S.  M. , 
par  lettres-patentes  du  13  Juin ,  vient  de  per-  * 


(Jio)' 

dont  ils  s’étoient  fervîs.  Ce  voî  cemfidéfàbie 


mettre  à  MM.  les  Maréchaux  de  France  d’em- 
ployer  annuellement  ,  &  à  compter  du  1er. 
Janvier  dernier,  la  cinquième  partie  de  la  malle 
totale  de  ces  fonds  non  confommés  ,  en  grati¬ 
fications  extraordinaires ,  au  profit  de  ceux  des 
Officiers  ci-deffus  qu’ils  en  jugeront  dignes. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  accorde  pour 
15  ans,  ù  la  Compagnie  de  la  Guyanne  fran- 
çoife  ,  le  privilège  exclufif  de  la  traite  des  nè¬ 
gres  8c  du  commerce  à  l’ifie  de  Gorée  8t  fur 
les  côtes  d’Afrique,  depuis  [s*  Cap  Yerd  jus¬ 
que  s  à  la  Riviere  de  Cafamance.  S.  M.  s’eft  dé¬ 
terminée  d’autant  plus  volontiers  à  accorder 
ce  privilège  ,  que  les  Côtes  fur  lefquelles  il 
doit  s’étendre  font  prefqu’entierement  aban¬ 
données  par  les  commerçans  français.  Les  en- 
trepriies  de  cette  Compagnie  ont  pour  objet; 
d’étendre  8c  d’améliorer  la  culture  dans  la  Gu¬ 
yanne  en  hâtant  les  progrès  .dfogette  colonie 

nailfante.  ;  •••. 

Un  malheureux  qui  a  violé  en  dernier  lieu 
line  fille  âgée  de  67  ans  en  Picardie,  avoit  trouvé 
le  fecret  d’intéreffer  à  fon  fort  quelques  per- 
fonnes  ;  mais  depuis  qu’il  a  été  découvert  au 
Châtelet  qu’il  a  déjà  été  flétri  ,  on  croit  que 
fon  procès  ne  traînera  pas  plus  long-tems. 

La  Marquiie  de  Langheac  eft  morte  à  Lyon 
en  revenant  des  eaux  de  Baiaruc ,  où  elle  étoit 
allée  pour  rétablir  fa  fanté,  dérangée  par  une 
attaque  d’apoplexie. 

Des  lettres  de  Turin  portent  que  le  Marquis 
d' Aigue-Blanche  ,  Minière  des  Affaires  Etran¬ 
gères  ,  a  été  difgracié  Sc  exilé. 

Meffire  Charles  de  Brcglie ,  Evêque  Comte 
de  Noyon  ,  Pair  de  France  ,  Abbé  Commen- 
dataire  de  l’Abbaye  d’Ourcamp  ,  ordre  de  Cî- 
teaux  ,  nomme  ou  Cardinalat  par  le  Roi  de 
Pologne  ,  eft  mort  en  fon  Château  de  Carie- 
pont  le  20  de  ce  mois  dans  la  43me.  année  de 

fon  âge.  .  *  y. 

Dimanche  dernier  il  fut  chanté  un  Te  Deum 
a  St.  Euftache  pour  la  convalefcence  de  S.  A. S. 
Mgr.  le  Duc  de  Chartres.  Mgr.  le  Duc  d'Or¬ 
léans  y  aftifta  ,  ainfi  que  le  Duc  de  Choifeul  , 
Marguillier  d’honneur  de  cette  Pareille  ,  8c  un 
grand  nombre  de  perftmnes  de  tout  état  ;  tant 
fe  Prince  ,  pour  la  fanté  duquel  on  avoit  été 
alarmé  ,  eff  chéri  du  public.  Il  y  a  eu  un  autre 
Te  Deum  pour  le  même  objet  au  Noviciat  des 
Jéfuites  Sc  aux  Cordeliers. 

ï.e  39  de  ce  mois  on  a  arrêté  un  des  deux 
voleurs  qui  ont  enlevé  plus  de  20000  liv.  tant  en 
argent  qu’en  bijoux,  dans  une  mai  fon  rue  Croix 
des  petits  Champs  ,  au  moyen  de  fauffes  clefs 


avoit  alarmé  ,  Sc  en  avoit  fait  débiter  plufieurs 
autres  félon  I’ufage  ;  mais  la  vigilance  de  la 
Police  doit  raffurer  le  public  à  cet  égard.  . 

Avant- hier  environ  minuit  2c  un  quart  le  feu 
prit  à  la  Foire  Sr.  Ovide  ,  Place  de  Louis  XV .  ; 
en  moins  de  douze  minutes  il  confuma  toutes, 
les  boutiques  qui  fe  troifvoient  entre  le  pont 
tournant  8c  la  Salle  de  Speêtacle  àlAudtnot , 
placée  du  côté  de  la  riviere  ,  qui  a  été  garantie 
par  les  fecours  qu’on  a  apportés.  Il  y  a  eu  27 
boutiques  brûlées.  Le  fieur  Nicolet  a  donné  , 
dès  le  lendemain,  &  donne  encore  aujourd’hui 
fon  fpe&acle  au  profit  des  malheureux  mar¬ 
chands  incendiés.  Le  pîdx  des  places  n’eft  point 
fixé,  Sc.  pour  appeler  plus  de  monde  ,  il  a  donné 
une'piece  nouvelle  intitulée  la  faujfe  Soubrette . 
Il  ne  faut  point  de  panégyrique  à  cette  aêtion 
généreufe  ;  il  fuffit  de  la  raconter. 

Les  Comédiens  François  ont  donné  aufîihier 
une  nouvelle  piece  intitulée  les  Soubrettes,  en  S 
aftes  Sc  en  profe ,  qui  n’a  point  eu  de  fuccès. 
L’intrigue  a  paru  trop  compliquée  ,  8c  quel¬ 
ques  adulions  au  fort  de  cette  piece  ont  été 
faifies  avec  trop  d’avidité.  '  v 

L’Opéra  a  donné  Mardi  la  première  repré- 
fentation  à'Armide  de  Quinaut ,  remife  en  mu- 
fique  par  ie  Chevalier  Gluck.  Le  fuccès  de  cet 
ouvrage  n’eff  pas  encore  décidé.  On  a  con- 
fervé  toutes  les  paroles  ;  les  admirateurs  de 
Lully  étoient  aux  aguets ,  ils  comparoient  les 
morceaux  de  mufique  ,  leurs  adversaires  admi- 
roient  feulement  la  nouvelle;  de  ce  choc  d’o¬ 
pinions  contradi&oires  le  tems  feul  peut  faire 
éclore  le  jugement  général.  Cependant  on  a 
pu  remarquer  déjà  que  l’accord  du  Muficien  , 
du  Poète  Sc  du  tems  rendent  très-précieux  l’en- 
femble  de  cet  ancien  Opéra  ,  qui ,  à  quelques 
morceaux  près  ,  prête  moins  qu’un  autre  aux 
grands  effets.de  la  mufique. 

P’Avign  on  le  Ier .  Oclcbre. 

Nous  avons  parlé  trop  fnccin&ement  dans  notre  NV 
LXXVdu  Te  Deum  que  MM.  les  Pénitens  Blancs  firent 
chanter  le  7  du  mois  dernier  dans  leur  Chapelle  ,  à 
l’occafion  de  la  Promotion  de  Mgr.  le  Cardinal  Salviatc, 
il  convient  d’ajouter  ici  que' cette  cérémonie  fut  pré¬ 
cédée  &  fume  d’une  Fête  qui  dura  toute  la  journée. 
Le  matin  on  dit  plufieurs  M  elfes  avec  l’expofition  du^ 
St.-  Sacrement ,  enfuite  il  y  eut  un  dîné  fplçndide  pen¬ 
dant  lequel  la  fanté  du  nouveau  Cardinal  fut  portée 
avec  acclamation  au  bruit  d’une  falve  de  Boîtes.  Mgr. 
l’Archevêque  afilfta  au  Te  Deum  qui  fut  chanté*  en 
mufique  vers  les  fix  heures  &  demie  ,  &  enfin  à  l’en¬ 
trée  de  la  nuit  la  Fête  fut  terminée  par  un  feu  de 
joie ,  &  par  un  grand  nombre  de  gerbes  de  fufees. 


- —  ;  T~TZ  ;  ~  TT  à  M  Ôfdlle  un  Hôtel  garni  ,  fous  le  nom  H'Bôtcl 

On  donne  avis  X  Mrs.  les  Voyageurs,  que  1  «  *  lc£.r  ; ,  5  rPanteuâs  où  demeuroient  Mrs.  Be.mJJier  &  Perrot.  On 

l'Empire  P  de  la  Darce  ,  à  une  ma, fon  de  M.  le  Marqua de  Pi -  °DoVrrTy  loger  avec  fa  fuite, 
fera  très-proprement;  il  y  aura  toutes  les  commpdites  poflibus.  Un  seigneur  po  y  .  _ 


A  A  V I G  NON,  chez  Jean-J  oseph 


M  »  v  î.  .  Ceul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 


* 


N°.  LSXX.  (fri) 


LE  COURRIER  du  Mardi  7  Octobre  1777. 


De  Varsovie  le  15  Septembre. 

Es  grands  Généraux  de  la  Couronne 
&  de  Lithuanie qui  avoient  un  pou¬ 
voir  li  immenfc  &  fi  ÿefpotrque  dans 
l’ancienne  conftitution  ,  perdent  jour¬ 
nellement  ce  pouvoir  Sc  leur  crédit.  Celui  de  la 
Couronne  s’eft  retiré  dans  fes  terres  pour  avoir 
été  dépouillé  du  droit  de  recevoir  le  Minière 
Ottoman,  droit  qui  lui  avoit  été  accordé  paf 
le  traité  de  Carlowitz.  Mais  l’infulre  faite  au 
grand  Général  de  Lithuanie  paroît  à  celui-ci 
encore  plus  infupportable.  Un  fimple  Gentil¬ 
homme  ,  des  biens  duquel  il  s’éroit  emparé,  l’a 
traduit  devant  le  tribunal  du  Grand-Duché ,  ou 
il  a  été  condamné  à  reftituer  l’objet  de  fon  in- 
vafion. 

Les  loix  fomptuaires ,  néceffaires  dans  un 
Etat  où  rinçfuftrie  ne  fait  pas  une  parue  effen- 
tielle  de  la  richefié  publique  ,  ont  fixé  l’atten¬ 
tion  de  la  commiffion  du  Tréfor.  ■  En  confe- 
quence  de  la  loi  publiée  à  cet  égard  dans  la 
derniere  diete,  chaque  Palatinat  doit  choifir  un 
uniforme  pour  les  membres  des  diétines  éco¬ 
nomiques ,  St  cet  uniforme  doit  être  de  drap 
tiré  des  manufactures  du  pays.  L’Univerfal  de 
la  Commiffion  porte  que  cette  loi  fera  mile  à 
exécution  à  compter  du  Ier.  Mai  prochain. 

Nous  apprenons  de  Petricaw  que  le  nouveau 
tribunal  de  la  Couronne  y  a  été  établi  au  gré 
de  la  nation  avec  ia  plus  grande  tranquillité  ; 
i’éleétion  du  Maréchal  a  été  faite  unanimement, 
g-  tous  les  vœux  le  font  réunis  en  faveur  du 
Comte  Kraiwski ,  Quartier-maître-général  de 
la  Couronne. 

U  s’eft  élevé  quelques  conteftations  fur  nos 
frontières  entre  des  Gentilshommes  Poionois 
St  des  Commandans  Pruffiens.  On  s’eft  adreffé 
au  Roi  de  Prude  pour  applanir  ces  difficultés. 
Les  troupes  Ruffes  ont  auffi  un  peu  négligé  de 
payer  exaétementles  vivres  qu’on  leur  fournit , 
g*  on  a  écrit  à  ce  fujet  à  l’Impératrice. 

Numan-Bey ,  Mmiftre  Ottoman,  fe  plaint 
que  la  femme  de  54  ducats  qu’il  reçoit  par 
jour  de  la  République  ne  fuffit  pas  à  fa  dépende. 
La  République  de  fon  côté  craint  que  le  féjour 
de  ce  Miniftre  ne  foit  trop  long  &  trop  coû¬ 
teux.  L’énorme  quantité  d’affaires  dont,  ü  eft 
chargé  étonne  un  peu  ceux  qui  ne  fayçut  pas 
l’influence  coniidérable  que  la  Porte  doit  avoir 

dans  l’Europe.  :  .  •  . 

De  Londres  le  19  Septembre * 

On  fait  pofniYcmeot  aujourd’hui  que  fiuvaht 


le  traité  conclu  par  le  Colonel  Vaucit  avec  le 
Landgrave  de  HeJfe-CaJTel  Sr  le  Duc  de  Brun  fi 
wick.  ,  au  nom  de  S.  M.  Britannique  ,  ces  Prin¬ 
ces  fourniront  jufques  à  concurrence  de  fi* 
mille  hommes  de  recrues  pour  l’Amérique ,  Sc 
fi  la  guerre  n’eft  pas  terminée  d’ici  à  l'année 
prochaine  ,  la  Cour  eft  allurée  d’avoir  en¬ 
core  à  fa  folde  quelques  autres  troupes  auxi¬ 
liaires.  r  • 

Ceux  qui  attribuent  le  fîfence  de  la  Cour  fu* 
les  affaires  du  nord  de  l’Amérique ,  au  fecret 
qu’il  eft  important  de  garder  relativement  au 
plan  des  opérations  combiné  entre  les  Géné¬ 
raux  Burgôygne  St  Howe  ,  n’appaifent  ainfi  ni 
l’impatience  ni  la  curiofité  du  public.  Le  fecret 
des  négociations  lui  paroît  plus  aifé  à  garder 
que  celui  de.s  opérations  militaires ,  St  il  con¬ 
clut  avec  fa  légèreté  ordinaire  que  fi  le  mmif- 
tere  ne  donne  aucune  nouvelle ,  c’eft  qu’il  n’en 
a  point  de  bonne  à  donner. 

Il  eft  furprenant  en  effet  que  depuis  l’époque 
de  l’évacuation  de  Ticonderago  le  6  Juillet, 
il  ne  foit  fait  nulle  mention  de  l’armée  du  Gé¬ 
néral  Burgôygne.  On  dit  bien  à  là  vérité  que  le 
Fort  Edouard  a  été  pris ,  mais  cette  nouvelle 
n’a  ni  date  ni  authenticité.  Une  autre  lettre  datée 
de  New-Yorck  porte  que  4000  Indiens  déta¬ 
chés  de  l’armée  de  Burgôygne  font  arrivés  fur 
les  confins  de  la  Nouvelle-Angleterre  ,  Sc  qu’ils 
ont  égorgé  tous  les  vieillards  ,  toutes  les  fem¬ 
mes  ,  tous  les  enfans  qu’ils  ont  rencontrés. 

Ces  exécutions  fanglantes  ont  jeté  la  eonf-  , 
tentation  dans  tout  le  pays ,  Sc  on  prétend  que 
cette  maniéré  de  faire  la  guerre  doit  en  accé¬ 
lérer  la  fin.  Il  eft  à  defirer  qu’elle  ne  faffe  pas 
au  contraire  naître  le  défefpoir  parmi  les  Amé¬ 
ricains  ,  Sc  qu’ils  ne  fe  permettent  pas  en  con- 
féquence  les  plus  grandes  horreurs  contre  des 
ennemis  qui  déployent  envers  eux  une  fi  horri¬ 
ble  barbarie. 

En  voyant  tant  de  malheurs ,  tant  de  devai- 
tation  depuis  les  environs  de  Qnebec  jufques 
dans  les  Jer.feys  ,  il  femfclè  que  cette  .guerre 
doit  décider  de  l’Empire  du  monde  ;  tandis  que 
fon  véritable  objet  n’eft  que  le  commerce,  U 
l’argent  ;  pour  en  retirer  beaucoup  de  les  Co¬ 
lonies  ,  \  V Angleterre  a  befo;n  qu’elles  forent 
Confiantes  Sc  peuplées.  Cependant  les  Gé¬ 
néraux  v  Sc  même  les  Minières  mettent  plu* 
tôt  leur,  gloire  dans  la  faumiffion  de  ce  Con¬ 
tinent  que  ffin's  Ifr  confêrYation  des  peuples  qui 

nubitesr.' 


t 


Mais  quand  une  fois  les  Anglois  triomphons 
partout,  feront  revenus  du  preftige  de  la  conquê¬ 
te,  qu’ils  m’auront  plus  qu’à  calculer  de  fang  froid 
la  perte  immenfe  qu’ils  auront  faite  en  hommes , 
en  argent ,  en  terres  cultivées ,  &'que  la  dette 
nationale  fe  montrera  feule  à  leurs  yeux  ,  ne 
les  détourneront-ils  pas  ailleurs  ?  Ne  feront-ils 
pas  alors  les  maîtres  dé  porter  leurs  flottes 
leurs  armes  dans  des  climats  plus  riches ,  plus 
heureux  ,  plus  peuplés ,  plus  cultivés  ?  Telles 
font  les  alarmes  des  politiques  qui  votent  pour 
le  bonheur  de  l’humanité. 

Une  lettre  de  l’Amérique  porte  que  fïx  vaif- 
feaux  de  guerre  de  la  flotte  du  Lord  Howe  ont 
paru  le  17  Juillet ,  devant  Ja  rade  de  Bofîon  , 
&:  qu’ils  avoient effayé  de  bombarder  cette 
place  ;  mais  queles  ba'tteries  des  Américains 
avoient  joué  avec  tant  de  fuccès  que,  fi  la  nuit 
ne  fût  venue,  les  vaifléaux  auraient  été  coulés 
à  fond.  La  lettre  ajoute  qu’ils  ont  repris  le 
large  en  très- mauvais  état.  Il  convient. d’ajou¬ 
ter  encore  que  cette  lettre  nTa  point.dc  date. 

Suite, de  la  Lettre  du  Général  St.. Clair.  ’  "  '  '  1 

Ceux  qui  ne  connoiffent  pas  la  fittiation  où  fe  me  fuis 
trouvé  me  blâmeront,  peut-être,  de  n’avoir  pâs  api 
pelé  plutôt  la  milice  à  mon  feccurs.  Je  crois  déjà  avoir 
inftrun  le  Congrès  que  je  ne  pouvois  pas  le  faire  faute 
de  vivres;  auffitôt  que  j’en  ai  reçu,  je  l’ai  fait ,  &  j’ai 
été  joint  par  près  de  cjoo  hommes  la  veille  de  l’éva¬ 
cuation  ;  mais  ils  font  arrivés  en  fi  mauvais  ét 'ait,  &.  fi 
mal  pourvus  dechofes  ncceffaireS  ,  qu’ils  ne  voulaient 
pas  ,  &  qu’ils  rfa voient  pas  même  . Je  projet  de  relier 
avec  moi  plus  de  huit  ou  dix  jours.  Les  deux  ré  g  im  en  s 
de  la>Milice  de  Maffachufet,  qui  compofoient  une  par¬ 
tie  de  la  garnifon  ,  me  (îgnifierent  auffi  que  le  fems  de 
leur  engagement  expiroit  en  deux  jours,  &  qu’ils  fe 
rendrorenr  alors  chez  eux.  C’eft  en  vain  que  j’ai  prié 
les  Officiers  d’employer  leur  influence  fur  les  Soldats. 
La  conduite  poftérieure  de  ces  Officiers  m’ajrerfuadé 
que  la  défertion  venoit  d’eux.  Ils  continuèrent  cepen¬ 
dant  à  .relier. avec  moi  pendant  deux  jours  de  marche  - 
mais  leur  conduite  fût  fi  mauvaife  &  fi  contraire;au 
bon  ordre  ,  que  voyant  que  leur  exemple  commençoit 
a  affe&er  les  troupes  continentales,  je  me  décidai  a  les 
renvoyer. 

Ci-joint  vous  trouverez  l’arrêté  du  Confeil  de  guerre, 
St  vous  y  verrez  les  raifons  qui  qnt  motivé  la  retraite! 
Comme  j’ai  trouvé  tous  les  Officiers  généraux  fi  entiè¬ 
rement  d’avis  d’évacuer  les  polies ,  je  n’ai  pas  fait  valoir 
plusieurs  circonftances  dont  je  leur  aurois  fait  part  s’ils 
avoient  été  d’un  autre  fqntimenr  ;  car  j’étois ,  &  je  fuis 
encore  fi  parfaitement  convaincu  de  la  néceffité  de 
cette  retraite  ,  que  je  crois  que  je  l’aurois  rifquée  , 
quand  mêmè  tous  les  autres  membres  du  Confeil  s’y 
feroient  oppofés.  J’ai  une  entière  confiance  dans  là  juf- 
tice  du  Congrès  ,  &  je  me  perfuade  que,  malgré  la  perte 
qu’il  vient  d’éprouver ,  quand  il  aura  pris  en  confidé- 
ration  que  j’étois  pofié  avec  un  peu  plus  de  2qoo  hommes 
«ans  une  place  dont  la  défenfe  en  exigeoit  dix  mille  ; 
que  ces  troupes  étoient  mal  vêtues',  mai  armées ,  h’ayant 
pas  plus  d?une  baïonnette  pour  dix  Tioffimes  ,<e  qui  eft 
une  arme  tiès-effentielle  pour  la  iiéfenfe  îles  .lignes* 
quand  on  fongera  qu’avec  ces  aqop  hommes  -,  étant 
fous  le  feu  dune  armée  quatre  fois  plws  nombfeucfe.que 
raie n ne ,  jaifu  faire  une  retraite  &  me  placer  éùtre 


(in) 


i  ennemi  &  la  Province  ,  &  que  je  me  fuis  mis  en  état 
dagu-  avec  avantage,  je  me  flatte  que  ma  conduite 
échappera  du  moins  a  la  cenfure.  J’ai  l’honneur  d’être, &c 

(P.  S.)  Les  forces  de  l’ennemi ,  d’après  les  meilleurs 
avis,  montent  à  3500  Anglois  ,  4000  Brunfwickois  & 
Hexiois  ,  200  Indiens ,  &  200  Canadiens. 

^4  l  honorable  Jean  Hancock  ,  Ecuyer , 

CÔNSL1L  de  Guerre  tenu  par  les  Officiers  généraux  à  Ti~ 
coudera  go  le  j  Juillet  /777  ,  préfent  U  Général-major 
5t.  Clair,  le  Brigadier-, général  de  Rochefermoi,  le  Bri- 
gadier-geheral  Poor  ,  le  B 1  igadier-gén éral  Patterfon  & 
le  Colonel-commandant  Long. 

Le  General  St.  Clair  a  repréfenté  au  Confeil ,  que 
comme  11  y  a  raifon  de  croire  que  les  batteries  de  l’en¬ 
nemi  vont  s  ouvrir  fur  Ticonderago  ,  &  que  le  camp 
fera  tres-expofe  à  leur  feu  ,  &  comme  on  doit  s’attendre 
en  meme  tems  à  voir  attaquer  Ticonderago  &  le  Mont- 
d  Indépendance,  fans  que  ces  places  puiflént  fe  donner 
du  fecours  l’une  à  l’autre  ,  il  demande  aux  membres  du 
Cônfeil  s  ils  font  davis  de  faire  tranfporter  les  tentes 
où  elles  feront  moins  expofées  au  feu,  &  d’attendre 
que  les  lignes  de  Ticonderago  foient  attaquées,  ou  s’ils 
préférant  de  faire  palier  la  totalité  des  troupes  au  Mont- 
d  Indépendance  ,  afin  de  mieux  défendre  ce  pofte. 

En  même  tems  le  Général  les  a  informés  que  la  to¬ 
talité  de  nos  forces  confiftoit  en  2089  hommes,  non 
compris  les  Ingénieurs  &  le  corps  d’Artillerie  ,  &  9000 
hommes  de  Milice  qui  nous-  ont  joints  ,  &  qui  ne  relie¬ 
ront  qüe  peu  de  jours. 

Le  Confeil  a  été  unanimement  d’avis  qu’il  eft  impof- 
ftble  avec  nos  forces  de  défendre  en  même  tems 
Ticonderago  &  le  Mont-d’Indépendance  ,  &  que  par 
confequent  il  faudroit  faire  palier  ce  foir  ,  s’il  eft  pof- 
fiole  ,  les  troupes  ,  les  canons  &  les  Vivres  au  Mont- 
d  Indépendance. 

~  2Û;  Le  Général  St,  Claire  demandé  aux  membres  du 
Confeil  ,  fi  apres  que  la  divifion  de  l’armée  qui  eft  à 
Ticonderago  fe  fera  recirée  au  Mont-d’Indépendance 
nous  ferons  en  état  de  défendre  ce  pofte  ,  &  fi  en  cas* 
qu  on  ne  puifte  pas  le  défendre  ,  il  nous  fera  poffible 
alors  de  faire  une  retraite  } 

Le  Confeil  a  été  unanimement  d’avis  que  l’ennemi 
nous  ayant  déjà  prefque  invefti ,  &  n’ayant  pour  nous 
envetopper  entièrement  qu’à  occuper  l’.fthme  oui  eft 
entre  les  lacs  &  l’anfe  de  Left  ,  qui  n’a  pas  trois  quarts 
de  mille  de  largeur,  &  à  s’emparer  du  détroit  qui  eft 
entre  nous  &  Skeensborough ,  ce  qui  couperoit  toute 
communication  avec  le  pavs ,  il  faudroit  entreprendre 
la  retraite  auffitôt  qu’il  fera  poffible  ;  trop  heureux  fi 
nous  pouvons  l’effecluer.  v 

Publie'  par  ordre  du  Congrès  , 

.  Charles  Thompson,  Secrétaire. 

Extrait d  une  JLcttrc  du  ral-major  Spencer^ 
datée  de  Providence  le  1 1  Juillet. 

Moniteur, 

»J’ai  lef  plaifîr  de  vous  féliciter,  ainfi  que 
1  honorable  Congres  Continental,  fur  le  fuccès 
du  Lieutenant- colonel  PTirton ,  qui,  avec  40 
hommes,  compris  les  Capitaines  Adams  & 
Phillips  ,  &  quelques  autres  braves  Officiers , 
s’eft  rendu  hier  au  foir  à  rifle  de  Rhode  ,  d’où 
il  a  enlevé  le  Général-major  Prefcott ,  le  Major 
Guillaume  Ba-rrington  ,  un  de  fes  Aides- de- 
camp  ^  la  Sentinelle  .qui  étoit  à  la  porte;  6c 
tou?  Ceux  enfin  qm  fe  font  trouvés  dans  la  mai- 
fon  du  Général.  Ce  coup  a  été  frappé  avec  tant 
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de  prudence ,  que  nos  gens  avoient  prefque 
gagné  la  terre-ferme  avant  que  l’ennemi  e_ût 
pris  l'alarme.  Ils  font  actuellement  en  cette 
Ville. 

wLe  Lieutenant-colonel  Barton  s’embarqua 
avec  fon  petit  détachement  fur  quatre  bateaux 
à  baleines  à  Warwick-neck ,  St  après  avoir  fait 
environ  io  milles  par  eau,  il  débarqua  du  côté 
occidental  de  rifle  ,  à  moitié  chemin  de  New- 
port  au  Bac  de  Briftol  ;  de-là  il  fit  une  marche 
d’un  mille  jufqu’âu  quartier  du  Général  ,  revint 
encore  à  Warwick ,  St, eut  le  bonheur  de  ne 
pas  être  découvert  par  les  bateaux  de  garde  de 
l’ennemi ,  quoiqu’il  y  eût  plufieurs  vaifleaux  de 
guerre  dans  ces  parages.  Nous  avions  déjà  fait 
plufieurs  autres  entreprifes  de  cette  efpece  avec 
quelque  fuccès  &  fans  aucune  perte.  Le  Capi¬ 
taine  Phillips  ,  que  je  viens  de  nommer,  dans 
une  ocçafion  pareille,  ayant  un  détachement 
de  200  hommes ,  enleva  un  Enfeigne  du  43me. 
régiment ,  nommé  Clark  ,  qui  eit  prifonnier 
aujourd’hui.  Une  autre  fois  un  détachement 
attaqua  une  garde  de  l’ennemi ,  la  difperfa  ,  tua 
trois  hommes ,  St  en  bleifa  un.  Il  nous  eft  venu 
plufieurs  déferteurs  des  régimens  Britanniques. 

Publié  par  ordre  du  Congrès , 
Charles  Thompson  ,  Secrétaire.  » 

Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Manche  fier 
le  15  Septembre. 

»Noiis  venons  d’être  vivement  alarmés  par 
un  tremblement  de  terre  ,  qui  s’eft  fait  fentir 
hier  à  11  heures  du  matin ,  dans  le  tems  qu’on 
faifoit  le  fervice  divin.  Toutes  les  maifons  de  fia 
Ville  ont  été  violemment  fecouées ,  les  meubles 
renverfés ,  les  fenêtres  brifées ,  les  portes  for¬ 
cées,  St  plufieurs  cheminées  fe  font  écrou¬ 
lées.  Cette  fecoufle  a  été  accompagnée  d’un 
bruit  fourd  femblable  à  celui  du  tonnerre  dans 
l’éloignement.  La  vieille  Eglile  a  été  endom¬ 
magée  ,  St  dans  la  foule  qui  y  étoit ,  St  qui 
cherchoit  à  fe  fauver  ,  quelques  perfonnes  ont 
été  bleffces.  La  commotion  a  été  également 
violente  à  20  milles  à  l’entour;  mais  on  n’a  pas 
pu  ellimer  encore  le  dommage  qu’il  a  occa- 
flonné.  » 

De  Naples  le  10  Septembre. 

Le  Directeur  de  la  manufacture  des  armes, 
établie  à  la  Tour  de  PAnnonciadé  ,  a  préfenté 
dernièrement  à  S.  M.  des  fufils  St  des  pifto- 
lets  d’un  travail  exquis  ;  le  Roi  doit  les  en¬ 
voyer  en  préfent  au  Duc  de  Saxe-Tefchen. 

Quelque  tems  avant  la  naiffance  de  l’Infant 
Don  François  ,  la  Reine  fit  deux  pans  ,  l’un 
avec  la  Marquife  de  St.  Marc ;,  St  l’autre  avec 
la  Princefle  de  Rocca- Fiorïtâ  ,  bru  du  Prince 
c fe,  la  Caiholica  ,  qu’elle  accoucheroit  d’une 
Princefle.  Le  premier  pari  étoit  d’une  robe,  St 
le  fécond  pour  la  Reine  ,  d’une  crème  faite 
par  fon  Cuifinier  ,  contre  une  boîte  de  bonbons 


de  Païenne.  S.  M.  ayant  hcureufement  perdu 
les  deux  paris  ,  a  envoyé  à  la  Marquife  de 
é>/.  Marc  une  fuperbe  pièce  d’étoffe  d’or  , 
qu  eile  avûit  fait  venir  de  Lyon  pour  fon  ufa- 
ge  ,  avec  dehx-  pièces  de  refeau  pour  la  gar¬ 
niture  ,  8t  un  cce'vir  de  brillons  ;  St  à  la  Princefle 
Rocca-Fiorita  ,  une  crème  dans  un  pot  à  oille 
de  porcelaine  de  Saxe  ,  fur  un  baflin  d’argent , 
le  tout  plié  dans  un  morceau  d’étoffe  de  foie  ’ 
rattache  aux  quatre  coins  par  quatre  épingles 
de  diamans. 

Avant-hier,  jour  de  la  fête  de  Notre-Dame 
de  Pié-di-Grotta ,  S.  M.  précédée  St  fuivie  de 
fa  Famille ,  de  toute  fa  Cour  ,  St  d’un  cortege 
nombreux  ,  alla  vifiter  cette  Eglife.  12000 
hommes,  tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie, 
étoient  rangés  en  bataille  dans  le  chemin  qui 
conduit  de  la  Victoire  à  l’Eglife  ,  St  les  Fréga¬ 
tes  ,  Galeres  8c  Galiotes  qui  bordoient  la  pla¬ 
ge  ,  falueient  S.  M.  par  une  triple  falve  de  leur 
artillerie  ,  a  laquelle  repondirent  les  canons 
des  Forts. 

Un  Bâtiment  de  Sorrento  revenant  du  Le¬ 
vant  ,  avoit  pris  à  bord  4  Dalmates  en  qualité 
de  paffagers  ces  brigands  formèrent  le  com¬ 
plot  d’aflâfliner  l’équipage  ,  St  de  s’emparer  du 
Bâtiment  ;  mais  l’un  d’eux  ayant  refufé  de  fe 
prêter  à  cet  attentat ,  ils  le  tuerent  ;  enfuite  ils 
maffacrerent  le  Pilote,  St  enfermèrent  les  au¬ 
tres  Matelots.  Tout-à-coup  une  tempête  fur- 
vmt ,  St  comme  ces  fcélérats  ignoroient  la  ma¬ 
nœuvre  ,  le  Bâtiment  fut  jeté  fur  les  côtes  de 
Sicile.  Alors  un  des  Matelots  qui  étoient  en¬ 
fermés ,  trouva  le  moyen  de  fe  jeter  à  la  mer, 
St  alla  informer  le  Gouvernement  qui  dépêcha 
aufiitôt  deux  Bâtimens  à  la  pourfuire  des  Dal¬ 
mates  ;  mais  ceux-ci  les  tinrent  éloignés  à 
coups  de  canon  ,  St  pendant  ce  tems  ils  fautè¬ 
rent  dans  la  Chaloupe  8t  fe  fauverent. 

De  Versailles  le  26  Septembre. 

Ces  jours  derniers  Madame  la  Comteffe  dé  Ar¬ 
tois  ,  qui  avance  fort  heureufement  dans  fa 
groffefle  ,  fut  faignée  étant  à  mi- terme. 

Aujourd’hui  Mefdames  Adélaïde  ,  Victoire  St 
Sophie  de  France  font  arrivées  ici  de  leur  Châ¬ 
teau  de  Bellevue. 

Le  Comte  de  St.  Germain ,  Minière  &  Se¬ 
crétaire  d’Etat  au  département  de  la  guerre  , 
ayant  fupplié  le  Roi  d’agréer  fa  démiffion  de 
cette  place  ,  le  Prince  de  Montbarey  ,  Secré¬ 
taire  d’Etat,  qui  lui  étoit  adjoint,  efl  relié  feul 
chargé  de  ce  département. 

De  Paris  le  27  Septembre. 

Quoique  le  voyage  de  Fontainebleau  foit  in¬ 
diqué,  il  ne  paroît  pas  bien  fur  qu’il  ait  lieu; 
parmi  les  raifons  qui  pourroient  y  mettre  obf- 
tacle  ,  la  nation  en  verroit  avec  plaifirune  pour 
laquelle  elle  fait  depuis  long-tems  des  ÿosikx 
qu’élle  fe  flatte  de  voir  exaucés* 
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Selon  les  lettres  de  Bref!:  le  nouvel  arme¬ 
ment  n’étoit  pas  defliné  à  former  une  nou¬ 
velle  efeadre  ,  puifque  deux  vaille  aux  8c  une  fré¬ 
gate  ont  mis  à  la  voile  dès  le  15  pour  aller  en 
croiliere  ;  un  autre  vaiffeau  St  une  autre  fré¬ 
gate  font  partis  aulli  pour  la  même  deflination. 
Il  efi  arrivé  dans  ce  port  plufieurs  vaiffeaux 
marchands  à  bord  delquels  les  troupes  doivent 
être  tranfportées  dans  nos  Colonies.  Ces  lettres 
ajoutent  qu’une  efeadre  Angloife  compofée  de 
11  vaiffeaux  continue  à  croifer  fur  nos  côtes. 

Les  remontrances  du  Grand  Confeil  au  fujet 
du  dernier  Edit  des  Prélidiaux  font  extrême¬ 
ment  vives.  Cette  Cour  prouve  que  l’Edit  lui 
enlevé  la  majeure  partie  de  fa  jurifdièfion. 

On  parle  beaucoup  d’un  Mémoire  des  Fiacres 
au  Roi ,  au  fujet  des  droits  qui  fe  perçoivent 
fur  eux  ;  ce  Mémoire  cft  devenu  très-rare  de¬ 
puis  fa  lupprefîion. 

Un  autre  Mémoire  vient  de  rendre  publique 
une  manœuvre  propre  à  affurer  la  tranquillité 
des  gens  qui  font  banqueroute.  Un  homme  qui 
le  trouvoit  dans  ce  cas  a  d’abord  obtenu  des 
lettres  de  furféance  ,  St  après  leur  échéance  il 
s’efE  fait  interdire  comme  imbécille.  Ses  créan¬ 
ciers  n’ont  pas  voulu  demeurer  d’accord  des 
qualités ,  St  ils  viennent  de  faire  paroître  une 
confultation  lignée  des  plus  célébrés  jurifeon- 
fultes  qui  les  amorife  à  fe  pourvoir  contre  cette 
interdiction  comme  frauduleufe  ,  ainfi  que  tout 
ce  qui  a  précédé  St  fuivi. 

Nous  avons  parlé  dans  le  tems  d’un  enfant 
muet  St  fourd  qui  fut  trouvé  St  arrêté  par  les 
Cavaliers  de  la  Maréchauiîee  fur  le  chemin  de 
Ticardie.  Cet  enfant  fut  alors  conduit  à  Bice- 
tre  où  il  a  demeuré  quelque  tems ,  St  de-là  on 
le  fit  palTer  à  i’Hôtel-Dieu  pour  caufe  de  ma¬ 
ladie  :  après  cette  époque  M.  l’Abbé  de  Lepée, 
Inflituteur  gratuit  des  lourds  St  muets.  Je  prit 
pour  le  mettre  dans  une  penlton.  On  dit  au¬ 
jourd’hui  que  ce  jeune  homme ,  dont  l’Origine 
étoit  inconnne  ,  effc  fils  de  feu  M.  le  Comte  de 
Solar.  On  fait  des  informations  à  ce  fujet ,  St 
on  efpere  avoir  dans  peu  des  détails  cireonf- 
ranciés  fur  cet  événement  aulli  intéreffanr  qu’ex¬ 
traordinaire. 

Des  Lettres-patentes  enregiflrécs  au  Parle¬ 
ment  le  2  de  ce  mois  attrihuent  à  la  Grand’- 
Chambre  la  connoilTance  des  conteflations  nées 
St  à  naître  au  fujet  des  biens ,  droits  ,  revenus , 
privilèges ,  exemptions  St  immunités,  apparte¬ 
nais  à  l’Hôtel  des  Invalides. 

L’exemple  du  fleur  Nicolet  au  fujet  des  Mar¬ 
chands  incendiés  à  la  Foire  $t.  Ovide  a  été 
fuivi  parle  lieur  Audinot ,  qui  a  donné  aulli 
quelques  représentations  à  leur  profit.  Un  Mar¬ 
chand  de  Ver  failles  ayant  appris  que  l’un  de 
les  débiteurs  avoit  beaucoup  perdu  par  cet  acci- 

‘  A  AVI  G  NON ,  chez  JeanWüsep 
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dent  efi  venu  aulTitôt  à  Paris*  St  a  non-feulement 
fait  fon  défilement  par  devant  Notaire  de  ce 
qui  lui  ctoit  dû;  mais  même  il  a  offert.à  fon 
débiteur  une  fomme  d’argent  pour  l’aider  à 
remplir  les  engagemens  qu’il  avoit  contractés 
pour  la  fin  du  mois. 

La  première  critique  du  nouvel  Opéra  d yAr- 
mide  a  été  ,  contre  la  témérité  de  refaire  le 
chel-d’œuvre  de  Lully  ;  parce  que  cette  criti¬ 
que  exigeoit^  peu  d’effort  d’imagination  6t 
qu’elle  étoit  à  la  portée  de  tout  le  monde.  A  la 
leconde  repréfentation  les  connoilfeurs  ont 
examiné  fi  le  mulicien  avoit  mieux  fait  que  fon 
prédéceffeur ,  St  il  paroît  que  les  morceaux  qui 
ont  enlevé  tous  les  fuffrages  font  affez  nom¬ 
breux.  Dans  le  premier  a&e  les  chœurs  ,  Ar+ 
mide  efi  encor  plus  aimable  ,  Si  pourfuivons 
juf qu'au  trépas  ,  qui  n’étoient  prefque  que  des 
chanfons  plus  lentes  ou  plus  vives,  ont  fait 
grand  effet.  Au  fécond ,  le  fameux  Monologue  , 
enfin  il  efi  en  ma  puifidnee  ,  a  juflifié  ce  que  M, 
Roujfeau  avoit  dit  fur  l’ancienne  pfalmodie  de 
ce  morceau  de  mouvement  St  de  paillon.  Au 
troifieme  la  feene  de  la  Haine  efi  pleine  d’é¬ 
nergie.  Le  quatrième  aCle  efi  rempli  de  chants 
agréables,  Si  tout  le  cinquième  efi  du  plus 
grand  effet.  Il  réfuite  de  tout  cela  qu’il  y  a 
moins  de  témérité  à  faire  de  la  mufique  fur  un 
bon  poème  que  fur  des  paroles  accrochées  à 
des  notes  déjà  faites ,  &  i’adminiftration  n’ayant 
rien  négligé  pour  la  partie  des  habits  8c  des 
décorations ,  on  peut  déjà  croire  que  cet  Opéra 
aura  plus  de  fuccès  qu 'Orphée  ,  &c. 

Suivant  des  lettres  reçues  de  Charnod  en 
Franche-Comté  ,  la  bête  féroce  du  Gévaudan 
étoit  un  mouton  en  comparaifon  de  trois  loups 
qui  depuis  le  mois  de  Mai  de  l’année  paffée  ont 
établi  leur  croifîere  dans  les  environs  de  ce 
Village  ;  le  préjugé  ajoute  à  la  terreur  que  ces 
animaux  ont  répandue.  Le  peuple  efi  perfuadé 
qu’ils  font  enforcelés ,  parce  que  les  chaffeurs 
qui  les  ont  tirés  les  ont  manqués  plufi.eurs  fois. 
Les  contes  des  bonnes  femmes  ne  finilïènt  point 
fur  ces  loups  :  ici  ils  ont  dépouillé  un  enfant 
fans  lui  faire  de  mal  ;  là  ils  ont  apporté  un  gigot 
(  crud  fans  doute  )  dans  la  baffe-cour  du  com¬ 
méré.  Mais  enfin  M.  l’Intendant  de  cette  Pro¬ 
vince  a  ordonné  une  chaffe  dans  la  montagne 
d’Arinto  où  ces  loups  ont  leur  repaire  ,  8c  on 
en  a  tué  deux.  Ils  avoient  déjà  dévoré  plufieurs 
enfans  ;  dans  l’enceinte  de  la  montagne  on  a 
trouvé  le  crâne  d’un  qui  avoit  été  leur  proie. 

On  a  joué  dernièrement  à  Choify  devant  LL. 
MM.  une  parodie  à'Ernelinde  qui  a  beaucoup 
amufé  toute  la  Cour.  Le  fpeftacle  mis  en  charge 
étoit  très-plaifant.  Cette  parodie  efi  du  Sr. 
Defpreaux ,  danfeur  de  l’opéra ,  dont  le  talent 
en  ce  genre  n’étoit  pas  connu. 

,  ..  — - -  - . . .  .  ■  ■  ■  Uw» 

[|  N  1  e  l  ,  [eut  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  Cohftàntinoplt 
le  4  Septembre. 

ES  alarmes  fur  les  malheurs  dont  notre 
Empire  eft  menacé  croiffent  de  jour  en 
jour ,  vénérable  Iman  ;  à  la  force  vient  de 
fuccéder  l’aftuce  chez  nos  ennemis.  Heu-> 
reufemenc  ceux  de  nos  Minières  qui  ont  connivé  à  une 
perfidie  fi  grande  ont  été  découverts  &  punis  :  ils 
étoient  au  nombre  de  dix. 

Le  Capitan-Pacha  étant  à  reconnoître  par  eau  ,  félon 
l’ufage  ,  les  environs  de  Conftantinople  ,  rencontra  fuc- 
cefiivement  cinq  galeres  chargées  d’un  grand  nombre 
de  canons.  Les  conduâeurs  de  ces  bâtimens  interrogés 
fur  la  nature  de  leurs  cargaifons,  répondirent  qu’elles 
confiftoient  en  grains  pour  i’approvifionnement  de 
Conftantinople.  Mais  comme  le  Capitan  avoir  apperçu 
les  canons  fous  des  facs  qui  les  couvroient  affez  mal, 
il  laifîa  paffer  les  galeres.  Scies  devança  avec  la  frégate 
qu’il  montoit  ,  pour  rendre  compte  au  Sultan  de  cette 
découverte.  Les  galeres  eurent  la  permiffion  d’entrer 
dans  le  port  ,  5c  peu  de  tems  après  on  interrogea  de 
nouveau  les  patrons.  Ils  répondirent  toujours  que  leurs 
cargaifons  confiftoient  en  grains-,  mais  quand  il  fallut 
décharger  chaque  galere  ,  leur  trahifon  fut  découverte, 
puifqu’on  y  trouva  quantité  de  canons ,  de  fufils  ,  de 
piftolets  ,  de  poudre  ,  &  plufieurs  lettres  adreffées  à 
nos  Mimftres.  On  arrêta  aufiitôt  tous  les  équipages  , 
ainfi  que  les  Miniftres  auxquels  les  lettres  etoient 
adreffées ,  8c  on  attend  avec  impatience  la  fuite  de  cette 
affaire. 

Ce  malheur  eft  grand  ,  fans  doute  ;  mais  il  en  eft  de 
plus  fenfibles  pour  vous  &  pour  tout  bon  Mufuîman. 
Déjà  les  perfides  fe&ateurs  d ’Ali  ofent  difputer  aux 
fidelles  difciples  d 'Abubeker  le  titre  de-défenfeurs  du 
grand  Mahomet.  Le  Régent  de  Perfe ,  l’ufurpateur  Kerim- 
Kan  ,  a  déjà  envahi  nos  Provinces  -,  &  le  Roi  de  Geor-  ’ 
te,  tributaire  de  notre  invincible  Sultan,  a  refufé  fes 
oldats  &  l'e  tribut ,  tandis  qu’il  devoir  l’un  à  la  félicité 
dii  Sérail,  &  les  autres  à  la  défenfe  de  l’Empire.  Quelles 
font  les  iniquités  qui  nous  ont  mérité  ces  outragés? 
N’eft-ce  pas  ce  lâche  amour  de  la  paix,  que  les  vains 
raifonnemens  des  hommes  ont  fubftitué  à  l’efprit  de 
conquête  &  de  deftruétion  ,  que  les  Sarralins  “nos  an¬ 
cêtres  avoient  reçu  du  terrible  Fondateur  de  notre  Re¬ 
ligion  ?  C’eft  cet  efprit  qui  nous  valut  la  Ville  de  Stam- . 
boul,  lorfque  l’Empire  Grec,  agité  de  vaines  fpécu- 
iations,  eut  anéanti  le  courage  de  fes  fujets. 

Le  mélange  de  tous  les  peuples  de  l’Afie  5c  de  l’Eu¬ 
rope  dans  cette  capitale  de  notre  Empire  y  a  apporté 
les  vices  de  tous  les  climats,  &  furtout  cette  indiffé¬ 
rence  funefte  pour  notre  culte,  qui  eft  peut-être  la 
vraie  fource  de  tous  nos  malheurs.  Les  Sultanes  ne 
font  que  des  filles,  les  Janiffaires  boivent  du  vin,  les 
Galliongis  pillent  également  les  vrais  croyans  &  les 
infidelles,  les  Tartâres  fecouent  notre  proteffion  ,  nos 
flottes  relient  dans  le  canal ,  8c  nous  employons  jufques 
a  des  Européens  pour  défendre  les  Dardanelles.  Que 
dis- je ,  il  n’eft  pas  jufques  à  l’Imprimerie  qui  ne  Ce  foie 
glvffée  dans  Conftantinople  avec  les  autres  vices  des 
Européens  :  cet  art  funefte  va  nous  faire  connoître 
leurs  mœurs ,  leurs  ufages  ,  leurs  loix  -,  8c  il  peut  naître, 
tfe  la  comparaifon  que  quelques  efprits  foibles  en  feront 
avec  les  nôtres,  des  changemens  déplorables. 
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Au  moyen  des  correfpondances  que  ces  Européens 
entretiennent  jufquesdans  le  Palais  de  notre  invincible 
Sultan  ,  ils  favent  tout  cê  qui  fe  paffe  chez  nous  ,  & 
nous  ne  fortunes  inftruits  de  leurs  entreprîtes,  même 
contre  nous  ,  qu’au  moment  qu’ils  les  exécutent. 

Cependant  nos  voifins  du  Nord  forment  entre  eux 
des  affociations  ;  ils  nous  diélent  des  loix  ,  8c  fous  pré¬ 
texte  que  nous  ignorons  celles  du  commerce,  ils  s’en 
emparent  juiques  fous  nos  yeux.Déjauîs  ont  fait  goûter 
aux  nabitans  des  rives  de  la  mer  Noir, e  l’avantage  des 
échangés  de  denrées  &  de  marchandées  ;  ils  minent 
ainfi  peu  à  peu  l’affeélion  au  Gouvernement  ;  8c  pëut- 
etreeft-ce  à  celte  feule  politique  que  nous  devons  at¬ 
tribuer  le  retard  de  plus  grandes  entreprifes  de  leur  part. 
Vous  favez,  d’ailleurs,  combien  ces  infidelles  ont  peu 
de  refpeét  pour  l’image  de,  notre  augufte  Empereur. 

Lors  de  la  derniere  guerre  il  fallut  évacuer  Choczin. 
Dans  le  Divan  qui  fe  tint  à  ce  fujet ,  on  rappella  cet 
article  facré  de  notre  loi ,  qui  nous  défend  de  livrer 
nos  Villes  aux  infidelles.  Un  faint  Iman  ,  preffé  entre  la 
Loi  8c  les  Ritffes  imagina  un  moyen  ingénieux  de  les 
concilier-,  8c  ce  moyen  fut  d’appliquer  fur  les  portes 
fermées  de  la  Ville  le  fceau  de  notre  Sultan.  Eh  bien  , 
les  Ruffes  eurent  la  témérité  de  brifer  ce  fceau,  8c  de 
s’emparer  de  Choczin.  Mon  cœur  eft  navré  de  vous 
raconter  de  telles  horreurs  ;  mais  la  vérité  ne  doit  ja-. 
mais  être  trahie  par  un  Mufuîman. 

Que  Seroit-ce,  fi  je  vous  apprenois  combien  les  Eu¬ 
ropéens  refpeélent  peu  cette  fimplicité  primitive  qui 
nous  fait  haïr  les  fciences.  Parce  qu’ils  connoiffenti'quel-' 
ques  arts  trompeurs  ou  frivoles,  ils  affeélenr  un  mépris  ' 
éclatant  pour  nous  qui  les  dédaignons.  Us  nous  en¬ 
voient  des  Ingénieurs  ,  des  Commerçans  ,  des  Artiftes  , 
&  des  Médecins;  mais  tous  ces  envois  reffemblent  au 
funefte  préfent .du  cheval  que  les  Grecs  envoyèrent 
aux  Troyens  :  non-feulement  il  n’en  réfulte  pour  nous 
que  des  malheurs  ,  mais  même  ils  portent  la  légèreté 
jufques  à  fe  mocquer  de  notre  complaifance. 

t  Dans  une  Ville  de  France  où  la  Médecine  eft  en- 
lignée  avec  le  plus  grand  éclat,  à  Montpellier,  un 
Candidat  fe  préfente  pour  être  reçu  Doéleur  :  trop  peu 
inftruit  pour  obtenir  Je  bonnet,  il  eft  refufé  unanime¬ 
ment.  Alors  î’adroit  Bachelier  va  trouver  le  plus  habile 
de  fes  Juges  ,  8c  lui  repréfente  qu’il  compte  n’exercer 
la  Médecine  qu’à  Conftantinople.  Le  Profeffeur ,  en¬ 
chanté  de  fa  bonne  foi ,  promet  de  le  fervir  ,  &  le  fert 
en  effet  à  la  première  affemhîée  en  ces  mots  :  Û  Le 
’>  Récipiendaire  eft  un  ignorant;  eft- il',,  Meflîeurs,  unq 
”  plus  douce  occafion  de  faire  revivre  le  zélé  de  nos 
”  ancêtres  ?  Sans  avoir  l’éclat  d’une  batterie  de  canons  , 

”  le  nouveau  Doffeur  peut  en  avoir  le  fuccès.  »  Cette 
harangue,  courte  &  précife  ,  eut  tout  l’effet  que  s’en 
promettoic  le  Doéleur  Fi\es  ;  (  car  c’eft  ainfi  qu’il  fe 
nommoit)  &  le  Médecin  nous  arriva. 

Si  vous  Je  permettez ,  vénérable  Iman,  je  mettrai 
fous  vos  yeux  les  autres  remarques  que  j’ai  faites  fur 
les  caufes  ,de  nos,  malheurs.  C’eft  à  votre  fageffe  8c  a 
vps  prières  à  les  détourner. 

De  h  o  N  d  R  e  s  le  23  Septembre. 
oSamcdiïau  foir  on  a  reçu  au  Bureau  du  Lord 
George  Germaine  des  dépêches  du  Général 
Howe ,  portées  par.de  navire  le  Lilly  ,  qui  eil 
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arrivé  a  Clyde  en  Ecoffe;  on  ne  croit  pas  qu’el-  le  Chevalier  Johnfon  étoient  arrivés  avec  leurs 
les  contiennent  aucune  nouvelle  intéreffante,  détachemens  à  la  riviere  de  Mohawk ,  6c  que 
On  leve  dans  ce  moment  encore  1000  hom-  le  Lieutenant-Colonel  Butler ,  député  du  Co¬ 
rnes'  dans  le  pays  de  Heflfe  ,  qui  feront  tranf-  lonel  Johnfon  ,  Surintendant  des  affaires  in- 


portes  tout  de  fuite  en  Amérique.  La  Cour 
de  la  Grande-Bretagne  donne  d’engagement  $2 
écus  d’Allemagne  par  homme. 

Extrait  de  la  Galette  de  Penfylvanie. 

Lettre  du  Général  Washington  au  Général 

Howe. 

De  la  Nouvelle  Jerfey  le  16  Juillet . 

Moniteur  , 

La  fortune  de  la  guerre  ayant  mis  le  Géné¬ 
ral-Major  Prefcot  dans  nas  mains  ,  fonffrez  que 
je  vous  propefe  fon  échange  contre  le  Géné¬ 
ral-Major  tée.  Cette  proportion  étant  confor¬ 
me  à  la  lettre  8c  à  l’efprit  de  l'arrangement 
qui  fubfifte  entre  nous  ,  j’efpere  qu’elle  aura 
votre  approbation.  Je  m’y  attends  d’autant  plus, 
que  par-là  non-feulement  le  principe  de  notre 
différent  au  fujet  des  prifonniers  n’exiffera  plus, 
mais  l’échange  du  Lieutenant-Colonel  6c  des 
Officiers,  fupérieurs  des  troupes  Heifoités  con¬ 
tre  un  pareil  nombre  d’Officiers  du  même  rang, 
fe  fera  fans  la  moindre  difficulté  de  ma  part. 

Vous  m’obligerez  %  en  me  faifant  réponfe  à 
cet  égard  ,  8c ,  fi  vous  accédez  à  l’échange  que 
je  propofe  ,  vous  pouvez  être  affuré.  que  le 
Général  Prefcot  vous  fera  renvoyé  aufii-tôt  que 
vous  aurez  relâché  le  Général  Lée ,  ou  que 
vous  m’aurez  donné  Amplement  votre  parole 
de  le  faire  ,  dès  que  M.  Prefcot  fera  rendu  chez 
vous.  J’ai  l’honneur  d’être ,  Ste. 

G.  Washington. 

Les  navires  le  Lilly  6c  le  Yorck  arrivés  à 
Ciyde  en  Ecoffe  ,  St  partis  de  la  Nouvelle- 
Yorck  le  12  Août  ,  ont  apporté  beaucoup 
de  lettres  r  mais  peu  de  nouvelles.  Ces  lettres 
difent  que  le  Lord  8c  le  Général  Howe  ont  paru 
dans  l’embouchure  du  Delaware  ,  St  qu’enfuîte 
ils  ont  dirigé  leur  route  vers  le  nord ,.  du  côté 
de  la  Nouvelle- Angle  terre  ;  que  M.  Washing¬ 
ton  avoir  d’abord  fait  paffer  le  Delaware  aune 
grande  partie  de  fon  armée  ,  mais  que  voyant 
les  nouvelles  manœuvres  de  la  flotte  angloife , 
il  l’a  faite  revenir  ,  St  l’a  envoyée  du  côté  de 
Boffon  :  les  lettres  ajoutent  que  les  fatigues 
de  ces  marches  6c  contre -marches  dans  une 
faifon  où  les  chaleurs  font  exceflives ,  ont  coûté 
beaucoup  de  monde  aux  Américains. 

Extrait  de  la  Galette  de  ta  Nouvelle- Yorck. 

Une  perfonne  digne  de  foi ,  qui  eff  arrivée 
du  nord  en  cette  ville  Mardi  dernier  *  nous 
apprend  que  le  bruit  couroit  à  Efopres  que  le 
Général  Burgoygne  avoit  chaffê  les  Rebelles  du 
fort  Edouard,  ou  il  avoit  fait  pltrfieurs  prifon¬ 
niers  :  que  les  Rebelles  fe  proposaient  de  faire 
quelque  réfiffance  à  Newcity  au-delîiis  d’Al- 
tamy  ;  que  le  Lieutenant-Colonel  St,  Jkegtr  St 


diennes  ,  étoit  en  marche  pour  les  joindre 
avec  les  Indiens  de  fix  nations,  ce  qui  caufoit 
beaucoup  de  confufion  dans  le  pays  ,  Sc  que 
les  Rebelles  avoient  fait  tranfporter  dans  la 
Nouvelle-Angleterre  tous  les  amis  du  Gouver¬ 
nement  qui  étoient  leurs  prifonniers. 

Nous  fommes  aùfïï  autorifés  à  affurer  le  pu¬ 
blic  de  la  fermeté  de  nos  aliiés  ,  les  Indiens, 
6c  que  le  feul  de  ces  peuples  qui  déliré  garder 
la  neutralité,  font  les  Oneidas  y  qui  ont  depuis 
k>ng-tems  parmi  eux  un  Millionnaire  Presby¬ 
térien  de  là  Nouvelle-Angleterre. 

Nous  apprenons  que  M.  Washington  ,  avec 
l’armée  refpe&able  qui  eff  fous  fes  ordres  ,  a 
paffé  le  Delaware  Samedi  dernier.  Le  bruit 
court  que  fa  marche  depuis  Morriftown  a  été 
faite  avec  tant  de  rapidité,  qu’elle  lui  a  coûté 
deux  ou  trois  cents  hommes  qui  font  morts  de 
fatigue. 

Une  partie  de  l’armée  qui  efl  reftée  ici  eff 
campée  au  Pont  du  Roi  ,  fotis  les  ordres  du 
Général  Clinton  ,  8c  une  autre  partie- à  Haer- 
Lem  ;  le  vieux  Putnam  avec  un  corps  de  Re¬ 
belles  eff  campé  à  Peckshill. 

Du  26  Septembre. 

L’évacuation  de  Ticoodera-go  8c  la  conduite^ 
du  Général  Sr.  Clair  qui  y  eommandoit ,  oc¬ 
cupent  les  Gazetiers  de  l’Amérique  ,  autant  que 
^abandon  des  Jerfeys  6c  la  lenteur  des  Howes 
alarment  ceux  de  l’Angleterre.  Voici  ce  qu’on 
lit  dans  un  papier  imprimé  à  Boffon  le  21 
Juillet. 

»  Le  Général  St.  Clair  ,  dans  fa  lettre  au 
Congrès  ,  pour  fe  juftifier  d’avoir  évacué  le 
poffe  redoutable  de  Ticonderago  ,  même  avant 
qu’il  n’eût  été  fommé  par  l’ennemi  de  le  ren¬ 
dre  ,  dit  que  c’étoit  fe  feul  moyen  de  fauver 
l’armée.  Etoit-ce  donc  pour  la  fauver  qu’il  la 
fit  entrer  précipitamment  dans  les  bois ,  &  ne 
rifquoit-il  pas  ,  par  fa  confufion  qui  devoit  y 
regner  ,  de  la  faire  difperfer  tout- à-fait  ?  L’ar- 
riere-garde  ,  .où  les  braves  Colonels  Francis 
6c  Haie  expirèrent,  ne  réfifta-t-elle  pas  à  l’en¬ 
nemi  ,  quoiqu’il  fut  bien  fupérieur  en  nombre  ? 
Cette  arriéré- garde  ,  malgré  fon  peu  d’éloigne¬ 
ment  du  corps  de  l’armée  ,  fut-elle  foutenue  ? 

»  Il  eff  défagréable  de  récapituler  des  cir- 
conffances  dont  les  perfonnes  les  plus  portées 
à.l’indulgence  ne  fauroient  rendre  compte.  L’af¬ 
faire  demande  à  être  approfondie  ;  un  examea 
public  paroît  abfolument  néceffaire  pour  ap- 
paifer  l’inquiétude  générale,  pour  rétablir  l’hon¬ 
neur  Scia  réputation  des  Officiers-Généraux  de 
l’armée  du  nord  ,  pour  faire  triompher  la  vé¬ 
rité  ,  St  pour  démontrer  au  monde  que  les  eut- 
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plois  publics  ne  font  donnés  qu’à  des  hom¬ 
mes  dignes  de  toute  la  confiance  de  leurs  con¬ 
citoyens. 

»  Le  Général  St.  Clair  dit  dans  fa  lettre  * 
que  notre  armée  à  Ticonderago  étoit  mal  vê¬ 
tue  St  mal  armée.  Cela  paroît  d’autant  plus 
remarquable  ,  qu’il  reprélente  cette  armée  com¬ 
me  très-peu  nombreufe.  Peut-on  alors  sfecipê- 
cher  de  demander  ce  que  font  devenus  tous 
les  habits  qui  ont  été  procurés  à  tant  de  frais 
pour  l’armée  continentale  ,  St  toutes  les  ar¬ 
mes  qu’on  a  fait  venir  de  l’Europe  en  fi  grande 
quantité  \  Les  a-t-on  envoyées  à  l’armée  T  ou 
qn  quelles  mains  les  a-t-on  dépofées  ?  Il  y  a 
de3  perfonnes  qui  font)  autorifées  à  faire  ces 
queftions  ;  il  y  en  a  d’autres  qui  devraient  être 
préparées  à  y  répondre  d’une  maniéré  fatis- 
iaifante.  » 

De  Barcelone  h  Ier .  Oclobre. 

Les  lettres  de  Cadix  ,  en  date  du  18  Septem¬ 
bre  ,  portent  qu’une  tartane  qui  étoit  partie  de 
ce  Port  pour  aller  joindre  les  vailfeaux  du  Roi 
qui  font  en  croifiere ,  étoit  rentrée  avec  la  nou¬ 
velle  fuivante  qu’elle  avoir  reçue  d’un  vaiffeau 
Américain. 

Après  la  prife  de  Ticonderago  les  Infurgens 
ont  attaqué  les.RoyalifteS  à  l’entrée  d’un  bois 
où  ils  s’étoient  retranchés  ;  l’aftion  a  été  à  l’a¬ 
vantage  des  premiers ,  St  les  féconds  y  ont 
perdu  1500  hommes.  Cette  nouvelle  déjà  ve¬ 
nue  par  la  France  depuis  long-tems ,  a  befoin 
encore  de  confirmation. 

Les  mêmes  lettres  portent  que  la  Cour  a  envo¬ 
yé  ordre  d’armer  en  toute  diligence  dans  ce  port 
les  vaiffeaux  de  guerre  1  "Eclair  &  le  Diligent  , 
&  cinq  autres  vailfeaux  de  ligne  à  Carthagene 
U  au  Fer  roi.  On  ajoute  que  tous  ces  vailfeaux 
doivent  être  fournis  de  provifîons  de  bouche  St 
de  munirions  de  guerre  pour  cinq  mois. 

Le  Gouvernement  a  fait  prendre  dans  tous 
les  Ports  du  Royaume  la  lifte  des  vailfeaux 
marchands  en  état  d’être  armés  fans  le  moindre 

retard.  ,  „ 

On  attribue  ces  préparatifs  a  la  nouvelle 
reçue  r  dit-on  ,  à  Cadix  par  un  batiment  dé¬ 
pêché  de  la  Vera-Cruz.  Cette  nouvelle  porte 
que  15  vailfeaux  Anglois  croifent  fur  la  route 
que  doit  tenir  la  riche  flotte  qui  eft  attendue 
du  Mexique,  St  quoiqu’il  foit  difficile  d’y  ajou¬ 
ter  foi,  on  a  quelqu’inquiétude  à  Cadix  ,  fur  ce 
bruit  qui  s’y  eft  répandu  fans  fondement. 

De  Rome  le  24  Septembre. 

S.  S.  étant  allée  Samedi  dernier  ,  félon  fon 
ufage  ,  aux  Litanies  dans  la  Chapelle  Borghefe 
à  Ste.  Marie  Majeure  ,  Elle  donna  une  au¬ 
dience  particulière  dans  la  Sacriftie  à  la  Prin- 
celfe  Chigi  St  à  la  Princelfe  de  Medicis  fa  mere , 
qui  eft  arrivée  ces  jours  derniers  de  Naples. 
Le  fleur  Cimadi  de  Cingoli  ,  arrêté  depuis 


quelques  années  à  la  réquifition  de  fa  Cour  de 
Naples ,  pour  avoir  a/faftiné  ,  depuis  environ 
trente  ans ,  fon  frere  ,  Prêtre  St  Chanoine  , 
avoit  auparavant  pris  une  immunité.  Après  un 
examen  juridique  de  la  validité  de  cette  excep¬ 
tion  ,  la  Congrégation  de  l’Immunité  a  dé¬ 
cidé  elle-même  qu’il  n’en  étoit  pas  digne ,  St 
il  a  été  condamné  à  être  malfolé  St  écartelé  ; 
mais  S.  S.  a  commué  Cette  peine  en  celle  de¬ 
voir  la  tête  tranchée  ,  ce  qui  fera  exécuté  à 
Macerata  où  il  eft  en  prifon. 

Un  courrier  dépêché  de  Naples  à  Madrid  , 
a  apporté  ici  ,  Samedi  dernier,  la  nouvelle  de 
la  mort  de  l’Infant  Don  Pjülippe  ,  fils  aîné  de 
S.  M.  Catholique.  Ce  Prince  ,  né  le  13  Juin 
1747  ,  fut  attaqué  de  la  petite  vérole,  St  après 
trois  jours  de  maladie  ,  il  mourut  le  19  de  ce 
mois.  Dès  le  moment  que  fa  maladie  fut  dé¬ 
clarée  ,  la  Famille  Royale  paffa  au  Château  de 
Caferte  ,  attendu  qu’il  y  a  actuellement  à  Na¬ 
ples  beaucoup  de  petite  vérole  confluente. 

La  Marquife  de  Puymontbrun ,  niece  de  S.  E. 
Mgr.  le  Cardinal  de  Bernis  ,  eft  partie  aüjour- 
d’hui  pour  Bagnia,  en  compagnie  du  Prince  de 
Paleftrine  ,  pour  y  changer  d’air. 

S.  E.  Mgr.  le  Cardinal  Pallavicini  eft  allé 
paflèr  le  tems  de  la  villégiaturé  à  Viterbe.  L’Ab¬ 
bé  Luchini  vient  de  donner  le  premier  tome 
de  fa  Traduction  en  Italien  du  Recueil  des  A-étés 
fïnceres  des  premiers  Martyrs  de  l’Eglife  Ca¬ 
tholique  ,  publiés  en  françois  par  Don  Ruinai  t, 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  St.  Maur. 

De  Versailles  le  29  Septembre. 

Hier  la  Comtelfe  de  la  Fane  a  eu  l’honneur 
d’être  préfentée  au  Roi  par  Madame  la  Coin- 
teffe  d’Artois  ,  en  qualité  de  Dame  pour  l’ac¬ 
compagner,  à  la  place  de  la  Marquife  de  Saint - 
Simon.  La  Comteife  de  Thilly  a  eu  aufïî  l’hon¬ 
neur  d’être  préfentée  le  même  jour  à  S.  M.  par 
Madame  Elizabeth  de  France  ,  en  qualité  de 
Dame  pour  l’accompagner. 

La  Cour  partira  d’ici  le  3  du  mois  prochain 
pour  aller  au  Château  de  Choify ,  où  elle  ref- 
tera  jufqu’au  9  qu’elle  fe  rendra  à  fontaine¬ 
bleau.  tVi. 

Mefdames  Adélaïde ,  Vicloire  St  Sophie  de 

France  qui  doivent  aufti  partir  le  3  éu  mois 
prochain  pour  aller  a  leur  Château  de  Bellevue, 
iront  coucher  le  8  a  Choily  pour  fe  rendie  le 
a  à  Fontainebleau. 

Le  16  de  ce  mois,  fête  de  St.  Jean  Nepo- 
mucene  ,  Mefdames  Adélaïde  ,  Vich  ire  &  So¬ 
phie  de  France  affifterent  au  Sermon  qui  fut 
prêché  dans  l’Eglife  des  Recolets  par  l’Abbé 
Boulogne  d’Avignon,  Vicaire  de  St.  Germain- 
l’Auxerrois.  Ce  jeune  Eccléfiaftique ,,  dont  le 
talent  pour  la  chaire  fut  loué  par  Melcîames , 
eft  deftiné  à  prononcer  le  cjifcours  Prochain  a 
la  fête  des  Bonnes-Gens. 


’ÔaS) 

_  r  De  Paris*  i  Oclo&re.  Un  Intendant  de  Tes  finances , 'avancé  à  ce 

On  affitre  que  le  Rot  accorde  pour  retraite  porte  honorable  fur  les  recommandations  de 
au  Comte  de  Se.  Germa, n  une  penrton  de  40000  M.  de  Cromot ,  a  eflàyé  de  perdre  fon  bienfai! 
livres  dont  lÿoco  reverfibles  à  la  Co, inerte  fon  teur  pour  hériter  de  fa  place.  D’abord  il  a  ob- 
epoufe  ;  Ion  logement  a  ’Arlenal  .  avec  la  pro-  tenu  des  bontés  de  Madame  m  brevet  de  Sur- 
mène  d  être  eleve  a  la  dignité  de  Maréchal  de  intendant  de  fês  finances,  M.  de  Cromoc ,  qui 

'  F'rem!er  ?ra?d-  Gouwi aement  a  vu .que  cette  place  le  privoit  de  fonftions  qui 
vacant  de  60000  livres ,  pour  lui  tenir  lieu  de  la  lui  étoient  cheres ,  a  fait  des  reDréfenrarinn* 
per.  non  qu’il  n’aura  plus  alors.  Le  Prince*  qui  oni  été  trouvées  juftes,  St  le  breveta  été 
Montbarey  demeure  ietil  charge  du  départe-  fufpendu.  L’Intendant  s’eft  alors  déclaré  ou- 
ment  de  la  guerre  ,8c  on  dit  que  pour  le  fecon-  vertement,  &  a  préfenté  à  Monteur  divers 
der  le  Marquis  de  Pc^ay  lera  nomme  direéteur  chefs  d’accufation  contre  fon  Surintendant.  Au 

deroh?mf¥e  Pr/4^*-?  O -T0!1'  f  'ira  ù-  ^0llt  d,e.  huit  î°Hrs  Monjieur  a  raflembiérdaqs 
Comme  le  Purat-e+iarge  de  la  feuille  des  be-  fon  cabinet  l’accufateur  &.  l’accufé  ;  celui-ci-, 

nehees  ert  oblige  de  relier  a  la  Cour ,  on  croit  fûr  de  fon  innocence  ,  s’eft  pleinement  juftifié 
quel  Eveche  de  Noyon,  qui  11’ên  eft  pas  éloigné,  fur  tous  les  chefs  -  -■ 

Sç  l’Abbaye  d’Ourcamp  font  deftinés  i  M  l’E-  -DAprès  avoir  dit  à  l’Intendant  de  fe  retirer, 
TCqued  Autun,  8c  que  1  Abbe de  Ma, Lé  de  la  Monjieur  a  rendu  publiquement  au  Surin  ten- 
Tour-Landry,  fera  nomme  à  1  Eveche  d’Autun.  dant  le  témoignage  le  plus  flatteur  &  le  plus 
e  oin  e  de  Thelis  ,  Lieutenant  aux  Car-  authentique  des  preuves  qu’il  avoit  de  l’honnê- 
des-Françoiies,  vient  de  faire  imprimer  les  teté  de  fa  conduite  8c  de  la  fagefie  de  fon  ad- 
’de,es.qu'1  a  Ptopofees  au  Gouvernement  fur  miniftration.  Le  lendemain  le  fcellé  a  été  mis 
1  adminiftrauon  des  chemins  ;  a  la  tête  de  fon  fur  les  papiers  de  l’Intendant,  avec  ordre  de 

outrage  ert:  une  lettre  que  M.  le  Comte  de  Mau-  fe  démettre  de  fa  charge.  Le  brevet  que  Ma- 

,epas  lui  a  écrite  le  8  Septembre  ,  pour  lui  té-  dame  avoit  eu  la  bonté  de  lui  accorder  lui 

moigner  .e  gre  que  le  Roi  lui  fan  de  fon  zele  :  a  été  ôté;  8c  Mefdames  de  France,  dont  il 

u  donne  le  detail  des  chemins  faits  en  Bour-  étoit  Secrétaire  du  cabinet,  l’ont deftitué  de  ce 
gogne  8c  dans  Je  Forez  fous  Tes  ordres ,  à  prix  titre. 

d  argent,  par  des  loldats  8c  par  des  payfans,  Sc  Le  Seigneur  aftuel  du  Duché  de  Chaulnes, 
qui  ont  moins  coûte  de  beaucoup  que  ceux  faits  marchand  Juif  nommé  Calmer ,  vient  de  per- 
par  corvees.  Il  propofe  un  plan  d’éducation  dre  un  procès  confidérable  contre  la  Comteffe 

l  miIltan‘ed  ?°Ur  f0rmer  des  foIdats  du  Barry-  11  Prétendoit  avoir  envoyé  pour  cent 

de*  officiers,  gentilshommes  ,  qui  pendant  mille  livres  de  marchandées  à  cette  Dame  dans 
leurs  fe  me  lires  ferment  doublement  utiles  à  l’E-  le  mois  de  Mai  1774,  &  qu’il  lui  a  été  impoflïble,- 
tnt  8c  a  leurs  Provinces  en  travaillant  aux  che-  dans  cette  circonffance ,  d’avoir  un  arrêté  de 
mins  ,  ce  qui  rendioit  inutiles  les  compagnies  compte  ,  tel  qu’il  en  avoit  auparavant.  La  Corn- 
ci  auxiliaires  8c  de  pionniers,  noüveHementéta-  telle  du  Barry  a  affirmé  qu’elle  ne  lui  devoit 
blies  par  le  Gouvernement  ;  8c  finalement  cet  pas  cctre  prétendue  fomme  :  ü  a  été  déboute 
Officier  patriote  offre  de  recevoir  les  charités  de  fa  demande. 

qui  feront  deftinees  à  elever  des  enfans  orphe-  IDy  a  affuellement  une  caufe  bien  plus  diffi- 
hns  pour  travailler  aux  chemins.  Dans  le  cours  cile  à  juger.  Une  femme  fortitcet  été  pour  aller 


de  ce  petit  ouvrage  ,  il  parle  des  abus  qu’occa 
fionnent  les  corvées ,  Sc  il  dit  que  pour  impofer 
les  Paroiffes  aux  frais  de  conftru&ions  ,  ii  pré 


fe  baigner  8c^ne  reparut  plus.  On  fit  des  recher¬ 
ches  ;  8c  après  plufieurs  jours  on  tira  de  l’eau 
un  cadavre  féminin ,  qui  fut  enterré  fous  le  nom 


ere  ,  comme  la  medleure  méthode ,  celle  de  Mv  de  la  femme  perdue.  L’homme  prétendu  veuf 
de  îuefTelles^  Intendant  de-Lyon  ,  qui  confiée  étant  mort  enfui-te  ,  il  fe  préfente  aujourd’hui 
a  envoyer  a  chaque  Communauté  un  devis  avec  une  femme,  qui  fe  dit  être  la  fienne  8c  que 
iu  iinerte  de  l’executer  par  corvée,  ou  de  le  des  querelles  de  ménage  avoient  forcée  de  s’ab- 
onnerau  rabais  par  adjudication.  fenrer  elle  réclame  les  avantages  d’un  don  mu- 

,  hQsr  2randf  taIÇns ,  toujours  attaqués  par  l’en-  tuel  par  contrat  de  mariage  ;  8c  comme  elle  a 
vie  ,  mccomb croient  fouvent  à  Ces  efforts,  fi  eu  récemment  la  petite  vérole ,  il  n’eff  pas  pof- 
a  fagacite  oc  Pefpnt  de  juftice  des  Princes  ne  fible  de  la  reconnoître.:  Il  s’agit  d’une  fortune 
les  mettoient  a  l’abri  de  la  calomnie.  Henri  IV;  confidérable  que  des  collatéraux  convoitent  ;  8c 
lans  une  explication  avec  Sully  , ;  étoit  à  la  quoique  la  mort  de  la  femme  femble  conffatée 

m  r  PeîGI^  -°n  Pkis  fideI,e  ftrvîteuf:  par  les  témoins  qui  ont  fouferit  les  regiftres 

Monfienr ,  heritier  du  nom  8c  des  vertus  de  de  feîptil ture ,  beaucoup  de  gens  fe  perfuadent 


ce  grand  Prinbei,  vient  de  donner  un  feniblable 
exemple.  Ruifie-t-il  effrayer  les  ingrats',  8c  con¬ 
tenir  les  ambitieux. 


que  celle-ci  eil  la  véritable. 

Les  numéros  fortis  au  tirage  de  la  Loterie  de 
France  Je  1er,  de  ce  mois,  font:  14.73.43.88.  t8i 


A  AJ  I G  N  O  N ,  chei  Jean-Joseph  Niel,  Jeul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté « 
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LE  COURRIER  du  Mardi  14  Octobre  1777. 


£)^  Tunis  le  22  Septembre. 

Rois  Corfaires  font  rentres  dans  ce 
Port  fans  avoir  fait  aucune  prife.  La 
récolte  ayant  abfolument  manqué  cette 
année  ,  le  Bey  a  frété  20  bâtimens  pour 
aller  charger  des  grains  au  Levant.  Le  blé , 
qui  ne  vaut  ici  année  commune  que  26  piaftres 
le  caffis ,  efi  monté  jufques  à  64.  La  difette  eft 
extrême  à  Tripoli. 

O11  mande  du  Caire  que  le  Baron  de  Tott  eft 
a&uellement  dans  cette  Ville  occupé  à  terminer 
les  démêlés  furvenus  entre  la  Nation  Françoife 
2c  le  Gouvernement  Turc  ,  qui  forme  une  de¬ 
mande  de  cent  mille  écus  dont  il  a  befoin.  En 
attendant,  le  Conful- général  8c  le  Vîce-Conful 
de  cette  Ville  fe  font  retirés  à  Alexandrie. 
Extrait  d'une  Lettre  de  Naples  de  Romanie 
du  28  Août  1777. 

Nous  femmes  ici  à  la  veille  d’une  guerre  ci¬ 
vile  ;  le  Pacha  du  Signe  St  le  nouveau  Pacha 
de  la  Morée  ont  eu  ordre  de  joindre  leurs  forces 
pour  chaffer  les  Albanois  de  cette  prefqu’ifle  , 
où  depuis  la  guerre  des  Ruffes  ils  exercent 
toutes  fortes  de  vexations  contreles  Grecs  , 
fous  prétexte  des  fommes  qui  leur  font  dues  par 
ceux-ci,  &  qu’ils  font  monter  à  6oco  bourfes , 
évaluées  à  neuf  millions  de  livres  de  France. 
Ces  Albanois  font  au  nombre  de  3000  à  Tri- 
poliffa,  réfidence  ordinaire  du  Pacha  de  la  Mo¬ 
rée  ,  8c  30C0  autres  font  répandus  dans  la  Pro¬ 
vince.  Pendant  quinze  jours  ils  ont  eu  à  nos 
portes  un  gros  corps  de  garde  qui  empêchoit 
les  habitans  de  fortir. 

On  s’attend  ici  de  jour  en  jour  à  voir  renou¬ 
veler  la  guerre  entre  la  Ruflie  &  la  Porte.  Cette 
derrrierc  Cour-n-e  veut  pas  abfolument  permettre 
que  les  vaiffeaux  Rufles  fréquentent  la  merNoire. 

De  Londres  le  16  Septembre. 

Dans  la  Gazette  de  la  Nouvelle-Yorck  on 
voit  l’extrait  d’une  lettre  qui  contient  une  apo¬ 
logie  de  l’évacuation  de  Ticonderago.  La  lettre 
efi  d’un  Officier  général  de  l’armée  du  Nord  : 
voici  comme  il  s’exprime. 

vNos  forces ,  compris  le  corps  d’ Artillerie  , 
étoient  d’environ  4000  hommes,  dont  une 
grande  partie  étoit  de  la  Milice  ,  8c  fort  mal 
armée.  Nous  avions  tout  au  plus  3000  hommes 
en  état  de  combattre.  Le  Général  Burgoygne 
venoit  nous  attaquer  avec  8000  hommes  pleins 
de  fanté  2c  d’ardeur ,  8c  une  efeadre  compofée 
de  trois  vaiffeaux,  dont  l’un  de  50  pièces  de 
canons ,  d’un  nombre  de  /loupes ,  barques 
bateaux ,  Scc,‘&c. 


»  L’ennemi  ayant  des  forces,  fi  fupérieurefi 
aux  nôtres ,  nous  fumes  obligés  de  refier  tran¬ 
quilles  ,  8c  de  nous  voir  entourer  de  batteries 
fans  ofer  hafarder  une  feule  fortie.  Deux  de  ces 
batteries  furent  établies  en  face  de  nos  lignes, 
à  un  demi-mille  de  difiance  ,  8c  fur  un  terrain 
plus  élevé  que  le  nôtre.  A  notre  gauche  l’en¬ 
nemi  s’étoit  pofté  fur  une  colline  très-élevée  qui 
dominoit  fur  tous  nos  ouvrages  ;  notre  droite 
auroit  été  commandée  par  les  vaiffeaux,  &  par 
les  batteries  qu’on  confiruifoit  de  l’autre  côté 
du  Lac  :  de  forte  que  nos  lignes  à  Ticonderago 
ne  nous  auroient  été  d’aucune  utilité  ,  puifque 
nous  nous  ferions  vu  forcés  de  les  abandonner 
peu  de  jours  après  l’ouverture  des  batteries , 
&  elles  alloient  s’ouvrir  le  lendemain.  Si  nous 
avions  attendu  ce  moment,  nous  aurions  été 
obligés  de  nous  retirer  au  Fort-Indépendance  , 
ce  qui,  je  crois ,  auroit  eu  des  fuites  bien  plus 
fâcheufes  que  le  parti  que  nous  avons  pris  ;  car 
auffitôt  que  nous  ferions  fortis  de  Ticonderago, 
l’ennemi  auroit  pu  faire  avancer  fes  vaiffeaux  & 
empêcher  notre  communication  avec  Skeens- 
bouroug  :  alors  la  feule  route  par  où  le  Fort, 
Indépendance  pouvoit  recevoir  des  fecours  au¬ 
roit  été  un  ifihme  très-étroit  qui  conduit  aux 
Grants ,  8c  l’ennemi  travailloit  à  couper  un 
chemin  jufqu’à  cet  ifihme  ,  qu’il  auroit  achevé 
le  lendemain.  En  plaçant  quelques  troupes  à 
Ticonderago ,  &  en  fe  fervant  de  nos  propres 
ouvrages  contre  nous ,  il  auroit  empêché  notre 
communication  avec  le  Lac  George  p  fes  vaif¬ 
feaux  auroient  détruit  toutes  nos  efpérances  du 
côté  de  Skeensbourough  ,  8c  le  gros  de  fon, ar¬ 
mée  ,  pofié  fur  Pifthme.,  nous  auroit  privé  fa¬ 
cilement  de  tout  autre  fecours.  Nous  n’aurions 
pu  refter  au  Mont-Indépendance  qu’autant  que 
nos  vivres' auroient  duré;  2c  nous  n’avions  de 
la  farine  que  pour  3^  jours ,  St  de  la  viande 
pour  une  lemaine.  Telle  étoit  notre  fituation 
lorfque  le  Général  Saint-Clair  affembla<  un 
confeil  de  guerre ,  qui  opina  pour  l’évacuation  » 
comme  étant  le  feul  moyen  de  fauver  arrnee 
de  la  captivité.  Ii  étoit  néceflaire  aufii  de  faire 
une  retraite  précipitée,  crainte  que  1  ennemi , 
qui  occupoit  déjà  prefque  toutes  les  avenues 
de  la  place  ,  ne  fût  averti  de  notre  deffein. 

»  Voilà  une  relation  impartiale  de  notre  con¬ 
duite  ;  de  cette  conduite  que  nos  compatriotes 
trouvent  fi  repréhenfible ,  5c  pour  laquelle  ils 
nous  accufent  de  lâcheté  5c  de  trahifon.  Je  croîs 
qu’ils  devroient  au  contraire  en  remercier  notre 
Général  ;  car  fi  nous  euffions  refié  à  Ticonue* 


I 


rago,  nous  ferions  tombés  indubitablement  entre 
les  mains  de  l’ennemi,  St  alors  rien  n’auroit 
pu  arrêter  fes  progrès.  Le  parti  que  nous  avons 
pris  a  rendu  nos  affaires  bien  moins  défefpé- 
rées  ;  nous  avons  détruit  le  Fort  George  St 
tout  ce  qui  l’erttouroit;  St  je  me  flatte  que 
nous  ferons  bientôt  en  état  de  faire  tête  à  l’en¬ 
nemi  ;  car  nos  forces  augmentent  de  jour  en 
jour.  )> 

Une  lettre  de  Portfmouth,  du  24  courant, 
marque  que  le  vaiffeau  de  tranfport  le  Silver- 
JEel  venoit  d’arriver  de  Quebec  dans  Ce  Port, 
St  qu’un  Officier  en  avoit  débarqué  auffitôt 
pour  fe  rendre  à  Londres.  Nous  efpérons  que 
par  cette  voie  nous  pourrons  offrir  des  nouvelles 
à  nos  Lecteurs  l’ordinaire  prochain. 

Les  confeils  font  toujours  très-fréquens  à  St. 
James,  St  les  Courriers  chargés  de  dépêches* 
pour  nos  Ambaifadeurs  en  France  St  en  Efpa- 
gne  fe  fuccedent  rapidement.  Des  perfonnes 
qui  fréquentent  la  Cour  St  qui  par  conféquent 
font  mieux  inftruites  que  le  commun  du  peuple, 
afïurent  que  l’objet  de  ces  relations  intimes  eft 
la  continuation  de  la  paix.  Elle  paroît  en  effet 
nous  être  néceffaire  dans  le  moment  affuel,  puif- 
que  nous  ne  pourrions  que  difficilement  luffire 
en  même  tems  à  deux  guerres  étrangères  ,  8t 
à  une  nationale  ;  mais  les  politiques  de  nos 
Cafés  penfent  bien  différemment.  Ces  têtes 
chaudes  dans  lesquelles  le  préjugé  national  fer¬ 
mente  ,  prétendent  qu’en  commençant  la  guerre 
comme  en  1755,  nous  y  gagnerions  beaucoup. 

Les  gens  plus  modérés  obje&ent  que  les  af¬ 
faires  de  l’Amérique  ne  font  pas  en  affez  bon 
état  pour  pouvoir hafarder  une  telle  démarche, 

St  ceux  qui  ont  l’efprit  encore  plus  fubtil  pré¬ 
tendent  que  le  Miniftere  cache  exprès  les  avan¬ 
tages  de  notre  armée  contre  les  Rebelles  pour 
ne  point  enorgueillir  le  peuple  Anglois,  St  pour 
empêcher  que  dans  fon  ivreffe ,  il  ne  veuille 
forcer  les  Minières  à  faire  la  guerre  au  refte 
de  l’Univers. 

Dans  toutes  ces  opinions  régné  la  haute  con¬ 
fiance  de  la  nation  dans  fes  forces  maritimes 
&  le  parti  de  Poppofïtion  ne  paroît  plus.  ’ 
Diverfes  lettres  reçues  de  différens  Ports  an¬ 
noncent  que  le  General  Burgoygnc  a  pris  le 
Fort  Edouard,  que  le  Général  Schuyhr  a  mis 
bas  Im  armes  &  que  le  Général  Washington 
réduit  a  8000  hommes  eff  errant  St  en  fuite 
D’autres  lettres  portent  que  le  17  Juillet  le 
Colonel  5V.  Clair  réuni  au  Général  Schuylèr  , 
a  attaque  auprès  du  Lac  George  un  gros  déta¬ 
chement  de  l’armée  du  Général  Burgoyg, le*U 
qu’il  y  a  eu  dans  cette  occafion  1200  Royaiiftes 
tues.  Mais  ces  deux  nouvelles  ont  déjà  parcouru 
tous  les  Ports  de  l’Europe  ,  fans  fe  confirmer 
nulle  part.  Il  faut  donc  attendre  que  la  vérité 
/e  montre  dans  la  Gazette  de  WhithéaJ»  où  les 


Gîo) 


dépêches  des  freres  Howe  vont  bientôt  l’intfo- 


r„„E"  atte1dant’ ,l  conv'ent  de  s’en  tenir  au  doute 
fur  toutes  les  nouvelles  de  l’Amérique.  D’un  côté 
1  elles  etoient  favorables  à  l’armée  royale,  on  les 

ffium.it  avec  Ja  même  Ptécifion  que  l’évacuation 

de  Ticonderago.  De  l’autre  ,  fi  elles  étoient  fa- 
orables  aux  Infurgens ,  quelques-uns  de  leurs 
batimens  qui  ne  font  pas  encore  éloignés  de 
ous  les  Ports  de  l’Europe  ,  nous  auroient  ap¬ 
porte  des  relations  plus  ou  moins  circonftan- 
ciees. 

Quoi  qu  il  en  foit,  °n  ne  néglige  rien  pour  les 
préparatifs  de  la  campagne  prochaine  ,  St  la 
rentrée  du  Parlement  nous  inftruira  plus  pofi- 
tivement  des  difpofitions  Européennes  St  Amé¬ 
ricaines  a  notre  égard. 

Le  Comte  de  Harcourt ,  ci-devant  Ambaffa- 
deur  en  fronce  ,  &  depuis  Vice-Roi  d’Irlande  , 
elt  mort  le  16  de  ce  mois  dans  fa  terre  de 
Newnham  au  Comté  d’Oxford  ;  ce  Seigneur  qui 
avoit  rempli  fucceffivement  tous  les  poft^s  ho¬ 
norables  dans  la  politique  &  dans  le  militaire 
.  t(imbe  dans  un  puits  d'où  il  a  été  retiré  fans 
vie.  Ses  titres  St  fes  biens  paffent  à  fon  fils 
aine,  qui  continue  en  Angleterre  une  branche  » 
ae  la  maifon  de  Harcourt ,  fi  illuRre  St  fi  célé¬ 
bré  en  France. 

De  Barcelone  h  3  Oclobre. 

Nous  apprenons  de  Madrid  que  le  Comte 
d'AranJa  avoit  expédié  un  Courrier  extrait 
dma.re  de  Verlailles  au  Roi ,  avec  ordre  dé 
faire  la  plus. grande  diligence  poflible,  afin  de 
prévenir  un  autre  Courrier  dépêché  de  Londres 
pour  Madrid  &  Lisbonne  ,  quoique  celui-ci  eût 
plulieurs  heures  d’avance  fur  lui.  Le  Courrier 

re  î  rr  *  "1  /1  prévenu  de  huîtheu- 

res  j  mais  il  eft  mort  trois  jours  après  fon  ar- 
nvee.  ■ 

Ces  mouvemens,  ces  nouvelles,  donnentlieu 

de  croire,  que  malgré  les  intentions  pacifiques 
de  plufïeiirs  Souverains,  la  guerre  n’eff  pas 
éloignée ;  ;  toute  l’Europe  a  des  troupes  nom- 
breuies  fur  pied  ,  les  Puiffances  maritimes  font 
armees ,  St  cet  état  d’effort  eft  fî  rarement  vo¬ 
lontaire  ,  qu’on  fuppofe  qu’il  a  un  objet  dé¬ 
termine. 

Le  Roi  voulant  témoigner  fa  bienveillance 
aux  Etats  St  Affemblées  de  fes  Provinces,  dé- 
clara  le  9  du  mois  dernier,  avant  les  couches  de 
Mme.  la  Princeffe  des  Afluries  ,  que  déformais 
leurs  députés  feroient  admis  aux  couches  des 
Reines  St  Princeffes ,  St  figneroient  comme  té¬ 
moins  aux  aêfes  qui  fe  dreffent  à  cette  occa- 
lion ,  de  même  que  les  grands  Officiers  de  la 
Couronne. 

On  écrit  du  Mexique  que  le  Roi  ayant  envoyé 
fes  ordres  au  Vice-Roi  de  faire  rétablir  le  chan- 
üer  de  Tocotalpan,  fitué  dans  le  golfe  à  16 


(îî 


lieues  au  Sud  de  la  Vera-Cruz ,  pour  y  pouvoir 
conftruire  des  vaiffeaux  de  ligne  ,  comme  dans 


le  fiecle  paffé,  la  Chambre  Confulaire  du  Me¬ 
xique  a  offert  à  S.  M.  500,000  piastres  fortes 
pour  cet  objet ,  le  corps  des  Mineurs  500,000 , 
le  Comtek  Régla  200,000,  l’Archevêque  St  le 
Chapitre  80,000,  la  ville  de  Puebla  80,000  St 
celle  de  la  Vera-Cruz  50,000,  ce  qui  fait  en- 
femble  plus  de  cinq  millions  monnoie  de  France. 
Le  Vice-Roi  en  Ion  particulier  feia  conftruire 
à  fes  dépens  un  vaiffeau  de  ligne  prêt  à  mettre 
à  la  voile  ;  on  efpere  que  les  autres  villes  de  ce 
Royaume  offriront  aulïi  de  leur  côté  quelque 
don  gratuit. 

De  Naples  le  20  Septembre . 

Avant  le  départ  de  LL.  MM.  pour  le  Château 
de  St.  Leu ,  la  Reine  fit  appeler  le  Sr.  Pean 
fon  Accoucheur ,  St  après  l’avoir  affuré  de  fia 
prote&ion  fipéciale ,  elle  lui  fit  préfient  d’une 
fuperbe  tabatière  d’or  émaillée  St  remplie  de 
monnoies  d’or;  le  Roi  de  Ion  côté  lui  a  fiait 
donner  900  ducats. 

S.  M.  voulant  affurer  le  fiervice  de  la  Pofte 
aux  lettres,  confiée  ci-devant  à  la  négligence 
'  des  meffagers  8t  poftillons ,  vient  d’ordonner 
que  déformais  ce  fie rvice  fiera  fait  par  les  cour¬ 
riers  de  S.  M.  En  confiéquence  le  Dire&eur  de 
la  Pofte  de  Naples  à  Rome  n’expédiera  plus 
les  courriers  les  Mardi  St  Vendredi  à  minuit, 
mais  les  Mercredi  St  Samedi ,  afin  qu’on  puiffe 
recevoir  à  Naples ,  par  la  même  voie ,  les  lettres 
d’Angleterre,  de  France ,  d’Allemagne  St  d’I¬ 
talie.  Les  courriers  devront  arriver  à  Naples  en 
vingt-quatre  heures ,  c’eft-à-dire  ,  les  Jeudi  St 
Dimanche  ;  St  ceux  qui  fieront  expédiés  de  Na¬ 
ples  les  Dimanche  &  Mercredi  matin ,  arrive¬ 
ront  à  Rome  le  lendemain  de  leur  départ ,  c’eft- 
à-dire,  les  Lundi  St  Jeudi.  Les  affaires  St  le 
commerce  gagneront  également  à  ce  nouvel 


arrangement. 

De  Florence  le  30  Septembre . 

L’adminiftration  économique  des  finances  de 
cet  Etat  vient  de  permettre  à  S.  A.  R.  de  rem¬ 
bourrer  diverfes  rentes  créées  par  fies  prédécefi- 
feuh  fur  les  fonds  St  rentes  de  la  vieille  Ma- 
gona.  En  confiéquence,  par  un  Edit  du  Ier.  de 
ce  mois ,  Elle  a  nommé  une  commiiïion ,  devant 
laquelle  les  contrats  des  rentiers  doivent  être 
rapportés ,  pour  être  leurs  rentes  fupprimées 
au  Ier.  Janvier  prochain  ,  St  leurs  capitaux 
rembourfés  à  la  même  époque. 

Par  un  Edit  du  18  de  ce  mois,  S.  A.  R.  a 
fixé  la  fiomme  dont  on  peut  difipofier  en  œuvres 
pies ,  à  celle  de  100  fiequins ,  ou  à  la  vingtième 
partie  de  l’héritage  ;  St  toute  difipofition  tefta- 
mentaire  qui  fiera  contraire  à  cette  loi  ne.  pourra 
être  exécutée  fans  une  grâce  particulière  du 
Souverain.  .  .. 


Dans  le  Chapitre  général  des  Camaldules, 


O 

tenu  à  Faenza  ,  le  R.  P.  Zanebi  Catebi ,  Flo¬ 
rentin  ,  a  été  élu  Abbé  général  de  cet  Ordre. 

S.  A.  R.  Madame  la  Grande-Ducheffe  eft  allée 
en  villégiature  au  Poggio  à  Cajano  ,  St  les  Ar¬ 
chiducs  s’y  rendront  inceffamment. 

Nous  apprenons  de  Milan  que  l’Archiduc  & 
l’Archiducheffe  doivent  partir  pour  Vienne  au 
commencement  du  mois  prochain. 

De  Genes  le  29  Septembre . 

L’Envoyé  d’Efipagne  a  donné  un  fuperbe 
repas  au  nouvel  Envoyé  de  France  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Monteil,  L’Envoyé  de  Sardaigne  y 
étoit  invité ,  ainfi  que  plufieurs  Nobles  des  deux 
fiexes. 

Après  une  longue  fiéchereffe Lundi  dernier 
au  fioir  il  a  commencé  de  pleuvoir  ;  l’eau  eft 
tombée  avec  tant  de  rapidité  St  d’abondance 
pendant  dix  heures  de  fuite  ,  que  les  deux  tor- 
rens  qui  font  de  chaque  côté  de  la  Ville  ont 
débordé  prodigieufiement  St  caufié  de  grands 
dommages  aux  habitans  les  plus  proches.  L’eau 
a  pénétré  dans  les  magafms  de  St.  Lazare,  qui 
fervent  d’entrepôt  aux  marchandées  deftinées 
pour  la  Lombardie ,  St  elles  ont  été  très-en- 
dommagées. 

Mercredi  matin  il  a  paffé  un  Courrier  ex¬ 
traordinaire  venant  de  Naples  qui  paffoit  à  Ma¬ 
drid  avec  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Infant 
Don  Philippe ,  fils  du  Roi  d’Efpagne. 

Quatorze  navires  marchands  de  différentes 
nations  ,  chargés  de  blé  St  autres  articles ,  font 
arrivés  en  ce  port  dans  le  courant  de  la  femaine. 

De  Versailles  le  3  Octobre . 

Le  Roi  a  nommé  à  l’Abbaye  de  Signy,  Ordre 
de  Cîteaux ,  Diocefe  de  Rheims ,  l’Abbé  de 
Bourbon ,  qui  a  remis  celle  de  St.  Vincent  de 
Metz  :  à  celle  de  Bolbonne ,  même  Ordre ,  Dio¬ 
cefe  de  Mirepoix  ,  l’Abbé  de  Montefquiou ,  Vi¬ 
caire-général  de  Limoges  :  à  celle  de  Pornid9 
Ordre  de  St.  Auguftin ,  Diocefe  de  Nantes, 
l’Abbé  Dupargo ,  Vicaire-général  de  Rennes  : 
St  à  celle  de  St.  Marcel ,  Ordre  de  Cîteaux , 
Diocefe  deCahors,  l’Abbé  Hanga rd.  Vicaire- 
général  de  Noyon. 

La  Cour  eft  partie  aujourd’hui  pour  aller  à 
Choify ,  d’où  elle  fe  rendra  le  9  à  Fontaine¬ 
bleau. 

De  Paris  le  5  Octobre . 

Mardi  dernier  il  fut  rendu  compte  au  Grand 
Confejl  de  la  réponfe  que  le  Roi  a  faite  à  la  dé¬ 
putation  mandée  à  ce  fujet  ;  elle  eft  conçue  en 
ces  termes  : 

»  J’ai  examiné  avec  attention  les  repréfenta- 
. lions  de  mon  Grand-Confeil  ;  je  veux  croire 
qu’il  n’a  écouté  que  fon  zele  pour  le  bien  de 
mon  fervice ,  St  qu’il  exécutera  mes  volontés. 

»  Je  ne  révoquerai  pas  l’Edit  que  j’ai  adeefle 
à  mon  Parlement  au  mois  d’Août  dernier,  con¬ 
cernant  la  jurifdiftion  préfidiale. 


(Uz) 

8  Je  n’ai  rien  vu  dans  les  repréfentations  de  La  Comédie  des  Soubrettes ,  va ,  dit-on ,  re 
mon  Grand-Confei.I  qui  puilfe  me  faire  changer  paroître  en  trois  aftes  fous  le  titre  de  Vinçon 
de  reiolution ,  par  rapport  a  l’Edit  qui  réglé  fa  féquent.  e  ae  1  ,ncon- 

compétence  ;  il  ne  fait  qu’expliquer  les  difpo-  La  nouvelle  direftion  de  l’Ooén  ne  rnmmen 
lirions  ae  l'Edit  Se  des  Lettres-Patentes  de-1768,  cera  qu’à  Pâques  0°i  Ce  promet  beaucoim  <V 
en  y  ajoutant  celles  que  j’ai  cru  néceffaires  pour  l’intelligence  de  la  perfonne  à  laquelle  eUe  fera 
le  rendre  plus  utile  au  bien  de  mon  fervice.  confiée  :  la  diverfité  qui  réenera  déforma  s  â if 
»  Je  compte  fur  la  fidélité  &  l’obéiffance  des  tpeftacle  pourra  conrënter^ous  lefZus  on 
membres  de  mon  Grand-Confeil ,  &  qu’ils  m’en  dit  qu'il  y  aura  fpeétacle  tous  les  ifur  &  ft 

“ïi  “,ne  ,,ouIelle  prel,‘Ve  en  Proce‘dant  ie  Public  y  trouve  les  différens  genrés  pour  lef! 
fans  deiai  a  1  enregistrement  de  mon  Edit  ».  quels  il  prend  parti  il  fe  formera  dîverfes  cham 

fl’.r,CreUe  rré?°anft.’Ie  brées 

SeprélîmtatirnsI  s’M  '  ar0M  ^  fe  f-anV  trouveront 

Les  Officiers  du  fiege  Préfidial  de  Sens  ont 

arrête  de  faire  des  remontrances  a  M.  le  Garde  paix  renaîtra  donc  |«  ^  ’  3 

&  après^voir foiV primer  wV’d ^ di-ausr’  Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  Samedi  la 
,>nPnr *  L,  ,r  j!r  delÿe^tJon  ,  première  repréfentation  de  VOlympiade  ,  piece 

il  1  ont  envoyée  a  tous  les  1  radiaux  du  Royau-  traduite  de  FTfalien  de.  Metaftaiio  par  M 
me.  Mais  cet  imprime  ayant  ete  remis  à  la  Cham-  Pramery  ,  mufîque  de  M.  SacclZi  •  cet  oui 
fore,  des  \  acations  par  un  fubfîitut  de  M.  ie  Pro-  vraire  préfenté  d’abord  t  l’Ooén  ^  •  f  ' 

£  di,tCbfUPtPrimé  par  un  arrêti  Æ^pét^n,ai  iS? DieôeS  * 

&  Je.  furplus  de  la  delibeiation  a  ore  continué  ce  fpeftacle ,  ne  narôiïïoit  guère  fait  pour  un 

au  lendemain  de  la  St-  Martin.  De  fon  côté  M:  théâtre  confàcré  au  genre  colique.  Les  Iwlienï 

e  d^s  Sceaux  n  3  Pas  voulu  recevoir  les  ont  cependant  ofé  1e  hafarder  &  le  fuccès  les 

reprefentations  de  ce  Tribunal ,  &  a  renvové  n  ;,,aiLc  ,  .  naiaraer ,  îx  ie  lu  ccesa.es 

à  leur  Bailliage  les  députés  qui  éloîent  chargés  die  t  j  uJnJI  l  T  generalei?enî  aPP ^ 

de  les  lui  faire,  en  leur  difant  que  c’étoit  du  matique  peut  être  â  l-ffnifr  hr'6  ,5.cha”t  dra" 

Parlement  leur  fupérieur  qu’ils  dévoient  atten-  **  *  ’ 

rCÆe M“  e  Comte  de  St.  Germain  eut  » 

perdu  dans  une  banqueroute  à  Hambourg  pref-  plufdeuu  s  lot? î  xe^l  cZ  l 

que  toute  fa  fortune  ,  il  obtint ,  à laToIlicitation  Tvazr  a  en "  GaPnelU 

des  Régimens  étrangers,  fous  le  minillere  de  eette pf«e.  8  8  *  •Comed,ens'a  remettre 

M.  le  Maréchal  de  Muy  ,  une  penfion  de  iocoo  n  _  _ 

Hv.  qu’il  confèrve  indépendamment  de  ce  qui  T  L,e *  1  0  ü  h  °,N  r  7  Octobre. 

lui  a  été  accordé  pour  retraite.  M.  de  la  Co  *  1 n  commandement  de  îa  "égaré  V Aimable,  que  M. 

.  0  K  T  *  nu  ae.iaitQ-  de  Bruyères- Chalabre  ,  Capitaine  de  va  beau  vienr  de 

lombiere  ,  fon  Secrétaire  ,  a  obtenu  6ooo  iiv.  de  quitter ,  a  été  donnée  a  M.  de  St.  CofmTsle  iulalu, 


penliori. 

On.  croit  que  le  plan  d’éducation  gratuite  S< 
à  prix  d’argefir.à  l’Ecole  militaire,  ainfi  que  le 
Séminaire  ..d’Atfmôniers  pour  les  Régimens 
n  aura  pas  lieu.  Si  on  continue  ^  mettre  les 
troupes  en  divifions ,  voici  le  moment  de  nom¬ 
mer  les  Officiers  généraux. qui  doivent  y  fervir. 
Onaffuré  que  Jes  fix  nouveaux  Régilfeurs  des 


Lieutenant. 

Il  eh  beaucoup  queftiori  de  faire  dans  ce  port  un  hq- 
pital  de  marine  ,  &  on  croit  cjue  remplacement  d(l 
jardin  du  Roi  eh  dehiné  à  cet  objet.- On  ditauffi  qu’on 
va  conhruire  ici  des  cafernes  ipour  les  troupes. 

Il  eh  arrivé  des  ordres  de  la  Cour  pour  compléter 
l’efpeçe  de  bois  qui  manque  pour -la  coahruélion  de 
trois  nouveaux  vaiheaux  dont  un  fera  de.  quatre- vingt 
canons ,  un  de  7.4  ,  &  le  troiheme  de  64.  Qn  ahurô 
auhi  qu-e  les  Officrers  de  la  marine  abfens  par  congé 


ri,. 


D> 


mencera  au  1er.  Janvier. 

Le  public  projette  toujours  de  grands  chair* 
g-emens  pour  le  voyage  de  Fontainebleau  ;  mais 
-comme  ü 'régné' beaucoup  de  diversité  datife 
,  ii  convient  d’attendre  des  événe^- 
y  en. '.a ,  pour  en  faire  part  à  nos 


tes  ‘projets 
mens:,  s’il 
Leâfeu  iis»' 
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démène  de  cette  taftabe  aj^ant -été  donné  à  DaSdrahiïan , 
Odicier  dudit  fchebeck  ,  avec  ïz  hommes  pour  la  con¬ 
duire  rà  .Mani-eille- ,  cet  Officier  a  -déppté  que  le  fehe- 
becL  qu’il  montoit  eh  un  armement  particulier  ■com,- 
mândé  par  Marne  f  Reis  ÇadoucL  .qü’ilpôrté  18  canons, 
8o*hbînffids  d’ëqnipafg'è  ,  &  qu’il  èfïverm  à  Marfeillc 
pour  faire  quarant'dmév  ;  3  . 


A  AV  I G  NO  N  ,  chei  J  eav  -Joseph  Niel,- ftul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté, 


-*L 


N®.  LXXXIII.  (3  3?) 


LE  COURRIER  DU  Vendredi  17  Octobre  1777. 


Dr  L  o  N  d  R  e  s  le  30  Septembre. 
Extrait  de  la  Galette  de  la  Cour. 

A  Whitehall  le  24  Septembre. 

Opie  d’une  lettre  du  Lieutenant-général 
Burgoygne  au  Lord  George  Germaine  , 
datée  du  quartier  général ,  fur  la  riviere 
de  Hudfon  près  du  Fort-Edouard  ,  le 
30  Juillet ,  &c  reçue  aujourd’hui  par  le  Silver- 
Eel ,  bâtiment  de  tranfport  pour  l’artillerie,  ve¬ 
nant  de  Quebec. 

Milord  , 

m  Par  ma  dépêche  du  11  courant,  confiée 
aux  foins  du  Capitaine  Gardiner ,  mon  Aide- 
de-camp  ,  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  inftruire 
des  progrès  heureux  que  venoit  de  faire  l’ar¬ 
mée  que  je  commande. 

M  Quoique  depuis  cette  époque  la  retraite 
continuelle  de  l’ennemi  d’un  polie  à  l’autre 
nous  ait  empêché  d’avoir  aucune  affaire  impor¬ 
tante  ,  je  crois  que  la  feule  date  d’une  lettre 
écrite'  de  la  riviere  de  Hudfon  eft  une  nou¬ 
velle  que  je  ne  dois  pas  différer  de  vous  en¬ 
voyer.  Je  laifis  auffi  cette  occafion,  Milord, 
pour  vous  donner  encore  la  fatisfaffion  d’ap¬ 
prendre  que  notre  marche  jufqu’ici  a  été  effec¬ 
tuée  fans  aucune  perte  de  la  part  des  troupes 
réglées,  quoiqu’il  ne  fe  foit  guère  pâlie  un 
jour  fans  tirer  des  coups  de  fufil.  Il  y  a  eu  ieu- 
iement  quelques  hommes  de  bleffês  parmi  nos 
Soldats  Provinciaux  8c  Indiens.  La  perte  de 
l’ennemi,  compris  les  tués  8c  les  prifonniers , 
dans  les  différentes  efcarmouches  ,  monte  à 

environ  300  hommes.  _ 

»  La  marche  a  été  très-fatigante  ,  mais  nos- 
troupes  l’on-t  fupportée  avec  le  plus  grand  cou¬ 
rage.  Le  pays  par  où  il  a  fallu  palier  étant  prefque 
partout  une  forêt  déferte ,  l’ennemi  avoit  trouve 
le  moyen  de  couper  de  gros  arbres  qui  fe  croi- 
foient  des  deux  côtés  du  chemin  en  tous  fens , 
Sc  dont  les  branches  étoient  entrelacees.  Les 
troupes  ont  été  obligées  non-feulement  d’ecar- 
ter  ces  abatis ,  dans  des  lieux  où  elles  ne  pou- 
voient  prendre  aucune  autre  route,  mais  elles 
ont  eu  encore  plus  de  40  ponts  à  conftruire  Sc 
d’autres  à  réparer ,  dont  un  compofé  de  troncs 
d’arbres  avoit  deux  milles  d’étendue  fur  un 

»  Je  n’ignorois  pas  que  la  plupart  de  ces 
difficultés  pouvoient  être  évitées  en  redescen¬ 
dant  par  eau  de  Skeensbourough  a  Ticonde- 
ra<>o,  8c  en  prenant  là  une  route  plus  commode 
par  le  Lac  George  :  mais  outre  que  l’effet  d’un 
mouvement  rétrograde  eft  fouvent  dangereux, 


en  ce  qu’il  diminue  la  terreur  de  l’ennemi ,  je 
conlidérai  que  par  une  fuite  naturelle,  j’aurois 
trouvé  une  réfiftance  ,  qui  auroit  du  moins  oc- 
cafionné  un  délai,  au  Fort-George,  ou  l’en¬ 
nemi,  ayant  une  retraite  afllirée  ,  eût  attendu, 
fans  peine  ,  la  conftru&ion  de  mes  batteries  , 
ou  du  moins  le  débarquement  de  mes  troupes, 
pour  invertir  le  Fort,  avant  de  l’évacuer. 

»  L’événement  a  juftifié  ma  perfévérance.  La 
garnifon  du  Fort-George,  fe  voyant  en  danger 
d’être  coupée  par  notre  marche  direête  de 
Skeensbouroug  à  la  riviere  de. Hudfon,  a  pris 
le  parti,  comme  je  m’y  attendois ,  d’abandonner 
le  Fort  k  de  brûler  les  vaifléaux  ;  ce  qui  a  rendu 
le  Lac  entièrement  libre. 

»  Un  détachement  des  troupes  du  Roi ,  tiré 
de  Ticonderago,  à-qui  j’avois  donné  ordre  de 
fe  préparer  pour  cet  événement,  Sc  de  tenir 
prête  une  grande  quantité  de  vivres  pour  l’ar¬ 
mée  ,  a  parte  le  Lac  le  même  jour  que  j’ai  pris 
pofleffion  de  cette  communication  par  terre  » 
Sc  j’ai  le  bonheur  de  voir  qu’en  général  tons* 
les  fecours  néceflaires  aux  progrès  de  nos  trou¬ 
pes  ont  été  plus  accélérés  qu’ils  ne  heurtent  été: 
fi  j’avois  employé  tout  autre  moyen. 

m  L’ennemi  eft  actuellement  en  force  près  de 
Saratoga  ,  où  'il  paroît  déterminé  à  hafarder 
une  bataille ,  Sc  pour  cela  il  a  tiré  un  renfort 
d’artillerie  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Les  trou¬ 
pes  du  Roi  font  employées  à  faire  palier  ici  du 
Fort-George,  les  vivres,  les  bateaux,  l’artillerie , 
&  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  aller  en  avant. 
J’ai  l’honneur  d’être,  Scc.  J.  Burgoygne.)) 

Du  Bureau  de  V Amirauté  le  24  Septembre . 
Extrait  d'une  Lettre  du  Capitaine  Pearfon  du 
vaijjeau  du  Roi  le  Garland  a  1VI.  Stephens , 
datée  devant  Quebec  le  12  Août  reçue 
aujourd'hui  par  le  Siiver-Eel  ,  batiment  de 
tranfport  pour  l'artillerie. 

»  Par  les  dernieres  nouvelles  leçues  de  I  ar¬ 
mée  du  Général  Burgoygne ,  en  date  du  2  cou¬ 
rant,  nous  apprenons  que  les  troupes  du  Roi 
étoient  campées  au  Fort-Edouard  8c  dans  les 
environs;  que  les  Rebelles  avoient  quitte  ce 
lieu  quelques  jours  auparavant ,  8c  fe  retiroient 
vers  Saratoga.  Le  General  Ainold  les  a  joints 
8c  les  commande  actuellement  ;  il  a  fait  con? 
duire  avec  lui  douze  pièces  de  canon  de  fonte, 
avec  lefquels  on  croit  qu’il  voudra  tenir  ferme 
à  Saratoga.  Le  Général  Burgoygne  8c  fes  trou¬ 
pes  jouilfent  de  la  meilleure  fanté  Sc  font  pleins 
d’ardeur  ;  ils  comptojent  marcher  le  5  P°ur  at' 
taquet1  les  Rebelles.  # 


Ces  cîeux  lettres  annoncent  que  les  premières 
nouvelles  de  l’Amérique  feront  intérefiantes  , 
fUrtout  fi  les  Américains  tiennent  la  promefte 
d'en  venir  enfin  à  une  aftion. 

On  eft  toujours  dans  la  même  incertitude 
au  fujet  de  la  flotte  du  Lord  Howe  ;  les  »a- 
zettes  les  plus  exa&es  &  qui  ont  la  meilleure 
correfpondance  ,  font  hors  d’état  de  fatisfaire 
a  cet  egard  l’impatience  de  leurs  leéteurs  8c 
ne  peuvent  que  leur  rapporter  des  bruits  con¬ 
tradictoires  également  dénués  de  vraifemblan- 
ce.  Le  réfultat  des  différentes  nouvelles  reçues 
de  l’Amérique,  eft  que  le  Général  Washington 
ne  fe  départ  point  de  fon  fyfteme  ,  qui  eft 
d’affoiblir  8c  de  fatiguer  l’armée  royale  ,  fans 
commettre  le  fort  du  continent  qu’il  eft  chargé 
de  défendre  ,  au  fort  d’une  bataille.  Les  relu- 
tions  données  parla  gazette  de  la  Coar  peu- 
vent  bien  groilir  un  peu  la  perte  des  Améri¬ 
cains  dans  les  différentes  efcarmouches  qu’il  y 
a  eues  jufqu’ici  ,  mais  elles  fe  taifent  fur  les 
pertes  réelles  que  fait  l’armée  royale  par  la  dé- 
fertion  ,  par  les  maladies  ,  8c  furtout  par  le 
changement  de  climat. 

Du  3  Oclobre . 

Le  paquebot  le  W eymouth  ,  commandé  par 
le  Capitaine  Charles  Flynn  ,  a  été  pris  par  un 
Corfaire  Américain  :  voici  ce  que  le  Capitaine 
Flynn  en  marque  dans  fa  lettre  à  Mr.  Todd , 
Secictàire  du  Bureau  de  la  Pofte  générale. 

Je  n’ai  que  le  terne  de  vous  apprendre  que 
j’ai  eu  le  malheur  d’être  pris  le  28  ou  plutôt 
le  29  au  matin  du  mois  dernier ,  vers  la  lati¬ 
tude  4 6,  longitude  30  oueff  ,  à  environ  315 
lieues  du  Lizard.  La- frégate  qui  m’a  pris  fe 
nomme  VOlivier  Cromwel  ,  commandée  par 
Stth  Harding  ;  elle  monte  20  pièces  de  canons 
8c  155  hommes.  Il  eft  bien  malheureux  d’avoir 
eu  une  affaire  pareille,  après  avoir  combattu  la 
veille  avec  un  autre  Corfaire  nommé  la  Dé- 
fenfe ,  qui  portoit  14  canons  ,  8c  qui,  à  ce  que 
nous  avons  appris  de  l’équipage  du  Cromwel 
avoir  130  hommes  8c  16  pierriers.  Ces  deux 
va ifieaux  appartiennent  aux  Etats  de  Connefti- 
cut.  Celui  que  nous  rencontrâmes  le  premier 
eft  commandé  par  Samuel  Smedley  :  nous  le 
combattîmes  bord  à  bord  pendant  deux  heures 
8c  demi  ;  mais  enfin  il  fut  obligé  de  fe  fauver 
dans  un  très-mauvais  état.  Nous  voulûmes  le 
pourfuivre  ,  mais  il  étoit  trop  bon  voilier  pour 

uî°l/r*  Dans  cetre  affaire  nous  comptons  neuf 
bielles ,  parmi  lefquels  fe  trouve  le  Capitaine 
Judd ,  qui  commandoit  ci-devant  le  vaifleau  du 
Roi  V Antilope  ,  fous  les  ordres  de  l’Amiral 
Gayton  ,  8c  Mr.  Holden  de  la  Jamaïque  ;  ces 
deux  Meilleurs  ,  qui  étoient  paffirgers  fur  mon 
navire,  font  aujourd’hui  prifonniers  comme  moi. 

On  dit  depuis  quelque  tems  que  les  Lords 
AorM  8c  Germaine  ont  enfemble  de  fréquentes 


conférences  auxquelles  les  autres  Miniftres  ne 
font  pas  appelés.  Les  uns  prétendent  que  l’ob¬ 
jet  de  cotte  reunion  eft  d’attendre  des  nouvelles 
de  l’Amérique  :  d’autres  difent  que  les  armé¬ 
niens  faits  chez  une  Puilfançe  voifîne  donnent 
quelque  inquiétude  à  ces  Miniftres  ;  8c  ce  qui 
confirme  ceux-ci  dans  leur  opinion  ,  c’eft  que 
Je  Gouvernement  a  ordonné  que  l’on  expédiât 
dans  les  Bureaux  des  copies  de  tous  les  Traités 
qui  ont  été  faits  dans  le  cours  du  régné  aftuel 
entre  la  Grande-Bretagne  8c  les  autres  Puif- 
fances  de  l’Europe.  On  doit  aufti  mettre  fous 
fes  yeux  tous  les  Traités  de  fubfides  qui  ont  été 
paffés  avec  les  Princes  d’Allemagne  pendant  le 
cours  de  la  derniere  guerre ,  8c  le  relevé  des 
dépenfes  que  ces  Traités  ont  occafionnées  an¬ 
nuellement. 

Ces  ordres  extraordinaires ,  donnés  avant  la 
rentrée  du  Parlement,  femblent  annoncer  que 
les  vues  pacifiques  du  Miniftere  tendent  à  leur 
fin.  S’il  alioit  chercher  dans  l’inexécution  de 
quelques  articles  des  Traités  un  prétexte  à  la 
guerre ,  il  pourroit  fe  faire  qu’il  le  trouvât,  La 
modération  dont  feu  Louis  XF.  donna  l’exem¬ 
ple  à  la  paix  d’Aix-la-Chapelle  ,  n’a  pas  tou¬ 
jours  été  imitée  depuis  ;  plus  les  conditions  qui 
terminent  une  guerre  font  onéreufes  pour  une 
des  parties  contractantes ,  plus  il  eft  à  préfu¬ 
mer  que  la  partie  léfée  fera  d’efforts  pour  s’en 
affranchir  ;  8c  rien  ne  nuit  plus  à  la  fidélité  de 
1  exécution  des  Traités ,  que  l’iniuftice  dans 
leur  rédaction. 

On  continue  de  faire  paff'er  en  Amérique  des 
munitions ,  des  vivres ,  des  vêtemens  r  les  prifes 
continuelles  Sc  réciproques  qui  fe  font  fur  mer, 
mettent  notre  armée  dans  le  cas  d’avoir  fans 
ceffe  befoin  d’être  ravitaillée.  Amis  8c  ennemis 
ont  travaillé  de  concerta  tout  détruire  en  Amé¬ 
rique  ;  des  fubfiffances  plus  difficiles ,  des  len¬ 
teurs  dans  les  marches  8c  dans  les  opérations 
font  le  fruit  de  cette  politiqù^deftruCtive.  Un 
Général  Américain  ,  qui  voyoit  dévafter  par  des 
Hefîois  une  partie  de  ce  Continent,  difoit  ;  ils 
travaillent  contre  eux  &  pour  nous.  ? 

De  Naples  le  24  Septembre. 

Le  corps  du  feu  Infant  Don  Philippe  ,  après 
avoir  été  expofé  jufqiies  à  hier  au  foir  fur  un 
lit  de  parade  ,  a  été  tranfporté  à  l’entrée  de 
la  nuit ,  à  i’Eglife  de  S  te.  Claire  ,  où  les  obfe- 
ques  ont  été  faites  ,  8c  où  il  a  été  inhumé  ce 
matin.  Le  convoi  etoit  compoié  des  Officiers  de 
fa  maifon ,  8c  de  diffèrens  détachemens  des  Gar¬ 
des  Italiennes  8c  Suiffies ,  avec  le  Curé  de  la 
Faroiffie  ,  l’Aumônier  du  Prince,  fes  Pages,  Sec. 

S.  M. ,  touchée  de  cette  mort  ,  8c  voulant 
prévenir  les  effets  de  la  cruelle  maladie  qui  l’a 
occafionnée ,  a  mandé  auffitôt  le  DoCteur  Gati 
qui  eft  à  Plorence  ;  8c  le  Prince  héréditaire  va 
être  inoculé  ;  ainfi  que  les  Princeflès  fes  fœurs. 


Les  effets  du  libertinage  8c  de  la  jaloufie  font 
quelquefois  terribles  dans  nos  climats  ;  l’aven¬ 
ture  fuivante  ,  arrivée  en  dernier  lieu  à  Meffine , 

fert  à  le  prouver.  , 

Un  Gentilhomme  Sicilien,  âge  de  plus  de  5c 
ans ,  vivoit  avec  une  jeune  perfonne  qui  avoir 
une  fœur  qu’il  protégeoit  auffi.  Le  Duc  de 
Solano  ,  neveu  de  la  Princeffe  de  Vilîafranca , 
devint  amoureux  de  cette  derniere.  Comme  il 
avoit  le  fang  bouillant ,  la  tète  chaude  ,  beau¬ 
coup  d’amour  8c  peu  d’argent ,  attendu  que  fon 
grand-pere  craignoit  qu’il  n’en  fît  un  mauvais 
ufage,  il  ne  put  offrir  à  fa  belle  qu’une  pro- 
meffe  de  l’époufer,  St  elle  s’en  contenta  fajate 
de  mieux.  Les  deux  fœurs  hàbitoient  ènfemb'le, 
dans  la  maifon  du  vieux  Sicilien  qui  prit  om¬ 
brage  des  vifites  du  jeune  Duc ,  St  qui  le  pria 
de  les  ceffer  :  mais  celui-ci  n’en  tint  compte.. 
Un  de  ces  jours  le  jaloux  Sicilien  l’aborda  fur 
•h  nlnce  St  s’emporta  jufques  à  la  menace  contre 
fon  prétendu  rival  ;  mais  le  Duc  lui,  répondit 
que  cette  bravade  étoit  au  moins  inutile  dans 
un  lieu  public.  Le  Sicilien  ajouta  alors  ;  eh  bien, 
nous  nous  verrons  en  particulier.  Cependant 
le  jeune  homme  retourna  dès  le  foir  même  chez 
fa  belle.  Vers  minuit  le  jaloux  furieux  arrive 
avec  deux  foldats  St  un  valet  qui  enfoncent  la 
porte  de  l’appartement.  Le  Duc  met  anflitôt 
pépée  à  la  main  i  mais  un  des  Soldats  le  couche 
par  terre  d'un  coup  de  fufil.  Le  Sicilien  fe- jette 
alors  fur  lui  avec  fes  complices,  &  après  avoir 
affotivi  fa  rage ,  à  coups  de  poignard ,  fur  le 
malheureux  jeune  homme  ,  il  aida  lui-même  à 
le  jeter  parla  fenêtre.  La  patrouille,  qui  fe  re- 
tiroit  au  Fort  à  la  pointe  du  jour ,  enleva  ce 
îeune  homme  expirant  St  le  transporta  à  l’hô¬ 
pital  ,  ou  il  n’a  vécu  que  vingt-quatre  heures  ; 
mais  affez  pour  ihftruire  la  juftice  des  circonf- 
tances  de  fon  affafîinat.  Croiroit-on  que  le  Si¬ 
cilien  s’eff  flatté  de  l’impunité  d’un  tel  crime, 
ciu’il  croyoit  enfeveli  par  la  mort  du  Duc?  La 
providence  en  a  ordonné  autrement.  Il  a  paru 
en  public  dès  le  lendemain  ;  il  a  été  arrêté  ,  St 
on  attend  fon  fupplice  avec  impatience. 

De  R  o  m  e  le  Ier.  Octobre. 

Le  tems  de  la  villégiature  éloigne  actuellement 
de  Rome  les  principaux  perfonnages  ,  St  la 
llérilité  des  nouvelles  eff  une  fuite  de  l’abfence 
de  nos  Miniftres.  S.  E.  Mgr.  le  Cardinal  Gi- 
raud ,  Pro  -  Auditeur  de  S.  S.,  eff  parti  hier 
pour  Viterbe,  d’011  nous  apprenons  que  S.  E. 
Mgr.  le  Cardinal  Secrétaire  d’Etat  continue  à 
jouir  d’une  meilleure  fanté. 

S.  S.  ne  quitte  point  Rome  dans  ce  moment, 
Elle  va  feulement  fe  promener  hors  des  por¬ 
tes  ,  St  on  a  préparé  pour  Elle  hors  la  porte 
Flaminia  ,  un  joli  pavillon  ,  où  Elle  ira  jouir 
quelquefois  du  plaiflr  de  voir  la  chaffe  aux  pe¬ 
tits  oifeaux.  Ces  petits  délaffemens  fuccedent 


aux  foins  continuels  de  S.  S.  pour  tout  ce  qui 
intéreffe  la  félicité  de  fes  fujets.  Elle  vient  d’or¬ 
donner  de  conffruire  differens  quartiers  pour 
loger  les  ouvriers  qui  travaillent  au  deiïéche- 
mept.des  marais  pontins ,  ouvrage  û  fouvent 
projeté,  St  dont  l’exécution  étoit  réfervée  au 
régné  de  S.  S.  La  coupe  des  bois  à  faire  dans 
les  territoires  de  Terra citre  ,  Sezze  ,  Piperno 
St  Serrnoneta  ,  aux  environs  des  marais  à  def- 
féchçr ,  vient  d’être  adjugée  au  fleur  Charles 
Gïorgi ,  négociant,  à  19  paoli  la  canne  ,  St  à 
trois  écus  le  millier  de  fagots. 

Mgr.  André  Minucci ,  Evêque  de  Feltre  dans 
l’Etat  Vénitien  ,  vient  d’être  nommé  à  l’Evêchc 
de  Rimini  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  ,  St  S.  S. 
a"  nômmé  à  celui  de  Feltre,  le  Comte  Jerome 

Beltramini  de  Trevife. 

Le  Comte  de  Wilfeck ,  ci-devant  Ambaffadeur 
extraordinaire  de  LL.  MM.  Impériales  auprès 
du  *  Roi  de  Naples  ,  eft  arrivé  dernièrement 
dans  cette  capitale,  où  il  a  été  reçu  parle  Duc 
de  Bracciano  3  Sc  après  y  avoir  demeuré  deux 
jours  ,  il  a  continue  fa  route  à  Vienne. 

Les  dernieres  lettres  de  Lisbonne  portent 
qu’en  conféquence  des  repréfentations  faites  à 
S.  M.  Très-Fidelle  de  la  part  du  St.  Siège  au 
fujet  de  l’entretien  des  membres  portugais  de 
la  Société ,  la  Reine  de  Portugal  a  fait  remet¬ 
tre  au  Nonce  Apoftolique  ia  fomme  de  130000 
éc iis ,  à  laquelle  ont  été  liquidées  les  dépenfes 
faites  par  la  Chambre  Apoftolique  à  cette  oc- 
cafion,  8c  on  efpere  que  cette  Souveraine  rem- 
bourfera  aufli  à  la  Chambre  une  autre  fomme 
de  43000  écus.,  à  laquelle  ont  été  liquidés  les 
frais  de  logement,  de  mobiliaire  8c  de  veftiaire. 

Mgr.  Cafard li  donna  ,  Dimanche  dernier , 
la  bénédiffion  nuptiale  au  fils  aîné  du  Mar¬ 
quis  Serlupi  Crefcenii ,  Ecuyer  de  S.  S.,  8c 
à  la  fille  de  Don  /.  B.  Collicola  ,  Fourrier- 
Major  de  S.  S. 

Les  lettres  de  Malte  portent  que  le  Bailli 
de  la  Brillanne  eff  défigné  pour  remplacer  ici , 
en  qualité  d’Ambaffadeur  ,  le  Bailli  de  Breteuil, 
qui  paffe  à  l’ambaffade  de  France. 

D^Genes  /«  6  Octobre. 

Les  lettres  de  la  Rivière  du  Ponent  ont  ap¬ 
porté  la  nouvelle  qu’un  fchebeck  8c  une  galiote 
barbarefques  avoient  pris  deux  bâtimens  tout 
p-oche  de  St.  Etienne  ,  dans  le  voiünage  de 
Port-Maurice  ,  dont  l’un  eff  Napolitain  ,  char¬ 
gé  de  bois  de  conftru fiion  pour  la  Fiance,  8c 
l’autre  Génois  retournant  de  Marleille  en  leff. 
Les  équipages  de  ces  deux  bâtimens  ont  eu  le 
bonheur  de'fe  fauver  à  terre  en  les  abandonnant. 

Lés  divers  particuliers  fouferipteurs  à  l’u¬ 
nion  des  deux  grandes  rues  que  l’on  doit  faire 
dans  cette  capitale  ,  ont  déjà  dépofé  à  la  ban¬ 
que  de  St.  George  les  fommes  qu’ils  avoient 
promifes  pour  cet  objet. 


*  V  ^ 

^Les  lettres  de  Nice  porterft  que  le  Marquis 
d' Aigle blan che  n’a  été  ni  difgracié  ni  exilé  , 
comme  on  l’a  dit  par  erreur  dans  quelques  pa¬ 
piers  publies.  Ce  Seigneur  ,  qui  jouit  toujours 
de  l’eftirae  du  Roi  de  Sardaigne  a  demandé 
la  oemifîïon  St  l’a  enfin  obtenue  ,  avec  une 
penlion  de  huit  mille  livres  St  une  Comma'nde- 
ne  de  fix  mille. 

d)e  Paris  le  ç  Oclobre\ 

Par  une  déclaration  du  Roi  enregiflrée  au 
Parlement  le  z  Septembre,  S.  M.  ordonne  qu’il 
ipra  inceiïamment  procédé  à  une  nouvelle  vé¬ 
rification  Se  rédaftion  de  . la  coutume  du  comté, 
de  Ponthieu  ,  rédigée  pour  la  derniere  fois  en 
1507.  En  conléquence  de  l’efprit  qui  regnoit 
alors,  on  ne  pouvoir  aux  rermes  de  la  coutume 
chaiger,  vendre  ,  ni  hypothéquer  fon  héritage 
patrimonial  que  du  contentement  de  fon  héri¬ 
tier  apparent.  Ce  qui  impliquoit  contradi&ion' 
en  ce  que  voulant  conferver  la  propriété  des 
Uwt  itages  la  loi'  en  diminuoit  réellement  Tinté»» 
giitc,  Sv.  ede  thym  il  oit  en  meme  tems  les  abus 
auxquels  la  mairvaile  foi  du  propriétaire  pou¬ 
voir  donner  lieu.  La  déclaration  aétueJIe  re¬ 
médie  à  cet  inconvénient,  en  ordonnant  que 
les  hypotheques  judiciaires ,  légales  St  contrac¬ 
tuelles ,  auront  lieu  dans  cette  coutume  comme 
dans  le  refte  du  Royaume  ,  St  que  les  obliga¬ 
tions  cûntraftées  par  les  propriétaires  auront 
leur  entière  exécution  contre  eux  St  contre 
leurs  héritiers  ,  fur  leurs  biens  patrimoniaux. 

La  Cour  doit  relier  à  Fontainebleau  jüfques 
au  18  Novembre.  Il  y  aura  diffërens  fpe&acles, 

St  une  partie  des  Comédiens  François  y  reliera 
pendant  tout  le  voyage. 

L’Arrêt  d’interdi&ion  du  Marquis  de  Brunoy 
a  mis  un  frein  à  fes  dépenfes  excelîives.  Par 
ordre  du  Roi  fa  p.erfonne  a  été  mife  en  fureté 
dans  une  maifon  fpacieufe  ,  où  deux  perfonnes 
de  confiance  font  chargées  de  furveiller  fa  con¬ 
duite  ,  St  d’écarter  de  lui  les  gens  qu’il  voyoit 
ci-devant,  St  qui  n’ont  pas  peu  contribué  au 
dérangement  total  d’une  fortune  immenfe. 

On  avoir  affuré  ci-devant  que  Mgr.  l’Archevê¬ 
que  de  Bourges  auroit  la  nomination  au  Cardi¬ 
nalat  du  Roi  de  Pologne.  On  allure  aujourd’hui 
que  ce  Prélat  aura  une  nomination  gracieufe 
de  S.  S. ,  ainfi  que  l’a  eue  Mgr.  le  Cardinal  de 
la  Roche-Aymon  ,  &  que  le  Prince  Louis  de 
Rohan ,  Coadjuteur  de  Strasbourg,  St  grand 
Aumônier  de  France  en  furvivance  ,  fera  nom¬ 
mé  dans  la  Promotion  des  Couronnes  pour  la 
Pologne. 

^11  régné  tant  de  raenfonges  dans  tout  ce  qui 
s  imprime  a  Londres  au  fujet  des  Infurgens,  que, 
te  public  paroît  diipofé  à  ne  plus  rien  croire 
a  ect  égard  ;  les  partifans  des  Américains  qui 
le  trouvent  ici  parodient  dans  la  plus  grande 


fécurité  à  leur  égard.  Ils  débitent  que  pftlfieurs 
chels  des  Indiens  ont  offert  en 'dernier  lieu 
leurs  iervices.  au  Congrès  ,  en  difant  qu’ils 

nmreJ|K  r kPrîS' que  Jes  CoJooies  combattaient 

pour  la  liberté  de  l’Amérique  ,  &  qu’ils  vou¬ 
laient  partager  les  travaux  delà  guerre  comme 
ils  en  partageroienr  Ie^fruit. 

Les  difierens  éloges  du  Chancelier  de  PHô- 
pital  prefentes  a  l’Académie  ont  été  différem¬ 
ment  accueillis  par  le  public.  Celui  qui a  été- 
couronne  efl  encore  celui  dont  on  parle  le 
dinakf1#  Ja  ^nCatio n  qu’il  a  faite  eil  extraor- 

On  affure  que  de  nouvelles  troupes  filent  en 
Bretagne  St  en  Normandie ,  pour  y  remplacer 
dit-on  ,  celles  qui  viennent  d’être  embarquées  * 
dans  ce  nombre  il  y  a  quelques  régimens  de 
Dragons. 

La  débauché  ,  le  jeu  St  I’oifiveté  multiplient 
es  malfaiteurs  dans  une  grande  Ville,  St  fans 
•-le  foin  vigilant  de  la  Police  les  environs  de 
cette  Capitale  feroient  peu  furs.  Ces  jours' der- 
mers  une  pérfonne  a  été  dévalifée  fur  le  nou¬ 
veau  chemin  de  Neuilly,  qui  longe  les  murs 
du  bois  de  Boulogne.  Les  voleurs  ont  fauté 
tout  de  fuite  par-delfus  les  murs  de  clôture  * 
mais  on  allure  qu’ils  ont  été  arrêtés. 

Mme.  Geoffrin  ,  fi  connue  par  fon  goût  pour 
les  lettres ,  vient  de  mourir  des  fuites  d’une 
attaque  d  apoplexie  ;  elle  employa  la  plus 
grande  partie  de  fa  fortune  à  fecourir  des  in¬ 
fortunés.  Elle  eut  l’eflime  de  plufieurs  Souve- 
rains ,  St  la  bonté  de  fon  caraélere  lui  donna  des 
droits  a  la  reconnoiiTance  de  beaucoup  de  gens 
Depuis  plufieurs  années  les  Phyficiens  fe  font 
appliques  à  rendre  utiles  à  l’homme  les  effets  " 
de  1  eledfrïcitë ,  St  ils  ont  été  employés  avec 
fuccès  fur  des  corps  paralyfçs.  Quoiqu’ils  aient 
moinsf  reufîi  dans  d’autres  epreuves ,  011  vient 
d  en  tenter  une  fur  un  homme  qui  a  perdu  la 
vue  ,  St^  apres  une  douzaine  d’epreuves  il  com¬ 
mence  à  la  recouvrer;  mais  il  voit  les  objets 
à  l’envers  ,  c’efl  déjà  beaucoup  ;  St  on  efpere 
de  parvenir,  en  continuant  les  épreuves  ,  à  lui 
rendre  enfin  l’ufage  entier  de  ce  fens. 

Le  fuccès  de  l'Olympiade  èft  toujours  le 
meme  aux  Italiens  ,  mais  on  prétend  qu’il  vd 
être  interrompu  ,  parce  que  l’Académie  Royale 
de  Mufique  a  demande  la  luppreflion  des  chœurs, 
qui  font  une  partie  effentielle  de  ce  fpeftacle. 

En  vertu  de  fon  privilège  l’Opéra  a  le  droit 
exclufif  de  chanter  St  de  laiffcr  chanter  dans  la 
Capitale  St  dans  le  Royaume.  Ceux  qui  s’éton- 
neroient  de  l’exercice  de  ce  droit  ,  doivent 
(avoir  que  la  Comédie  Italienne  a  été  affujettie 
à  une  rétribution  annuelle  envers  l’Opéra,  lors 
de  fit  réunion  de  l’Opéra  comique  à  ce  fipec- 
tacle. 


A  A  VI  GNON ,  chez  Jean -  Joseph  N  1  e  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  zi  Octobre^  1777. 

_  .  depuis 


De  Londres  le  3  Oclôbre. 

Le  goût  du  public  pour  les  nouvedes  de 
l’Amérique  cft  fervi  tour  a  tour  par  les 
deux  partis  qui  divifent  cette  capitale. 
Quelquefois  ce  font  des  relations  li  exac¬ 
tes  &  fi  détaillées ,  qu’elles  ont  un  air  de  vente 
fraoüante  *  d’autres  lois  ce  lont  de  fimples  biuit 

Siourdement ,  mais  qui  parviennent  bien 

t*  .fpar  la  tradition ,  à  prendre  la  confiftance 

deL«  demtoïs  Ûmes  du  Général  Burgoyg^e 
oortoient  que  fon  armee  etoit  en  prefence  d 
celle  du  Général  Washington  ,  &  que  celle-t 
paroiffoit  déterminée  à  en  venir  a  une  a&oi. 

En  conféquence  on  débite  aujonrd  ht, i  qu  ce«e 
adion  a  eu  lieu  ;  qu’elle  a  été  «.-chaude  .& 
la  perte  fi  confidérable  des  deux  cotes ,  qi  • 
fallu  employer  trois  jours  à  enterrer  les  morts  , 
infinie  Général  Howe  ,  apres  avoir  reçu 
miinze  bleffures ,  dont  aucune  n  eft  moitelle 
heureufement ,  a  remporté  une  viftoire  com- 
olette.  Cette  nouvelle  accueillie  avec  confiance 
Ç  nvec  intérêt  par  ceux  qui  jouent  dans  no 
nnblics  les  a  fait  hautfer  dans  le  moment 

SaSMP»  q?'rî' “  T.: 

attend  avec  impatience  que  la  Gazette  de 
Cour  lui  en  donne' la  confirmation. 

Cependant  on  vient  d’expedier  une  frégate 
chargée  de  nouvelles  inftruûions  pour  les  frer es 
Hmve  On  eft  aujourd’hui  bien  perfuade,  que  le 
fo  m  h  i  r  d  “nv*  n  t  &  la  prife  de  Bofton  doivent 
renvoyés  dfns  la  lifte  des  menfonges  ,m- 
primés  dont  on  fe  fert  depuis  long-tems  pour 
entretenir  les  efprits  dans  une  falutaire  fermen- 
tation  en  faveur  des  opérations  a&uelles. 

fa  flotte  qui  attend  à  Portfmouth  les  denuew 
ordres  de  la  Cour  pour  mettre  a  la  voile  eft  la 
p  us  confidérable  qui  foit  partie  cette  année 
pour  l’Amérique  ;  la  plupart  des  vaiffeaux  quUa 
comoofent  font  montes  de  36  a  20  canons.  L 
Roi  vi»nt  de  nommer  les  Amiraux  qui  iront  re¬ 
lever  "ceux  qui  ont  fait  la  dernicre  campagne 
dans  les  différentes  mers  :  1  Amual 
vera  l’Amiral  Mann  dans  la  Méditerranée ,  e 
Lord  Schuldam  relevera  l’Amiral  Youngm* 
Lies  Sous-le-Vent  -,  &  le  commandement  de 
Plymouth,  que  ce  dernier  occupe , .fera ^onnea 
l’Amiral  Graves  \  enfin  ,  aux  Ifles  du  \  ’ 

mirai  Gayton  fera  remplacé  par  l’Amiral  Par 
Extrait  d'une  lettre  écrite  par  le  Capitaine 
1  du  nJJre  le  London  Packet ,  à  un  par,, eu - 

lipt*  (jp  cette  ^ -,  f 

Beachyhead  le  29  Septem^e. 

»  Je  prends  la  liberté  de  vous  informer  de  ma 


conduite  &  de  celle  de  la  flotte  depuis  notre 
départ  des  Lies.  J’ai  fait  voile  de  1  obago  le  22 
Juillet.  Le  23 ,  fous  le  convoi  du  floupe  du  Roi 
1  e  Cygnet ,  je  fuis  arrivé  devant  la  Grenade, 
d’où  je  fuis  parti  le  lendemain  de  concert  avec 
environ  30  voiles.  Le  4  Août  nous  fommes  arri¬ 
vés  à  St.  Chriftophe  ,  où  nous  attendent  une 
autre  flotte  ,  avec  laquelle  nous  nous  fommes 
mis  en  route  le  même  jour  fous  le  convoi  du 
Camel  de  20  pièces  de  canons  ,  &  de  quatre 
(loupes  de  guerre  ,  le  Druide  ,  le  Cygnet  ,  le 
GrafsLppe f ,  &  le  We«el.  Le  Cygnet  nous 
quitta,  dès  que  nous  fumes  hors  du  parage  de 
St.  Chriftophe  ,  &  fut  fuivi  bientôt  apres  pat  le 
Grafskopper,  l’un  St  l’autre  ayant  ordre  de  re¬ 
joindre  l’Amiral  Young  à  Anugof-  Le  ?  :  P- 
tembre ,  notre  flotte  ,  compofee  d  en"‘r0" 
voiles ,  étant  par  la  latitude  41  ,  10,  i°”Æ£ 

20  nous  apperçumes  un  Goriaire  Amen 

cainfqui  vint  (e  mettre  bord  à  bord  avec  le 
Druide  qui  formoit  notre  amete-garde  ,  St  lui 
ïïvra  un  combat  très-chaud  pendant  to  minutes 
Le  Camel  &  le  WeaXel  virèrent  de  bord  pour 
les  joindre,  fuivis  de  toute  la  flotte.  Le  Cor 
faire  alors  ne  fongea  qu’à  fe  fauver  ,  &  ics  v*n  - 
féaux  de  guerre  la  flotte  continuèrent  tou- 
(eu"*  à  le  pourfuivre.  Enfin  la  nuit  étant  venue  , 
nous  reprimes  notre  ancienne  route  ;  mais  nous 
fumes  bien  étonnés  le  matin  de  trouver  n°t 
flotte  de  115  navires  réduite  a  60  ,  St 
whiq  voir  aucun  de  nos  vaifieaux  de  g 
Après  avoir  changé  encore  de  direftion  dans 
Pefpoir  de  les  rejoindre  ,  mais  fans  fucces ,  nous 
rnntinuamesà  voguer  enfemble  jufqu’au  iidu 

BUJ  SRSSSS  JSSSm  Wm 

les  Corfaires  Américains  font  très- nombreux 

^La  prift  du  'paquebot  le  Weymouth ,  parti  de 
la  Jamaïque,  vient  de  le  « r0/«V«r 

œ  d'on  t  la  prife  «ci. ^cepçndan^ a, 

n°^adé"letoyéTla  Nouvelle-Londres,  St  le 
mouth  aeteu  )  ,flfpnn  nnfonmer  le  feul 


mouth  a  ete  env  }  c  prifonnier  lè  feul 

Capitaine  Amencam  a  menu  P  n(  le 

premières  motions  qui  feront  ^aitcs  a  P 
chaîne  rentrée  du  Parlement  par  rapport  au^, 

griefs  que  la  nation  prétend  vou-  co 

Puiffance  étrangère  ;  St  qu  U  ** 


des  la  première  féance,  des  moyens  de  les 

dreifer.  y  ae  lcs  re-  Nous  apprenons  de  Tn 

•sxssss  «s&fwiar  ^WsÆsar  5Eï3“ 
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an  °[ps  ayant  ete  reforme  au  bout,  de  deux  „P'J''S  encom'3Semens  donnés  par  le  Gouver 
^dant^n^^^^^.où  ^it 

ss#  Rœ  L*r" 

qualité  de  maître  d’hVré?  C?  M°ntgomery  en  pour  montrer  i  fiw  î  ?•  ,dlfferen!>  maîtres 
iui  ayant  tSdel  omTfiT IT*?'  C0t0n’  faire  de/toiles"  Wc  ï'T*  &  Ie 

sîüÆSfa  -  a  s  s«f  SES  «ssa; 
xtastssr  ssriss  FSrssKsari  aSa? 
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Kw  ^Madrid  le  2  OÆofc*.  $*ttre  d’un  vieux  Militaire  à  fan  fils 

dame  la  coura^^in®' l’vZTfaftl; 

lever  Samedi  dernier ,  &  que  fa  ramé  fe  réta-  c^a^fa5  vœux  téméraires  pour  Ja  ^uerr^” 
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&  vous  verrez  combien  ils  fe  trompo’enî.  L’a¬ 
griculture  abandonnée  ,  les  finances  épuifées , 
6c  la  légifiation  imprégnée  de  cet  efprit  de  fii- 
calité  qui  appauvrit  tout  jufqu’à  la  population  , 
étoient  les  fruits  amers  d’une  politique  injufle 
&  d’un  faux  fyfteme  de  grandeur. 

»  Si  je  remontois  à  des  tems  plus  éloignés'dc 
vous ,  je  vous  ferois  voir  que  les  régnés  les 
plus  glorieux  font  encor  moins  connus  par  les 
guerres  qu’ils  ont  eues  que  par  les  connoif- 
fances  générales  que  les  hommes  ont  acquifes 
à  ces  époques.  Ceux  de  Charlemagne ,  de  Fran¬ 
çois  1er.  6c  de  Louis  Xiy  font  dans  ce  cas. 
Le  fouvenir  de  raccroilfement  de  leurs  lumières 
eft  plus  cher  aux  hommes  que  celui  de  l’époque 
de  leur  deftru&ion. 

»  Le  refui  ta  t  de  tant  de  guerres  légèrement 
entreprifes  a  été  de  former  une  balance  ima¬ 
ginaire  qui  allure  à  chaque  fouverain  les  limites 
de  fon  empire  ;  mais  les  peuples  ont-ils  été  plus 
heureux  ? 

»  L’Angleterre ,  avec  plus  de  facilités  pour 
contenter  fon  ambition  à  cet  égard  ,  a  conquis 
la  moitié  du  nouveau  monde  ;  elle  s’eft  crue 
plus  riche  ,  6c  vous  voyez  qu’elle  s’eft  trompée. 
Les  lubfides  ont  augmente  d’année  en  année 
depuis  cette  conquête  ,  8c  elle  a  été  obligée 
d’emprunter  des  hommes  8c  de  l’argent ,  dans 
la  vue  de.  conferver  feulement  l’argent  qu’elle 
demandoit  à  l’Amérique. 

»  Cette  funefte  loi!  de  l’or  a  corrompu  dans 
ce  Royaume  tous  les  principes ,  ceux  de  la 
juftice  6c  ceux  de  la  bonne  foi. 

»  La  conclufion  nécelfaire  de  ce  que  j’avance 
eft  que  la  guerre, dont  vous  vous  croyez  trop  éloi¬ 
gné,  ne  tient  plus  qu’au  befoin  que  peut  en  avoir* 
l’Angleterre.  Vous  auriez  déliré ,  que  nous  Peup¬ 
lions  prévenue  à  cet  égard,  dans  le  tems  qu’oc¬ 
cupée  contre  des  ennemis  domeftiques ,  il  étoit 
poftible  de  rentrer  dans  nos  droits.  L’avantager 
de  notre  commerce,  peut-être  auflila  fituation 
de  nos  affaires ,  ne  l’ont  pas  permis.  Mais  au¬ 
jourd’hui  cette  PuîlTance  a  lié  fa  partie  ,  elle  a 
fait  fes  apprêts  ;  i’occafion  de  faire  la  guerre 
naîtra  pour  elle ,  au  moment  iufte  où  elle  croira 
pouvoir  la  faire  avec  fuccès  ;  Sc  comme  la  guerre 
eft  contagieufe  ,  celle  de  terre  fuivra  bientôt  la 
guerre  de  mer,  à  laquelle  les  Angiois  préludent 
déjà. 

Ne  vous  défefpérez  donc  pas ,  8c  employez  le 
peu  de  loifir  qui  vous  relie  à  perfectionner  les 
connoiftances  de  votre  art  :  fi  elles  font  un  jour 
utiles  à  l’Etat,  vous  ferez  la  confôlation  de  ma 
vieillelfe  ,  en  acquittant  en  partie  ce  que  je  dois 
au  Roi  pour  les  bienfaits  dont  il  a  comblé  mes 
travaux. 

De  Paris  le  12  Octobre. 
L’Ordonnance  du  Roi,  en  date  du  1er.  Mai, 
pour  régie r  l’exercice  de  la  Cavalerie  ,  vient 


d’être  publiée  ;  elle  contient  159  pages  rn-40. 
Il  en  paroît  une  fécondé,  du  28  Septembre,  con¬ 
cernant  la  confervation  des  routes  de.  chafie 
dans  les  forêts  de  St.  Germain  ,  de  Fontaine¬ 
bleau  ,  8c  autres  appartenantes  à  S.  M. 

La  îetiaite  de  M.  le  Comte  de  Se.  (dermairi 
laide  croire  que  divers  changemens  faits  fous 
fon  miniflere  fubiront  encore  quelque  réforme  , 
8c  que  le  nouveau  fyfleme  militaire  fera  ramené 
peu  à  peu  à  celui  qui  l’a  précédé.  Déjà  021  affure 
que  le  Séminaire  projeté  dans  l’Hôtel  de  l’E<- 
cole  Militaire  n’aura  plus  lieu  ,  8c  que  les  éleves 
feront  rappelés  dans  cet  établilîêment  ;  quel¬ 
ques-uns  des  corps  Militaires  qui  ont  été  fup- 
primés  en  tout  ou  en  partie  efperent  aufli  d’être 
remis  fur  Pancien  pied  ;  mais  tous  les  bruits 
qu’on  répand  à  ce  fujet,  font  d’autant  moins 
croyables,  qu’il  eft  d’ufage  à  chaque  changement 
de  Miniftere  d’imaginer  toujours  de  nouveaux 
projets ,  comme  fi  un  nouveau  Miniftre  ne  pou- 
voit  jamais  adopter  ceux  de  fon  prédéceffeur. 

Il  y  a  eu  le  4  de  ce  mois  une  courfe  de  che¬ 
vaux  à  la  plaine  des  Sablons ,  où  la  Reine  a  af¬ 
filié  avec  toute  la  Cour  ;  le  Cheval  du  Duc  de 
Lauiun  a  remporté  le  prix. 

On  dit  que  le  difcours  couronné  à  l’Acadé¬ 
mie  Françoife  le  jour  de  St.  Louis  a  été  dénoncé 
à  la  Sorbonne,  8c  qu’elle  a  nommé  des  Com- 
milfaires  pour  en  faire  l’examen  8c  le  rapport. 
Parmi  les  CommifTaires  fe  trouve  le  R.  P.  Bon¬ 
homme  ,  Cordelier  ,  qui  fut  chargé  de  l’examen 
de  Belifaire.  La  vive  fenfation  qu’a  fait  ce  dif¬ 
cours  ne  fe  ralentit  point,  8c  l’auteur  en  fe 
livrant  à  un  enthoufiafme  trop  grand  ,  a  attiré 
fur  fon  ouvrage  des  cenfurcs  multipliées  ;  ies 
circonftances  ,  la  publicité  de  la  letture  qui  en 
a  été  faite  fembloient  exiger  de  lui  plus  de  rete¬ 
nue  8c  de  modération  :  telle  eft  du  moins  l’opi¬ 
nion  qu’en  donnent  les  Journaux  qui  en  ont 
rendu  compte. 

Les  mefures  prifes  pour  Penlevement  des 
boues  de  Paris  laiftaiit  beaucoup  à  defirer  par  la 
négligence  des  gens  prépofés  pour  cet  objet , 
une  Compagnie  va ,  dit-on  ,  s’en  charger;  8c  par 
les  moyens  qu’elle  prendra  on  efpere  que  les 
rues  feront  déformais  très-propres. 

Il  n’y  a  aucune  nouvelle  directe  des  In  fur- 
gens  ;  tout  ce  qu’on  débite  à  leur  égard  dans 
les  ports  de  la  Grande-Bretagne  8c  dans  les 
nôtres  eft  faux  ou  controuvé.  D’ailleurs  on 
obfervebien  ici  la  contenance  de  leurs  Députés; 

8c  dans  leur  maniéré  de  s’exprimer,  il  eft  im- 
poftible  de  rien  trouver  qui  annonce  de  la  dé¬ 
fiance  ou  de  la  crainte  fur  leur  compte.  On  ne 
croit  pas  avoir  des  nouvelles  certaines  de  leur 
fituation  aétuelle  avant  le  25  ou  le  30  de  ce  mois. 

On  peut  fe  rappeler  que  les  divers  projets 
pourra  conftruttion  du  théâtre  national  ont  été 
tour  à  tour  admis  6t  rejetés.  Le  dernier,  adopté 


par  le  feu  Roi ,  fur  remplacement  de  l’Hôtel  de 
Condé ,  fembioit  être  à  l’abri  de  tout  change¬ 
ment,  puifque  les  fondemens  etoient  déjà  ior tis 
de  terre  ;  mais  fur  ce  que  des  gens  inftruits  pré¬ 
tendirent  que  ce  projet  coûteroit  trop  ,  la  voix 
publique  s’étoit  décidée  - en  laveur  de  celui  du 
heur  Litgeon  ,  au  carrefour  de  Buffy ,  dans 
lequel  il  avoit  habilement  réuni  l’économie,  la 
magnificence  Sx  la  commodité  :  cependant  on 
dit  aujourd’hui  que  le  plan  de  l’Hôtel  de  Condé 
va  être  luivi  de  nouveau. 

Un  comité  de  gens  de  lettres  s’affemble  jour¬ 
nellement  chez  M.  de  Beaumarchais  pour  la 
confeftion  d’un  réglement  qui  fixe  les  droits  Sx 
les  honoraires  des  Auteurs  5  ce  travail  épineux 
avance  ,  dit-011  ,  Sx  il  fera  enliiite  préienté  à 
MM.  les  premiers  Gentilshommes  de  la  Cham¬ 
bre  qui  en  rendront  compte  au  Roi  ;  Sx  on  ef- 
pere  que  les  Lettres-Patentes  qui  homologue¬ 
ront  ce  réglement,  mettront  fin  à  toutes  les 
plaintes  juftes  ou  non  que  les  Auteurs  ont  faites 
depuis  quelque  tems  contre  les  Comédiens. 

Deux  Fermiers  généraux  des  Polies  qui  ont 
peu  de  fortune  ,  Sx  dont  l’exercice  finit  au  Ier. 
Janvier  prochain  ,  ont  obtenu  chacun  une  pen- 
lion  de  S.  M.  fur  les  places  de  MM.  de  la  Rey - 
niere  ibede  Richebourg ,  qui  ont  accepté  d’être 
Régilfcurs  à  cette  condition. 

Des  lettres  de  Bordeaux  portent  que  des  bâ- 
timens ,  arrivés  dans  ce  port  le  3  de  ce  mois ,  ont 
dit  avoir  rencontré  en  mer  d’autres  bâtimens , 
qui  leur  ont  donné  la  nouvelle  d’une  bataille 
entre  le  Général  Hovse  Sx  le  Général  Washing¬ 
ton,  où  ce  dernier  a  remporté  la  victoire,  fans 
dire  ni  quand  ,  ni  où.  Comme  ces  bâtimens  ne 
leur  ont  parié  qu’avec  des  porte-voix,  il  ne 
leroit  pas  étonnant  que  le  vent  eût  emporté  la 
moitié  de  ia  nouvelle. 

Il  eft  intérelfunt  pour  la  Religion  Sx  pour 
l’humanité  de  conferver  le  nom  de  ceux  qui 
honorent  i’un  Sx  qui  confiaient  l’autre.  Le  fieur 
Coulomb  et ,  Curé  de  la  Paroilfe  de  St.  Denis- 
iur-Garton  ,  Diocefie  de  Séez,  Election  d’Alen¬ 
çon  ,  emploie  tous  les  ans  une  partie  de  fies  re¬ 
venus  à  encourager  par  des  prix  le  travail  de 
fes  Paroiffiens  :  ce  généreux  Pafteur  paye  en 
totalité  ou  en  partie  les  impofitions  des  vain¬ 
queurs  ;  tantôt  il  leur  fiait  remifie  des  dixmes 
qui  lui  font  dues ,  ou  des  avances  qu’il  leur  a 
faites  foit  en  argent,  foit  en  grains.  Les  béné¬ 
dictions  de  fon  troupeau  Sx  la  félicité  dont  il 
jouit  font  le  prix  de  ces  aftes  de  bienfaifance. 
Un  auteur  célébré  avoit  bien  raifion  de  dire, 
qu’un  bon  Curé  c iL  un  Dieu  tutélaire  ,  Sx  que 
s’il  eft  quelquefois  hors  d’état  de  faire  du  bien, 
il  eft  au  moins  toujours  à  fa  place  quand  il  le 
follicite  en  faveur  de  fia  Paroilfe. 

Un  Gentilhomme,  retiré  dans  un  faubourg  de  • 

A  AVIGNON,  chez  Jean-Josep 
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Paris  avec  fia  femme  Sx  fes  enfans ,  avoit  chez 
lui  une  Demoificlle  de  condition,  âgée  d’environ 
35  ans ,  qui  avoit  pris  des  arrangemens  pour  y 
être  en  penfion.  Ces  jours  derniers,  enfuite  de 
quelque  tracafferie  ,  le  Gentilhomme  défendit  à 
fies  gens  de  mettre  le  couvert  de  cette  Demoi- 
fielle ,  qui ,  étant  deficendue  pour  fie  mettre  ù 
table  ,  jugea  que  c’étoit  un  affront  qu’on  lui 
fa i foit ,  Sx  elle  remonta  auffitôt  dans  le  cabinet 
de  l'on  hôte.  Après  le  dîner  le  Gentilhomme 
étant  auffi  remonté  chez  lui ,  la  Demoifielle  lui 
propofia  de  laver  cette  injure  en  fie  battant  en- 
femble  au  piftolet  ;  Sx  fur  le  refus  obftiné  de 
fon  adverfaire , auquel  elle  en  préfentoit  un,  elle 
lui  tira  fon  coup  ,  qui  heureufement  n’a  porté 
qu’auprès  de  la  gorge.  Bientôt  au  défefpoir  de 
cette  aêiion  violente  ,  la  Demoifielle  a  effayé  de 
fie  brûler  la  cervelle  avec  le  fécond  piftolet  ; 
mais  le  coup  a  porté  feulement  dans  fies  che¬ 
veux.  Elle  a  été  arrêtée  Sx  interrogée  au  Châ¬ 
telet.  On  croit  que  la  fingularité  de  fon  aventure 
pourra  la  mettre  dans  le  cas  d’obtenir  fia  grâce. 

De  Marseille  le  8  Oclobre. 

Le  Capitaine  Andre'-Jofeph  Fabre  de  Mar- 
feille  ,  commandant  le  fienau  le  Fortuné ,  parti 
du  Port  au  Prince  le  23  Juillet  dernier ,  char¬ 
gé  de  lucre  ,  de  café  Sx  de  coton  ,  a  dépofié 
que  le  n  Août,  étant  par  35  degrés  de  lati¬ 
tude  Sx  65  de  longitude  ,  il  a  rencontré  un  bâ¬ 
timent  Américain  armé  en  courfie  monté  de  14 
canons  ,  Sx  que  le  19,  étant  par  37  dégrés  de  la¬ 
titude  Sx  50  de  longitude  ,  il  a  parlé  à  un  bri- 
gantin  de  Boftcn  ,  qui  lui  a  dit  avoir  fait  une 
prifie  Angloife  de  400  tonneaux,  qu’enfin  étant 
en  pleine  mer  il  a  rencontré  une  eficadre  An¬ 
gloife  compofée  de  3  vaiffeaux ,  2  frégates  Sx 
environ  30  bâtimens  de  tranfiport ,  faifant  route 
vers  la  nouvelle  Angleterre. 

On  mande  de  Toulon  que  Mr.  de  Taulanne  , 
ancien  Capitaine  de  vailfeau  du  Roi,  a  obtenu 
fa  retraite  avec  brevet  de  Chef  d’Eficadre  Sx 
3600  livres  de  penfion  ,  dont  1000  réverfibles 
à  la  Dame  fon  époufe.  Mr.  le  Chevalier  de 
Vcnto  Defpennes ,  autre  Capitaine  de  vailfeau  , 
a  obtenu  également  fa  retraite  avec  2400  liv. 
de  penfion. 

Le  3  de  ce  mois  il  eft  arrivé  à  Pomegués 
une  chaloupe  équipée  de  9  hommes  ,  com¬ 
mandée  par  HuJJïn  Raix ,  Officier  d’une  bar¬ 
que  Algérienne  armée  en  courfe  ,  qui  étant 
en  croifiere  fur  Palamos ,  s’eft  emparée  d’un 
pinque  Napolitain  chargé  de  bois  de  conftruc- 
tion  pour  l’Efipagne  ;  mais  à  l’approche  de  d^eux 
fchebecks  Efipagnols  ,  la  barque  Algérienne  a 
été  obligée  de  lâcher  prifie ,  Sx  l’équipage  ,  de 
fie  fiauver  dans  la  chaloupe  ,  qui  a  été  remorquée 
Sx  conduite  dans  ce  port  par  le  bâtiment  du 
Capitaine  Fabre  venant  du  Port  au  Prince. 

[  N  1  E  L  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté »  ■ 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  24  Octobre  1777, 


De  Varsovie  le  1er .  Octobre'* 

E  Roi  efb  revenu  de  Byalÿftock ,  8t  là 
plupart  de  nos  Magnats  ont  aufli- quitté 
la  campagne  ,  à  caule  de  la  mauvaife 
laiton  qui  a  commencé  plutôt  que  de 
coutqme.  On  attend  mce-ffammeni  l’ouverture 
du  'fît'éQà&Q  François  dans  cette  Ville ,  &  ori 
efpere  qu’il  fufpendra  un  peu  la  fureur  du  gros 
jeu  qui  te  jôüe  au  Palais  de  Radzivil.  L’Envoyé 
de  la  Porte  ‘continue  à  fe  promener  dans  cette 
capitale  &  aux  environs  ;  beaucoup  de  gens 
croient  que  les  grandes  affaires  qu’il  doit  traiter 
avec  la  République  fe  borneront  à  des  prome¬ 
nades  Sc  à  des  vifites. 

Les  bruits  de  guerre  entre  la  Rufîie  8c  la 
Porte  fe  renouvellent,  5c  il  paroît  à  la  fermen¬ 
tation  des  efprits ,  que  ces  bruits  ne  déplaifent 
pas  ici  généralement.  Ceux  qui  ont  beaucoup 
perdu  à  la  prote&ion  exceflive  de  la  Rutîie 
lemblent  ne  pas  voir  avec  indifférence  que  cette 
Puiffance  pourroit  être  occupée  ailleurs  ;  l’ef- 
pérance  de  recouvrer  d’anciens  droits  abolis 
par  la  nouvelle  conftitution  fe  gliffe  chez  quel¬ 
ques  perfonnes  qui  prêtèrent  leurs  intérêts  per- 
fbnnels  à  ceux  de  la  tranquillité  publique. 

De  Londres  le  10  Octobre . 

Pendant  que  l’incertitude  régné  fur  toutes  les 
nouvelles  de  l’Amérique  ,  nos  négocians  ont 
des  inquiétudes  fur  les  navires  qu’ils  attendent 
des  Ifles  fous  le  vent ,  d’où  ces  navires  ,  au 
nombre  de  140  ,  font  partis  fous  l’efcorte  de 
trois  tloupes  du  Roi  ,  qui  font  le  Weaiel ,  le 
Druide  8c  le  Chameau .  La  Gazette  de  France 
du  13  de  ce  mois ,  porte  qu’on  croit  que  deux 
Corfaires  Américains  ont  eu  la  hardieffe  d’at¬ 
taquer  ce  convoi.  La  lettre  fuivante  convertit 
cette  opinion  en  certitude  ,  5c  fert  à  prouver 
que  la  flotte  a  été  difperfée  ,  fans  qu’on  fâche 
encore  précifément  quel  nombre  de  navires  eft 
tombé  au  pouvoir  des  Américains.  Quoique  la 
gazette  de  la  Cour  n’ait  pas  parlé  de  cet  évé¬ 
nement  ,  on  préfume  qu’elle  en  eft  inftruite  , 
puifque  les  ordres  ont  été  expédiés  à  tous  les 
vaiffeanx  du  Roi  qui  font  en  état  de  faire  voile, 
d’aller  donner  la  chaffe  à  ces  hardis  Corfaires. 

Copie  d'une  Lettre  du  Lieutenant  Bourchier  ,  commandant 

Le  Jloupe  du  Roi  le  Druide ,  à  M.  Stephens ,  Secrétaire 
.  de  l'Amirauté. 

A  bord  du  Druide  à  Spithead  le  3  Octobre v 
Monfieur , 

Je  vous  prie  d’inftruire  les  Lords  Commiffaires  de 
l'Amirauté  de  mon  arrivée  ici  ce  matin  dans  le  floupe 
du  Roi  le  Druide  ,  que  je  commande,  (ubordonné  ce¬ 
pendant  aux  ordres  du  Capitaine  Finch  du  vaiffeau  du 
Roi  le  Chameau ,  6c  de  le«  informer  que  le  4  Septembre , 


✓  M 

par  la  latitude  40.  33.  N.  longitude  50.  17.  O.  à  quatre 
heures  &  demi  dû  foir  nous  découvrîmes  fur  notre  bas 
bord  une  voile  étrangère  qui  portoit  vers  l’oueft  ,  fur 
nous  :  nous  étions  alors  (  par  l’irrégularité  de  la  flotte  ) 
à  ladiftance  d’environ  cinq  milles  du  Chameau ,  qui  nous 
reliait  fous  le  vent  -,  &  nous  eûmes  grand  foin  de  faire 
a  tous  les  navires  de  joindre  ce  vaiffeau,  afin 
qu’il  pût  les  protéger.  Le  était  alors  û  loia^dé 

nous  ,  qu’ôn  ne  le  voyou  point. 

Nous  préparâmes  le  vaiffeau  pour  le  combat ,  &  cha¬ 
cun  fe  mit  àfon  pofte.  A  cinq  heures  le  bâtiment  étran¬ 
ger  ne  fe  trouva  éloigné  du  nôtre  qu’à  la  portée  du 
piffolet ,  &  je  diftinguai  clairement  que  c’étoit  un  cor^ 
faire  Américain  de  38  ou  40  canons,  &  que  fes  ponts 
&  fes  hunes  étoient  remplis  de  monde.  Il  nous  héla  , 
6c  nous  fomma  de  baiffer  pavillon  devant  celui  du 
Congrès  ,  qu’il  hiffa  ,  en  nous  lâchant  en  même  tems 
une  bordée  ,  dont  un  boulet  eaffa  l’os  de  la  cüiffe  à 
notre  Capitaine  ,  M.  Carteret ,  8c  tua  notre  Maître, 

Je  pris  alors  ie  commandement  fur  le  tillac,  6c  le  com¬ 
bat  continua.  A  cinq  heures  6c  demi  l’ennemi  fe  mit 
bord  à  bord,  faifant  un  feu  très-vif,  quoiqu’irrégulier. 
A  fix  heures  rl  fit  voile  fur  l’avant  ;  je  voulus  faire  de 
même  pour  commander  toujours  fon  bordage  ;  mais 
l’état  délabré  de  mes  agrès  rendoit  mes  voiîes  prefque 
inutiles.  A  fix  heures  6c  vingt  minutes  le  çorfaire  ayant 
le  vent  en  arriéré  ,  baiffa  Ion  pavillon ,  mit  à  la  voile 
6c  s’éloigna.  Je  cherchai  à  virer  pour  lui  lâcher  encore 
une  bordée  ;  mais  mes  agrès  étant  entièrement  détruits , 
je  -  is  pas  y  parvenir.  J’effayai  enfuire  de  meure  a 
la  voile  6c  de  le  pourfuivre ,  mais  fans  plus  de  fuccès 
car  mes  mâts  6c  mes  hunes  étoient  hors  d’état  de  fervir, 
5c  il  y  avoit  quatre  pieds  dix  pouces  d’eau  dans  le  fond 
de  cale. 

A  fept  heures  &  demi  nous  fumes  obligés  de  mettre 
en  panne  pour  boucher  les  trous  que  les  boulets  avoierit 
faits  dans  le  vaiffeau  6c  pour  pomper. 

J’apperçus  alors  un  autre  çorfaire  rebelle  à  la  dis¬ 
tance  de  fix  ou  fept  milles.  Il  étoit  en  panne  ,  por¬ 
tant  S.  S.  O. ,  &  par  fon  apparence  j’ai  jugé  qu’il  pou- 
voit  monter  environ  vingt  canons.  Le  Chameau  ,  qui  ea 
étoit  éloigné  de  deux  ou  trois  milles  ,  lui  donnoit  la 
chaffe  *,  &  bientôt  après  nous  vîmes  le  Wea^el  en  faire 
autant.  ' 

Je  fuis  fâché  d’apprendre  à  Noffeigneurs  de  l’Ami¬ 
rauté  que  le  Capitaine  Carteret ,  bleffe  ,  comme  je  l’ai 
dit ,  à  la  cuiffe  gauche  par  la  première  bordée  ,  mourut 
le  lendemain  matin  ,  après  avoir  fubi  l’amputation.  La 
juftice  m’oblige  d’ajouter  que  ,  quoique  le  Capitaine 
Carteret  eût  reçu  une  bleffure  fi  dangereufe  ,  nous  eû¬ 
mes  beaucoup  de  peine  à  l’engager  à  quitter  le  tillac  j 
La  fermeté  6c  fon  intrépidité  étoient  fi  grandes  ,  qu’il 
auroit  voulu  y  relier  pour  diriger  le  combat  j  mais  la 
quantité  de  fang  qu’il  perdoit  l’obligea  enfin  à  fe  laîf- 
fer  tranfporter  dans  la  chambre  du  Chirurgien.  Je  me 
croirois  coupable  d’ingratitude  ,  fi  je  ne  faifois  pas  men¬ 
tion  du  courage  peu  commun  de  nos  Officiers  ,  Ma¬ 
telots  &  Soldats  durant  le  combat ,  de  la  fatigue  qu’ils 
ont  endurée ,  &  de  la  diligence  avec  laquelle  ils  ont 
préparé  le  vaiffeau  au  combat  à  plufieurs  reprifes  pen¬ 
dant  trois  jours  6c  trois  nuits  que  nous  voyions  les  re¬ 
belles,  &  que  nous  nous  attendions  cominuelkmenr  à  etre 
attaqués.  Ci  joint  vous  trouverez  une  1  lie  des  tués  6? 
bluffés.  J’ai  i’hooneur  d’être ,  &ç,  Bqvrchier* 


Lifte  des  tués  <$’  blcffes  fur  le  Jloupe  du  Roi  1e  Druide  le  4 
Septembre  1777 ,  dans  un  combat  avec  un  corfaire  rebelle . 

Tués.  Un  Lieutenant  des  troupes 

Le  Sr.  Jean  AVilfon,  Maître.  de  la  marine. 

Deux  Matelots.  Douze  Matelots. 

Trois  Soldats.  Le  garçon  Chirurgien. 

BleJJ'és.  Cinq ‘Soldats  &  un  Moufle. 

Le  Contre-maître. 

Morts  de  leurs  blejfures  depuis  le  combat , 

Pierre  Cartertt  ,  Ecuyer  -  Capitaine. 

Deux  Matelots  &  deux  Soldats. 

La  nouvelle  conftatée  par  cette  lettre  prouve 
que  les  Américains  continuent  avec  ardeur  leurs 
attaques  par  mer  ,  &  le  public  ne  peut  imagi¬ 
ner  les  raifons  qui  ont  déterminé  le  Gouverne¬ 
ment  à  laiiîer  partir  une  flotte  de  vaifl'éauV mar¬ 
chands  avec  une  efeorte  fi  foible. 

Quant  aux  nouvelles  de  terre,  il  paroît  d’a¬ 
bord  qu’il  convient  d’ajouter  foi  au  Général 
Burgoygne  lui-même ,  quand  il  écrit,  qu’attendu 
la  difficulté  des  charrois  &.  tranfports ,  il  ne 
pourra  joindre  l'armée  Américaine  que  vers  la 
fin  de  Septembre  ,  &  qu’il  eft  obligé-d’emplôyer 
les  prifonniers  à  traîner  l’artilieriç.  Ceux  qui  blâ- 
moient  le  plus  le  foin  des  Américains  à  éviter 
Une  affaire  décifive,  commencent  à  comprendre 
que  cette  manœuvre  leur  fera  enfin  a van ta - 
geufic ,  lorfque  la  rigueur  de  la  faifon ,  fixant 
dans  des'poftes  féparés  divers  petits  détache- 
mens  de  l’armée  Royale,  il  leur  deviendra  fiaifé 
de  les  battre  en  détail ,  &  de  revenir  eux-mêmes 
à  la  pofition  où  ils  fie  trouvoient  au  commence¬ 
ment  de  cette  campagne. 

A  l’égard  du  Général  Howe ,  fon  apparition 
devant  Bofton  St  tout  ce  qu’on  prétend  s’en 
être  enfuivi,  paroît  auffi  fabuleux  que  plu, fleurs 
autres  nouvelles  débitées  fur  fon  compte  ,  St 
détruites  enfuite.  La  défiance  de  tant  de  rap¬ 
ports  hafardés  ci-devant  doit  nous  rendre  cau¬ 
teleux  fur  ceux  qu’on  reçoit  journellement ,  à 
peu  près  par  la  même  voie.  Il  eft  inutile  d’aver¬ 
tir  nos  ledïeurs  que  toutes  les  fois  qu’il  arrive 
de  l’Amérique  quelque  nouvelle  favorable  aux 
Xnfurgens ,  les  partifans  du  Miniftçre  ont  l’at¬ 
tention  de  réparer  par  une  nouvelle  contra- 
di&oire  le  tort  que  le  premier  bruit  d’un  échec 
fait  à  la  valeur  de  nos  effets  publics. 

Ce  préambule  étoit  néceffaire  pour  l’intelli¬ 
gence  delà  nouvelle  fuivante  répandue  aujour¬ 
d’hui. 

Mardi  on  a  reçu  deux  lettres  de  Margate^ui 
ont  fait  beaucoup  de  fenfation  tant  à  la  Bouffe 
qu.e  dans  le  quartier  de  la  Cour.  Elles  ont  été 
écrites  par  le  fleur  Brook-Watfon ,  &  adreflees 
l’une  à  M.  dOy’ey ,  parrifan  zélé  du  Miniftere  ; 
&  l’autre  au  Café  de  Lloyd,  qui  eft  le  rendez- 
vous  de  tous  les  Commerçans  St  Agioteurs  dans 
les  fonds  publics.  Voici  je  contenu  dé  ces  lettres* 
Le  paquebot  la  Barbadoes ,  venant  de  la 
Nouvelle-Yorck,  a  paru  devant  Margate  ,  &y 
a  débarqué  un  paffager ,  de  qui  JVÏ,  Watfon  a 
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appris  que  Je  vaifïeau  a  quitte'  la  Nouvelle- 
Yorck  le  31  Août  ;  que  le  28  une  allégé  envoyée 
a  cette  Ville  par  le  Lord  Howe  avoit  porté  la 
nouvelle  que  le  Général  fon  frere  avoit  débar¬ 
qué  a  Baltimore,  dans  la  Baie  de  Chefapeack, 
le  16  Août  ;  qu’il  avoit  fait  avancer  un  détache¬ 
ment  à  la  riviere  d’Elke  (  à  60  milles  de  Phila¬ 
delphie  )  ou  le  Général  Washington  fe  tenoit 
campé  avec  toute  fon  armée  ;  que  rien  ne  s’é- 
toit  paffé  entre  les  avant-gardes  ;  qu’on  ne  fa  - 
voit  pas  fl  l’intention  du  Général  Howe  étoit 
d’attaquer  le  Générai  Washington ,  ou  de  paffer 
a  Charles-Town ,  St  de  chercher  à  fe  rendre 
enfuite  à  Lancafter. 

Ces  avis  ajoutent  que  le  21  Août  le  Général 
Sullivan  avoit  formé  une  attaque  fur  l’ifle  de 
Sfâten,  d’où  il  avoit  été  repouffé  avec  perte 
(  difoit-on  à  la  Nouvelle-Yorck)  de  900  hom¬ 
mes  ;  que  le  même  jour  un  autre  corps  de  Pro¬ 
vinciaux  avoit  débarqué  à  Huntingdon  ,  dans 
PiRe- Longue ,  &  avoit  été  auffi  repoufle; 
qu’une  troifleme  attaque  avoit  été  faite  parles 
Provinciaux  le  même  jour  au  Pont-du-Roi  avec 
le  même  fuccès.  Que  le  bruit  couroit  à  la  Nou¬ 
velle-Yorck  que  le  Général  Burgoygne  avoit 
pâlie  Albany  ,  St  que  le  Colonel  St.  féger  avoit 
défait  les  Américains  fur  la  riviere-  de  Mohawk  j 
que  le  Général  Clinton  ,  fur  cette  nouvelle ,  fe 
préparait  à  une  expédition  qu’on  croyoit  defti- 
née  pour  la  riviere  du  Nord. 

Ces  trois  attaques,  ces  trois  défaites  le  même 
jour  ont  pour  le  moins  befoin  de  trois  confir¬ 
mations  chacune  j  fhitout  fl  on  veut  conferver 
la  hauffe  des  fonds  publics  qu’elles  ontoccafion- 
née  dans  le  moment. 

^Madrid  U  9  Oclobre . 

Le  5  de  ce  mois  Madame  la  Prmceffe  des 
Ajluries  a  été  relevée  de  les  couches  dans  l’E- 
glife  Collégiale  de.  St.  Iidephonfe  ,  mais  fans 
cérémonie.  La  veille,  jour  de  St.  François  ,  la 
Cour  a  été  en  gala  pour  la  fête  du  nouwel  In¬ 
fant  de  Naples. 

L’Académie  Royale  d’Efpagne  vient  de  fon¬ 
der  ,  à  Limitation  de  l’Académie  Erançoife , 
deux  prix  qu’elle  diftribueta  annuellement,  Pim 
pour  un  ouvrage  de  proie  ,  l’autre  pour  une 
piece  de  vers.  Le  prix  d’éloquence  fera  ,  pour 
cette  année,  l’éloge  de  Philippe  F,  fonda¬ 
teur  de  l’Académie  ,  &  celui  de  poëfle  ,  une 
ode  fur  Je  parti  héroïque  que  prit  Fernand  Cor- 
tei  de  couler  à  fond  tous  ies  vaifîeaux  qui  Pa- 
voient  tranlporté  ,  lui  &  fes  gens ,  fur  la  côte 
•du  Mexique. 

Nous  avons  enfin  reçu  par  la  frégate  la  Ste . 
Rofe  ,  arrivéè  de  Buenos-Ayres  à  Cadix  ,  la 
confirmation -de  la  priée  de  la  Colonie  du  St, 
Sacrement. 

Le  29  Mal  le  Général  Don  Cevallos  s’étant 
mis  en  marche  avec  fon  année  ,  arriva  le  ien- 


demain  à  la  vue  de  la  Colojiie  :  le  31  -Mai  St 
Je  1er.  Juin  s  employèrent  à  invcftir  la  place 
8c  à  le  loger  :  le  2  2c  3  011  établiq  les  batte¬ 
ries  ,  8t  on  commença  à  tirer,  fur  la  place  , 
après  l’avoir  fommëe  de  fe  rèndre  à  difcrétion  : 
le  4  on,avoit  débarqué  le.s  mortiers  à  bombes , 
8c  on  alloit  ajouter  au  feu  des  batteries  celui 
du  bombardement ,  ïorfqifil  arriva  au  camp  un 
Major  de  la  place  de  la  part  du  Gouverneur. 
Le  Général  Don  Çevallos  n’ayant  voulu  admet¬ 
tre  aucune  forte  de  condition,  la  place  Fut  obli¬ 
gée  de  fe  rendre  à  difcrétion  /attendu  qu’elle 
ctoit  prefque  fans  vivre/ 

Don  Çevallos  a  renvoyé  tous  les  Officiers 
Portugais  à  Rio -Janeiro,  fous  leur'parole.tfhon- 
neur  de  ne  p oint Jèryir. contre  PEfpagne  dans 
le  cours  de  cette  guerre  ,  8c  les  Soldats  de  la 
garnifon  ont  été  conduits  à  Buençs-Ayres ,  St 
de,  là  dans  l’intérieur  du  pays, 

■  L’èxpédition  finie  ,  nos  trpup es  font.' retour¬ 
nées  dans  leurs  quartiers ,  8c  après  s’y  être  re¬ 
faites  de  leurs  fatigues ,  elles., dévoient  fe  raf- 
fèrnblér  en  corps  cTarmée  Sc  ma  relier ,  fous  les 
ordres  de  Dort  Çevallos  ,  contre  lin  corps 'dq 
7000  Portugais  retranchés  à  84  lieues  de  dif- 
tance  fur  la  rive  gauche  de  Rîo-Grande.  Dès 
le  26  Juin  on  travailloit  aux  préparatifs  de  cette 
expédition. 

P’abord  après  la  reddition  de  la, place,  on 
commença  à  faire  fauter  les  fortifications  Sc  à 
combler  le  port  .y  ces  opérations  étoien't  déjà 
très- avancées  lors  du  départ  de  la' frégate  la 
Ste.  Rofe.  . 

La  Cour  n’a  point  rendu  publique  la  prïfe 
de  la  Colonie  ;  on  en  ignore  la  raifo.n.  Le  bruit 
court  ici  que  la  paixeft  lignée  entre -notre  Couç 
2c.  celle  de  Portugal ,  8c.  que  les  deux  Puiflan^ 
ces  fe  rendront  réciproquement  tousses- paÿi 
conquis  ;  on  débite  en  outre  que  /e  Portugal 
payera  à  PEfpagne  les- frais  de-l’expjeitionijjè 
’îems  feul  peut  détruire  ou  confirmer* ce  bruit. 

Le  Comte  de  Montmorïn  ,  nouvel  Àmbafia- 


deur  de  France  en  cette  Cour  ,  a  été  préfenté 


trée^  afte/ffiort  pour  qu’eliès  fôïent  hors  d’état 
de  foute-njr  fa  concurrence  avec  celles  de  la 
nouvelle  -md  nu  fa  dure.  En  conféquence  S.  E. 
•Mgr.  le  Cardinal  P  alloua  ,  Pro-Trélbrier ,  a 
Jait  pnb|i^f  le  .t-ailit’desf  droits  à  percevoir  fur 

fvenartt  de  Pjéiranger,  8c  les 
lieux, .Gj.JJ.es  dqqits  devront  êtreiacquittésc  y  <-• 
Le  fieur  Gaétan  Ra  pi  rit ,  Bolonois ,. homme 
ties-verfé  d.afts  Parchite'èiure-  ,•  l’hycîroftatiquc  , 
pagri culture  &  l’arpentage.,. eft  arrivé  à  Rome 
avec  fon  fils  ,  8c  ,atreçu  un.  traitement  honnête 
S.  pour  yeijl^r  aux  travaux  du,  ..de  Ré  cher 
ment  des  marais  pArtitins ,  St  pour  conduire  les 
différentes  cpéraiioris  de.  cette  grande  .entre! 

V  eb  hi  à  vins  ;  (  :  y 

/  /a. Congrégation, $QiJa: Propagande  a  remis 
a  S.  S.  le  procès-verbal  du  martyre  de  /'deux 
Miffiorpiaires  Dominicain:?  arrivé  à  la  Chine  en 
î,774:  ,S.  S,  erî  fi:t  part' an  Sacré  College  dans  le 
Ppafiftoire  du  1 .3  Novembre  1775,  où  S,  E. 
|VJgr.  I Ç  'Mo&adp w}  Ma-ître-  général  d« 

cet  Ordre-,v;fut:;  élévé.  à;-la  ppur.pre.^c;  • 

*  ‘5^a  >  4e  i  Pi  no  cy  la-tion  vient 

d’être-  adoptée  ici ,  8c  le  DoReur  Marranelli 
yient  d’inoculqi  la/èaortde  fille.,  du  Prince  Gki- 
gi.  On  attend a,vec  impatience  le  fuccès  de  cette 
opération  dont  ies  commencemens  réufiilîènt 
très-bien.  7i  .  f  ;  ; 

Par  ordre  du  .Gouvernement  on  a  arrêté  qua¬ 
tre  malfaiteurs; çi  coupables  du  vqf  commis  à  fa* 
campagne  du  prince  \dep  PaleJlrirje. 

-i  Le  Comte  de^ejfé ,  premier  Ecuyer  de  la 
Reine  de  France  *  la  Gomteffe  fon  épouie  St  le 
Comte  de  Meurt  font  arrivés  Samedi  dernier  de 
Naples.  Après  qu’ils  auront  vifité  Lorette ,  Bo¬ 
logne  St.Florence,  ijs  reviendront  à  Rome  pour 
examiner  les  raretés  dp  cette  capitale. 

Son  ÇfniJV  Mgr.  fe  Cardinal  Coati-,  parfaite¬ 
ment  rétablif  de  ia:  grande  maladie ,  eut  Ven¬ 
dredi  dernier  une  audience  de.;S.  S.  Son  Emhl. 
Mgr.  je1  Çardinal-;lVr^/-u/2Cj  Daîaire  ,  eft  allé  en 
Villégiaturé  à  Albano.  Le  Prince  Sulkowski , 
Palatin  de  Gnefne,  en  revenant  à  Rome  a  parte 


au  Roi  &  à  la  Famille  Royale, par  le,  Marquis  par-  Vi  serbe ,  ou  Son  Emin.  Mgr.  le  Cardinal 
d'Offun  qu’il  vient  rem  placer./ maisul  np  pré-  ^  ”  . 

'TV'é  f  f»  n  Cf*  C  Ipttr-PC  A  a  v  A  V  ri  n  a  nn’n  IV  G r>  4  V, 


feriterafes  lettres  de  créance. qu’à  la  ’fîn-de-îta- 
vembre  à  l’Efçurial.  '  . 

De  Rome  le  8  Octobre. 

La  marlufaêlure  nouvellement  .établie  dans 


v\ 


cette  capitale ,  de  calencas  ,  demi  calencas  , 
balins ,  uemi  bah  ns  5c  mouchoirs ,  s’étant  affez 
perfedionnée  pour  que  le  public  en  foit  con¬ 
sent ,  S.  S.  a  jugé  à  propos  de,. lui  donner, un 
encouragement  tel  que  les  faines  idées;  d’un 
Gouvernement  fage  8c  modéré  peuvent  fjnfpi- 
rer  à  un  habile  adminiftrateur.  Au  lieu. de  pro¬ 
hiber  l’entrée  dans  l’Etat  Ecclëfiafllqùe  de  pa¬ 
reilles  marchandifes  venant  de  l’étranger ,  S.  S. 
les  a  feulement  affujetties  à  un  droit  d’en¬ 


Pft/laykfni  l’d  reçu ,  ainfi  que  fa  nombreulê 

fllitC.  i  H  ;  '  '  ;  ’  f.  f  -  ~ 

De  F  ont  a  i:\EBuf.au  h  14  Octobre» 

La  Cour  prendra  le  deuil,  jeudi  16  ,  pour  4 
jours  r  *à  Poccafioni  de  la-  mort  de  la  Princeflê 
héréditaire  de  Bade-Dourlacy  mere  du  Pdargrave 
de  Èade  régnant. 

Elle  prendra  .enfuite  le.  deuil  pour  .15  jours 
pour  rînfant  d’Kfpagne  Philippe  -  Antoine  , 
frere  du  P^.oi  de  Naples  ;-8c  après  pour  4  jours 
celui; /e- la  prinçedé  de  Modene  ,  .fœur  du  Duc 
de  Modene.  . .  ..  ■ 

Le  12 -if  y  eut  près  de  Valvin  ,  une  courte 
faite  par  Cornus  ,  cheval  appartenant  à  Mgr. 
Comte  d’Artois .  8c  Mo ufque taire ,  autre  cheval 


appartenant  à  M.  Fort',  Capitaine  Afigîo'ig.  Le" 
trajet  étoit.de  quatre  milles  en  ligne  droite  , 
le  poids  dont  ils  étoient  chargés  ,  de  huit  ftones 
chacun ,  St  le  pari  de  cent  louis.  Cornus  a  gagné 
de  trois  longueurs  de  cheval.  Les  coiirfîers-h’ont 


versement  fondé  fur  la  morale.  Les  principes 
hardis  que  renferme  cet  ouvrage  ,  ont  opéré 
la  proscription.  Il  paroîr  parPanalyfe  qui  nous 
en  a  ete  envoyée ,  que  l’Auteur  a  pris  la  hache 
pour  couper  des  bra.nches  précieufes  de  Par- 


De  Paris  le  \6  Oclobre. 

Le  Roi  a  eu  à  Fontainebleau  un  petit  rhume 
qui  n’a  pas  duré  24  heures  ,  mais  qui  a  empê¬ 
ché  S.  MJ  de  chaffer  le  13  ^cette  légère  indif* 
pofition  n’a  en  aucune  fuite.  ;  • 

Le  Comte  de  Scarnafiti,  nouÿel  Ambaffiadelir 
de  Sardaigne  ,  eft  arrivé  ici  de  Vienne  ,*-Si  a 
pris  la  route  de'  Fontainebleau ,  où  il  fera  Pré- 
lente.  M 

On  alfure  que  Rembarquement  de  nos  Trou¬ 
pes  à  Breft  8c  à  St.  Malo  ,  a  été  retardé  dé 


r  /1  Q11*  réfuJtent  du 

lyitcme  qu  ils  veulent  profcrire  ;  mais  quand 

il  s  agit  d’edifer  ,  c’eft  là  que  leur  fciblefle  fe 
montre  ,  St  c’eft  mal  raifonner  que  de  raffem- 
bie-r  dans  un  ouvrage  les  maux  qu’une  ctiofe  a 
laus,  h  on  ne  parle  airjfîî  des  biens  que  cette 
meme  choie  a'  produits.  Au  relie  ,  comme  nous 
ne  Pommes  ici  que  ’  rapporteurs  ,  nous  ferions 
extrêmement  affligés  dWoir  fâché  un  homme 
pour  avoir  dit  (  peut-être  )  la  vérité. 

De  Bordeaux  le  15  Oclobre . 

Des  lettres  reçues  hier  de  l’Orient,  portent 

’il  pff  rrrrio-A  riant-'  ,1  _ r..i — .  . 


plufieurs  joins  ,  &  qu’il  eft  décidé  qu’elles  ne  qu-U  eft  arrivé  dans  ce  port  deux  frégate^  ex' 

d’autres  pcrlbnnes  pj-étendenMue’  cet  eni  bâtlmen^ont  dit;  que  le’  Général’ 'WakËgwl 

aè  tems.008  “  "  ®  ^  ?^«pn^é;un  re’nfort  de  Troupes  commandé 

Mgr.  l’ArchevêqtW  de  Lyon  a  accepté  l’in-  jfiL 

attaqué  1  armee  du  Général  JBurgoygne  fous 
le  canon  du  fort  Edouard,  qu’ils  Pont  taillée 
en  pièces  Sc  fajt  prifonnier  le  Général  Anglois. 

où  ni  avoir  a  été  envnv/ Yûrbi  Incident  arrivé  Cé^  rioi.lve^ie  »  dont  Ü  convient  d’attendre  la 

a  pont  de  celte  Tte n  Veft dfflïé  ui  même  tconfif™n°"  ’  a.  Plus  grande  renia- 

;  ^onc  ae  vme.  1  s  eu  a  mire  nu  meme  tl0a  ma;£rre  on’  v  niqmtua  Aae  „/* 


que 

Igr.  PArchevêqùe  de  Lyon  a  accepté 
vitation  qui  lui  a  été  faite ,  de  célébrer  la 
Melfe  rouge  à  la  rentrée  du  Parlement. 

M.  Perronet ,  premier  Infpefteur  des  ponts 
Sc  chauffées  de  France-,  eft  revenu  de  Tours , 


tion  3  Sc  mafgre  qu  il  y  manque  des  détails  eG 
fentieis ,  tels  que  la  date ,  il  y  a  des  gens  qui 
veulent  la  croire  feulement  parce  qu’elle  n’eft 
pas  deftituée  de  vraifemblance. 

La  lettre  du  Général  Burgpygne  fur  fa  fi. 
tuation  Sc  fur  les  difficultés  qu’il  éprouvoit  dans 


au  pont 

des  moyens  dé  réparêr  les  deux  arches  tom 
bées  ;  Sc  après  en  avoir  connu  la  caufe,  contre 
laquelle  il  a  pris  les  précautions  néceffiaires , 
il  eftime  qu’il  en  réfultera  une  dépenfe  ex¬ 
traordinaire  ,  de  deux  cent  vingt  mille  livres , 

prix  fait  avec  les  Entrepreneurs.  les  lieuroù eft~fhn iïrZK1 

La  nouvelle  déclaration  du  Roi  > enregiftrée  èfprits  à  croire  que  le  Général  St.  C/N cher 
le  2  Septembre  en  tiveur  de  l’Academ.e  royalq  chferoit  à  réparer  l’évacuation  de  Ticonderago  • 
de  peinture  Sc  de  .cuîpture  ,  eft  fume  defe-ftaa  ^’ùn  autre  côté  ,  î’aélivité  du  Général  Wa- 

iL!t\i&ireg  etuenS  qU1  doivent  y  etre  obferVes*  shington  Sc  ^intrépidité  du  Général  Arnold 
S.  M  donne  de  nouveaux  encouragemens  aux  donnoient  les  mêmes  efpérances.  De  plus  e 

Artiftes  ,  en  les  mettant  dans  le  cas  de  mériter  grand  nombre  d’Officiers  Européens  qui  doi- 
de  nouvelles  faveurs,  Sc  contribue  ainli  a  por-  vent  avoir  joint  a&uellement  l’armée  Améri- 
ter  ces  deux  arts  a  leur  perfe&ion.  On  remar-  cajne  j  aura  doute  ferv]  gans  cette  a«*ajre 

que  que  la  fculpture  a  generalement  obtenu  &  décidé  ïa  Viftoire. 

la  fupéiiorité  dans  Pexpofitiori  qui  à  été  faite  Au  relie,  c’eil  ici  le  cas  de  faire  ufa?e  de 

ccîtTe  a”ne5  au  Rouvre.  'f  .  la  maxime  dés  Sages ,  il  faut  attendre  ;  d’au- 

Ln  Arret.de  la  Ghambre  des  vacations  du  tant  plus  qu’un  événement  atiffi  conlidérable 
\  c  ,  re  vie,lt  de  condamner  lîx  malfaiteurs,  qu’une  viêtoire  remportée  fur  Parmée  royale 
chefs  d’une  troupe  de  voleurs  Sc  aifaffins  ,  à  auroit  les  conlequences  les  plus  fortes  pour 


>.  ,  lonr  aes  odjcis  trop  enentieis  û 

i  armi  le  giand  nombre  de  livrés  écrits  furies  l’Europe  ,  pour  qu’elle,  doive  ajouter  foi  trop 
*ouyernemens  depuis  quelques  années  ,  il  en  légèrement  à  de  lemblables  nouvelles, 
paiojt  aciueLemcnt  un  qui  fai.t  beaucoup  de  Lès  Nos.  fortis  aujourd’hui  au  tirage  de  la 
-ruit  »  d  efr  intitule,  Ethocratie  ,  ou  le  gou-  Loterie  Royale  de  France  font  ;  78,  62, 42,  74, 22# 

A  A  FI  GNON }  chez  Jean-Joseph  Nul,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  du  Mardi  28  Octobre  1777. 


De  Bas-Rhin  le  6  Oclobre. 

Es  Ecrivains  de  ce  fiecle  ont  beaucoup 
loué  la  paix,  &  les  juftes  motifs  de  la 
préférer  à  la  guerre  ont  été  expofésjlaus 
„  le  jour  le  plus  favorable  -,  cependant  il 
s’eft  rarement  pallé  dix  ou  douze  années  fans 
que  la  guerre  ait  porté  fes  ravages  dans  quelque 
partie  du  monde.  Depuis  l’époque  des  traités 
dp  Paris  Sc  d’Hubersbourg  en  1763  ,  où  les  in¬ 
térêts  de  toutes  les  Puilîances  de  l’Europe  ont 
été  difcutés  Sc  afiignés,  il  fembloit  que  chaque 
Royaume  n’avoit  plus  à  s’occuper  que  de  la 
tranquillité  intérieure.  Cependant,  foit  que  les 
articles  de  ces  traités  n’eulfent  pas  tout  prévu  , 
foit  que  l’état  de  force  ou  de  foibleffe  de  diffé- 
rens  Etats  ait  fait  naître  de  nouvelles  idées  8c 
de  nouveaux  projets ,  la  paix  a  été  altérée  en 
Rullie  ,  en  Pologne  ,  en  Turquie  ,  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Afrique  &  en  Amérique.  Les  troubles 
de  la  Pologne  fe  font  heureufement  terminés 
fans  effufîon  de  fang  ;  mais  la.  guerre  civile 
d’Angleterre  ert  devenue  pour  nos  cantons  une 
guerre  de  dertruélion  8c  de  dépopulation  ;  nos 
agriculteurs -,  arrachés  à  leur  charrue  pour  une 
querelle  étrangère,  ne  reviennent  plus ,  8c 
notre  état  de  foibleffe  feroit  dangereux,  fi  les 
Etats  plus  puiffans  que  nous  pouvoient  ceffer 
d’être  j Liftes. 

Les  fréquens  courriers  qui  paffent  8c  repaf- 
fent  de  Pétersbourg  à  Varfovie  ,  en  Crimée  8c 
à  Conrtantinople ,  femblentnous  annoncer  que 
la  guerre  peut  encore  nous  appauvrir,  non  que 
nous  fourniffions  des  corps  entiers  de  troupes 
à  l’une  de  ces  Puilîances  belligérantes  ;  mais  il 
femble  qu’un  attrait  invincible  porte  la  jetineffe 
à  embraffer  l’état  militaire,  Sc  partout  ouïe 
tambour  fe  fait  entendre,  les  jeunes  gens  pré¬ 
fèrent  la  gloire  aux  travaux  affidus  8c  tranquilles 
de  la  campagne.  Cette  facilité  de  faire  des  re¬ 
crues  a  peuplé  l’Europe  de  Soldats  ;  Sc  les 
forces  militaires  des  Etats  les  plus  puiffans  , 
ont  jetté  dans  leurs  finances  un  épuifement  qui 
produit  des  inquiétudes  8c  des  changement 
dont  la  guerre  femble  étouffer  le  fentiment  pé¬ 
nible. 

On  remarque  que  toutes  les  nations  de  l’Eu¬ 
rope  font  actuellement  armées,  Sc  rarement  tant 
de  préparatifs  de  guerre  font  faits  fans  avoir 
quelque  objet.  L’Angleterre,  quia  déjà  occa- 
fionné  la  guerre  de  1755  ,  prend  de  l’ombrage 
de  l’accroilfement  du  commerce  des  nations  qtii 
J’avoifinent ,  Sc  peut-être  cet  ombrage  fuffira- 
4-iI  pour  embrafer  toute  l’Europe,  Les  intérêts 


de  terre  font  liés  intimement  à  ceux  de  mer  ; 
8c  le  Nord  croira  avoir  plus  de  facilités  pour 
augmenter  fon  commerce  ,  tandis  que  la  nation 
qui  le  maîtrife  fera  occupée  de  la  guerre. 

Princes  les  plus  jurtes ,  les  plus  paffion- 
nés  pour  le  bonheur  de  leurs  iujets  font  en¬ 
traînés  dans  ces  occafions  par  les  circonrtances, 
furtout  lorfque  l’honneur  de  leur  Couronne 
femble  exiger  qu’ils  redrelfent  des  griefs  an¬ 
ciens  ,  Sc  qu’ils  reprennent  dans  la  balance  po¬ 
litique  le  poids  naturel  que  leurs  Etats  doivent 
avoir.  Il  s'enfuit  de  là  que  la  paix  touche  à  fa 
fin  ,  8c  que  fi  la  modération  de  quelques  Sou¬ 
verains  a  écarté  la  guerre  jufqu’à  ce  jour,  les 
beloins  de  quelques  autres  vont  la  hâter. 

De  Londres  le  10  Octobre . 

Les  différentes  nouvelles  rapportées  l’ordi¬ 
naire  dernier  méritent  confirmation.  Il  y  en  a 
qui  nous  paroiffent  affez  certaines  ;  il  y  en  .a 
d’autres  que  nous  croyons  au  moins  fufpeftes. 
Le  débarquement  du  Général  Howe  à  Balti¬ 
more  ,  Sc  le  campement  du  Général  Washing¬ 
ton  fur  PElke  font ,  à  notre  avis ,  des  faits  dont 
U  n’jgft  guere  pofiible  de  douter  ;  mais  les  af¬ 
faires  de  Plfle  de  Staten,  de  i’Ifle-Longue  8c 
du  Pont  du  Roi ,  ainfi  que  les  progrès  du  Gé¬ 
néral  Burgoygne  ,  ne  font  fondés  que  fur  des 
bruits  vagues  qui  régnoient  à  la  Nouvelle- Yorck 
lorfque  le  paquebot  en  ert  parti.  Il  eft  très- 
vraifemblable  qu’il  y  a  eu,  pendant  l’abfence  des 
Mrs.  Howe  ,  quelques  efcarmouches  dans  les 
environs  de  la  Nourelle-Yorck  ;  mais  fi  elles 
avoient  été  importantes  ,  ou  fi  les  prétendus 
avantages  du  Général  Burgoygne  avoient  été 
conftatés  ,  le  Général  Clinton  auroit-il  man¬ 
qué  d’expédier  un  Officier  Sc  un  vaiffeau  ex¬ 
près  pour  en  inrtruire  le  Gouvernement  ?  Il 
faut  obferver  qu’il  en  atiroit  eu  tout  le  tems  ; 
caries  affaires  de  l’Ifle  de  Staten  ,  8cc.  fe  font 
paffées,  dit-on,  le  21  ,  Sc  le  paquebot  n’eft 
parti  de  la  Nouvelle- Yorck  que  le  31. 

Le  débarquement  du  Général  Howe  dans  la 
baie  de  Chefapeak  ,  raffût  e  les  Provinces  de 
la  Nouvelle-Angleterre  ,  8c  leur  laiffe  la  liberté 
d’envoyer  toutes  leurs  forces  contre  le  Général 
' Burgoygne . 

Les  troupes  de  la  Virginie  fous  les  ordres 
du  Général  Lewis  ,  (  Officier  très-ertimé  en 
Amérique  ,  8c  qui  a  fervi  la  derniere  guerre 
dans  l’armée  Angloife  )  font  portées  près  du 
Château  du  Général  Washington  ,  qui  ert  du 
côté  du  fud  de  la  rivière  de  Potomack  ,  un  peu 
au-deffous  d’Alçxandria  ,  8c  à  cinq  journées  de 


Baltimore  ;  ainfï  elles  pourront  venir  aifément 
au  fecours  du  Général  Washington ,  s’il  en  a 
befoin  ;  d’ailleurs  les  environs  de  la  Virginie  , 
du  Maryland  St  de  la  Penfiivanie  ,  font  les  pays 
qui  fourniffent  le  plus  de  milice.  Si  le  Géné¬ 
ral  Home  met  la  moindre  lenteur  dans  Tes  opé¬ 
rations ,  il  aura  à  combattre  non-feulement  le 
climat  ,  qui  dans  cette  faifon  ef  très-funefte , 
mais  il  aura  encore  à  fe  défendre  contre  tous 
les  habitans  d’un  pays  très-peuplé. 

Cependant  une  lettre  écrite  fous  la  date 
du  20  Août ,  par  un  Officier  de  l’Armée  du 
Général  Howe  aux  environs  de  Baltimore , 
donne  les  plus  grandes  efpérances  de  fuccès 
pour  les  opérations  de  ce  Général ,  que  cet 
Officier  dit  être  très-fecrettes  ;  cette  confiance 
eft  raifonnable  dans  un  Officier  envers  fon 
Général  ,  mais  il  eft  prudent  de  ne  pas  l’a¬ 
dopter  aveuglément.  Si  jufqu’ici  la  politique 
des  Américains  a  été  de  traîner  la  guerre  en 
longueur  ,  il  faut  croire  qu’ils  ne  s’en  dépar¬ 
tiront  point  au  moment  où  la  faifon  va  com¬ 
battre  pour  eux. 

Les  précautions  prifes  par  le  mmifterc  pour 
obtenir  de  nouvelles  Troupes  en  Allemagne  , 
St  fon  attention  à  augmenter  le  nombre  de 
celles  de  mer  ,  annoncent  au  moins  qu’il  ne 
compte  pas  absolument  fur  le  fuccès  de  la 
campagne  a&uelle. 

Déjà  il  a  été  ordonné  de  tirer  des  Régimens 
des  Gardes  à  pied  ,  tous  les  hommes  qui  n’ont 
pas  la  taille  requife  pour  en  récruter  nos 
Troupes  de  l’Amérique  ;  St  on  parle  en  même 
tems  de  former  un  nouveau  corps  de  Troupes 
de  la  marine ,  à  l’entretien  duquel  le  Parlement 
pourvoira  par  un  nouveau  fubfide  ,  qui  fera 
propofé  St  accordé  à  la  prochaine  féance. 

Le  Colonel  Faucit  a  fait  divers  traités  avec 
plufieurs  Princes  de  l’Empire  ,  en  vertu  def- 
quels  l’Angleterre  obtient  1 1500  hommes  pour 
le  fervice  "de  l’année  prochaine.  Wirtemberg 
fournit  3000  hommes',  la  Heffie  2500  ,  Meck- 
lembourg  3000  ,  Anfpach  100  ,  St  Gotha  2000. 
Comme  ces  Troupes  ont  beaucoup  renchéri 
depuis  l’année  derniere  ,*  il  faudra  que  la  dette 
nationale  croiiïe  dans  la  même  proportion. 

Pour  entretenir  une  falutaire  confiance  fur 
les  opérations  de  nos  Armées  en  Amérique  , 
on  a  débité  ces  jours-ci ,  que  le  Général  Bùr- 
goygne  a  déjà  dépaffié  Albani  ,  St  que  le  Gé¬ 
néral  Clinton ,  qui  commande  à  New-Yorck  , 
fait  fe  s  difpofitions  pour  remonter  la  riviere 
dé  Hudfon  ,  St  faire  une  diverfion  favorable 
à  l’Armée  du  Nord  ;  mais  la  maudite  lettre  du 
Général  Burgoygne  ,  qui  parle  de  fes  peines 
St  cle  les  embarras  aux  environs  du  Fort 
Edouard  ,  effi  un  obftacle  invincible  à  la  réuf- 
fite  de  ce  bruit  femé  à  deffiein.  Les  faifeurs 
de  comparaifon  affimiient  la  polïtion  des  Gé¬ 


néraux  Auglois  St  Américains  ,  à  celle  de 
Charles  XÏI  St  du  Czar  Pierre ,  entre  les  Ruffies 
St  les  Suédois. 

De  Genes  le  13  OClobre. 

Les  Peres  de  la  Croix  ,  qui  depuis  très- 
Iong-tems  étoient  deftinés  à  l’adminiffiration  de 
l’Hôtel-Dieu  de  cette  Ville  ,  ayant  demandé  à 
fe  retirer,  on  leur  a  fubftitué  les  Religieux  Aù- 
guftins  Déchauués.  Les  Protecteurs  St  Direc¬ 
teurs  de  ce  grand  Hôpital  ont  aboli  les  deux 
chaires  de  Médecine  St  de  Chirurgie  que  cette 
(Euvre-Pie  entretenoit. 

Par  ordre  de  la  Députation  nommée  à  la  di¬ 
rection  de  la  jonétion  des  deux  principales  rues 
de  cette  Ville ,  on  a  intimé  à  tous  les  Locataires 
qui  habitoient  dans  lesmaifons  que  l’on  doitdé- 
molir,  de  déloger  dans  le  terme  de  trois  mois. 

M.  le  Duc  Grimaldi ,  Ambaffadeur  de  S.  M. 
Cath.  auprès  du  St.  Siège  ,  eft  parti  ce  matin  , 
après  avoir  féjourné  en  cette  Ville  fis  mois  con- 
fécutifs.  Il  va  à  Turin  ,  St  paffera  enfuite  h 
Venife  ,  avant  de  fe  rendre  à  Rome. 

On  prépare  tout  proche  de  Seftri  un  Palais 
fort  commode  qui  appartenoit  aux  Ex-Jéfuites  , 
pour  y  loger  le  Séréniflime  Duc  de  Modene , 
qui  y  palfera  tout  l’hiver  ,  les  Médecins  lui 
ayant  confeillé  d’y  venir  changer  d’air. 

De  Fontaine  b  le  au_/c  17  Octobre . 

Hier  le  Président  de  Vergennes ,  Minifîre 
Plénipotentiaire  du  Roi  en  Suiffe,  de  retour  de 
fon  ambaffade  ,  eut  l’honneur  d’être  préfenté 
par  M.  le  Comte  de  Vergennes ,  St  de  faire  fes 
remercîmens  à  S.  M.  pour  l’ambaffiade  de  Venife 
à  laquelle  le  Roi  l’a  nommé. 

Cet  Ambaffadeur,  qui  a  conclu  avec  autant 
de  fageffe  que  de  fuccès  le  traité  d’alliance  qui 
vient  d’être  renouvelle  avec  les  louables  Can¬ 
tons  Helvétiques  ,  va  être  remplacé  dans  cette 
ambaffiade  par  le  Vicomte  de  Polignac ,  qui  a 
fait  auffi  fes  remercîmens  le  même  jour  à  S.  M. 

Le'  Baron  de  Zucmantel,  que  M.  le  Préfident 
de  Vergennes  va  remplacer  à  Venife  ,  paffe  à 
Lisbonne  ,  le  Marquis  de  BloJTet ,  Ambafladeur 
du  Roi  auprès  de  LL.  MM.  Très-Fidelles ,  ayant 
demandé  fon  rappel. 

Le  même  jour  le  Comté  de  Scarnafis ,  nouvel 
Ambaffadeur  du  Roi  de  Sardaigne  ,  a  eu  une 
audience  particulière  de  S.  M. ,  à  laquelle  il  a 
remis  fa  lettre  de  créance  5  il  a  été  conduit  à 
cette  audience  ,  ainfi  qu’à  celles  de  la  Famille 
Royale,  par  le  Sr.  Tolofan  ,  Introdu&eur  des 
Ambaffadeurs* 

La  troupe  de  la  D \\z.  Mont  en  fier ,  qui  a  le 
privilège  de  Verfailles  St  de  cette  Ville  pendant 
les  voyages  de  la  Cour,  a  donné  le  13  une 
repréfentation  d'Andromaque  ,  dans  laquelle  la 
Dlle.  Raucour  a  joué  le  rôle  d "Heimione  avec 
beaucoup  de  fuccès.  La  Reine  ,  Madame  St 
Monfeigneur  Comte  à! Artois  ont.  tonoré  ce 


fpe&acle  de  leur  préfence.  Quoique  le  prix  des 
places  fût  doublé,  jamais  on  n’a  vu  une  aulTi 
prande  quantité  de  monde.  Les  foins  de  la  Di- 
reârice  à  réunir  les  meilleurs  fujets  pour  com- 
pofer  fa  troupe  ,  ont  été  récompenfés  par  les 

*  .  i  •  _  J  ^  C  A  &  fnn  ,  niKTllftp 
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France  ;  Si  fans  prendre  la  route  de  Paris ,  il 
s’eft  rendu  à  Montpellier,  où  il  va  faire  des  re- 
medes  pour  la  maladie  dont  il  eft  attaqué  ,  Sc 
qu’on  dit  être  une  Hydropifie.  Ce  Seigneur  eft 
accompagné  de  fa  famille  ,  Si  il  ne  continuera 


ap  plaudifiémens  ’ de  S.  M.  8c  de  ion  augufte  fa  route  en  Efpagne ,  que  lorfque  fa  famé  fera 
Compaq  pARis  ^  IQ  06tobrem  M.  le  Maréchal  de  Titrâmes  vient  de  faire 

Comme  le  voyage  de  Fontainebleau  a  été  fou-  pour  510,060,  livres  ,  1  acquiution  u  fuperbe 

vent  l’époque  de  quelques  changemens  dans  le  Hôtel  du  feu  Duc  de  la  Vrihiere  ,  fi  tue  au  bout 
miniftere  le  public  ne  manque  pas  de  fuppofer,  de  la  rue  de  l’Orangerie  les  heritiers  de  ce 
chaque  fois  que  ce  vovage  a  lieu  ,  qu’il  doit  dernier  ,  M.  le  Comte  de  Mail:  epas  ,  Si  M.  le 
éclore  de  nouveaux  ^événemens  ;  cependant  Duc  d' Aiguillon  ayant  préféré  de  conlerver 
fnn  attente  eft  fouvent  trompée  à  cet  egard  ,  leurs  Hôtels  actuels.  . ,  ,  , 

d’autam  plus  que  le  defir  des  changemens  ne  Malgré  l’incertitude  &  la  contrancte  des 
prouve  pas'  toujours  leur  néceffité  ni  leur  mi-  nouvelles  de  l’Amenque  ,  les  Parttians  des  In- 
fité  Le^  Miniftres  travaillent  beaucoup  plus  furgens  fe  flattent  toujours  d  apprendre  ,  vers 
pendant  ce  voyage  ,  parce  qu’ils  le  t;  ouvent  la  fin  de  ce  mois ,  que  la  campagne  aûuelle  iera 
Lus  Semblés!  &  que  l’éloignement  de  Pa-  inutile  aux  Anglois  ;  des  lettres ;  particulières 

ns  ne  leur  6e  met  pas  d’y  faire  d’auffi  fié-  reçues  de  Bofton  &  de  Philadelphie  viennent 

ouens  voyages  ,  que  lorfque  la  Cour  eft  à  Ver-  à  l’appui  des  démarches  faites  par  l’Angleterre, 

failles.  On  débite  aujourd’hui  que  M.  Necker 
doit  propofer  inceffamment  au  Confeii  un 
projet  général  fur  les  finances ,  &  dont  le  Succès 
fera  aufti  avantageux  à  la  France  que  glorieux 


pour  fon  inventeur.  On  ajoute  que  ce  projet  ne 
fera  connu  que  lorfqu’il  fera  tems  de  le  mettre 
à  exécution.  Mais  les  gens  à  routine  qui  ont 
toujours  la  manie  de  juger  de  l’avenir  par  le 
palfé  ,  prétendent  qu’il  vaudroit  mieux  ne  pas 
annoncer  même  un  projet  de  changement,  quel¬ 
que  excellent  qu’ii  îoit  ;  parce  qu  il  n  eft  point 
de  changement  qui  ne  touche  aux  intérêts  par¬ 
ticuliers0  de  quelques  perfon-nes  puiffantes  ou 
riches  ,  &  que  les  clameurs  de  ces  fortes  de 
gens  alarmés  ont  au  moins  l’inconvénient  de 
nuire  à  la  facilité  de  l’exécution  des  projets 
nouveaux ,  quand  leur  effet  n’eft  pas  de  les  faire 

avorter.  ,  ,  . 

On  croit  encore  qu’on  préparera  a  Fontai¬ 
nebleau  une  promotion  dans  le  militaire  ,  qui 
fera  rendue  publique  au  jour  de  1  an  ,  &c  que 
S.  M.  difpofera  à  cette  epoque  des  coidons 


pour  tirer  de  l’Allemagne  de  nouveaux  renforts, 
qui  doivent  paffer  en  Amérique  ati^  Printems 
.prochain.  Quelle  que  foit  la  fideiite  de  notre 
miniftere  dans  l’execution  des  traites  ,  Se  Ion 
attention  à  empêcher  que  les  prifes  faites  par 
les  Armateurs  Américains  ne  foient  vendues 
clans  nos  Ports  ,  on  craint  qu’à  la  prochaine 
rentrée  du  Parlement  d’Angleterre  ,  le  cri  gé¬ 
néral  de  la  nation  ne  foit  la  guerre;  mais  com¬ 
me  la  France  n’a  rien  négligé  ,  non  plus  que 
l’ Efpagne  ,  pour  mettre  fa  marine  fur  un  pied 
refpeftable  ,  le  miniftere  Anglois  y  fongera 
peut-être  à  deux  fois  ,  avant  de  fe  rendre  au 
vœu  des  Commerçans  de  cette  nation. 

U  y  a  quelque  tems  qu’un  homme  de  lettres , 
prêt  à  recevoir  la  bénédi&ion  nuptiale  à  Ver- 
failles  ,  rompit  par  la  fuite ,  ce  fécond  mariage  ; 
cet  exemple  vient  d’être  imité  par  une  jeune 
perfonne  qui  devoit  être  mariée  danslaParoiffe 
St.  Sulpice,  avec  un  habitant  de  Viilers-Cotté- 
rets  ;  la  raifon  avoit  déterminé  la  rupture  du 
premier  mariage ,  l’amour  a  eu  quelque  part 


bleu^'v  acMS?En  attendant  que  ces  conjectures  à  la ‘rupture  du  fécond  La  Dlle^a  difparu  h 
propofant  au  Roi  le  Comtek  Vogué ,  pour  fefpere  de  ^crteaV|:^rC  >  1 1  cï- 

^  la  Citadelle  SMS  S  ggSg  -  iST  tf  S 

* iïZZVnCen  a  arrêté  de  ne  présenter 

d jh ils 1  aùhlt j e f  ‘d cVr K qu’a-  répoüftr  ,  lorfqu’il  a  appris  qu’cHe :  alloh  fu- 

î  r*e  retoltr  du  voyage  de  Fontainebleau  rement  1 “cf"  ’  XéLinfi  Sainte 
L  e  Prince  de  Maferano  ,  ci- devant  Ambaffa-  ae«ptt  Pa r  1  < om - .  «“"«J  fa  niece. 
deur  d’Efpagne  en  Angleterre  ,  eft  arrive  en  cl  une  fécondé  fuite  üc  pu 


-  (m8) 

Le  jeune  homme  dont  nous  avons  parlé  ci-  flatte  mte  retr»  jw,>  ,,  . 

devant,  vient  enfin  d’acquérir  les  preuves  les  tous  tes  capaMe  de  contenter 

Plus  complexes  de  fon  état  ,  grâces  aux  fo  ns  un ifrm  ,fn  q,U'.ne  leront  pas  exclufifs ..  ap- 
de  SI.  l’Abbé  de  l'Epée  ,  Infîitutcur  gratuit  des  prefque  pas^ éh ?s  gue.rres  de  Plume  qui  n’ont 
Lourds  &  muets.  lien  réfui  te  qu’il  eft  fils  du  fes  Sais  de  Pm  lnt6rromPues.fePui!  '75Ï  dans 

feu  Comte  de  Solar  &  de  Dlle.  Clignet  fon  lérans  à’cAte  époouè®  h  S’'  exUle  des  int0* 
epothe  ,  maries  a  Faris  Paroifle  St.  Sulpice  reflourr»  rP°qïe  ’  }  ?  auront  encore  une 
le  io  Septembre  1760.  Le  pere  a  été  préfent  Lundi  d u  Lf  Jj*de.  s>er^er  en  champions  du 
à  1  A-de  de  Baptême  de  Ion  fils  ,  né  aP  Cler-  dZcnr^ 

mont  en  Beauvoïfîs  ,  &  baptifé  le  Ier.  No-  eft  6rsn  v-n  ^  J0Ur  fera  confacré  :  il 

vembre  1762  fous  le  nom  de  Guillaume-Jean -  exafimpnt  ^  l  alor*  chaque  pamflet  devra  être 
Jofeph.  Sa  nourrice  Sc  Ton  pere  nourricier  fe  trouvpn  ^  ï£rnere  »  Parce  Que  celui  du  jour 
ont  déclare  que  leui  :  nourriftbn  avo”' mari  lenŒ?.P™ït  VT  de  !a  &  d“ 
que  en  forme  de  lentille  au  côté  gauche  du  ™1  T  '  m3is  telle  eft  ,a  nan,re  des  arran- 
fiege  ,  &  que  le  pere  en  le  leur  remettant  leur  particulier ^Au  furu’ln  °m,t,ous  lm  inconvénient 
avott  du  :  fi  jamais  mon  fils  viene.à  fie  perdre ,  cellem  ouvrage  fu  P  m  ’c *  Par0Ît  quc,tIue  «- 
il  fie,  a  reconnu  a  cette  marque ,  comme  il  l’a  été  arrivé  quelcmefok  gAre  ’  ciomme  cela  eft 
eneftet.  Mrs  d'Auftel  pere  &  fils,  oncle  &  de  fa  Sîbire  cle  la  jouifTance 

coufin  de  1  Enfant ,  l’ont  reconnu  ,  ainfi  que  M  auteur  du  Pin  mmageront  amplement  un 
Chgr.et  fon  grand-pere  maternel.  Il  paroîtqu’a-  compte  pendant  Si'  ^  été  °bfervé  fur  fon 

V"1  autres  iours  de  Ia 

d’Août  ,773.  Il  a  fait  entendre  par  figues  en  rpiïhnftfufla  pefteragf  a  MéiecIne  trés-inté- 
Mn’rhL1! UtT.TTTT  10  ,fit  ’?on[cr  ft,r  M.  Wt»,  Médecin  e?®”°1.re  P?f 


T  ‘*u  nomme  ,  ions  pretexte  de  le  de  fes  obfennri^nc  V  J  parne  ie  réfultat 

conduire  aux  eaux  de  Barege  ,  pour  Je  faire  naturalise  Dnnr  v  r^Cette  terriWe  maladie, 
guern  ,  &  que  depuis  ce  tems,  on  ne  Fa  plus  Cet  ouvrage r°-n. 1  ^ire  »  chez  les  Orientaux, 
vu  qu’a  l’epoque  où  il  a  été  trouvé',  fur' le  l’auteur  Iorl  de "TJr i!'COl,.rs  Prononcé  par 
chemin  de  Peronne  &  conduit  fttcceffivement  Nîmes  P"°"  3  'Académie  de 

a  B.cetre  ,  a  l'Hôtel- Dieu  ,  &  chez  M.  l’Abbé  les  pnjrh  dJnll  .  J  V°T?eS  P°ur  f™rifer 
de  l  Epee,  ou  .1  a  retrouvé  fon  état.  de  cetfe  mih?é  1  \Z c ie ?.?enr-  «  étoit  pénétré 

Ln  jeune  homme  a  elfayé  ces  jours  dernier?  auflï  uppU  te  ’  {°rr^u  ll  entreprit  un  voyaee 
d’attenter  à  tes  jours  ,  &  il.  s’eft  tiré  par  cô  J  JartŒrX  &  a  ^  S 

un  coup  de  piftolet  ,  qui  lui  a  fraulé  les  Dr.  de  v  ■  de  fes  concitoyens  &  des  pens 

nelies  des  yeux  ,  &  qui  lui  a  fait  perdre IaPvuê  peinés ieuie  le  dddorn™ger  de  fes 
fans  lu.  ôter  la  vie  ;  ce  funefte  événement fila  P  m  •  r&  de/e?, travaux. 
paiTe  aux  Champs-Elifées  ia  nuit  du  tc  m.  ^fan  Gilles  de  Goderneaux  ci-devant 

On  apprend  qu’un  homme  en  pafl'ehe  faire  à  Vnilh!  de.Dr0ag°ns  ’  efl  mort  le  i<5  de  ce  mois 
la  plus  grande  fortune  à  la  Cour  f  v  ent  d’ét  e  àc ïfjJlT  ^éde8‘  a«-  ïfenm 

exilé  aux  Sabies-d’Olonne.  ’  e“e  ^ :V1CÎ.  en  l^té  de  Cornette  en  i70o  & 

Le  nouveau  plan  de  régie  de  l’Opéra  ne  doit  du  de^innî^L?  an^  de  Portel'  les  armes 

commencer  qu'à  Pâques  prochain  :  comme  rt,  ««  «n"6!?  ^  s»  P«e  fe 
finvant  ce  plan  ,  tous  les  genres  de  mufitTy  de  l’Ordre  ni  é,  Cr  v?llCrs  reÇ!,s  à  la  création 
feront  exécutés ,  la  Françoife  ,  l’Italienne9  les  des  uhii*  nnci»  St‘  “  c  ’  11  «toit  lui-même  un 
Drames  héroïques,  les  Opéra’ bouffons ,  on  Le  la  croix  à  22  "ns!  &  f°"  ^  3  é'é  décoré  Üe 


d‘  'L  W  fâi!  Sas  totvvfK  iSrleirwiSl 


A  A  V  /  G  N  Ô  N.cAeelK.Ù  1  - - - - - _ 

-Joseph  N  ie  1,  ,  /,«/  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


N°.  LXXXVIÎ. 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  31  OBob  re  1 777. 


De  Petersboürg  le  1er .  Octobre. 

LE  21  du  mois  dernier,  entre  trois  Sc 
quatre  heures  du  matin,  une  tempête 
horrible  a  porté  la  défolation  dans  cette 
Capitale  8c  dans  tous  les  environs.  La 
violence  du  vent  du -Sud-Sud -Oueft  enleva  les 
toits  de  la  plupart  des  maifons,  &  déracina  les 
plus  gros  arbres  de  la  campagne,  dans  le  mê¬ 
me  tenus  que  ,  faifant  refluer  les  eaux  de  la  mer 
Baltique  dans  la  Neva ,  les  eaux  de  cette  riviere 
s’eleverent  tout-à-coup  à  dix  pieds  au-defliis  de 
leur  niveau  ordinaire  ;  plufieurs  vailïeaux  ont 
péri  lur  nos  côtes ,  8c  des  bâtimens ,  d’une  force 
allez  considérable  ,  ont  été  tranfportés  fur  les 
fables ,  ou  ils  ont  refté  à  fec.  Les  deux  princi¬ 
paux  ponts  fur  la  Neva  ont  été  emportés ,  pref- 
que  tous  les  magafins  ont  été  inondés ,  Sc  les 
marchandées  qu’ils  renfermoient  plus  ou  moins 
avariées.  L’inondation  a  furpaffé  de  16  pouces 
celle  de  1752  ,  8c  quelques  villages  des  environs 
ont  perdu  plufieurs  habitons  8c  tous  leurs  bef- 
îiaux.  L’Imperatrice  ,  touchée  de  ce  malheur  , 
a  donne  les  ordres  les  plus  pofitifs  pouradmi- 
nifrer  des  fecours  prompts  dans  tous  les  lieux 
qui  ont  fouffert  ;  mais  le  dégât  a  été  immenfe  5 
&  plus  on  s’éloigne  du  moment  d’horreur  qui 
fuivit  celui  de  la  tempête  ,  plus  on  a  à  gémir 
fur  les  pertes  confidérables  que  le  commerce  , 
l’agriculture  8c  la  marine  ont  faites. 

Cette  Capitale,  malgré  toute  la  vigilance  du 
Gouvernement ,  Ce  refendra  long-tems  de  ce 
cruel  événement;  elle  renferme  dans  fon  fein 
170,000  habitans  ,  non  compris  les  ouvriers 
étrangers  ,  8c  fon  commerce  s’accroilfoit  tous 
les  jours.  Au  moyen  de  l’économie  portée  dans 
toutes  les  parties ,  l’équipement  de  la  flotte  8c 
l’entretien  des  armées  en  1770  8c  1771,  n’a- 
voient  coûté  que  dix  millions  de  roubles ,  8c 
cette  fomme  fut  prefque  toute  payée  du  pro¬ 
duit  des  marchandifes  qu’on  exporta  alors.  Les 
Calculateurs ,  qui  ne  font  monter  les  revenus 
de  l’Etat  qu’à  trente  millions  de  roubles ,  doi¬ 
vent  bien  étonner  les  autres  Etats  de  l’Europe  , 
en  leur  apprenant  qu’avec  ce  revenu  modique  , 
nous  avons  a&uellement  430,000  hommes  de 
troupes  de  terre  8c  30,000  hommes  de  mer. 
Un  autre  fujet  de  furprife  pour  les  étrangers  , 
c’eft  que  le  pouvoir  abfolu  du  Gouvernement 
n’a  point  diminué  fon  crédit  ni  au  dedans  ni  au 
dehors  :  au  dedans  les  billets  de  banque  ga¬ 
gnent  un  8c  demi  pour  cent ,  8c  au  dehors  des 
étrangers  ont  offert  au  Comte  Orlow  ,  12  mil¬ 
lions  de  livres,  qu’ils  YQuloienj  placera  rentes 


viagères  fur  les  revenus  de  l’Empire  ;  8c  ces 
offres  n’ont  pas  été  acceptées. 

Si  à  ces  preuves  non  équivoques  de  la  fa  gaffe 
de  notre  Gouvernement ,  on  ajoute  les  grandes 
entreprifes  formées  depuis  quelques  années, 
x  étonnement  s’augmente  encore  ,  furtout  fi  on 
ne  fait  pas  attention  qu’un  peuple  neuf  8c  ac¬ 
tif  ,  moins  corrompu  qu’un  autre,  moins  agité 
de  cet  efprit  de  cupidité  ,  qu’un  Gouvernement 
obéré  fait  d’abord  naître  8c  entretient  enfuite  , 
eft  capable  de  faire  de  grandes  choies  avec  des 
moyens  foibles,  mais  qui  deviennent  très-puif- 
fans  lorfqu’ils  font  dirigés  avec  fagelfe  8c  avec 
confiance. 

De  Londres  le  14  Octobre. 

Les  nouvelles  rapportées  dans  notre  précé¬ 
dent  Courrier  n’ont  eu  encore  aucune  confir¬ 
mation  ;  mais  il  paroît  que  le  débarquement  du 
Général  Howe  dans  le  Maryland  ,  eft  fuffifam- 
ment  confirmé.  II  s’enfuit  de  cette  pofition  , 
que  les  armées  refpeêtivesfont  très-près  les  unes 
des  autres  ;  mais  il  peut  n’en  réfulter  autre 
chofe  que  ce  qui  a  eu  lieu  dans  les  Jerfeys , 
c’eft-à-dire  ,  rien.  L’armée  du  Général  JVas^ 
hington  ,  qui  couvre  Philadelphie ,  eft  poftée 
entre  cette  ville  8c  l’armée  du  Général  Hov>e  ; 
8c  comme  il  paroît  certain  que  la  première  eft 
compofée  de  20000  hommes',  on  croit  que  le 
Général  Anglois  fe  contentera  de  l’obferver. 1 
Ainfi  voilà  des  événemens  préparés  ;  fi  le  Gé¬ 
néral  Américain  perfifte  dans  fon  plan  de  fe 
tenir  fur  la  défenfive  ,  peut-être  l’armée  Royale 
portera-t-elle  fes  pas  ailleurs. 

Quant  aux  bruits  répandus  fur  l’armée  du  Gé¬ 
néral  Burgoygne  ,  nous  fommes  perfuadés  que 
les  nouvelles  de  la  viftoire  8c  de  la  défaite  de 
cet  Officier  font  également  fauffes  8c  controu- 
vees.  Il  paroît  que  le  Congrès  n’a  pas  la  con¬ 
fiance  la  plus  intime  dans  les  Officiers  qui  com¬ 
mandent  l’armée  du  Nord  ,  8c  par  fes  arrêtés 
des  premiers  jours  d’Août,  il  a  ordonné  à  plu¬ 
fieurs  d’entr’eux  de  venir  rendre  compte  de 
leur  conduite.  Le  Général  Washington  ,  qui  eft 
l’ame  de  toute  cette  guerre ,  a  été  confulté  à  ce 
fujet;  fa  réponfe  au  Congrès  annonce  qu’il  ne 
croit  pas  utile  à  la  chofe  publique  de  rappeller 
en  même  tems  tous  les  Officiers  généraux,  8c 
le  Congrès  s’eft  conformé  à  fon  avis. 

Le  grand  inconvénient ,  pour  la  caufe  de  l’A- 
mériqtre  ,  qui  réfulte  des  progrès  de  l’armée 
Royale  dans  le  pays  ,  n’eft  pas  la  conquête  , 
mais  l’efprit  de  difeorde ,  foufflé  continuelle¬ 
ment  par  les  détaehémçns  de  l’armée  Royale. 


Fârmiles  habitafts  il  fe  trouve  des  mécontens , 
des  envieux,  des  riches  ,  des  foibles  ,  dont  on 
a  l’attention  de  flatteries  intérêts  particuliers, 
5c  qui  trahiflent  d’autant  plus  volontiers  la  caufe 
commune ,  que  les  Agens  du  miniftere  ne  met¬ 
tent  aucune  économie  dans  les  promeiTes  dont 
iis  les  comblent. 

Quoi  qu’il  en  Toit ,  le  Général  Major  Gates 
a  reçu  ordre  d’aller  prendre  fur  le  champ  le 
commandement  de  l’armée  du  Nord  ;  la  justifi¬ 
cation  du  Général  St.  Clair  n’ayant  pas  paru 
fuffifante  fans  doute  au  Congrès.  La  jaloufie  8c 
la  divifion  entre  les  Généraux  font  ce  que  le 
Gouvernement  doit  éviter  avec  le  plus  de  foin. 

j Extrait  de  la  Galette  de  la  Caroline  Méridionale. 

A  Fishkill  le  24  Juillet. 

Par  une  lettre  d’Albany ,  du  21  courant ,  nous  appre¬ 
nons  que  des  avis  venus  du  Nord  marquoient  que  le 
Major  Fates  (du  premier  Régiment  de  la  Nouvelle- 
Yorck)  avec  les  troupes  fous  les  ordres,  avoit  aban¬ 
donné  le  Fort-George  -,  mais  que  préalablement  il  avoit 
fait  tranfporter  toutes  les  munitions,  fans  rien  excepter, 
au  Fort-Edouard  :  qu’une  partie  de  l’ennemi  étoit  en¬ 
core  à  Skeensbourough  -,  qu’on  ne  favoit  pas  fi  el!e 
comptoit  y  refter  ,  ou  fi  elle  avoit  le  projet  de  pénétrer 
en  avant  -,  mais  que  fi  elle  prenoit  ce  dernier  parti,  on 
fe  propofoit  de  lui  faire  un  bon  accueil.  La  même 
lettre  ajoute  que  le  Colonel  Skene  (que  les  Angiois 
ont  nommé  Gouverneur  de  Ticonderago ,  Crown- 
Point,  &c.  )  commande  un  corps  de  l’ennemi  à  Caftfe- 
town,  à  18  milles  en-deçà  du  Mont-Indépendance,  où, 
par  des  proclamations  ,  des  promeffes  &  des  menaces  , 
il  cherche  à  perfuader  aux  habitans  de  renoncer  à  la  fi¬ 
délité  qu’ils  doivent  aux  Etats ,  &  à  demeurer  fpetta- 
teurs  immobiles  de  la  ruine  8c  des  déprédations  qui 
menacent  leur  patrie.  Il  y  a  eu  peu  d’habitans  qui  aient 
été  allez  foibles  pour  fe  laiffer  féduire  ,  &  il  efl  à  croire 
que  M.  Skene  ne  fera  pas  beaucoup  de  profélyres ,  puis¬ 
que  le  Colonel  IVarner  eft  en  marche  pour  s’oppofer  à 
fes  deffeins. 

Le  Général  Nixon ,  avec  environ  mille  hommes,  eft 
pofté  aux  environs  du  Fort-Anne  ,  pour  intercepter  le 
paffage  des  détachemens  de  l’ennemi,  qui  tombe  fou- 
vent  entre  fes  mains.  Avant-hter  il  fi:  cinq  prifonniers , 
entre  le  Fort-Anne  8c  Skeensbourough  ,  dont  trois  pa- 
roifloient  être  des  Indiens  ;  mais  après  les  avoir  fait 
bien  laver  8c  dépouiller  de  leurs  couleurs  fattices,  on 
a  trouvé  que  c’étoit  des  Toris  qui  étoient  allés  joindre 
l’ennemi  dans  le  voifinage  du  Fort-Edouard. 

Le  Général  Schuyler  continue  à  tenir  fon  quartier 
général  au  Fort-Edouard  ,  où  il  a  une  armée  refpe&able 
de'troupes  Continentales  8c  de  Milice,  qui  ne  défirent 
que  le  moment  de  fe  diftinguer  :  c’eft  à  Mofés-Creeks , 
à  quatre  milles  en-deçà  du  Fort-Edouard,  qu’elles  at¬ 
tendront  l’ennemi. 

Extrait  à! une  Lettre  de  la  Nouvelle-Yorck  ,  (  qui  appartient 
aux  Royalijl-s  ,  )  du  29  Août. 

Au  lever  du  Soleil ,  le  23  du  courant,  un  corps  confi- 
dérable  de  Rebelles  débarqua  en  trois  divifions  fur  les 
rivages  de  l’Eft  8c  du  Nord-Oueft  de  Fille  de  Staten  , 
fous  les  ordres  du  Lord  Sterling ,  M.  Sullivan  8c  un 
Officier  François.  Us  marchèrent  jufqu’à  Duke’s-Ferry , 
où  ils  détruifirent  le  magafin  de  foin  ,  déroutèrent  une 
partie  du  Bataillon  du  Colonel  Barton ,  8c  firenfprifon- 
nierce  Colonel  -,  mais  le  Brigadier-général  Campbell  8c 
le  Général  Skinner  étant  furvenus  avec  les  troupes  Bri¬ 
tanniques  8c  celles  d’Anfpach  ,  les  Rebelles  furent  mis 
en  fuite  avec  perte  de  200  hommes  8c  de  300  prifon- 


niers  ;  notre  perte  ne  fut  que  de  50  hommes  en  tout. 
Le  même  jour  une  attaque  fut  faite  fur  le  Pont-du-Roi 
par  environ  3000  Rebelles;  mais  un  détachement  de  la 
garnifon  étant  forti,  l’ennemi  a  été  repoullé  ,  8c  on  lui 
a  fait  prifonniers  un  Capitaine,  un  Lieutenant  8c  douze 
Soldats  :  nous  n’avons  perdu  que  trois  hommes.  Le 
même  jour  le  Général  Parfons  de  Connecticut  a  débar¬ 
qué  avec  500  hommes  fur  le  rivage  Septentrional  de 
l’ifle  de  Lory,  environ  60  milles  d’ici.  Il  a  fommé  le 
Fort  de  fe  rendre  ;  le  Colonel  Hewet ,  qui  commandoit, 
a  demandé  une  heure  pour  faire  fes  réflexions  :  on  lui 
a  répondu  qu’on  ne  lui  donneroit  que  dix  minutes  :  il  a 
dit  alors  qu’il  fe  défendroit  jufqu’a  la  derniere  extré¬ 
mité.  En  effet,  après  une  canonnade  affez  vive,  les 
Rebelles  ayant  perdu  beaucoup  de  m-ende  ,  à  ce  qu’on 
a  jugé  par  le  fang  qu’on  a  trouvé  dans  leurs  rerranche- 
mens ,  fe  font  rembarques.  Nous  n’avons  perdu  que 
quatre  hommes. 

En  fuppofant  ces  relations  faites  avec  la  plus 
grande  impartialité,  or.  voit  encore  que  les  In- 
furgens  commencent  à  devenir  attaquons ,  Sc 
que  les  inquiétudes  qu’ils  portent  partout  doi¬ 
vent  tenir  en  haleine  les  Généraux  Angiois^ 
plus  les  premiers  ont  laiffé  multiplier  les  poftes 
des  féconds,  plus  ils  les  ont  affaiblis  ;  8c  cette 
maniéré  de  faire  la  guerre  ,  dont  il  convient  de" 
donner  tout  l’honneur  au  Général  Washington , 
peut  avoir  la  fuite  la  plus  funefte  contre  les 
troupes  Britanniques.  Si  une  fois  la  rigueur  de 
la  faifon  ifole  tous  ces  pofles ,  il  efl:  poflible 
qu’ils  foient  attaqués  8c  détruits  fucceffivement, 
8c  les  détails  de  cette  campagne  fourniront  fans 
doute  dans  la  fuite  des  leçons  8c  des  lumières 
aux  Généraux  les  plus  expérimentés. 

Si  le  Congrès  ufe  de  rigueur  envers  les  Géné¬ 
raux  dont  il  efl  mécontent  ,  il  ne  néglige  pas 
aufll  de  donner  des  encouragemens  aux  Offi¬ 
ciers  qui  le  méritent  ;  les  Lieutenans-Colonels 
Meigs  8c  Barton  ont  reçu  chacun  une  épée  de 
prix  au  nom  du  Congrès  ;  le  premier  pour  l’ex¬ 
pédition  de  Long-Ifland  ,  cette  même  expédi¬ 
tion,  dont  les  Royalifles  fe  donnent  l’honneur;  8c 
le  fécond  pour  Penlevement  du  Général  Prefcot. 
De  R  o  m  E  le  15  Oclobre . 
L’immenfe  étendue  des  Evêchés  fitués  dans 
les  pofleflions  Efpagnoles  en  Amérique  ,  8c  le 
befoin  de  pourvoir  aux  fecours  fpirituels  de  fes 
peuples  ont  déterminé  S.  M.  Cath.  à  deman¬ 
der  à  S.  S.  l’ére&ion  de  trois  nouveaux  Evêchés 
dans  ce  continent.  Le  premier  dans  l’Amérique 
Septentrionale  fera  formé  des  démembremens 
de  l’Archevêché  de  Mexico  ,  8c  des  Evêchés 
d’Angelopolis ,  de  Mechoacan  8c  de  Guada- 
laxara.  Le  fécond  dans  la  partie  qui  joint  l’Amé¬ 
rique  Septentrionale  à  la  Méridionale,  fera  fitué 
dans  la  Province  de  Maracaïbo  8c  formé  des 
démembremens  de  l’Archevêché  de  Santa-Fé  8c 
de  l’Evêché  de  Caracas  :  8c  le  troifieme  dans 
l’Amérique  Méridionale  fera  démembréde  Pim- 
menfe  territoire  de  l’Archevêché  de  Quito  au 
Pérou. 

S,  S.  profite  de  l'a  belle  faifon  pour  faire  des 
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promenades  aux  environs  de  cette  Ville,  tantôt 
à  pied,  tantôt  en  voiture  ;  les  Ibins  continuels 
du  Gouvernement  ne  lui  permettant  pas  dans 
le  refte  de  l’année  de  prendre  de  l’exercice 
utile  à  fa  fanté.  Un  de  ces  jours  derniers  Elle 
eft  allée  à  la  campagne  du  Cardinal  Alexandre 
Albani  hors  la  porte  Salara  ;  Elle  eft  allée  voir 
auffi  le  jardin  du  Bailly  de  Breteuit  à  Monte 
Pincio  ,  où  il  y  a  une  colleftion  précieufe  de 
fruits  rares.  A  Ton  retour  au  Quirinal  le  jardi¬ 
nier  de  I’Ambaffadeur  a  préiénté  au  nom  de  fon 
maître  à  S.  S.  quatre  vafes  de  vanille  Sc  plufieurs 
ananas. 

Nous  apprenons  de  Mantoue  que  le  Cardinal 
Valenti  fe  difpofe  à  venir  à  Rome  pour  y  re¬ 
cevoir  des  mains  de  S.  S.  le  Chapeau  CardL 
nalifte. 

Les  Chanoines  réguliers  de  St.  Antoine  de 
Vienne,  qui  habitoient  lamaifon  de  Rome  ,  ont 
reçu  ces  jours  derniers  la  bénédidlion  apoftôli- 
que  de  S.  S.  étant  à  la  veille  de  retourner  en 
France  ;  attendu  la  réunion  de  cet  ordre  à  celui 
de  Malte.  S.  S.  a  fait  donner  à  chacun  d’eux 
1 20  écus  romains  pour  leur  route.  Elle  a  nommé 
enfuite  le  Procureur  de  cet  ordre  qui  reliera  à 
Rome  en  habit  de  Prêtre  féculier  ,  pour  avoir 
foin  de  la  maifon  ,  de  l’Eglife  &  des  revenus  de 
l’ordre  ,  qui  appartiennent  à  S.  S.  aux  termes 
de  l’arrangement  qui  a  été  fait  à  ce  fujet. 

La  Princeffe  Ghigi  8c  la  Princeffe  d'Ottajano- 
Medicis  fa  mere  ,  font  parties  pour  Naples  , 
après  avoir  éteadmifes  a  l’audience  de  S.  S.  qui 
leur  a  donné  des  chapelets  en  pierres  précieu- 
fes ,  ainli  que  des  médailles  d’or. ,  . 

Il  eft  arrivé  ici  17  chevaux  des  écuries  du  Roi 
de  France  que  S.  M.  a  donnés  au  Comte  de 
Tejfé  pour  fon  voyage  d’Italie  ;  ces  chevaux 
ont.  été  mis  dans  les  écuries  de  PAmbalIadeur 

de  Malte.  0  . '  ’  , 

S.  E.  Mgr.  le  Cardinal  de  Remis  n  donne  pla¬ 
neurs  dînés  fplendides  a  l’occafion  de  1  arrivée  a 
Rome  du  Comte  &  de  la  Comtèffe  de  Tejfé.  Plu¬ 
fieurs  Cardinaux  8c  la  principale  Noblefle  ont 
été  invités  ;  il  y  a  eu  aufli  chez  Son  Emin.  plu¬ 
fieurs  affemblées ,  concerts  &  collations,  dont 
l’objet  étoit  de  fêter  ces  illuftres  voyageurs. 

De  Genes  le  20  Oclobre. 

Le  noble  Charles  Morando  eft  mort  en  cette 
ville  le  13  du  courant  dans  un  âge  fort  avancé. 

Le  tems  ayant  toujours  continué  à  la  piuve, 
les  deux  torrens  au  milieu  defquek  eft  fituée 
cette  ville  ont  débordé  avec  impétuofité  8c  ont 
fait  un  dégât  très-confidérable.  La  vallee  de  la 
Polievera  ,  qui  eft  fort  riante  .  St  habitée  dans 
cette  faifon  de  la  villégiature  par  tout  ce  qu’il 
y  a  de  mieux  dans  la  Noblefle  8c  du  fécond 
-ordre ,  a  été  entièrement  inondée  ;  plufieurs 
perfonncs  ont  dû  fe  faire  defcendre  des  fenê¬ 


tres  pour  éviter  le  danger  qu’ils  courcient  de 
fe  noyer.  Plufieurs  ponts  ont  été  emportés  par 
la  rapidité  des  eaux.  Le  dommage  eft  généra¬ 
lement  confidérable  ,  St  la  récolte  des  huiles 
entièrement  abymée  dans  plufieurs  endroits  de 
la  riviere. 

Le  Doge  fe  trouve  adluellement  tout-à-fait 
remis  de'  l’accès  de  goutte  qui  le  tourmentoit 
depuis  quelque  tems.  Il  va  reprendre  fes  fonc¬ 
tions  accoutumées. 

De  Nice  le  24  Oclobre . 

Le  Comte  Lafcaris ,  Miniftre  d’Etat  St  Grand 
de  la  Couronne  ,  qui  vient  d’être  nommé  Vice- 
roi  dé  Sardaigne  ,  arriva  ici  Samedi  au  foir.  Il 
fut  falùé  par  l’artillerie  du  fort  de  Montalban  , 
du  Port  8c  de  la  Ville  ,  8c  reçut  enfuite  tous 
les  honneurs  dûs  à  fon  rang  ,  à  fa  dignité  St 
à  fon  illuftre  naiflance.  Il  doit  partir  fur  la  fré¬ 
gate  du  Roi,  dès  que  le  beau  tems  permettra 
de  faire  voile  'pour  fe  rendre  à  fa  deftination. 

Quelques  feuilles  publiques  ont  annoncé  la 
retraite  du  Marquis  d 'Aigleblanche  comme  une 
difgrace,  tandis  que  S.  M.  ,  en  lui  accordant 
la  démiffion  qu’il  avoit  demandée  de  la  place  de 
Secrétaire  d’Etat  des  affairés  étrangères ,  lui  a 
c'onfervé  celle  de  Miniftre ,  par  un  brevet  ho¬ 
norable  ,  qui  conftate  en  même  tems  les  fervi- 
ces  fignaléS  de  ce  Seigneur  8c  de  fes  ancêtres, 

S i  la  fatisfadlion  du  Roi  exprimée  par  d’autres 
faveurs  éclatantes ,  telles  qu’une  penfion  8c  une 
bôrrîmanderie.  C’eft  le  Comte  de  Perron  qui 
lui  luccede  dans  lé  Secrétariat  des  affaires  étran¬ 
gères  :  le  choix  de  ce  Miniftre  a  été  généraler 
ment  applaudi.  M.  Collomb  ,  Direfteur  géné¬ 
ral  des  Poftes  du  Roi ,  a  été  nommé  en  même 
tems  premier  Officier  de  ce  département,  en 
retenant  cependant  l’emploi  de  Directeur  gé¬ 
néral  des  Poftes. 

De  Fontainebleau  le  20  Oclobre. 

Hier  Leurs, Majeftés  8c  la  Famille  Royale  ont 
figtîé  lé  contrat  de  mariage  du  Comte  de  Laf- 
peâ  de  Lefc  avec  Dlle.  de  Polignac . 

De  Paris  le  21  Octobre . 

La  Chambre  des  Vacations ,  préfidée  par  M. 
de-  St.  Fargeau ,  a  jugé  beaucoup  d’affaires  cri¬ 
minelles  qui  avoient  peuplé. les  prifons  de  mal¬ 
faiteurs  ;  de  ce  nombre  étoient  les  affaffins  8c 
voleurs  qui  avoient  porté  la  défolation  dans  la 
Touraine  ,  2c  quelques  malheureufes  filles  qui 
©ut  caché, ôc  détruit  leur  fruit  j  elles  ont  été 
pendues.  Cette  Chambre  n’a  pas  encore  pro¬ 
noncé  dans  la  caufe  d’un  nommé  Remi  Ba¬ 
ronet,  habitant  du  Village  de  St.  Hilaire ,  dio- 
cefe  de  Reims,  qui  a  obtenu  des  lettres-paten¬ 
tes  en  revifion  d’un  procès-criminel  dont  le 
réfui  ta  t  fut  pour  lui  la  fiétrîffure  8c  les  galeres, 
.  par  jugement  du  Parlement  de  1771*  Cette 
caufe  a  'fourni  un  mémoire  intéreffant,  Remi 
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retmir  uneUfœurf?S  mufV’impolfeur^lorfq^îl  Ta  l!aUteUr  <h'  banC  de  Terre-Neuve 

a  demande  la  portion  de  bien?  ,"nüi  ~  1  u“  Convoi  Ang,ois  de  M«- 

&  qu’elle  retenoit;  &  après  des  enquêtes  faites  deux  flew!î  tr°‘S  vaiffeaux  de  ë^erre  & 
le  bailliage  de  Reims  prononça  comre  lu  à  p  rXw  ^"1  ï?u“  au  S’  °- 
peine  de  la  marque  &  des  galeres.  Ce  malhei  -  il  Jft  p arrt TT  B°chdle[  de  Dunkerque ,  d’oâ 
reux,  après  avoir  fubi  pendant  deux  ans  cette  de  terre  i  /’  S^tembr?  charge  de  barbon 
peine ,  a  trouvé  enfin  des  défenfeurs  généreux  MaX  û  "  i'P°le  TJe  'e.  18  fortant  de 
&  il  a  obtenu  la  révilïon  de  Ton  procès  au  Par’  ■  rencontré  la  frégate  Angioife  Po¬ 

liment.  Ce  qu’il  y  a  de  rare  dan^ cetre  “.frf'  ^  ql,“  et°‘ï  en  "oifiere. 

c’eft  que  la  totalité  des  biens  dont  il  véclamè  noncTnVauqi'sTf'C11'-^6'11  Levantan- 
une  partie  ne  va  pas  à  500  Iiv.  de  capital  a  .  1  qu  s  ,°”t  ete  y^tes  par  des  corfaires 

On  affure  que  par  J’entremife  de  M  l’Êvêeme  av.ec  ^fquels  ont  eu  plus  ou  moins 

d’Autun  les  différents  furvenus  entre  MP  Ar  :ommu?lCütl™  ’}a  p.IuPart  de  ces  corfaires 
chevêque  6c  Mrs.  les  Comtes  de  J  von  ont-  fVr  »•  r  »ont  demanc^e  des  inftrumens  de  naviga- 
Place  à  une  réconcüiatton  folide  ^t  fiicef  n  T*  En  gEnéral  fort  mai  P°“rvu.f 

Un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  revêtu  Hp  r  or/» „  1  1j1  des  C0Pies  de  ^  Lettre  écrite  par 

Patentes,  enregiftrées  à  là  Cour  des  Aide/lp"  Ia  Marine’  &  envoyée  dans  tous 

8  de  ce  mois ,  fait  défenfe  d’introduire  de  Bre  h  m  °î?  ^  Fr^nCS  :  elle  prouve  en  même  tems 
tagne  dans  les  pays  de  crabe'les  du  Cel  modération  du  Gouvernement,  &  la  fidélité 

autrement ,  fous  peiqe  contre  les  contrevenans  v  f  ' 

d’être  pourfuivis  St  punis  comme  Faux-fauniers  a  rTnoûvdSfieif^f  ’  Me??u"i ,!’ordre  9»«  s-  M. 
Avant-hier,  à  9  heures  du  loir,  le  “  ÎW&StS: 

.  le  Boulevard  près  la  rue  de  r.rmmnn.  faites  en  mer  Dar  desam..wi.c  o-,.  P-  . 


•fJr  f  f  _oulevafd  près  la  rue  de  Grammont  dans 
les  foires  du  jardin  de  l’hôtel  occupé  par  le 
Comte*  Choifeul.Qouffié.  Le  feu  prit  au  com¬ 
ble  place  fur  un  four  à  Porcelaine,  les  Pom. 
pien î  accoururent  auffitôt  &  les  progrès' du 
feu  furent  arretés.  Le  laboratoire  attenant  le 
four  a  etc  conferve  en  entier,  &  il  niy  a  <>u 
de  brûle  que  quinze  pieds  en  quarté  du  toit. 

Lejeune  homme  dont  ôn  a  parlé  dans  le 
Courrier  dernier  ,  eft  mort  de  la  bleffure  qu’il 
s’etoit  faite  en  fe  tirant  un  coup  -de  piïîolet. 
De  T  o  ü  l  o  n  le  23  Oftobre. 


c  .  »  >  -7  --  ; —  vente  aes  Drues 

taites  en  mer  par  des  armateurs  étrangers  &  de  tenir  ia 

main  a  ce  que  les  Corfaires  &  prrfes  Se  féjouf  enr  dais 
les  ports  que  le  tems  neceffaire  pour  fe  procurer  les  fe- 
cours  de  fubfiftance  &  d’humanité  dont  ils  peuvent  avoir 
befoin.  Cette  defenfe,  qui  a  pour  principe  la  fidélité  à 
maintenir  les  traites,  ne  doit  être  éludée  fous  aucun 
prétexte;  &  S.  M.  n’a  pas  pu  apprendre  fa«  méco„“ 
tentement ,  que,  pour  fe  fouftraire  a  la  vigilance  des 
fieges  d  amirautés  &  faire  l’acquifition  des  marchan¬ 
dées  provenantes  des  prifes,  on  a^enté  divers  moyens 
tels  que  des  contrats  de  propriété  fimulés  ,  des  fubftitu- 
tions  de  noms  de  bâtimens  ,  des  déguifemens  des  chan 

gKraeKS  V'^tio-o.  E*  mechlrge  de ^  prévenir  £ 
chambres  de  commerce,  &  par  elle?  les  négocians  de 
chaque  place,  crue  fa  volonté  /rn’n,,,,  _ _  ». 


fonVa^de  K£y°n  ,e  Fanïa*U'  ^  M.  ne  fouffrrra  pas  qu’r,  ^Vo^Ta 

vont  étr^e  de, leU'V  croi^ere  dans  laquelle  ils  p^s  legere  atteinte  à  l’exécution  de  fes  ordreSPJe  fuis 
iont  etre  remplaces  par  les  vailfcaux  le  Céfar  pef'ade  ?ue  ies  nëSocians  feront  eux-mêmes  très-em- 
6c  le  Hardi  ;  les  deux  fchebecks  partent  auffi  fre?es?  d°nneralln?  P^uve  de  leur  foumiffion  aux  vo- 
fans  qu’on  fâche  précifément  leur  dertimtion’  ,0.nt?s-‘lu  R.01  >  &  d«  |a  reconnoiflance  dont  ils  font  pé- 

De  Mars  U  ,  r  n  -J  !  n>  netr/s  pour  Ia  P™"Rion  toujours  aaive  que  S  M  ici 

r  ~  ,.A  KSE‘LLE  le  20  Octobre.  corde  au  commerce  ïe . 

aP,ta,ne  Fargier  de  cette  Ville  ,  com- 

Prince11!^  k  Bhuin  partî  du  P°rt  ^ 

Pimce  le  22  Juillet  chargé  de  Sucre  ,  de  Café 

U  d  Indigo  a  dépofé  que  le  24  du  même  mois 

une  frégate  Nicolas  ,  il  a  rencontré  nueront  d’y  être  admis  avec  leurs  cargaifons ,  &  ils  pour- 

f,,  r  .a  ^  0l^e  dont  Utl  Officier  eft  venu  root  charger  en  retour  les  denrées  dont  la  fortie  efi:  oer- 

ur  fon  bord  reconnoîrre  fes  expéditions  ,  &  î11?;,  S,M*  n'en  excepte  que  les  munitions  de  guerre 
que  dans  fa  route  il  a  été  vifité  par  deux  au-  ?  E  /  .comj>te  Vl'°n  n>bufera  P«.  de  ce  moyen  pour' 
tres^batimens  de  la  même  nation  f  il  a  déclaré  Zin^?^e^S  f°US  ïe  mafque  d>un  co™merce 

A  AVIGNON  TThTi  JEANtJùSEfH  Niel,  Jutl  ïmVrvnw  7e  Ta  SamuU. 


corde  au  commerce.  Je  vous  préviens  encore  que  les 
procureurs  de  S.  M.  aux  fiéges  d’amirautés  on?  ordre 
de  pourfuivre  les  contrevenans  à  Jeu  r  requête.  Je  vous 
préviens  ,  au  furplus,  que  les  ports  du  Royaume  étant 
ouverts  a  toutes  les  nations  pour  le  commerce  ,  les  bâ- 
timens  marchands  de  l’Amérique  Septentrionale  conti¬ 
nueront  d’y  être  admis  avec  leurs  cargaifons,  &  ils  pour- 

ront  rPf/ani*  Iac  ri  on  r  /lArt*  f  _  n 
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LE  COURRIER  du  Mardi  4  Novembre  1777 


De  Vienne  1e  10  Oclobre. 

Fin  d’éviter  tout  conflit  de  Juridic¬ 
tion  dans  les  Provinces  que  le  démem¬ 
brement  de  la  Pologne  nous  a  fait 
acquérir,  Leurs  Maj.  Imp.  avoientré- 
io lu  d’ériger  un  nouvel  Evêché  à  Tarnow ,  dans 
la  petite  Pologne  ,  &  elles  y  avoient  nomme 
un  Chanoine  d’Olmutz  -,  celui-ci  efl  mort  tS>i 
il  a  été  arrêté  que  l’Evêque  de  Cracovie  jouira 
pendant  fa  vie  de  la  partie  du  revenu  de  ion 
Evêché  qui  efl  fitué  dans  nos  Etats  5  ce  revenu 
ainfi  diffrait ,  formera  après  lui  la  menfe  epif- 
copale  du  nouvel  Evêché  de  Tarnow  ,  &  ira  a  la 
Tomme  de  24000  florins  Polonois. 

S.  M.  Imp.  &  Royale  ,  toujours  attentive  au 
bien-être  de  Tes  fujets  ,  vient  d’abolir  pour  les 
Agriculteurs  une  corvée  prefque  auiïi  pénible, 
que  celle  que  leurs  Seigneurs  exigeoient  d’eux 
auparavant.  Une  loi  ordonne  d  enclôt re^  e 
murs  les  parcs  où  feront  entretenues  les  betes 
fauves  ,  &  il  efl  permis  aux  paylans  de  courre 
fus  à  ceux  de  ces  animaux  qui  vagueront  dans 
les  campagnes  Sc  qui  y  font  un  dégât  immenle. 
En  mettant  ainfi  des  limites  certaines  aux  dioits 
des  différens  ordres  de  Tes  fujets  ,  le  Gouver¬ 
nement  peut  parvenir  à  étoulier  le  germe  des 
haines  qui  eil  fouvent  entretenu  par  des  dilcuf- 
lions  toujours  renaiflantes.  .  , 

Depuis  l’incendie  confidérable  arrivée  a 
Clagenfurt ,  il  y  en  a  eu  plufieurs  autres  dans 
différentes  villes  ,  Si  ils  le  font  li  fort  multi¬ 
pliés ,  qu’on  a  pu  croire  que  tous  n’étoient  pas 
l’ouvrage  du  hafard  ;  en  conféquence  il  a  ete 
ordonné  dans  quelques  villes  de  former  des  pa¬ 
trouilles  pour  veiller  exaûement  le  jour ,  Sc 
furtout  la  nuit  à  la  fureté  publique. 

Les  nouvelles  de  Conftantinople  portent  que 
le  peuple  ,  échauffé  par  fes  Imans ,  continue  a 
demander  la  guerre  contre  la  Ruüie  ,  &  que  la 
Porte ,  abfolumcnt  déterminée  a  ne  pas  recon- 
noître  Saib-Gueray  en  qualité  de  Kan  de  la  Cri¬ 
mée,  failles  plus  grands  préparatifs  pour  fou- 
tenir  fa  prétention  ,  Sc  pour  empecher  en  meme 
tems  les  vaiffeaux  Rudes  de  paffer  par  les  Dar¬ 
danelles  dans  la  mer  Noire.  .  . 

On  mande  de  Peft  en  Hongrie  qu’il  vient  c  y 
mourir  une  femme  âgee  de  58  ans ,  qui  a  an¬ 
noncé  elle-même  fa  mort,  dès  qu’elle  a  vu  que 
la  nature  la  condamnoit  a  ne  pouvoir  plus  de¬ 
venir  mere.  Elle  avoit  pris  dès  l’âge  de  feiz e 
ans  l’habitude  de  la  fécondité  ,  Si  ayant  ete  ma¬ 
riée  quatre  fois ,  outre  un  nombre  infini  de 
fauffes  couches ,  elle  a  fait  trente  enfans.  Un  an 


avant  fa  mort,  elle  efl  accouchée  du  dernier* 
qui  vit  encore  ;  mais  aucun  des  autres  n’a  paffe 
l’âge  de  trois  ans. 

De  Londres  le  17  Oclobre . 

Plus  nous  approchons  de  l’époque  de  la  ren¬ 
trée  du  Parlement ,  plus  la  chaleur  des  deux 
partis  qui  divilent  cette  Capitale  s’accroît.  Cer¬ 
tains  Ecrivains  s’appliquent  furtout  à  répandre 
des  inveftives  contre  les  freres  Howe  ,  en  attri¬ 
buant  la  prolongation  de  la  guerre  à  la  lenteur 
de  leurs  opérations  \  ils  efperent  ainfi  detour- 
nef  l’attention  du  public  ,  de  tous  les  auteurs  vé¬ 
ritables  de  la  guerre  ;  cettô  maniéré  de  donner 
le  change  à  la  nation  a  réufil  dans  plus  d’un  pays, 
&  les  gens  les  moins  fins  prétendent  qu’elle 
efl  non-feulement  utile  ,  mais  même  nécelfaire 
dans  la  circonflance  aftuelie. 

Le  parti  de  l’oppofition  prétend  au  contraire 
que  le  peu  de  fuccès  de  nos  armes  fous  deux 
Généraux  aulîi  habiles  que  choifis  a  loifir  par 
le  Miniftere  ,  devroit  enfin  nous  ouvrir  les  yeux 
fur  l’impoffibilité  de  réduire  trois  millions  de 
Colons  fous  l’obéiflance  de  7  ou  8oo  membres 
du  Parlement. 

Mais  les  gens  fages ,  fans  adopter  les  préven¬ 
tions  de  l’un  ou  de  l’autre  parti,  prévoient  déjà 
que  la  campagne  aftuelle  ne  fera  point  du 
fout  décifive  ,  &  que  les  fuccès  de  notre  armée 
pendant  l’Automne  (  s’il  eft  vrai  qu’elle  en  ob¬ 
tienne  quelqu’un  )  feront  bien  contrebalances 
par  ceux  des  Américains  pendant  l’Hiver  ,  Sc 
qu’enfin  au  Printems  prochain  les  deux  armées 
ne  feront  pas  plus  avancées  qu’elles  ne  l’étoient 
au  commencement  du  Printems  palfé.  Ils  pré¬ 
voient  encore  que  la  dette  nationale  feule  aura 
pris  des  accroiflemens  confidérables  à  la  fin  de 
l’Hiver,  ce  qui  rendra  inconteftablement  beau¬ 
coup  plus  difficile  l’entrée  de  la  campagne  pro¬ 
chaine.  En  attendant  que  ces  prédirions  s  ac¬ 
complirent  ,  on  voit  le  découragement  fe  ré¬ 
pandre,  non  parmi  les  troupes  qui  combattent 
en  Amérique  ,  mais  parmi  les  oififs  qui  ration¬ 
nent  ou  qui  déraifonnent  en  Europe. 

Comme  il  faut  qu’on  reçoive  enfin  quelques 
nouvelles  de  l’ Amérique  }  fi  elles  font  favorables 
à  l’armée  Royale  ,  elles  jetteront  l’alarme  dant 
le  cœur  de  tous  nos  Républicains  ;  Si  fi  par  la 
fuite  ils  apprennent  la  jonftion  du  General 
Bureoygne  ,  ou  la  prife  de  Bofton  ou  de  Phi¬ 
ladelphie  ,  combien  ne  blâmeront-ils  pas  la  pru¬ 
dence  exceffivc  du  Général  Washington  qui ,  a. 
les  entendre ,  deyroit  rifqucr  une  affaire  gene* 


(H4) 

friîe ,  quand  ce  ne  îeroit  dut  pour  donner  à  ccs  Camoun  a 

Meilleurs  le  plaifîr  d’en  parler.  ment,  le  régimenf  de  Waldeclff & 7e?  cofpîmprofv^ 

A*ais  aulîl  h  ^  General  Burgoygne  eft  battu  CT*UX'  &  cî^  a  défan  &  chaffé  l'ennemi  dé?CctreSS* 
au  Nord  &  le  Général  Howe  au  Midi  ,  au*l  rLe  rn?mbrf  de  du  côté  des  Rebéïïes  a  été  très' 
champ  fertile  pour  leurs  déclamations  !  C’eft  armé^e^r  :  auiLi:ô-  qu’on  eri  aura  l’état  précis  ,  cette 
alors  que  les  impôts  multipliés  en  Angleterre  -  ,  ‘ 

aigriront  leur  bile  contre  l’adminiffration  ;  &  connoiffantfmüta^T'&dVLÏo^d  •decrqu’lî  a 
iî  par  malheur  l’indépendance  des  Infargens  que  le  Brigadier  Général  Camp 1//  a  déployées Vdans 
ailoit  être  reconnue  par  quelque  nation  de  to?te  cette  affaire*  1  y  dans 

l’Europe,  ce  feroit  bien  autre  choie.  ~  „  ,manjere  diftinguée  dont  le  Lieutenant-Colonel 

Le  Parlement  s’affemblera  le  20  du  mois  pro-  plusVive  reconnoiS?6^/^  c?mJ>?r*é>  mérite  la 
Chain  pour  délibérer  fur  les  affaires  publiques  ;  me.rcimens  à  lui  &  aux  aiîttes  Officiers  ôcSoldats^d  re" 
Il  d  ICI  a  ce  tems  le  Miniftere  reçoit  des  non-  régiment,  qui  ont  ajouté  avec  tant  "de  diftin&ion  aux 
velles  tant  fou  peu  favorables  de  l’Amérique  ,  ^xemPles  nombreux  qu’offre  cette  guerre  au  aucune 
il  ne  manquera  pas  de  faire  rouler  les  délibé-  de  nombre  ne  Peut  réfifter  à  desVetons , 

rations  fur  la  néceffité  d’augmenter  les  fubil  »  ,  • 

des  pour  la  campagne  prochaine.  Si  ces  non-  de  Waldeck ,  d’accepTer  fes  r^ercîmen^  refime?c 
velles  n’arrivent  pas ,  il  lui  reffe  à  préfenter  au  &  ^ardeur  qu’ils  ont  montrés  dans  cette  occafion  ZCie 
Parlement  un  autre  objet  auffi  important  peut-  -  L\conduite  des  corps  Provinciaux  &  de  leurs  Ôffi 
être  que  la  conquête  des  Colonies.  Cet  objet  nrifaï!r/aiîrbeauco-?  d’h°nneur’  &  le  Général  les 

1* - : — —  j..  u»:,  j.  ^  -  .  rl  Pned  e  re  affures  qu il  en  eft  vivement  pénétré  •  iî  ar 

tend  feulement  une  relation  plus  détaillée  du  Brigadier 
General  Campbell ,  pour défigner  tous  les  autres  Officiers 

,  .  ,  -  »  -  - - * . .  ucx-  qy!.fe  font  diftingues.  Signé,  Etienne  Kemhle  fous  Aide 

iein  de  renouveller  ce  bail  ;  il  eff  au  contraire  MaJ°r  Général.  ’  A  de‘ 

probable  qu’il  fai/ira  cette  occaiîon  de  fe  dé-  I],y  a  tout  Iieu  d’efpérer  que  la  Gazette  de 
dommager  en  Afie  de  tout  ce  qu’il  a  perdu  ln  C°ur  rJous  donnera  bientôt  un  détail  cir 
en  Amérique.  conffancié  des  motifs  de  remerciaient  du  Gé" 

Les  lettres  reçues  dernièrement  de  l’Améri-  n!ral  Canton.  Ce  détail  deviendra  abfolument 
que  nous  ont  apporté  les  remercîmens  du  Gé-  neceiîaire  pour  détruire  i’impreffion  contraire 
néral  Clinton  ,  qui  commande  à  la  Nouvelle-  que  les  remercîmens  du  Congrès  feront  naître 
Yorck  depuis  le  départ  du  Général  Howe  ,  aux  d.ans  I,cfPrit  des  parrifans  de  la  liberté  Am? 
:iers  qui  fe  font  le  plus  diffinmiés  dan*  ncaine. 


elt  l’expiration  du  bail  de  la  Compagnie  des 
Indes.  Il  n’eff  pas  à  préfumer  que ,  dans  l’état 
aduel  des  affaires ,  le  Gouvernement  ait  le  def- 
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Officiers  qui  fe  font  le  plus  diffingués  dans  les 
différentes  efcarmouches  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant.  Ces  remercîmens  font  datés  du  quar¬ 
tier-général  à  Moris’shoufe  (  le  château  de 


ncaine. 

^Madrid  le  16  Oclobre . 

La  Cour  off  arrivée  à  l’Efcurial  le  n  de  ce 
mois.  La  Reine  de  Portugal  y  cft  attendue  le 

l  Ail  I  £1  J..  *  1  *  . 


fa—  -  7U“‘V  JC  „uu[“au  ae  «etne  ae  Portugal  y  cit  attendue  le 

Mons)  aux  environs  de  la  Nouvelle- Yorck  le  2  ouïe  3  du  mois  prochain;  mais  elle  vient 
14  Août.  Nos  leaeurs  peuvent  fe  rappeliez  que  feule  &  fans  fa  fécondé  fille  ,  comme  on  l’a  dir 
?  Congés  a  auffi  remercie  les  Officiers  Ame-  dans  quelques  Gazettes  étrangères  Ouoim.Ym 
ncains  qui  ont  eu  le  commandement  dans  les  ignore  le  motif  du  voyage  de  cette  Prinrém. 
memes  attaques;  il  eft  très. heureux,  mais  point  qui  fera  ,  dit-on  ,  defixmois,  il  eft  naturel  dé 
du  tout  rare  ,  que  les  deux  partis  s’attribuent  préfumer  que  fon  objet  eft  un  accommodement 
amfi  l’honneur  d’une  affaire  peu  décifive  ;  quoi  entre  les  deux  Couronnes.  W 

qu’il  en  loit ,  voici  les  remercîmens  du  Général  Les  lettres  de  Gibraltar  du  Ier.  d»  ce  mnîc 

II'10',1'  que  ie  R°i  de  Maroc  a  remporté  une 

tn  détachement  des  chevaux- Légers  des  Rebelles  viftoire  complette  fur  les  Rebelles  des  mon 
ayant  enleve  dans  la  matinée  de  Jeudi  dernier  ,  &  ce  tagnes  de  Abit-Ifahac  auprès  de  Fez-  &  ou’wé 
par  ia  négligence  de  1  Officier  qui  commandoit  les  portes  avoir  fait  fier  Ipc  nfnc  min-;*"  -i  ’.ôcffujjpreS 

avancés  ,  une  parue  du  piquet  qui  étoit  fur  la  hauteur  nlV  u  u  jPlUS  mUtinS  ’  l]  3  lmP ofc  aux 

S^Ya!entine* le  Générai  remeréie  M.  Tryon,  qui  étoit  aJltres  ha^tans  de  cette  Province  un  tribut 
1  Officier-général  de  jour,  delà  difpofition  qu’il  a  faite  PiUS  conhaerable  que  celui  dont  ils  avoient 

pour  arrêter  les  progrès  de  l’ennemi,  qui  rodoit‘en  Voulu  fe  rédimer. 

îorce  autour  de  nos  poftes  avancés  au  Pont  du  Roi.  La  Cour  vient  enfin  de  publier  h  rphnnn  Upc 

Le  General  defire  auffi  particulièrement  détonner  opérations  de  notr?»  I  /  «  relation  des 
fon  approbation  à  la  conduite  fage  &  valeureufe  du  SS  C  *  a  „  Amérique;  quoi- 
Colonel  Hcwlkt  &  des  Officiers  &  Soldats  fous  fes  ^  6  dl^ere  Peu  de  cede  que  nous  avons  déjà 
ordres  qui  ont  défendu  la  redoute  de  Slataket  dans  raPP0It£e>  fon  authenticité  nous  engage  à  la 
J  iiie-Longue,  a:,taclude  Par  un  corps  confidérable  de  mettre  fous  les  yeux  de  nos  Leéfeurs. 

l~P0UTt rAtlm'lkrie  ■  &  "Ui  Provint “rV  ÎW 51  &  C=Pi-ne- .généra,  des 

dÆmTtorooChomm"s”yânt  déb1fqu”^nThSPà 

5UU» .  &  furpris  un^.que, ,  ^ 


femblées  les  troupes  Portugaifes.  L’expédition  étant 


(3  SS) 


partie  à  cet  effet  du  port  de  rifle  le  2S  Mars ,  la  tem¬ 
pête  difperfa  toute  la  flotte  ,  de  façon  que  ce  Général 
le  vit  obligé  de  changer  de  route  &  de  prendre  celle 
du  port  de  Maldonado  ,  a  l’entrée  du  Rio  de  la  Plata 
qu’il  avoit  défigné  pour  le  rendez-vous  en  cas  de  ré¬ 
paration. 

Le  Général  arriva  en  effet  à  Maldonado  le  19  Avril , 
le  lendemain  il  en  partit  fur  la  frégate  la  Junon  pour 
fe  rendre  à  Montevideo,  &  pour  y  attendre  l’arrivée 
de  tout  le  convoi,  en  vertu  des  ordres  qu’il  avoit  donnés 
à  Maldonado.  Le  10  Mai  toute  la  flotte  fut  réunie  dans 
ce  port  ,  elle  en  partit  le  20  &  arriva  le  2p  à  Monte¬ 
video  ;  pendant  ce  tems  l’efcadre  du  Marquis  de  Cafatilly 
fpnit  du  Rio  de  la  Plata.  pour  aller  chercher  l’efcadre 
Portugal  fe.  < 

Don  Cevallos  travailla  tout  de  fuite  aux  préparatifs 
du  flége  de  la  Colonie  du  St.  Sacrement  -,  il  garda  les 
bâtimens  de  tranfport  dont  il  avoit  befoin  pour  dé* 
barquer  3000  hommes  ,  l’artillerie  ,  les  munitions  de 
guerre  &  les  vivres  néce flaires ,  6c  il  envoya  le  refie 
de  fon  armée  à  Don  de  Verti{  ,  Gouverneur  de  Buenos* 
Ayres  ,  pour  garnir  les  retranchemens  Sc  le  fort  de  Ste. 
Tnérefe,  où  il  étoit  occupé  depuis  quelques  mois  à 
contenir  les  Portugais  du  Rio-Grande. 

<•  Les  troupes  6c  l’artillerie  deffinées  pour  l’attaque  de 
la  Colonie  remontèrent  vent  arriéré  la  riviere  de  la 
Plata  ,  ôc  le  Général  de  Cevallos  étant  arrivé  avec  la 
première  diviflon  au  Ruifleau  des  Moulins  à  une  lieue 
de  la  Colonie  du  St.  Sacrement,  il  y  débarqua  &  fut 
joint  le  lendemain  par  la  fécondé  diviflon. 

La  nuit  du  30  Mai,  moyennant  une.faufle  attaque  que 
le  Général  fit  faire  au  baftion  des  Carmes  ,1a  garnifon 
Portugaife  accourut  ;  il  réufiit  à  ouvrir  la  tranchée  cette 
même  nuit  &  à  établir  quatre  fortes  batteries  de  ca¬ 
nons  &  de  mortiers ,  pour  battre  la  place  du  côté  de 
la  Courtine ,  de  fa  porte  principale  &  fes  flancs. 

Don  de  la  Rocha  ,  Gouverneur  de  la  place  ,  ayant  vu 
le  matin  du  31  Mai  la  tranchée  ouverte  ,  il  dépêcha  un 
Capitaine  au  camp  du  Général  pour  lui  demander  la 
raifon  de  ce  fiége  ;  en  réponfe  ,  Don  Cevallos  remit  au 
Capitaine  une  copie  du  manifefte  ,  &  de  la  déclaration 
de  guerre  qu’il  avoit  fait  publier  à  fon  débarquement 
dans  l’Ifle  Sainte  Catherine ,  ainfi  qu’une  Sommation 
de  rendre  la  place  &  l’Ifle  St.  Gabriel  avec  leurs  gar¬ 
nirons ,  artillerie,  &c.  dans  l’efpace  de  4S  heures,  fous 
peine  d’éprouver  toute  la  rigueur  des  loix  de  la  guerre. 

Le  Gouverneur  n’ayant  rien  répondu  ,  les  travaux 
du  fiége  furent  pouffés  jufques  au  3  Juin  au  matin  qu’il 
fie  battre  la  chamade,  &  qu’il  députa  au  camp  le  Major 
de  la  place  pour  demander  une  capitulation.  Mais  Don 
Cevallos  refufa  toute  proposition  ,  &  exigea  que  la  Co¬ 
lonie  fe  rendît  à  diferétion  dans  4S  heures.  Le  Gouver¬ 
neur  ,  après  avoir  tenu  confeil  de  guerre,  confentit  enfin 
à  fubir  la  loi  du  vainqueur  ,  6c  le  4  Juin  la  place  & 
toutes  fos  dépendances  furent  livrées  au  Général  Don 
C-evallos ,  avec  l’artillerie,  les  armes,  les  munitions, 
&  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Cette  garnifon 
étoit  compofée  déplus  de  1000  hommes  d’élite,  y  com¬ 
pris  200  hommes  d’artillerie  avec  leurs  Officiers  ref- 
peélifs.  Ceux  -  ci  ont  été  envoyés  au  Rio-Janeyro  fous 
leur  parole  d’honneur  ,  6c  les  Soldats  ont  été  conduits 
dans  l’intérieur  de  la  Province  de  Buenos-Ayres  comme 
les  prifonniers  faits  a  i’Ifle  Ste.,  Catherine. 

La  Colonie  étoit  bien  fortifiée  &  pourvue  de  tout 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  une  longue  défenfe;  tën  y 
a  trouvé  124  canons  de  bronze  ou  de  fer  de  tout  cali¬ 
bre  ,  800  barils  dt  poudre  6c  une  immenfe  quantité  d’au- 
tr-es  munitions.  Dans  rifle  St.  Gabriel  il  y  avoit  13 
canons  &  les  munitions  néceflaïres. 

Le  14  Juin  les  troupes  dévoient  retourner  au  port  de 


Maldonado  5  d’où  le  Général  a  dû  les  conduire  par 
terre  au  fort  Ste.  Thérefe,  &  joindre  là  le  corps  com- 
ruance  par  Don  de  Vtttl^ ,  6c  cette  armée  réunie  a  dû 
marcher  au  Rio-Grande  pour  y  attaquer  le  Général 
Bohom  dans  fes  retranchemens. 

L’efcadre  Portugaife  ayant  paru  le  Ier.  Juillet  à  la 
hautear  de  1  Ifle  Ste.  Catherine  dans  l’intention  de  la 
reprendre  ,  ou' du  moins  d’mtercepter  les  vivres  &  les 
munitions  qu’on  y  enverrait ,  elle  aborda  en  effet  au 
Continent  £c  y  débaiqua  3000  hommes  mais  l’efcadre 
Efpagnole  étant  venue  peu  de  tems  après  aborder  au 
Port  de  l’Ifla  pour  y  radouber  les  vaiffeaux  qui  avoient 
fouffert  d’une  autre  tempête  ;  le  Marquis  de  Cafatilly 
ne  tut  pas  plutôt  inftruit  du  débarquement  des  Portu¬ 
gais  fur  la  côte,  où  il  apperçut  au  loin  les  mouve- 
mens  de  l’ennemi ,  qu’il  fit  armer  fur  le  champ  les 
chaloupes  de  fon  efeadre  6c  les  envoya,  avec  300  vo¬ 
lontaires  pour  aller  attaquer  les  Portugais.  Ceux-ci 
firent  feu  fur  les  chaloupes,  mais  les  Efpagnols  avan¬ 
çant  toujours  mirent  enfin  pied  à  terre;  &  malgré  le 
feu  avantageux  de  l’ennemi ,  ils  l’enfoncerent  &  l’obli¬ 
gèrent  à  prendre  la  fuite.  Une  grande  partie  des  Fuyards 
s’étant  logée  dans  une  petite  Aldea  (village  ) ,  les  Vo¬ 
lontaires  l’entourerent  &  mirent  le  feu  au  village, 
après  quoi  s’étant  retirés  à  bord  ,  le  Marquis  de  Cafatilly 
fit  appareiller  tout  de  fuite  pour  aller  à  la  rencontre 
de  l’efcadre  Portugaife. 

De  Paris  le  14  Octobre. 

Les  Ordonnances  militaires  rendues  en  der¬ 
nier  lieu  ayant  embrafle  tous  les  détails  de 
:ette  partie  ,  8c  opéré  de  très-grands  change- 
siens  dans  la  tenue  ,  la  difeipline  &  le  régime 
des  troupes  ;  il  s’eft  élevé  divers  avis  dans  la 
plupart  des  corps  fur  la  maniéré  d’exécuter 
avec  précifion  ces  mêmes  Ordonnances.  En 
conféquénce  on  aflure  qu’il  va  être  affemblé  tin 
Confeil  de  guerre  qui  ftatuera  fur  la  maniéré 
de  mettre  à  exécution  celles  qui  feront  confer- 
vées  en  entier  ,  Sc  de  modifier  ou  abroger  les 
autres. 

Le  public  attend  toujours  avec  avidité  des 
nouvelles  de  FontainëbleauV tant  il  eft  per- 
fuadé  que  l’époque  de  ce  voyage  doit  amener 
cfévénemens  dans  les  différentes  parties  de  l’ad- 
miniftration  ;  les  bruits  qui  fe  répandent  à  cet 
égard  peuvent  n’être  que  des  bruits  ;  mais  il 
peut  fe  faire  que  quelques-uns  d’entr’eux  fe 
réalifent.  F.n  attendant,  on  débite  que  la  rigueur 
extrême  de  la  faifon  pourroit  bien  abréger  le 
voyage.  Un  froid  noir  Sc  fans  pluie  ,  qui  régné 
depuis  quelque  tems,  empêche  d’ônfemencer 
les  terres  ,  St  afflige  les  gens  de  la  campagne1 
ehcore  plus  qu’il  n’ennuye  les  habitans  des  villes! 

Comme  la  vente  des  deux  hôtels  des  Mouf- 
quetaires  n’eff  pas  encore  confommée  ,  quoi¬ 
que  le  produit  en  ait  été  defliné  à  rembourfer 
les  charges  de  ces  Compagnies  ,  quelques  per- 
fonnes  fé  flattent  encore  qu’elles  pourront  bien 
être  remifes  fur  pied ,  fi  non  fous  la  même  dé¬ 
nomination  ,  du  moins  fous  une  autre  équiva¬ 
lente.  On  fe  fonde  fur  le  befoin  extrême  de  don¬ 
ner  un  débouché  à  la  jeune  nobleffe  riche,  qui  ne 
fait  où  replacer,  attendu  le  petit  nombre  d’em- 


pîois  dans  les  Régimcns ,  &t  on  fè  rappelle  à  ce 
ùijet ,  que  ces  Corps  étoient  en  même  teins  une 
excellente  école  &  une  pépinière  d’Officiers. 

La  nouvelle  répandue ,  il  y  a  quelque  tems,  par 
un  vaille  a  u  arrivé  à  l’Orient,  commence  à  pren¬ 
dre  confiftance  ;  8c  il  pâlie  aujourd’hui  pour 
confiant  que  le  Dofteur  Franklin  a  été  informé 
parla  frégate  la  Mere  Boby ,  dont  l’unique  def- 
tination  eft  de  paffer  continuellement  d’Europe 
en  Amérique  ,  St  d’Amérique  en  Europe  ,  avéc 
toute  la  diligence  poffible  ,  que  le  Général 
Burgoygne  a  été  battu  du  4  au  5  Septembre 
parle  Général  Arnold  ,  avec  perte  de  plus  de 
2500  hommes  ;  on  ajoute  que  le  Dofteur  Fran » 
kün  a  rendu  compte  de  cet  avantage  à  un  Offi¬ 
cier  général  très-expérimenté  ,  qui  lui  avoit 
remis  l’hiver  dernier  des  projets  de  campagne 
pour  les  Généraux  Américains  ,  d’après  des^ 
cartes  topographiques  du  pays ,  St  fur  les  con¬ 
ventions  particulières  que  cet  Officier  générai 
avoit  eues  avec  lui. 

Mgr.  Comte  d'Artois  fe  propofe  de  donner, 
au  retour  de  Fontainebleau ,  une  fête  à  la  Rei¬ 
ne  ,  à  ion  château  ,  fitué  dans  le  bois  de  Bou¬ 
logne  ,  St  qui  a  long- tems  appartenu  à  la 
Marquife  de  Mont-Confeil*  Depuis  que  Mgr. 
Comte  d'Artois  a  fait  cette  acquifition  ,  le  Roi , 
dont  il  eft  tendrement  aimé  ,  lui  a  donné  27 
arpens  de  terrain ,  pris  fur  le  bois  de  Boulo¬ 
gne  ,  afin  que  ce  Prince  ait  un  enclos  d’une 
etendue  fuffifante.  Les  embelliffiemens  qu’il  a 
fiait  faire  au  château  font  très-confidérables  , 
St  il  a  exigé  de  l’Entrepreneur ,  qu’ils  fuffent 
terminés  dans  l’elpace  de  lix  femaines. 

Le  public  a  eu  quelques  raifons  de  croire 
que  le  Sr.  de  Beaumarchais ,  qui  a  fixé  fon  at¬ 
tention  de  diverfes  maniérés  ,  a  été  employé 
avec  fuccès  par  les  Infur^ens.  Aujourd’hui  fon 
voyage  en  Efpagne  donnedieu  à  d’autres  fpécu- 
lations ,  8t  on  dit  qu’il  eft  chargé  de  quelque 
affaire  elfentielle  à  Madrid.  S’il  réuffit,  comme 
on  a  lieu  de  l’efpérer ,  le  Miniftre  dont  parle 
Figarro  ,  St  qui  prétendoit  que  l’amour  des 
Lettres  eft  incompatible  avec  l’efprit  des  affai¬ 
res  ,  ne  raifonnera  plus  fi  puiflamment ,  en  pre¬ 
nant  ce  prétexte  pour  écarter  les  gens  de  Let¬ 
tres  des  affaires  publiques  ;  St  comme  difoitun 
Auteur  grave  ,  s’il  exiftoit  une  profeffion  où 
f  efprit ,  l’application  St  l’étude  ne  fierviffent  à 
rien  ,  cette  profeffion  fieroit  la  derniere  de 
toutes. 

Il  parut ,  il  y  a7  quelque  rems ,  un  ouvrage  qui 
annonçoit  avec  emphafie  une  nouvelle  décou¬ 
verte  pour  faciliter  les  accouchemens  ,  dans  le 
cas  où  l’opération  céfarienne  devenoit  nécef- 
fiaire.  Cette  nouveauté  fut  accueillie  avec  un 
enthoufiafme  ,  qui  fembîe  devoir  celfer  à  la  lec¬ 
ture  d’une  lettre  publiée  à  ce  fujet  par  le  Sr. 


l'Héritier ,  Chirurgien  de  l’Hôtel-Dleu  de  Pa ris. 
II  démontre  d’une  maniéré  vi&orieufe  l’inutilité 
del  operation  propofée.  Les  gens  de  l’art  peu¬ 
vent  confulter  cette  lettre  ,  confignée  dans  le 
Journal  de  Paris  du  22  de  ce  mois,  notre  Feuille 
ne  devant  pas  contenir  des  détails  anatomiques. 

La  fête  des  bonnes  Gens ,  inftituée  à  Canon 
dans  la  baffe  Normandie  ,  à  l’occafion  de  la 
naiffance  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  Du c  d'Angoulême , 
a  été  célebree  cette  année  le  21  Septembre  avec 
la  plus  grande  folemnité.  Le  concours  des 
étrangers  fut  immenfe.  Leurs  Majeftés  avoient 
bien  voulu  envoyer  leurs  portraits  pour  en  re- 
hauffer  l’éclat,  8c  Elles  avoient  permis  qu’ils 
fuffent  expgfés  publiquement  le  jour  du  cou¬ 
ronnement  du  bon  vieillard  8c  de  la  bonne 
fille.  Le  dilcours  fur  la  Bonhomie  que  l’Abbé 
Boulogne ,  d’Avignon,  prononça  à  cette  occa- 
fion  ,  arracha  des  larmes  à  tout  l’auditoire; 
cette  matière  ,  auffi  neuve  ,  qu’analogue  à  la 
circonftance  ,  fut  traitée  parle  jeune  Orateur  , 
avec  une  éloquence  fi  propre  au  fujet ,  qu’elle 
augmenta  les  juftes  éloges  que  la  Cour  8c  la 
ville  ont  déjà  donnés  à  fes  taîens  pour  la  chaire* 

Le  Marquis  de  Marigni ,  frere  de  la  feue 
Marquile  de  Pompadour  ,  vient  de  mourir  dans 
Ion  luperbe  château  de  Ménard  près  de  Blois. 
Il  y  avoit  réuni  une  colleélion  précieufe  d’anti¬ 
ques  Sc  de  morceaux  rares  dans  tous  les  beaux 
arts.  Il  ne  laiffe  point  d’enfans ,  8c  fon  immenfe 
fucceffion  paffe  à  des  collatéraux. 

Le  Comte  de  Van-Eyck ,  Envoyé  de  l’Elec¬ 
teur  de  Bavière  ,  8c  ci-devant  du  Prince  de 
Liege,  eft:  mort  ici  des  fuites  d’une  indigef- 
tion. 

Le  fuccès  de  la  Dlle.  Raucour  au  théâtre  de 
Fontainebleau  ,  va  ,  dit-on  ,  la  rappeller  à  la 
Comédie  Françoife  ,  où  elle  rentrera  en  vertu 
d’un  ordre  de  la  Cour. 

La  néceftité  indifpenfable  de  varier  les  cha¬ 
peaux  des  femmes  depuis  qu’ils  font  devenus 
coiffure  de  parures ,  en  a  fait  imaginer  un  pro¬ 
pre  à  l’habillement  de  cheval.  La  Dlle.  St.  Quen¬ 
tin  ,  Marchande  de  modes  rue  St.  Honoré  au 
Magnifique  ,  eft  l’Artifte  à  laquelle  nous  de¬ 
vons  cette  invention  élégante  8c  utile.  Ce  cha¬ 
peau  eft  en  forme  de  cafque  avec  une  couronne 
d’olivier  ^  il  eft  garni  de  plumes  blanches  8c 
furmonté  d’un  aigle  noir  ,  qui  porte  dans  fon 
bec  un  double  cordon  au  bout  duquel  pendent 
deux  glands  ;  le  furplus  du  cordon  paffe  dans 
les  ferres  8c  fe  perd  dans  les  ornemens  dont  le 
cafque  eft  furcha.rgé  5  les  plumes  de  l’aigle  font 
de  gaze  ,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  légè¬ 
reté  de  cette  coiffure  vraiment  martiale.  Nous 
aurions  defiré  en  faveur  de  nos  Le&rices  qu’on 
nous  eût  donné  la  forme  ou  la  figure  de  ce 
nouveau  chapeau. 


A  AVI  GF  O  N  y  chez  Jean-Joseph  Niel,  J  eut  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  7  Novembre  1777. 


De  Londres  le  21  Octobre. 

L^i  s  la  faifon  de  la  campagne  s’avance , 
plus  le  Miniftere  s’occupe  des  moyens 
de  pourvoir  au  fervice  de  l’année  pro- 
—  chaine.  L’excefiive  cherté  des  troupes 
Allemandes  ,  jointe  à  la  grande  conlbmmation 
lui  s’en  fait  en  Amérique  ,  a  fait_  imaginer  le 
îouveau  projet  d’y  envoyer  les  lix  nouveaux 
•égimens  Catholiques  qu’on  leve  aftuellement 
■n  Mande  ,  ainfi  que  toute  l’Intanterie  de  ce 
Royaume ,  &  ces  troupes  feront  remplacées 
jar  les  corps  Allemands  engages  au  fervice  de 
a  Couronne.  On  eft  étonné  que  ce  parti  n  ait 
□as  été  pris  plutôt  ;  d'autant  plus  que  les  Alle¬ 
mands  n’ont  pas  pour  les  Américains  cette 
haine  violente  qui  peut  abréger  la  guerre  ,  & 
nue  fans  intérêt  dans  la  conteftation  aftuelle  , 
ils  n’y  portent  pas  la  meme  ardeur  qui  doit  ani¬ 
mer  des  Irlandois  contre  les  Américains. 

Des  lettres  d’Ausbourg  portent  que  S.  A.  K. 
le  Duc  de  Glocefier  eft  parti  de  cette  Ville,  pour 
fe  rendre  à  petites  journées  en  Angleterre.  Ce 
Prince  eft  dans  un  état  de  convalefcence  affez 
fatisfaifant,  &  il  eft  attendu  ici  avec  le  plus  ten- 

dre  empreffement.  .  ,  , 

Ces  jours  derniers  il  eft  arrive  a  1  Hôtel  de 

la  Compagnie  des  Indes  un  exprès  venu  par 
terre  de  l’Inde;  mais  on  garde  le  filence  lur  le 
contenu  des  dépêches  qu’il  a  apportées.  Tout 
ce  qu’on  fait,  eft  que  le  (loupe  de  guerre  le 
Swallow  fut  dépêché  a  Suez  par  i  Amiral  îr 
Edouard  Hugues  ,  &  qu’un  Officier  en  débar¬ 
qua  pour  palier  en  toute  diligence  en  Anrtle- 
?erreP  Le  Swallow  attend  à  Suez  la  reponffi 
qu’il  doit  rapporter  dans  1  Inde.  C  eft  la  fé¬ 
condé  fois  que  ce  vaifleau  a  ete  envoyé  dans  le 
même  port;  il  y  apporta  la  nouvelle  de  la  der¬ 
rière  révolution  à  Madrafs,  &  il  y  refta  jufqu’a 
l’arrivée  des  réfolutions  de  la  Compagnie  qui 
rétabliffoient  le  Lord  Pigot  dans  fes  fonctions. 

Une  lettre  deNew-Yorck,  en  date  du  ^4  Août, 
ÜOrte  qu’il  doit  fe  faire  un  échange  de  prifon- 
niers  entre  les  Généraux  Howe  8c  Washington 
vers  le  20  Septembre  ;  mais  on  ne  dit  point  il 
le  Général  Lee  fera  compris  dans  l’échange.  On 
apprend  par  la  même  voie  ,  que  le  (leur Penn  , 
Gouverneur  de  la  Penfilvame  ,  &  le  Juge  de 
cette  Colonie  ont  été  envoyés  pnfonmers  a 
Fredericksbourg  par  ordre  du  Congrès.  .  r 
Ces  divifions  entre  les  membres  du  corps  Le- 
oiflatif ,  jointes  à  des  infidélités  de  la  part  des 
Chefs  des  t/oupes ,  font  attifées  habilement  par 
les  Royalistes  2*  ne  peuvent  manquer  a  la  lon¬ 


gue  de  caufer  la  ruine  des  Américains  ;  déjà 
les  partifans  de  la  Cour ,  ne  doutant  plus  de  la 
fupériorité  de  nos  troupes  fur  les  Américains  , 
paient  de  faire  punir  comme  rebelles  ceux  d’en- 
tr’eux  qui  feront  pris  les  armes  à  la  main  ,  8c 
Jls  annoncent  que  cette  punition  fera  d  autant 
plus  équitable  que  quelques  Colonies  ont  fait 
de  nouvelles  propofitions  d’accommodement  ; 
on  dit  même  que  cette  propofition  fera  agitee 
à  la  première  féance  du  Parlement. 

Les  partifans  de  l’oppofition  qui  voient  beau¬ 
coup  moins  clairement  les  avantages  reels  rem* 
portés  par  nos  troupes,  fuppofent.au  contraire 
beaucoup  d’inquiétude  &  d’anxiéte.  dans  I  a  mu 
du  Miniftre  qui  eft  le  mobile  de  cette  guerre  ; 

&  dans  un  de  nos  papiers  publics ,  ils  ont  pro¬ 
fité  du  filence  obftiné  de  la  Cour  fur  les  Ireres. 
Howe  pour  faire  faire  à  ce  Miniftre  le  monolo¬ 
gue  fuivant.  ,  , 

Jamais  premier  Miniftre  n’a  ete  auffi  embar- 
raffé  que  je  le  fuis  ...  Jamais  homme  d’Etat 
n’a  eu  une  tâche  auffi  pénible  que  la  mienne  . .  - 
Le  Parlement  va  s’affembler  en  fix  femaines. . . 
Et  quelle  bonne  nouvelle  aurons-nous  a  lui  dire 
pour  le  payer  de  tout  l’argent  qu’il  nous  £ 
donné  !...  Mon  efprit  eft  à  la  torture  pour 
trouver  de  quoi  faire  un  difeours  pour  mon 
maître  ...  Quelle  hiftoire  plaufffile  pourrai-je 
imaainer  pour  fermer  la  bouche  a  l’oppofition , 

8c  empêcher  les  murmures  des  Gentilshommeî 
campagnards!  .  . .  Ces  Howes  ,  que  Dieu  con¬ 
fonde,  m’ont  jette  dans  une  perplexité  incon¬ 
cevable  .  . .  Mais  d’ici  à  fix  femaines  furemeot 
nous  en  aurons  quelque  nouvelle  ,  . .  •  ou  bien 
il  faudra  renvoyer  la  rentrée  du  Parlement  .  .  . 
Dans  quel  état  déplorable  je  me  trouve  . . .  1  E- 
chiquier  vide  d'argent . .  .  huit  m. Mon  fter- 

lings  qu’il  me  faudra. .  •  &  t°ut  de  lul!e ;  :  • 
Comment  donc  pourrai-je  retarder  la  rentrée 

du  Parlement  1 ...  Non ,  ce  n’eft  pas  podib.e... 
il  faut  qu’il  rentre  . . .  Mais  que  lui  dirat-j  .... 
MÎ  foi ,  je  n’en  fais  rien... Nous  aurons  furement 
que  que  nouvelle  de  Burgoygne  . . .  quelque 
chofcd’un  de  nos  Généraux  ,  qu’on  pourra 
traveftir  en  viftoire  . . .  quelque  milere  qui  nous 
fournira  de  quoi  fabriquer  une  Gazette  extraor¬ 
dinaire  de  la  Cour ,  de  quoi  prévenu  >=  “ 
Phe  de  l’oppofition  &  I’empecher de ^ rire  da¬ 
vantage  à  nos  dépens. . .  Oui  »  1  rurcieux  A 

fairement  avoir  quelque  chofe  de  fpccieux 

dire  fur  les  opérations  de  la  campagne  actuel  * 
afin  d’ouvrir  les  bourfes  de  la  nation  ,  8c  1  en¬ 
gager  à  croire  que  la  campagne  prochaine  -cr« 


V 


dccifive  •  puis  pas  douter  de  ifion  in- 

iluence  dans  le  Parlement  ;  mais  je  commence 
a  craindre  que  le  peuple  ne  devienne  enfin 
clairvoyant ,  &  ne  s’ennuye  d’une  guerre  qui 
a  la  vente  ne  l’a  pas  enrichi .  .  ;  Les  cris  8c  les 
clameurs  de  .la  canaille  qui  eff  dans  les  rues 

DOIirrn  ont  0  1  u 


m0eiîeSdneMnXiq“e  ;  ma!s  Ie?  S?rcontoBcei  ac- 
tu  elle  s  ne  permettent  pas  a  nos  politiques  de 


memem.  Nous  ne  connoiffons  poin  d'èn«emil 
déclarés  qm~  pèiffent ,  au  mépris  des  S 

pourroient  troubler  7e7  honnêtes  genl  qui  la  ZTs  SÎSSW' ™  dé,Clara,ion  P^able  | 
reprelentenr  Htik  in  rio-im-iKna  ,,nr  ? is 5  Lm<;  certamé  inquiétude  Lautôrifée  par  des 

eurl  î  .mII  neUrS  ’  n°US  a  faiï  13  loi  da  »ou«  mer- 
moins  en  état  de  défenfe  ;  les  nouvelles 
vert  u  es  de  l’Amérique  Septentrionale  font  peu 
Wab  es  aux  Anglois  on  en  conclut  q'ue 
P,eut  avo>r  le  de  (Te  in  de  femequic- 

lonil  reilf  rC  f  qu’.elle  a  Perdu  avec  fes  Co- 
Ion. es.  Cette  mule  opinion  fuffit  pour  juffifier 

ms  précautions  priées  par  différentes  puiffances 

inarmmes ,  &  très-peu  de  tems  fuffira  pour 

leur  prouver  fi  elles  etoient  raifonnable$P  ou 
non.  » 

ninî,3ZSrPLem,breI’Am!raI  ReynJl'  Hoüandoij, 
partit  de  Gibraltar  avec  cinq  frégates  don? 

ÏÏT  rey  7er  a  TfPger,  &  y  recevoir 
du  Juif  Samuel  Zumbel  les  lettres  du  Roi  de 

rila^éPOir  la  RéPublÙue-  Selon  certains  avis 
de  Sale  ,  il  etoit  iorti  de  ce  Port  deux  vailfeaux 

neufs  ot  cmqfchebecks  pburSaphi  &  Mazagan. 
Ils  doivent  prendre  dans  ces  deux  Ports  &  en- 
fu,  e  dans  celui  de  Mogador  ,  les  boulets  : 
balles,  &  autres  munitions  de  guerre  qui  y  font 
prêtes ,  pour  les  tranfporter  à  Salé.  Le  Roi  de 
Maroc  periifte  a  demander  à  la  République  des 
canons  &  des  munitions  de  guerre  de’  toute 
efpece  ;  mais  comme  il  ne  promet  de  conferver 
la  paixqu’autant  que  fa  religion  ne  s’y  oppofera 
pas  ,  on  croit  que  cette  claufe  extraordinaire 

m”ndehera  *  Républiqlle  d>acquiefcer  à  fa  de- 

Les  Maures  F  ce  n  i  x  &  Abdimeleck,  nommés 
Ambalfadeurs  aux  Cours  de  France  &  de  Tof! 
cane  ,  attendent  deux  vaiiTeaux  François  ï 
bord  delquels  iis  doivent  fe  rendre  à  leurs  delfî 
nations.  'Ui* 

De  Rome  le  22  Oclobre. 

Nous  apprenons  que  les  difficultés  furvenues 
entre  Sa  Sainteté  &  le  Grand-Duc  de  Tofcane 
au  fujet  des  limites  des  Etats  refpeftifs  de  ces 
deux  Souverains  du  côté  des  Chianes  &  de 
Monte- Pulaano,  font  près  d’être  applanies  à 
leur  fatisfaêhon  réciproque. 

S.  S.,  à  la  demande  du  Roi  de  Pologne,  vient 
de  changer  deux  Abbayes  conventuelles ,  exifi. 
tantes  dans  ce  Royaume  ,  en  Abbayes  commen, 
dataires,  dont  l’une  a  été  donnée  à  Son  Emin 
Mgr.  le  Cardinal  J.  B.  Albarti ,  Doyen  du  facré 
College  &  Protefteur  de  Pologne.  On  effime 
que  le  revenu  de  cette  Abbaye  montera  à  plus 
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reprefcntent  dans  la  chambre,  &  ralientir  teur 
ardeur  a  me  fournir  des  fubfides. . .  D’ailleurs 
nos  voifins  !...  il,  ne  gardent  pas  même  les 
apparences . . .  C’eft  cependant  tout  ce  que  ie 
leur  demande  . . .  S’ils  écoutoient  enfin  les  pro¬ 
posons  de  ce  maudit  Congrès  !...  La  guerre 
feAoitiïïeyitable...  Et  que  deviendrôis-je  alors2 
Ma  foi,  je  laiflèrois  Mansjield  tk  Jenkinfon 
ont  je  n’ai  jamais,  été  que  le  complailànt , -ffe 
tirer  d’affaire  le  mieux  qu’ils  pourront .  . .  J’ai 
ere  a  ffe  12  Wng-tems  en  butte  à  la  haine  publi- 

que;  amfi  fi  l’orage  vient,  je  chercherai  un 
abri  fur  le  Continent. 

^  Madrid  le  23  Oclobre . 

La  Reine  douairière  de  Portugal  n’eff  atten¬ 
due  que  le  fix  du  mois  prochain  à  PEfcurial.  Le 
4  >  jour  de  la  fête  du  Roi ,  eff  un  jour  de  grand 
gala  ;  8c  cette  Princeffe ,  à  caufe  de  fon  grand 

deuil ,  a  différé  de  trois  jours  fon  arrivée  à  lu 
Cour. 

Le  Roi  a  fait  ces  jours  derniers  les  nomina¬ 
tions  fuivantes ...  Le  Comte  de  Rida  ,  Minif- 
tre  de  la  guerre  ,  a  ete  nommoCapitaine-générai 

des  armées  de  S.  M - Le  Comte  de  Florida . 

B  lança ,  Miniftre  des  affaires  étrangères,  Con¬ 
cilier  d’Etat  ; ...  le  Marquis  de  Cafte  jon ,  Mi- 
niffre  de  la  marine ,  grand-croix  de  l’ordre  de 
Charles  III ,  .  .  .  8c  Don  Salvei  ■>  Miniffre  des 
Indes  ,  Confeiller  d’Etat  honoraire. 

On  apprend  auffi  de  l’Efcurial  ,  que  S.  M.  a 
nommé  Lieutenans-géncraux  de  l'es  armées, 
les  Marechaux-de- camp  ,  Don  de  Fertiy ,  Gou¬ 
verneur  de  Buenos-Ayres ,  8c  Don  de  Navia 
tous  deux  employés  dans  L'expédition  contré 
les  Portugais  ;  cctre  promotion  n’a  pas  été  en¬ 
core  publiée. 

L’efcodre  de  Don  Michel  Gafton  fe  renforce 
tous  les  jours  dans  la  baie  de  Cadix,  des  vaif- 
feaux  qui  y  arrivent  fucceffivement  du  Ferrol  8c 
de  Carthagene  ;  quoique  Ton  ignorepofitivement 
>a  defiiuation  d’un  armement  auffi  conlîdérable, 
on  dir  qu’il  doit  aller  au-devant  de  la  flotte  du 
Mexiqu  ,  qui  eff  très-richement  chargée. 

Ext- an  d' iine  lettre  de  Cadix  le  15  Oclobre. 

»  Nous  ignorons  en  quel  état  eff  la  marine 
de  France  ,  mais  nous  voyons  que  celle  d’Ef- 
pagne  eff  dans,  l’état  le  plus  floriffant  ;  les  vaif- 
feaux  qui  arrivent  journellement  dans  ce  Port 
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à  Linares  ,  eû  formé  du  démersferement  de 
l’Archevêché  du  Mexique. 

On  écrit  de  Milan  que  le  Cardinal  Popio- 
bondli ,  Archevêque  de  cette  Ville,  va  fe  dé¬ 
mettre  de  cet  Archevêché ,  avec  l’agrément  du 
St.  Siège,  en  faveur  du  Cardinal  Archimo. 

La  Comteife  de  Tejfé  a  été  attaquée  d’une 
fievre  tierce  qui  l’oblige  de  garder  le  lit-,  en 
conféquence  le  voyage  de  cette  Dame  à  Lorette, 
Bologne  St  Florence  n’aura  pas  lieu  ,  St  elle 
demeurera  quelques  mois  dans  cette  capitale , 
ainfi  que  le  Comte  fon  époux. 

Le  Prince  de  Poli  a  auffi  une  fluxion  de  poi¬ 
trine  ,  pour  laquelle  il  a  été  déjà  faigné  dix 
fois ,  St  fon  état  efl  dangereux. 

L’Abbé  Alexandre  Mucciolini  ,  Revifeur  des 
Appliques  St  commiflions  de  la  fignature  de 
juftice  ,  eft  mort  Vendredi  dernier  des  fuites 
d’une  longue  maladie  ;  fon  emploi  a  été  donné 
à  l’Abbé  Ippolui  ,  en  attendant  qu’il  fuccede 
à  l’office  de  Préfet  de  la  Date  ,  actuellement 
rempli  par  le  Prieur  Briotti. 

Outre  la  Comme  que  S.  S.  a  donnée  à  chacun 
des  membres  de  l’Ordre  de  St.  Antoine  qui  font 
partis  pour  la  France  ,  ils  ont  reçu  encore  dix 
écus  chacun,  avec  un  couvert  d’argent,  St  il 
leur  a  été  permis  de  difpofer  des  meubles  qui 
garniffioient  leur  chambre  particulière. 

Le  Marquis  de  Guafco  ,  Préfident  du  Mu- 
feu  m  du  Capitole ,  traducteur  de  la  conjuration 
de  Catilina ,  a  reçu  en  prêtent  de  l’Infant  d’Ef- 
pagnc  Don  Gabriel  la  magnifique  édition  des 
GEuvres  de  Sallufîe  ,  traduites  en  efpagnol  par 
ce  Prince.  Indépendamment  du  mérite  de  cet 
ouvrage  ,  qui  a  déjà  reçu  les  applaudiffiemens 
de  toute  la  nation,  cette  édition  eft  remar¬ 
quable  par  la  beauté  des  caraCteres ,  du  papier, 
St  des  frontifpices  gravés  en  tête  de  chaque 
livre.  Après  les  éditions  de  Baskerville  ,  il  n’eft 
point  d’ouvrage  typographique  qui  mérite  plus 
l’attention  des  connoilfeurs. 

Dons  une  fouille  faite  dernièrement  à  l’Hof- 
pice  de  St.  Michel ,  fur  la  place  de  Monte-Ci- 
torio  ,  on  a  trouvé  un  aigle  de  marbre  blanc 
avec  les  ailes  éployées ,  Se  auquel  il  manque  la 
tête.  Ce  morceau  de  fculpture,  d’une  très-belle 
exécution  ,  a  été  jugé  digne  d’être  préfenté  à 
S.  S. ,  qui  a  ordonné  de  le  placer  dans  le  Mu- 
feum  Clémentin. 

De  Naples  le  7  Octobre, 

Dans  toutes  les  Fglifes  de  cette  capitale  il  y  a 
actuellement  les  Prières  de  quarante  heures  pour 
demander  au  Ciel  l’heureux  fuccès  de  l’inocu¬ 
lation  faite  aux  Princes  St  Princeffies  fils  St  filles 
de  LL.  MM.  Samedi  dernier,  jour  de  la  fête  du 
jeune  Infant  Don  François ,  il  y  eut  appartement 
St  bal  au  Palais  de  Belvedere  auprès  de  St.  Leu. 

Nous  apprenons  que  les  galeres  de  Malte  , 
étant  parties  d’ici ,  a^pieut  rencontré  fur  leur 


route  une  frégate  barbarefque  de  36  canons; 
lcrcûrfairç  auquel  le  vent  manquoit ,  &  dont  les 
manœuvres  ne  pouvoient  le  défendre  contre 
des  bâtimens  à  rames  ,  eut  recours  à  la  riife  St 
arbora  pavillon  françois  ;  mais  les  Chevaliers 
ne  s’y  méprirent  point  St  ils  l’entourèrent  ; 
alors  le  barbarefque  ayant  hauffié  fon  propre 
pavillon  ,  il  fe  difpofa  au  combat ,  St  fut  bientôt 
contraint  de  fe  rendre.  L’équipage  étoit  de  deux 
cent  hommes  commandés  par  un  Raïs  qu’on 
dit  être  un  Juif  renégat  St  le  même  qui  prit , 
il  y  a  quelque  tems ,  le  bâtiment  Napolitain  , 
commandé  par  le  Capitaine  Btrlinghçèri,  Le 
bruit  s’étoit  d’abord  répandu  que  le  corfaire 
avoit  été  coulé  à  fond  ;  mais  un  batiment  ar¬ 
rivé  hier  de  Malte  affiire  avoir  vu  rentrer  les 
galeres  avec  leur  prîfe. 

Oiï  allure  que  le  gouvernement  va  mettre  à 
exécution  un  plan  formé  en  faveur  des  feien- 
ces  St  des  beaux  arts.  Ce  plan  confifte  en  l’éta-. 
Mûrement  d’une  bibliothèque  publique  qui  fera 
placée  dans  la  maifon  occupée  ci-devant  par  les 
Jéfuites.  Il  y  aura  auffi  une  Académie  de  beaux- 
arts  où  les  fciences ,  les  belles  lettres ,  la  pein¬ 
ture  ,  la  fculpture  St  l’architeChire  feront  cul¬ 
tivées.  Enfin  la  même  maifon  fervira  de  Mufeum 
pour  les  morceaux  rares  trouvés  dans  les  rui¬ 
nes  d’Herculanum.  Les  talens  trouvant  ainfi  des 
•encourage mens  ne  peuvent  manquer  de  fe  mul¬ 
tiplier  ,  St  d’üluftrer  le  régné  de  S.  M.  qui  de¬ 
viendra  l’époque  de  leur  renaiffance. 

De  Fontainebleau  le  27  Octobre . 

Le  Roi  a  nommé  à  l’Evêché  de  Noyon  l’E¬ 
vêque  du  Mans  :  à  l’Abbaye  d’Ourcamp  ,  Ordre 
de  Cîteaux ,  Diocefe  de  Noyon ,  i’Evêque 
d’Autun  :  à  celle  de  Bonneval ,  Ordre  de  St. 
Benoît,  Diocefe  de  Chartres,  l’Abbé  le  Cornu 
de  Baliviere  ,  Aumônier  ordinaire  du  Roi  :  à 
celle  d’Elfey  ,  même  Ordre  ,  Diocefe  cI’Agen  , 
l’Abbé  Duplei. r  de  Cadignan ,  Vicaire-général 
de  Rheims  :  à  celle  de  Pleinpied  ,  Ordre  de 
St.  Auguftin,  Diocefe  de  Bourges ,  PAbbé  de 
Mau  fouit ,  Vicaire-général  dudit  Diocefe,  fur 
la  nomination  St  préfentation  de  Mgr.  Comte 
d'Artois  en  vertu  de  fon  apanage  :  à  celle 
d’Aubignac ,  Ordre  de  Cîteaux  ,  Diocefe  de 
Bourges ,  l’Abbé  Dupont  de  Compiegne  ,  Cha^ 
pelain  du  Roi  St  de  Mgr.  Comte  d'Artois  ,  fur 
la  nomination  St  préfentation  de  ce  Prince,  en 
vertu  de  fon  apanage  :  à  celle  de  Benoît-Vaux, 
dite  de  Reynel,  même  Ordre ,  Diocefe  de  Toul, 
la  Dame  de  Vaux-d' Achy ,  Prieure  de  ladite 
Abbaye  :  St  à  celle  des  Hayes  ,  même  Ordre, 
Diocefe  de  Grenoble,  la  Dame  de  Bujfevent , 
Abbeffie  des  Iflcs  à  Auxerre. 

Le  26  de  ce  mois  Leurs  Majeftés  ont  figné 
le  contrat  de  mariage  du  Vicomte  d  Efirefe , 
Licutcnant-coloncl  d’infanterie ,  adjoint  au 
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Commandement  de  Weiffembourg,  avec  De-  =>rrêt  du  r <  or  .  -  . 

moifelle  de  Brojfe.  aa~  ;  ,~oïl!e,1!  d  Etat  du  z8  Ju'«  I77« .  S-  M. 

Le  même  jour  le  Sr.  de  Cadeele ,  Préfident  à  £*  a  d  ™Petr.er  «  Cour  de  Rome  les  Béné- 

artier  au  Parlement  de  Flandres ,  a  eu  Phon  fA,  d-i  f  ChjPltre/  Par  autre  arrêt  du  même 

^  ^  :  *10n~  jour ,  il  fut  ordonne  ciue  tous  les  frime  Rr  r  a 


mortiei 

neur  d’être  préfenté  au  Roi  par  le  Garde  des 
Sceaux  de  f  rance  ,  Sc  de  faire  fes  remercîmens 
a  Sa  Majefté  en  qualité  de  Procureur-général 
de  ce  même  Parlement. 

Le  Roi  a  nommé  Capitaine-commandant  de 
la  Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  le 
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jour ,  il  fut  ordonne  que  tous  les  fruits  Sc  re¬ 
venus  de  ces  Bénéfices  feroient  mis  en  fequef- 
tre  pour  n  être  délivrés  que  fur  l’ordonnance  de 
PEveque  de  Sifferon  ,  Commilfaire  du  Roi , 
a  l  effet  de  procéder  a  la  réunion  ;  mais  le  Cha- 
Digne  s’y  oppofe  fortement,  Sc  il  a 
public  a  ce  iujet ,  non-feulement  un  Mémoire 


Baron  de  Moyria ,  ci-devant  Capitaine  au  Ré"  5  ,  a  ,  m  eu  ement  un  Mémoire 

Riment  du  Colonel  général  de“erië  &  &"*.  IVF'K*  lnfifte  ft,r  Singularité  de  ce  pro- 

Sa  Majefté  lui  a  accordé  le  brevet  de  Lieute  confultation  fignée  de  Mrs. 

nant-colonel.  LieUte’  *ial“  Abbq  Mey  ,  Avocats  du  Clergé  de 

Le  25  de  ce  mois  le  Marquis  *  Vtrac  Mi-  nTiï  \  '  CC  pSPf  ?U?  VlwêqUe  d’Alltun 
niftre  Plénipotentiaire  du  Roi  près  Sa  Ma’iefté  j  fuccec!e  au  Cardinal  de  la  Roche-Ayfnon , 
Danoife  ,  de  retour  par  congé  a  eu  à  fon  r  département  de  la  Feuille  des  Bénéfi- 
arrivée  ici  l’honneur  H’prre  n  i  p  >  ç  es*  Ces  deux  cclebres  Canonises  èftiment  que 

I^ÏVÆ: VÆE Ziïiï'Z  ï; ■«» i u Rdiglo, 

-KÏÏjS.  a,“‘  k  *>  Ln  Officim  qui  tooiam  j™,!„  |,„ 

Le  même  four  l’Abbé  de  Bayanne ,  Auditeur  rendre  que" e’  ^  permi-iri0n  de  ne  s’* 

au  Rd  par  Æme’S”  de  Se  D?s  £,ottres  de,la  ”arti.nitlue  du  mois  d’Août 
- ...  ~  ,  minurrc,  5c  de  prendre  dernier  donnent  des  détails  intéreffans  fur  l’é¬ 
tat  de  cette  Colonie  Sc  de  celle  de  la  Guada- 
loupe  ;  elles  font  dans  une  fituation  à  ne  crain- 
die  rien  ;  près  de  6000  hommes  de  troupes  y 
font  en  garnifon  ,  indépendamment  des  autres 
fec ours  qu’en  peut  attendre  des  habitons. 

mort  de  ce  Prince  n’a  pas  été  notifiée’ 'attendu  n°n  n?and^  de  Lond[es  que  la  fermentation 

l’abfence  du  Comt e  ?,*  r  r  T  ,0U?  IeS  Le  filence  de 

d’Ffmanp  rrm  qA  . .»  AmDaijadeur  la  Cour  fur  les  operations  de  fes  Généraux 

tnainss'pour  aller  Wfitefnofp^ns’onaioule'  ieU  ™  PartiDde,J’°PP°fi'<°n  ;  &  on 

on.il  nvft  m,  J3a°  r.  iJn  j?lr  '  cr0“  <IU  a  Ia  rentrée  du  Parlement,  la  demande 

5ne  nrpn .trn  decide  Pl  la  Çour  d  £lPa-  de  nouveaux  fubfides ,  devenus  indifpenfables 

gne  prendra  le  demi  a  cette  occalion.  uouna  ell'uver  ouelnne  rlîffir..i,T  ’ 

Suivant  des  lettres  de  Fontainebleau ,  M.  de  P  Son  Eminence  Mer  cZrt<A„,„;  ;  , 

Livarot,  Capitaine  au  Régiment  du  Roi ,  a  été  Roche- Aymon  Cardinal  Prêrre  ri/h  c r  ^ 
nomme  Colonel  en  fécond  du  Réeimentd’Ar  vave*  ?  ’  .laf  ,  1  Pretre  de  la  S  te. 

rmamr  ’  ,  ne£lment «  ^r-  Eglife  Romaine,  Archevêque  Duc  de  Rheims 

duSPufet.  P  Paf  a  m°n  dU  C°mt0  Léga.'  aé  du  St'  Siége  ’  Premier  Pair  &  grand 

n  .  ,  ,  Aumônier  de  France,  Commandeur  de  !’Orrlr<* 

ILl  “  “S.  ?rand  procès  ;ntenu  par  M.  le  du  St.  Efprit ,  Doyen  des  Evêques  de  FY^nce  , 

Abbé  Commendataire  des  Abbayes  Royales  de 
la  Ste.  Trinité  de  Fécamp  ,  Diocefe  de  Rouen, 
de  St.  Germain  des  Près-lès-Paris  ,  Ordre 
de  St.  Benoît  8c  Congrégation  de  St.  Maur  , 

Çtinôrinrii*  (ïohok-iI  A  Lf  _  . 


congé  de  Sa  Majefté  pour  retourner  à  Rome. 

^  Paris  le  30  Oclobre . 

La  Cour  n’a  pas  encore  pris  le  deuil  pour 
l'Infant  Don  Philippe  ,  frere  du  Prince  des 
Afturies  Sc  du  Roi  de  Naples  ;  parce  que  la 


Prince  de  Rohan  ,  contre  l’Infpecfeur  général 
du  Domaine  ,  au  fujet  du  payement  de  droits 
feigneuriaux  8c  d’indemnité  réfultans  de  l’ac- 
quifition  faite  par  S.  M.  en  1770,  des  polfellions 
de  la  compagnie  des  Indes  à  l’Orient.  Divers 
Mémoires  répandus  dans  le  public,  tant  de  la 
part  de  ITnfpeéfeur  général  du  Domaine  que 
ce  la  part  du  Prince  de  Rohan  ,  ont  difeuté  les 
droits  réciproques ,  8c  l’affaire  va  être  jugée 
incelfamment  à  Fontainebleau. 

La  fupprefîion  8c  extinêfion  de  l’Evêché  8c 
Chapitre  cathédral  de  Digne  en  Provence ,  pour 
les  réunir  à  l’Evêché  8c  Chapitre  de  Senez  , 
fous  la  claufe  que  cette  réunion  feroit  faite  en 
fe  conformant  aux  réglés  8c  consultions  ca- 
noniques,  avoir  été  ci-devant  ordonnée ,  Sc  par 


Supérieur  général  des  hôpitaux  Royaux  des 
Quinze-Vingts  de  Paris  Sc  de  Chartres  ,  pre¬ 
mier  Préfident  des  affemblées  dw  Clergé  de 
France  ,  8c  ci-devant  chargé  de  la  Feuille  des 
Bénéfices  à  la  nomination  de  S.  M. ,  eft  décédé 
en  fon  Palais  Abbatial  le  27  de  ce  mois  dans 
la  81e.  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  17  Février 
1697.  Mgr.  Alexandre-Angélique  de  Tayllerand 
Périgord  ,  Archevêque  de  Trajanople  in  par- 
tibus  ,  avoit  été  nommé  Coadjuteur  de  l’Ar¬ 
chevêché  de  Rheims  en  1766,  v,8c  lui  fuccede 
dans  ce  Siége.  \ 


A  Ab  i  G  JS  ON ,  chez  J  e  a  .\T  -  J  0  s  e  p  11  Ni  el  ,  fe  ul Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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De  Londres  /e  24  Oc7o5re.  _ 

Uoique  la  Cour  pareille  dcterminee  a 
ne  point  recevoir  de  nouvelles  de  1  - 

mérique,  il  en  tranfpire  toujours  quel- 
qu’une  par  des  voies  indireftes  ;  on 

commence,  par  exemjple,  à  ne  plus nourï’armée 
y  a  eu  une  affaire  défavantageufe  pour  1  armee 

Rovale  entre  le  Général  Burgoygne  Sc  le  Gé¬ 
néral  Arnold.  On  ajoute  que  cette  nouvelle  a 
été  apportée  au  bureau  de  l’Amirauté  par  un 
vaifleau  arrivé  ces  jours  derniers  ata  mou‘h^ 

&  dont  un  feul  Officier  a  eu  la  permiiîion  de 
débarquer,  pour  fe  rendre  en  toute  diligence 

C’e^l  par  quelque  autre  lettre  particulière 
qu’on  a  appris  qu’il  s’eft  établi  dans  le  Maryland 
line  fonderie  de  canons  qui  reuffit  ties-bicn  , 

&  qui  en  a  déjà  fourni  plufieurs  aux  Amcri- 
^ins  Un  particulier  arrivé  de  New-\ orcka  dit 
encore  que  le  Général  Lit  avoit  échappé  a  la 
•  crîi  mre  de  fes  gardiens;  mais  qu  ayant  ete 
Vr'eSp  s  U  avoitéte  transféré  à  bord  d'un  vaü- 
*ep  cn  canons  qui  eft  en  panne  devant 

^.Yor^Xe^Uuer.trop^iansdoute 

des  maximes  Améncames  pr  end  qrau  P ^ 
tgrslp^  'change'l  contre  d'autres,  en 
“Oh  ^nouvelles ,  trop  incertaines  pour  être 

Sen?&  manie^1 'quelque fois  affez  plai- 

^  -e  nos 

F  4  ’de  ecëemt!sa  t  "  nt 
Le  2-4  L  ,  ,  tTlefcopes  de  nuit ,  8c  il  y  aura  un 
munis  de  13  tL!e  P  ,  gui  donnera  le  pre- 

Srnouvdt  Su  Général  ou  de  l’Amiral. 

îTlierun  .  .  Huches ,  commandant  le 

E7a, }fàudu  ÏTu  Centaure  i  M.  Stephen» ,  Secrétai" 

de  V Amirauté ,  Jatte  fur  »j"  ‘L‘  d  Commiflaires  de 
Je  vous  pr.e  A  ■nf°™er  ‘  s  ^e^con[ré  &  pris  un 
l’Amirauté,  que  le  i-du  co  J  allant  de  Nantes  a 

navire  Amér.cam  sfp&onaTe  ,  chargé  de 

Edington  l  dans  1  bl£iches  &  aPfeu ,  de  tentes,  d étoffés 
poudre ,  d armes  lufieurs  autres  articles  pour  lu 

de  laine  ,  de  fel  d-  p  -  adreffé  directement  au 

f  e  envoyé  cette  capuue^d^ns  1=  Port  de  Pl|- 

fous  la conduite  du  premier  Lteutenan. 

C£  On  a  reçu  avis  que  le  eorfaire  Américain  le 


Rnleigh  a  pris  trois  dé  nos  vaiffeaux  venins  de 
la  Jamaïque  ,  Si  les  a  conduits  dans  un 
l’Europe,  où  leurs  cargaisons  ont  eîe  vendu 
publiquement ,  moyennant  des  faux  connu  m  - 
mens  qu’on  a  produits  ,  ielon  lelquels  ce^  na¬ 
vires  étoient  cenfés  venir  d  aiheurs.  . 

Mardi,  14  de  ce  mois  ,  le  I  anement  d  Irla 
s'étant  allemblé  à  Dublin,  le  nouveau  Loi r 
Lieutenant ,  le  Comte  de  BuckwghaMhire,  a 
jreffe  aux  deux  Chambres  un  dilcour*  qu 
terminé  ainft  :  »  Je  ne  veux  pas  vous  fane  dvs 
profeffions  relatives  a  ma  conduite  a  vent  , 
fera  à  mes  affions  &  au  caraétere  de  mon  ad- 

miniflration  de  la  faire  connoitre.» 

Auffitôt  que  le  Lord  Lieutenant :z .eu  quitte 
la  Chambre  des  Pairs,  le  Comte  d  bly  a  pro 
pofé  une  adreffe  au  Roi ,  8x  le  Lord  Longjord 
une  autre  au  Lord  Lieutenant.  ^ 

r.  Tord  Eh  —  Milords  ,  ce  que  j’ai  à  vous  propofer 
L  L  dA,  yE*<  une  longue  préface.  Apres  les  temoi- 
r.=  4tma“d'^s  ““U  n"  us  avons  reçus  des  boutes  de 
|naJP  &  aorès  les  eracieufes  déclarations  qu'il  nous  a 

qeueeje°vousPfaisq d’en témoigner  notre  reconnoiffance 

par  une  adreffe  au  Roi.  _ 

T  Tnrj  T onpford.  — —  Milords  ,  je  me  fais  un  vrai  plai- 

isrss 

mander  les  obj  J  •  ,  °  dans  tout  ce  qui  pourra 


rru?seaffedV‘e°SeEPan’'ait  pas  Yak  des^fflsre- 
Krà  ft  enduite  afVen|,Q&  ait  ~ 

f  Æoiftêre  °tL  etoit  le  ftyle  &  le  langage  du  meil- 

œ-emeur  V-e  ce  payait  larna.s  ««.  d  -  hom- 

me  quietoitla  giou  .  mêmeS  principes  qui  régnoienc 
Comte  de  Chefterfidi  ,  heureux,'  la  culture  &  le 

pendant  tout  fon  mim  Comtejde  Buckinghamshirei 

commerceront  adof »  es  pat yeu/,  &  je  me 

la  plus  belle  peripeffv  -  P  Lord  L,eutenant , 

flatte  que  nous  poffedon  eafca  «  ,  de  promd, 

?ef  ^Sfre^S  pUle  travail  a  fou  fucceffeur  , 

comme  tant  d’auI,es  °“_JpCTme[tez.moi ,  Milords  .  de 
le  Lord  Mountmoncs.  •  a  prononcé  au- 

dire  quelques  Roi  ?  &  fur  i’adreffe  qu’un  illuftre 

jourd’hui  par  le  conféquence  de  ce  difeours.  Apres 

Comte  a  propofee  en  c  indulgence  de  cette 

avoir  fouvent  eproui^  1  extrem  ^  ^  ^ 

Chambre  ,  a  un  ag  P  ^  jême  favCur  me  fera  ep- 

ma  voix,  J  oie  mettat  q  d  dans  le  deffem  dé¬ 

coré  accordée.  Ce  n  eft  pas  ,_ivi  io  un’debat  ?  ni  fl’exciter 
dire  un  feul  mot  qm  put  -  viem  de  vous  propo- 

la  moindre  oppofmon  a  ce  q  -  ^  contraire 

toque  je  reparois  parmt  vous.  Je  deurc 


_ 


no  fe  trouve  pas  cm  iïffl  mo,  qui  renc 
i  arkmem  a  approuver  cette  conteftation 

eide  au-delà  a<»  î’ a  rin„.. —  1 


V  S  O  2  ) 

rr>‘v>ijat!oii  tl  un  difcotirs  où  il  % 

. "Vfssi.  Js  s»  fysrs5»“»*  *  *»■« , 

»;»?e&i?urf,e  la  Uuciied'e  *  iLZl  ■  on  affiire  que 


!  : r  cecte comeftationfynefte  qu?fe  dI  S«ur  du  Roi  „ I  -  ^Jabetk  de  France 

dans  Ton  principe ,  aSde  «friS^dans  fae^ Q'd"mile  £ Duchefle  de  Brancas  ferTibV  °”  am,re  W 
ci.  qui  fera  egalement  rumeufe  &  deflruffive 1, f.  MC  ’  &  9l,e  Mme.  de  RonZtZ  J  Pre?,£re  f>ame  , 

foquences  a  mens  que  la  Providence  n’imerpoft'fon  Ce,,e  Uinceffe  K°ncherolU*  Pafle  auprès  de 
Dras  pour  fauver  cet  Empire  chancelant  tÜ  P  1  fon  Mer  m  X 

de  là  patrie,  &  j’ofe  me  mettre  rln  ’  T°US  lcs  amis  .  .  & r*  ^  Cardinal  de  la  Rnr/’o  J 
voir  avec  piaifir  au’on  ne  _ nombre,  doivent  Jhume  llier  dans  PVrrU/u 


nonc  i  adreiie  a  S.  M  &•  hnQrif.  ,,  1  J  approuve 

oücme  parcit  rtès^mérij,  î““iî«ïe„ï^ic^Roi  • 
fent  aufiî  irréprochable  dan  fa  vie  *;0rd  iufqu  a  pre- 
annabie  &  fa  vL&k  qü'“ 

?  .  Milords  .  fans  vous  obferver  combien  r  PU,'S 

ion  de  tout  ce  qui  regarde  la  > .  Ien  1  omii- 


Benoîr.  Son  f  6  priGcipaie  qui  eR  rue  Sr 
bjement  fa  maîfon  T  dVu/r  rrfcoinpenf«  n°- 

imns  qu'il  iaW-e  ;  f  d-fp°f«  du  furpius  des 
l,  ks  oû  ü  a  été  Evêaue  o  ,  deiH°Plratix  des 


1T’  ,  1  e^aru  Ieront  aém 

ces  le  premier  jour  des  féances  ,  . lonr  -  - » 

vailTeaux  de  guerre  l'^h  &  )e  i//m°,Ut  1  ,es  gu=rre  tombent  tin  peu  jcs  ql’e^cc  les  bruits  de 
aller  donner  a  charte  itk  Am  ' poi,r  0,1  ne  P^rle  que  g  Irre  L  tand,,s  qu'à  foudres 

rem  dMS  je  golfe  d/ ^0?»  paffio  d-Tfes  moyens  H*  t0U* 

nent  a  vouloir  interromnm  nA,  ^  nui-  Publions ,  y  vote  hmfnm  „  ^  dans  Tes 

avec  le  Porntga!.'"16"01"^  notre  «>~e  con«re  la’  /rance  &  S"  ,  f°Ur  u,Ie  ™pture 
La  fureur  des  jeux  de  hafard  a-  lei1  croire  aue  îe  m jn’u  ’  niais  on  3  tout 

Iement  à  tous  les  ordres  de  citoyens  lJh“rne-'  ,trouvera  des  moyens  d’apoo  f/'f  dd'1g,eterre 
dans  les  marchés  rien  ne  fe  vendm  ’  &bientot  Ja  P^Puiace  ,  fans  en  ve/r  h  U  eS  c,arneWs  de 
moyen  des  loteries  ;  il  y  en  avofr  ^  yar  2  C°mme  l,n  remede  L  a/  “  lU'e!le  regarde 
derniers  à  Clare-MarketLne  mnr  i  CtS  ,0,lirs  ne  feroit  qu’aggraver  la  llmnf  rajeml)Jab,ement 
une  pour  le  beurre,  une  aufre  V'ai,de’  o  Par  «ne  offi„Ce *, îï ’n  deceR°yaume. 
faïence,  St  enfin  une  quatrième  nmfr  /  dc'  3  u'  a  cree  une  compagnie  rlo  t-'  dernier 
mes  de  terre.  La  Police  toiere  «sic,  1  “  POm‘  h°mmes  -  don,  le  °Zbre  „vn  adet?  Gen,ils- 
ront  former  par  la  fuite  une  branché^111  ?°ll,r‘  ^  *lui  feront  élevés  à  l’Ecole  déterminé, 

revenu  ,  comme  les  dez  cornets  /c  /  *  Par  ^actm  d'eux  cil  v  1  Dfr 6  Cn 

ne  PAR,,  U  Ter.  ZeZ’n  ^  'U(l  dit  dans  *  prSmbVe  de  cfte  ^  : 
On  écrit  de  Fontainebleau  nance  que  S.  M  nvmr  Ge  cetîe  Ordor- 

ne  feront  plus  formées  qu’en  8  dividnrs  tn°l|'  CS  ^glemens  faits  depuis  fon°av^U  ^  ^CS  d^vers 
de  .<5,  &  que  S.  AT.  a  nommé  Dnnr  |S  30  J,eu  P°m  perfeaionner  P  -m/?/  :T'ent  au  Tl'ôno 
mander  les  Lieutenant  r.rf.,a™'..?°"r  Jes  c.01»-  yale  Militaire.  rem,,nU-dM,tIon  *  l’Ecole  Ro- 


jes  conditions auxquellesles^eve^feron^reçii”1  Mbre^’0" '■?' ">mbiés  en  conféquencc  le  u  Oc 

a  terme  St  l-adminiflration  de  cet  étaMiilemen  ’  Reaüêm ’  h  “S  °r\ mêté  de  P^enterà  S.  M  une 

exdu! im te  as tïiïque,,e ,,o!,s 

dans  c'J-cCn  5  ’  f  '  !e  re;erve  âé  placer  les  fpettacles'  ‘fuient  que ,  li 

P  4  ,  cr“c  Compagnie  lés  Eleves  des  Ecoles  Je?  frre  -a  r  ÇPJrt'’J1Clé!it  en  pfopre  à  S  M 
Royales  M  iitatres  des  Provinces ,  qui  S!  Cou^ftS?^  des  «p4wat!o«  â' fa 

^  *"  ,e‘  ^  penfent  toupie  Contraire  ,  "êt ‘ces^de'rnî'ers^^3 

lement  des  fômmeV  i?agnentannuèl- 

les  Plus  grands  théâtres  coûtentedes'a]’iS  q''6 

qm  excédent  les  recettes-  rpEd“,dePenl£S 
convient  de  comparer  V„r <  3  faTOIr  s>il 

grands  SC  de  petits^ objets!  Iegerement  de 

fait  en  ftv  'nr  *mPre.®®e«4  Pari»  un  Mémoire 
n‘  '.-l  d  ml  c!toyen  d’une  ville  de  Guien 
tercatlrtn  t  ■  -eC  de  jei,nes  Militaires  une  at 

ptSï  d  d  T Se  &  d2"5  l^USlk  «‘«-ci  ont 

ESSïï'îsr^ 

ment  de  Ton, °  ,u“uX»  ’  a“  C?nfei.1  -  au  Parle- 


Prôç  'a  A  M  J  uc  ot*  germain  des 
j  ,i->  ?  aêtueffement  aux  économats  eff 
deihnee  a  S.  A.  R.  Mgr.  le  Duc  d'AngoMll 

PrmCe  L0Uh  de  Roà™>  Coati- 
ji  eurde  Strasbourg,  va  être  nomme  grand 

^  dVFrance  ’  char£e  à  laquelle  eff  at- 
tachee  une  C.ommanderic  de  l’Ordre  du  St 

Cardinal1^  /  U%rQl}erd  de  ia  épouille  du  feu* 

Fecamp  à  dotfr!  q“e  VAbb^^ 

ca(renr1t|T*?-e,MJ’Evêqile  de  8odez  ™ 
palier  a  1  Eveche  du  Mans. 

Les  bruits  de  changement  dans  les  différentes 
parties  de  l’adminiftration  varient  d’un  jour  à 
rautre  :  on  dtr  mtmnrri’i.,,;  _ ...  „  J 


■"—-‘VU  vai  îciii  a  un  jour  à  lement  Hp  r,,.^  r  u  iour  au  JJar- 

il’e  odr  ai,JOtIrd’h-U1  <5ll<?  !es  Receveurs  ment  de  Toulouli  V  C?nfeiI  ’  a«  Parle. 
ii.es  ne  feront  pas  fupprimés,  &  que  les  doit  être  in “i°“  ,  ’  &  en?n  a  «lui  de  Paris , 

eurs  Generaux  des  Finances  réduits  à  un  no  ter  1 Y  m!  a-la  re"t«e-  s’ü  Faut  s’en  rapt 
mmip  : _  n-  ,  P01  tei  au  Mémoire  nnh?î4  _  L  _  UF 


l’autre 

des  tail___  i^puints ,  <x  que  les 

receveurs  Generaux  des  Finances  réduits  à  un  UOrfer  n,,’  ma  • - V-“.r-  J  ™uc  sen  rau- 

par  chaque  Généralité  ,  iront  faire  leur  réfil  vivacité  d  n  i  ®0"'-  Pubild ’  il  y  a  beaucoup  de 
dence  dans  les  Villes  capitales  de  leurs  Géné-  cTetZn £eCUI,°üs  ntiiitaires faites  con! 
raines.  "d  ce  cuoyen-  Noils  rendrons  compte  de  l’Ar 

Les  alarmes  répandues  r„r  in  4..  ret.  1U1  interviendra.  pte  de  1  Ar* 


raJités. 

_  _ _  i  _  ^  la  récolte  du  vin 

commencent  a  Te  diffiper,  depuis  qu’on  a  reçu 
des  lettres  de  la  Bourgogne  ,  du  Lyonnois  & 
du  Beaujolois  ;  ces  lettres  portent  en  fubftance 

qu  on  a  recueilli  olnc  Ha  Vin  _  _  r*  t 


qu’on  a  recueilli  plus  de  vin  q  ’on  n’ën  èfpé  £V°‘?  dT  ,fe!  Pom  de  B«ft  &3Tro 
r0it’  Si  tlf  h^-%  ï!£7kZ?,daUerilaa'r’  &  en  conftuicl 


rêt^  qui  interviendra. 

Les  numéros  de  la  Loterie  Royale  de  Frinm 
fonts  le  3i  Octobre  ,  fonte  „  /  6n 
On  voit  ici  la  lifte  des  Vaiffeaui  5 

que  le  Roi  a  dans  les  Ports  de  Bref!  &  df 
chetorr.  pn  plu  j.  r _  „  it  ce  ae  Ro- 


Ei i  Rade  ou  à  la  Mer 
Vaisseaux.  Canons.  Frégates! 


i  lupcrieure.  une 

lettre  de  Dijon  porte  ce  qui  fuit  ;  „  ja  faifon 

s  etoit  montrée  li  peu  favorable  jufques  vers  ie 
mueu  de  Septembre ,  que  nous  avions  tout  lieu 
de  craindre  que  les  vins  n’euifént  pas  de  qua- 

1-,teAÎ!’a!f'd.epl"s«tte  époque  elle  a  favori®  L=  Robufte  de 
la  maturité  des  raifins  ;  St  la  fermentation  s’eft  L’Attif,  de  ’ 
établie  avec  une  rapidité  peu  commune,  ce  qui  Le  Fendant,  de  74 
a  produit  du  vin  fi  délicieux  qu’on  peut  le  com  Le  Sien‘aiîr*é  ,  de  74 
parer  à  celui  de  1 762 ,  qui  s’eff  coniêrvé  en  bon  Le  ?rai;phin,RoyaI»  ée  70 


Le  Magnifique,  de 
L’Intrépide  ,  de 
Le  Robufte ,  de 
L’Adif,  d 


a  ,  -,  qu  un  peut  ie  com¬ 

parer  a  celui  de  1762,  qui  s’eff  coniêrvé  en  bon 
état  pendant  plus  de  14  ans.  >? 

Le  brui  t  court  dans  Je  moment  que  M.  le 
Prince  de  Rohan  a  gagné  au  Confeil  Je  procès 
qu  il  avoit  contre  le  domaine  du  Roi ,  au  fujer 

des  poiieffions  de  Ja  Compagnie  des  Indes  à 
1  Orient. 

Le  Bailli  de  Breteuil ,  nommé  à  Malte  Je  18 
du  mens  dernier  ,  pour  venir  remplacer  au 
Çff  ^  Bailli  *  5/.  Simon  ,  en  qualité 

d  Ambaffadcur  de  la  Religion  ,  eff  attendu  ici 
inceffamment. 

Les  difficultés  furvenues  entre  l’Opéra  &  la 

Comedie  Italienne  au  fujetde  J 'Olympiade,  ont 

Lut  icpandre  le  bruit  que  les  Italiens  alloient 

etre  mis  fous  la  direction  de  l’Académie  Royale 

de  muiîque.  On  affire  que  les  Comédiens  Ita- 

-  -** 


74 

74 

74 

74 

74 

74 


Le  Triton  ,  de 
Le  Réfléchi,  de 
Le  Bizarre ,  de 
Le  Rolland  ,  de 
L’Eveillé ,  de 

a  la  Cote  de  Guinée 
Le  Prothée ,  de 

dans  l'Inde  , 

Le  Brillant,  de 

Frégates. 

La  Confolante  ,  de 
La  Pourvoyeufe ,  de 
La  Subtile ,  de 
L’Amphitrite  ,  de 
La  Diligente  ,  de 

à  St.  D 0  min gu  e  , 
L’Indifcrete,  de 
Bçudçufe }  ^ 


64 

64 

64 

.  64 

64 


Canons . 
La  Terpficore  ,  de  30 
La  Renommée,  de  30 

a  la  Martinique  ,  ' 

La  Blanche,  de  26 

défit  né  es  à  convoyer  les  trou- 
pes  dans  nos  Colonies , 

2  6 
26 
26 


L’Inconftante  ,  de 
La  Tourterelle  ,  de 
La  Dédaigneufe ,  de 

employées  fur  les  Cotes 
de  France  , 

’  x-  La  Senfible  ,  de 
4  Le  Zéphire,  de 
La  Danaë,  de 
64  ^  Cifeau  ,  de 

L’Etourdie,  de 
2$  .  _  Corvettes. 

28 '  Le  Serein, de 
20  La  Favorite  ,  de 
26  La  Sylphide  ,  de 
La  Curieufe,de 

L  O  N  G  R  E  S. 

Le  Chaffeur ,  de 
2.6  Le  Ççureur,  de 
*6 


26 

26 

26 

26 

20 

26 

10 

10 

10 


vQU5_  Là. m 


J  -  r _ 


unn 


Bdtimetis  en  état  à' aller  a  la  Mer . 

Vaisseaux.  Canons. 

La  Bretagne  ,  de 
La  Ville  de  Paris , 

Le  St.  Efprit , 

La  Couronne, 

Le  Duc  de  Bourgogne 
Le  Glorieux , 

Le  Conquérant , 

L'Orient , 

Le  Zodiaque  , 

Le  Solitaire , 

JLe  Sphynx , 

L’ Actionnaire, 

Le  Koxandre  , 

L’Aftrejan  , 

Le  St.  Michel, 

L’Amphion , 

Le  Fier  , 


* 

a 


128 

Frégates.  Canons. 

90 

80 

La  Belle-poule ,  de 

26 

80 

La  Nymphe  , 

26 

'80 

La  Sybille  , 

26 

74 

La  Concorde, 

26 

74 

La  Charmante,  i  . 

26 

74 

L’Aigrette  , 

26 

74 

La  Licorne , 

Le  Prince  de  Conty , 

26 

64 

64 

26 

64 

Corvettes. 

64 

-,  ;>  j  ;  V 

r 

64 

Le  Rofiignol ,  de 

20 

62 

L’Hirondelle  , 

-  14 

5° 

L’Efpiegîe, 

>  ‘'8 

5° 

La  Lunette  , 

■A 

cl  ion 

ou  Réparation . 

En  refonte  dans  les  Bajfins 
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fuite  la  Chambre  du  Commerce  ,  qui  a  reçu 
cet  égard  les  ordres  du  Minière  ,  le  fera  con¬ 
duire  à  Paris  ,  lui  donnera  le  fieur  Gilly  , 
interprète  du  Roi,  pour  l’accompagner. 

Tous  les  rapports  des  Capitaines  entrés  dans 
notre  Port  font  uniformes  ;  ils  ont  été  tous 
vilités  à  différentes  hauteurs  par  des  vaiffeaux 
Anglois  ou  Américains.  L’un  d’eux,  le  Capitaine 
Juan  Saujfaye ,  parti  de  Rouen  le  26  Septembre, 
a  dit  que  le  18  O&obre  étant  à  la  hauteur  du 
Cap  de  Finiftere  ,  il  a  rencontré  un  corfaire 
Américain  qui  lui  a  tiré  3  coups  de  canon  pour 
le  faire  arriver  ,  &  qu’enfuite  un  Officier  étant 
venu  fur  fon  bord  ,  il  l’a  queftionné  ,  Sc  s’étant 
retiré  'en  fui  te  ,  il  lui  a  fouhaité  un  bon  voyage. 

Le  Capitaine  Brovillard  de  Nantes ,  parti 
de  Madere  le  28  Septembre,  a  dépofé  qu’il  a 
rencontré  deux  vaiffpaux  anglo-Américains  aux¬ 
quels  il  a  exhibé  les  expéditions,  &  qu’enfüite 
étant  fur  le  Cap  St.  Vincent ,  il  a  parlé  au  Ca- 
26  '  pitaine  d’un  vaiffeau  de  guerre  Efpagnôl  monté 
de  64  canons ,  &  laifant  route  a  l’Eft. 

DA  v  1  g  n  o  N  le  5  Novembre. 

Les  pluies  continuelles  ,  pendant  tout  le  mois  d’Oc- 
tobre  ,  nous  ont  fait  craindre  de  voir  renouveiler  les 
calamités  de  1755.  Dès  le  1er.  de  ce  mois  le  Rhône 
groffit  en  peu  de  tems,  &  le  lendemain  matin  les  eaux 
etoient  aux  portes  de  la  Ville  ;  comme  le  vent  con- 
tinuoit  à  être  au  Sud,  Mgr.  le  Vice-Légat ,  fe  concer¬ 
tant  avec  Mrs.  lçs  Viguier  &  Confuls,  fur  les  précau¬ 
tions  à  prendre  en  cds  d’inondation  ;  on  diftribua  par¬ 
tout  des  bateaux  pour  porter  des  fecours  dans  les  quar¬ 
tiers  bas-,  les  Boulangers,  les  Bouchers  eurent  ordre 
de  fe  tenir  prêts  pour  fournir  a  la  fubfiftance  des  Ci¬ 
toyens  qui  ne  pourroient  fortir  de  leurs  niaifons  ;  enfin 
l’adminiftration  ne  négligea  rien  de  ce  que  fon  zele 
lui  diéla  pour  affurer  la  tranquillité  &  l’abondance  dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville.  Heureufement  vers  midi 
du  Dimanche  les  eaux  commencèrent  à  s’écouler,  & 
le  Rhône  rentra  dans  fon  lit. 

Pendant  tout  le  mois  d’Odtobre  la  Durance  ,  qui 
borde  notre  territoire,  a  été  groffie  par  les-  mêmes 
pluies  &  les  voyageurs  n’onr  pas  pu  palier.  L  im- 
menfe  étendue  du  lit  de  cette  riviere  empêche  également 
d’v  trouver  dans  le  tems  des  grandes  eaux  des  bacs  ôc 
des  guaisg  cependant  comme  il  n’y  a  pas  d’autre  route 
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rance  de  parvenir 'à  palier  . 
les  enferment  fouvent  dans  des  îflots;  c  eft  ce  qui  eit 
arrivé  dans  le  mois  dernier  auprès  de  Cavaillon  ,  ou 
cette  riviere  invertit  ainli  les  troupeaux  deftines  pour 


..  .  .  4  Longrés. 

De  Marseille  1e  1er.  Novembre. 

I  e  Capitaine  Tuvache  de  Rouen ,  comman- 

j  *  Jf»  fému  l’ Automne  parti  de  Tanger  le  les  boucheries  d’Aix ,  de  Marfeille  &  de  Toulon  ,&  ou 
dant  le  fenau  lAutqmne  ,  pa  5  les  retint  pendant  7  jours  dans  une  petite  ifle , 

io  Oftobre,  eft  arrive  ici  ayant  a  °oru  „,avant  pour  tout  fecours  que  ceux  qu’on  put  leur 

Rahar  Fœnis  ,  neveu  du  Roi  de  Maroc.  Ce  M  ^  nage.  Peu  de  jol?rs  aptès ,  4?  perfonnes  fe 

Maure  eft  envoyé  en  France  en  qualité  d  Ambal-  Couvèrent  dans  ie  même  cas  à  Pille  du  Loup.  Enfin  le 

fadeur,  pour  préfenter  au  Roi  le  Capitaine  de  ce  mois  un  grand  nombre  de  charrettes  a  etc !  eg*- 

Dupuy  ,PPonantois  ,  avec  fon  équipage  qui  Lnent  inveM  parles ^s«ux,&  elles , font  obi, - 


iement  mvem  ---  .  »  ,  ,  .  c 

nées  d'attendre  que  les  paflages  fo.ent  repares  a force 
de  bras  ;  ce  qu’il  y  a  de  plus  malheureux ,  c  eft  qu 

.  f  /v*  r  i»:*— loc  ftlll  IC 


avoit  péri  fur  la  côte  d’Afrique,  &  qui  fut  fait 

efclaye  par  les  Arabes.  Le  Roi  de  Maroc  en  «  fubitement  parles  torrens  qui  fe 

ayant  été  informé  ,  il  a  racheté  tout  l’equipage  écipitent  des  montagnes  du  Dauphine ,  ne  fauroïc 
&  le  renvoie  au  Roi.  Cet  Ambaffadeur  eft  auffi  £ermettre  la  navigation-,  &  le  f^0buer^ 

chargé  de  préfens  5  il  fait  aftuellement  une  qua-  * .  torf<jue  «  vo-.ures  f»nr  obhgees^de 

rantaine  de  dix-huit  jours  aux  Infirmeries  ;  en-  amfi  pendant  pluf - J - . — - — - - - 

- 2  AylGN0N>  chn  Jean-Joseph  N  i  e  l  ,Jeul  Imprimeur  \ie  Sa  Sente  te. 


N°.  XCI.  (3*S) 


LE  COURRIER  du  Vendredi  14  Novembre  1777. 


Du  Bas-Rhin  le.  25  Octobre. 

Epuis  que  le  Général  de  Heijïer  eft  re¬ 
venu  de  l’Amérique  ,  avec  plufieurs  Of¬ 
ficiers  Allemands  qui  avaient  pâlie  au 
fervice  de  l’Angleterre  ,  on  remarque 
qu’il  y  a  moins  d'empreflement  parmi  nos  jeu¬ 
nes  gens  pour  aller  partager  les  périls  de  cette 
guerre.  On  remarque  encore  que  diyerfes  cir- 
conftances  concourent  à  retenir  dans  leurs  fo¬ 
yers  nos  cultivateurs  8c  nos  guerriers. 

D’un  côté  on  afliire  que  les  troupes  Ruffes 
qui  étoient  en  Pologne  ont  pafîe  le  Dniefter , 
8c  font  entrées  en  Moldavie  ,  tandis  que  les 
Turcs  ont  formé  une  armée  de  30000  hommes 
campée  fous  Choczin.  Ces  préparatifs  font  la 
fuite  .de  l’interruption  des  conférences  entre 
le  miniftre  de  Ruftie  qui  réfide  à  Conftanti- 
nople  ,  Sc  les  minières  Ottomans.  Ceux-ci 
perfiftent  toujours  à  ne  vouloir  pas  reconnoître 
le  Kan  de  Crimée  ,  élu  avec  l’approbation 
de  la  Ru  (fie  ,  8c  refufent  en  même  tems  le 
paffage  des  Dardanelles  aux  vailfeaux  Rufies 
qui  veulent  faire  le  commerce  dans  la  mer 
Noire  :  8c  la  Ru  (fie  ,  qui  voit  bien  claire¬ 
ment  combien  ces  deux  objets  ont  des  rap¬ 
ports  elfentiels  entre  eux  ,  ne  veut  fe  départir 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  En  conféquence  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  ces  deux  Puilfances 
vont  encore  en  venir  aux  mains ,  8c  que  la  der¬ 
nière  a  pris  fe  s  mefures  pour  que  tout  con¬ 
coure  à  lui  faire  obtenir  ce  qu’elle  demande 

au  Turc.  . 

D’un  autre  côté  nous  voyons  que  les  plain¬ 
tes  de  la  Pologne  ,  au  fujet  des  Douanes  éta¬ 
blies  lur  fes  nouvelles  frontières  par  les  Pruf- 
fiens ,  font  peu  accueillies  par  la  Cour  de  Ber¬ 
lin  ,  8c  que  le  Commerce  de  la  République  en 
fouffrira  alfez  pour  ne  pouvoir  fe  rétablir  de 

long-tems.  ,  , 

Les  autres  Etats  de  l’Europe  ,  occupes  du 
foin  d’une  bonne  adminiftration  ,  ne  négligent 
rien  pour  augmenter  leurs  forces  de  terie  8c 
de  mer  :  la  Suède  jette  en  même-tems  les  fon- 
demens  d’une  grande  marine  ,  8c  s’occupe  a 
éteindre  la  dette  de  la  couronne  ;  le  Puai  lui- 
même  ajoute  une  partie  de  fon  revenu  ,  pour 
remplir  cet  objet  important.  En  Danemarck 
la  Compagnie  du  commerce  de  Guinée  a  of¬ 
fert  tru  Roi  de  lui  remettre  les  établiflemens 
8c  farter  elle  s  qu’elle  occupe  lur  les  côtes  d  Afri¬ 
que  ,  8c  il  paroît  que  cette  proportion  fera 
acceptée  ,  comme  le  feul  moyen  d  acquitter  les 
dettes  contrariées  par  la  Compagnie. 


De  Londres  le  31  Oclobre. 

S.  A.  R.  le  Duc  de  Gl  cejler ,  qui  eft  de  retour 
dans  cette  Capitale  ,  eft  alfez  bien  rétabli  de  fa 
maladie  pour  palfer  aujourd'hui  la  revue  à  la 
tête  de  fon  régiment  des  Gardes  devant  le  Roi. 

Mercredi,  29  de  ce  mois ,,  les  Minières  ont 
enfin  reçu  des  dépêches  du  General  Howe  ;  mais 
corime  elles  n’ont  pas  été  apportées  par  un 
Officier,  on  ne  croit  pas  que  leur  contenu  foit 
très-important.  En  attendant  que  la  Gazette  de 
la  Cour  nous  le  fa  fie  connoître  ,  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  rapporter  les  bruits  qui  courent , 
fans  prétendre  les  garantir.  L’armée,  dit- on, 
a  débarqué  fur  le  rivage  de  l’Elke  ,  au  fond  de 
la  Baie  de  Chefapeak,  le  22  Août  t  elle  a  mar¬ 
ché  fans  oppofition  le  long  de  la  rivière  ,  juf- 
qu’à  fa  fource  ,  qui  eft  à  55  milles  de  Philadel¬ 
phie.  Le  Général  Washington,  avec  15000  hom¬ 
mes  de  troupes  Continentales ,  fans  compter 
la  Milice  ,  étoit  pofté  avantageufement  à  quel¬ 
ques  milles  de-là  ,  couvrant  a  la  fois  le  pays  dit 
côté  de  Lancafter  ,  où  font  les  magaiïns ,  8c  de 
celui  du  côté  de  Philadelphie.  Cette  dépêcha 
eft  datée  de  la  fource  de  l’Elke  ,  le  30  Août , 
8c  ne  contient  aucune  autre  particularité  inté- 
reffante. 

Une  lettre  particulière  portée  par  le  même 
vailfeau  ,  marque  que  le  Général  Lewis ,  avec 
un  corps  de  troupes  Continentales  Sc  de  Mi¬ 
lice  ,  fe  tenoit  fur  la  gauche  de  l’armée  Roya¬ 
le  ,  dans  le  delfein  de  la  molefter  pendant  fa 

marche.  ,  A  ,  ,  _ , 

Le  paquebot  chargé  de  la  depeche  du  Gene¬ 
ral  Howe  ,  eft  parti  de  la  Baie  de  Chefapeak  le 
2  Septembre  ,  Sc  depuis  long-tems  aucun  vaif- 
feau  n’a  eu  une  traverfée  fi  longue. 

Selon  une  autre  relation  ,  la  flotte  eft  entrée 
dans  la  Baie  le  16  Août,  8c  a  mouillé  le  24 
à  l’embouchure  de  l’Elke  ,  après  une  navigation 
très-difficile  8c  dangereufe  ,  où  cependant  elle 
n’a  eflùyé  aucun  accident.  Le  25  ,  26  Sc  27  ,  les 
troupes  ont  débarqué,  8c  le  28  la  totalité  s  eft 
mife  en  marche  des  deux  côtés  de  la  nvieie.  Le 
30  l’armée  a  campé  à  la  fource  de  1  Elke ,  avec 
le  projet  de  marcher  du  côté  de  Philadelphie  le 
Ier.  Septembre  par  le  camp  du  General  H  as- 
hington  ,  qui  étoit  placé  fur  les  hauteurs  près 
de  Wilmington  ,  ayant  en  iront  la  crique  de 
Brandy-Wine  ,  8c  fur  la  gauche  le  fleuve  De- 
laware.  Comme  les  Américains  annonçoient 
qu’ils  n’abandonnerpient  pas  ce  pofte,  on  doit 
s’attendre  à  recevoir  bientôt  les  nouvelles  d’une 
affaire  générale. 


(166) 

Lettre  et  un  Membre  du  Congrès  à  fon  Fils  à 

Londres. 

Mon  cher  Fils  , 

»  Je  viens  d’acquérir  pour  vous  une  terre  qui 
pourra  rapporter  2000  livres  fterlings  de  rente  ; 
venez  la  cultiver ,  &  la  défendre.  Je  fuis ,  &c.  » 

Réponfe. 

Mon  très-cher  Pere , 


de  V.  M.  en  cherchant  le  bonhèur  &  la  profpérité  du 
peuple  qui  eft  commis  à  fes  foins. 

,  Heponfe  de  S.  E.  le  Lord  Lieutenant. 

--  prendrai  la  première  occafion  de  faire  mettre  cette 
Adrefîe  foumife  &  aflfeélionnée  fous  les  yeux  de  S.  M. 


Les  Adreffes  des  deux  Chambres  au  Lord 
Lieutenant  ne  contiennent  que  des  complimens 
d’ufage,  auxquels  ceux  qui  les  font,  &  ceux 
qui  les  reçoivent  n’attachent  pas  plus  d’impor- 


»  Je  viens  d’acquérir  un  fufil  à  deux  coups ,  tance  que" de  raifon. 
une  paire  de  piftolets,  &  une  épée;  &  je  pars.  Quoique  les  lettres  reçues  de  l’Amérique  ne 
Je  luis  ^  8tc.  »  contiennent  aucune  autre  particularité  que 

Les  Chambres  des  Pairs  &  des  Communes  celles  que  nous  avons  rapportées,  on  débite 
’Trinndp  ™nnt  nrr£r4  ^  fn ,Vp  a**  ,v:  comme  un  fait  certain ,  que  le  Général 


d’Irlande  ayant  arrêté  de  faire  des  Adreffes 
au  Roi  8c  au  Lord  Lieutenant,  elles  ont  été 
préfentées  le  16  de  ce  mois  à  S.  E.  Voici  celle 
de  la  Chambre  des  Communes  au  Roi. 

La  très-humble  AdrefTe  des  Chevaliers  ,  Citoyem  & 
Bourgeois  affemblés  en  Parlement. 

Très-gracieux  Souverain  , 


ICI , 

Kniphaufen  ayant  infifté  fur  l’échange  des 
Officiers  Heiïois  faits  prifonniers  à  Trentown 
au  mois  de  Décembre  dernier ,  cet  échange 
avoit  eu  lieu,  £c  que  le  Général  Lée  avoit  été 
rendu  aux  Américains. 

On  débite  aufli  qu’il  a  été  envoyé  un  plein 
Nous,  fujets  fidelles  &  obéiflans  de  V.  M.,  les  Corn*  pouvoir  au  Colonel  Faucit ,  qui  eft  en  Aile- 

»“gne ,  de  prendre  des  troupes  partout  où  il 
l'ommes  pénétrés,  d’après  l’expérience  la  plus  certaine ,  trouveioit  ;  attendu,  dit-on  ,  que  celles 
d’une  jufte  reconnoiflance  ,  en  voyant  l’efprit  bienfai-  qu’on  avoit  demandées  en  Ruflie  ne  feront 
fant  qui  gouverne  conftamment  fon  cœur  royal,  &  point  accordées  pour  aller  en  Amérique,  mais 
qui  doit  commander  l’affettion  de  tous  fes  îujets.  feulement  pour  paffer  en  Allemagne,  dans  le  cas 

Les  «ftruaions  graaeufes  de  V  RL  a  S.  E.  le  Lord  que  ,es  circonftances  l’exigent.  . 

Lieutenant  de  coopérer  avec  le  Parlement  dans  tout  ce  ^  ^  _  «  .  P  .  . 

qui  pourra  contribuer  au  bonheur  réel  &  aux  vrais  in-  Comme  tout  eft  pari  dans  ce  pays-Cl  ,  les 

térêts  de  ce  Royaume,  font  de  nouvelles  preuves  des  nouvelles  reçues  du  General  Howe  ont  donné 
foins  paternels  de  V.  M.  ,&  demandent  toute  notre  re-  lieu  à  la  fonfcription  de  différentes  polices; 


connoiffance. 

C’eft  avec  la  plus  grande  fincérité  que  nous  préfen- 
tons  nos  très-humbles  congratulations  à  V.  M.  fur  l’auge 
mentation  heureufe  de  fa  Famille  Royale  par  la  naif- 
fance  d’une  PrincefTe  -,  &  nous  nous  félicitons  d'unévér 
nement  h  agréable,  non  feulement  parce  qu’il  intérefle 
le  bonheur  domeftique  de  V.  M. ,  mais  aufli  parce  qu’il 
ajoute  à  la  force  de  votre  Maifon  Royale,  &  de  cette 
fuccefîion  d’où  dépend  fi  efTentiellement  la  fureté  de 
notre  religion  &  de  notre  liberté. 

Nous  fommes  très-fenfibles  à  la  bonté  avec  laquelle 
V.  M.  accorde  fa  protection  à  l’agriculture  de  ce 
Royaume  :  tous  ceux  qui  aiment  la  patrie,  &  qui  dé¬ 
firent  d’y  voir  fleurir  la  population  ,  l’mduftrie  &  l’abon¬ 
dance  ,  applaudiftent  à  fes  vues  bienfaifantes. 

Vivement  pénétrés,  Sire,  de  la  bonté  avec  laquelle 
vous  nous  recommandez  ces  grands  objets  de  notre 


quelques  particuliers,  plus  ou  moins  hardis, 
donnent  depuis  15  jufques  à  20  guinées  pour 
en  recevoir  ico ,  fi  le  Général  Washington  n’a 
pas  été  battu  du  15  au  20  Septembre.  Les  par- 
tifans  de  i’oppofition  prétendent  que  cette 
ufure  eft  exceffive. 

De  M  a  D  R 1  d  le  30  Octobre . 

Outre  la  promotion  ci-devant  annoncée  , 
S.  M.  a  nommé  Lieutenans-généraux  de  fes 
Armées  Don  Pierre  Cermegno ,  Don  Jofeph  de 
Verti\  ,  &  Don  Victor  de  Na  via.  Maréçhaux- 
de-camp  ,  Don  Pierre  Guelphi  ,  Colonel  du 
Régiment  de  Naples  ;  le  Marquis  de  Cagigal , 
Colonel  du  Régiment  des  Afturies  ;  Don  Guil- 


profpérité  nationale  ,  les  manufactures  de  toile ,  &  les  laume  Vaugan  ,  Colonel  de  celui  d’Hybernia 
ecoles  proteftantes  -,  nous  ne  manquerons  pas  d’y  don-  g*  Gouverneur  de  l’Ifle  Ste.  Catherine  ;  Don 
ner  toute  notre  attention,  regardant  le  premier  de  ces  Rudefinde  Tilly  du  Corps-Royal  d’Artiilerie  * 

&  d°h  m^1  ?uartrmait‘rc  de 

î’iqnorance  &  le  vice.  lexpedition.  Dix  Colonels  de  cette  armee  ont 

Animés,  non  moins  par  notre  attachement  pour  le  ete  faits  Brigadiers ,  &  dix  Lieutenans-colonels 
bonheur  effennel  de  ce  Royaume,  que  par  notre  zele  ont  été  faits  Colonels.  Tous  les  autres  Officiers 
pour  l’honneur  du  gouvernement  de •  V.  M, ,  nous  pour-  ont  été  avancés  d’un  grade  ;  &  Don  Emanuel 
voirons  de  bon  cœur  aux  befoins  de  I  Etat  d  une  maniéré  Fernandh  Intendant  de  l’expédition  ,  a  été 
convenable  aux  circonftances  actuelles  de  la  patrie.  ’  r  7 

Nous  efpérons  recueillir  de  fi  grands  avantages  du  mi- 
niftere  du  Comte  de  Buckinghamshire ,  que  nous  ne  pou¬ 
vons  pas  nous  difpenfer  de  témoigner  à  V.  M.  combien 
mous  fommes  reconnoiflans  de  cette  bonté  qui  nous  a 
placé<:  fous  le  gouvernement  d’un  Seigneur  ,  dont  les 
raîens  8c  la  probité  ont  été  déjà  éprouvés  dans  une 
place  très-importante  ,  8c  qui  ne  manquera  pas  défaire 


tous  fes  efforts  pour  féconder  les  gracieufes  intentions 


nommé  Intendant  des  armées  du  Roi. 

S.  M.  a  fait  en  même  tems  une  promotion 
dans  la  marine  ,  &  a  donné  diverfes  Comman¬ 
deras  des  Ordres  de  Charles  III ,  de  St.  Jac¬ 
ques  &  de  Calatrava. 

Le  Marquis  de  V aldelirios  ,  Miniftre  du  Con¬ 
fie!!  fuprême  des  Indes ,  a  été  fait  gentilhomme 


1 
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de  la  Chambre  avec  les  entrées  „  &  Don  Ber¬ 
nard  de  Jriarte  ,  chef  du  bureau  d’Etat ,  a  ob¬ 
tenu  une  penfion  de  500  piafires,  en  récompenfe 
de  leurs  bons  &  anciens  fervices ,  8t  en  parti¬ 
culier  pour  avoir  travaillé  en  dernier  lieu  à  l’ar¬ 
rangement  des  affaires  avecje  Portugal. 

On  allure  en  effet  que  le  traité  de  paix  avec 
cette  Cour  a  été  ligné  le  18  de  ce  mois  à  l’Erf- 
curial ,  où  il  arrive  tous  les  jour?  deux  Cour¬ 
riers  dépêchés  par  la  Reine  qui  efi  eu  route  8c 
qui  y  arrivera  le  6  Novembre.  Cette  nouvelle 
dont  #1  n’eft  prefque  plus  permis  de  douter  , 
fait  ici  Pentretien  public  ,  8ç  on  ne  doute  pas 
qu’elle  ne  fixe  aufii  l’attention  du  relie  de  I’Ejæ- 
rope  ,  fur  tout  fi  ja  Cour  de  Lisbonne  accédé , 
comme  on  dit  ,  aupa&e  de  famille  fait -par,  4  a 
maifon  de  Bourbon.  Les  anciens  alliés  élu  Por¬ 
tugal  ne  peuvent  voir  cet  événement  contraire 
à  leurs  intérêts  avec  indifférence  ;.mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  ,  que  les  plaintes  qu’ils  pour- 
roient  faire  à  cet  égard  ,  feront  rendues  inu¬ 
tiles  .par  les  précautions  8c  les^circon/lances 
a&ueliea.  "  v 

Nous  apprenons  de  l’Efcurial  qu’il  y  efi 
arrivé  des  Philippines  un  petit  éléphant  de  deux 
ans,  &c:;dè:  Parme  un  carroffe  très-joli  avec  (5 
•chevaux  Anglois  richement  harnachés ,  dont 
l’Infant  Duc  a  fait  préfent  à  Madame  la  Princeffe 
des  Afturies  fa  Sœur. 

Les  lettres  de  Tanger,  eu  date  du  12  de  ce 
mois  ,  portent'  qu’une  frégate  /Holiandoife:,  dé¬ 
tachée  de  Pefcadre  de  cette  nation  ,  qui  çfi  £ 
Tisbonne  ,  efi  arrivée  éans  ce  Port ,  où  le  Ca¬ 
pitaine  Hollandois  a  reçudu  Jui ï  Samuel  Zurn- 
üal  les  lettres  du  Roi  de  Maroc  pour  la  Répu¬ 
blique.  Le  Juif  efi  reparti  tout  de  fuite  pour 
Tetuan  ,  8c  le  Hollandois  pour  Lisbonne.  Tes 
mêmes  lettres  ajoutent  que  le  Roi  de  Maroc  fe 
^trouve  depuis  le  20  Septembre  avec  un  corps 
•d’armée  furies  montagnes  de  Zayan  ,  dont  les 
habitans  refufentde  payer  le  tribut,  ficqpi  fie  dé¬ 
fendent  vigqurmifement  contre  l’armée  Royale., 
à  laquelle  ils  ont  tué  beaucoup  de  monde.  Le 
Prince  Muley  ,  fils  aîné  du  Roi  8c,  Gouverneur 
de  Fez,  ell  aufii  parti  le, 22  Septembre  pour 
Salé  ,  ou  il  doit  prendre  un  autre  corps  de  trou¬ 
pes,  8c  marcher  contre  la  Province  de  Jaffa,  pour 
loumettre  les  habitans  au  payement  du  tribut 
qu’ils  ont  au fli  refit fé.  Les  frais  de  perception 
de  femblables  impôts  doivent  être  fort  chers 
&  pour  le  Souverain  8c  pour  les  peuples. 

De  Rome  le  29  Octobre. 

S.  S.  a  non-feulement  banni  l’oifiveté  des 
maifons  de  charité  ,  mais  Elle  veille  encore  aux 
travaux  qui  fe  font  dans  ces  maifons  ,  en  en¬ 
courageant  par.  fa  préfence  les  travailleurs. 
Mercredi  dernier. Elle  fe  rendit  au  confervatoire 
des  mendiantes  ;  le  lendemain  Elle  alla  vifi- 
ter  celui  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ;  & 


en  préfence- d^i  Cardinal  Cabale ,  Protefteurde 
çette  œuvre-pie  ,  Elle  daigna  ordonner  que  les 
machines  à  rouet,  qui  manquoient  à  la  perfec¬ 
tion  efe  cette  manufadure  ,  fufiènt  faites  à  fes 
propres  frais. 

Nous  apprenons  que  Mgr.  Puglieti ,  Arche¬ 
vêque  de  Ragufe  ,  a  été  nommé  Vicaire  du  Pa- 
triarchat  Catholique  de  Confiantinople.  Cette 
place  étQityacante  par  la  mort  de  Mgr.  Bavaf- 
trelli ,  Archevêque  d’Héracljée.  • 

L’Archevêché  de  Milan  ,  que  Son.  Emin.  le 
Cardinal Ponoboaelli  devoit  céder,  avec  l’agré¬ 
ment  de  S.  S.  8c  de  S.  M.  Imp.  a  Son  Emin.  le 
Oardinal  ArrJibf%to ,  a  qté  refufé  par  ce  dernier, 
doitéui?  ^retour  à  Rome  fous  peu  de  jours. 

.  i^tr^es  ;  dp  tapies  portant  qm’on  y  a  ref- 
fenti-iap*  feqoufic  affez  forte  de  tremblement 
de  terre,,  mais  qui.-n’a  çau&  heureùfement  au¬ 
cun  dommage  -,  on  écrit, aufiî  de  divers  endroits 
de  la  Sabine ,  que  cette  fecouffe  y  a  été  fenfi- 
ble.  Aucpne  de  ces  lettres  ne  fait  mention  du 
jour  ni  de  l’heure  de  cet  événement,,  ce  qui  fe- 
roit  ejfentiefppur  f^voir  quelle  a  été  la  direc¬ 
tion  du  mouvement. 

Vendredi  ^dernier  vers  dix  heures  du  foir  le 
.feu  prit  daosnïiné  maifon  voifine  de  l’Oratoire 
de  St.  Jaçq \iQp  S coJTa  Cavalli  ;  comme  il  y  avoit 
.au  rez  de  chauffée  de  cette  maifon  un  magafin 
de -bois  ,  edp  fut  bientôt  réduite  en  cendres  : 
Mgr.  leTouyerneur  de  Rome  accourut  a.ufiitôt, 


.tier  qui  fe  fauya  en  chemife  avoir  tout  perdu 
rdans  cet  incendie , -Elle  daigna  lui  envoyer  une 
femme  d’argot  confidérable  ;  tant  efi  grande 
Ja  charité  Pere  pour  tous  fes  fujets, 

8t  fuftout  pçimjgs  infortunés.  ^ 

L’inpcuiafiàn.  feepç^o'.  ^llè  du  Prince 
■Qkigi  ■>  ay$ftt  pa^itemenUTéufli ,  en  ne  dôuté 
•,pa.s,  que,  c^te  .pratique  fafutaire  ne  s’étabiiffe 
(biQUtôt.dans^cet  Rtÿt.:ü .  ,jlJ? 

•  Il  efi  arrivé  içi  •  une  troupe  de  Sauteurs  Efpa- 
gnojs  ,  qui  ferqnt  incefïamment  leurs  exercices 
publics  fur  un,  des  théâtres  de  cette  Capitale. 

On  a, trouvé  çes  jours  derniers  dans  la  fouille 
qmféi&LCà  VilJa.Negrofp,  un  e  p  etite  fi  a  tu  e  de 
Vepug d’un^très-bon  genre,  quoiqu'elle  foit  ex¬ 
trêmement.  mu til é e  5  on  .travaille  à  découvrir  les 
morceaux  ;qui  manquent, ,  on  parvient  à 
les  réunir ,  ce  morceau  fera  du  plus  grand  prix. 

De  -P  A  jr  1  s  le  6  Novembre . 

Dans  un  travail  que  M.  le  Prince  de  Mont - 
àarey^ a  fait  le  18  Oêlqbre  dernier  avec  Je  Roi , 
il  a  été  rendu,  outre  l’Ordonnance  portant  créa¬ 
tion  d’une  Compagnie  de  Cadets-Gentilshom¬ 
mes  ,  une  autre.  Ordonnance  qui ,  dérogeant  à 
celle  du  15  Juillet  1775  permet  aux  Officiers 
nommés  pour  jouir  du  femefire  de  s’abfenter 


% 


"Chaque  année  de  leurs  régimens  depuis  I-e,  1er. 
O&obre  jufques  au  JVlar ,  &  aux’ Colonels 
depuis  Ier.  Oftobre  jufques  au  1er.  Juin. 

Par  un  Réglement  du  même  jour  ,  S.  M„  con¬ 
firme  les  Commandans  en  chefs  dans  les  Pro¬ 
vinces  frontières  *  Si  maritimes ,  Si  rétablit  les 
Commandans  en  fécond.  Les  Maréchaux  de 
EVânce  Si  ltf^Lieutena-ns^ënéraux^ -pourront 
‘ fouis  à  l’avenir  être  nommés  au  commandement 
en  chef  d’une  Province.  Ces  Commandons,  ainfi 
que  les  Commandans  en  fécond  ,-ne  pourront 
être  en  même  tems  Officiers  généraux  division¬ 
naires  ,  Si  les  Officiers- généraux  qui  comman¬ 
dent  un  corps  ne  pourront  êWe  employés  ni 
dans  les  divifions ,  ni  dans  lès  oorrtmandemens 
des'Provincês  :  céttx  qui  en  bht-  le'ffibît  Conti¬ 
nueront  d’inlpefter  les  corps  qu’iRComMandent, 
&  pourront  être  eniployésipar  lettres  deTebvice 
dans  les  camps,  où  cantonnemens  que  SV  M. 
jugera  à  propos  de  raffembler. 

Les  Militaires  attendent  avec  impatiènee-que 
S.  M.  fis  (bit  expliquée  fùrdes'canrcinnemfefis  de 
f es  troupe^,  qm^tfîCrè'fbht  dieshdtVlfiëns.  ■  '/ 

Dans  Ji’inftance  ,,  entre  iMEsPlé-Affêomtë  de 
CÀcifeuï  $b ^'Dircf  J'é‘JTjorgy-Jï‘iaii~Fujct  de  la 
Baronnie  dé  Qffiintirt  ,•  •{liffJaqAèRë*â*fété  affis’Ie 
titre  de  Duché., /S;  M;  sMeff  rélérveelà'  connolf- 
iance  de  cette  affaire  dans  le  Confei!  des  Dé¬ 
pêches ,  où  M.  Amelot  en  a  fait -le  rapport', 
comme  étant  déJPefpètè  re'IatëêJdans  l’Edit  de 
1 7 1  r  ‘Concérn’dtit  :îès  frué#  :Sc Duchés.  -  y- 

La  commiffîoh;  éfa.M'ie  p'àffArrSt  dtPGonféil 
d’Etat  en  1766,  pour  Pëxb'ffiêù-cîès  Rëgbliers,  qui 
é toit  préfidée'  par  feii  M".  fè  Cardinal  de  ta  Ro¬ 
che- Aymon  le  fera  déibrmais  par  M.  lè^Garde 
des  Sceaux,  Si  M.  de  Cicé Evêque  de  Rodez, 
qui  va  paffer  à  l’EvêchéçKi  Malts  ffa  été  adjoint 
à  M.J’Archevêqué'  de  Toulqi-tfëy  ëtt  qualité  de 
Rapporteur  de  ëë$fe"mêi^e ’coffiùniflion. 

S.  A.  RvMgr.  \ç-T)\\C'tfÀ’n£(ftHerht  a;  tous  fes 
fymp  tomes  de  la- petite -ivéfic)  le  f  -Sc  onefpërè 
qu’il  n’y  aura  aucun  dangëff,  vu  là  jeuneffë  flë 
ce  Prfncè  ;  cet  évënemehPne  ehafigébaVreu  au 
voyage  de  Fontainebleau/'  Jeudi  prochain  il 
doit  y  avoir  une  courte :dé  chevaux  ;  8i  cbmme 
îe  goût  des  Parodies  êffaujouFd’huià  la  mode  , 
cette  -  coürfeTérà-Tùfvië  de  celle' dé  40'^nes  qui 
feront  auffi  lèurs1  exercices  ffk  doftCle  plus 
ingambe  aura- ‘Wrf ‘prix ?  ôn  sjblffe1  rcjuë  Cette 
nouveauté  *  attirera  rtfeaiVcoti-p^  de  l'fpë&ateurs. 
Le  public  eff  déjà  iiffpa tient  de^cbhnôîtte  fPâhe 
qui  fera  vainqueur- dans  ce 'cirque.  • 

Six  Arrêts  du  Cbnteil  c^üi*  viennent  de  pn- 
roître  forment  un  nouveau  code'  relatif  à  l’Ifiè- 
•primerié  &•  à  l:à  --LibraffieV  Lé  prëfrfief'  porte 
création  de; 20  Chambfe's  Sÿ8diC3iës.‘:Le  feGorid 
concerne  les  contrefaçbr^2r'IJe  •' troiftCme  or¬ 
donne  I’établiffement  de  deux  ventes  publiques 
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dô  Ukraine.  Lè'tjiilftnérrte  'ciî  un  règlement  fur 
Ici  durée  des  Privilèges.  Le  cinquième  réglé  les 
formalités  à  obferver  pour  la  réception  des  LL 
bfaires  St  Imprimeurs ,  St  le  Axieme  efl  un  ré* 
glement  de  difeipline  pour  les  Compagnons 
Imprimeurs.  Nous  ferons  connôître  fucceffive- 
mènt  ces  difîë'rens  Arrêts  ,’  dbut  l’objet  efl  de 
mettre  'plus  d’u-rtiformité  dans1  ia  manutention 
Stlla'pdlice  <3è  cette  partie* ;  r*  .  ..  : 

Depuis  te'  voyage  de  Fontainebleau  nos  fpec- 
tacles  lanfgüifiënt  ;  l’Opéra  donne  les  Dimanches 
Céphale  St  Procris ,  8t  les  autres  jours  Alceflei 
mais  on  parle  de  beaucoup  de  nouveautés  pour 
-le  commencement  de  l’hiver.  ..  •  ;  -  .  .  >> 

M.  Gabriel-Guillaume  de  Beon-Maÿes-Ca - 
féaux ,  Marquis  de  Beon,  Chevalier,  Brigadier 
des  Armées  du  Roi  ,  Lieutenant-Commandant 
des  Gardes  du  i Corps  de  S.  M.  Compagnie  de 
-Luxembourg Chevalier  de  l’Ordre  Royal  St 
Militaire  de  St.  Louis ,  efl:  mort  le  3  de  ce  mois 
à  l’Hôtel  de  Grammont,  rue  de  Bourbon. 

On  peut  -fe  rappeller  l’affaire  fâcheufe  de 
l’Abbé  des  Brojfes ,  où  il  a  effuyé  toute  forte 
de  difgraces  relativement  à  un  procès  entre  lui 
8b les  Religieux  de  fon  rPrieuré.  On  dit  que  cette 
affaire  va  être- revue  ,  8t  PAbbé  fe  flatte  de  re¬ 
couvrer  fout  ce  qu’il  a  perdu  ;datis>  cette  lon-w 
gue  procédure.  ^ 

On  mande  du  château  de  Ferrieres  aux- envi¬ 
rons  de  Caftres  en  Languedoc,  queie  1er.  de  ce 
4ibis  le  feu  prit  à  'deux  maifbns  qui  entourent  te 
château,  &  que  l’incendie  auroit  été  immenfe , 
-fans  les  prompts  fecoùrs  *qùi  ffurene  apportés 
-par  la  garni  fon  St  par  PAumônier  du  château , 
-Religieux  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  de 
la  Communauté  d’Avignon  ,  qui  enleva,  au  pë- 
Ç4f  dc-fa  vie  ,  <dés- infortunés  prêts;  à  être  la  proie 
des  flammes  ;  le  zele  animoit  fon  courage  pen¬ 
dant  Jenrouble  infeparable.de  ce  trifle  événe-* 
ment  ;  mais,  il  convient  aufli  de  faire,  con¬ 
naître  la -charité  de  ce  pieux  Religieux,  qui  a 
vendu  St  la  cri  fié  enfuite  tout  ce  qu’il  avoit.de 
mobilier  po-ur  fecourirles  malheureux  auxquels 
le  feu  avoit  enlevé  jufques  aux  moyens  de  fou- 
tenir  leur  exiffence.  - 

-jr  (  De  Bord  eaux  le  1er .  "Novembre. 

•  Lé  30  0<flobr'é  iPcfl:  entré  dans  ce  Port  un 
vaiffeau  marchand  venant  de  la  Nouvelle-An¬ 
gleterre.  Le  Capitaine  dit  en  être  parti  le  27 
Septembre  dernier,  8t  qu’il  a  appris  que. le  Gé¬ 
néral  Howe  s’étant  approché  de  Philadelphie 
avec  toute  fon  armée,  il  a  demeuré  trois  jours 
entiers  en  préfence  de  celle  du  Général  JVas - 
hingîon  ;  mais  qu’il  l’a  trouvée  fl  bien  retran- 
•chée  St  faifant  fi  bonne  contenance  ,  qu’il  a 
pris  le  parti  de  retourner  par  terre’ à  fon  pre¬ 
mier  camp.  i 


H  N  J  EL  %'fiul  Imprimeur  de  Sa' Sainteté. 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  18  Novembre  1 777. 


D'Anbr  in  o  p  l  e  le  10  Octobre, 

O  us  apprenons  de  Conflantinople 
que  la  Porte  a  donné  ordre  de  conf- 
truire  quatre  nouveaux  vaiffcaux  de 
guerre,  outre  les  trois  qui  doivent 
être  prêts  à  la  mi-Novembre  ;  8t  que  nous 
allons  avoir  une  flotille  de  80  demi  -  galeres  , 
^  qu’on  conflriïit  actuellement  dans  tous  les  ports 
de  l’Empire.  Déjà  on  fait  des  levées  d’hommes 
dans  toutes  les  Provinces  pour  armer  ces  bâti- 
mens  ;  St  afin  que  les  peuples  fe  portent  avec 
plus  d’ardepr  à  cette  guerre  dont  le  Muphti  efl 
le  principal  moteur,  le  Sultan  a  commencé  par 
faire  doubler  la  paye  des  foldats  St  des  mate¬ 
lots.  Ces  apprêts  formidables  annoncent  de 
grandes  craintes ,  St  les  nouvelles  de  la  Crimée 
les  expliquent. 

Le  nouveau  Kan  des  Tartares,  prenant  au 
pied  de  la  lettre  le  terme  d’ indépendance ,  fli- 
pulé  pour  la  Crimée  ,  par  la  Porte  St  par  la 
Ruffie  ,  dans  le  dernier  traité  ,  fonge  à  s’empa¬ 
rer  d’un  diflriél  que  la  Porte  a  toujours  polfédé 
dans  cette  prefqu’Ifle  ;  en  conféquence  il  a  éta¬ 
bli  deux  ponts  fur  le  Dniéper  à  portée  d’Ocza- 
kow  dont  il  fcmble  vouloir  faire  la  conquête. 
De  plus,  il  a  enjoint  aux  Mufulmans  qui  ne  lui 
font  pas  affectionnés,  de  fe  retirer  où  bon  leur 
fembiera  ;  ce  qui  déplaît  beaucoup  à  la  Porte  ; 
mais  à  ce  dernier  égard  le  Kan  fe  juflifie  en  di- 
fant  que  cet  ordre  de  fa  part  n’efl  qu’une  fuite 
de  l’expullion  que  la  Porte  a  faite  du  Vaivode 
St  des  Agas Tartares,  qui  gouvernoient  en  fon 
nom  (  de  lui  Kan  indépendant  )  dans  le  Bud- 
giack. 

Ces  vaines  prétentions  feroient  bientôt  dé¬ 
truites,  fi  la  Ruflie  étoit  fans  intérêt  dans  la  pro¬ 
tection  qu’elle  accorde  à  ce  Ranimais  nous 
apprenons  aujourd’hui  que  cette  Puiffance  veut 
abfolument  foutenir  l’indépendance  abfolue  de 
la  Crimée  ,  St  qu’elle  a  fait  notifier  au  Divan 
par  M.  Stachiew  fon  Miniflre  à  Conflantinople, 
qu’il  étoit  contraire  au  refpeCt  dû  au  Kan  comme 
Prince  fouverain  de  retenir  fes  députés  ,  St  que 
le  titre  de  Calife  dont  le  Sultan  efl  revêtu  ,  ne 
lui  donnoit  d’autre  droit  fur  le  Kan  de  Crimée 
que  celui  de  l’exhorter  à  vivre  en  bon  Muful- 
man.  Ces  propofitions  faites  pour  révolter  tout 
feftateur  de  Mahomet  ,  nous  annoncent  une 
guerre  prochaine  St  juflifient  les  apprêts  rui¬ 
neux  qui  fe  font  de  toute  part. 

De  Vi  E  N  N  E  le  12  Octobre . 

La  Cour  efl  revenue  hier  de  Schombrum  dans 
cette  capitale  pour  y  palfer  l’hiver.  Le  ig  de  ce 


mois ,  fête  de  Ste.  Thérefe  dont  l’Impératrice 
porte  le  nom ,  il  n’y  eut  point  de  gala  à  la  Cour  ; 
mais  l’Empereur  ,  en  qualité  de  Grand  Maître 
de  l’Ordre  de  Marie  Thérefe  ,  afîifla  en  céré¬ 
monie  à  l’Office  divin  ,  St  dîna  enfuite  en  pu¬ 
blic  fous  le  dais;  les  Grands-Croix,  les  Corn- 
mrmleurs  St  les  Chevaliers  de  l’Ordre  occupè¬ 
rent  deux  autres  tables  dans  la  meme  anti¬ 
chambre  où  étoit  dreifé  le  trône  de  S.  M.  Imp. 

L’attention  de  l’Impératrice- Reine  à  veiller 
à  l’éducation  de  tous  fes  fujets  fe  manifefle 
journellement  par  les  nouveaux  établiifemens 
formés  dans  les  diverfes  parties  de  fes  Etats. 
Elle  vient  d’affigner  quarante  mille  florins  pour 
la  fondation  de  huit  places  en  faveur  de  jeunes 
Demoifelles  dans  le  Couvent  des  Urfulines  de 
Waradin.  A  l’ouverture  de  rUniverfité  Théré- 
fienne  à  Bude ,  il  fera  publié  un  nouveau  plan 
d’études,  dans  lequel  les  anciennes  routines 
font  corrigées.  Enfin  il  efl  ordonné  de  placer 
dans  tous  les  Colleges  une  Bibliothèque  de 
Livres  choi/is  8c  analogues  au  genre  d’éduca¬ 
tion  des  Eleves. 

Le  commerce  des  nouveaux  Etats  de  S.  M. 
Imp.  fe  relient  aufîi  des  bienfaits  de  notre  Sou¬ 
veraine.  La  Pologne  Autrichienne  avoit  beau¬ 
coup  fouffert  ci-devant  de  l’anarchie  prcfque 
continuelle  de  ce  Royaume  ;  les  arts  &  le  com¬ 
merce  ,  étouffés  fous  le  régime  féodal ,  vont 
acquérir  une  aélivité  jufqu’alors  inconnue  dans 
ces  climats;  8t  pour  donner  les  premiers  en- 
couragemens ,  M.  Degelrnan  ,  Confeiller  Au- 
lique,  a  été  envoyé  dans  cette  Province  avec 
dix  mille  florins  qui  ferviront  à  former  les  pre-  . 
miers  établiifemens. 

Mgr.  Garampi,  Nonce  de  S.  S. ,  efl  de  retour 
du  voyage  qu’il  a  fait  dans  l’Autriche  fupérieure, 
où  il  a  vifité  plufieurs  Abbayes,  &  principale¬ 
ment  celle  des  Bénédi&ins  à  Creenzminfler.  II 
a  préfidé  à  l’éleélion  du  nouvel  Abbé  de  cette 
Abbaye ,  où  pendant  9  jours  confécutifs  trois 
cent  perfonnes  ont  été  régalées  fplendidement. 
Cette  Abbaye  efl  très-riche. 

Nous  apprenons  d’Aichflat  en  Franconie 
qu’aux  environs  de  cette  Ville  on  a  découvert 
ea  dernier  lieu  diverfes  ruines  d’une  muraille  v 
fur  des  fondemens  de  22  pieds,  d’épaiffeur.  En 
fuivant  cette  découverte  on  efl  arrivé  aux  fon¬ 
dations  d’une  cfpece  de  Fort  après  lequel  con- 
tinuoit  la  muraille  :  les  fouilles  ayant  été  con¬ 
tinuées  jufques  à  un  quart  de  lieue,  on  a  trouvé 
que  la  bâtilfe  étoit  toute  faite  avec  des  pierres 
taillées  en  forme  de  cube  de  demi-pied  d’éten- 


\ 
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due  dans  toutes  fes  faces.  On  foupçonne  que  St  le  nombre  de  batteaux  néccfïaires  pour  le  dé- 
c’eft  un  ouvrage  des  Romains  ;  &  nos  favans  barquement ,  avoir  remonté  la  rivîere  ;  que  le 
commencent  a  crotre  que  cette  muraille  eft  B'and .  n=  trouvant  pas  affez  de  fond ,  avoit  été 
celle  qui  fut  commencée  par  Adrien  auprès  de  obligé  de  mouiller  après  une  route  de  quatre 
Bingen  fur  le  Rhin ,  &  prolongée  enflure  par  miiles  ;  que  le  Hope  avoit  continué  à  remonter 
Proîns  jurques  au  Danube,  pour  fervir  de  bar-  jufqu’à  ce  qu'y  fe  trouvât  arrêté  par  une  chaîne 
nere  aux  peuples  errans  de  la  Germanie  entre  qui  traverfoit  la  riviere  St  une  fortification  ;  que 

lur  cela  le  Capitaine  JBurtte ,  à  la  tête  de  123 
foldars  de  la  marine  ,  avoit  débarqué  Sc  chaffé 
les  Rebelles  du  Fort  qu’il  avoit  brûlé ,  après 
avoir  détruit  trois  magafins  qui  contenoîent  de 
la  farine ,  du  riz  .  du  cuir  tanné  ,  Sc  300  paires 


ces  deux  fleuves. 

L’ancien  ufage  de  ne  payer  les  gages  des 
emplois  civils  qu’à  la  fin  de  l’année  vient  d’être 
abrogé  par  l’Impératrice- Reine  :  ceux  qui  ex-  uwlull  llu 

cedent  1000  florins  ,  feront  payés  tous  les  trois  la  farine ,  du  riz 


mois  ;  Sc  ceux  qui  font  au-deffous  de  cette 
fomme,  feront  payés  tous  les  mois. 

De  Londres  le  31  Oclobre . 

On  croit  que  le  Général  RobertJon  à  fon  ar¬ 
rivée  à  la  Nouvelle  -  Yorck  prendra  le  com¬ 
mandement  de  cette  place,  Sc  que  le  Général 
Clinton  retournera  en  Angleterre. 

Par  une  lettre  datée  de  la  Nouvelle-Londres 
le  7  Septembre,  nous  apprenons  que  le  Che¬ 
valier  Johnfon  ,  qui  étoit  parti  du  Canada  avec 
un  détachement  qui  devoit  fe  rendre  à  Albany 
parla  route  d’Oiwego  ,  a  été  attaqué  Sc  défait 
auprès  du  Fort  Stanwick  ,  Sc  qu’il  a  perdu  dans 
cette  occafion  300  hommes.  Selon  cette  même 
lettre  les  progrès  du  Général  Burgoygne  ont 
elfuyé  beaucoup  de  difficultés  ,  Sc  l'on  armée  a 
été  extrêmement  affoiblie  ,  tant  par  des  ei car- 
mouches  continuelles, que  parle  défaut  de  vivres 
Sc  de  tentes  ;  de  lorte  qu’on  ne  doute  pas  que 
ce  Généra!  ne  fonge  à  ramener  les  refles  de 
cette  armée  en  Canada,  tandis  que  la  commu¬ 
nication  efl  encore  ouverte. 

Cette  lettre  peut  être  fufpe&e  Sc  demande 
confirmation  :  de  ce  que  le  Général  Burgoygne, 
qu’on  a  dit  déjà  avoir  dépaffé  Albany,  fe  trouve 
encore  aux  environs  du  Forr-F.douard ,  il  a  été 
bien  naturel  de  conclure  qu’il  y  avoit  été  arrêté 
par  de  bonnes  raifons  ;  Sc  ces  mêmes  raifons 
prolongées  ,  peuvent  lui  avoir  infpiré  le  defir 
falutaire  de  retourner  en  Canada,  avant  que 
l’hiver  l’en  empêche.  Il  réfulteroit  de  cette  re¬ 
traite  que  la  jonftion  projettée  de  fon  armée 
avec  celle  du  Général  Howe ,  feroit  abfolument 
abandonnée. 

Extrait  de  la  Galette  de  Haliifax  du  26  Août . 

»  Samedi  dernier  un  Courrier  efl  arrivé  ici 
par  la  route  d’Annapolis  avec  des  lettres  du 
Chevalier  Collier ,  datées  du  bord  du  Rainbow 


de  fouliers ,  Sc  que  pendant  ce  tems  le  Capi¬ 
taine  Dawfon  avoit  fait  couper  la  chaîne.  La 
lettre  du  Chevalier  Collier  ajoute  qu’il  avoit  de 
fon  côté  détruit  plufieurs  petits  vailleaux  Sc  un 
moulin  à  bled ,  Sc  qu’il  fe  préparoit  à  faire  de 
nouveaux  progrès  dans  la  baie  de  Fundy. .» 

Toutes  les  lettres  du  Maryland  s’accordent 
à  dire  que  les  deilx  armées  des  Généraux  Howe 
&c  W dshington  font  en  préfence ,  Sc  que  l’ar¬ 
mée  Américaine  paroît  déterminée  à  en  venir 
à  une  aôtion.  En  conféquence  la  Cour  attend 
des  nouvelles  importantes  fous  peu  de  jours. 
Quoique  la^  Gazette  de  Whitheal  n’ait  encore 
rien  publie  à  cet  égard  ,  il  a  déjà  paru  une  let- 
tie  écrite,  dit-on,  par  un  Officier  du  i5me. 
régiment,  qui  porte  qu’il  y  a  eu  une  bataille, 
dans  laquelle  les  Américains  ont  eu  deux  mille 
hommes  tués  Sc  trois  mille  faits  prifonniers  ; 
cependant  il  faut  attendre  1  a  confirmation  de 
cette  nouvelle  importante  ,  dont  la  fuite  feroit 
nécelfairement  la  prife  de  Philadelphie  Sc  des 
principaux  magafins  de  l’armée  Continentale. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  les  préparatifs  de  guerre 
fe  continuent  ici  avec  la  plus  grande  aftivité  j 
la  Cour  vient  de  mettre  en  commiiïion  une 
nouvelle  efeadre  de  5  vaiffieaux  de  guerre,  dont 
le  commandement  fera  donné  au  Chevalier 
Edouard  V ernon ,  Sc  qui  doit  mettre  inceffam- 
ment  à  la  voile. 

Cette  augmentation  continuelle  de  nos  forces 
maritimes  fait  un  tort  immenfe  à  notre  com¬ 
merce ,  auquel  elle  enleve  prefque  tous  les 
matelots  ;  Sc  on  a  fupputé  que  pour  armer  tous' 
les  vaiffieaux  qui  font  en  commilïïon ,  il  manque 
encore  plus  de  15000  hommes.  Les  raifons  qui 
déterminent  le  Miniflere  à  laiffier  les  nations 
étrangères  s’enrichir  des  pertes  de  notre  com¬ 
merce  échauffent  la  tête  de  nos  politiques  ;  ils 


rinS  j?  ^avre  Machias  le  17  courant.  Le  ne  conçoivent  pas  comment ,  avec  une  fi  grande 
Chevalier  dans  fa  lettre  au  Lieutenant-Gouver-  certitude  des  intentions  pacifiques  de  nos  voi- 
neurScau  Confeil ,  leur  apprend  qu’étant  forti  fins,  il  peut  être  néceflàire  de  facrifier  notr* 
u  Port  le  1°  u  mois  dernier  avec  Je  vaiffieau  commerce  à  des  immenfes  préparatifs  de  guerre, 
du  Roi  ,  le  Bland  ,  Sc  ayant  ete  joint  par  la  Les  uns  veulent  que  la  défedion  du  Portugal 
Betfy  Sc  le  Hope  ^  apres  une  navigation  affez  de  notre  alliance,  foit  un  motif  plus  que  fuffi- 

entîl  e  dans  e  Havre  de  Machia?’  faHt  p°ur  attaquer  la  France  Sc  PFTpagne  qui 
in  m?3-  r  *  enLurcluei  toutes  les  troupes  de  ont  agi  de  concert  pour  nous  enlever  cet  allié, 
la  manne  fur  le  Hope ,  ce  vaiffieau  avec  le  Bland,  Les  autres  prétendent  que  Fadmiffion  des  vaif- 


féaux  Américains  dans  certains  Ports ,  eft  une 
infra&ion  aux  traités ,  Sc  à  lai  neutralité  pro- 
fnife  par  les  Cours.  Enfin  les  bons  Anglois , 
ceux  qui  font  bien  perfuadés  qu’il  ne  -doit  pas 
fe  tirer  un  coup  de  canon  fur  la  partie  aqueufe 
du  globe  ,  fans  la  permiffion  de  la  Grande 
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ter  ce  projet ,  dont  l’utilité  fut  enfuite  reconnue 
parles  Rois  d  Elpagne  ,  delà  Maifon  d’Autri! 
jr  »  cîue  Par  les  Empereurs  Léopold  1er.  , 
Jofeph  1er.  &  Charles  VI  ,  Souverains  dè 
Milan  ,  qui  s  occupèrent  tour  à  tour  du  foin  de 
le  mettre  a  execution. 


Bretagne  ,  trouvent  mauvais  qu’il  fe  faire  des  La  plupart  des  Auteur.  A»  e  , 
arméniens  confidérables  ailleurs  que  dans  nos  écrit  fur  les  loix  pénales  ont  tâché*?.6  r“  °nt 
Ports  ;  mais  l’intérêt  réel  du  commerce  Britan-  trer  combien  la  peine  de  mo  t  de^it  etret.fli' 
nique  fait  eptendre  des  plaintes  encore  plus  gée  avec  économie  •  mais  le  nA»  v r 
hautes.  Tomes  les  nations  de  l’Europe ,  fans  Vergani ,  connu  par  un  OuvrâgeTu/l’énomité 
s  etre  données  le  mot  ,  mats  comme  de  concert,  du  duel ,  vient  de  faire  paroftre  une  dilfrna 
ont  profite  de  la  enfe  ou  nous  nous  trouvons  tion  fur  la  peine  de  mort ,  dans  laquelle  il  Ira* 
pour  agrandir  leur  commerce  maritime  Sc  di-  biit  5c  le  droit  du  Souverain  h 
minuer  le  nôtre  d’autant.  Ce  grief,  plus  réel  la  fociété  d’une  telle  peine  fe 
que  tous  les  autres,  augmente  la  fermentation  étaye  fon CyÆeme  5c  avec lefauerel^rr,  ^  ! 
des  efprits,  &  ,  quelque  foitle  fuccès  de  la  fyfteme  oppof”  font  u4f«  dfr  Ç  ^t 
guerre  d’Amérique  ,  paroit  à  nos  négocians  le  divines  &  humaines  ainfi  ôue’de  l’nvnfv 
plus  important  à  redreffer.  Relie  à  favoir  fi  la  fociété ,  & M  pr^fere  -de 

W.ndïïerC?  d0nt|  Wnt  de  nat,0nf  °m  PriS  rha"  de  Trt  d3ns  Plufieurs’cas ,  à^’efc  av’a'e  ce" 
h  tude  depuis  quelques  années,  leur  permettra  pendant  vers  la  fin  de  fon  duvrage  il  infiftè  fur 

d  y  renoncer  auffi  promptement  que  nous  le  l’abus  qu’pn  a  fait  de  cettémeinïT  <Cr  îi  !  5 

délirons.  C’eft  ce  qui  fe  décidera,  du  moins  fe  rapprocher  du  fylleme  d'eeux’  J  S 

~n?0US’  d3nS  “  Prem‘ereS  féanCeS  du  P^Vipe  d’humanité  ont  reftreinr  l’a  mort  à  un 
Parie  ment.  tres-petit  nombre  de  crimes ,  deflrufteurs  de  la 

Il  y  fera  auffi  beaucoup  queftion  de  la  Corn-  focieté  :  cette  differtation  eft  lue  avec  ivif;// 
pagnie  des  Indes  Orientales  qui  doit  avoir  ,  De  bonnes  loix  font  lè  plus grand  bien  q  e£ 
dit-on,  trois  millions  1  erungs  dans  fes  coffres,  Souverains  peuvent  faire  aux  hommes  ,  &  tou 
&  qui  pafleront  dans  les  mains  du  Gouverne-  ce  qui  porte  des  lumières  dans  la  maniéré  de 
ment.  Le  defir  d’avoir  plutôt  de,  nouvelles  de  compoferles  loix,  eft  précieux  à  fhomme  en 

I  Inde  nous  a  fait  ouvrir  une  route 'de  ces  con-  général. 

trées  éloignées  par  l’ifthme  de  Suez  ;  mais  on  De  Fontainebleau  le  7  Novembre 
allure  que  les  'Pachas  d’Egypte  commencent  à  La  Cour  partira  d’ici  le  te  de  ce  moisnour 

trouver  mauvais  que  nous  prenions  cette  route,  aller  A  ri-.™  a?  _ nf  ■  ~  A  F  r 

II  faut  croire  que  le  Parlement  s’occupera  à  fa 
rentrée  du  foin  d’applanir  ou  d’étouffer  les  diffi¬ 
cultés  levées  à  cet  égard. 

De  Milan  le  19  Octobre . 

Leurs  Alt.  Royales,  après  avoir  reçu  les  com- 
plimens  desMiniftres  Sc  de  la  Nobleffe  ,  parti¬ 
rent  hier  pour  Vienne. 


2  frnacChoi  y’  011  elJe  reliera  jufques  au  17 
qu  elle  fe  rendra  à  Verfailles. 

Le  Comte  de  Bafchy  du  Cayla ,  Meilre- 
de-camp  en  fécond  du  régiment  des  Dragons 
de  Bourbon  ,  &  ci-devant  Capitaine  des  Gardes 

nu  *  Prince  de  Condé ,  a  eu 

1  honneur  d’être  préfenté  à  Ll*  MM.  par  ce 
1  rince,  en  qualité  de  premier  Gentilhomme 

t  t«  t?  d  ■  ;  1  o  ,  .  fM  qe  fà  Chambre  -,  le  Marquis  d'Agoult ,  Colonel 

Un  Edit  du  8  de  ce  mois  a  renouvelle  les,  d’infanterie ,  Aide-major  au  régiment  des  Gar- 
ordonnances  rendues  précédemment  contré  la  des-Françoifes ,  a  eu  auffi  Æonneur  d’être 

deiertion.  prefenté  par  ce  Prince  en  qualité  de  Capitaine 

La  grande  entrepnfe  de  rendre  l’Adda  navi-  de  fes  Gardes. 

gable  depuis  Brivio  jufques  dans  cette  vallée,  Le  Roi  a^ommé  à  l’Abbaye  de  St.  Etienne 
&  d  ouvrir  enfuite  un  canal  a  travers  les  mon-  de  Caen  ,  OîHre  de  St.  Benoît,  Diocefe  de 
îagnes  &  les  rochers ,  pour  faciliter  la  naviga-  Bayeux,  M.  l’Archevêque  de  Narbonne  :  cette 
tio.n  des  barques  jufques  a  l’endroit  où  cette  Abbaye  étoit  aux  Economats ,  &  vaut  près  de 
riviere  prend  un  cours  moins  difficile  Sc  fe  jette  100000  livres  de  revenu.  M.  l’Archevêque  de 
enfin  dans  le  lac  de  Cofine  ,  vient  d’être  heu-  Narbonne  cède  celle  de  St.  Jean-des-Vignes 
reufement  terminée.  Il  étoit  réfervé  au  régné  Le  Sr.  de  Font ,  Intendant  de  Moulins ,  étant 
de  1  Impeiatrice-Reine  Sc  à  1  adminiflration  de  paffé  à  l’Intendance  de  Rouen  ,  S.  M.  a  nommé 
de  S.  A.  R. ,  d’affurer  au  commerce  de  cet  Etat  pour  le  remplacer  dans  celle  de  Moulins ,  le 
un  avantage  qu’il  réclamoit  depuis  plus  de '250  Sr.  Gueau  de  Rever  féaux  ,  Maître  des  Requêtes, 
3ns  \  en  effet,  des  1520  les  François,  maîtres  de  qui  a  eu  1  honneur  de  Faire  Tes  remeircîmens  au 
cette  partie  de  la  Lombardie ,  tentèrent  d’exécu.  Roi  le  6  de  ce  mois ,  ayant  été  préfenté  à  S.  M. 
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par  M.  Necker ,  Dire&eur-général  des  finances. 

De  Paris  le  9  Novembre. 

Dès  que  les  obfeques  de  feu  Son  Emin.  le 
Cardinal  de  la  Roche-  Aymon  ont  été  faites , 
le  Roi  a  déclaré  qu’il  accordoit  la  charge  de 
Grand-Aumônier  de  France  au  Prince  Louis  de 
Rohan  ,  Coadjuteur  de  l’Evêché  de  Strasbourg. 
Ce  Prince  étoit  à  Saverne,  8c  à  la  réception  du 
Courrier  qui  lui  a  été  expédié  ,  il  efl  revenu  à 
la  Cour  ,  où  il  doit  prêter  ferment  -Dimanche 
prochain  entre  les  mains  du  Roi,  tant  pour 
cette  charge  que  pour  la  place  de  Commandeur 
de  l’Ordre  du  St.  Efprit  qui  y  eft  attachée.  S.  M. 
lui  accorde  en  même  tems  une  penfion  de 
50,000  liv. ,  fur  les  revenus  de  l’Abbaye  de  St. 
Germain  ,  jufques  à  ce  qu’il  jouilîe  de  l’Evêché 
de  Strasbourg.  On  dit  aujourd’hui  que  cette 
riche  Abbaye  reliera  en  Economats  jufqu’à  ce 
que  M.  l’Abbé  de  Bourbon  foit  engagé  dans  les 
ordres  facrés.  Cependant  M.  l’Evêque  d’Autun 
va  occuper  le  Palai^  Abbatial  ,  où  il  y  a  un  lo¬ 
gement  propre  à  tenir  les  audiences. 

M.  le  Prince  dé  Rohan  a  gagné  le  procès 
pendant  au  Conféil  au  fujet  de  la  ville  de 
l’Orient.  En  vain  I’Infpeéleur  du  domaine  fou- 
tenoit  que  par  Je  droit  public  du  Royaume, 
les  ports  appartiennent  au  Roi,  ainfi  que  les 
rivières  navigables  de  leurs  fonds  ,  Sc  que  la 
petite  rivière  fur  laquelle  le  port  de  l’Orient  a 
été  formé  ,  fait  partie  de  la  mer  dont  elle  reçoit 
les  eaux  par  l’effet  du  reflux.  Il  a  été  jugé  au 
Confeil ,  qu’en  vertu  delà  donation  faite  en  1 280 
par  Jean  Duc  de  Bretagne  à  Jean  Vicomte  de 
Rohan  fon  parent ,  de  fon  fang  ;  8c  à  fon  époufe 
fille  du  Roi  de  Navarre,  de  la  Châtellenie  de  la 
Roche-Moifan  ,  le  Roi  en  achetant  le  port  de 
l’Orient  St  fes  dépendances  de  la  Compagnie 
des  Indes ,  a  acquis  à  prix  d’argent  dans  la 
mouvance  Sc  dans  la  haute-juflice  du  Prince 
de  Rohan  ,  Sc  qu’ainfi  S.  M.  lui  doit  les  droits 
de  Lqds ,  Sc  t?ne  indemnité  de  fa  Suzeraineté  : 
quant  à  cette  indemnité,  elle  n’a  rien  d’oné¬ 
reux,  puifqu’elle  efl  le  prix  d’une  mouvance  qui 
refie  définitivement  au  Roi ,  8c  qui  lui  fruc¬ 
tifiera. 

La  réfiliation  du  bail  des  Polies  fembloit  de¬ 
voir  entraîner  celui  des  Meflageries  qui  lui  étoit 
joint,  8c  en  conféquence  une  nouvelle  Compa¬ 
gnie  avoit  offert  une  enchère  générale  fur  les 
baux  particuliers  qui  exiflenta&ueîlement  ;  mais 
le  grand  nombre  d’objets  qu’on  fe  propofoit  de 
réunir  au  bail  général  ,  Sc  les  indemnités  à  ac¬ 
corder  aux  polfelTeiirs  aftuels  qui  ont  été  déjà 
évincés  en  1775  »  ont  engagé  pîùfîeurs  des  nou¬ 
veaux  Fermiers  à  fe  retirer  de  la  Compagnie 
qui  avoit  fait  une  offre  d’encherc. 

>  .  j  é  y  ».  .  i  •  ■  *  * 

T Il  II  |ll  "  ~  —  1 J— l«P  O  ■— P 

A  AVIGNON,  chez  J  £  A  N  -  J  o  s  E  r 


Le  6  de  ce  mî>is  la  courfe  de  chevaux  qui  a  eu 
lieu  à  Fontainebleau  ,  a  été  fuivie  de  celle  des 
ânes.  Dès  que  nous  en  aurons  reçu  quelque  par¬ 
ticularité  intéreifante,  nous  en  ferons  part  à 
nos  lecteurs, 

,  Malgré  les  foins  que  la  Police  fe  donne  pour 
que  les  rues  de  Paris  foient  propres ,  elle  a’a 
pu  encore  y  parvenir  ;  parce  que  chaque  parti¬ 
culier  rejette  toujours  fur  la  faute  de  fan  voifin 
le  défaut  de  propreté.  En  conféquence  M.  Le 
Noir  va  charger  une  Compagnie  de  ce  détail  r 
&c  elle  répondra  en  totalité  des  contraventions 
qui  feront  faites  à  cette  partie  effentielle  de  la 
Police. 

Il  s’étoit  répandu  le.  bruit  que  le  Cours  la 
Reine  ayoit  été  vendu  à  une  riche  Compagnie 
pour  y  bâtir  des  maifons ,  8c  le  public  voyoit 
avec  douleur  que  cette  belle  promenade  alloit 
lui  être  enlevée.  Mais  le  Comte  d'  Angiviller f 
Direéleur  général  des  bâtimens ,  que  la  nation 
voit  avec  tant  de  plaifir  à  la  tête  des  beaux  Arts , 
a  publié  une  lettre  où  il  raffure  les  habitans  de 
Paris  au  nom  de  S.  M.  fur  les  allarmes  qu’ils 
avoient  conçues  â  cet  égard ,  8c  où  il  déclare 
qu’un  pareil  projet  ne  fera  jamais  agréé. 

On  bâtit  une  Salle  de  Spe&acles  au-deffus  de 
celle  d'Audinot  dans  des  marais ,  entre  Nicolet 
8c  le  réfervoir  de  la  Ville  ;  on  ignore  la  defli— 
nation  de  cette  Salle  9  mais  on  dit  que  c’efl 
pour  y  former  des  Aéleurs,  Sc  que  ce  Théâtre 
fera  fous  la  direélion  des  Comédiens  François 
qui  y  éieveront  des  fujets.  Cette  deilination  ne 
peut  être  long-temsun  myflere. 

M.  de  JuJfîeu  de  l’Académie  des  Sciences  8c 
Démonflrateur  de  Botanique  au  Jardin  Royal , 
efl  moitié  6  de  ce  mois.  Ce  célébré  Botanifle, 
dont  le  nom  efl  déjà  mis  à  côté  de  ceux  de  Lin - 
neus  Sc  de  Sauvages  ,  efl  extrêmement  regretté 
de  tous  les  Savans. 

La  cérémonie  de  la  Meffe  Rouge  le  12  de  ce 
mois  efl  connue  de  la  plupart  des  leéleurs  ; 
mais  il  s’en  fait  une  autre  avant  celle-là  à  l’Hô¬ 
tel-  de  M.  le  premier  Préfident ,  qui  efl  fingu- 
lîere  8c  peu  connue.  Un  Religieux  du  Prieuré 
de  Sr.  Martin  des  Champs  fe  rend  à  l’Hôtel  du 
premier  Préfident  à  huit  heures  du  matin  ;  Sc 
après  lui  avoir  fait  un  petit  difeours  tel  qu’il 
a  été  ordonné  8c  preferit  par  Patte  public  de 
fondation  faite  par  M.  de  Morvilliers  ,  pre¬ 
mier  Préfident  en  142Ô,  il  préfente  à  ce  Ma- 
giflrat  deux  bonnets  quarres,  8c  enluite  au  pre¬ 
mier  HuilTier du  Parlement,  une  paire  de  gants 
8c  une  écritoire  ,  en  lui  adreffant  auffi  un  com¬ 
pliment.  Le  monument  de  cet  atte  efl  un  mar¬ 
bre  gravé  qui  fe  voit  derrière  le  chœur  de  l’E- 
glife  de  St.  Martin  des  Champs. 

J  vi 
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LE  COURRIER  du  Vendredi  zi  Novembre  1777. 

.  .  1  .KP/i 


De  L  o  N  D  R  E  S  le  4  Novembre. 

A  Gazette  de  la  Cour  vient  enfin  de  pu¬ 
blier  des  dépêches  du  Lord  &  du  Gé¬ 
néral  Houes,  &  du  Général 
- -  Les  premières  font  datées  de  la  (oui  ce 

de  l'Elke  le  30  Août.  Elles  marquent  que  1  ar 

mée  ayant  été  embarquee  a  1  Me  de  btaten 
avoit  fait  voile  le  z3  Jmllet,  &  etoit  amvce 
devant  les  Caps  du  Delaware  le  30  :  que  la , 
d’après  des  avis  reçus,  on  avoit  pris  le  parti 
de  gouverner  vers  la  baie  de  Che  apea^  , 
que  les  vents  contraires  avoient  empeche  d  y 
entrer  avant  le  16  Août  ;  que  la  flotte  eto,t 
arrivée  à  l’embouchure  de  l’Elke  le  ».  & 
l’armée  avoit  débarque  le  z5 au  bac  de ;  c 
riviere  l’armée  ennemie  étant  alors  dans  les 

environs  de  Philadelphie  :  que t ‘remomé^a  ri’- 
vifion  des  troupes  du  Roi  avoit  remonte 
viere  iufqu’à  fa  fource  ,  &  que  l’autre  fous  les 
■  ordresde  M.  Kniphaufen  ,  Lieutenant-genera 
Heffois  devoit  la  joindre  le  3  Septembre  a  htt 
milles  du  pont  de  Chriftien  •  ^“ier^ 

crique  de^randy -Wine,  ayant  un  corps  avancé 
îhr  la  crique  de  White-Clay  ;  que  fies  torçes  ne 

iur  ia  q  ,  hommes,  la  mi- 

E? omp ri*  mais  qui  néanmoins  il  feroit  dif¬ 
ficile  d”  l’obliger  à  accepter  le  combat  quand 
fic,„  _  „  s’aairoit  de  défendre  Philadelphie.  _ 

81 dépêche  du  Général  Burgoygne  ell  datée 
J  ^ „*Porefaue  vis-à-vis  de  Saratoga  le  zo  Août 
EUe  marque  que  depuis  le  30  Juillet ,  epo- 
I777'^l  ta  ct  dépêche  ,  on  n’avo.t  celle 

Remployer  tous  les  moyens  poffibles  pour  .«ran  - 
ri  v;vres  &  munitions ,  depuis 

Ceoree  iufqu’à  l’endroit  où  la  riviere  de 
le  fortHeotge  j  4  nnvieab’e  ;  que  la 

Hudfon  commence  a  enemj  les’chemins 

bœuf»  pour  tirer  u  Qn  n’étoit  parvenu 

npvès  quuize  )Oiirs  de  Hudfon  que  dix 

a  tranfpo  vWre3  pour  quatre  jours  :  dans 

cette  pofi^on ,  lui ,  le  Général  Su^oygnG  avoit 

“Çu  fVi5dCcheemLi:rdnesnt™up0esedf- Rof qui 

avcc  ie  de  achement  de^tro  P  ^  ^  fi  ,ge 

aVOfôrPrrstanwk  qui  fe  défendoit.  Une  jonaion 
du  fort  Stanwix,  qi  néce, frire  ;  mais  Par- 

aVG  SSÆfcibtepour  marcher  en  avant  & 
SSfc?  vivres  I  un  feul  moyen  reftoit ,  c’étoit 


de  furprendre  les  vivres  8<  les  chariots  de  1  en¬ 
nemi  à  Bennington  qui  n’étoient  gardes  que  par 
de  la  milice.  La  conduite  de  cette  entreprtfe fut 
donnée  au  Lieutenant-Colonel  Baunt  ,  ay 
fous  lui  200  dragons  Allemands,  une  compagnie 
d’Arquebufiers  Anglois  ,  &c  un  détachement 
d’indiens  &  de  Canadiens ,  faifant  en  tout  un 
corps  de  cinq  cent  hommes ,  avec  d„ux  pièce 
d’artillerie  de  campagne.  Baum  fut  fa 
rencontra  .plufieurs  habitant  a  qui  1  h^' 
ferment  de  fidélité,  &  qui  s’offrircn  de  1  accom¬ 
pagner  à  Bennington  ;  il  y  trouva  plus  de  loi  ces 
qu’il  ne  croyoit  ;  les  Américains  l’attaquerent 
St  ceux  qui  l’avoient  accompagne  furent .  les 
premiers  à  tirer  fur  lui.  Il  fut  fait  pnfo 
prefque  tous  fes  Dragons  furent  tues  ou  pns.  Le 
Lieutenant-Colonel  Breymen  avec  un  air  tre  d< e- 
tachement  arriva  trop  tard  pour ‘e  fecounr  ,  >1 
fut  obligé  de  fe  retirer  aufli  U  d  abandonner 
deux  autres  pièces  de  canons  ;  la  perte  du  cote 
des  troupes  dPu  Roi  dans  ces  deux  aftions  monte, 
r  un  h  déoêche  à  quatre  cent  hommes  8*.  i0 
Officiers  tués  ouVaits  prifonniers.  Au  départ  de 
la  dépêùe  le  Général'  Burgoygne  étoit  occupe 
1  conduire  un  pont  de  bateaux  fur  la  riviere 
Hudfon  vis-à-vis  Saratoga. 
d  M.  St.  Leger  marque  au  Général  Burine , 
ou’après  avoir  vaincu  beaucoup  de  difficifltes 
que  ^ennemi  lui  avoit  oppofees  dans  mmar- 

le’s  Août*;’ qu^ayaîu  appris  qu’un  corps  de  » 

levTIl^fiégl’l'i'Iuvo'fl  envoyé0!^  devan^d’eux 

'  pù^léeTptl Æ eTSS, ‘que 

Penncmi  émit  tombé  dans  le  piège  ;  que  la  vic- 

été  complété  8ç  que  quatre^en. 

Rebelles  étoient  relies  fur  *  ch  P  du 
taille.  Quand  cette  lettre  P  pût 

“SrSImlm&esCon- 
“"nefllures  du  Général  Carleton  portent  que 
conderago  rpnou(Tes  après  avoir  enlevé 

Ste^nt  colonel  St.  Leger  voyant  qui t  le 

Fort  Stanwix  étott  trop  ! ,  n ,  qui 


Fort  Stanwix  eiou  uu^  r  \  Re  indiens,  qui 
gnant  d’être  abandonne  pat  l’arrivée 

s’étoient  alarmes  d  un  faux  b*  * 


J. 


ppvu. æ 

dune  adion  entre  i Jv  porte,<Ja  nouvelle 
Rebelles  ,  qu,  "voit  dur' r/7/S  .du  Roi  &  Jes 
la  nuit  ;  queues  RoLt?  jfc  F^’i 


nouvelles  font  tirée?  a  ^ 
que  celle^dela  Cour  les  ait  confirmées^^^ 
r-,Rr  ‘  oADRID  /e  ^  Novembre 

en  Parfcméf 'rÊrc^W  e,ft  ah^ 

du  Loir.  Le  Roi  nlh  A  rn  a  e  4  a  Lx  heures 
village  éloigné  de 4 li^sTm" teî  ?°ra*  > 


48  an,“‘  *  "nD,a“e«n‘  après  une  réparation dl 

»0i °aFrtetaRre-  tn  *•  **« 

ries  Américains™  oit  avoir^rit  2?™“^  &  Elle  y  enlbXronte3^!*  R«^ 


maîtres  du  champ  de  bjri"!i  qfls  étoieat  «fté 

retir-  A  fnn  ,  pe*  Continentales  ,  s’eft 

de  bataille.  ”P  ’  3  une  dcmi-iieue  du  çbamp 

Gazcm’d^ta  'couTT'lf*  Contenues  dans  la 

rapporter  font  i  CeJ  es  que  nous  allons 
nvertllTons  nos  Lefteurs  qS”îbn  ”Ür  "T 

Mardi  on  a  en  avis  oue  9  F  in  n  r  '  »  Tr 

ïîttunnft  kS  F™”  à cSa?â7é 

deux  Géné  a0"'’ 

François ,  l’a  été  mortelWnt  ,"\q"Ve/ 

le  !f™  3  dté  Pref8lle  totalement  détrîdîe* 
le  meme  jour  nous  nvnnc  . . __  tiruite  • 


le  même  jour  nous  avSnï  appris  par  ,  mpa  rf  ! 

a  qj;itté  Philadelphie  Dimanche6 dë  ' 
nier  ,  que  les  brigades  Sullivan  J*  cv-  /• 

toï'p"/, r*m  --aï 

que  ia  perte  des  ennemi?  a _  .  ’  ^ 


&  Elle  y  embraira  Von  -  eaurbas  de  J’efcalier, 
Nieces  avec  dis  énnnLere’  fes  N&reux&  fes 
tendrefle  qui  arrachèrent  rfrrS  de  ,'oie  &  rie 

qui  étoient  préfens.'  S  armes  a  tous  ceux 

contrérjeseMlurerrot1dtregceeuxeq!Ùli  L°irent 

æSS%~  2&~ 

les  ordres  de  Don  Michel  2  Cadlx  fous 

rie  Jigne  &  3  frégates  n ^°n  ’  ’4.  vaiflèaux 

Cependant  rien  n’eft  2  oeï.tre  a  ,a  voile. 

rie  paix  ligné  le  18  O c/obre 

que?  ce  mo0rtl,ga'-  Rie”  o^ranfpW  j°ur 
qae5  a  ce  moment,  quoiqu’il  foir  A  N 

mais  on  croit  nn’ii  nft-  0  y  a  impre/îion  i 

au  Porr.,anT  ?  extrêmement  avantageux 
au  1  ortugal ,  U  que  ton  but  principal  n  J 
détacher  cette  PuiflW/»  d  ?a  a  Lte  de 
tierement  de  l’Angleterre/  *  t0UJ0urs  &  en- 
Le  ichebeck  du  Roi  le  <%7 
mandé  par  le  Lieutemm  ^\TS  laftlen  ,  com- 
chel  Tacon  nvnr7  l  Va“!eau  Don  Mi. 

H»e  gfh'otê 

vigoureuremènt,  &  fe  batrfnr %n  defendit 
Le  jetter  fur  la  cÀt^’Ar  retraite  alla 

Ceuta.  Les  Efpa^nols  avantih?'^6^6  Sc 
la  protedion  de  leur  canon  ,°rde  3  terre  roiJs 

mirent  en  fuite  les  Mn„rd  ’  1Jn.^taquerent  & 


u voient  encore  tenu  ferm a  A  “  U5  ramenèrent  à  MnHo-T.  DVI1WiUC  «  us 

S&ddSfü  Ü^d?  7^ 

grand  nombre  des  habitans  forto^de  la  ville”  7^  r°-'S  ,CS  °fficier’s  de  i’éq^ipage' °mU  d’“a 

me*”,?"  ***  r »™»/.  ii  i fnsssx mffizgr* '■* '»■'> 

““sSïSHr* 
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fides  d  Afrique ,  ie  roi  vouloir  être  fur  fes  aarÀ. 
mais  cela  n'a  aucun  fondement  ;  d’au  am  plus’ 
que  ie  petit  nombre  de  troupes  qui  a  pag'f  en 

Afrique  n'eft  deftinë  qu'à  remplacer  le  re  ever 
celles  qui  y  font  en  garniibn.  *er 

De  Rom  e  te  5  Novembre . 

Si  le  commencement  du  mois  d’Oftobre  a 

*rnfersUiour?  &  ft,rtout  -anî  1« 

S"!  & Z  ’JSS  °rJges  co ntinueli  mêlés 

1C  &  de  tonnerre  ont  fait  des  ravages 
CQnfiderabies ,  tant  dans  cette  capitale  que  fr  s 
les  environs;  les  torrens  ont  dégradé  lès  che 
mms  ^emporte  les  ponts ,  arraché  de  gros  ar 

eôtë’d^Velleîn  ï'T  ^  a?reufe  >  *>«out  du 
oie  de  \  elletn  &  de  Roncigüone  ;  plufimirs 

ks  eaux  dïî  vant0n;s- 0nI  "té  abymées  Cous 

beftlaux  ;  Lx  *' 

d’Alhnno  nnt  a*'  '  ,U1  ia  &tande  route 

duftenr.  p  emportées ,  &  de  leurs  con¬ 

ducteurs  1  un  a  trouve  ion  falut  en  fe  prenan'  -V 

ïOréT  h  l  ai!tre’  entraîné  par  le  courant, 
a  «te  fi  maltraite  par  les  rochers  auxquels  il  à 

touche  qu  on  l’a  retiré  preiqtie  fans  ‘vie  •  lés 

^  Prince  Ceï  V,oitures  “PPnrtenôlènt 

au  I  rince  Dona  Pamphile.  Pendant  un  orage 

e  Dimanche  26  Odobre,  ia  fondre  tomba 

tmemaifon  contiguë  à  l’Eglife  de  Ste.  Agathe 

fg1!3  t0“s  lers  veIemens  d’une  femme  jufques 

ctmeChceorfibfr,S  qU’eHe  -bt  ene-mè^au! 

retmfr  J,;*?,8?  dece  ‘«ois  l’époque  de Ton 
retour  du  J  alai s  Quinnal  à  celui  du  Vatican 

Cardinal  Pa/lavicmi ,  Secré-‘ 
taire  d  Etat,  eil  revenu  en  très-bonne  fanté  de 
ta  villégiaturé,  &  S.  Emin.  Mgr.  ie  Cardinal 

SnTrlmqi",“e  ?uffi  CamPa2nan°  &  eft  arrivé 
cuns  cette  capitale. 

qiu  S‘S-  “•»*»  »>  «ommence- 
(Tc  p  de,.Deccmbre  11  n  Confiftoire  fecret ,  pour 
s  Egn.es  vacantes,  &  qu’alors  Algr .André 

Ijioanetfî .  Rp h»  «mv  u.,-  „  e 
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^  7  _  ...  ’  ^  su  rngr.  André 

Gioanette ,  Religieux  Camaldule  &  Adminiftra- 

dlnSlaf  n  gl-“e  de  Bologne’  fera  élevé  au  €âr- 
Fromotion?. lgnore  encore  s'il  y  aura  d'autres 

Vendredi  au  foir  S.  Emin.  Mgr.  le  Cardinal 

s  Emin  arnv,a  11CI  de  Mant0'-Je  ;  le  lendemain 
t:  ,  reî“l  e^  compli, riens  delà  Nobleflè 

?e  S  s  cm  u6  E1!e„eut  fa  Première  audience: 
dminguéS  3  *,  Ja  tianfere-ia  plus 

De  G  EKts  /r  10  Novembre. 

Nos  chemins  publics  ayant  été  très  endom  ¬ 
mages  par  les  pluies  continuelles  ,  Je  Gnuv™ 
nement  ordonna  aulfitôt  d’y  faire  les  rénar! 
lions  les  plus  urgentes ,  «  la  famille  CaÂia% 

éwd^malfl  kS  Tl.les  du  'Gouvernement  à  cef 
cf  arJ  ,  mais  ia  continuation  de  ia  pluk  a  groffï' 

fi  fort  les  ravins ,  que’  tous  ces  nouveaux2  ou 
vrages  ont  été  emportés.  VMUJi  ou' 


Le  3  de  ce  mois  le  feu  prit  au  Palais  n,mr 

Petfi  rnlVdùhcl,reS  lc  Rrand  Sa,,on  &  ce  u,  du’ 
P  t,  Conieu  furent  la  proie  des  flammes  L) 

fincindPr0f1,tS-rec0urs  qui  fui'cnt  apportés 
dommage  />* 

àrcetfo0Mc°afione cm*  dVr"™ ies  perMs  fait^s 
beaux  tableaux  de  is/Lr^faS' l'or* 
nement  des  deux  Salions  &  l’admiSn df 

une  gffd  L?  n0Ue  Fami!Ie  Jufiinia„i  a  oftërt 
.  £ianc*e  iomme  pour  contribuer  à  la  reff-m 
lanon  de  ces  dommages.  Cette  Famiiie  y  cft 
autant  plus  imereffeë,  que  ces  peintures  m-p* 
cieLbes.repréientoien;  les  explofts  de  fes  an-' 

J™n-B<2ptifte  de  Mari,  ci-devant 
Miniflre  de  la  République  à  ia  Cour  de  Vienne 

fon  focceS!,r  :  M  igr‘°re  ÇnC°re  Ie  nom  * 

m?re  ^0NZAINErLEAV  le  Novembre. 

Cn  !r  ,  °  ^r,ace''£oi/ts  de  Rohan  Guemené 

Coadjuteur.de  l'Evêché  de  Strasbourg  n  e, î 

la’  pï'cee  deCCÛirea-eAS  1^e1,2rcî'n£'nsrui  Roi  pour 
Ja  Place  de  Gratid-'Aijtnôriier  de  Frmrp  fi 

queale  S.  M.  l’a  nommé.’  Il  a  aulïï  prêté  fermept 

pour  cette  place  &  pour-celfp  rf«  ^ent 

de  POrdre  du  St.  Efprit 

révérences  à  la  fes 

onf  fi™  éniei°l,r  LL>  MM-  *  1»  P'amilîê  R°oyÿift 
!t>ae  ie  contrat  de  mariage  du  Mirn  iî e  ^ 

^rn-cf,  Colonel  en  fécond"  du  re^n  t 
Royal  Corfe  ,  avec  Dlle  -bJ  £  dc 

villiers.  ■  UBafi"ràtRam- 

Le  S r.  de  Bordenave .  nue  le  Rnî  n  -  - 

Pau'3  racanfé°nCa  riUr‘Généra'  du  pariementde 
■rau  ,  vacante  par  la  mort  du  Sr  ^  r^r 

eGU,rdhetnstceâuxe  P^-à  SÂ  M' 
remefoim^àùlot'3"6  1  Ce«C 

Ce  Marquis  ,  Minière  Plénivotèn 

flaire  du  Roi  près  S.  M.  Pruffienne  ,  de' retour 
JC!  par  congé  a  étë  prélevé  à  S.  M.  par  M. 
le  Comte  dePergennes,  Minière  &  Secrétaire 
d  Etat  au  departement  des  affaires  étrangères 
; çs  Ambaiiadeurs  8ç  Miniffses  étrangers  font 
eja  partis  d’ici  j  $.  M.  ne;dëVant  plus  leur  don 
n,er  d’audience  ,  attendu  que  demain  Mardi  fe' 
troüWfâ;  fête  de  St.  Martin.  :f  ■PMu.rdl-1 9 

En  même  tems  que  la  Ducheffe  de  Béante* 

DQmerd,hônneur  d.e  Madame  EU- 
fmnth  de  P  rance  ,  Cœur  du  Roi  -  ia  Comtelfc 

V  él//a/tGte  vnommee;  d’ Atours. 

A  Marchai5  j •^Intendant  de  la  .Marine 

j?r  r’  cî!!’/  5t01t  Par  congé,  a  eu  I’hon- 
neur  d  é^re  pi-efenté  hier  à  S.  M.  par  M.  de 

Sam  ne  ,  Mimffre  St  Secrétaire  d’Érat ,  &  de 

prendre  conge  pour  retourner  à  fa  deffination. 


r  ■,  W  écrite  Se  Vdvin  te  S  Normht.  Vinen  en  Bretagne  pour  ia  fomme  de  800,000  Uv. 
E*'"“  ‘*7  ;  rcourfe  des  ânes  a  eu  lieu  dans  Le  defir  effréné  d’avoir  des  nouvelles  des  In, 

une  BUinVea"uprèsr  3e  Fontainebleau.  Ce  fpeftacle  plus  furgens,  a  fait  adopter  d’abord  avec  avidité  celles 
rare  Polus  diveniffatit  &  plus  grave  que  celui  de  la  que  ]a  Cour  de  Londres  a  faites  publier;  mais 
courfe des  chevaux,  avoit  attiré  une  foule  incroya-  apr£s  je  premier  découragement  on  a  combine 
bi*  J.es  Pierrots  &  non  les  Jaquets  qui  conduifoient  les  f  l^c  Hatpc  .  calculé  les  cir- 


c o u"r fiers  ,  éç oi e n t  1  e  ft  e  m  e  n  t  £  élégamment  vêtus  ,  & 
avoient  des  bonnets  blancs  fur  la  tete.  Au  figr.al  donne 
li  ligne  de  40  ânes  s’eft  ébranlée  &a  couru  vers  le  but 
indiaué  •  mais  de  tant  de  concurrenS ,  deux  feuls  font 
parvenus  au  terme,  &  le  vainqueur  na  gagne  le  prix 
que  de  la  longueur  de  trois  ânes  -,  auffitot  des  cris  de 
Voie  Ce  font  faits  entendre ,  le :  nom 


les  détails,  rapproché  les  dates ,  calcUie  les  cir¬ 
constances,  2>t  il  paroît  aujourd’hui  certain  qu’on 
court  peu  de  rifque  à  fupprimer  la  bonne  moi¬ 
tié  de  ce  qu’on  a  débité  à  cet  égard  5  il  y  a 
même  des  gens  qui  révoquent  le  tout  en  doute  r 
fondés  feulement  fur  l’intérêt  que  le  Miniltere 

-  -  .  «  f  _  J _ _  1 1  tTArn  Kl  A c  :ï 


Anglois  a  de  donner  des  nouvelles  favorables  à 
en  Vemécus  &  ùn  chardon  d’argent.  Tous  les  fpec-  ^  rentrée  du  Parlement.  On  traite  d  apocrife  la 
tateurs  à  l’envi  lui  ont  donné  des  pièces  d'or  &  dar-  iettre  du  Général  Washington  rapportée  dans 
<x»ttt  ,  tandis  que  le  maître  de  l’âne  qui  a  obtenu  ejques  papiers  ,  5t  on  prétend  que  toutes  les 
Vacccfu  recevoir  aufli  des  compliment i  & :  de.  re-  n>ont  été  forgées  que  pour  COH- 

çompenfés.  ^vaüers'défarçonnés  amroTent  encore  les  trebaiancer  la  lettre  du  Général  Burgoygne  que 
chem£  W'i^nldé^dé  ceux  qui  avoient  faits  des  vœux  ja  Cour  a  faite  inférer  dans  fa  Gazette.  Feu  M. 
pogur  euf  Quant  au  vainqueur  ,  il  n’a,  point  paru  enivre  ^  /fl  Motke  a  fait  une  dilfertation  ingenieufe 
de  la  fumée  de  fon  triomphe  ,  &  rentre  bientôt  dans  -  ^  bonheur  de  V incertitude  ;  fl  c’en  eft  ua;i 

fa  gravité  naturelle  il  n’a  point  mepnfe  fes  rivaux.  Cette  J  convenir  que  tous  Ceux  qui  s’intérefifcl# 

«*  vraiment  comique  fc  &«e  pour  1*  payùm ,  »  «<«  ?  p  Amcri  -  . 


honorée  de  la  préfence  de  la  Cour 

De  PARIS  h  12.  Novembre . 

II  paroît  un  arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  2  de 
ce  mois  concernant  la  répartition  des  vingtiè¬ 
mes,  &  portant  fuppreffion  de  ceux  d’induftrie 
dans  les  fc^oyygs ,  les  villages  5c  les  campagnes 
Conformément^  fédit  de  1749  ü  ï ■  ete  fait  des 
vérifications  pour  parvenu  a  1  atiiette  ne  cette 
impofition,  dans  une  proportion  relative  au -pr  o¬ 
duit  des  biens  fonds  ;  mais  depuis  cette  époque 
leur  valeur  a  augmenté  ,  ôc  des  1771  1}  a  ete 
ordonné  de  nouvelles  vérifications  ;  mais  S. IV  . 
a  reconnu  que.dfs  recherches  continuellesme 
peuvent  que  troubler  la  tranquillité  des  cont  - 
buables  ;  en  conféqucnce  Elle  ordonne  que  1  e- 


11  1UUI  V-VJ 1 1  VU1U  VjUW  ~  -1- -  ' 

au  fort  de  l’Amérique  en  jouiflent  bien  par¬ 
faitement. 

On  mande  de  Breft  qu’un  coup  de  vent  dan? 
la  nuit  du  29  au  30  du  mois  dernier ,  a  fait  beau¬ 
coup  fouffrir  ies  vaifleaux  qui  font  en  croifiere  ; 
que  le  Magnifique  étoit  rentré  dans^  le  Portée 
3  de  ce  mois  fort  maltraité  ,  5c  qu’il  avoit  ete 
fuivi  le  5  de  trois  autres  vaiiïeaux  Sc  d’une  fré¬ 
gate  on  apprend  que  le  même  coup  de  vent 
a  jetté  divers  bâtimens  à  la  côte  5c  en  a  fait 
périr  plufieurs. 

JD’  A  v  1  g  n  o  N  le  18  Novembre. 

Charles  -  François  ,  Marquis  de  Calviere, 
Lieutenant-géneral  des  armées  du  Roi ,  Lieu¬ 
tenant-commandant  de  fes  Gardes  du  Corps , 

«  1  J n  «  Trrv  1  Qr  IVÆÏIt  A  f» 


buables  ;  en  conféquenec  Elle  ordonne  que^e-  ^“■t”jI‘ÿ7‘^q,o7dre'' Royal  &  Militaire  dé 
valuation  des  fonds  fur  Honoraire  de  l’Académie  Royale  de 

doivent  porter  .fera  péintu  e  8c  de  celle  des  Sciences  du  Prince  de 

nn?  Z  faite^ne  pour’ra  êtTè  renoÙveUée  qu’au  Heffe-Caffel ,  eft  moh  le  .6  de  ce  mois  dans  fon 
une  fois  faite  ne  P  .  ,  .  rUr  in  Château  de  Vezenobre  en  Languedoc  a  1  âge 

bout  de  vingt  ans  révolus.  L ;  et  ftatu  fur  a  Château  de  Vea  SM .  de  ^  du  f  Roi 

maniéré  de  ‘ :°S‘*“°pnter du 1er.  ainft  que  de  l’attachement  de  feu  «doreur  e 

veaux  rôles  ,  5c  ordonn  ,  rf»induftrie  cef-  Dauphin;  5c  l’envie  fut  témoin  de  cette  double 

Janvier  prochain  le  les  Sr  fans  en  murmurer.  Cet  homme  refpeaable 

fera  d’être  perçu  partout  ailleurs  que  dans  les  faveur  ian^en  m  connoiflànccs  dans  les 

sa*»  a-asrrsss  sr  jars» 

j-ï  r.ï4 âz‘'&  «...  r  ».  *. üi'zg'j sas;  ïSî, 

fiefs  qu’il  poflede  dans  l’Empire  parl'mveftiture  les. dehees  devons  ^"0/^  ,  fes  con- 
des  Evêques  de  Strasbourg  ;  ces  fief.^  dont  la  vrrn ,  Polt ,  «tenut^  conc’uroient  .  [c  faire 
valeur  eft  de  70000  l.v-  de:  rentes  ne  font  heré-  noffTanc  s  >‘  chérir.  Un  tel  homme 

s&ÿ  .i™  »«i« .  «  — p»”" 

dame  la  Princcile  ttElbeuf  la  terre  de  Rofoi-  refpeaer  les  vertus. -  ■  - - - - 

- W  AVIGNON,  chei  Jean-Joseph  Nui  ,  ftul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 


N°.  XC1V. 


(Î77) 


Vf  COURRIER  dU  MaRDI  Z5  Novembre  1777- 

&r  l'interrogea  en  cette  forme  d 


2-  riï£ü  "«  'ÆÆy'fs 

XX  |?t  une  nombreufe  promotion  dans 

le  militaire.  rnnflantînople  portent  que 

Les  nouvelles  de  C0““an""?p  «  dans  le  déf¬ 
ie  Grand  Seigneur  perfiite  ^c^.Queray  en 
fein  de  ne  pas  reconnol ^ ^05r  ft 
.jualUé  d=  Kan  des  Tartares.0rter  ^  Kan  j  fc 
contenterort  fans  ûomt:  “  rp  r  ce  refus  ,  qui 
paffer  de  cette  reconnoiffance ,  i  ccdtcldu’d4el.. 

la.  une  infraftion  fo.rmel'e  a“  es  tei  que  celui 
nier  traité  ,  n’etoit  iutvt  d’ns [a  mer  Noi- 

du  ltbrepaOage  de  nos  vaüfcau  veille 

te  ;  en  conféquence  on  croit  etre 

d’une  nouvelle  Eu|rr?-i .  .  Ia  ftatue  du  Czar 

La  nation  va  enfin jou  _  e  Souveraine 

Pierre  1er. ,  que  la  bonK  de  *>  nous 

tient  d’accorder  a  fes  ’œl'  ’uiuflre  Fondateur 
rappelle  le  fouvemr  de «*  efpece  d’ea- 

de  notre  Empire  ,  fin  llement  de  nouvelles 
thoufiafme.  Il  Par01*^  .  Prince  ,  &  celle 
anecdotes  fur  le  re|  ■  e  fen  à  prouver  com- 

SîS  “  d' 

.  les  payfans  ,  &  P°"r  ®"fu|ué  chacun  d’eux  fût 
bien  traiter,  il  avor '  V°“éfo? Impëial  de  latota- 
refponfable  eRV1  avrans  de  fa  terre.  Si  leur 
Jité  des  taxes  des  p  y  .  .  taXe  étoit  la 

U*"  « 

MM>  maintenir  «gggggUBlIÂ 

croît  jamais  que  fous  u  vacante,  le  Vf™ 

Une  terre  _  «tant  deve  _  avare  en  obtint 

Withkoy  intrigant,  m  p  fens  de 

la  conceffion  -,  mais  hors  d  état  e^„f  ^ 

la  faire  auquel  il  afferma  ton 

un  homme  înteiugei  _  h  vre  pour  faire 

?}*■■  ïLïï^mëmTnaUueUernent  vrai 


téméraire,  &c  l’interrogea  en  cette  forme  devant 
le  Knez  lui-même:  Quel  etoit  le  n 
payfans  quand  vous  avez  pris  1  admimftrrft  o 

que  je  penfois  qu'elles  etoient  |Bal™<:“|érêts 
t  KnaezX— A  qu  'avei-vous  écrit  à  ce  fujet  1 

Îî-  Àu  feul  homme  de  la  confiance  duquel^ 

croyois  devoir  être  fûr,  au  Knez  lul™e”h- _ , 

Combien  y  a-t-il  de  payfans 

pîus  ds  EiEce  -uvKnez^-- Otu. 

Sacrée  Majelté.  Le  Czar  i  «org*  l’F- 

ment;vous  êtes  umimpru  en  , ■  '  &  je 

conome  ,  j’ai  le  droite  vous  P^  au  Knez  f 

vous  Pa‘doa"  >  &  un  lâche  ;  partez  pour 

ta  Sibérie  où  cet  honnête  homme  vous  fera 
compter  ta  moitié  du  produit  de  la  terre  que  ,e 

vous  laiffe.  !  -  -  * 


dïftriâ ;  celui-ci  mit  ^=i^ën tvrai 

profpérer  fon.etabLffcro  *  l’abus  de 

il  «P.ofoit  ^f/oppofoient  à  un  fuccès  plus 
certaines  loixquis  ai  p  .  t  en  peU  d’an- 

rapide  ,  ^  cep^d^  mbre  des  habita  ns  de  fa 
nées  à  tripler  le  nomp  ^  de  cette  éton- 

terre.  Le  ne»  porrna  ie  projet  inique  d’en 
nante  profpérîte  »  oafyenir  plus  Purement il 

çwc  âtvenir  a v&  à  St.Petersbourg  1e  fermier 

» 


1 7?*  V  A  U  fi  O  V  i  e  le  19  Octobre . 

_ t  De  Lv  recoU  de  fréquentes  dépêches 
Numan  Bey  reç  c0nfeil  Permanent  a 

leéCaŒ  a^’fouvlne  à  cette  occafion  ; 
nuoiqîe^e  léances  aient  été  fort  longues  on 
en  ignore  le  réfuitat  ;  quelques  P'r‘0"nf 
me  croient  ^^yf^“uPSand  ChanceUer 
de  la  Couronne  !  chef  du  département  des  af- 

& te  «jo”gdu  Minîftre  de  la  Porte  pa«tt  ^ 
voir  fe  prolonger  la  prochaine 

tVete^ans l 'l’état  de  foibleffe  où  ce  Royaume 

rarrsss 

no'slnciennes  liaifons  avec  Ics  Ottomans  ont 

"effé  d’être  utiles  aux  deux  parnes  &  le  Ui 

de  13  d“fferolUcea^urd’hui,  fi  un  nouveau 
eues  ;  que  fe.r°porIe  alloit  nous  donner  pour 
traite  avec  la  Porfi  ,  tlooo  Ruffes  défilent 
ennemis  tou*  es  [cs  dyes  du  Dniefter  , 

déjà  par  la  Po^°g  _rmAe  dont  le  commande- 

gTJBSéî  c«”“  * 

nleckun  événement  dont  les  P  n0,u 


croyant  en  iureté- dans  fa  réfidence  d  T  „•  ^78) 

&  voyant  que  les  Rudes  qui  bioqüoiemJa^Vi*  mes  Américains  enflent  tenté  a 
inee  n  etoient  pas  loin  de  les  Etats  difr’  condérago  &c  le  Mnni-  t  P*6  de  rePrendre  T  U 

beira  cet  ordre  fmais  étant  Drefte  nï  d  fî!era  d  °“  Nord  d’Albanv  ^?ont-InGePendande  fitués  au 
de  donner  les  raifons  d’un  tel  délai “u  1‘ r‘f??nt  Général  Burgo'y^Z  °1)  "0U!  3  Va  dit  que  le 
prudence  de  répondre  niiV,V,n.  „.  ?i,eutl  lm-  On  din  r  “ol'  Jm''' 

parlaKuffie,  ii;ne  fe  croypjtpliklâsîig^rji6  tr°ne  Washington  au  c°onlr’,Ue  ,a  ,ettre  de  M- 
notijre  les  ordres  du  Grand  Seignelf^Wu'rfé'  qUe  ,es  Américain^  oat’ei, P S9U!?.f^ale,n«W 

«as* f,,“ - * “ss 

?3ri"  ^  ation  de 


les 

la  _ 
même 

parie  umic;ipiirc  au  rjén< 
qu’il  convient  de  placer  ici  - - 

"  MonfetW  Waîhing'°n  :«.«  ÂàUUft 

T  *•»  fate 

lu  chamP  *  ba«Ule  >«talheulukf?„,  ,?aitre 


perfliâdër"qî?ünyaiflfeau  deVueS^38  ".ü“s 
depeches  très-importantes  pmfr  tV  argC  de 
tuent,  ait  communiqué  ce  nui  .  .  ouverne- 
confié,  a  Ja  fiantPnr  Ve  t?1 1  111  avoit  été 
d’un  Mn„;;a-._^ePr  d.«  .Sdritngues  au  Patro| 


du  ‘;epnen!'  >»•  confié  na' Sauteur ,qt,i  il“  «oit  é  é 

î>*4-  de  fo„' d’un  Naïi  e  -  ma  chand’  «•  Patron 

-"f ''ans  diSé tnt  ?e  p'^  de  otf  ** 
attaqué  notre  droite  *en  ÜëSï6  Tfe<^e  il  à  fai^is  que  le  Vqïfleau  de  S  G^°lIr’ 

<e  font  d’abord  engagées  ont  été  nhf6  -eS  !.r°Upes  ^ui  VCnts'  tnr,a^ - .  gU.erre  ,  avec 

avant  de  pouvoir  Itfe  renforcées  ■?»**¥  de/e  refirer 
que  fur  la  droite  le  corns  Hp  i»  dU  milcu  de  l’atta- 
Côté  de  Chadford ,’  a  traverfé  la  iSM  »  du 


"  'iu'-  1C.  vameau  de  o-uerrp  n,  Q.’ 
vents  conflamment  favorables  dL’-  C«des 
jours,  eft  encore  à  venir  A  ,,,.d  p  ‘!s  quinze 
nous  empêchent  de  donner  trou  Z‘ f?"S  t  qui 

.3»  &SS 

’<ion,  au  Lorfo  ^t  f  ^  ^ 

avo/ent quelque  ÆtmenrT  ftV0,r  fi.  e,les 

a  répondu  qu’il  n’en  z„v,  ’  ^  -q  ne  ce  MinRîrè 
riel/ement  ?  mais  0J  Pas.‘nftruit  minifté. 

pou ' 


Côté  de  Chadford ,’  du 

quer  lad, v.fiorf  fous  les  ordres  du  Généra,  t?™  a'ï 
les  troupes  legeres  que  commandai  lé  GéoérrS"'’’  ^ 

qui  apres  un  combat  très-vif  fe  fort» ^ &**'*&> 
?été  peu  confidérable  .  ie  nSi! 


riere  Chefter,  Béfe  flris  b  ëô ’I <5,  a  -SUUÜ^MapSçhiënt  de  les  trnnne.  -fTilee-> 

fervent  tout  kur  io««g^îrf  et  .ffli^lïUfôalns  KEM 

Zæae&St'ïà's sln'-r  Ü&Zi&è V: ■  S 
iSïs  y&» 

H  we  1k  Burgoygne  4  Généraux  fon  expédition.  Les  r<  daris 

=s  téB^wss  êWmlÊÊm  mm 

BSSÈSSS&ïl^S®® 
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lont  les  iruits  de  cette  alliance  tant  recherchée  être  jugée  au  fonds  •  il  a 

avec  les  Sauvages.  &  J 1  „  ®  ’  “  Par0lt  dans  cette  ville 

On  allure  qu’un  détachement  entier  de  PAr-  de  réponfe  à  unehmr^°  <//z'4°*  rtui  tert 
mée  du  Général  Burgoygnt  ,  qui  au  nombre  fur  X  affaire  la  tteWr"  d 
de  600  hommes  ,  condmfoit  des  provifions  du  la  multiplicité  de  preuves  ,?,  >?  '”cm0're .  isc 
Fort  George  ,  a  été  tué  ou  fait  prifomticr  par  l’innocence des IcluCé  U ‘ LT 
les  Américains.  qu’ils  font  à  h  vpüi^  v  k  ° V  croire  au  public 

Mercredi  le  Roi  s’ert  rendu  du  Palais  de  la  vorablc  &  folemnél  d  b  Un  JUgement  &- 

Reine  à  St.  James  ,  où  la  Cour  a  été  très-bril¬ 
lante  Sc  nombreufe.  S.  M.  a  reçu  en  même- 
tems  des  complimens  fur  les  couches  heîlreu- 
fes  de  la  Reine  ,  8c  fur  l’anniverfaire  de  la  dé¬ 
couverte  de  la  conjuration  des  poudres. 


Hier  au  foir  à  onze  heures  S’.  A.  R.  le  Duc 
de  Cumberland ,  s’ert  embarqué  fur  un  Yacht  à 
Douvres  pour  fe  rendre  à  Calais  ,  8c  de-là  à 
Bruxelles  ,  où  la  Duchefie-fon  Epoufe  l’attend 
pour  retourner  avec  lui  en  Angleterre. 

Les  amis  de  M.  Wilkes ,  n’ayant  pas  réuffi  féquence  deVréfenterTs1  m*  pî131  ?n  C,on 
dans  la  proportion  qu’ils  avoient  faite  àl’alfem-  laquelle  elle  expofe  qu’elle  a  un  H??,"?,  ? 
blee  de  la  ville  ,  de  payer  les  dettes  que  ce 
citoyen  patriotique  avoit  été- obligé  de  con- 
tra&eP  pendant  l’année  de  fa  Mairie  ,  ont 
cherché  Mardi  dernier  à  lui  faire  obtenir  cette 
récompenfe  fi  méritée  fous  une  autre  forme. 


d./f,  nAnh  C°!lfeil  3  fcpPri-aé  P31'  un  arrêt 
au  D  octobre  un  imprime  intitulé  ,  Arrêtés  & 

tres-humbl&s  Remontrances  du  Grand  Confeil 
aUAZor  ;  des  mois  d’Août  8c  Septembre  1777 
;  ,i9n  a  eIevé  dans,  c^tQ  Capitale  de  fitperbcs 
b  a  tune  ns  pour  les  écoles  de  Droit  8c  pour  celles 
de  la  Chirurgie  ;  mais  la  Faculté  de  Médecine 
!?a  poiI^a/yJc  ^u’un  vieux  bâtiment  qui  croule 
&qui  ert  fitue  dans  un  des  plus  vilains  quartiers 
de  1  ans,  rue  de  la  Bucherie  ;  elle  vient  en  con- 
fequence  de  préfenter  à  S.  M.  une  Requête  dans 
laquelle  elle  expofe  qu’elle  a  un  droit  égal  aux 
bontés  du  Gouvernement,  8c  que  dans  Pim- 
puiflance  ou  elle  eft  de  fournir  elle-même  aux 
depenles  d’un  établilfement  ,  elle  propofe  à 
S.  M.  de  lui  accorder  les  bâtimens  de  St.  Jac- 

dC  TfieUd  “  Pr7°ré  qUe  Ia  Ci]ambre  eft^venuc°inutUeTqu”ace  ftrohVne 

de  Londres  foit  tenue  de  payer  annuellement  maniéré  de  remplir  l’intention  des  Fondateur? 
la  lomn-e  de  500  livres  fterimgs  a  M.  l’Echevin  vu  qu’il  eft  de  toute  néceffité  d’établir  un  of 
Wnhs  ,  en  reconnoiflance  des  ferv.ces  qu’il  pice  aux  écoles  de  Médecine  pour  y  la  ter  les 
a  rendus  a  fes  concitoyens , .  en  défendant  conf-  pauvres  attaqués  de  maladies  peu  con ni  es  Ce 
tamment  leurs  droits  &  privilèges.  Cette  deman-  moyeu  peu  coûteux  à  l’Etat  fera  dit  on 
de  a  occafionne  un  débat  tres-vif  8c  qui  a  duré  adopté.  La  Faculté  de  Médecine  n’a  d’autre  re  ’ 
fi  long-tems  qu’on  a  ete  oblige  de  renvoyer  la  venu  que  3000  liv.  de  rentes  ,  provenant  dé 

PUmverhté  qui  répartit  entre  les  Facultés  les 
fommes  qui  lui  font  alignées  fur  les  portes. 

Lesbruits  de  changemens  que  le  public  projette 
toujours  àl’occafion  du  voyage  deFontainebleau, 
font  enfin  pofitivement  détruits ,  pui/que  le  voya¬ 
ge  ert  fini.  Les  lettresVeçues  hier-de  Londres  ont 
détruit  aurti  tous  les  prétendus  avantages  rap¬ 
portés  fartueufement  dans  les  papiers  publics 
l’impatience  de  donner  des  nouvelles  de  l’Amé¬ 
rique  ,  8c  le  befoin  qu’on  en  peut  avoir  dans 
ce  moment,  ont  été  fervis  admirablement;  mais 
il  paroît  conrtant  aujourd’hui  qu’il  y  a  peu  d.e 
nouvelles  de  nos  armées  ,  8c  ce  filence  com¬ 
mence  de  nouveau  à  être  interprété  en  faveur 
des  Américains.  Une  lettre  de  Londres  porte 
que  M.  Linguet  y  ert  mort  fubitement. 

Mgr.  -l’Évêque  d’Autun  vient  d’être  choift  pour 
préfider  .le  Clergé  aux  prochains  Etats  de  Bour¬ 
gogne  5  le  Marquis  d'Argenteuil  fera  ciu  de  la 
Nobleife. 

L’éleâion  de  l’Académie  Françoife  ,  pour 


quertion  à  l’Artembiée  prochaine  ,  où  nous  pré 
voyons  qu’elle  fera  décidée  félon  les  vœux  de 
la  Cour ,  c’ert-à-dire  ,  que  la  demande  fera  re¬ 
jetée. 

Anne  Johnfon  ert  morte  le  2 6  du  mois  der¬ 
nier  à  Askew  dans  la  Province  d’Yorek  âgée  de 
*150  ans.  Elle  n’a  eu!  pendant  fa  vie  d’autre  in¬ 
commodité,  que  iafurdité,  qui  lui  ert  furve- 
nue  à  l’âge  de  1 1 5  ans  ;  8c  elle  a  joui  de  toutes 
les  facultés  jufqu’au  moment  où  elle  tomba  ma¬ 
lade  deux  mois  Sc  demi  avant  fa  mort.  Voilà 
des-  efpérances  pour  ceux  qui  ne  veulent  jamais 
mourir.  '  '  ■  .  > 

De  -Pi  R  1  s  le  15  Novembre. 

“•  La  rentrée  du  Parlement  s’eft  faite  le  12,  fui- 
vant  l’ufage  :  après  la  Melïe  célébrée  par  Mgr. 
l’Archevêque  de  Lyon,  M.  le  premier  Prélîdent 
a. adrefle  un  compliment  à  ce  Prélat,  qui  y  a 
répondu  avec  toute  l’éloquence  qu’on  lui  con¬ 
çoit  ;  il  a  faili  cette  occafion  pour  faire  entrer 
dans  fon  difcours  un  éloge  très-délicat  de  la 


magirtrature  ,  8c  du  Parlement.  ien  particulier,  remplir  la  place- de  feu  M.  Greffit  eft  fixée  à 
Le  même  jour  le  Parlement  aqrertdu  un-  arrêt  la  fin  de  ce  mois  ;  on  parle  de  tant  de  concur- 
cansune  affaire  urgente»  --a  :  nof  rens ,  qu’il  vaut  mieux  attendre  la  nomination 

Dn  fait  que  1  affaire  de  MtSrde  Sellegarde  St  de  l’un  d’eux  que  de  donner  la  lifte  de  toijs. 
sii  Monthieu  a  gré  renvoyée  à  Nancy  pour  L’ayis  des  Commüïqirçs  , de  la  Sorbonne  fur  ré- 


(}So) 

loffe  au  Chancelier  de  l’Hôpital ,  a  été  imprimé  il  y  a  des  attrouperaetts  de  voleurs  (  ils  ne  fe 
on  latin  St  diftribué  à  chacun  des  Dofteurs.  bornent  pas  a  attaquer  les  paflans  ;  mais  ils  vont 
La  Gazette  de  France  a  rapporté  un  trait  de 
patriotifme  &c  d’heroïtme  qui  peut  être  mis 
à  côté  des  plus  beaux  traits  de  l’antiquité  ;  les 
détails  en  font  trop  intéreffans  pour  n’être  pas 


'  «rapportes  ici. 

A  a  la  bataille  de  Clofter-Camp  en  1700,1e 
Chevalier  d'Ajfhs  ,  Capitaine  au  Régiment 
d’Auvergne  fe  trouvant  près  d’un  bois  pendant 


bornent  pas  à  attaquer  les  paffans  ;  mais  ils  vont 
dans  les  châteaux  à  main  armée  ,  mettre  à  con¬ 
tribution  ceux  qui  les  habitent:  près  de  Provins 
ils  ont  exercé  leurs  brigandages  \  2*  fans  les 
fecours  prompts  qu’on  y  a  envoyé  ,  ce  pays  fe- 
roit  à  leur  merci  ;  on  en  a  arrêté  plufieurs ,  &c 
la  promptitude  de  leur  fuppiice  effrayera  fans 
doute  les  autres. 

Le  Marquis  de  Villette  ,  fi  connu  par  Ton 


la  nuif  avec  fon  Régiment ,  s’y  avança  leul  pour  efprit  &  par  fes  talens  ,  mais  plus  eftimable 
e  fouiller  de  peu? que fa  tïoupe  ne  Fut  fur-  encor  par  la  modeftie  avec  laquelle  il  fecourt 

nri£  - il  v’ rencontra  des  ennemis  embuftptés  les  infortunés ,  dont  il  ne  veut  pas  etre  connu  , 
ou!  rêntourerent  auffitôt  &  qui  lui  préfenterent  vient  d’époufer  a  Ferney  une  jeune  6tjo;ie  De- 
une  douzaine  de  bayonettcs  fur  la  poitrine  ,  en  moifelle  de  condition.  TA.de  Voltaire  a  ete  prê¬ 
té  menaçant  de  le  poignarder  s’il  difoit  un  feul  fent  à  ce  mariage ,  avec  Mme.  Dents  ü  mece. 
moT  alon  fe  toumaéi  du  côté  de  fon  détache-  Les  difputes  fur  la  muftque  ne  ceiTent  point 
ment  il  lui  cria  avec  intrépidité  ,  Auvergne,  depuis  que  le  Chevalier  G/uÆ  occupe  la  fcene 
faieïsfett  ce  font  les  ennemis  ,  &  dans  le  mo-  lyrique.  Quelques  perfonnes  qui  trouvent  les 
métn  il  tomba  mort  fous  plufieurs  coups.  écrits  de  part  &  d’autre  un  peu  v.fs  8c  très- 

fé  RM  voulant  tranfmetrre  à  la  poftériré  la  longs ,  ne  fe  fouvtennent  donc  pas  que  chaque 
mémoire  de  ce  trait  vraiment  héroïque  6c  pa-  pas  marque  dans  la  carrière  des  arts  a  ete  l  e, 
triotique  a  créé  une  penfion  de  mille  livres  hé-  poque  d’une  eipece  de  guerre  civile  ;  les  a  s 
lédi  airê  &  perpétuelle  dans  la  famille  d'ê  ce  ont  à  cet  égard  un  defavantage  marque  fur  les 
nom’jufques  à  l’extinaion  des  mâles  ;  elle  fe  iciences  ;  dans  celles-ci  une  decouverte  vrat- 
Dartage'aéhtoUement  entre  un  frere  de  ce  brave  ment  utile  fait  bientôt  abandonner  les  fyftemes 
o3  &  deux  de  fes  neveux  ,  dont  l’un  fert  précéder» ,  8c  les  favans  ytvent  à  peu  près  en 
dans  la  marine  ,  8c  l’autre  eft  Sous-lieutenant  paix  ;  mais  s  agit-il  de  goût ,  comme  les  pnn- 
au  Régiment  dé  Meftre-de-Camp-général  Ca-  cipes  n’en  font  pas  encore  incot i  eftablement 
valerie  C’eft  au  Vigan  que  le  Chevalier d'Afas  établis,  l’amour  propre  s’irrite aifement  de  ce 
étoft  né.  La  patrie  d’un  héros  doit  être  connue,  qu’un  tel  homme  n’eft  pas  de  notre  avis ,  8c  la 
La  ville  vient  d’arrêter  la  maniéré  dont  la  fureur  d’emporter  d’opinion  fur  les  autres  at- 
ftatueéqueftre  de  Louis  XV  fera  entourée  ;  guife  les  traits  dont  on  fe  fert  contre  fon  adver- 
après  avoi  examiné  plufieurs  projets  à  cet  faire.  Cette  efpece  de  triomphe  eft  d  ailleurs  plus 
égard  e°  le  a  adopté  celui  d’une  baluftrade  de  aifée  à  obtenir  quand  il  enfle  deux  parus  bien 
marbré  de  Carrare  au  lieu  d’une  grille  ;  en  con-  oppofés  ,  8c  que  ce  qui  plaît  à  1  un  déplaît  par 
Æ  le  sï  le  Prince ,  Sculpteur  chargé  de  cette  raifon  feule  a  l’autre.  Des  coryphées  fou- 
Fexécudon  de  ce  projet,  êft  parti  pour  l'Italie  ,  tiennent  le  combattant,  Sc  ia  guerre  dure juf- 
où  il  va  choifir  les  marbres.  Le  marché  eft  fait  qu’à  ce  qu’un  nouvel  ennemi  parotflant  fur  lho- 
■?“  ' «P  nied  cube  rifon ,  vient  enfin  réunir  contre  foi  les  deux 

tJn  particulier  préiend  avoir  trouvé  le  fecret  armées.  Telle  eft  l’hiftoire  de  toutes  les  que- 
d’éteindre  par  un  moyen  très-fimple,  un  em-  relies  littéraires. 

brafement  de  toutes  fortes  de  matières  combuf-  De  Marseu-le/c  15  Novembre. 

tibles  quelque  violent  qu’il  foit.  Pour  vérifier  Le  Capitaine  Jacques  le  Pomelet  de  PinP°j» 
Cp  feCret  on\  fait  élever  dans  la  place  de  Louis  commandant  le  vaiffeau  la  Minerve  ,  Pa™ 
xAm  bâtiment  rempli  de  fagots,  de  paille ,  Terre-Neuve  le  4  Odobre  charge  de  450* 
o  r  tpmipi  fl  fpra  fon  exoérience  lorfque  quintaux  de  morue,  a  depofe  que  le  20,  étant 
g  touf'ferà  enflammé  ,  en  préfence  de  M.’ *  à  7o  lieues  à  l’Oucft  de  St.  Vincent  il  a  ren- 
Noir,  Lieutenant-général  de, Police  ,  &  de  tous  contre  un  convoi  de  cinq  a  îm 
ceux  qui  voudront  en  être  témoins  nous  ren¬ 
drons  compte  du  réfultat  de  cet  effai. 

Malgré  les  précautions  fages  prîtes  parle  Gou¬ 
vernement  pour  profcrirela  mendicité  en  ouvrant 


coniré  un  convoi  de  cinq  bâtimens  chargé  de 
troupes  Françoifes ,  allant  aux  Ifies ,  fous  l’ef- 
corte  d’une  frégate  du  Roi.  , 

Le  Capitaine  Pruneau  de  Nantes >  d’ou  il 

vernementpour  prolcnreia  menoicuc  Septembre ,  a  depofe  fl^^o 

des  afyles  a  en  offrant  du  travail  aux  pauvres ,  Uttonre  11  a  rencontre  v  ,,  t  é  du 

il  en  eft  encore  qui  préfèrent  une  vie  vagabonde  Angtois-Amencm  i ,  St  fl  ’j.un  ïaUreau 

&  criminelle  aux  travaux  qui  leur  font  offerts.  Detroit ,  «  a  porte  au  f 
Nous  apprenons  que  dans  plufieurs  Provinces  de  Bofton  de  Jo  canons. 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  28  Novembre  1 777. 


De  Varsovie  le  4  Novembre. 

Eux  clés  membres  du  Confeil-Perma- 
nent  qui  ont  refufé  de  voter  pour  l’en¬ 
tretien  de  l’armée  nationale  ,  commen¬ 
cent  à  penfer  qu’ils  ont  eu  tort.  Ceux 
qui  ont  demandé  un  envoyé  Turc  conviennent 
auffi  de  s’être  trompés ,  St  les  vrais  patriotes 
qui  ont  gémi  fur  l’ina&ivite. du  Gouvernement 
depuis  le  tems  qu’il  a  pu  agir  avec  une  certaine 
liberté  ,  pour  fa  propre  confervation  voient 
aujourd’hui  confirmer  toutes  leurs  craintes* 
L’Ukraine  Polonoife  eft  en  proie  aux  incur- 
fions  des  Cofaques  de  Siccz  ,  qui  fie  font  déjà 
emparés  de  la  ville  de  Latyczew  ;  ils  y  ont 
pillé  cent  dix  mille  florins  qui  étoient  dans  la 
caifle  de  la  République  ;  &  ces  brigands  contre 
jefquels  nos  légions  refufent  de  le  mefurer ,  por¬ 
tent  les  alarmes  parmi  les  habitans  de  la  cam¬ 
pagne  ,  tandis  que  les  grands  Généraux  em¬ 
ploient  nos  fbldats  à  garder  &t  à  défricher  leurs 
propres  terres. 

Les  nouvelles  reçues  hier  d’Iafiy  confirment 
le  meurtre  de  l’Hofpodar  de  Moldavie  :  le 
Chiaoux  envoyé  par  la  Porte  avoit  ordre  de 
l’amener  à  ConRantinople  ;  St  fur  fon  refus  il 
lui  a  fait  eoupcr,  la  tête ,  qu’il  a  envoyée. 

Tranquilles  fpe&ateurs  des  apprêts  que  fait 
la  Porte  ,  nous  nous  voyons  hors  d’état  de  con- 
ferver  même  cette  neutralité  dont  nous  avons 
tant  befoin.  Le  Divan  compte  fur  notre  al¬ 
liance  que  nous  avons  pour  ainfi  dire  mife  en 
avant  ,  en  demandant  St  en  envoyant  un  Mi¬ 
nière;  &  cependant  nous  apprenons  aujourd’hui 
que  la  Ruffie  exige  que  nous  lui  cédions  la 
Forterefie  de  Kaminieck  pour  en  faire  une 
place  d’armes.  Quoiqu’il  foit  difficile  de  fe 
refufer  à  une  pareille  réquifition  ,  on  ne  peut 
s’y  prêter  qu’en  défobligeant  la  Porte  ;  mais 
dans  l’alternative  de  déplaire  à  l’une  ou  à  l’au¬ 
tre  Cour  ,  nous  n’avons  pointa  balancer,' 
Cependant  Achmet-Bey  ,  Chambellan  St 
Grand-Ecuyer  du  grand  Seigneur  ,  eft  arrivé 
fur  les  bords  du  Danube  pour  vifuer  les  places,, 
les  faire  pourvoir  de  munitions  de  guerre  8c 
de  provifions  de  bouche.  Il  a  reçu  auffi  du 
Sultan  ï3  Brevets  de  Commandement  pour  au¬ 
tant  d’Officiers-généraux  qui  conduiront  chacun 
mille  foldats  f  &  trois  Haticherifs  ou  ordres 
pofitifs  ,  dont  il  doit  faire  ufage  à  fa  volonté  , 
&  félon  les  circonftances. 

Toutes  ces  nouvelles  annoncent  que  nous  al¬ 
lons  être  replonges  dans  les  malheurs  d  oft  nous 
forions  à  peine  ,  &  il  eft  à  craindre  que  quel¬ 


ques  mëcontens  ne  faillirent  ce  moment  pouf 
renouveller  les  troubles  intérieurs  \  d’autant 
plus  qu’il  n’a  été  pris  aucune  précaution  pour 
s’en  garantir.  Les  finances  ne  font  pas  plus  en 
réglé  que  l’Armée  ,  St  le  produit  des  imposi¬ 
tions  mifes  fur  l’induftrie  diminue  de  jour  en 
jour,  tandis  que  celui  du  commerce  extérieur 
pafl'e  tout  entier  à  nos  voiütis  ;  il  lions  refteroit 
à  la  vérité  ,  l’agriculture  pour  nous  dédomma¬ 
ger  de  la  perte  de  ces  deux  branches  de  finan¬ 
ce  ;  mais  que  peut-on  demander  à  des  Labou¬ 
reurs  qui  n’ont  pas  même  la  liberté  de  vendre 
leurs  denrées  à  l’étranger  ,  St  qui  font  encore 
prefque  partout  fous  l’efclavage  de  la  gkbe  I 

De  Lisbonne  le  30  Octobre. 

S.  M.  a  nommé  Officier  de  la  Secrétairerie 
d’Etat ,  le  Secrétaire  de  notre  ambalfade  à  Ma¬ 
drid  qui  a  apporté  ici  les  articles  du  traité  de 
paix  conclu  entre  des  deux  Cours.  Malgré  cet 
accommodement  on  continue  toujours  les  ar¬ 
méniens  ,  St  ces  jours  derniers  on  a  lancé  à 
l’eau  un  Vailfeau  de  72  pièces  de  canons  nom¬ 
mé  le  Géant,  Ces  préparatifs  ,  dont  on  ne  fait 
point  l’objet  pofitivement  ,  donnent  à  penfer 
qu’il  pfl  important  de  prévenir  les  fuites  du 
nouvel  arrangement  fait  avec  l’Efpagne. 
i  La  Reine  Douairière  a  reçu  avant  fon  de- 
part  des  marques  non  équivoques  de  l’attache¬ 
ment  de  la  nation.  L’Elu  de  la  ville  a  la  tete  dit 
corps  des  24,  compofé  de  tous  les  Artifans  , 
alla  haranguer  S.  M.  St  lui  préfenta  les  re* 
grets  au  nom  de  tout  le  peuple.  La  Reine  at¬ 
tendrie  ne  put  s’empêcher  de  vèrfer  des  larmes, 
Scrépondit  à  la  députation:»  Mes  chers  enfans, 
vous  que  j’ai  toujours  regardés  comme  tels , 
ne  croyez  pas  que  j’aille  en  Elpagne  pour  mon 
amufement ,  je  n’y  vais  que  pour  embraffier  ma 
famille  ,  &  pour  m’occuper  du  bien  de  ce 
royaume  ;  foyez  tranquilles  ,  je  ferai  bientôt 
de  retour.  »  S.  M.  donna  enfuite  fa  main  à 

baifer  aux  Députés. 

De  Londres  le  14  Novembre. 

On  a  flaire  que  le  4  de  ce  mois  lç  Qpuverne- 
ment  a  reçu  miniftérieîlement  des  nouvelles  de 
l’armée  du  Général  Ho we y  en  voici  quelques 

particularités.  t  , 

La  flotte  ayant  été  35  jours  fur  mer ,  St  ia 
quantité  de  vivres  n’étaojt  pas  fuffifan'te  ,  les 
troupes  ont  exceffivement  fouffert  ;  plufieurs 
vaifleaux  ont  été  très- endommagés ,  St  en tr  au¬ 
tres  Vl/is  y  qui  j au  fieu  d’être  envoyé  en  An¬ 
gleterre,  comme  on  f’a  écrit ,  a  été  conduit  a 
la  Nouvelle-Yorck  pour  être  radoube.  Le  mai;- 


vms  tems ,  le  défaut  de  vivres  St  la  longueur 
de  la  traver.ee  ,  ont  tellement  influé*  fur  la-tan  té 
desioldats,  qu’en  débarquant  dans  le  Mary- 
land  ,  1200  hommes  font  tombés  malades,  du 
flux'  de  fang  ;  ces  nouvelles  né  preparoient1 
point  aux  grandes  viftoires  qu’on  a  publiées 
depuis ,  St  on  ne  poufroit  concevoir  comment 
la  Gazette  de  la  Nouvelle-Yorck  ,  qui  a  arrangé 
te  tout  à  la  fatisfa&îori  du  Miniflere ,  a  pu  ob¬ 
tenir  quelque  croyance  ,  fi  on  ne  favoit  que  les 
joueurs  dans  les  fonds  publics  le  fervent  habi¬ 
lement  de  toutes  les  circonflances  pour  gagner 
fur  les  effets.  1 

Le  public,  au  refle  ,  efl  d’autant  plus  exeufa- 
b!e  d’avoir  cru  à  cette  Gazette,  que  le  Miniflere 
lui-même  a  paru  y  ajouter  foi  ;  du  moins  "s’il 
faut  s  en  rapporter  à  ce  que  raconte  un  papier 
public.  ‘  1 

Le  Maire  de  Liverpool ,  jaloux  de  faire  fa 
cour  au  Miniflre  ,  lui  envoya  par  un  exprès 
cette  Gazette  de  laVNpuveile-Yorck  ;  le  jyii- 
nifire  lui -répondit ,  St  le  Maire  eut  i’indiferé- 
nôn  deffpubîier  fa  réponte  'conçue  en  ces 
termes  :  "  R  . 

A  Withea'I  ce  3  Novembre. 

Moniteur , 

»  J’ai  reçu  hier  la  lettre  du  3 1  du  mois  dernier 
que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m’écrire  ,  avec 
les  deux  Gazettes,  de  la  Nouvelle-Yorck qui  y 
étoient  incliifes  ,  St  qui  contiennent  une  reià- 
tian  des  iucces  dt:  Sir  G-uill'ai^rpe  Bowe  contre' 
les  Rebelles.  Je  vous  remercie  de  l’atténtion 
obligeante  que  vous  avez  eu  de  me  les  envoyer 
par  un  exprès  ;  vous  nous  avez  tiré  par-là  de 
beaucoup  d’inquiétude  ,  St  vous  nous  avez  fait 
lui  plaifir  tres-fenfibie  ;  car  nous  n’avons  reçu 
aucune  dépêche  du  Général  ,  ni  de  l’Amiral 
depuis  que  l’armée  a  marché  de  la  fource  de 
l’Elke.  »  G.  G é rm aine. 

Comment,  demande-t-on,  le  Lord  Germaine 
â-t-il  pu  ci  oire  tin  inftant  desf  nouvelles  qui  ne 
lui  font  parvenues  que"  par  une  telle  voie  ?  St 
ne  devoit-il  pas  fe  rappeller  que  la  feuille  de 
cette  même  Gazette  de  la  Nouvelle  -  Yorck 
du  15  Septembre  contient  une  relation  détaillée 
de  la  défaite  tarait  à* Arnold  avec  perte  de  7000 
hommes  ?  tandis  que  les  dépêches  publiées  dans 
la  Gazette  de  là  Cour  rapportent  l’affaire  de 
Still-Watër  qui  efl  arrivée  quatre  jours  après  , 

&  °ù  *e  même  Général  'à  la  tête  delà  même 
armée  a  rendu  la  viffoire  très-douteufe  ,  8t  nous 
a  tué  pour  le  moins  autant  de  monde  qu’il  en 
a  perdu. 

Mercredi  le  vaiffeaffde  guerre  le  Bienfaifant 
de  65  canons  ,  eft  arrivé  à  Plimouth  venant  de 
Hallifax  dans  la  Nouvelle  Ecoffe  en  32  jours  de 
ira  ver  fée.  Ce  vaiffeau  apporte,  dit-on,  les 
mêmes  nouvelles  qui  ont  été  déjà  répandues  St 
qui  font  tombées  depuis  dans  qn  fl  grand  dif- 


cm) 


crédit,  c’cff  à- dire  ,  la  défaite  du  Général  Was¬ 
hington  ,  iaprife  de  Philadelphie  ,  la  difperfio'n 
totale  du  Général  Arnold ,  Stc.  Stc.  :  d’abord 
'-cette  elpcce  de  confirmation  a  élevélecou- 
rage  du  parti  Miniftériel  ;  mais  en  remontant 
a  la  fource  ,  on  a  trouvé  que  toutes  ces  nou¬ 
velles  etoient  au  Ai  incertaines  j  que  le  Bien. - 
jaifant  les  avoir  appriles  d’un  autre  vaiffeau  le 
Crreyhound ,  St  que  celui-ci  ne  les  avoir  don- 
"ees  flLle  comme  des  bruits  qui  cotiroient  à  la 
Nouvelle-Yorck  lorfqu’il  en  eft  parti.  On  fait 
ce  puis  que  le  Bienfaifant  eft  allé  remplacer  au 
banc  de  Terre-Neuve  le  vaiffeau  le ! Fox,  dès  le 
moment  qu’on  a' appris  que  célui-ci  avoit  été 
pris  par  les  Américains  ;  ainff  il  ne  vient  point 
directement  de  Hallifax  ;  donc  il  n’a  pu  voir  le 
C reyhound  donc  ,  Stc.  Stc. 

Quant  au, Général  Burgoygne  ,  les  partifans 
du  Miniflere  commencent  eux-mêrrtes  à  de- 
hrer  d’apprendre  qu’il  eft  retourné  en  Canada 
avec  les  reftes  de  fon  armée  ,  St  on  foupçon- 
ne  vivement  que  cette  retraite  fera  difficile. 
Ce  même  corps  d’Américains  f  qui  T’étoit  dff 
perle  de  tous  les  côtés  depuis  l’évacuation  dé 
1  iconderago  St  du  Mont-Indépendance  ,  s'efl 
1  allie  depuis  ;  il  a  fait  la  tentative  de  reprendre 
ccs  PIaces  »  il  y  auroit  vraifemblablement 
reuffi  fans  le  renfort  envoyé  du  Canada  par  le 
Général  Cnrleton.  Quand  on  fonge  que  ce 
corps  a  enlevé  quatre  compagnies  du  53me. 
Régiment ,  qu’il  a  brûlé  les  bateaux  St  détruit 
les^  vivres  des  Anglois  fur  le  lac  George  ;  enfin 
qu  il  a  montre  un  courage  St  une  opiniâtreté 
qui  feroient  honneur  aux  troupes  les  plus  aguer¬ 
ries,  on  efl  en  droit  de  craindre  que  le  retour 
du  Général  Burgoygne  en  Canada  éprouve  des 
difficultés  infurmon tables.  '  p 

.  Un  Ecrivain  Anglois ,  impatienté  de  Pincer 
tmide  .continuelle  qui  régné  dans  les  nouvelles 
de  l’Amérique  ,  compare  leur  variation  à  celle 
qu’éprouveroit  un  thermomètre  qu’on  tranf- 
porteroit  tour-à-tour  d’une  glacière  dans  une 
etuve  ,  St  d’une  étuve  dans  une  glacière  ,  opé¬ 
ration  dans  laquelle  l’inftrument  peut  caffer. 
Comme  il  importe  beaucoup  de  rechauffer  la 
nation  dans  le  moment  a&uel ,  le  Miniflere , 
dit-il ,  a  arrangé  une  fuite  de  nouvelles  dont 
la  plus  vraifemblable  arrivera  le  19  de  ce  mois, 

6t  Je  lendemain  le  Parlement  en  fera  informé  ; 
déjà  ,  dit-il  ,  le  difeours  qui  doit  émaner  du 
trône  efl  fait  de  maniéré  à  contenter  les  Membres 
dociles  St  à  éblouir  les  autres.  Quant  à  la  partie 
du  difeours  qui  concerne  la  demande  des  fub- 
fides ,  on  a  fuivi  le  protocole  des  dernieres  an¬ 
nées  -,  aiofi  tout  Je  monde  fera  content. 

Cependant  les  papiers  publics  annoncent  le 
ralliement  des  differens  Membres  de  l’oppofi- 
tion  ,  St  les  féances  pourroient  être  plus  ora- 
geufçs  qu’çllçs  ne  l’ont  été  jufques  à  préfent  3 


hx.  L’agriculture  , 
„„  vraiment  utiles  , 
„  des  pauvres  ,  Te  ra- 
niment ,  ïk  chaque  année  elles  font  un  pas  vers 
taire  ,  quan  a  eue  la  perfeaion  ;  le  Miniftre  auquel  nous  devons 

ment  aux  objectons  du  Mimltere  co.iue  ces  établiffemens  vraiment  patriotiques ,  a  mon- 

commodément  quelconque.  Amériorité  de  fes  vues  en  ne  s’occupant 

Une.  preuve  certaine  que  le  Gouvernement  rilatai®  de  Iuxe.  Lc  goûî  du 

li.mAme  ne  croit  pas  intimement  aux  avanta  P  infnirpr.  fa  il  falloir 


que  l’ Amérique  ion  ouicmcm  V*  .  Meauinez  de  fon  expédition  contre  les  rebelles 

4  Tandis  que  l’Allemagne  va  nous  fournir  Quoiqu’on  n’ait  rien  publié  en- 

des  troupes  pour  finir  cet oÙTfonfewe?1 ’eml  core  des  opérations  de  fon  armée  ,  qui  montoit 
notre  marine  trava.de  a  nous  tonftrve  r  1  em  ^  Jmme|  on  croit  qu’elles  ont  ete  fa- 

|:  tenir  la  permiflion  de  rentrer  dans  leurs  domt- 

dit-on  ,  fe  réunir  à  une  autre! “  Les  Ambafladeurs  de  Maroc  deftinés  pour 
JW»»"  dÆ&U«  ger  çn  France  »c  en  Tofcane  .  font  parus 

font  cachetés ,  &  fine  doit  les  oiivnr  qu  a  u  N^$  apprenons  d’Oran  que  les  Maures ,  au 

certaine  hauteur.  .  .  _ fnnr  nrefentes . 

De  Madrid  le  13  Novembre. 

La  Reine  de  Portugal ,  qui  aime  beaucoup 

la  chafle  prend  tous  les  jours  ce  divertiffement 

aux  environs  de  l'Efcurial ,  avec  le  Rot  Sx  le 

Prince  des  Afturies  :  aujourd’hui  etle  part  avec 
hrmtcuM/u  _  Tiripnhnnfe  .  où  il  doit 


Nous  apprenons  d’Oran  que  les  Maures  ,  au 
nombre  de  20000  cavaliers ,  fe  font  prefentes , 
fuivant  l’ufage  ,  aux  environs  de  cette  Place  ; 
mais  qu’après  avoir  reçu  une  vive  canonnade  , 
ils  fe  font  retirés  5c  n’ont  plus  reparu. 

De  Rome  le  12  Novembre. 

S.  S.  ayant  approuvé  l’éle&ion  faite  par  le 
•  .  _  _ fqvpnr  du  Comte  je  Loc¬ 


aux  enviions  uc  1  .  nvpr  S  S.  avant  approuve  1  eicuiuu  7 

Prince  des  Afturies  :  aujourd  hui  ell  p(  Chapitre  d’Olmutz  en  faveur  du  Comte  de  Col- 

toute  la  Cour  pour  St  Udephonfe  .  ou  ü  don  Ch  pme^d  01m  ,  d,Archevêque  _  le  Bref  d’ap- 

y  avoir  une  grande,  chafie  au  cerf  8c  au  fa  <  a  été  expédié  ,  &  on  n’attend  a  pre- 

al îf»r  .  oui  durera  jufques  a  famedi  «u  joir. P  nmrrV-vcrbal  d’éleftion  ,  pour  que 


v  avoir  une  giuuu^  r  . 

elier  qui  durera  jufques  a  famedi  auToir 
g  Les  articles  du  traité  de  paix  avec  le  Portu¬ 
gal  font  encore  un  myftere  ;  mais  on  croit gé¬ 
néralement  que  l’Efpagne  rendra  tomes  fes  con- 

cuêtes  dans  l’Amérique  piendionale  ,  &  q 
quetes  ua  ^  ^  %  certaine  fomme 


loredo  en  quamc  u 

probation  a  été  expédié  ,  St  on  n’attend  a  pre- 
fent  que  le  procès-verbal  d’eleftion  ,  pour  qu 
Cet  Archevêque  puilTe  être  prop'bfe  dans  le  pro¬ 
chain  Confiftoire.  .  . 

Le  Commiffaire  envoyé  pour  appaifer  les 
.  .  _  lo  r^rritnire  de  1  AD* 


neraiemeniquci  - 7 fa  nue  le  Le  Commillaire  envoie  T 

quêtes  dans  l’Amenque  picridionale  ,  &  q  e  eg  furvenus  dans  le  territoire  de  lAb. 

Portugal  tranfigera  pour  une  certa  ^aye  dg  Subiaco  ,  au  fujet  des  limites ,  eft  ici 

relativement  aux  frais  de  l’expedition.  d/retour  avec  le  Notaire  5c  les  Sbires  ;  cinq 

On  attend  «oUjou«avw  .mpat,en«  d  ^  nn£s  qui  avoient  eu  la  pnnctpa  e  pria 


fonh  la  floue  ' Tvon  Michel  Gafton  qui  eft 
Sa ‘baye  de  Cadix  donc la  deftma non 

eft  un  myftere.  On  affure  que  la  flotte  M 
X iaüe  qui  a  reçu  ordre  de  ne  pas  partir  de  la 
Vera-Craz  jufques  à  nouvel  asns ,  porte  plus 

de  150,000,000  délivres,  monnoye  de  Fran£*; 

^  Le5s  étrangers ,  les  voyageurs ,  qui  ne  ceffent 
,  _  1  «ntînn  tirw*  rprtnine  iner¬ 


tie  retour  avec  ic  '  rr  \ 

perfonnes  qui  avoient  eu  la  PMCipa  P 
ces  troubles ,  ont  été  conduites  ici  dans  les  prt 

fons  neuves.  ^  Subftitut  des 

S.  S.  a  nomme  a  la  Pi3cc,  rl  '  ine  Qa- 
Brefs ,  vacante  par  la  mort  du  Chanoine A 
lavoti  ,  l’Abbé  Conte  Marefcotti  ,  1  atncien 

Bolonois. 


Yesétrangers ,  les  voyageurs ,  qui  ne  ceffent  Benetti  a  été  nommé  en  même  tems 

de  reprocher  à  notre  nation  une  certaine  mer-  de  M<  Durant  dans  la  Charge  d’A- 

rie  qu’elle  tient ,  dit.on.  tlu  climat,  mats  petit-  Cpad.u^rd^M  ;  &  u . va  quitter 

être  plus  encore  de  la  nature  de  fes  ncl'^,  .  i,  0'Ccafion  le  CommiiTariat  de  *errat  ■  ’ 
importées  du  nouveau  monde  ,  feront  obliges  a  e  .  remplacé  par  l’Avocat  Set- 

âufourd’hui  de  changer  d’avis,  en  voyant  com-  ^ \[,Albé  £M(i  ,  Auditeur  de  Son 
bien  nos  focictés  patriotiques  font  germer  par-  “  CarJinal  pro.Tréforier  ,  a  e)bt!,';u 

mi  le  peuple  l’amour  du  travail  ;  exemple  de  t  •  s  bftitut  Commifiaire  de  la  Cham- 
U  capitale  à  cet  égard  a  été  bientôt  .mite  dan  Cha.ge  a  &jns  fcn  eœpl01  d  Au- 

es  provinces ,  &  les  plus  pentes  jül«  on  des  b  e  -  . 

étabiiflemens  publics  où  le  travail  «ft  encourage  fl»®»1  a 


•  . 7“&w'’  îont  arrivés 

s  dernièrement  dans  cette  ville  ,  &  entr’aurres 

le  Comte,  Hamilton  ,  Ambaffiadeur  à  Naples 
avec  Ton  epoufe.  On  attend  aujourd’hui  Je  Duc 
de  GrimaLii ,  Amballadeur  extraordinaire  d’Ef- 
pagnc  ,  qui  doit  aller  palier  quelques  jours  à 
Naples.  S.  M.  Cath.  a  fait  remettre  à  Don  Ni 
colas  de  Allata  ,  qui  a  rempli  les  fondons  de 
Miniüre  depuis  le  départ  du  Comte  de  Florida- 
B  lança  ,  deux  mille  piftoles  avec  un  brevet  de 
Mimftre  ad  intérim . 

Nous  apprenons  de  Naples  que  S.  M.  Catho¬ 
lique  a  affigne  au  nouvel  Infant  Don  François 

p//emi°n  qUrEile  donnoit  au  feu  Infant  Don 
Philippe ,  ainh  que  tout  fon  mobilier:  Elle  a 
en  meme  tems  accordé  aux  Officiers  qui  com- 
pofoient  la  maifon  du  feu  Infant  leurs  appoin- 
temens  a  titre  de  penfion. 

_  ,  9*  ,p  A  R  I  s  le  20  Novembre. 

M.  de  Périgord  ,  nouvel  Archevêque  de 
Rheims ,  a  ete  dangereufement  malade  mais  il 
efi  aujourd’hui  hors  de  danger.  Ce  Prélat  doit 
être  reçu  au  Parlement  au  mois  de  Janvier  pro¬ 
chain  ,  en  qualité  de  premier  Pair  de  France 

d  °n  5r01ique  de  GrimaldG  Evêque-Comte’ 

Pam  de  Noyon  ,  fera  reçu  en  méme-tems  • 

de  cetPaftee  t  G“emené  fera  au/fi  d™s  le  cas’ 
de  cet  adte  de  réception,  attendu  que  M.  le 

Pnnce  de  Rohan  fon  pere  va  fe  démettre  en  fi 

faveur  du  Duché  de  Montbazan  ,  qui  elt  le 

Sme.  Duché-Pairie  laïque.  4 

On  écrit  de  Breft,  que  4  VailTeaux  de  ligne 
S<laPregate  du  Roi  la  Senfible  qui  étoient  en 
croilîere  ,  ont  beaucoup  fouffert  du  furieux 
coup  de  vent  du  30  du  mois  dernier.  Le  Ma¬ 
gnifique  a  ete  démâté  de  tous  fes  mâts  &  un 
f.p!rre  ^ai('eaîl  2  été  forcé  d’entrer  à  l’Orient  • 

n«  qn-‘  eft,enr?de’  n’a  heureufement 
pas  ete  aufli  maltraitée  qu’elle  a  rifqué  de 
1  etre  par  cette  tempête.  4 

On  dit  que  M.  le  Comte  d'Aranda  a  été  très, 
fatisfait  de  nos  Ports  &  des  VailTeaux  qui  v 
iont  armes ,  &  qu’il  en  a  rendu  compte  à  S.  M 
Catholique  ,  qui  de  fon  côté  ne  néglige  rien 

peflabTe.“re  *  ^  k  Pied  Ie  p‘us  rc" 

rle!n"n*“‘  ,c,on?Pte  dans  notre  dernier  Gour. 
rter  des  déprédations  commifes  par  des  vo 

de  Par?eUr  de  ’  dr6  r°Vi^  -  *>“*  «ons'oubW 
conPnie,c  d  •  J?folence  d’une  troupe  de  Bra- 

fenêt  es  <?e  £nUe  chn,Ter  ]u^ues  r°us  les 
eneties  de  M.  Terray  des  Rorieres  ,  Procu 

il  “«S™  *■  aw“  ■  *55 

détacha  20  hommes  commandés  par  un  Maré 

même  nombt5,  J?  BraconnleS  éîSe« 

—  nombre  &  t0lls  marqués  ;  Us  eurent 

^^iGN0NtcÀirrr^rr^7; 


un  Dragon  fut  tué  &  un  autre  blelTé  •' Ylorsl ; 
Maréchal  des  Logis  fit  mettre  ie  fabri  à  L 
mam  ala  troupe,  &  elle  fondit  avec  impétuô 
fite  furies  Braconniers  retranchés  dans  un  ra 
Vin  ou  ils  contmuoient  à  faire  feu.  Les  On 

f°n!,  en„  mere'?t  pIufieurs  .  écharperent  les’ 
autres  &  parvinrent  à  fe  failli-  de  tous  Us 
Ont  été  transférés  dans  les  priions  les  Dru 
gons  ont  reçu  des  gratifications  ,  &  le  Marf 

Il  paraît  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi 
qui  accorde  pendant  douze  années  au  Sr.  Anne -’ 
Pierre- Jacques  de  Vif, nés  Duva/gay ,  Ecuyer 
la  concelTion  de  l’entreprife  de  l’Opéra  4 
commencer  du  1er.  Avril  prochain ,  pour  en 

I  uir  ainfi  que  la  ville  en  a  joui.  La  ville  fera 
nue  pendant  ce  tems  de  payer  au  Sr.  de 

Vifmes  I  intérêt  a  5  pour  cent ,  fans  retenue 
de  la  Tomme  de  500,000  ,  qu’il  doit  dépofer 
L  mtel  hgence  d’un  amateur  éclairé  par  fon  goût* 
s<  par  I  attention  à  fervir  celui  du  public  ^>eut 

remettre  ce  fpeftacle  en  état  de  le  palfer  de 
tout  fecours  etranger.  *  c 

■  M  !4  de  ce  mois  >  l’Académie  royale  des 
infcnptions  8t  belles  -  lettres  tint  fon  alTem- 
blee  publique  ,  dans  laquelle  M.  Dupuv  S» 

r;e,Per?etUeVécJara  que  l’Académie  avoit 
adjuge  le  prix  au  Baron  de  Ste.  Croix  fon  aflb- 

-  mais  qui  avoit  concouru 
avant  d  avoir  ete  reçu  Académicien ,  &  qui 
avoit  ci-devant  remporté  plufieurs  autrefprlx 

1770*7 ’An  unn0nça  le  fl‘iet  âu  paix  de  Pâques’ 
779-  L  Academie  propofe;  »  de  rechercher  ce 

»  que  les  monumens  hiftoriques  nous  apprennent 

p  deschangemens  arrivés  fur  la  ftirfi.ee  du  globe 

»pa.r  le  déplacement  des  eaux  de  la  mer  Le’ 

"Tn  wlr  Médaillc  d’or  de  400  livrer» 

II  paroit  un  ouvrage  très-curieux  du  Comte 
Mann  Carbun ,  Ruffie  ,  relatif  aux  travaux  faits 
pour  transporter  d’un  marais  près  du  golfe  de 
Finlande  à  Pétersbourg ,  un  rocher  de  granit 
pelant  plus  de  trois  millions  delivres  •  ce  rS. 
doit  fervir  de  piédertal  à  la  ftatue  é’queftre  du 
Czar  Pierre  1er.  Toutes  les  relTources  de  la  mé¬ 
canique  ont  été  employées  pour  mouvoir  cmte 

lTeuer  dSff’r?, 13  ftire  V°F"Cr  Pendant  une 
neue  St  demi.  Cet  ouvrage ,  de  format  in-folin 

avec  12  planches ,  fe  trouve  à  Paris  St  mérité 

toute  l’attention  des  mécaniciens  ’ 

L  Opcra  a  remis  ces  jours  dernier?  At-mij 

DaMeT11^  Gl?ck'  ^ui  avoît  été  interrompue 
vroya?e,de  fontainebleau.  Les  Italiens 

S;  donner  l,ne  Pièce  nouvelle ,  intl- 

Les  Numéros  fortis  au  tirage  de  la  Loterie  de 
— î^ce  du  17  de  ce  mois  font,  33.  22.  28.  ^ 

H  N  1  E  L  t  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  RU  Mardi  z  Décembre  1777. 


Des  Frontières  de  la  Hongrie  U  6  Novembre. 

Nr  Ous  avons  appris  ici  les  détails  fuivatis 
delà  mort  de  PHofpodarde  Moldavie. 
La  Porte  avoit  envoyé  à  Choczim 
un  Officier  chargé  de  faire  quelques 
arrangemens  relatifs  aux  troupes  qu’elle  fait 
palfer  dans  ces  cantons  ;  cet  Officier,  accom¬ 
pagné  de;  40  Janilfaires  ,  s’avan.ça  jufques  à 
Jalfy ,  lieu  de  la  réfidence  de  l’Hofpodar ,  St  là 
il  feignit  d’être  malade  j  l’Hofpodar  crut  lui 
devoir  une  vifite;  mais  pour  éviter  l’étiquette  , 
très-rigonreufe  dans  tous  les  Gouvernemens 
deipotiques ,  il  la  lui  rendit  incognito.  Ce  Prin¬ 
ce  fut  très-bien  reçu  ;  bientôt  fous  prétexte  d’a¬ 
voir  à  lui  parler  d’affaires  fecretes  l’Officier 
Turc  renvoya  tout  fon  monde  ,  à  l’exception  de 
quelques  valets  qui ,  au  lignai  convenu  ,  fe  jet¬ 
èrent  fur  l’Hofpodar  St  l’éîranglerent.  On 
ignore  abfolument  les  motifs  qui  ont  pu  enga¬ 
ger  la  Porte  à  commettre  un  a<ffe  de  violence 
auffi  décidé  ;  mais  on  affure  que  les  Cours  de 
Vienne  St  de  Ruffie  font  déterminées  à  lui  en 
demander  hautement  la  'raifon  ;  St  on  croit 
que  cette  Cour  voudra  bien  la  donner.  En 
attendant ,  on  préfume  que  le  Divan  eff  indi¬ 
gné  de  ce  que  pktffeurs  Grecs  de  l’Archipel 
St  de  la  Macédoine  ont  quitté  la  domination 
Turque,  pour  venir  jouir  dans  la  Tranfilvanie 
des  douceurs  d’un  meilleur  gouvernement  ; 
St  de  ce  que  ces  émigrans  ont  été  favorable¬ 
ment  accueillis.  On  fait  auffi  que  les  violences 
continuelles  des  Albanois  contre  les  habitans 
de  la  Morée  ont  engagé  un  grand  nombre 
de  ceux-ci  à  fe  réfugier  dans  l’Etat  de  Venifè 
où  ils  ont  été  très-bien  reçus; 

Les  lettres  de  Conffantinople  portent  qu’il 
y  a  eu  une  efpece  d’émeute  occafionnée.  par 
le  défaut  de  paye  aux  Spahis  ;  mais  les  prin-- 
cipaux  .Officiers  de  la  Porte  auxquels  cette 
réyolte  pouvoit  être  la  plus  nuifible  ,  ont  ap- 
paifé  les  mécontens ,  en  donnant,  éhacun  de 
heur  tréfor  particulier  une  fommgiiffiitrgent  ; 
les  mêmes  lettres  ajoutent  que  le  Grand-Sei^ 
gneur  voit  avec  regret  la  guerre  fe  rë'nouveller; 
mais  que  le  Muphti  ne  ceffe  d’échdüffér  l’efprit 
du  peuple  ,  en  lui  repréfentant .  combien  .les 
Ruffes  doivent  être  punis  d’avoîlr  ofé  attaquer 
la  religion  de  l’Empire  ,  en  :  demandant  T’iri* 
dépendance  civile  religieufe  du  Kan  de 
Crimée.  •  *>viiî  "  ;  .  ofs.  ;.t  .<? 

En  conféquencc  de  l’indignation  de  ce 
Muphti ,  on  fait  partout  des  levées  de  troupes; 
&  elles  défilent  du  côté  de  Choczim  les 


vaiffaux  Ruffes  qui  étoient  devant  Conffantino¬ 
ple  ,  fe  font  retirés  dans  l’Archipel  ,  k  tout 
annonce  qu’on  va  bientôt  en  venir  aux  mains. 

Quelques  politiques  penfent  que  cette  guerre 
peut  être  défavorable  aux  Ruffes  à  la  longue , 
parce  que  ,  diferit-ils  }  les  Turcs  peuvent  enfin 
s’aguerrit*;  mais  cqs  craintes  font-elles  bien  fon¬ 
dées?  &  que  peut-on  efpérer  d’un  peuple  qui 
abruti  fous  Je  defpotiimc  ,  l’ignorance  k  la  fa¬ 
talité  ,  n’a  fait  aucun  progrès  depuis  fi  long- 
tems ,  ni  dans  la  fcience  du  gouvernement,  ni 
dans  celle  d^  la  politique  ,  ni  même  dans 
l’art  de  la  guerre  ?  Au  premier  bruit  d’hoffilités, 
une  populace  indifeiplinée  court  fe  ranger 
fous  l’étendard  de  Màhpmet  ,  k  les  mécon¬ 
tens  ont  le  droit  de  fe  retirer  après  une  feule 
campagne  contre  ceux  qu’ils  appellent  des 
infideiles.  H  cft  bon  de  le  dire  encore  ,  quoi¬ 
que  cela  ait  été  dit  vingt  fois  ;  c’eff  la  feule 
politique  Européenne  qui  a  garanti  la  Turquie 
d’Europe  d’une  invafion  ;  fi  cette  politique 
ceffe:  un  moment,  rien  ne  peut  garantir  cette 
Puifiance  d’être  renvoyée  en  Afie. 

Dé  Londres  le  14  Novembre. 

Plus  l’époque  de  la  rentrée  du  Parlement  ap¬ 
proche.,  plus  les  efprits  s’échauffent  pour  ou 
contre'  les  nouvelles  .venues  de  l’Amérique. 
Quoiqu’il  n’arrive  pas  tous  les  jours  des  vaif- 
feaux  ,  il  ne  laiffe  pas  que  de  fe  débiter  beau¬ 
coup  de  faits  ^particuliers  que  chacun  arrange 
à  fa  guife  v  pour  en  tirer  les  conféquences  les 
■plus  favorables  à  fon  opinion.  Au  milieu  de 
cette  fermentation  p 'comment  découvrir  quel¬ 
que  chofe  devrai?  Comme  nous  croyons  la 
chofe  impoffible  dans  le  moment  affuel  ,  nous 
fommesi  obligés f  de  prier  nos  Lefteurs  de  fe 
contenter  d‘e  ce  que  nous  trouvons  dans  dif¬ 
férons  papiers  publies. 

iOnidébite  dktbard.quela  tnéfintelligence  ré¬ 
gné  entré  nos  Groupes  &  les;  troupes  Allemand 
il  as>.  dût.  Amérique  ,  ?.ce  qui  a.  nui  infiniment  aux 
procès’  de.la  campagne  affugile.  a  .  a 

On  affure  encore  que  files  frères  Hotve  n’on-t 
pas  fait  quelque  chofe  de  décifif  d’ici  à  très-peu 
de  tems ,  ils  feront  rappelles  vers  Noël  ;  on  les 
-accule  de  sfêtrel  trompée  dans  le  pîan  de  leurs 
opérations  ^uemviié  ^travaillant  pas  avec  affez 
d’ardeur  à  jéMclr.eT  armée.  du  .Général  Burgoy- 
%ne  ;  on  prétend  qu’ils  ont  pris  pour  ceia  un 
-chemin  trop  éloigné:  leurs partifans  les  jufti- 
.  fient  éhaffurant  qu’ils  ont  pris  celui  qu’ils  ont 
p.u;  &  oii  fait  en  effet  qu’ils  fe  font  préfentés 
devant  le  Delavare,  farts  avoir  pu  le  remonter; 


cm 


les  Frondeurs  prétendent  que  leCouverrfement 
a  en  réferve  un  Général  qui  connoît  beaucoup 
mieux  l’Amérique  Septentrionale  que  les  deux 
freres  ;  mais  que  ce  Général  a  été  gardé  pour 
une  meilleure  occafion. 

Enfin  le  bruit  dominant  aujourd’hui  efl  que 
le  Gouvernement  a  reçu  pofitivement  les  meil¬ 
leures  nouvelles  poiïîblcs  ;  mais  qii’il  garde  le 
lecret  pour  avoir  le  plaifir  d’étonner  la  nation 
toutjuftelc  20  du  mois ...  Ce  projet  d’éton¬ 
nement  a  été  parodié  dans  lin  pamflei  Anglois 
en  la  forme  fuivante  : 

L’Amérique  efl  prife  ;  la  Grande-Bretagne 
n’a  plus  befoin  d’argent  ;  les  nouvelles  taxes 
font  abolies  ;  tout  le  commerce  de  l’Univers  eft 
dans  nos  mains ,  St  le  parti  de  roppolition  efl 
plongé  dans  la  honte  ,  Stc. 

Extrait  dts  Galettes  Américaines  au  Congrès 
le  3  Septembre. 

»  Le  Congrès -ayant  pris  en  canfidération  le 
rapport  du  Comité  fur  les  moyers  d’appnofon- 
dirîes  caufes  de  l’évacuation  de -Ticonderago 
St  du  Mont-Indépendance  ,  St  fur. la  conduite 
des  Officiers-généraux  qui  croient  au  départe¬ 
ment  du  Nord  au  tems  de  ladite  évacuation  , 
•a  réfolu  qu’un  Comité,  de  treis  membres  du 
Congrès  foit  nommé  ,  St-  qu’il  foit  aurorifé  à 
s’adreller  aux  corps  publics',  ou  aux  individus', 
par  lettre  ou  autrement,  dans  cette  Province., 
ou  dans  les  Provinces  voifines  ;  afin  dé  raffiem- 
blerle  témoignage  le  plus  clair  St  le  plus  am¬ 
ple  de  Pétat  de  l’armee  dans  le  département 
du  Nord  ,  ainfi  que  celui  des  troupes  ,  des  mu¬ 
nitions  St  des  vivres  audit  département,  lorfque 
l’évacuation  fut  décidée. 

»  Réfolu  que  ledit  Comité  verra  8t  exami¬ 
nera  la  minute  du  Confeil  de  guerre  ç  St  s’in¬ 
formera  des  ordres  qui  .ont  été  donnés  en  dif¬ 
fère  ns  tems.  par  le  Commandant  en  chef  dans 
ce  département.  J  Ar  i'.  •  , 

•»  Le  Comité  s’informera  fi  les  cafernes  St 
munitions  ont  été  détruites  ou  non  :  il  fe  fera 
inftruire  par  le  Maréchal- général-desdogis ,  St 
par  le  Commiffaire-général  de  la  quantité  de 
vivres  qui  avoienr  été  emmagafinés  i  Ticon- 
deragô ,  ou  dans  les  environs ,  pour  fufage  de 
la  garnifon ,  St  des- moyens  dont  on  s’eftfervi 
pour  augmenter  l’approvifionnement  fde  la 
place.  '• 

«  Le  Comité  s’infiruira  ,  autant  qu’il  ferapof- 
fibîe  ,  du  nombre  ,  dé  férât  St  des  opérations 
de  l’ennemi ,  depuis  lé  tems  de  fon  débarque¬ 
ment  r  jufqu’à  l’époque  de  l’évacuation  du  Fort, 
auffi  bien  que  du  nfornbre  , 'qualité  &  état  de 
la;  garnifon  ;  fi  le  Commandant  en  chef,  ou  l’Of¬ 
ficier  qui  commandoit  à  Ticonderago  ont  cher¬ 
ché  à  connoître  la  force  de  l’ennemi,  St  quels 
ont  été  les  moyens  dont  ils  fe  font  fervispour 
acquérir  cette  çonnoiffance» 


»  On  s’informera  de  la  quantité  cî’hablts  qui 
a  été  envoyée  de  tems  à  autre  à  l’armée  du 
Nord  ,  par  le  Fournilfeur-général ,  St  des  fom- 
mes  qui  ont  été  débourfées  pour  ces  fournitures. 

wOn  s’inftruira  du  nombre ,  de  la  tenue  St 
de  la  conduite  de  la  Milice,  du  tems  qu’elle 
avoit  encore  à  fervir  lors  de  l’évacuation  ;  de 
la  fituation  St  de  Pétat  des  lignes  à  Ticonde- 
rago  ,  St  des  fortifications  au  Mont-Indépen¬ 
dance  ;  des  ouvrages  qui  avoient  été  élevés  par 
l’ennemi,  de  leur  diftance  ,  St  des  pofles  dont, 
il  s’étoit  emparé  ;  des  ordres  que  l’Officier- 
commandant  donna  relativement  à  la  retraite  ; 
de  la  maniéré  dont  cette  retraite  fut  faite  j 
des  ordres  à  l’égard  des  malades  ;  des  foins 
qu’on  en  a  eu  ;  du  nombre  de  troupes  Conti¬ 
nentales  qui  étaient  alors  à  Albany  ou  dans  les 
environs ,  St  pourquoi  ces  troupes  ne  furent 
pas  envoyées  à  Ticonderago. 

»  Le  Comité  s’informera  de  la  quantité ,  du 
calibre  des  canons,  St  du  nombre  qu’on  en  a 
tra nlporté  ailleurs  avant  l’évacuation  ;  de  la 
quantité  St  qualité  des  munitions  de  guerre  ; 
de  l’état  où  le  trouvoient  les  armes  ,  foit  des 
troupes  Continentales ,  foit  de  la  Milice  ;  des 
baïonnettes  qui  ont  été  fournies  aux  troupes , 
St  du  nombre  de  piques  ou  de  lances  qu’on 
leur  a  diftribuées  point  défendre  les  lignes. 

»  Après  avoir  ainfi  fait  les  recherches  nécef- 
faires  St  ralTemblé  tous  les  faits ,  le  Comité 
enverra  une  copie  de  cette  enquête  au  Général 
Washington  ,  qui  dès-lors  nommera  un  confeil 
de  guerre,  afin  de  faire  juger ,  félon  les  formes 
8t  réglemens  militaires,  les  Officiers- géné¬ 
raux  qui  étoient  du  département  du  Nord, 
quand  Ticonderago  St  le  Mont-Indépendance 
ont  été  évacués. 

Le  28  Août. 

»  Le  Congrès  a  procédé  à  l’éle&ion  d’un 
Comité  ,  qui  doit  raffembler  les  témoignages 
St  les  faits  relatifs  à  l’évacuation  de  Ticonde¬ 
rago  ,  Stc.  St  les  fuffrages  ayant  été  recueillis , 
]MM.  Laurens  ,  Richard ,  Henri  Lee  ,  St  Jean 
Adams  ont  été  déclarés  élus. 

Publié  par '  ordre  du  Congrès. 

,  Charles  Thompson  ,  Secrétaire.’ 
Au  Congrès  le  1er.  Septembre  177-7. 

»  Réfolu  ,  que  le  Général  Washington  fera 
averri  de  nommer  une  Cour  d’Enquête,  relati¬ 
vement  à  l’expédition  faite  en  dernier  lieu  par 
le  Général  Sullivan  contre  les  troupes  Britan¬ 
niques  dans  me  de  Sraten.» 

f  h  Copié  des  Journaux,  y 
Guillaume-Charles  Houston,  Sous-Secrétaire. 

De  R  o  m*  e  le  19  Novembre. 

S.  S.  toujours  attentive  à  donner  des  marques 
de  fia'  bienfaifance  envers  fes  fujets ,  St  princi¬ 
palement  à  ceux  qui  .étant  les  concitoyens  , 
ont  un  droit  plus  particulier  à  fes  bontés ,  vient 
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d’adreffer  deux  Brefs  à  la  ville  de  Cefene  fa 
patrie.  Parle  premier,  Elle  donne  à  cette  ville  fa 
bibliothèque  ,  avec  toutes  les  augmentations 
qu’Elie  y  fera  pendant  l’on  régné,  8c  aux  moyens 
des  fecours  que  S.  S.  ajoute  à  ce  bienfait.  Elle 
veut  qu’elle  l'oit  publique  à  l’inftar  de  celle  de 
l’inftitut  de  Bologne  ;  par  le  fécond  Brefs.  S. 
accorde  à  la  ville  le  droit  de  nommer  deux 
jeunes  Patriciens  qui  feront  gratis  leurs  études 
dans  cet  étabiilîement. 

Le  Mémoire  du  Sr.  Nico/as  Bifchi  relative¬ 
ment  à  fon  affaire  de  l’annone  ,  vient  de  fortir 
de  l’Imprimerie  de  la  Chambre  ,  8c  il  a  été  déjà 
diftribué  aux  Cardinaux  qui  compoient  la  Con¬ 
grégation  nommée  ad  hoc  -,  cette  Congréga¬ 
tion  devoit  s’affembler  le  24  de  ce  mois  ;  mais 
pour  que  l’affaire  foit  mieux  éclaircie  ,  Paffem- 
blée  eft  renvoyée  aux  premiers  jours  de  Dé¬ 
cembre. 

S.  A.  E.  Mgr.  le  Grand-Maître  ayant  nommé 
le  Bailly  de  Breteuil ,  ci-devant  Ambaffadeur 
auprès  du  St.  Siège,  à  i’ambaffade  de  France  ; 
ce  Minière  va  être  remplacé  ici  en  la  même 
qualité  parle  Bailly  de  la  Brillanne  de  la  langue 
de  Provence. 

Çes  jours  derniers  la  nomination  du  Roi  de 
Pologne  a  été  préfentée  à  S.  S.  pour  remplacer 
dans  le  Sacré  College  ,  feu  M.  de  Broglk  , 
Evêque  de  Noyon.  Cette  nomination  eft  en  fa¬ 
veur  du  Prince  Louis  de  Rohan  ,  Coadjuteur 
de  l’Evêché  de  Strasbourg.  On  affuré  auffi  que 
S.  M.  Catholique  a  fait  fa  nomination  ;  mais 
elle  n’eft  pas  encore  connue  5  parce  que  le  Duc 
de  Grimaldi ,  Ambaffadeur  de  cette  Couronne, 
a  été  retenu  à  Venife  ,  8c  qu’il  ne  la  préfentera 
à  S.  S.  qu’à  fon  retour,  &  on  efpere  que  dans 
peu  de  tems  les  nominations  des  Couronnes 
auront  lieu. 

Nous  apprenons  de  Naples  que  le  9  de  ce 
mois ,  S.  M.  Sicilienne  a  fait  une  Promotion  de 
fix  Chevaliers  de  l’ordre  de  St.  Janvier  qui  font  : 
le  Prince  Barbérini  ,  le  Duc  de  Bovino  ,  le 
Prince  de  Marfico  ,  le  Comte  de  Brades ,  le 
Duc  de  Montemileto  ,  8*  le  Duc  de  Sermoneta . 

Mgr.  Ginanni ,  Patricien  8c  Archidiacre  de 
Ravenne  ,  a  été  nommé  à  l’Evêché  de  Foligni. 

De  Naples  le  6  Novembre. 

Avant-hier  LL.  MM.  revinrent  ici  de  St.  Leu  , 
avec  l’Infant  Don  François  8c  l’Infante  Marie- 
Anne  ;  le  Prince  Royal  avec  les  deux  autres 
Infantes  ne  reviendront  de  Caferte  que  le  huit, 
époque  à  laquelle  fe  terminent  les  40  jours 
depuis  leurheureufe  inoculation. 

La  fête  de  St.  Charles,  dont  la  Reine,  le 
Prince  Royal ,  le  Roi  d’Efpagne  8c  le  Prince 
des  Afturies  portent  le  nom,  a  été  célébrée 
avec  beaucoup  de  pompe  ;  il  y  a  eu  gala ,  feftin 
public,  illumination  8c  des  falves  de  l’artillerie 
de  tous  les  Forts.  Le  foir  LL.  MM.  affifterent 


en  forme  publique  au  Théâtre  de  Sr.  Charles , 
où  on  donna  la  première  repréfentation  de 
Caton  d'Utique ,  remis  en  mufique  par  le  Maître 
de  Chapelle  Ottani  :  cet  opéra  fut  extrêmement 
applaudi. 

II  eft  enfin  arrivé  dans  ce  Port  deux  bâtimens 
chargés  de  morue  ;  la  guerre  de  l’Amérique 
nous  avoit  privés  de  cette  denrée  pendant  quel¬ 
que  tems  ,  8c  on  commençoit  dîautant  plus  à 
craindre  d’en  manquer,  que  nous  n’ignorions 
pas  les  ordres  qui  avoient  été  donnés  à  plufieurs 
bâtimens  Européens  de  quitter  fans  délai  le  banc 
de  Terre-Neuve  où  fe  fait  la  pêche. 

Sa  Majefté  vient  de  former  un  nouveau  plan, 
d’études ,  en  vertu  duquel  les  petites  écoles 
publiques  feront  unies  au  corps  de  l’Univerfité , 
8c  l’adminiftration  de  cet  établiffement  fera 
confiée  à  la  Secrétairerie  Eccléfiaftique  ;  de 
forte  que  depuis  les  premiers  élémens  de  la 
le&ure  jufques  aux  plus  hautes  fciences ,  les 
Eleves  feront  formés  par  les  differens  Profef- 
leurs  qui  compoferont  cette  Univerfité  acadé¬ 
mique  ;  8c  S.  M.  a  affigné  5613  écus  par  an  pour 
augmenter  les  appointemens  des  Inftituteurs. 

De  Malte  A  28  Octobre. 

Le  Bailli  de  Chauvance ,  Grand-Prieur  d’Au¬ 
vergne  ,  ayant  donné  fa  démiffion  de  la  place 
de  Sénéchal  de  la  Religion  ,  S.  A.  E.  l’avoit 
conférée  au  Prince  Camille  de  Rohan  ;  mais 
depuis  le  départ  de  celui  ci ,  elie  a  été  donnée 
au  Bailli  de  îiibas ,  Caftillan. 

Il  vient  d’être  arrêté  que  le  nouveau  batail¬ 
lon  de  1500  hommes  ne  fera  plus  compofé  que 
de  600,  tous  étrangers,  8c  que  les  Maltois  qur 
y  ont  été  incorporés  paftèront  dans  le  bataillon 
des  vaiffeaux  qui  fera  compofé  auffi.  de  600 
hommes.  Il  y  aura  en  outre  600  Chaffeurs  du 
Fauconnier,  200  hommes  de  la  garde  du  Grand- 
Maître  ,  ot  250  hommes  pour  le  fervice  des 
Galeres  :  on  efpere  que  cet  arrangement  pré¬ 
viendra  tous  les  troubles  que  peut  occafionner 
un  corps  trop  nombreux. 

Le  bailli  de  Vargas ,  Efpagnoi,  vient  de 
mourir. 

De  Genes  le  24  Novembre. 

Vendredi ,  jour  de  la  Préientation  ,  Sa  Séré¬ 
nité  ,  à  la  tête  des  Colleges ,  a  affifté  à  ia  grand’- 
Meffe,  chantée  en  mufique  à  PEgiife  des  Vignes. 

M.  le  Marquis  d'Arneva  8t  fon  époufe ,  qui 
depuis  quelque  tems  fe  trouvoient  en  cette 
Ville,  en  font  partis  pour  Turin,  d’où  ils  pafte- 
ront  à  Paris. 

Samedi  22  du  courant  une  grande  portion  des 
équipages  8c  la  vaiffelle  du  Séréniffime  Duc  de 
Modene  font  arrivés  en  cette  capitale.  Ce 
Prince  arrivera  à  la  fin  du  mois ,  8c  gardera  un 
parfait  incognito  fous  le  nom  de  Comte  de 
Saffuülo. 

On  a  renfermé  hier  dans  la  tour  du  Palais  un 


Page  d  honneur  du  Doge,  qu’on  allure  erre 
la  caui'e  de  l’incendie  arrivé  le  3  du  courant. 

De  Versailles  le  21  Novembre. 

Le  Marquis  de  Barbantane  ,  Miniftre  Pléni¬ 
potentiaire  du  Roi  près  l’Archiduc  Léopold 
Grand-Duc  de  Tofcane,  de  retour  ici  par  conge, 
a  eu  le  2ovde  ce  mois  l’honneur  d’être  préfenté 
au  Roi  pal*  le  Comte  de  Vergennes  ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d’Etat  au  département  des  Affaires 
étrangères. 

Les  fieurs  Née  8t  Mafquelier ,  Graveurs ,  ont 
eu  l’honneur  de  préfenter  à  Leurs  Majeftés  St 
à  la  Famille  Royale  les  8me.  &  çme.  Suites 
des  Tableaux  Pittotefques ,  Stc.  de  la  Suidé  St 
de  l’Italie.  Cet  ouvrage  ,  dont  l’exécution  ré¬ 
pond  parfaitement  à  l’idée  qu’on  s’étoit  faite 
du  burin  de  ces  habiles  Artifles  ,  fc  continue 
avec  la  plus  grande  a&ivité  St  le  plus  grand  foin. 

De  Paris  le  22  Novembre. 

Lorfque  M.  de  Malesherbes  eut  le  départe¬ 
ment  de  la  Maifon  du  Roi ,  ce  Miniftre  remit 
à  M.  le  Comte  de  St.  Germain  le  détail  de  la 
Maifon  Militaire  ,  dans  laquelle  celui-ci  fit  quel¬ 
que  changement.  M.  le  Prince  de  Montbarey 
vient  de  rendre  ce  détail  à  M.  Amelct  ;  St  011 
dit  aujourd’hui  qu’on  va  mettre  la  Maifon  du 
Roi  au  courant  St  payer  en  contrats/à  4  pour 
cent  tout  ce  qui  eft  arrérages.  On  croit  que 
cette  opération  occafionnera  une  grande  éco¬ 
nomie  dans  les  fournitures  ,  dont  Je  prix  doit 
diminuer  de  beaucoup  ,  dès  l’inftant  qu’elles 
feront  payées  comptant. 

Le  17  un  Courrier  venu  de  l’Orient  a  ap¬ 
porté  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  VAmphytrite 
dans  ce  Port.  Cette  frégate  n’a  mis  que  24 
jours  à  fa  traverfée  en  venant  de  Charles-Town. 
On  ignore  encore  les  détails  qu’elle  apporte 
de  l’Amérique  ;  mais  on  a  appris  que  la  pofi- 
tion  des  Infurgens  continue  à  être  favorable. 
Comme  cette -frégate  eft  partie  le  14  Oftobre  , 
on  peut  croire  très-fermement  que  les  nou¬ 
velles  reçues  antérieurement  à  fon  départ  font 
fauifes  St  controuvées. 

On  mande  de  la  Martinique  que  la  petite  ef- 
cadrc  aux  ordres  du  Commandeur  de  Dam- 
pierre  eft  fortie  du  Fort-Royal  le  2 6  Août  der¬ 
nier.  Elle  eft  compofée  du  vaifieau  le  Prothée  , 
de  64  canons  ;  des  frégates  la  Blanche ,  VAm - 
phytrire  ,  la  Renommée ,  de  36  ;  la  Diligente  de 
30  ;  VEpervier  de  8;  la  Gracie ufe  ,  \a  Préfé¬ 
rence  ;  St  des  frégates  le  Dupré  de  St.  Maur , 

8ç  le  Diamant ,  conftriiites  en  Prude  St  ven¬ 
dues  à  Bordeaux. 

Dimanche  dernier  M.  Necker  donna  unf  grand 
fouper  à  M.  le  Comte  St  à  Mme.  la  Comtefie 
de  Maurepas  à  l’Hôtel  du  Contrôle-général  : 
plufieurs  autres  Minières  étoient  invités  ,  ainfi 
que  les  principaux  Minières  étrangers.  On  y 

A  AVIGNON y  chex  Jean-Joseph 


répéta  des  morceaux  dé  Rolland ,  mis  en  mu- 
fique  par  Sachini ,  St  qu’on  doit  jouer  eet  hiver 
à  l’Opéra. 

L’cnlevement  des  boues  de  Paris  eft  une 
partie  importante  de  l’adminiftratioa  de  la  Po¬ 
lice,  puiique  à  cette  partie  tient  la  falubrité  de 
l’air  dans  une  \ilie  immenfe.  Les  tombereaux 
deftines  ci-devant  à  cet  u(age  avoient  l’incon¬ 
vénient  d’être  trop  élevés,  St  d’éclaboufier 
fréquemment  les  paifans  ;  on  vient  d’en  ima¬ 
giner  d’une  nouvelle  forme  qui  font  beaucoup 
plus  bas.  M.  le  Lieutenant  général  de  Police', 
délirant  aufii  de  remédier  aux  accidens  graves 
qui  réfultent  de  la  rupture  de  l’efiieu  des  char¬ 
rettes  chargées  de  pierres  ou  moellons ,  a  en¬ 
gagé  divers  artiftes  à  s’occuper  du  foin  de 
fubftituer  à  ces  charrettes  d’autres  voitures 
plus  commodes  St  moins  dangereufes.  Quand 
on  fonge  à  la  multitude  infinie  de  foins  que 
nos  Ediles  fe  donnent  pour  la  fureté  ,  la  tran¬ 
quillité  St  la  commodité  publique  ,  on  eft  tenté 
de  croire  que  les  Ediles  Romains  méritoient 
moins  de  la  patrie  que  les  nôtres. 

De  Toulon  le  23  Novembre. 

Les  travaux  du  port,  des  chantiers  St  de 
J’arfenal  le  continuent  avec  beaucoup  d’adi- 
vitc  ,  Sc  on  préfume  que  l’efeadre  qui  eft  en 
rade  11e  défarmera  pas  de  tout  l’hiver  ;  on 
allure  ieulement  que  les  fchebecks  feront  dé- 
larmés  ,  après  qu’ils  auront  confommé  leurs 
vivres. 

Une  frégate  du  Roi  de  Sardaigne,  allant  de 
Cagliary  à  Villefranche ,  a  été  forcée  par  le 
mauvais  tems  de  relâcher  dans  cette  rade.  Elle 
avoit  a  bord  le  Marquis  de  la  Marmara  ,  Ex» 
\iceroi  de  Sardaigne ,  qui  retournoit  en  Pié¬ 
mont  ,  St:  qui  a  débarqué  ici  pour  prendre  la 
route  de  Nice  par  terre.  Le  furlendemain  de 
Ion  arrivée  cette  frégate  a  remis  à  la  voile  avec 
un  cotter  de  la  même  nation ,  qu’une  tempête 
avoit  a u  111  forcé  de  relâcher  ici. 

La  frégate  de  Malte  la  Sainte-Marie ,  com¬ 
mandée  par  le  Chevalier  de  St.  Tropés ,  eft 
dans  notre  rade  depuis  le  29  du  mois  dernier  ; 
elle  a  palfé  ici  le  Prince  Camille  de  Rohan  , 
Ambaiîâdeur  extraordinaire  de  la  Religion  au¬ 
près  de  LL.  MM.  Très-Fidelles ,  St  elle  attend 
le  refte  de  l’efcadrc  qui  doit  l’efeorter  jufqu’à 
Lisbonne. 

On  mande  de  Breft  qu’on  y  avoit  eu  quel¬ 
ques  inquiétudes  fur  le  fort  du  Dauphin-Royal 
qui  faifoit  partie  de  l’efeadre  d’obfervation  ,  re¬ 
lativement  au  coup  de  vent  du  30  Odobre  ; 
mais  que  des  lettres  venues-  de  l’Orient  ont 
appris  que  ce  vaifleau  y  eft  arrivé.  Les  mêmes 
lettres  portent  qu’on  a  trouvé  fur  la  côte  de 
Groays  plufieurs  cadavres  ,  ligne  certain  de 
quelque  naufrage. 


N  1  E  l  ,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté * 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  5  Décembre  1777. 


Ve  Londres  le  18  Novembre. 

?»* 

Üo  iQ u  e  les  nouvelles  favorables  de 
l’Amérique  ,  répandues  fueceilivement 
St  avec  ftes  variations  ,  aient  été  auili 
r  ^  fneceflivemenr  détruites ,  on  ne  fe  lafte 
point  de  les  frire  reparoître  fous  une- nouvel!-: 
forme*,  au  moins  deux  ^u. trois  fois  par  Cerna  me  ; 
c’pft-  îftnfy .que;  les  éçrrvains  pour  &  contre 
tiennent  le  public  en  haleine ,  &  les  agioteurs 
en  mouvement. 

La  ver/ion  aéluelle  des  partifans  du  Miniftere 
cil  que  les  troupes  du  Roi  dans  le  Maryland 
ont  eu  quelques  fuccès  exagérés  à  la  vérité  , 
mais  qui  préparent  à  de  plus  grands.  Dans  la 
première  aéfcion  ,  dont  on  fixe  la  date  au  11 
Septembre,  St  l  e  lieu  à  Brandy- Wine  ,  le  Lord 
Cornwal/i^dètaché  avec  un  corps  confrdérable 
parle  Lord  Howe  y  attaqua  i’armee  Américaine 
par  l’aile  rirqitfrffciaqdis  que  le  Général  Howe 
l’attaqiîoit  err  u ont  ,  <k  l^les  Américains  per¬ 
dirent  près  de  1600  hommes ,  &t  nous  environ 
iroo,  ce  qui  ne  laifie  pas  d^tre  très-avanta¬ 
geux ,  puifque  le  Général  IV ayiington  fe  retira 
au-delà  du  Schuylkill ,  &  que  le  lendemain  le 
Géséral  Howe  entra  à  Philadelphie  en  triom¬ 
phe,  comme  il  y  eft  entré  ou  y  entrera  tant  d’au¬ 
tres  fois  le  16  ,  le  14  St  le  25  »  àinfi  qu’on  l’a  vu 
dans  diverfes  relations  aufii  exactes  St  aiiffi  fi- 
delles  que  celle-ci. 

Les  détails  de  la  fécondé  aélion  ne  font  pas 
auffi  pofitifs  f  m  portent  feulement  que  le 
Général  Howe  ayant  laide  deux  regimens  à 
Philadelphie  ,  il  a  marche  à  la  pourfuite  du 
Général  Washington  \  St  lorfque  cet  avis  eft 
parti’,  on  favoit  qu’il  étoit  en  préfence  de  l’en¬ 
nemi.  f  ,  _ 

Si  cette  relation  a  le  bonheur  de  fe  trouver 

véritable  ,  il  en  réfulte  que  M.  Washington  oc¬ 
cupe  Germa  n-Town  qui  eft  fur  le  chemin  de 
Réading  où  font  fes  magafms.  Ce  pofte  avanta¬ 
geux  commande  la  communication  entre  la 
Virginie  ,  le  Maryland ,  la  Penfilvàtiie  St  la  Nou- 
velle-Yorck  ;  St  la  garnifon  de  Philadelphie  fe- 
roit  tenue  dans  des  alarmes  continuelles  pen¬ 
dant  tout  l’Hiver  ,  fi  réellement  cette  ville  étoit 
prife  par  l’Armée  Royale  St  ce  pofte  occupe  par 
l’Armée  Américaine.  Les  gens  qui  veulent  dou¬ 
ter  de  tout ,  doutent  encore  de  ces  nouvelles  , 
St  ils  juftifient  leur  incrédulité  par  cet  argument 
qui  a  l’air  afifez  jufte  ;  ou  les  fuccès  du  General 
Howe  font  faux,  ou  ils  font  peu  confiderables , 
puifqu’il  n’a  pas  jugé  a  propos  a  en  inltruire 
la  Cour  par  une  dépêche  oftenfible. 


Extrait  des  papiers  Américains. 

De  Hartford  le  Ier.  Septembre. 

Extrait  d’une  Lettre  du  Colonel  Root,  datée 
•  •  de  Pecks  kill  le  25  Août . 

v  |>  Je  vous  ai  mandé  dans  ma  derniere  que  je 
pour  Weftchefter.  J’en  fuis  revenu-  St 
bien  portant.  Je  ne  faurois  vous  donner  une 
idée  de  la  conduite  valeureufe  de  nos  Chévairx- 
légers.  Us  ont  la  vîtelD  des  cerfs,  St  la  férocité 
des  tigres.  Iis  chargèrent  l’ennemi  avec  tant  de 
vivacité,  que  chacun  auroït  fait  fuir  fix  ennë'- 
mis.  Cela  vous  paroîtra  romanefque  ,  mais  il 
n’eft  pas  moins  vrai.  Le  Général  Sullivan  a 
envoyé  un  détachement  à  I’Ifle  de  Staten  ,  qui  a 
fait  prifonniers  2  Colonels ,  2  Majors  St  300 
Soldats,  avec  beaucoup  de  bagage  ;  mais  comme 
nos  troupes  ont  mis  de  la  lenteur  dans  leur  re¬ 
traite  ,  l’ennemi  eft  tombé  fur  l’arriere-garde , 
&  nous  a  enlevé  ün  Lieutenant-colonel  ,  deux 
Majors  St  cent  Soldats.  » 

Du  20. 

Le  Roi  s’étant  rendu  aujourd’hui  à  deux 
heures  St  demi  à  la  Chambre  des  Pairs ,  St 
ayant  fait  lignifier  aux  Communes  de  s’y 
-judre,  S.  M.  a  adrelTé  au  Parlement  le  Difconrs 
fuivant. 

Milords  &  Meilleurs  , 

C’eft  une  grande  fatisfa&ion  pour  moi  de  pouvoir 
trouver  du  recours  dans  la  fageffe  &  l’appui  de  mon 
Parlement  dans  des  circcqiftances  où  la  continuation  de 
la  révolte  de  l'Amérique  Septentrionale  demande  notre 
attention  la  plus  férieufe.  On  a  fait  un  fidelle  ufage  des 
pouvoirs  que  vous  m'avez  confiés  pour  la  fupprefiion 
de  cette  révolte  ,  &  je  fuis  fondé  à  croire  avec  con¬ 
fiance  que  la  conduite  &  le  courage  de  mes  Officiers  , 
la  valeur  &  l’intrépidité  de  mes  forces  de  terre  &  de 
mer  ,  avec  l’aide  de  la  divine  providence  feront  cou¬ 
ronnés  de  fuccès  importans  ;  mais  je  fuis  perfuadé  que 
vous  fendrez  la  néceffité  de  fe  préparer  pour  les  opé¬ 
rations  ultérieures  que  les  événemens  de  la  guerre  & 
l’obfiination  des  Rebelles  peuvent  rendre  convenables  : 
à  cet  effet  je  prends  les  mefures  néceffaires  pour  entre¬ 
tenir  mes  forces  de  terre  complétés  fur  le  pied  où 
elles  font  aftuellement  ;  &  fi  j’avois  befoin  de  les  aug¬ 
menter  en  formant  de  nouveaux  engagemens  ,  pour 
me  mettre  en  état  de  les  remplir  ie  me  repofe  fur  vo¬ 
tre  zele  &  votre  amour  pour  le  bien  public. 

Je  reçois  des  Puiffances  étrangères  des  affurances  ré¬ 
pétées  de  leurs  difpofitions  pacifiques;  on  ne  peur 
douter  des  miennes  ;  cependant ,  comme  dans  ce  mo¬ 
ment-ci  ,  les  armemens  fe  continuent  dans  les  ports  de 
France  &  d’Ëfpagdé  ,  j’ai  cru  qu’il  étoit  expédient  de 
faite  une  âugtùefitation  confidérable  dans  mes  forces 
navales  foit  pour  entretenir  mes  royaumes  dans  un 
état  refpé&able  de  (Sécurité ,  foit  pour  accorder  au 
commerce  de  mes  fujets  une  proteébon  proportionnée 
à  fon  étendue.  D’ailleurs,  comme  d’un  côté  je  fuis  deT 
terminé  à  ne  poijit  troubler  lai  paix  de  1  Europe  ;  de 


De  Madrid  le  20  Novembre, 5  > 
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f  autre ,  je  ferai  toujours  le  fidelle  gardien  de  l’hon¬ 
neur  de  la  couronne  de  la  Grande-Bretagne.  .  — -----  —  —  c.  ,» 

MeJJïeurs  de  la  Chambre  des  Communes.  Le  12  QC  Ce  mois  ,  jour  anniverfaire  de  la  flail>' 

J’ai  ordonné  que  l’on  mît  fous  vos  yeux  l’état  des  ^ance  du  Prince  des  Afturies,  il  y  eut  grand  sala 

depenfes  jugees  neceffaires  pour  le  fervice  de  l’année  à  l’Efcurial  où  fe  trouve  la  Cour  l  a  ReinP 

prochaine  ;  les  divers  objets  dont  je  vous  ai  fait  men-  douairière  do  Pnrtnw-,1  ‘  ^  , 

non  ,  exigent  inévitablement  des  fubfides  cônfidéra-  jpii:i  *Luîtta  Ç6  l°}ir-l3  le  grand 

blés,  &  rien  ne  pourroit  me  confoler  de  la -peine  que  u“  Pour  la  première  fois  ,  depuis  fon^rrivée. 
je  reflens  ,  en  conlidérant  le  pefant  fardeau  que  ces  '  e  Parut  cn  habit  dé  fatin  nôir  brodé  en  per- 
fubfides  vont  impofer  fur  mon  peuple  fidelle,  fi  je  ]es  »  avec  une  garniture  complété  en  dîamans 
n  etois  parfaitement  convaincu  qu’ils  font  néceflaires  Les  Ambalïacieurs  &  Minières  éfnnpprc  I#»c 

'"ES"  de  me5r0y3UreiS-  *?“*’  Wpu.^de.ËK.œTe,’  Of! 

Je  pourfuivrai  avec  fermeté  les  mefures  dan^Iefqud*  ae  3  Maifon  dll  Roi  fe  prefenterent  félon 

les  nous  fommes  engagés  pour  le  rétabliflement  de  1  étiquette  ,  Sf  la  Cour  fut  très- brillante, 
cette  fubordination  confiitutionnelle ,  qu’avec  l’aide  de  Le  15  au  foir  le  Roi  &c  la  Reine  fa  Sœur 

Dieu  je  maintiendrai  dans  toutes  les  parties  de  mes  ainfi  que  le  Prince  des  Afturies  &  fl’Tnfbnré 
Etats  ;  mats  je  ferai  toujours  attentif  à  faifir  l’occafion  Mnt  îp  Tr>n>nJ,*  Tn  c  *  •  c<  1  inrante 

de  mettre  un  terme  à  l’effufion  du  fang  de  mes  fujets  dpnhnnrp^  Ptrr  '  •  ",œVr  ’  revmreîlt  de  St.  li¬ 
ée  aux  calamités  inféparables  de  la  guerre.  '  aepnonie  a  1  Efcurial.  Le  tems  qui  fut  très^plu- 

J’efpere  encore  que  ces  peuples  malheureux  de  fé-  VIeux  ^es  trois  jours  de  chaffe  ne  permirent  pas  à 
duirs  rentreront  dans  le  devoir,  que  le  fouvenir  de  ce*  Auguftes  Perfonnes  de  jouir  de  tOUt'Pagré 
ce  dont  ,1s  ont  joui  le  regret  de  ce  qu’rts  ont  perdu,  ment  qu’EIles  s’étoient  propofées;  cependant 
Je  Terminent  de  ce  qu  ils  foufFrent  fous  la  tyrannie  ar-  0n  V  tua  beauconn  rie  c/rf*  ^ 
birraire  de  leurs  chefs,  rallumeront  dans  leurs  coeurs  ri  .  e  .  P.  e  Lerfs  &  -de  Sangliers, 
un  efprit  de  Loyauté,  envers  leur  Souverain  &  d’atta-  p  6c  arrive  journellement  des  Courriers 

chemenr  pour  leur  Mère- Contrée ,  &  qu’ils  me  met-  extraordinaires  de  la  Cour  à  -Lisbonne,  &  de 
tront  en  étar ,  avec  la  concurrence  &  l’appui  de  mon  Lisbonne  ici.  Quoique  Pimpreflioit/  du  traité 
iarlement,  d  accomplir  ce  que  je  regarderai  comme  figné.Ie  18  Oftobre  foit  achevée  il  n’en  hmùfnrï 
Je  plus  grand  bonheur  de  ma  v,e  &  ia  plus  grande  absolument  rien  Sr  en  tranlpire 

gloire  de  mon  régné  ,  le  rétabliflement  de  la  paix  ,  de  en  »  ^^<ail^^,PxWpiaires.. en  ont 

l’ordre  &  de  la  confiance  dans  mes  Colonies  de  l’A¬ 
mérique.  •  'r 

Le  Difcours  fini ,  les  Communes  font  retour¬ 
nées  à  leur  Chambre,  où,  dès  que  l’Orateur  a 
eu  pris  féance,  le  Lord  Hyde ,  fécondé  par  Sir 
Gilbert  El hot ,  a  propose  une  Adrefle  au  Roi  « 
ce  qui  a  produit  un  débat  très-vif  qui  dure  en¬ 
core  à  l’heure  que  nous  écrivons,^  qui  peut- 
être  prolongera  la  féance  jufqu’à  minuit.  Le 
Lord  Percy,  fécondé  parle  Lord  Chefierfield , 
a  propofé  i’Adreife  dans  la  Chambre  haute, 
où  elle  a  été  8c  eft  encore  vivement  combattue 
par  les  Lords  du  parti  de  l’oppofition. 

On  allure  que  les  fubfides  pour  la  guerre  de 
l’année  prochaine  monteront  à  plus  de  trois 
millions  fteriings. 

Vingt-cinq  bataillons  appartenant  au  Prince 
d'Anhalt  -  Zerbft  font  deflinés  à  fervir  dans 
l’Amérique  Septentrionale  pour  la  campagne 
de  1778.  Le  Générai  Faucit ,  qui  a  été  envoyé 


été  retirés  par  le  Mi-nineré  ;  on  confirme  de 
garuer  un  profond  filence  fur  cette  matière  8c 
ce!a  paraît  très-fâturei  lorfqu’on  combine ’les 
circonitances  a&ueiles  avec  les  dates  des  évé- 

nefnens.  /  ->•  •  \  ;  u  • 

J^’avis  de  Parmiflice  entre  les  deux  Cours  ne 
pouvant  être  parvenu  à  Don  de  Cevallos ,  Géné¬ 
ral  de  l’expédition,  qu’à  la  fin  de  Septembre 
ce  ne  fera  qu’en  Oûobre  que  les  hoftiiités  au¬ 
ront  celle  en  Amérique.  Or  la  Cour  ignorant 
encore  les  opérations -de  ce  Général  jufqucs  à 
la  réception  des  ordreT'pbffrira^eiilion  ,  elle 
attendra  le  détail  de  cés  opérations',  qui  ne  peut 
arriver  ici  que  dans  le  mois  de  Détembre  pro¬ 
chain  pour  donner  la  derniere  main  au  traité  de 
paix  &  le  publier  enfuite.  ï  ' ■; 

De  Venise  le  18  Novembre .  *'"0L 
On  a  conduit  ces  jours  derniers  dans  les  pri- 
fons  une  femme  de  Brefle,  qui  tua  ,  il  y  a  qua¬ 
tre  ans,  fon  frere  Chanoine  ,  d’un  coup  de  pif, 
tolet:  tV  on  travaille  nver  nftiuh;  A  - 


en  Allemagne  par  noire  Cour  pour  lever  des  tolet;  &  on  travaille  avec  activité  à  Ton 3 
recrues  pour  le  fervtce  Britannitiue  ,  eft  arrivé  Les  pluies  continuelles  ont  caitfé  des  domma  ■ 
le  7  ce  ce  mots  a  Hanovre  ,  d'ot.  il  a  dû  pafler  ges  très-cor, ftdérables  dans  tous  les  environs  de 
dans  les  differentes  Cours  avec  le/quelles  nous,,  cette  ville  ;  les  rivières  ont  débordé  &  forml 
avons  des  conventions  relatives  a  la  folde  des  des  lacs  au  milieu  des  plaines  ,  8c  le  cours  des 
tionpes.  Le  Margrave  de  Braudebourg-Anfpach  eaux  a  été  abfolument  changé;  le  Gouverne- 
nous  a  permis  de  lever  300  hommes  dans  Ces  ment  va  prendre  des  mefures  pour  prévenir 


.  T1  ..  .  ,  :  -  appartenant  qui  contiendront  les  nvieres  dans  leur  lit 

au  J  rince  de  Brunswick  ont  reçu  ordre  de  fe  me  lors  des  plus  grandes  inondations, 
pourvoir  de  tentes  ;  ce  qui  paroît  confirmer  Un  tuteur  avare  &  jaloux,  plutôt  qu’amoureux- 
I  opm.onqu  ils  dmventetre  employés  par  notre  de  fa  pupille,  retofoU  contaminent  tous  « 

Cour  en  Amérique.  partis  qol  Ce  préfe ntoient  pour  «lie  ;  içrfqu’cn! 


* 


fin  un  jeumrhomme  ,  dign£  d’époufer  la  jeune  percevoir.  pendant  za  ansfies  droits  qui  lui  ont 
perfonne  ,  afpira  à  ce  bonheur  :  il  s’agifibit  été  accordés  par  autres  lettres-patentes  du  21 
de  tromper  le  vieil  argus,  &  les  déguifemens  Juillets 7.5^  Ces  droits  confident  en  une  aug- 
du  carnaval  en  fournirent  le  moyen  ;  le  tuteur  mentation  de  isifois  par  chaque  infeription  , 
reprochoit  journellement  à  fa  pupille  fop  inccmf,  40  fols  panchaque  exametn<&  $  liy.  par  chaque 
tance  &  fa  légèreté  dans  toutes  fes  dictions  ;  thçfe  en,  lus-  des  âiidmso droits ,  laquelle^#* 
celle-ci  feignant  d’être  piquée  de  ce  reproche  ,  perçu  es:  fur  lus-  'ktiidiians  mm  cette  Faculté  '{  & 
paria  un 'jour  avec  lui  d’être  quinze  jours  fanq  dont  kj  produit '.fera;  employé  à  Feutre  tien  S* 
parler  &  fans  quitter  le  mafque.  Le  pari  étant  aci  réparauofisüdes  inôsrfvdhes  Ecoles?1- 


cepté ,  elle  choifit  une  perfonne  delà  taille  )  à 
Iaquelleelle  fit  la  leçon  ,  8c  à  la  première  vidtè 
qu’elle  rendit, elle  fut  remplacée  par  la  confîdenie 
dégüifée  :  pendant  ce  tems  la  pupille  intéreiia 
fes; autres  pareils  eu  fa  faveùr  &  obtint  kur/corc 
feulement  pour  époufer  fou  amant; -Cependant 
lé  tuteur  trompé  employoitiibn  tems.&dbnl 
adrelfe  à  capter  l’amour  de  la  confidente*  qifi? 
prenoit  pour  fa  pupille  pie  terme  du  pari  étant; 
enfin  expiré,  la  fui  fie  pupille  ré  pondit  par  un  oui 
à  la  propofition  qu’il  lui  faifoit  tous.les  jours  dé' 
l’époufer,  Scelle  fe  démafqua  en  même  tems  y 
qui  fut  furpris  !  C’eft  notre  vieillard  qui  courut 
auffitôt- après  fa  pupille  y.mais  elle  étoit  déjà 
mariée  ,dk  dans  fon  defefpoir  .il  revimiépouTer 
lui- mêhae  la  confidente.  Les deux  jeune  s.-époux 
fontheureux  St  cités  pour  des  modelés  de  fidé¬ 
lité  conjugale  ;  &  ie  jaloux  ed  atilîi  fortuné  que 
peut  l’être  un  vieillard  qui  époufe  une  jeun, d 
fille  jolie  &  adroite*.  «  ••  .uc  an;.  r-T 
De  Paris  U  27  Novembre.  •  11  u 

L’ûftaire  des  Mefihgeries  vient  d’être  termi¬ 
née  par  un  Arrêt  du  Confêil  en  date,  dnufcj  de 
ce  mois.  S.  M.  ayant  vu  que  divérfes  Compa¬ 
gnies  offroient  une  enchère  de  800,000  liv.  au 
lieu  d’un  million  ,  prix  du  bail  a  duel  pafie  par 
les  anciens  Adminifirateurs  des  Polies  à  Claude 
Laure ,  a  donné  la  préférence,  aux  Fermiers 
aêlueis ,  à  la  charge  par. eux  p  i°.  de  payer  an¬ 
nuellement  1800, ©00  de  prix  de  baihfixe ,  aveb 
renonciation  efpreRe  de  demander  jamais  à 
compter  de  clerc  à  maître.  2°.  .Que-S,  M., 'jouira 
de  la  moitié  des  bénéfices,  en  fus  du  prix  du  bail. 
30.  Que  l’excédant  du  bail  a&uel ,  quoique  pafie 
par  les  Adminiftrateurs  des  Polies  ,  appartien¬ 
dra  errentier  à  S.  M.  4k  Quelles  Fermiers  des 
Meflagenes  feront  autorifés  à  reprendre  l’ex¬ 
ploitation  des  parties  qu’eux  ou  les  prccédens 
Régifiéurs  avoiént  adérmées.  ;Qn  voit  par  cet 
expofé  que  ce  n’eft  plus  une  ferme ,  mais  une 
régie  ainfrquedCs'poiles ,  Sc '  il  ;eft  apparent 
que  les  bénéfices  doivent  être  connus ,  puisque, 
lans  pouvoir  diminuer  le  prix  du  bail,  les  Ré- 
giiïçurs  font  tenus  de  les  partager jivec. S,  M,1  •: 

La  Faculté  de  Droit  ayant  obtenu  en  toute 
propriété  4e  S.  "M.  les.  nquyqltcsj'ïlc.tîîç^'éle'v'ée'S 
fm;  la  place  de  Sre.  Genevieve  St  ayant  fait 
ci-devant  des  emprunts  polir  fournir,  aux  dé- 
penfes  nécefiaires  à  l’entretien  des  anciennes 
JLccics  filmées  rue  St.  Jean  de  Béâuyais  ,  vient 
cf  obtenir  des  Içttres-patçntes  .qui  l’autorifent  à 


Les  ;  Imprimeurs  dk.  Libraires  fàifant  corps 
avec  Pymvprfité  ,  ©mt  réclamé  les  bons  offices 
du  .Reéleur  pour  faire ^  parvenir  à  M.  le  Garde 
desj L^cje ppx oie u  r  spre  p  r  é  fe  n  tat  io n s  au  fujet  des 
derniers  •ApêtSi^rldtts'!  au  Confeil  fur-' le  fait 
de  Ifitq pf  igagr  U  /&•',  de'Jar  Librairie  s  en  eonfé- 
quence  le  Re.éleur  de.  FUniverfité  aüCfQmpagné 
de;  fop- çoritege  êfFiafié -.Mercredi  dernier  ha¬ 
ranguer  M>  le; Garde;  des  Sceaux  ,  St  lui  remet-» 
tre  par  .écrit,  .les  . motifs  des  réclamations  des 
Libraires. ;,  r^ous. attendrons  le  réfultat  de  cette 
démarche  pour  rendre  compte.,  des  Arrêts. 
.pLer'go-uï  #e«: péQ-je*s îÆ^d’^dmin-i totion  des 
Finances,  fe  révêilk  de,  tems flàSv tems  ,.-•  8t.il  par 
Foipaâueliémên.t  .un  tR)uyiêaiiT#ro}e;t  affez  cu- 
riêpxipll jconfiiler à  fuppriïner  tous  fies, 'impôts 
adttjeljS ,  que  Fauteur  remplacé  par  un  jeûne 
qui  aura.  Ijeu uujpmrde.chgqite  mois  ;  il  évalue 
la  confommarion  de  chaque- individu  de  la  çlafié 
la  plus  jpauyrej  à  5.  fol  s.  par  jour ,  çelie  des  ar- 
tifans  -à  10  fols St  ainfi  de  i'une  il  établit  une 
population  .  Stnme  progreffion  ,-dont  le  produit 
ne-ti  efi:  d’un  ..mUhard  ceht  cinquante  St  tant 
de  millions’  par  an.  Kn  voyant  .une  rétribu¬ 
tion  fi  modique  produire  un  revenu  fi  énorme  , 
oü'  feroit  tenté  de  croire  que  l’adminifirarion 
n’elt  qu’à  pa',  b ,  c  ,:  fi  on  ne  favoit  d’ailleurs 
que; tous  çes-calculs. fi  faciles  fur  le  papier-,  der 
viennent  -imp.rüticabk^,  iorfqu’ir  .s’agit  de  les 
mettre-.à-exé;cuticHk  Qn  enfle  rci  le  nombre  des 
ce-ntpibugblfts^r H.  on. diminue  d’autant  la  cotte 
de  chacun tdi-eiUSfSîear  ,-  quoi  qu’en  dife  le  faifeur 
•de  projet,. -il  :'efi  peu  d’individus  qui  ne  payen-t 
J’un  dans  l’autre  plus  d’un  écu  par  an  à  l’Etat. 
Au  refié. .ce  projet  efi: ,  dit-on",  plein  de  bonnes 
ehofes, :•  ficela  efi,  ljadminifiraaon  efl  trop  in- 
jteii  ig  en  te  p  o  pr  -ne  pas  en  p  r  ofj  ter . 

Si  la  corruption  des  mœurs  infede  en  géné- 
ral  les  grandes;-YiUcs ,.  il  cil  enepre  des -cœurs 
vertueux  Sc  des  Urnes  fenfiblés  qui  s’occupent 
des  moyens  de  -foujager  la  mifere  des  pauvres 
•Sc  d’en  prévenir  les  fuites  fimeftes.  L’éiabliiîv'- 
ment  qui  vient  d’être. -formé  fous  la  Paroi  fié  dp 
SUiSylpice  e^sL3|?e  preuve  certaine  de  cette  vé¬ 
rité.  C’eft  iine.ingbeiatfon  de-perfonnes  piciuçs 
gc"'Tharrrabies:'qrri  'tr.cl  mini  firent  des  fecours  eu 
tout  genre atix  iiafortiinés  auxquels  il  ne  manque 
[.que  des  oéFalfb'rif  de  travail.  La  bienfaifancc  de 
ces  aclmitiifiratéurs  s’étend  jufques  à  des  fecours 
en  prêt  abfolument  gratuit.  On' ne  peut  trop 
applaudir  à  çe  plan  déjà  mis  en  activité  fous 


fcette  faroiife,  ik  qui  :ae  peut  marquer  dé&rvff 
dé  modèle  aux  autres  de  cette  ViMe.- 

Les  nouvelles  reçues  d’Angleterre  par  un 
courrier  extraordinaire  ont  fait  tomber  tout-à- 
cotip  les  différens  bruits  répandus,  d'avantages 
remportés  par  les  troupes  Royales  fur  les  ïiî- 
furg-ens.  On  mande nque- lé  Dlfcours  du:Roi  il 
fait  une  grande  fenfàrion  fur  Pefprit  du  peuple  ) 
St  que  les  alarmes  qu’on  luira  données  ;fùr  les 
arméniens  de  la  Franèe  St  de  l’Ëfpagne  ont 
beaucoup  échauffé  les  efprits  qui  veulent  la 
guerre  ;  d’iin  autre  côté  on  npprëtfd  que  tbVt-S 
les  membres  du  parti  de  i’oppoliribpt  ôrtt-repFtà 
èourâgey  depuis  qU’ilt  font  bien 
Infurgefts  n’ont  reçu  anfciut  écLcc  ÇO'nifid érable , 
St  qUî  pUilTb-  faire  cmitidi'e^cfur-UëU'xî  ol  .  :  ) 
Un-fameux  Ranquiér  'jJUî fv te rftPd’îH té rrt éî*  nù 
procès  à  la  femme  fur  la  validité  de  ftM  ma¬ 
riage  ,  quoiqu’il  y  ait  plufieurs  enfans  ;  cëtte 
affaire  ,  portée  au  Parlement  de  Paris ,  fixe  lés 
regards  du  public;.  ■  -  ;uoq 

Un  phenomene  plus  rafè-eff  celui  du  GheVa- 
lier  Veon ,  qui  vient  de; reprendre  les  vétemëns 
de  fon  fexe  féminin,  8t  qui  eft  décoré  dé  la 
croix  de  St.  Louis;  Quand  on  conrtoît  les  dé¬ 
mêlés  de  cette  femme  ,  fon  courage ,  fes'écrits, 
les  combats ,  on  ne  peut  fe  défendre  d’une  cer¬ 
taine  admiration.  On  allure  qu’elle  a  izoôoliv. 
de  penfion  ;  mais  qu’elle  a  été  obligée  de  pren¬ 
dre  l’habit  de  femme,  ce  qui  l’embàrralîe  beau¬ 
coup  ,  &  on  croit  qu’eti:  conféquence  elle  quit¬ 
tera  Paris  ,  où  la  curiofité  publique  la  fuit  par¬ 
tout.  Beaucoup  de  gens  plaignent  la  contrainte 
où  fôn  nouvel  accoutrement'  la  tient  ,  St  Ils 
prétendent  qu’une  femme  âgée  de  près  de  cin¬ 
quante  ans  ,  après  avoir  employé  toute  fa  vie 
au  fervice  ou  dans  les  négociations ,  a  acquis 
prefque  le  droit  de  paroître  un  homme. 

•  On  dit  que  l’Académie  Françoife  n’eff  pas 
encore  décidée  dans  fon  choix  polir  remplacer 
feu  M.  ûrejfet  y  pluïîdUrs  membres  dé  l’Acadéi 
mie  des  Infcrlptions  prétendent  à  cette  place  ; 
&  le  public  ,  qui  penche  toujours  vers  les  nou¬ 
veautés  ,  prétend  qu’il  fera  fait  un  Réglement 
pour  que  les  membres  d’une  Académie  ne  puiffent 
être  en  même  iems  d’une  attiré.  Quoique  cet 
arrangenient  donnât  plus  d’efpérance  à  un 
grand  nombre  dé  gens  dé  Lettres -de  parvenir 
à  ces  diffin&ions  ,  on  ne  voit  pa^s  pourquoi  Un 
membre  de  l’Académie  des  Sciences ,  qui  écrit 
très-bien,  feroit  exclus  de  l’Académie  Françoife 
ouMe  celle  des  Belles-Lettres,  parce  qu’il  feroit 
verfé  dans  l’Hiffoire.  Quoi  qu’iîeâ  Toit,  la'  nO- 


u:  De  T  o  ul  on  te  x  Drce'mhw*  '  vu  ' 

Le  Miniflere  ayant  jugé  qu’il  étoit  eiTeiitiel 
d’avoir  dans  ce  Port  un  Hôpital  pour  la  marine  , 
a  afïigné  les  fonds  néceffaires  pour  cet  établif- 
fement  ;  il  fera  élevé  fur  l’emplacement  du  jar¬ 
din  du  Roi  ;  l’Hôpital  de  Terre  fera  auffi  conf 
truit'fur  une  partie  du;  même  terrain:,  .  '  an 

prendra  pour  l’agrandilfernent  de  eésn édifices 
les  «prairies  attenantes.  ■  b  • .  i  - 

On  commence  à  croire  que  les  frégates  ne 
défarmeront  pas  cet  Hiver ,  quoiqu-’elles  ibienr 
depuis  quelque  tems  au  journalier. 

Le.  Capitaine  Jean-Martin  A'ckard du  Mais 
tigues,  arrivé  hier  de  Gibraltar  à  Marfeiile.,,  a 
dit  avoir  embarqué;  dans  le  premier  Port  1 1 
hommes  de.  l’équipage  du  Capitaine  Louis  h 
Gna?id\  'commandant  le  brigantin  le  Pompée  , 
quLàlIôit  de  Nantes  aü  Cap-François;  ce  bri¬ 
gantin  a  été  pris  à  80  lieues  au  N.  O.  du  Cap 
Finiffere  par  la  frégate  Angloife  V Entre pr if e  , 
commandée  par  Sir  Thomas  Rik  qui  l’a  conduit 
à  Gibraltar  où; il  a  été  vendu. 

«  D’Avignon  le  i  Décembre. 

^  La  nuit  du  2 6  au  27  Oûobre  dernier  ,  M.  de 
St.,  Dtnys  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  , 
a  été  aïfafimé  à  Ambérieux  en  Bugey  par  un 
domeffique  qu’il  n’avoit  que  depuis  un  mois, 
L’alfallin  ,  nommé  Jean.- Baptifte  Vernet ,  de 
Treller  en  Quercy  ,  fe  faifoit  nommer  Pomier. 
Il  a  cinq.pièds-  fix  pouces  ,  cheveux,  châtains  , 
lés  yeux  en  couliffe  ,  les  fourcils  épais  ,  les  os 
des  joues  élevée  ,  les  joués  creufes. ,  les  os  de  la 
mâchoire  inférieure  gros  ,  le  nez  affez  bien 
fait ,  peu  de  barbe  ,  le  teint  pâle  ,  les  paupiè¬ 
res  longues.,  la  taille  bien  faite  ,  les  jambes 
droites,  peu  de  moletâ  ,  la  voix  rauque  ;  le 
fignalemerat  de.ee  fcéiérat,  dont  PaÆafîinat  eff 
accompagné  de;.circonffances  atroces.,  àuroit 
déjà  paru  dans  nos  Feuilles,  fi  le  féjour  des  ref 
pe&ables  parens  de  M.  de  St.  Denys  dans  cette 
ville  né  nous  avôit  fait  craindre  de  mettre  le 
comble  à  leur  douleur  en  la  renouvellant  par 
cet  odieux  portrait. 

M.  le  Marquis  de  Marigny  n’eff  point  mort , 
Comme  nous  l’avons  annoncé  ci-devant  fur  la 
foi  d’un  bulletin  de  Paris..  Expofés  quelquefois 
ù  de  fembiables  erreurs,,  on  auroit  tort  de  nous 
le£  imputer.,  furtout  lorfqu’il.n’y  a  rien  de  nous 
qui  piiiiîe  déplaire  aux  perfonnes  dont  nous 
parlons.  M.  le  Marquis  de  Marigny  continue  à 
jouir  d’une  bonne  fanté  au  milieu  des  arts  dont 
il  a  fait  fa  principale  étude  ,  &  qui  doivent  lui 
rendre  en  agrément  ce  qu’il  leur  a  prêté  en  pro- 


têffion. 


ClaudïTïIi  viïRÉ  ,  habitant  d’Uzcz.  en  JL^6g\.iedoc  ,  a  perdu  ”,  depuis  environ  deux  arts  &  demi  ,  fon  fils  unique  âgé  de 

dix  -  huit  à  vingt'  ans.  Ce  ieune  homme  a  'tes.  cheveux  &  ltfs  fourcils  blonds  ,  le  vifïjfç  long  ,  une  cicatrice  au  front  ,  une 
petite  fur  le  nez  ;  entre  les  deux  yeux  &  u.ne  autre  petite  au  menton.  Quoique  muet  ,  il  n’eft  point  fourd  \  il  entend  fort  bien 
la  latfgue  vulgaire  de  fort  pay*  :  Voici  comUie  il  s’exprime  ;  il  appelle  fon  per  &  tey  ,  le  pain  tafli  ,  un  chien  té  té  ,  une  poule 
ou  un  orfeau  pi  pi  s  le  fromage  ma  ma.  Le.pere  prie  inftammeat  ceux  qui  pourraient  eu  avoir  des  noavclles  de  lui  en  donner 
avis  ,  fie  offre  même  de  récompenfer  ceux  qui  voudront  bien  fe  donner  cette  peine. 


A  A  VI  GNON ,  che\  Jean -  Joseph  N  1  e  l  i  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  9  Décembre  1777. 


Extrait  d'une  lettre  de  Francfort  le  20  Novembre. 

I  unç  partie  de  l’Allemagne  s’eft  intéref- 
fée  à  la  guerre  aftuelle  des  Anglois  avec 
Heurs  Colonies,  au  point  de  facrifier  à  cet 
objet  fa  vraie  richefle,  qui  eft  la  popula¬ 
tion  ,  nous  avons  lieu  de  croire  que  ce  fyfteme 
va  faire  place  à  un  autre.  Il  fe  répand  des  bruits 
lourds ,  qu’il  y  a  de  nouveaux  projets  fur  le 
lapis  dans  le  Nord  ,  &  quelques  lettres  parti¬ 
culières  annoncent  même  des  mouvemens  qui 
font  toujours  les  avant-coureurs  de  la  guerre. 
On  écrit ,  par  exemple  ,  d’Elieneur  que  le  Da- 
nemarck  a  donné  ordre  dans  cette  ville  de  pren¬ 
dre  une  note  exafte  de  tous  ceux  qui  font  en 
état  de  porter  les  armes,  St  que  dans  les  cam¬ 
pagnes,  des  Commiflaîres  du  Roi  s  informent 
du  nombre  de  chevaux  dont  l’agriculture  peut 
fe  priver.  D’un  autre  côté  on  allure  de  plus  en 
plus  que  le  voyage  du  Roi  de  Suède  à  Peters- 
bourg  pendant  cet  Eté ,  a  eu  un  objet  qui  n  eit 
plus  fi  fecret,  Sc  on  croit  que  ce  Royaume  a 
pris  avec  la  Rufïie  des  arrangemens  nouveaux  . 
parmi  les  Généraux  Allemands  venus  de  l’Amé¬ 
rique  ,  on  remarque  que  le  General  de  Herfter 
va  être  nommé  au  Gouvernement  de  Rheinsxeld» 
&  on  fait  pofitivement  qu’il  y  a  a  Berlin  deux 
Agens  du  Congrès.  L’influence  que  cette  Cour 
peut  avoir  fur  les  réfoiutions  des  Princes  qui 
f  entourent  fixe  l’attention  des  politiques  :  Enfin 
on  fait  de  bonne  part  que  309  hommes  des  trou¬ 
pes  d’Anfpach ,  deftinées  à  paffer  en  Amérique, 
ont  reçu  ordre  le  12  de  ce  mois  de  difeontinuer 
leur  voyage,  St  qu’elles  ont  remonte  le  Rhin 
pour  fendre  à  Benndorf.  Ces  différens  évé- 
nemens  rapprochés  femblent  indiquer  que  1  An¬ 
gleterre  doit  peu  compter  déformais  fu,r.des 
fecours  étrangers ,  &  que  la  guerre  d’Amenque 
pourra  traîner  en  longueur.  Les  difcuflions  re- 
naiffantes  entre  la  Ruflie  St  la  Porte : ,  &  dont  il 
cft  fi  difficile  que  les  Puiflances  de  1  Allemagne 
reftent  tranquilles  fpeftatrices ,  vont  nous  in- 
téreffer  plus  vivement  qu’une  guerre  étrangère 
&  éloignée.  Les  dernieres  lettres  reçues  des 
frontières  de  la  Hongrie  annoncent  qu  il  y  a  eu 
quelques  hoftilités  entre  les  Turcs  &  les  Gar¬ 
des  Autrichiennes,  au  fujet  des  limites  refpefti- 
ves  des  deux  Etats  -,  &  la  Porte  eft  ,  dit-on. ,  fi 
fort  aigrie  par  fon  Muphti,  &  par  1  accueil  que 
les  Emigrans  Ottomans  ont  reçu  dans  les  Pro¬ 
vinces  de  l’Empire ,  que -4  a  moindre  etincelle 
peut  produire  un  incendie. 

d/^Westpaalie  le  1 5 

Mme,  Henriette  Polixene ,  Comtefle  e  W  - 


fabourg,  eft  morte  le  31  du  mois  dernier  au 
Château  d’Hundiofen ,  âgée  de  82  ans.  Cette 
Prince fle  infortunée  qui  defeendoit  des  Rois  de 
Suede,  St  qui  étoitarriere-petite-fille  de  Guftave 
Adolphe  ,  fut  trouvée  il  y  a  quelque  tems  par 
le  Baron  de  Monfter  chez  un  de  fes  Fermiers  r 
où  elle  étoit  réduite  à  la  plus  affreufe  mifere- 
Nous  avons  fait  mention  alors  des  foins  que 
fe  donna  le  Baron  pour  intérefler  en  fa  faveur 
le  plus  digne  des  fuccefleurs  du  grand  Gufiave -, 
le  Roi  de  Suede  écrivit  auflitôt  à  cette  Princefle 
&  lui  afligna  une  penfion  convenable.  Son  grand 
âge  ne  lui  a  pas  permis  de  jouir  long-tems  de 
ce  bienfait  ;  elle  a  été  enterrée  dans  la  Chapelle 
du  Château  où  elle  eft  morte ,  &  le  Baron  de 
Monfter  lui  a  fait  ériger  un  monument  en  mar¬ 
bre  noir  ,  qui  confervera  à  la  poftérité  fa  mé¬ 
moire  St  fes  malheurs. 

De  Londres  le  2 1  Novembre » 

Nos  le&eurs  peuvent  fe  rappeller  qu’en  leur 
rendant  compte  des  prétendus  avantages  rem¬ 
portés  par  les  Armées  Royales  fur  celles  des 
Infurgens ,  nous  avons  eu  toujours  l’attention 
de  les  prémunir  contre  une  foi  aveugle  à  diver- 
fes  relations  menfongeres ,  Sc  il  paroît  que  le 
difeours  du  Roi ,  à  l’ouverture  du  Parlement  * 
nous  juftifie  pleinement  a  cet  égard.  Il  n  y  eft 
fait  aucune  mention  d’avantages  réels  ;  d’ou  il 
eft  naturel  d’inférer  que  ces  avantager  n’exif- 
tent  point.  Les  craintes  que  le  Gouvernement 
témoigne  furies  armemens  de  France  &  d’Ef- 
pagne  ,  St  le  defir  de  maintenir  en  même  tems 
la  paix  St  l’honneur  de  la  Couronne  Britanni¬ 
que  paroiflent  à  nos  politiques  un  motif  flim- 
fant pour  faire  éclore  la  guerre  ;  St  on  attend, 
pour  fixer  l’opinion  générale,  de  connoitre  la 
teneur  des  adrefles  que  les  deux  Chambres  doi¬ 
vent  préfenter  au  Roi  en  reponfe  au  Difeours 
émané  du  Trône.  Cependant  les  partifans  de 
Î’oppofition  veulent  ne  voir  dans  ce  difeours 
1  c  npç  armemens 


‘queTroVr  objets  funeftes  i“.  Des  «memens 
iraneers  qu’ils  jugent  être  dangereux.  2».  Point 
de  iuccès  en  Amérique  ;  d’où  ils  concluent  que 
rette  euerre  a  été  auffi  mal  conçue  8c  pro]etee 
que  ruineufement  mife  à  exécution  î».  De¬ 
mande  de  gros  fubfides ,  qui  vont  obérer  de 

P'on  ne'doine'pas°qu’ll  n’y  ait  à  cet  égard  de 
paflera  à  une  grande  majorité  de  voix. 


(194) 


tsasfit  <r  r*î *  »-<•»  « 

de  plus  certain  c’eft  qu’elle  eft  dans  le  Marv  «  '  A  es  caufes  »  un  fentiment  d’hu- 

land  ;  quant  à  celle  du  Général  BurgoygJ ,  réduire  ma lheui‘e!IX’  qui  fe  font,aMes 

des  lettres  venues  de  Quebec,  c’eftÆe  ornur*  d»»  ’a-  0  )ctte,u  ,ete  baiirée  dans  leur 
d’nnp  viit.  - y, . ».  “  •  »  Pr?Pre  deftruâion,  m’engage  à Jeur  offrir,  ainff 

CTI)  fl  fnnc  n 1 1  tt*c% o  #«•.!  _ _  a  .  «  '  _ 


d’une  ville  où  il  n’y  a  point  d’InVurgens don’ 
nent  les  plus  vives  alarmes  fur  Ton  compte  ;  elles 
portent,  que  le  Général  Burgoygne  St  Ton  ar¬ 
mée,  apres  avoir  été  entourés  plufieurs  jours 
par  les  Generaux  Arnold  St  Conway  ,  à  la  tête 


de  douze  mille  hommes ,  fans  compter  la  Mi-  proteaio’n'  S  rV  rCS  armes  ’  demandent 

lice ,  qu’on  avoir  chargée  de  veiller  à  ce  qu’au-  ,?iete."t  Ie  fe.rme«  de  fidélité  aux 


lice,  qu  on  avoit  chargée  de  veiller  à  ce  qu’au¬ 
cune  provi/ion  ne  pût  arriver  à  l’armée  Angloi- 
,  l  ce  qu’elle  ne  faisît  aucun  palfage  pour 
échapper,  le  font  rendus  prifonniers  de  guerre 
le  4  Octobre  dernier.  Les  mêmes  lettres  ajou¬ 
tent,  que  le  Général  Arnold  ,  avec  7000  hom- 

mpc  In  X  _ 1  \  -  -  C. 


mi’S  a  ïeux  unrir,  ainii 

qu  a  tous  autres  qui  peuvent  y  être  intérelTés, 

(foit  Sauvages ,  Allemands ,  Américains  ou  Bre’ 

Ün"dél  î  SïT"  de  leuf  dé,it  ;  P°,,rvu  ^  >  dans 
PrrÜéd  |d‘X  ,0Urs  ’ La  comP(er  de  la  date  de  la 

urn^p?  ’  ,\me^nl?as  les  ar™s  .  demandent 


p  e  ‘'Amérique.  Ma.fi  ^0“ nt  i 
s  aveugler  fur  leur  propre  intérêt  St  leur  con- 
ervation  ,  ils  perfiftent  obflinément  dans  leur 
conduite  perverfe  ,  réfoius  de  s’attirer  à  eux- 
memes  la  première  vengeance  du  Ciel  St  celle 
e  leur  Patrie  aigrie  ,  ils  ne  doivent  s’attendre  à 

anninp  crr nm  A»  H. - :  A-  ,,  “  a 


mes ,  fe  prépare  à  defcendre  à  New  Yorck  &  r  Parne  ’  ils  ne  doivent  s’attendre  à 

que  ie  Générai  Conra,  ,  avec  Æq^  de!..^  ^Ou^  t  D°“né 

&  5ooo  nommes ,  va  mettre  le  liège  devint  Ti  au»  „  a  ’  Quartier-general ,  aux  Plaines- 
■conderago  ,  8tc.  Une  nouvelle  àuffi  ayante  A,lemandes  C  Germants  )  le  zo  Août  t777. 
St  auffi  etonnante  ne  peut  être  crue  fin*  dp?  Tt-  signe,  B.  Arnold,  Gén.  Mai.  » 

preuves  plus  authentiques  que  des  lettres  par-  la  Ville  °  dp3  .propoie  a  raffemblée  générale  de 
ticuiieres;  mais  tout  concourt  à  faire  craindre  fterlines  'fe'»'  P|"fion  rfe  500  livres 
que  le  General  Burgoygne  ne  fe  fort  trouvé  dms  comm^  *"  •  n  ^ts  »  Ecuyer  -  Alderman  , 

une  pofition  très-critique  depuis  la  défaite  du  La  InS? °mPe,nle' due  à  fes  fervices  pafféfc 
Colonel  Baum  à  Bennington,  St  qu’il  n’v  ait  de  ï-,  ”  3  5te^eiettee  Par  une  majorité 

Plus  de  reiïburce  pour  lui  que  de  fJf  Sli2* l  ^  ^  96  BourSeois ,  contre  4  Al! 

lacs ,  avant  que  les  glaces  lui  en  ferment  ie  paf  Wilk es  fi-  9a  our^eo}st  ^es  ennemis  de  M, 

.  ...  .  •  •  p?f  «■»  PW 


,,  ,v  .  , 

Si  la  nouvelle  contenue  dans  cette  lettre  fe 
confirme  ,  il  paroît  que  le  Canada  fera  expofé 
pendant  cet  Hiver  aux  incurfions  des  Infurgens: 
Sc  il  eü  a  craindre  que  le  parti  RoyaliRe  ne  fe 
iailie  eftnn  feduire  par  l’exemple. 


«ter  des  diipofitions  He  Pp^ 

ailfer  c  e.poir  aux  partifans  de  ce  citoyencé- 
lebre.  Ils  ont  propofe  qu’il  fur  arrêté  que  ce 
ftrott  taire  un  mauvais  emploi  des  fonds  de  la 

Comme  on  a  vu  les  diverfes  proclamation»  C  V”e  fomme  quelconque  de  ces  fonds ,  foit 
faites  par  les  Généraux  Anglois  ,  pour  appelé  Te  ver  S'  d^teS  de  Jean  , 

de  tems  en  tems  dans  leur  parti  les  Américains  Çendanï  fa  M?W«  Ou  en 


*  **  7  ^uui  uppener 

de  tems  en  tems  dans  leur  parti  les  Américains 
mecontens  ;  il  convient  aulfi  dedairc  connoître 
celles  qui  ont  étépubliées  par  les  Généraux  In- 
iurgens.  En  voici  une  : 

De  par  l'Ronorable  Benoît  Arnold,  Ecuyer 
Général-Major  &  Commandant  en  Chef  de 
V Armée  des  Etats-Unis  de  V Amérique  fur  la 
Eiviere  de  Mohawk. 


d’autres  tems,  foit  en  forme  de  penfion  payable 
audit  Alderman.  Cette  derniere  propofition  à 
ete  agreee:  12  Aldermans  &  93  Bourgeois 3 
pour;  4  Aldermans  &  7o  Bourgeois ,  contre.  ■ 

t  n  crL  .  0  M  E  25  Novembre.  <. 

Le  Confiftoire  prochain  eft  fixé  au  15  Décem¬ 
bre  ;  il  y  fera  pourvu  aux  Eglifes  vacantes- 
tant  en-deça  qu’en-delà  des  Monts  ;  mais  on 


''•*'**  rr  /V*  »,  f  %  •  .  ,  .  - <)  *■  ~  w  f  UUil  U  te  O  , 

»  Attendu  qu’un  certain  Barry  St  ^nt  cn‘de^a  en- delà  des  Monts  ;  mais  on 

Brigadier-Général  au-fervice  du  Roi  George  de  J^ore  encore  la  Promotion  Cardinalice  aura 
la  Grande-Bretagne  ,  à  la  tête  d’une  Bande  de  mV.  r  / 

Voleurs,  d’Afiaifins’ &  de  Traîtres  comDofêp  Galeotta  >  Arc hevéque  de  Ca- 

de  Sauvages  de  l’Amérique  &  dé  Bretons  encore  a«end’uT«'  ^  fedémplre  de  fon  Archevêché, 
plus  Sauvages,  f  au  nombre  defquéls  font  le  fa  îc  infirmités  8c  fon  agfc  avancé  de  78 

meux  Chevalier Jean  Johnfon ,  Jean  Batte  A  écis  Romain»3  ^C°  £  U'’e  Pe"fion  de 
Daniel  Clans  ,  )  s’eft  montré  récemment  fur  1«  Mgr  ’hZlt  ’p  3  "TZ  Pu°l'r  le  remP‘a«r 
irontteres:  de  cet  Etat ,  menaçant  de  ruiner  îv  «  „  -lm {f‘ 'Snanllt,  /Irchevêquede  Barry, 

de  détruire  tous  les  habitant  des  Etats-Unis  •  &'  Alhll  ^'n Mgr*Je  Cafdmal  Jean-François 
qu  au  moyen  de  leurs  aéguifemens  ils  ont  ’en  Velt  A’  D?^fn’  11  Pour  fan  Evêché  de 

çagé  plufieurs  des  Sujets  i|norans  L  imprudent  ?  ’  °li>  '/  !a  pafrer  Plliverr 

defdits  Etats  à  oublier  la  fidélité  qu’ils  leur  doi.  rfé  un  Keglement  de  Son  Emin.  Mgr.  le 
vent ,  &  à  fe  joindre  à  eux  dans  leur  Trim«  a  a  éKaT1ifgue,ert  da,e  du  '7  de  ce  mois, 

5  cnmes  11  a  cî«  te  Payer  eu  mpnnoie  de  cuivre 


les  artifans  8c  les  domeftiques  ;•  quand  bien 
même  la  fomme  ferait  au-deflous  de  cêllë  qui 
a  été  fixée  par  Edit  du  20  Août  dernier. 

S.  S.  a  déclaré  ion  Prélat  Domeftique  le  Cha¬ 
noine  Bojchi ,  neveu  du  Cardinal  de  ce  nom. 

Dans  un  cloître  attenant  a  la  Ealiliquc  vde 
St.  Jean.de  Latran  ,  &  qui  fervoit  aux  Chanoi¬ 
nes  dans  le  tems  qu’ils  étoient  réguliers  ^  U 
exifte  plulieurs  beaux  morceaux  d'antiquités  , 
tels  qu’une  urne  de  porphire  d’une  grandeur 
déméfurée ,  deux  chaifes  de  marbre  ,  dont  des 
Romains  faitoient  ufage  dans  les  bains ,  8c  un 
lion  de  bafalte.  Le  Chapitre  de  cette  Bafiliquq, 
a  arrêté  de  préfenter  ces  pièces  rares  à  S.  S. 
pour  enrichir  le  Mui’eum  CIcmentin. 

Mgr.  VqUriani  ?  Maître  des  Cérémonies  ,,  a 
averti  de  la  part  de  S.  S.  Son  Enfin,  le  Cardinal 
Valenti  de  Te  tenir  prêt  pour  taire  Ion  "entrée 
publique  le  3,4  du  mois  prochain. 

Son  Emin.  le  Cardinal  Archinto  effi  arrivé  ici 
de  Milan. 

Nous  apprenons  de  Ve  ni  le  que  le  Duc  de 
Grima  ldi  1  Ambaffàdeur  extraordinaire  deS-.  M.. 
Catholique  ,  auprès  du  St.  Siège  ,  ne  pourra 
arriver  ici  que  vers  la  fin  du  mois  ;  comme  il; 
doit  palier  à  Ferrare  8c  que  le  Pô  a  débordé, 
il  eft  oblig’d d’attendre  que  ce  fleuve  foit  rentré 
dans  Ton  lit. 

De  Na  pi,  es  le  20  Novembre.  > 

Le  11  de  ce  mois  Mgr.  Vin  ce  mini ,  Nonce 
du  St.  Siège  ,  fit  fon  entrée  publique  dans  cette 
Capitale  avec  la  plus  grande  pompe  ;  çinquante- 
un  carrelles  , 'appartenans  aux  principaux  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  ,  ouvroient  la  marche  ;  dans 
chacun  d’eux  étoit  un  Gentilhomme  ;  enfuite 
venoient  les  deux  carrolTes  du  Roi  à  fix  chevaux; 
dans  le  premier  étoit  Son  Excellence  ,  ayant  à 
ta  gauche  ie  Prince  de  la  Rocella ,  Gentilhom¬ 
me  de  la  Chambre  du  Roi  ,  8c  fur  le  devant 
rintroduéîeur  des  Ambaffadeurs  ;  8c -dans  le 
fécond  ,  l’Auditeur  8c  fes  principaux  Officiers 
de  la  Nonciature  ;  le  carrolTe  de  parade'  du 
Nonce,  8c  trois  carroffes  de  fuite,  fermoient 
la  marche.  20  Eftaffiers ,  quatre  Valets  de  cham¬ 
bre  fix  Pages ,  un  grand  nombre  de  Valets  de 
pied",  de  Piqueurs  8c  de  Palefreniers  à,  cheval 
îormoient  le  cortege. 

Le  nommé  Antoine  Gioja  a  été  conduit  ces 
jours  derniers  des  prifons  de  ia  Vicairerie  aux 
galeres  ,  pour  avoir  aflàflïné  il  y  a  quelque  tems 
lin  Gentilhomme  de  Catanzaro  ;  le  peuple  s’é- 
toit  porté  en  foule  fur  fon  paffage  ;  le  criminel 
étoit  demi-nud  ,  monté  fur  un  âne,  8c  il  fut 
fouetté  par  le  bourreau  dans  tous  les  carre¬ 
fours. 

Outre  la  nomination  faite  par  S.  M.  le  9  de 
ce  mois  de  fix  Chevaliers  de  l’Ordre  de  St. 
Janvier,  il  y  a  eu  une  promotion  nombreufe 
dans  1a  partie  militaire,  dans  i’adminiftration  5c 


dans  la  Majfon  du  Roi.  Le  Duc  de  Ste.  Elifo- 
ete  Confeiller  d’Etat  ;  le  Marquis 
de  Marco  Sc  le  Marquis  Goy^uet ,  Confeillers- 
dEtat  honoraires.  S.  M.  a  nommé  21  Gentil- 
hommes  de  la  Chambre  avec  exercice,  3  avec 
les  entiées  ;  6  Majordomes  de  femainé;  8  Da¬ 
mes  de  Cour;  le  Marquis  Gomés  dOlivera 
Lieutenant-géneral  ;  5  Marechaux-de-camp  ,  6 
Brigadiers,  3  Colonels ,  8cc. 

De.  Florence  le  20  Novembre. 

On  a  prévenu  en  France  les  funeftes  effets 
des  vqiffeaux  de  cuivre  employés  pour  préparer 
les  qlimens  ;  uij,  trille  événement  arrivé  dans 
cette  capitale  nous  fait  efpérer  que  le  Gouver¬ 
nement  s’occupera  bientôt  à  les  prévenir  ici. 
Mprie.  J  a  dot  de  Ville- Jejpy,  Camérihe  de  S.A  R. 
Madame  la  Grande- Ducheffe  ,  étant  en  conta- 
lefceuce  ,  a  ete  empoifonnée  ;  malgré  tous  les 
remedes  poffibles  ,  les  angoiffes ,  l’agonie  Sc  la 
moit  fe  lont  fuccedees  rapidement  ;  on  e il  re¬ 
monte  a  la  caufe  de  cet  accident  fimefle  ,  8c 
on  a  trouvé  qije  le  lait  dont  elle  fa'ifoit  ufage 
avoit  été  apporte  dans  un  vaiffeaü  de  cuivre  im¬ 
prégné  de  vert-de-gris. 

Pn  mande  de  Liyourne  que  le  9  de  ce  mois 
il  y  eût  un  furieux' coup  de  vent  de  fud-oueft 
qui  jetta  divers  bârimens  fur  là  côte.  Dans  ce 
moment  un  batiment  Anglois  ,  qui  venoit  de 
Civita-Vecchia  chargé  de  morue  ,  fut  frappé  de 
la  ( foudre  à  l’entrée  du  port.  Un  matelot  en  fut 
tue ,  8c  le  grand  mât  lut  caffé  ;  tout  lé  refie  de 
l’equipage  en  proie  à.  la  terreur,  abandonna  !ck 
manoeuvres ,  &  en  peu  d’heures  le  bâtiment  fut 
en  pleine  mer;  heureufement  le  Capitaine  ayant 
repris  courage  ,  il  revint  dans  ce  port ,  où  il 
vend  usuellement  fa  cargaifon. 

Nous  apprenons  de  ce  port  que  le  Capitaine 
Antoine  JQÿori  gFfànÇ'àls  commandant  Ù 
brigantm  V  Amitié ,  .y  èffi  arrivé  d’Alger  où  il 
a  racheté  pluficùrs  efclaves  Chrétiens.  Ce  Ca¬ 
pitaine  a  dëpofé  que  des1  cinq  fchebecks  fortis 
de  cette  Place,  il  n’en  efl  rentré  qu’un  feul  ; 
deux  ont  fait  naufrage  par  la  tempête  ;  un  a 
péri  à  la  pourfuite  d’un  bâtiment  Efpagnol ,  8* 
on  croit  que  le  quatrième  a  été  pris  par  les 
vaiffeaux  Maltois. 

De  Paris  le  30  Novembre. 

Il  paroît  une  Ordonnance  du  Roi ,  en  date 
du'2  Octobre  ,  contre  les  embaucheurs  8c  fau¬ 
teurs  de  défertion  dans  les  troupes  de  la  Ma¬ 
rine  :  cette  Ordonnance  contient  13  articles, 
8c  prononce  la  peine  de  mort  contre  ce  crime 
dans  les  cas  y  mentionnés. 

Le  difeours  du  Roi  d’Angleterre  à  la  rentrée 
..du  Parlement  fait  ici  le  fujet  de  toutes  les  con- 
veriations,,  8c  chacun  y  donne  un  feus  diffé¬ 
rent.  Les  amateurs  de  la  guerre  prétendent  que 
ce  difeours  l’annonce  ;  tandis  que  d’autres  per- 
fonnes  ne  voient  dans  la  crainte  affe&ée  de  nos 


arméniens  ,  qu’un  moyen  plus  fur  de  tirer  de 
gros  fubfides  ;  mais  tout  le  monde  s’accorde 
pour  avouer  que  les  prétendus  avantages  dé¬ 
bités  ci-devant  fe  réduifent  à  rien  ,  &.  que  la 
(îtu a ti on  des  Infurgens  eft  toujours  favorable. 

On  allure  qu’il  a  été  expédié  des  lettres  de 
créance  à  M.  de  Montmorin  ,  pour  déployer  à 
Madrid  le  cara&erre  d’Ambafiadeur  de  France  : 
quoique  nos  lettres  de  Màcîrid  annoncent  la 
même  choie ,  nous  rapportons  ce  bruit  avec  pré¬ 
caution  Sc  fans  prétendre  en  garantir  la  réalité. 

S.  M.  toujours  attentive  à  récompenfer  les 
grands  hommes  d’une  maniéré  digne  d’ Elle- 
même  St  d’eux  ,  a  ordonné  à  M.  le  Comte 
d'Angevillier  de  faire  faite  les  ftatues  en  mar¬ 
bre  des  hommes  célébrés  du  Royaume  ;  St  on 
a  déjà  vu  au  Louvre  cette  année  celles  de 


l'Hôpital ,  de  Sulli ,  de  Defcartes  St  de  Fene- 
lon.  On  y  placera  en  1779  celles  de  Pierre  Cor¬ 
neille ,  de  Bo[Tuet ,  du  Chancelier  d'Aguetfeau 
&  de  Montesquieu.  La  meilleure  maniéré  de 
faire  éclore  des  grands  hommes  eft  de  les 
expofer  ainfi  à  la  vénération  des  peuples  qui  les 
ont  vu  naître.^ 

Nous  avons  parlé  dans  le  tems  d’une  Dame  , 
qui ,  pour  fe  venger  d’une  infulte  ,  tira  un  coup 
de  piftolet  à  la  perfonne  chez  laquelle  elle  lo- 
geoit  ;  elle  fut  arrêtée  alors ,  St  par  le  réfulrat 
des  informations  faites  dans  Pinftruftion.  de  fon, 
procès-criminel,  il  a  été  tellement  prouvé  qu’elle 
avoit  été  outragée  en  propos  par  fon  advei faire , 
que  furies  conclurions  du  miniftere  public  ,  elle 
a  été  feulement  admoneftéë, 

M.  de  Voltaire  vient  de  faire  remettre  aux 
Comédiens  deux  nouvelles  Tragédies  \  1  une  , 
intitulée  Alexis  Cotnêne ,  ufurpateur  de  1  Empire 
de  Conftantinople  ;  l’autre,  Agathocles  ,  tyran 
de  Sicile  ,  fils  d’un  Potier  de  terre.  Dans  une 
piece  de  vers  qu’il  a  adreflee  en  dernier  lieu  au 
Marquis  de  Villette  ,  lur  fon  mariage  ,  on  trouve 
encore  cette  fraîcheur  de  coloris  qui  feroit 
honneur  à  la  plus  jeune  Mufe. 

Le  goût  des  paris  finguliers  a  palfé  d’Angle¬ 
terre  en  France  avec  les  courles ,  le  wifch  ,  le 
punch  ,  les  fraks.  On  parle  beaucoup  d  un  pari 
extraordinaire  fait  ces.  jours  derniers^  tm  Sei¬ 
gneur  parie  d’aller  &  revenir  de  Fontainebleau  , 
avant  que  fon  adverfaire  ait  piqué  neuf  cent 
mille  points  fur  du  papier.  , 

On  a  débité  que  le  Chevalier  Gluck ,  fâche 
de  ce  qu’un  grand  nombre  de  gens  de  lettres 


s’acharne  à  déprimer  fes  ouvrages ,  avoit  formé 
ledelfein  de  retourner  à  Vienne  ;  mais  comme 
le  nombre  de  fes  partilans  égale  au  moins  celui 
de  fes  adverlaires ,  on  croit  que  ce  projet  n’aura 
pas  lieu. 

Félix  ou  /’ Enfant  trouvé  ,  Congédie  nouvelle 
à  Ariettes ,  jouée  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie 
Italienne  le  24  de  ce  mois ,  a  eu  un  fuccès  mé¬ 
diocre  ;  quoique  plufieurs  Ariettes,  dont  une 
chantée  par  la  Dame  Dugaion ,  aient  fait  plaifir, 
ainfi  qu’un  trio  parfaitement  bien  exécuté  -au 
troificme  a&e  par  Mme.  Trial ,  les  fleurs  Clair- 
val  &  Nainville. 

L’Hiver  ramene  le  goût  des  parures  nouvelles 
les  plus  à  la  mode  cette  année  font  pour  les 
femmes ,  les  robes  de  fatin  garnies ,  brodées  en 
reliefs ,  plumas ,  hermines  &  perles ,  ainfi  que 
les  polonoifes  de  fatin  brodées  &  à  bordures. 
Pour  les  hommes ,  les  habits  de  fatin  vert-pom* 
me  ,  broderies  &  doublures  chamois. 

D'  A  lai  s  le  28  Novembre. 

Il  n’eft  pas  poffible  d’exprimer  la  joie  que  notre  Ville 
a  fait  paroître  à  l’arrivée  de  M.  le  Marquis  de  Caftries 
fon  nouveau  Comte.  Ce  Seigneur ,  accompagné  de  M. 
le  Comte  de  Charlus  fon  fils  ,  alla  defeendre  chez  Mme. 
la  Marquife  de  Montalet  fa  coufinê;  il  fut,  en  arrivant, 
harangué  à  la  porte  de  la  Ville  par  MM.  les  Maire  & 
Confiais  qui  lui  préfenterent  le  dais  ,  &  enfuite  par  les 
differens  corps  de  MM.  de  la  Magiftrature.  La  Ville  fut 
éclairée  pendant  trois  jours  confécutifs  ,  &  tâcha  de 
témoigner  fon  esnpreffçment ,  par  les  bals  parés ,  précédés 
de  bouquets  d’artifices  ,  les  danfes  de  chevalet ,  &  les 
chanfons  charmantes  qu’elle  fit  donner.  Ce  Seigneur, 
dont  rien  n’égale  l’affabilité  ,  fi  ce  n’eft  celle  de  M.  fon 
fils  ,  trouva  à  une  lieue  en  avant  de  la  Ville  un  corps  de 
cent  hommes  de  cavalerie  en  uniforme  de  fon  Régiment 
de  Meftre-de-Camp  :  ce  corps,  compofé  de  la  Bour- 
geoifie  la  plus  diftinguée  ,  lui  fervit  d’efeorte  &  de  garde 
pendant  tout  fon  féjour  ici.  Exercé  parfaitement  par  M. 
le  Baron  de  Montalet ,  qui  avoit  bien  voulu  en  être  le 
Colonel,  il  fit  en  préfence  de  M.  le  Comte  d’Alais 
foutes  les  évolutions  militaires,  avec  tant  d’ordre  &  de 
précifion  ,  qu’il  en  témoigna  fon  admiration  &  fon  éton¬ 
nement  à  la^  troupe  qu’il  pafla  en  revue  ,  aux  Officiers 
qui  la  commïndoient,  &  furtout  à  M.  le  Colonel. 

Toute  la  Nobleffe  des  Villes  voifines  &  des  environs 
d’Alais  eft  venue  pour  faluer  cet  illuftre  Seigneur,  & 
a  été  comblée  de  prévenances  &  de  politeffes.  Il  partit 
d’ici  le  pour  fe  rendre  aux  Etats  de  la  Province  de 
Languedoc,  emportant  avec  lui  les  regrets  &  les  coeurs 
de  tous  nos  concitoyens ,  qui  ne  foupirent  qu’après  fon 

retour.  ‘  ‘  - 

La  Ville  de  Montpellier  dont  il  eft  Gouverneur,  & 
fes  habita  ns  qui  ont  l’honneur  de  l’avoir  pour  concitoyen, 
pourront  égaler,  &  nonfurpaffer  ,  les  fentimens  d’atta¬ 
chement  &  de  refpeét  que  fes  vertus  &  fa  bonté  font 
partout  éclore. 


l’éviter  les  équivoques  &  les  retards.  Le  prix  de  cette  Feuille  ,  franche  de  port  par  la  Pofte ,  eft  de  iS  hv.  par  an, 
m  n~ut  s’abonner  en  tout  tems.  On  prie  ceux  qui  fouhaitent  de  la  recevoir  de  s  adreiler  au  Sr.  Niei . ,  a Av'gno  . 
es  lettres  doivent  être  affranchies ,  fans  quoi  elles  relieront  au  rebut.  Toutes  ces  formalites  font  abfolumen 
léceifaires  pour  que  MM.  les  Abonnes  fotent  fervis  avec  exactitude. 


A 


AVlGtè Ots  .  chn  Jean -  Joseph  Niï  l  ,  fdul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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De  Londres  U  1$  Novembre*  t; .  ^  x  vous  ont  jufqu’à  préferit  trompés  v  abufés  ,  égarés.  Quçl 
Es^'xiébats  qu’a  occafionné  dans  les  deux  en  eft  le  but  ?  Be^vaus  demander  desodrois,  non  pas 

proportionnés  ài  ce  «que  vops  pourriez  jiiger  être  né- 
cefTaire  •Tmais  à  ce  qu’il  plaira  aux  Fvüniftres  de  regar¬ 
der  comme tel  V  pour  entretenir  ;  vous  diront- ils ,  des 
flottes  &  des  armées',  faire  des  traités  &  accorder  des 
fubfides  dont  on  ne  vous  donne  point  connoiflapce.  En 
deux  mors,  Mylords,  fi  vous  concourez  à  préfenter 
cette  adreffe ,  vous  prenez  fur  votre  compte  toutes  les 


Chambres  le  difcoürs  émané  du  Trône  , 
fixent  aujpurd’hufij’atfénrion  du  public, 
jk  iis  contiennent  tant  cfè  chofés  remar¬ 
quables,  que  nous  y  arrêterons  nos  le&eurs  ;  il 
n’y  a  d’ailleurs  aucune  nouvelle  de  l’Amérique. 
Le  Lord  Perày  cômménça  par  voter  dans  la  Chambre- 


Haute  pour  une  adreffe  à  S.  M.',  dontTobjet  éroitd’ap-  conféquences  effrayantes  qui  en  doivent  réfulter.  Qui- 
prouver  toutes  lés  demandes  :  la  légeïetë  avec  laquelle  conque  a  donné  au  Roi  ce  confeil  pernicieux  devroit 
en  traite  nos  Généraux  en  Amériquè ,  fit  urte  partie  éf-  être  cité  amtribunal  de  cette  Chambre,  a’  celui  de  la 
fentielle  de  fon  difcoürs,  &  il  les  juftifia  de  fon  mieux  "nation  entieré  pour  y  répondre  des  conféquences ,  l’e- 
fur  les  difficultés  de  toute  efpece  qulk  éprouvent  ;  il  xemple  en  eft  dangereux  &  contraire  à  la  conftitution. 
alla  même  jufques  à  déplorer  leur  fituation ,  mais  il  n’en  Je  le  demande  encore  une  fois  ,  quel  eft  l’homme  qui  a 
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auteur 

que  i  on  vous  donne  aujournnui  pour 
d’autant  moins  fufpeéf  ,  qu’il  arrivé  lui-même  de  l’Amé-  achever  de  vous  égarer  ?  Je  voudrais  le  voir, 
rique.  Le  jeune  Comte  de  Chefterfield.  féconda  cette  mo-  <  «  Jettez  les  yeux  ,  Mylords ,  fur  l’état  aéhiel  de  cette 

tion  par  un  tableau  fidelle  de  la  félicité  de  la  nation,  &  nation*,  les  difficultés  de  toute  efpece  l’enviro*nem  , 
par  l’éloge  de  nos  Généraux  de  terre  &  de  mer.  tous  les  dangérs  -la  menacent ,  on  ne  voit  pas  une  cir- 

LeLord  Coventry  fe  leva  enfuite  &  blâma  fans  mé-  »  confiance  qui  ’nê  préfente  l’image  de  la  deftru&ien;  je 
nagement  les  moyens  violens' employés  pour  foumet-  Ie  répété,  Mylords ,  nous  fommes  affaillis  par  tous  les 
tre  l’Amérique.  Perfuadé  que  le  corps  légiflatif  doit  exer-  ‘périls  à  la  fois  !  Qu’eft-ce  que  c’eft  que  ces  petites  Ifles 
cer  l'Empire  fur  toutes  les  parties  de  l’Etdt,  il  prétendit  *de  la  Grande-Bretagne  &  de  l'Irlande  ?  Quelle  eft  votre 
que  cette  fuprématie  devroit  tendre  à  la  confervation ,  défenfe?  Rien  !  Voyez  de  l’autre  côté  quel  eft  l’état  de 
&  non  à  la  deftrudtion.  Que  l’indépendance-de  l’Amé-  vos  ennemis'  formidables  &  invétérés  ;  jettez  les  yeux 
rique  étant  devenue  nécèflairé ,  il  falloir  fe  hâter  de  rap-  fur  les  deux  branches  principales  de  la  maifon  de  Bout - 
peller  nos  forces  de  terre  &  dé  mer,  pour  prévenir  , -elles  ont  une  marine  formidable  ;  je  vous  dis ,  My- 
les  alliances  que  les  Américains  aigris  &  aliénés  par  no-  lords  qu’elles  ont  des  vues  ennemies,' jé  le  fais  -,  leurs 
tre  conduite  à  leur  égard,  peuvent  former  avec  nos  en-  côtes  font  couvertes  de  troupes.  ‘Qu’avez- vous  à  leur 
nemis  naturels.  1  f  oppofer  ?  Pas  5000  hommes  dans  cette  Ifle  ;  en  Irlande 

Nous  fommes  fâchés  que  l'étendue  8cfïa  nature  de  pas  davantage  :  Vous  n’avez  pas  plus  de  zo  vaiffeaux 
cette  feuille  ne  nous  permettent  pas  de  rapporter  en  de  ligne  en  état  de  fervir  ,  en  un  mot,  Mylords,  fans 
entier  le  difcoürs  de  Mylord  Chatam  ;  nous  allons  en  la  paix  ,  fans  une  paix  immédiate  cette  nation  eft  per- 
donner  une  analife  exacte ,  &  nous  en  conferverons  les  due,  c’en  eft  fait  de  l’Empire  Britannique!  Dans  ces 
traits  qui  cara&érifent  plus  particulièrement  le  génie  de  circonftances  allarmantes  examinons  la  conduite  de  vos 
Cet  habile  politique...  Après  avoir  approuvé  la  partie  Miniftres.  ;  -  1  .•  - 

de  l’adreffe  relative  au  compliment  à  faire  à  S.  M.  fur  «Comment  otit-ils  cherché  à  regagner  l'affection  de 
i’accroiffement  de  fa  Fa  mille,  il  improuve  l’autre,  &  dit  leurs  frères  de  l’Amérique?  Ils  ont  recherché  l’alliance 
que  le  Roi  étoit  autrefois  dans  Pufage  d’être  guidé  par  &  le  'fecôurs  de  Princes  Allemands  ;  &  cela  pourquoi 
le  Confeil  Héréditaire  de  la  nation  &  non  de  le  guider,  faire?  Pour  couper  en  Amérique  les  'gorges  de  leurs 
«De  quoi  vous  parle  ce  Difcoürs,  Mylords, de  mefures  freres  aufti  braves  que  maltraités  ;  ils  ont  pane  de^ 
déjà  prifes  &  arrêtées,  auxquelles  on  vous  invite  ca-  traités  mercénaires  ,  &  ils  ont  acheté  le  fang  humain  au 

poids  de  l’or*,  mais ,  Mylords,  ce  n’eft  pas  tout ,  ils  ont 
fait  aùfli  d’autres  traités  ;  ils  ont  lâché  les  Sauvages  fa- 


valierement  de  concourir;  on  parle  à  la  vérité  de  votre 
fageffe  &  de  votre  appui  ,  on  vous  y  donne  comme 
certains  des  événemens  encore  enveloppés  dans  le  fein 
du  teins  ;  quant  au  plan  que  l’on  a  formé  ,  on  vous  l’in¬ 
dique  du  ton  péremptoire  d’un  di&ateur  ;  eft-ce  donc 
ainfi  que  l’on  vous  parle  ,  Mylords  ?  Eft  -  ce  là  un  lan¬ 
gage  Supportable?  Cette  prétention  altiere  qui  va  juf- 
qu’a  faire  la  loi  à  la  providence  ,  à  enchaînér  la  volonté 


rouches  de  l’Amérique  fur  leurs  freres  innocens,  fur. des 
créatures  foibles  âgées  ,  fans  défenfe  ,  fur  des’ vieillards 
de  l’Üh  &  l’autre  fexe  ,  fur  des  enfaiis  ,  fur  ceux  même 
qui  étoient  à  la  mamelle,  pour  les  couper  par  moi - 
ceauX  ,  les  mutiler  ,  en  taire  des  racrifices  ,  les  brûler , 
les  rôtir  ,  en  un  mot  les  manger  ,  à  la  lettre.  Tels  font , 


&  le  jugement  du  Parlement ,  a-t-elle  quelqu’exemple  Mylords ,  actuellement  les  alliés  de  la  Grande-Brer.. 
dans  le  paffé?  Non,  Mylords,  ce  langage  eft  celui  de  gne  ;  le  nouveau  fyfteme  quelle  a  adopte  pour  taire 
la  confiance  mal  fondée  ;  confiance  ,  j’oferai  le  dire,  qui  la  guerre  ,  eft  ,  par-tout  ou  eile  porte  fes  armes,  e  e 
ne  porte  jufqu’à  préfent  que  fur  une  chaîne  de  bévues,  faire  accompagner,  par  le  carnage  ,  la  defo  ation  , 

d’échecs  &  de  défaites  ;  je  fuis  étonné  qu’il  fe  trouve  un  deftru&ion  ;  c’eft  a  m  fi  que  nos  armees  fe  trou\  ^  ‘ 
Mmiftre  qui  ait  le  front  de  confeiller  à  S.  M.  de  vous  honorées  par  fa  viftoire  comme  par  la  défaite  .  Cette 
parler  ainfi;  je  ferois  bien-aife  devoir  le  Miniftre  qui  conduite,  Mylords,  a-t-elle  quelque  MPP  _  -  c 

oferoit  avouer  qu’il  eft  l’auteur  de  ce  confeil . Que  qui  faifoit  autrefois  notre  gloire  .  ^ra^deuT" 

fignifie  enfin  ce  Difcoürs  extraordinaire  &  qu’y  remar-  ;  pareils  que  nous  aVioni  .atteint  ce  a '  &  .  ,  ' 

que-t-on  ?  Une  confiance  illimitée  dans  des  hommes  qui  d’du  cûnfiderant  ledit  de  notre  à^u  Ç>  ■ 
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dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  nmfs  recueillons  en¬ 
core  l’hommage  univerfeHement  rendu  à  notre  juftice  , 
à  notre  humanité  ;  étoit-ce  avec  le  Tomohawk  &  avec 
le  couteau  qui  enleve  les  péjricranes  que  la  valeur  & 
l’humanité  angloife  pafioient  prefqu’en  proverbe  dans 
un  tems  où  cette  humanité  naturelle  à  la  nation  éclip- 
foit  jufqu’à  l’éclat  de  fes  conquêtes  ?  Eft-ce  en  lâchant 
ïur  nos  ennemis  les  Sauvages  de  1’Airïérique  pour  fouiller 
leurs  mains  dans  leur  fang  ,  que  le  militaire  Anglois 
jouiffoit  de  l’honneur  de  pafler  pour  remplir  à  la  fois 
les  devoirs  du  foldat ,  du  citoyen  &  de  l’homme  ?  La 
guerre  a&uelle  eft-elle  honorable  ,  Mylords  ?  Non  :  fi 
les  armes  britanniques  ont  encore  quelques  fuccès  à  ef- 
pérer  ,  il  faut  que  la  Grande-Bretagne  ait  recours  à  fes 
anciens  moyens  de  vaincre;  jamais  les  Américains  ne 
fe  foumettront  à  être  égorgés  par  des  étrangers  merce¬ 
naires  ;  s’il  y  a  encore  quelque  chofe  à  faire,  cela  doit 
être  fait  par  des  troupes  Angloifes ,  alors  s’il  paroifioit 
néceffaire  de  faire  des  levées  dans  la  Grande-Bretagne  , 

<s>n  me  verroit concourir  à  leur  fuccès.;  Mylords,  je  ver- 
drois  la  chemife  que  j’ai  fur  mon  dos;pour  féconder  des 
mefures  fages  &  fagement  conduites  ,  mais  je  ne  vou- 
drois  pas  donner  un  feul  shellmg  à  nos  Miniftres  ac¬ 
tuels  ,  leur  plan  n’a  d’autre  fondement  que  la  deftru&ion 
la  honte. 

Mylords,  cette  guerre  eft  ruineufe,  elle  ne  préfente 
queues  dangers. v'tousi  les  jours  pn  infu,lté  nos  çô-tes  , 
nos  mers  font  infeftées  de  corfa.ires  Atnéricans  ,  nous 
n’avons  rien  pour  nous  protéger  ,  pour  mettre  le 
comble  a  tout  nous  avons  perdu  le  port  de  Lisbonne. 

La  maifon  de  Bourbon  eft  prête  à  rompre  avec  nous  , 
elle  favorife  contre  nous  la  caufe  de  nos  fujets  ;  ce  mo¬ 
ment-ci  .  Mylords ,  eft  le  dernier  où  nous  puiffions  en¬ 
core  traiter  avec  les  Américains  ,•  la  France  &  l’Efpagne 
ont  beaucoup  fait  pour  eux,  mais  n’ont  pas  voulu  faire 
tout  ce  qu’ils  demandoierit ,  ils  oqt  eu  un  peu  d’hujneur  : 
lion  leur  propofe  des  conditions  raifonnabîes,,  Ip  mo¬ 
ment  de  les  détacher  de  leurs  connexions  dangereufes 
eft  celui  de  leur  refroidifiement,  de  leur  mécontentement 
paffager,  Si  nous  laiflons  échapper  l’occafton,  elle  ne 
fe  préfentera  plus;  mais  vous  me  demanderez  ,  Mylords, 
en  fuppofant  que  nous  parlions  de  traité,  fi  nous  trou¬ 
verons  les  Américains  également  difpofés  à  y  accéder? 

Je  répondrai  en  général  que  je  regarde  les  liens  poli¬ 
tiques  qui  unifient  l’Amérique  à  la  Grande-Bretagne 
comme  ne  pouvant  être  difious.  Cc-s  deux  Etats. forment 
certainement  un  feul  &  même  Empire  ;  mais  en  adop¬ 
tant  ce  principe  inconteftable  je  foutiens  que  chaque 
partie  dont  le  tout  eft  formé  ,  doit  conferver  fes  droits 
particuliers  ,  fes  privilèges  &  fes  immunités  inviolables: 
à  cela  près  (  &  tous  ces  privilèges  conteftés  fe  reduifent 


riches  en  Amérique,  il  y  en  a  de  très-riches  en  fonds 
de  terre  ;  M.  Washington  qui  commande  actuellement , 
ce  que  l’on  appelle  ici  les  armées  rebelles  ,  jouit  d’un 
revenu  annuel  de  5000  liv.  fterl.  ;  beaucoup  d’autres 
ont  des  fortunes  confidérables  ,  de  l’intelligence  &  de 
la  capacité  :  peut-on  croire,  eft-il  naturel  d’attendre  que 
des  hommes  de  ce  poids  &  de  cette  importance  dans  leur 
pays,  fe  foumëttront  jamais  à  ce  droit  de  taxe  arbi¬ 
traire  ,  qui  livrerait  tout  ce  qu’ils  pofîedentà  la  fantai- 
fie  ou  à  la  rapacité  de  gens  qui  leur  font  parfaitement 
étrangers  ?  Cette  idée  eft  abfurcLe. 

»  Les  Américains  font  fages  ,  induftrieux  &  prüdens  ; 
ils  ont  trop  de  bon  fens,  leur  ame  eft  trop  élevée  , 
pour  qu’ils  s’abaifient  jamais  à  jouir  de  leurs  biens  d’une 
.maniéré fi  précaire  &  fi  humiliante;  d’ailleurs,  ils  nous 
voient  plongés  dans  le  luxe  ,  dans  la  difiipation  ,  dans 
la  vénalité  &  la  corruption  ;  dans  le  cas  où  ils  ferôient 
portés  à  fe  laifier  taxer,  ils  fe  demanderaient  encore  à 
quoi  bon  ?  quel  ufage  on  ferait  ici  de  leurs  contribu¬ 
tions  ?  celui  d’éteindre  plus  vice  encore  le  peu  qui  refte 
de  vertu  publique  ou  privée  :  je  penfe  donc  ,  Mylords  , 
que  non-feulement  il  y  a  de  i’injuftice  dans  l’idée  de 
taxer  les  Américains,  mais  qu’elle  eft  même  impratica¬ 
ble;  mais  le  grand  lien  qui  doit  nous  attacher  à  eux , 
la  feule  contribution  qu’il  foit  fage  d’en  attendre  ,  c’eft 
celle  qui  dérive  de  leur  commerce  ;  voi]à  le  point  au¬ 
quel  il  faut  s’attacher ,  le  feul  effor  dans  lequel  il  faut 
s’ohjftiner  à  réufixr;  je  fuis  bien  éloigné  de  donner  les 
mains  à  ce  que  les  Américains  s’érigent  en  Souverains 
dans  leur  pays  ;  j’abjure  toute  liaifon  ayec  quiconque 
penferoit  différemment  dans  cette  Chambre;  mon  avis 
fera  toujours  qu’il  faut  tenir  les  colonies  dans  la  dépen¬ 
dance  conftitutionelle  qui  les  affujettit  à  la  mere-con- 
tree  ,  &  c’eft  efibntiellement  d-ans  cette  vue  que  je  porte 
la  parole.  >♦  (  La  fuite  à  F  Ordinaire  prochain.  ) 

Du  16. 

On  affure.  que  le  Minière  poflede  une  Ga¬ 
zette  de  Bofton  du  2  O&obre  ,  qui  contient 
plufieurs  nouvelles  qu’il  n’a  pas  jugé  à  propos 
de  rendre  publiques.  Un  de  nos  Correfpohdans 
qui  a  eu  cette  Gazette  entre  les  mains  ,  avant 
qu’elle  ne  pafsât  dans  celles  des  Minières  , 
nous  en  n  envoyé  de  mémoire  le  précis  fuivant. 

Une  lettre  de  Philadelphie  du  17  Septembre 
donne  une  relation  très-circonftanciée  de  l’af¬ 
faire  du  1 1  du  même  mois.  Elle  dit  qu’il  y  a 
trois  gués  à  la  riviere  de  Brandywine  ;  que  le 
Général  Washington  fut  trompé  par  une  feinte 
à  celui  de  fe  taxer  eux-mêmes)  à  cela  près,  dis-je,  j’ai  tou-  du  Général  Ho  we ,  qui  paroiftoit  faire  des  pré¬ 
jours  regardé  les  provinces  de  l’Amérique  comme  fai-  paratifs  pour  palier  par  le  fécond  gué  ,  tandis 
fant  partie  de  la  Grande-Bretagne  ,  amfi  que  les  Ccmtes  qu’un  gros  de  fon  armée  traverloit  par  le  troi- 

les  envifageant  fous  ce  point  de  vue,  j’entends. qu’on  3  m  eSP  llS  ^Ut,  011  Américains 

leur  confervera.  leurs  droits  municipaux  ,  que  leurs  char-  n’etoient  pas  en  force  :  que  l’alfafrc  fut  très- 
tres  ne  feront  point  violées,  &  fur-tout  qu’on  ne  leur  fanglante ,  &  qu’on  pouvoit  aiîimiler  cette  af- 
difputera  pas  le  droit  de  fe  taxer  elles-mêmes;  fi  on  ne  faire  à  celle  de  Bunker’s-hill  :  que  M.  Was - 

lc«r  conftrve  pas  ce  droit,  on  ne  me  fera  pas  croire  que  hingtort  y  déploya  les  plus  grands  taleilS  :  que 
1  Amérique  veuille  jamais  entendre  a  nen  ,  &  fi  elle  fi-  «  „  b  r  .  ,  j-n.  „  ’  t  ~ 

niffoit  par  y  être  forcée  ,  fes  malheureux  habitans  n’au-  S  rcRir^ens  ^6  Bofton  S  y  dlflinguerent  ,  ainfi 
roient  rien  qu’ils  puffent  dire  leur  appartenir  véritable-  quelques  auties  corps  ;  qu  un  régiment, 

ment.  dont  on  a  oublié  le  nom ,  fe  préfenta  mal ,  par 

”  Conftdérez ,  je  vous  prie,  Mylords ,  à  quoi  s’étend  la  faute  de  fon  Commandant  ;  que  cet  Officier 
cette  prétention  illimitée  de  taxer  les  colonies-,  à  trois  avoit  été  mis  aux  arrêts,  &  qu’il  a  depuis 

droit  de  difpofer  des  biens ,  de  toutes  les  poffeffions  d’un  donne  fa  dcmiffion  :  que  la  perte  du  cote  des 
peuple,  dont  il;ne  connoît  ni  le  génie,  ni  le  caraftere,  ni  Américains  n  avoit  été  que  de  1000  hommes , 
les  facultés,  ni  les  difpofitions,  ni  les  befoins ,  ni  les  de  quelques  Officiers  fubalternes ,  8c  d’un  feul 
griefs ,  ni  les  vrais  intérêts  !  11  y  a  beaucoup  d’hommes  Officier  fupérieur ,  un  Major  :  que  M.  du  Cou - 
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dray  ,  voulant  paffer  la  rivière*  de  Schuylkiîl 
pour  partager  la  gloire  de  cette  affaire  ,  avoit 
été  malheureufement  noyé  ;  la  jument  qu’il 
montoit ,  qui'  étoit  très-fougueufe ,  s’étant  jettée 
du  bac  dans  la  riviere.  La  même  Gazette  con¬ 
tient  une  lettre  du  Générai  Gates  au  Général 
Butgoygne ,  dans  laquelle  il  lui  reproche  les 
cruautés  commifes  par  les  fauvages  ;  elle  eft 
fuivie  de  la  réponfe  juftificative  du  Général 
Butgoygne .  Cette  Gazette  ajoute  que  la  pofi- 
tion  de  M.  Burgoygne  étoit  déplorable  ,  qu’il 
étoit  entouré  d’ennemis  ;  que  6000  hommes  des 
troupes  de  la  Nouvelle-Angleterre  avoient  été 
envoyés  à  l’armée  du  Nord  pour  reprendre  Ti- 
conderago  ;  que  le  Général  Arnold  avoit  reçu 
un  renfort  de  1500  hommes;  que  le  Colonel 
Macleane  avoit  reçu  un  échec  en  voulant  ou¬ 
vrir  une  communication  avec  Ticonderago. 
Telles  font  les  nouvelles  que  notre  Correfpon- 
dant  nous  affure  avoir  lues  dans  la  Gazette  de 
Bofton  ,  Sc  dont  vraifemblablement  nous  rece¬ 
vrons  la  confirmation  par  le  premier  vaiffeau 
qui  arrivera  de  l’Amérique. 

De  Madrid  le  17  Novembre . 

Le  24  de  ce  mois  la  Reine  Douairière  de 
Portugal  fit  fon  entrée  publique  à  i’Efcurial ,  St 
Elle  entra  pour  la  première  fois  dans  le  Monaf- 
tere  Royal  de  St.  Laurent.  Le  Prieur  ,  à  la  tête 
de  fa  Communauté,  de  l’ordre  de  St.  Jérôme, 
vint  recevoir  S.  M.  a  la  grande  porte  de  1  E- 
glife  ,  Elle  monta  au  fanttuaire  avec  toute  fa 
fuite  ;  St  après  qu’Elle  fe  fut  mife  à  genoux  du 
côté  de  l’Evangile  ,  le  Prieur  entonna  le  Te 
Deum  ,  qui  fut  chanté  par  la  mufique  du  Roi. 
Après  le  Te  Deum  S.  M. ,  accompagnée  de  là 
Princcffe  des  Afturies  St  de  l’Infante  Marie- 
Jofephe  ,  alla  voir  les  belvederes  du  Prince  des 
Afturies  St  de  l’Infant  Don  Gabriel,  St  enfuite 
fe  rendit  à  la  promenade  publique  ;  à  leur  re¬ 
tour  ces  auguftes  Perfonnes  trouvèrent  le  Mo- 
•  naftere  St  l’Eglife  de  St.  Laurent  fupeibement 
illuminés. 

Le  Samedi  22  le  Marquis  d'OJJun  ,  Ambaffa- 
deur  de  France  en  cette  Cour,  eut  l’honneur  de 
préfenter  au  Roi  dans  une  audience  particulière 
les  lettres  de  récréance  ,  St  de  prendre  congé 
de  S.  M.  Il  y  a  25  ans  que  ce  Seigneur  réfidoit 
en  cette  qualité  auprès  du  Roi,  tant  à  Naples 
qu’ici.  Ses  qualités  perfonnelles ,  fon  honnêteté 
&  fes  maniérés  prévenantes  ,  lui  avoient  con¬ 
cilié  l’eftime  générale  de  la  Cour  St  de  la  ville , 
ainfi  que  celle  de  la  famille  Royale  St  de  S.  M. 
qui  a  témoigné  publiquement  le  regret  qu  Elle 

avoit  de  fon  départ.  4 

Le  Comte  de  Montmorin  ,  fon  fucceneur , 
préfenta  le  24  fes  lettres  de  créance  à  S.  M. ,  St 
fut  conduit  enfuite  à  l’audience  de  la  famille 
Royale  avec  les  formalites  accoutumées. 

Le  2«t  de  grand  matin  le  Marquis  d'OJfun 


partit  en  droiture  de  l’Efcurial  pour  Bayonne. 
Dimanche  dernier  il  y  eut  dans  l’Eglife  Royale 
de  St.  Ifidore  de  cette  ville  ,  un  fervice  folemnel 
pour  les  Officiers  morts  ;  le  Bailli  de  la  Cerda  , 
comme  le  plus  ancien  Lieutenant-général  de 
cette  réfidence  ,  préfida  au  nom  du  Roi  à  cette 
cérémonie,  &  Don  Emanuel  de  Aguilàr,  Cha¬ 
pelain  du  Roi ,  y  prononça  l’Oraifon  funefire. 

Le  28  Oftobre  dernier  Don  Philippe-l  'iclor - 
Amedee  Ferre ro  Fiefchi  ,  Prince  de  Majj'crcr. o  , 
Stc.  Stc.  Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  grand 
Croix  de  l’ordre  de  Charles  III  St  de  celui  dit 
St.  Janvier  ,  Stc.  Capitaine  général  des  Armées 
du  Roi,  Capitaine  de  la  compagnie  Italienne 
des  Gardes  du  Corps  St  Ambalfadeur  du  Roi  à 
Londres  ,  mourut  à  Barcelone  ,  après  avoir 
fervi  S.  M.  pendant  51  ans  avec  diftitnftion.  Son 
fils  unique  le  Prince  de  Alafferano  aftuel ,  vient 
d'être  nommé  Exempt  dans  la  même  Compa¬ 
gnie  St  Gentilhomme  de  la  Chambre  avec  les 
entrées  ;  on  croit  généralement  que  le  Roi  le 
nommera  Capitaine  de  cette  Compagnie  ,  ainfi 
que  l’ont  été  jufqu’à  leur  mort  fon  pere  St  fon 
ayeul. 

De  Paris  le  4  Décembre. 

Dans  l’arrêt  du  Confeil  au  fujet  des  meffa- 
geries  St  de  l’augmentation  du  prix  du  bail ,  il 
eft  dit:»  C’eff  ainfi  qu’en  examinant  fucceûi- 
vement  toutes  les  parties  de  l’adminiftration  , 
S.  M.  efpere  mettre  fes  finances  dans  un  état 
fîoriffant  ,  St  fe  procurer  enfin  la  récompenfe 
à  laquelle  Elle  afpire  ,  le  foulagement  de  fes 
peuples.  » 

On  avoit  annoncé  ci-devant  que  le  jeu  de  la 
Belle,  qui  a  ruiné  tant  de  gens  ,  feroit  abfolu- 
ment  prohibé  ;  011  dit  aujourd’hui  qu’on  en  to¬ 
lérera  fix  maifons. 

Le  Mont  de  Piété  dont  on  a  tant  parlé  ,  fera , 
dit-on  ,  mis  à  exécution  après  le  jour  de  l’an  ; 
les  difficultés  qui  empêchoient  cet  établiffe- 
ment ,  font  enfin  levées  ;  on  ne  fait  pas  à 
quel  taux  l’intérêt  fera  fixé  ;  mais  l’extrême 
vigilance  de  la  Police  ne  permet  pas  de  croire 
qu’il  fe  giiffe  dans  c-et  établiffement  aucun 

abus.  ,  ,  .  , 

Les  nouvelles  reçues  dernièrement  de  1  Amé¬ 
rique  portent  que  c’eff  le  17  Septembre  que  le 
Général  Arnold  a  battu  le  général  Burgoygne  , 
qu’il  a  mis  fon  armée  en  déroute  ,  qu’il  lui  a 
tué  1200  hommes  St  fait  plus  de  deux  mille 


prifonniers.  t  , 

Les  numéros  fortis  au  tirage  du  1er.  de  ce 
mois  à  la  Loterie  Royale  de  France  ,  lont  : 

*11  Jft  décidé  que  la  fête  que  Mgr.  Comte 
d'Artois  devoit  donner  le  26  Novembre  a  la 
Reine  n’aura  lieu  qu’au  printems ,  à  caule  des 
effets  dangereux  que  peut  produire  un  batiment 
neuf  élevé  avec  tant  de  célérité. 


Ces  jours  derniers  au  fpeêiacle  d'Audinot , 
an  jeune  militaire  a  donné  un  foufïlet  à  un  par¬ 
ticulier  qui  refufoit  une  place  que  celui-ci  gar- 
doit  pour  un  de  les  amis  ;  cette  injure  publique 
ailoit  être  vengée  par  un  coup  d’épce,  lorfqu’on 
a  arrêté  les  deux  champions ,  8c  ils  ont  été  con¬ 
duits  fur  le  champ  à  l’Abbaye  où  ils  attendent 
le  jugement  de  Mrs.  les  Maréchaux 'de  France. 

La  députation  du  Grand  Confèil  s’eft  rendue 
le  30  du  mois  dernier  pour  préfenter  à  S.  M.  fes 
itératives  remontrances  au  fujet  de  l’édit  des 
Prélidiaux. 

Le  retour  de  l’ Amphytrite  eft  des  plus  heu¬ 
reux  pour  les  intérelfés;  011  eftime  que  la  part 
feule  du  principal  armateur  de  cette  frégate 
montera  à  600,000  liv.  En  général  le  commerce 
de  France  a  beaucoup  gagné  depuis  la  guerre 
affuel'e  de  l’Amérique  :  les  bâtimens  qui  font 
allez  bons  voiliers  pour  n’être  point  troublés 
dans  leur  navigation  ,  Sc  dont  l’expédition  ne 
rencontre  point  d’obftacles  ,  gagnent  fix  cent 
pour  cent.  L’affurance  en  railon  de  ces  bénéfi¬ 
ces  eft  de  40  à  50  pour  cent. 

On  a  fait  hier  vers  cinq  heures  Sc  demie  du 
foir  à  la  place  de  Louis  XV  l’expérience  an¬ 
noncée  dans  notre  N°.  XCIV.  Le  feu  a  été  mis 
à  une  boutique  en  bois  adolfëe  à  un  autre  bou¬ 
tique  de  femblabîe  conftruftion  ,  mais  dont  les 
matériaux  avoient  été  préparés  par  le  proprié¬ 
taire  du  fecret  ;  la  première  a  été  confumée  en 
peu  de  minutes  8c  a  Iailfé  voir  en  s’abymant 
l’autre  qui  brûloit  très-lentement.  Il  paroîtré- 
fulterde  cette  expérience  que  le  bois,  préparé 
félon  le  procédé  de  l’auteur,  celfe  d’être  allez 
combuftible  pourfervir  d’aliment  aux  flammes , 
&c  coaféquemment  qu’il  intercepte  la  commu¬ 
nication  du  feu,  ce  qui  eft  un  grand  avantage. 

De  Toulon  le  4  Décembre . 

La  frégate  1  "Alcmene,  commandée  parM. 
de  Bon  ne  val,  eft  arrivée  d’Alger,  après  avoir  été 
fucceffivement  à  Tunis  8t  à  Tripoli  ;  nous  ap¬ 
prenons  par  cette  frégate  que  la  récolte  du  bled 
a  été  très-mauvaife  dans  toute  la-  Barbarie,  ce 
qui  a  manqué  d’occafionner  des  émeutes  furtout 
à  Alger ,  où  le  peuple  avoit  des  inquiétudes, 
non-feulement  fur  la  cherté  des  grains  ,  mais 
même  au  fujet  d’un  bâtiment  François  chargé 
de  Turcs,  qui,  quoique  rendus  par  les  Efpa- 
gnols ,  ont  été  pillés  8c  maltraités  ;  mais  la  fa- 
gell’e  du  Bey  a  calmé  ces  inquiétudes ,  peut- 
être  fomentées  par  une  nation  jaloufe  de  notre 
commerce. 

Il  eft  arrivé  ici  trois  vàiffeaux  marchands 
Hollandois.  Le  Neptune  ,  commandé  par  le 
Capitaine  Jean  Groot ,  venant  de  Pétersbourg  , 


équipé  de  25  hommes  &  chargé  de  mâtures 
chanvre  &c  planches  pour  le  Roi.  La  Margue¬ 
rite,  Capitaine  Bereard  Haie  venant  de  Riga  , 
équipé  de  15  hommes  8c  chargé  de  même.  Ce 
bâtiment  a  été  vifité  dans  fa  route  par  un  Cor- 
faire  Américain  de  24  canons  8c  de  70  hommes 
d’équipage ,  qui  lui  a  remis  un  matelot  Anglois  , 
provenant  d’une  prife  faite  au  retour  du  Banc 
de  Terre-Neuve.  Le  troifieme  vaiffeau  QÜAnne 
Clementia  ,  Capitaine  Cornelir  Baker ,  chargé 

de  même ,  8c  d’une  quantité  de  fer  pour  les 
particuliers. 

Hier  après  la  plus  belle  journée  du  monde  , 
le  thermomètre  étant  à  12  degrés  ,. nous  avons 
vu  à  6  heures  du  foir  une  aurore  boréale  de  la 
plus  grande  beauté  ;  ce  phénomène  ,  qui  dans 
Je  tems  d’ignorance  eût  effrayé  le  peuple  ,  éroit 
remarquable  par  la  variété  8c  la  vivacité  des 
couleurs. 

On  mande  d’une  ville  au  Nord  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  un  événement  qui  fert  à  prouver  com¬ 
bien  il  eft  important  de  faire  choix  de'  bonne 
viande  pour  compofer  les  bouillons  des  ma¬ 
lades.  De'  deux  perfonnes  incommodées ,  l’une 
qui  eft  réduite  à.  fucer  les  alimens  ,  fe  plai- 
gnoit  depuis  quelque  tems  de  leur  mauvais 
goût,  Sc  a  eu  une  fievre  maligne  ;  l’autre  a  été 
attaquée  de  tranchées ,  qui  firent  penfer  que  T,c 
maigre  feroit  préférable  ,  8c  en  effet  elles  cef- 
ferent  avec  l’ufage  de  la  viande.  Après  avoir 
cherché  avec  foin  la  caufe  de  ces  deux  acci- 
dens ,  on  l’a  trouvée  dans  la  mauvaife  qualité 
des  viandes;  les  beftiaux  n’étoient  pas  Pains  ; 
les  perfonnes  qui  ont  fait  cette  vérification  font 
trop  éclairées  8c  trop  rePpeftables ,  pour  l’avoir 
annoncée  fans  s’en  être  bien  affurées. 

De  Bordeaux  le  4  Décembre . 

On  vient  de  recevoir  des  lettres  de  Nantes 
qui  portent  qu’il  y  eft  arrivé  un  petit  bâtiment 
expédié  de  Bofton,  d’où  il  eft  parti  le  9  Oftobre 
chargé  de  dépêches  pour  le  Dofteur  Franklin . 
Suivant  ces  dépêches  le  Général  Howe  a  pris 
Philadelphie  le  27  Septembre,  8c  il  eft  bloqué 
dans  cette  Ville  par  le  Général  Washington  , 
qui  lui  a  tué  ou  pris  auparavant  4000  hommes. 
Elles  ajoutent  que  fans  une  méprife  de  nuit  les 
Infurgens  auroient  pris  toute  l’artillerie  de  l’ar¬ 
mée  Royale;  on  apprend  par  la  même  voie  que 
le  Général  Arnold  a  forcé  l’armée  du  Nord, 
forte  de  7000  hommes,  à  mettre  bas  les  armes, 

8c  que  le  Général  Burgoygne  a  été  conduit  pri- 
fonnier  à  Bofton. 

Quoique  cette  nouvelle  ait  befoin  de  confir¬ 
mation  ,  nous  croyons  devoir  la  donner  à  nos 
ie&eurs  telle  que  nous  l’avons  reçue. 


auiïf  artificie.ls  •  vient  de  mourir ,  &  laifle  le  Sieur  Avzov  féal  dépofitaire  d’un  fecret 

aull,  interellaat  pour  1  humanité  ,  &  qu’il  partageon  avec  lui.  Ce  dernier  demeure  Rue  Salle-au-Comte  ,  à  Paris. 

ex  Al  I G  NO  N ,  chez  Jean-Joseph  Niel,  feul  Imprimeur  de  Sa  Sainteté . 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  16  Décembre  ijjj 


De  Varsovie  h  20  Novembre. 

LE  s  troubles  qui  menacent  ^de  nouveau 
les  frontières  de  la  République  influent 
déjà  fur  l’intérieur  de  cet  Etat  ;  l’admi- 
niffration  n’eft  pas  affez  affermie  pour 
réprimer  efficacement  ceux  qui  cherchent  a 
éluder  fes  réglemens.  On  vole  beaucoup  dans 
cette  Ville  ,  5c  en  dernier  lieu  plufieurs  maga- 
fms  ont  été  enfoncés  &  pillés  par  des  voleurs 
de  nuit.  Le  Comte  R^ewuski ,  Maréchal  de  la 
Cour  a  donné  les  ordres  les  plus  féveres  pour 
faire  des  patrouilles  ;  il  a  aufli  fait  publier  un 
réglement  au  fujet  des  Juifs  Soupçonnes  d  ache¬ 
ter  à  bas  prix  les  chofes  volées. 

La  nouvelle  fabrique  de  tabac  établie  ici 
travaille  fans  relâche  pour  fe  mettre  en  état 
d’-en  fournir  l’année  prochaine  a  toute  la  I  o- 
loene.  Au  premier  Janvier  prochain  il  ne  fera 
plus  permis  de  vendre  d’autre  tabac  dans  le 
Royaume  ;  mais  comme  chaque  particultei  a 
la  liberté  d'en  faire  venir  de  l’etranger  pour 
fon  ufage  ,  il  faut  que  les  Entrepreneurs  en 
fourniffent  aux  Polonois  d’une  qualité  u  d  un 
prix  qui  puiffent  foutenir  la  concurrence  ;  8c- 
cette  branche  de  revenu  public  ne  peut  deve- 
^  nir  conCdérable  ,  que  quand  ils  y  feront  par- 

"  “nouveau  tribunal  de  Pétrikau  ,  dont  le 
Comte  Krafinski  a  été  nomme  Maréchal ,  s  ett 
concilié  l’eftime  St  la  vénératton  des  peuples 
par  l’intégrité  de  fes  jugemens.  -Parmi  les  re- 
elemens  propres  à  conferver  1  efprit  d  équité, 
on  remarque  celui  qui  ordonne  que  toutes  les 
lettres  de  recommandation  en  faveur  des  plai¬ 
deurs  feront  jettées  au  feu  fans  etre  lues, 
membres  de  ce  tribunal  ont  aulii  arrête  de 
?abftenir  de  jouer  5c  de  manger  avec  les  plai- 

^Il^ôaroît  que  les  foupçons  de  la  Porte  fur 

l'intelligence  de  l’Hofpodar  de  “f'ffaffinaTde 
la  Ruffie  ont  été  la  vraie  caufe  de  1  allallinat  de 

ce  Prince? Les  Turcs,  après  fa  mort,  ont  nom¬ 
mé  d’abord  un  conferl  de  Boyards  P°u^8°11' 
verner  le  pays,  &  le  Divan  a  defigne  enfuite 
pour  lui  fuccéder  un  nommé  Moro  fi ,  ci-devan 
premier  Interprète  de  la  Porte  ;  mats  e»*  r  ' 
eimens  Rudes  font  entres  a  JalTy ,  ont  challe  le 
Confeil  Turc ,  &  ont  nomme  un  Chrétien  Ruff 

POcretGfvéVnemenLnnonce  pofitivement  que  les 

R u liés  &  les  Turcs  en  viendront  aux ’  rn?|"sdéj;l 
les  premiers  jours  du  printem  •  '  A 

qu 'AU ,  Pacha  de  la  Natolte  ,  a  etc  nommé 


Seraskier  de  l’armée  ,  &  que  66, cco  Turcs 
vont  être  mis  en  cantonnement  dans  les  envi¬ 
rons  de  la  mer  Noire  ;  de  leur  côté  les  Ruffes 
font  avancer  différons  corps  vers  le  Dniefter , 
il  paroît  que  différentes  Puiffances  voifines 
ne  refieront  pas  tranquilles  fpeftatrices  de  ces 
mouvemens. 

*  De  Vienne  le  n  Novembre . 

Tous  les  vaffaux  5c  fujets  du  diftrift  de  Bu- 
covina  en  Moldavie  qui  a  paflé  ions  le  domaine 
de  nos  Souverains ,  ont  prêté  ferment  de  fide¬ 
lité  à  LL.  MM.  Imp.  à  Czernowits ,  entre  es 
mains  du  Général-  major  Baron  de  Spleny  \  les 
cérémonies  eccléfiafliques  8c  politiques  qui  Pro¬ 
cédèrent  cet  afte  folemnel,  furent  fuivies  des 
exprefîlons  les  plus  vives  d’attachement  5t  de 

joie.  _ 

Les  difficultés  furvenues  entre  notre  Cour  5c 

celle  de  Drefde  au  fujet  de  la  Comté  de  Glau- 
chau  ,  fi  tuée  aux  confins  de  la  Luface  5c  de  la 
Boheme,  viennent  enfin  d’être  terminées  à  la- 
miabîe  ;  le  Commiffaire  Sc  les  troupes  qui  y 
avoient  été  envoyés  font  rappelles ,  8c  il  eit  ar¬ 
rêté  qu’il  ne  fera  plus  fait  mention  de  tout  ce 
qui  s’efl  paffé.  fl  feroit  à  defirer  que  les  difcuf- 
fions  élevées  entre  Cologne  ,  Treves,  Manheim 
8c  Caffel,  au  fujet  de  la  navigation  iur  le  Rhin , 
unirent  s’aplanir  avec  autant  de  facilité  j  le  com¬ 
merce  en  fouffre  beaucoup  8c  furtout  celui  des 
Hollandois ,  ainli  que  celui  des  Etats  de  1  Im¬ 
pératrice  Reine  en  Flandres  St  dans  le  Brabant. 

Il  a  été  donné  les  ordres  les  plus  précis  pour 
mettre  en  état  de  défenfe ,  St  pour  fortifier  a  la 
moderne  la  Citadelle  de  Okopy ,  fituee  entre 
Choczin  &  Kaminieck  ;  St  on  affine  qu  un  gros 
corps  de  troupes  va  marcher  vers  les  frontières 
de  fa  Turquie  :  on  dit  aufli  qu  au  jour  de  l  a 
il  y  aura  une  nombreufe  promotion  dans  1-  nu- 

Ut  L’Empereur  ayant  acquis  une  ftaroftie  dans 
la  Pologne  Autrichienne,  il  en  a  afugnelcs 
revenus  pour  l’éreâion  d’une  maifon  d  caiica- 
fton  fn  faveur  des  enfans  des  Officiers  &  Sol¬ 
dats  de  fes  armées.  La  grande  queftion  de  fa- 
,o  s’il  faut  que  les  Soldats  fe  marient  ou  non  , 
femble  rélblue  par  l’opinion  de  ce  grand  Prince 
Un  homme  qui  tient  par  fa  femme  &  fes ;  enfans 
fi  fon  devoir,  tient  aufli  par  la  a  fa  patue  ,1s. 
l’individu  ifolé  vague  ou  déferte  par-toutou  t. 
trouve  un  denier  de  plus  à  gagner  par  loin;. 

Nous  apprenons  de  Vernie  que  les  6  Sbir-s 
Je  Mer  qui  avoient  arrêté  la  felouque  u  -om 
Vurauo  ,  notre  Ambailadeur  auprès  de  cette 


République  ,  ont  été  condamnés  aux  galeres 
par  le  Sénat ,  qui  a  écrit  en  même  tems  une 
lettre  à  S.  E.  pour  défavouer  cette  démarche 
téméraire. 

Des  lettres  de  Conftantinople  portent  que  le 
peuple  mutiné  a  infulté  M.  de  Stachief ,  Minif- 
tre  de  Ruffie  ,  &  que  celui-ci ,  pour  Te  dérober 
à  fa  fureur  aveugle  ,  a  été  obligé  de  fe  retirer 
dans  la  maifon  de  M.  de  TeJJdra  ,  notre  Inter¬ 
nonce  à  la  Porte. 

De  Londres  le  28  Novembre . 

Suite  du  Difcours  du  Lord  Chatam. 

»Je  viens,  Mylords ,  vous  faire  une  ouverture  qui 
paroît  fe  préfenter  d’elle-même,  je  defire  ardemment 
que  vous  la  faififlkz-,  je  viens  vous  propofer  une  cef- 
fation  d’hoftilités,  comme  étant  le  premier  pas  à  faire 
dans  les  citconftances  préfentes  -,  dans  le  cas  où  vous 
adopteriez  cet  avis ,  je  propoferois  que  l’on  nommât 
un  comité  à  l’effet  de  confidérer  quelles  feroient  les  me- 
fures  convenables  à  prendre  pour  autorifer  immédiate¬ 
ment  la  couronne  à  envoyer  en  Amérique  des  Commif- 
faires ,  revetus  de  certains  pouvoirs  ,  de  traiter  à  des  con¬ 
ditions  politivement  fpécifiées  :  alors,  fi  l’Amérique 
çtoit  fourde  à  toutes  les  ouvertures  raifonnables ,  qui 
pourroient  lui  être  faites  de  notre  part  &  du  nombre 
defquelles  feroit  la  garantie  de  l’aéte  de  navigation  qui 
ferviroit  de  bafe  à  tout  le  relie  -,  alors,,  dis-je  ,  il  vous 
refteroit ,  Mylords,  à  confidérer  quels  feroient  les  mo¬ 
yens  les  plus  propres  de  les  forcer  à  remplir  un  devoir 
dont  ils  s’écarteroient  d'une  maniéré  fi  révoltante  ;  au 
furplus ,  je  crois  pouvoir  garantir  ,  fans  me  compro¬ 
mettre  ,  qu’une  offre  pareille  ne  manqueroit  pas  de  réuf- 
fir  :  je  fais  parfaitement  qu'il  régné  un  efprit  de  fattion 
dans  quelques  parties  de  l’Amérique  ,  &  que  probable¬ 
ment  ceux  qui  entretiennent  cet  efprit,  n’ont  que  l'in¬ 
dépendance  en  vue  ;  mais  je  fais  auffi  que  les  colonies 
du  centre  font  plus  modérées,  &  que  celles  qui  font  au 
midi  rentreroient  avec  joie  dans  leur  ancienne  condition , 
fi  on  leur  donnoit  les  furetés  dont  nous  venons  défaire 
mention.  Mon  planeft  fufceptible  de  beaucoup  d'objec¬ 
tions  ;  on  demandera  qui  fera  les  propofitions  ?  fur  quoi 
porteront  les  furetés  refpeétives  ,  fi  l’on  rappelle  les 
troupes  }  Je  réponds  à  tout  cela  que  c’eff  une  affaire  de 
bonne  foi  de  part  &  d’autre  &  d’intérêt  refpe&if.  Il 
s’agit  de  rédiger  ici  des  conventions  affez  raifonnables  , 
pour  qu’elles  foient  acceptées,  de  les  écrire  avec  affez 
d’attention  St  de  prévoyance  ,  pour  qu’elles  aient  force 
de  loi  inviolable  ,  &  ne  puiffent  être  enfreintes  ni  par  les 
tins  ni  par  les  autres.  Telles  font  mes  idées  ,  je  les  crois 
fondées  lur  une  connoiffance  parfaite  des  peuples  de  ces 
contrées  ;  je  fais  que  la  guerre  que  vous  continuez  con¬ 
tre  eux  eft  ruineufe  d’une  part ,  inutile  de  l’autre  ;  je  fais 
que  fi  vous  perfifiez  à  la  continuer  ,  il  faut  en  venir  à 
lever  vos  troupes  en  Angleterre  ;  car  je  fuis  perfuadé 
que  tant  que  vous  aurez  à  votre  folde  un  feul  mercé- 
naire  étranger,  jamais  les  colonies  ne  traiteront  avec 
vous  ;  elles  fe  foumettront  encore  moins.  » 

Ce  difcours  attaquoit  vivement  le  Lord  Sand¬ 
wich,  Minière  de  la  Marine  ;  auffi  celui-ci,  après 
avoir  beaucoup  loué  l’éloquence  du  Lord  Cha- 
îam  8c  remarqué  combien  l’éloquence  8c  la 
vérité  font  fouvent  éloignées  l’une  de  l’autre  ; 
répondit-il ,  avec  une  alfurance  très-grande  à 
toutes  les  inculpations  de  fon  adverfaire.  Il  af¬ 
firma  i°.  que  l’Angleterre  avoit  42  vaifleaux  de 
îigntf  en  commiffion  ,  dont  35  avec  leurs  équi¬ 
pages  complets  peuvent  mettre  à  la  mer  au  jprç- 


* 
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mier  { îgnal,  8c  portent  20890  matelots,  &  que  les 
autres  pour  lelquels  il  manque  feulement  3100 
hommes ,  en  ont  déjà  900  à  bord.  20.  Que  nous 
n’avons  aucune  infulte  à  craindre  en  Amérique 
puifque  le  Lord  Howe  a  fous  fes  ordres  95.  bâti  * 
mens  de  guerre,  8c  que  la  lifte  des  vaifteaux  pris 
fur  les  Rebelles  prouve  évidemment  que  nous 
fommes  à  l’abri  de  leurs  courfes  tant  en  Europe 
qu’en  Amérique.  30.  Que  nos  forces  aduelles 
montent  à  54  vaiffeaux  de  ligne  8c  à  près  de  200 
frégates  ou  floupes  de  guerre  ,  nombre  qui  ex-* 
cede  de  beaucoup  tout  ce  que  des  Puilfances 
étrangères  pourroient  ramailer  dans  l’Europe 
pour  augmenter  les  leurs.  Le  Lord  Chatam  avoit 
avance  que  nul  Général  de  réputation  ne  vou- 
droit  fe  mettre  à  la  tête  de  nos  armées  navales  5 
le  Lord  Sandwich  a  répondu  en  préfentant  l’a¬ 
miral  Keppel. 

Quant  à  l’alliance  du  Portugal  que  le  parti  de 
l’oppofition  fuppofe  perdue,  Je  Lord  Sandwich, 
a  non-feulement  alluré  qu ^Invincible  ,  vaifleau 
de  74  canons  ,mouilloit  dans  le  port  de  Lisbon¬ 
ne  ;  mais  même  que  cette  Cour  avoit  fermé  fes 
ports  aux  Infurgens,  qui  pour  fe  venger  lui  ont 
pris  un  vaiffeau  très-richement  chargé.  Le  Lord 
Sandwich  s’eft  enfuite  déclaré  l’auteur  du  di£ 
cours  ,  8c  a  prophétifé  qu’on  auroit  bientôt  de 
bonnes  nouvelles  du  Général  Howe . 

_  Comme  Préfident  de  l’Amirauté,  a-t-il  ajouté,  je  ferois 
bien  fâché,  Mylords  ,  de  fouffrir  en  aucun  tems  que  les 
forces  navales  de  la  France  &  de  l’Efoagne  puffent  en  fe 
réunifiant  excéder  celles  de  la  Grande-Bretagne ,  ce  ferôit 
en  vérité  manquer  étrangement  à  mon  devoir.  Le  no¬ 
ble  Lord  vous  a  dit  que  ces  Puiffances  entretiennent 
contre  nous  des  difpofitions  ennemies  ,&  qu’elles  l’ont 
prouvé  en  donnant  fous  main  des  fecours  à  nos  fujets 
Rebelles  ;  j’ai  de  fortes  rafions  de  croire  le  contraire  $ 
mais  en  fuppofant  que  cela  fût  vrai,  dans  les  cirConf- 
tances  allarmantes  &périlleufes  où  le  noble  Lord  pré¬ 
tend  que  nous  nous  trouvons ,  fon  avis  feroit-il  que 
nous  nous  plongeafiions  dans  un  furcroît  de  difficultés 
en  déclarant  la  guerre  à  ces  Puiffances  ?  j’efpere  que 
non  :  la  vérité  eft  que  de  tems  à  autres  nous  nous  fom¬ 
mes  plaints  à  la  Cour  de  France  du  commerce  illicit^ 
qui  fe  laifoit  dans  fes  ports  avec  nos  fujets  Rebelles  ;  lorf- 
qu’il  a  fallu  devenir  plus  preffans  nous  avons  fait  des 
remontrances  plus  fortes  ,  nous  avons  obtenu  alors  ua 
ordre  qui  défend  aux  armateurs  Américains  d’entrer 
avec  des  prifes  dans  aucun  port  de  France.  Cet  ordre 
jufqu'à  préfent  a  été  ftriélement  exécuté. 
t  On  a  réclamé  deux  prifes  qui  ont  été  rendues  ;  il 
n’eft  pas  improbable  qu’au  moyen  de  quelqu’intrigue 
fourde  ,  il  ne  fe  foit  paffé  bien  des  chofes  qu’il  feroit 
difficile  de  juftifier  ;  mais  quand  cela  feroit  certain ,  ce 
ne  fera  pas  l'ami  de  fon  pays  qui  cherchera  à  nous  en¬ 
gager  dans  une  querelle  ;  le  tems  viendra  peut-être 
où  l'on  pourra  obtenir  de  la  France  St  de  l’Efpagne  uné 
réparation  complette  des  infultes  que  nous  pourrions 
avoir  reçues. 

La  conclufion  du  difcours  du  Lord  Sandwich 
a  été  qu’il  feroit  honteux  de  difeontinuer  la 
guerre  ,  &  qu’il  étoit  impoffible  de  traiter  avec 
les  Américains;  attendu  qu’ils  fc  prétendent  fou- 
verains,}  que  dans  ces  circonftances  il  falloir 


agir  vigoureufemcnt  Sc  non  avec  cette  douceur  le  Parlement  ™nir  „„,j„  P,  .  .  . 

qui  a  tout  gâté  jufques  à  préfent.  qu’ainfi  W  étni,  ,t'?r  •  n?ee  derniere  >  & 

Enfin  le  réfui  tat  de  cette  difcwfiîon  fut  que  avoir  continu? !•  tres-furPrls  de  voir  qu’après 
le  Lord  Chatam  avoir  bien  parlé  ,  mais  le  Lord  an  fans  fuccès  iv  !vir,i‘f ruineufe  (fn.core  un 
Sandwich  beaucoup  mieux  ;  PMifqu’il  y  eut  dans  Drefnnp  J.a,lr  e  5:om'îlerce  &  les  Mes 

s  \  “*  W4  awR»  -sxizsstz. 
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&  28  feulement  en  faveur  du  premier  ;  c’eR-à- 
dire  ,  une  majorité  de  69  voix.  Le  lendemain  à 
2  heures  le  Roi  reçut  l’adrelfe  qui  approuve  les 
démarches  paflees ,  préfentes  &  futures. 

Le  fuccès  de  Padrelfe  de  la  Chambre  des 
Communes  fut  le  même ,  le  Lord  Hydç  Sc  Sir 
Gilbert  Ellint  en  furent  les  moteurs,  &  le  Lord 


Granby  avec  Sir  Edmon  Burke  parlèrent  con-  leur  artillerie! 


-  - -  .  v  WMi  v 

mander  un  renfort  de  15000  matelots.  Il  a  re¬ 
lève,  en  homme  du  métier  ,  des  fautes  qui  fe 
commettaient  dans  la  conRru&ion,  Papprovi- 
honnement  Sc  l’équipement  des  vailfeaux.  Il 
s’eft  plaint  fur-tçut  du  bois  dont  on  fe  fervoit 
pour  les  vailfeaux  de  ligne,  qu’il  a  prétendu 
fi’être  pas  alfez  fort  pour  foutenir  le  poids  de 


tre  avec  la  même  éloquence  Sc  le  même  fuccès 
que  le  Lord  Chatam  dans  la  Chambre-Haute  “ 
iCy  eut  pour  Padrelfe  243  voix,  Sc  contre  8<5,’ 
c’elt-à-dire  ,  une  majorité  de  167  voix.  Le  21  la 
lecture  de  Padrelfe  occalionna  encore  des  débats, 
St  le  22  S.  M.  reçut  à  deux  heures ,  Padrelfe  de 
ffs  ndelles  communes. 

,  Les  Anglois  vantent  beaucoup  leur  conRitu- 
tion.  Ces  fortes  de  débats  publics  où  les  inté¬ 
rêts  de  l’Etat  font  difcutés  les  attachent  à  la  pa¬ 
trie  ,  &  la  nation  à  laquelle  on  rend  ainfi  quel¬ 
quefois  un  compte  public  defon  adminiRration, 
doit  être  fiere  d’un  avantage  qu’elle  ne  partage 
avec  aucun  peuple  de  la  terre. 

Débats  dans  la  Chambre  des  Communes. 

Mercredi  le  Lord  Barrington  a  préfenté  à  là 
Chambre  l’état  de  dépenfe  des  gardes  à  pied 
8c  à  cheval,  des  garnifons  ,  des  troupes  de 
terre  ,  8tc.  M.  Butler  de  l’Amirauté  a  préfenté 
en  même  tems  celui  de  la  dépenfe  ordinaire  de 
la  Marine  ,  8c  Sir  Charles  Cooks  celui  de  l’artil¬ 
lerie  de  terre.  La  Chambre  a  ordonné  que  ces 
états  fulfent  mis  fur  le  bureau  pour  l’infpe&iori 
des  Membres. 

On  a  lu  pour  la  première  fois  un  Bill  qui  au- 
torife  le  Comte  de  Nugent  8c  le  très- honorable 
Charles  Townshend ,  dé  prêter  ferment  en  Âm 

_  V  .  »  -  _ _  .  f  1  q  a  - _  9  _  f  t  f> 


Le  Lord  Mulgrave  a  répliqué  en  qualité  de 
Marin  expérimenté ,  Sc  de  Seigneur  de  l’Ami¬ 
rauté.  Il  a  cherché  à  répondre  à  toutes  les  ob¬ 
jections  de  M.  Luttrell ,  excepté  celle  du  bois 
de  conRruftion  qu’il  a  traité  de  plaifanterie.  Il 
a  fait  une  eRimation  de  la  Marine  employée 
dans  le  cours  de  l’année  qu’il  a  fait  monter  à 
263  voiles  Sc  50,000  matelots  ;  il  a  foutenu  enfin 
que  la  Marine  Britannique  n’a  jamais  été  fur 
un  pied  plurrePpeftable,  Sc  qu’avec  le  renfort 
propofé  elle  fera  fupérieure  à  celle  de  la  France 
Sc  de  l’Efpagne  réunies. 

De  Rome  le  3  Décembre . 

Il  eR  décidé  que  le  ConfiRoire  aura  lieu  le 
15  de  ce  mois;  Mgr.  Giardil ,  Barnabite  8c 
Evêque  de  Dibone ,  y  fera  homme;  Cardinal  v 
ainfi  que  Mgr.  Giovànetti ,  Camaldule  Sc  Ad- 
miniRrateur  de' l’Evêché  de  Bologne;  ce  der¬ 
nier  eR  déjà  arrivé  ici  Sc  a  pris  fon  logement 
au  MonaRere  de  St.  Grégoire  à  Monte-Célio  j 
ils  ont  été  avertis  tous  les  deux  de  fe  tenir 
prêts  pour  la  Promotion. 

,.Le  Duc  de  Grimaidi ,  Ambalfadeur  d’Efpa- 
gne  ,  eR  arrivé  Lundi  dernier  ;  le  Prince  Doria 
Pamphili  étôit  allé  à  fa  rencontre  hors  la  porte 
Flaminia  ,  ainfi  qiiè  Don  Nicolas  de  A^ara  , 
Miniftre  ad  .intérim  de  S.  M.  Catholique,  8c 


gleterre  pour  les  charges  de  vice-Tréforiers  ^gr.  Serimkhat  v  AuiluÙr  Z  KoTéWmnf. 

d  Irlande.  .  >  Son  Exe:  eR  defeendue  au  Palais  H’F.fnncm*» 

On  a  propofe  un  Bill  pour  lùipeadrè  Pafte 


de  habeas  corpus ,  la  fufpenfion  accordée  ù  la 
derniereféance  étant  prefque  expirée.  La  pro- 
pofirion  a  été  agréée,  Scie  Procureur- général 
a  eu  ordre  de  préparer  le  Bill  en  conféqücnce. 


Son  Exe:  eR  defeendue  au  Palais  d’Efpagne , 
Sc  le  lendemain  elle  s’eR  rendue  à  l’audience 
de  S.  S. ,  qui  l’a  entretenue  pendant  une  heure 
Sc  demie. 

S.  S.  ayant  toujours  à  cœur  le  delféchement 
des  Mardis  Pontins ,  on  a  commencé  déjà  à 


t  -  r  •  r-  »  v,  .  :  jruiiiüia  ,  wu  a  ujinmence  aeia  a 

La  Chambre  s  étant  cnfuite  formée  en  Comité  débarraffer,  des  arbres  Sc  des  rochers,  les  ca- 
de  recours,  le  fieur  Buller ,  apres  avoir  lu  un  npux  formés  dans  leur  enceinte,  Sc  on  a  ainR 
état  abrégé  du  nombre  de  vailfeaux  actuellement  facilité  le  cours  des  eaux;  ces  jours  derniers 
employés ,  leurs  équipages  8c  leurs  parages ,  a  on  a  embarqué  à  Ripa-Grande  ,  toutes  les  pro- 
propole  qu  il  fut  arrête  parle  Comité  de  voter  vifions  de  bouche  Sc  tous  les  outils  néceffaires 
00,000  matelots  pour  le  lervice  de  l’année  1778.  pour  les  ouvriers  qui  doivent  être  rendus  le  15 
Cette  propofition  a  etc  fécondée  par  le  Lord  à  Terracine  ,  Sc  commencer  les  travaux  ce 
Mulgrave  Sc  combattue  par  M.  Temple  luttrell ,  jour-là. 

tous  deux  Capi  taines  de  vaifleau  :  M.  luttrell  a  Mgr.  Vincentini,  Nonce  à  Naples ,  a  reçu  de 
afnnne  que  l’etat  de  la  Marine  rfetoit  nulle-  S.  S,  un  prçfent  de  mille  cens ,  en  dédomma- 
ment  proportionne  aux  forâmes  inunenfes  que  gemqnt  des  frais  qu’il  a  faits  pour  prendre*  pof- 


fëflion  publique  de  fa  Nonciature.  La  muni¬ 
ficence  de  Notre  St.  Pere  eciate  dans  ce,  don  , 
comme  fa  bonté  paroît  dans  la  grâce  qu  n  a  ac¬ 
cordée  à  cinq  perforines>de  celles  qui  avoient  eu 
part  aux  troubles  de  Canterano  ,  St  qui  avoient 

été  mifes  en  prifon.  .  roi)  .  ,  r  0  ... 

Les  préparatifs  ,ppur  le  fiçRViejs,  du  feu  Roi 
que  la  nation  -Portugaise  doit  faire  ■  dans  fon 
Eglile  ,  étant  achevés  ,  la  ceremonie  elt  fixes 
au  1 2  de  ce  mois. 


dé  ladite  Citre  ,  a  fixé  Pmdemnité  due  a  la  Pa- 
rpiffe  St.  Sulpicé  à  6  lïv.  par  an  ,  8*  celle  de 
St.  Etienne  du  Mont  à  3  liv.  >  a  condamné 
les  oppofans  aux  dépens. 

Qn.  dit  que  le  Parlement  fe  propofe  de  faire 
des  reptjéfehratiôns  au  Roi  fur  quelques  difpo- 
fitions  dé  l’Arrêt  du  Confeil  ,  concernant  la 
nouvelle  .répartition  des  vingtièmes. 

Les  lettrés  de  Metz  portent  que  Leurs  Alt. 
3—-  -  .  Royale  s' le  Duc  &  la  Duchelfe  de  Cumberland  y 

12  de  ce  mois.  Andireur  de  Rate  font  arrRees  »  St  quelles  ont  pris  leur  logement 

Mgr.  l’Abbe  de.Bayanne  ,  Capitale  à  l’Intendance ,  où  Elles  pàffieront  l’hiver,  St  ou 

peur  la  France  ,  eft  revenu  dans  cette  Capitale.  a  du  monde. 

■l  ”  n  ‘  Le  JVlarquis  d'Offun  ,  Ambafladeur  en  '  Efpa- 

gfie  ,  eft  attendu  jnceffiamment  à  Paris. 

<  Xa  lettre  de  Nantes ,  dont  nous  avons  parlé  ' 
dans  le  dernier  Courrier  ,  méritoit  confirma¬ 
tion  ,  5c  le  public  l’attendoit  avec  impatience  , 
lorfque  Mardi  2  de  ce  mois  un  Officier  Amé¬ 
ricain  ,  parti  de  Boffion  le  30  Octobre  dernjer, 
a  apporté  les  .nouvelles  fuivantes  au  Docteur 
Franklin.  Le  16  Oftobre  1777  l’armée  du  Ge- 

\  r>... _ _  n  ArX  tndlpment  défaite  5t 


après  quelques  mois  d’abéence.  , 

La  Comteffie  veuve  Bmmacoîji  va  epoufer  , 
avec  les  difpenfes  néceffiaires  ,  Mgr.  AUxçn^e 
fon  beau-frere  ,  qui  quitte  la  prelature.^  . 

Le  Prince  de  Paleftrme  vient  d  envoyer  un 

préfent  de  mille  écus  à  Don 
aîné,  qui  a  été  nomme  par  S.  M. Sicilienne  , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.Janviei  ,  pour  o 
nrr  aux  dépenfes  que  cette  nomination  lui  OC- 

.  ryr?  J _ _  ~  . . .  * _ 


cafiionne.  eu  i;mj;  :  '  rpral  Burzovzne  a  été  totalement  défaite  Sc 

Sïïtî* ..  amniftis  .»  IM»  '<  «MW-  1  « 


Don  François  ,  a  publié  une  amniüie  en- faveur 
de  quelques  coupables  détenus  dans  les  priions. 
Outre  les  promotions  qui  ont  ete  déjà  fane 
dans  ce  Royaume  ,  SyM.  a  mis  fur  ie  pied  d 
régiment  complet  le  corps  des  Liparotte* , ap¬ 
pelas  les  Volontaires  delà  Marine,  &  Elle  a 
nommé  Officiers  de  ce  corps ,;  gluücurs  Gen¬ 
tilshommes  de  la  chambre. 

Del Genes  le  8  Décembre. 

Quoiqu’on  allure  que  -S.  A-  S.  le  Duc  de 
Modene  ne  viendra  plus  à  Genes,  neanmoins 
les  Officiers  de  ce  Prince  ,  venus  pour  faire  les 
préparatifs  néceilaires  pour  le  recevoir  ,  ne 
difeontinuent  point  de  mettre  tout  en  ordie, 
n’ayant  encore  eu  aucun  avis  contraire  a  c 

^Mercredi,  jour  de  St.  François  Xavier*  le 


iauc  pniuuinv.ii.  uv.  - -  ^ 

la  capitulation  a  été  lignée  le  meme  jour.  Les 
Anglois  ont  eu  dans  cette  occafîon  9-3^  hom¬ 
mes  ,  tant  tués  que  bleffés  ou  faits  prilonniers  ; 
le  nombre  des  Officiers  de  marque  monte  à  40  , 
5c*  celui  des  canons  ,  dont^  les  Américains  fe 

fqrit  ‘emparés  ,  345.  .  . 

-  Orj  apprend  par  la  même  voie  que  le  Gene¬ 
ral  Howe  éffi  à  Philadelphie,  invefti  par  le  Gé¬ 
néral  Washington  ,  que  les  vaiffieaux  Anglois 
ne  peuvent  approcher  de  la  ville  de  fix  lieues , 
attendu  que  le  Deiaware  eft  garni  de  chevaux 
de  frife,  8t  que  17  bâtimens  ont  été  coulés  bas 
en  voulant  les  arracher. 


Do^n  la  tête  dès  Collèges,  a  affilié  à  la  en  Angleterre. 
b  .  iv  _  •  „  â  mnfîmip  dans  Dans  notre 


JJOUÜ  ,  d  kd  iv-  iv-  - - n  -  '  . 

grand’Meffc  ,  qui  a  été  chantée  en  muhque  dans 
l’Eglife  de  la  Maifon  profeffie  des  Ex- Je  un  te  s,; 
&  auiourd’hui ,  jour  de  la  Conception  ,  Sa  Séré¬ 
nité  en  fait  de  même-dans  PEglife  de  St.  Pierre, 
où  il  donne  l’aumône  à  douze  pauvres  filles , 

dites  de  la  Conception.  . 

De  Paris  le  6  Décembre . 


Dans  notre  N°.  LXXIIon  lifoit,  »  le  public, 
toujours  iufte  place  cet  Ecrivain  ,  vraiment 
effiimable  ,  qui  a  déjà'  donné  24  volumes  ifir 
PHïfloire  f  M.  l’Abbé  Millot)  a  côte  de  1  Hif- 
torien  de  François  lèr.  (  M.  Gaillard)  tous 
deux  grands  politiques  St  bons  citoyens  ,  fem- 
blent  mériter  la  même  couronne.  »  Cevœupu- 

_  t  ~  K  n  li  tr  A'ârro  l’în. 


De  Paris  le  6  Décembre.  dont  ndüs  avons  èu  le  bonheur  d’être  Pin- 

un^Cur emif gr us  Ca filou Vo^*le^nom^de^ Notre-  terp^e  ’  vient  d’etre  f.f^acc 

âne  l’expérience  faite  a  la  place  de  Louis 


N°.  Cï.  (405) 


LE  COURRIER  DU  Vendredi  19  Décembre  1777. 


Du 

L 


•  ,  < 

Du  Bas-Rhin  le  Ier .  Décembre. 

E  chef  Sc  les  principaux  membres  du 
corps  Germanique  voyoient  avec  peine 
que  l’Empire  fe  dépeuploit  pour  une 
guerre  qui  lui  eft  absolument  étrangère  ; 

&c  cette  dépopulation  avoit  été  pouflee  à  un  tel 
excès ,  qu’il  eft  certaines  contrées ,  où  dans  une 
étendue  de  plufieurs.  lieues  ,  on  ne  trouve  plus 
de  jeunes  gens  ou  d’hommes  au  deflous  de  50  ans 
■  occupés  aux  travaux  de  la  campagne  :  les  uns 
ont  été  enlevés  de  gré  ou  de  force  pour  aller 
fervir  en  Amérique  ;  les  autres  ont  abandonné 
leur  pays,  de  peur  d’être  enleves.  Dans  ces  cir- 
conftances  on  écrit  de  Francfort  que  les  Etats 
.  du  Landgraviat  de  Helie  fe  font  oppofés  for¬ 
mellement  au  projet  de  faire  pafler  encore  4000 
hommes  levés  dans  ce  pays,  à  la  folde  de  la 
Grande-Bretagne;  &  qu’ils  font  déterminés  à 
implorer  da  protection  de  l’Empereur  pour 
empêcher  l’exécution  de  ce  delfein. 

On  a  déjà  vu  que  les  troupes  d’Anfpach  ,  def- 
tinéfjS  pour.  l’Amérique  ,  reçurent  le  12  du 
mois  dernier  un  contre-ordre  qui  les  obligea  de 
remonter  le  Rhin.  La  Regence  de  Hanoveravojt 
fair  demander  en  dernier  lieu- à  qelle  de  Cieves 
'  le  p alfage  pour  d’autres  troupes,  Sc  celle  ci  avoat 
envoyé  des  ordres  conformes  à  cette  demande  ; 
lorfque  le  Général  Salomon  ,  Commandant  de 
Wezel  ,  a  reçu  des  ordres  pofitits  de  S.  M. 
Pruflienne  »  de  ne  point  permettre  de  quelque 
maniéré  que  ce  fût  qu’il  pafsât  par  le  territoire 
Pruflien,  aucunes  troupes  Allemandes  deftinées 
pour  l’Amérique.»  En  conféquence  de  ces  ordres, 
il  a  été  envoyé  un  exprès  vers  le  Haut-Rhin, 
pour  en  informer  les  chefs,  des  troupes  qui 
étoient  deftinées  pour  l’Amérique  ,  8c  il  a  été 
pris  des  mefures  ,  pour  que  ces  émigrations 
•  n’aient  plus  lieu. 


De  Londres  le  i  Décembre. 

Hier  au  matin  le  Major  Cuyler  (  Aide-dc- 
camp  du  Général  Howe  )  eft  arrivé  au  Bureau 
du  Lord  George  Germaine  avec  des  dépêches 
de  ce  Général.  En  conféquence  il  paroîtra  ce 
foir  une  Gazette  extraordinaire  de  la  Cour , 
dont  nous  donnerons  l’extrait  l’Ordinaire  pro¬ 
chain.  En  attendant  nous  avons  recueilli  ce  qui 
a  tranfpiré  de  ces  dépêches ,  8c  nous  nous  em- 
prelfons  d’en  faire  part  a  nos  lefteurs.  ^ 

»  Le  Général  Howe  s’eft  rendu  maître  de 
Philadelphie  le  26  Septembre,  &  apres  y  avoir 
laide  3000  hommes  fous  les  ordres  du  Lord  Corn - 
walüs  ,  &  établi  des  garmfons  dans  les  foi  ts 


&  pôftes  qu’il  étoit  néceffiaire  d’occuper  pour 
aifurer  la  communication  entre  la  ville  &  le 
pays  adjacent ,  il  a  marché  du  côté  de  German- 
Town  où  M.  Washington  étoit  campe.  Le  Gé¬ 
néral  Américain  ,  inftruit  que  l’Armée  Royale 
étoit  diminuée  (  par  les  raifons  que  nous  venons 
de  dire  )  a  cru  devoir  profiter  de  cette  circonf- 
tance  8c  d’un  brouillard  épais  pour  l’attaquer. 
L’attaque  a  été  fubite  8c  inattendue  ;  le  piquet 
Anglois  a  été  forcé  ,  Sc  l’avantage  auroit  été 
peut-être  du  côté  des  Américains,  fans  la  valeur 
finguliere  du  4ome.  régiment.  M.  Washington , 
repoulfé  enfin  avec  perte,  s’eft  retiré  en  bon  or¬ 
dre  ,  8c  eft  allé  occuper  un  terrein  avantageux  a 
16  milles  de  Philadelphie. 

»  Le  Lord  Howe  étoit  (  lorfque  les  dépêches 
font  parties)  dans  le  Delaware  avec  fa  flotte. 
Un  détachement  dé  Heifois  avoit  été  envoyé 
pour  s’emparer  d’un  fort  qui  commandoit  l’em¬ 
bouchure  du  fleuve  ;  mais  les  abattis  8c  autres 
ouvrages  nui  defendoient  ce  fbrt  l’avoient  ren¬ 
du  fi  redoutable  ,  que  les  afiaillans ,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  (  parmi  lefquels  le 
Commandant  Donop  ,  bleffé  St  fait  prifonnier  ) 
s’étoient  vus  obligés  de  fe  retirer. 

»  UÂugufia  ,  yaiOeau  de  64  piecesde  canons , 
qui  avoit  été  envoyé  pour  protéger  l’attaque  du 
fort,  ayant  touché  à  terre  ,  le  Capitaine  a  été 
réduit  à  le  faire  fauter  pour  l’empêcher  de  tom¬ 
ber  entre  les  mains  de  l’ennemi.  Une  frégate 
Américaine  de.  34  canons  a  été  prife  par  l’ef- 

cadre  Angloife.  -  , 

»  Le  Général  Howe  a.envpye  auffi  des  depe- 
ches  qui  lui  avoient  été  appdrtées  par  le  Lord 
Rawden,  Aide-de-camp  du  Général  Clinton  \ 
elles  marquent  que  ce  Général  a  remonté  la  ri¬ 
vière  du  Nord  avec  le  Général  V aughan  ,  8c 
qu’il  s’eft  emparé  des  forts  Clinton  8c  Montgo- 
mery  ,  deux  poftes  importans  qui  commandent 
la  communication  entre  la  Nouvelle-Yorck  2< 
Albany  ;  elles  ajoutent  que  dans  ces  attaques 
les  Royaliftes  ont  perdu  180  hommes ,  compris 
le  Colonel  Campbell ,  le  Major  Si  II ,  Seuil  Gen¬ 
tilhomme  Polonois.  . 

»  Enfin  le  Général  Howe  mande  qu’il  n’avoit 
pas  reçu  de  nouvelles  authentiques  du  General 
Burgoygne  depuis  le  9  Oftobre  ,  8c  qu’alors  il 
étoit  à  6  milles  d’ Albany.  Cependant  au  defaut 
d’autres  avis  M.  Howe  a  envoyé  au  Miniftre 
deux  Gazettes  publiées  par  le  parti  Iniurgent: 
félon  l’une  le  Général  Burgoygne ,  pouffe  de 
tous  côtés  par  les  Américains,  s’eft  retire  avec 
beaucoup  de  difficulté  à  Ticonceiago  ;  fe.on 


l’autre  ifs’eft  rendu  prifonnier  avec  toute  Ton 
armée.  » 

Ces  nouvelles,  dont  avec  fort  peu  d’adrelfe  on 
peut  faire  une  excellente  Gazette  extraordinai¬ 
re  ,  fourniront  autfi  de  bons  matériaux  aux  écri¬ 
vains  du  parti  de  l’oppofition.  Ils  diront,  par 
exemple ,  que  le  Général  Washington  eft  dans 
ia  meilleure  pofition  ,  attendu  que  d’un  côté  il 
va  être  renforcé  par  l’armée  du  Nord ,  Sc  que  de 
l’autre  l’armée  du  Général  Howe  a  été  affaiblie 

par  diverfes  efcarmouches  8c  par.la  garniton 
que  celui-ci  a  laiifée  à  Philadelphie  ;  ils  diront 
que  la  flotte  n’a  pu  avancer  dans  le  Delaware  , 
que  nous  y  avons  perdu  un  vailfeau  de  64  ca¬ 
nons ,  8c  qu’enfui  la  certitude  que  le  Général 
Howe  a  de  n’être  fécondé  ni  par  l’armée  du 
Nord  ,  ni  par  fa  flotte  ,  ôte  toute  efpérance  à 
l’Armée  Royale  de  tenir  dans  Philadelphie. 

Les  partifans  du  Miniflere  diront  au  contraire 
que  le  Général  Howe  a  fait  les  difpofitions  les 
plus  habiles  *  2*  on  ne  fauroit  le  leur  contefler, 
quand  on  examine  impartialement  fon  projet. 
Tan  dis  que  par  le  Maryland  fon  armée  de  terre 
ie  frayoit  un  chemin  à  Philadelphie  ,  la  flotte 
devoit  remonter  vers  cette  ville  parle  Delawa¬ 
re  ,  Sc  y  ^former  un  étabiitTement  folide.  D’un 
autre  côté  le  Général  Clinton,  devoit  remonter 
la  rlviere  de  Hudfon  vers  Albany  ;  tandis  que 
le  Générai  Burgoygne  viendroit  à  fa  rencontre 
devers  le  Nord  ;  ces  deux  réunions  étant  fai¬ 
tes  v  l’invafîon  dans  la  nouvelle  Hampfîre  ,  Sc  le 
Madachufet  devenoit  d’autant  plus  aifée  que  la 
Penfilvanic  Sc  le  Maryland ,  ainfî  que  les  Jer- 
feys ,  ne  pouvoienr  plus  venir  à  leurs  fecours , 
attendu  que  toute  communication  étoit  inter¬ 
ceptée. 

La  défaite  du  Général  Burgoygne  a  dérangé 
tout  ce  projet,  8c  cette  défaire  eft  d’autant 
moins  douteme  qu’on  a  reçu  les  articles  de  la 
capitulation  de  l’armée  lignée  le  17  Oftobre. 
5500  Anglois  repaieront  en  Angleterre  fous 
leur  parole  d’honneur  de  ne  point  porter  les 
armes  dans  toute  cette  guerre.  1500  Indiens  re¬ 
tourneront  dans  leur  pays ,  après  avoir  juré  le 
même  engagement,  &  les  2000  Allemands  qui 
fervoient  en  qualité  d’Auxiliaires  ,  ont  demandé 
à  être  naturalifés  Américains  ;  ce  qui  a  été  ac¬ 
cepté  au  grand  détriment  de  l’Angleterre ,  qui  a 
ftipulé  de  payer  chaque  individu  qui  ne  rentre¬ 
ront  pas  en  Allemagne  30  livres  flerlingsi  fcet 
article  feul  monte  à  1500,000  liv.  monnoie  de 
France  payable  en  Allemagne. 

Chambre  des  Pairs. 

Hierîe  Duc  de  Riche  monta  prévenu  là  Cham¬ 
bre  qu’il  compte  propnfer  Mardi  prochain,  qu’un 
Comité  foit  nommé  pour  s’informer  de  l’état 
aRuel  de  la  nation  ;  il  a  demandé  en  confé- 
quence  que  la  Chambre  fût  fommee  de  s’affem- 
bler  ce  jour  5  ce  qui  a  été  agréé. 


*0 

Le  Duc  a  propofé  enfuire  qu’une  adreffe  foit 
prefentee  a  S.  M.  la  fuppliant  de  vouloir  or¬ 
donner  que  les  derniers  rapports  faits  à  l’Ami¬ 
rauté  par  les  Commandans  de  Portfmouth,  Piy- 
mouth  &  Chatham  ,  contenant  l’état  des  chan¬ 
tiers  St  arfenaux,  ainli  qu’une  lifte  de  tous  les 
vailfeaux  St  frégates  employés  actuellement  dans- 
la  manche  ou  fur  les  côtes  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne  St  de  l’Irlande  foient  fournis  à  l’infpec- 
tion  de  la  Chambre.  Il  a  obfervé  que  ,  puifque 
félon  le  difeours  du  Roi  il  étoit  néeelfaire  de  fe 
garantir  contre  les  delTeins  des  Puiffances  étran¬ 
gères  ,  la  nation  devoit  être  inftruite  de  l’état 
de  défenfe  où  le  royaume  fe  trouvoit,  8t  qu’a- 
pres  avoir  accordé  des  fommes  immenfes  pour 
les  préparatifs  maritimes,  elle  avoit  le  droit 
d’être  informée  de  l’ufage  qu’on  en  avoit  fait  ; 
que  fi  l’état  de  la  Marine  étoit  tel  qu’un  illus¬ 
tre  Comte  (  le  Comte  de  Sandwich  )  l’avoit  dé¬ 
peint,  le  premier  jour  de  la  féance,  il  s’imagi- 
noit  que  le  Miniftere  n’objefteroit  pas  contre 
fa  demande  ;  que  fi ,  au  contraire  ,  cet  état 
avoit  été  exagéré  par  l’illuftre  Comte,  alors 
vraifemblablement  les  Minières  s’oppoferoient 
à  fa  propofition  ,  mais  que  ce  feroit  une  raifon 
de  plus  pour  engager  la  Chambre  à  l’appuyer. 

Auflitôt  que  le  Duc  a  eu  achevé  fon  difeours , 
le  Lord  Sandwich  s’eft  levé  Sc  a  déclaré  qu’il 
n’avoit  rien  à  objeéfar  à  1a  propofition  de  l’il¬ 
luftre  Duc  ,  qu’au  contraire  il  lui  en  faifoit  des 
finceies  remercimens  $  qu’il  etoit  très-convaincu 
que  la  Chambre  verroit ,  à Tinfpeftion  des  piè¬ 
ces  demandées  ,  la  vérité  exafte  de  tout  ce  qu’il 
avoit  avancé  le  premier  jour  de  la  féance  ;  qu’elle 
conviendroit  que  la  Marine  Britannique  ne  fut 
jamais  dans  un  état  plus  floriflant  ;  Sc  que  fi 
des  fommes  immenfes  ont  été  accordées  par 
la  nation,  on  en  a  faitl’ufage  le  plus  fidelie. 

'  Le  Duc  de  Richtmont  ayant  fait  une  courte 
répliqué  au  dilcours  du  Lord  Sandwich  ,  le 
Chancelier  a  propofé  la  queftion  ,  &c  la  Cham¬ 
bre  l’a  agréée. 

Chambre  des  Communes. 

Hier  le  Lord  North  a  propofé  qu’on  formât 
un  comité  de  voies  8c  de  moyens  pour  lever 
un  impôt  fur  ies  terres  de  4  fchellings  par  livre 
pour  l’année  1778/ 

Le  Colonel  Barré  a  dit ,  que  ,  puifqu’aticun 
Gentilhomme  campagnard  ne  vouloir  parier  , 
il  voyoit  qu’il  etoit  inutile  d’efpé'rer  rien  de 
ce  côté-là  ;  que  ces  Mefiieurs  ne  fortiroient  de 
leur  léthargie  que  lorsqu’ils  fentiroient  eux- 
mêmes  les  effets  finiftres  de  cette  guerre  civile, 

&  que  ce  moment  n’étoit  pas  fort  éloigné  ; 
trois  millions  ,  a-t-il  dit,  ont  été  déjà  votés 
pour  la  marine  ,  fans  compter  la  dépenfe  ex¬ 
traordinaire  qui  fera  très-confidérable.  Mer¬ 
credi  prochain  on  nous  propofera  de  voter  en¬ 
core  trois  pillions  pour  les  troupes  de  terre , 


&  ainfi  de  vote  en  vote  on  nous  conduira  juf- 
qu’à  la  concurrence  de  treize  millions  fterlings. 
L’année  derniere  nous  avons  dépenfé  onze 
millions ,  c’eft-à-dire ,  autant  qu’en  1759  ;  cette 
dépenfe  qu’a  t  elle  produit  l  rien.  Cette-  année 
nous  coûter  a  treize  millions ,  c’eft-à-dire ,  au¬ 
tant  qu’en  1760  ,  &  tout  cela  fans  qu’on  nous 
ait  donné  la  moindre  information  ,  ou*  que  le 
miniftere  ait  daigné  nous  lailfer  entrevoir  le 
moindre  elpoir  de  terminer  cette  malheureufe 
guerre  je  n’en  dirai  pas  davantage  fur  un 
fujet  fi  rebattu  ;  mais  je  ne  puis  qu’exprimer 
mon  étonnement  du  fiience  de  tous,  nos  Gen¬ 
tilshommes  campagnards. 

M.  Fox  a  appuyé  le  difeours  du  Colonel 
Barré ,  St  a  prévenu  la  Chambre  que  Mardi 
prochain  il  propoferoit  qu’un  comité  fût  nom¬ 
mé  pour  délibérer  fur  l’état  a&uçl  de  la  nation. 

De  Versailles  le  7  Décembre. 

Aujourd’hui  la  Vicomteffe  de  Boiflc  a  eu 
l’honneur  d’être  préfentee  à  Leurs  Majeftés  St 
à  la  Famille  Royale  par. la  Marqttife  de  Flama - 
rens  ,  Dame  pour  accompagner  Madame  Adé¬ 
laïde  de  France. 

Le  Roi  a  nommé  à  l’Evêché  du  Mans  l’E¬ 
vêque  de  Gap,  St  à  celui  de  Gap  l’Abbé  de 
Maillé ,  Vicaire-général  de  Dol. 

A  l’Abbaye  de  S  te.  Claire  d’Annonay ,  ordre 
de  St.  François ,  Diocqfe  de* Vienne,  la  Dame 
de  la  Roche  de  Peyrins ,  Religieufe  à  Romansi, 
même  ordre*.  \ 

Au  Prieuré  Royal  de  St.  Pardoux ,  ordre  de 
St.  Dominique  ,  Diocéfe  de  Périgueux  ,  la 
Dame  de  Mofnier  de  Planheaulx  ,  Religieufe 
dudit  Prieuré. 

De  Paris  le  10  Décembre .  > 

Le  cordon  rouge  qu’avoit  feu  le  Marquis  de 
Calviere  ,  a  été  donné  au  Baron  du  Goulet ,  Ma- 
réchal-de-camp  ,  ci-devant  Lieutenant-Colonel 
du  régiment  de  Chartres. 

Une  queftion  d’état  de  citoyen  ,  toujours  très- 
intéreffante,  s’agite  aujourd’hui  au  barreau.  Les 
collatéraux  du  feu  fieur  Bailly  ,  marchand  de 
vin  du  Roi ,  dont  la  fucceffion  s’évalue  à  près 
de  2  millions,  pourfuivent  la  nullité  du  mariage 
qu’il  a  contracté  trois  jours  avant  fa  mort.  Le 
public  attend  avec  intérêt  l’arrêt  qui  inter¬ 
viendra. 

On  allure  que  l’Ambaiïadeur  d’Angleterre  a 
fait  lignifier  à  tous  les  militaires  Anglois  qui 
font  à  Paris ,  de  s’en  retourner  à  Londres.  Cette 
nouvelle  a  beioin  de  confirmation  ;  cependant 
ceux  qui  la  débitent  lui  donnent  un  air  de  vrai- 
femblance  en  la  rapprochant  des  ordres  qui  ont 
été  donnés  par  le  Roi  de  Pruffe  fur  le  Rhin,  de 
sis  plus  lailfer  palfer  de  troupes  Allemandes  en 
Amérique.  On  ajoute  que  ce  Prince  a  fait  palfer 
quinze  mille  fufils  aux  Infurgens  fur  un  vaiiTeau 


parti  d'Embdén  qui  porte  pavillon  Pruffien  ,  St 
fur  le  fort  duquel  on  n’eft  point  inquiet. 

Ij  arrive  fréquemment  des  Courriers  de  Vien¬ 
ne  à  Verfailles  ,  St  il  en  part  d’autres  très-fou- 
vent  ;  on  préfume  que  les  alfa  ire  s  des  Turcs  & 
des  Rulfes  occafionnent  ces  mouvemens ,  aux¬ 
quels  il;  eft  impoffible  de  croire  que  diverfes 
(puilfances  de  l’Allemagne  ne  prennent  beau¬ 
coup  de  part. 

Sept  députés  des  Receveurs  généraux  des  do¬ 
maines  St  bois  fe  font  rendus  le  5  à  Verfailles 
pour  préfenter  à  M.  le  Comte  de  Maurepas  un 
Alémoire,  dans  lequel  ils  demandent  leur  réin¬ 
tégration  ;  ils  cherchent  à  démontrer  que  leur 
fuppreftion  coûte  à  l’Etat,  onze  cent  mille  livres 
de  rentes ,  St  qu’elle  détruit  la  fortune  de  cinq 
cent  familles. 

Les  Imprimeurs  8 t  Libraires  Jurés  de  l’Uni- 
verfité  ,  ont  auffi  adreffé  de  très-humbles  repré- 
fentations  au  Roi  au  fujet  des  arrêts  du  Gon- 
feif,  concernant  les  privilèges  8t  les1  contre¬ 
façons  des  livres.-  . 

-,  , 'Les  Juifs  qui  viennent  à  Paris  ne  peuvent  y 
féjourner  qu’au  moyen  des  paffepo rts. limités 
qui  leur  font  accordés  ,  St  ils  font  -affujetris  à 
une  police  toute  particulière  ;  les  Juifs  Porru- 
gais  ont  feuff  été  jufques  à  préfent  difpenfés 
4®  cette  réglé;  mais  comme  quelques  autres 
1  ont  «pris  fauifement  cette;  qualité  ,  M.  le  Noir, , 
Ljeutenant-général  de  Police  ,.  vient  -4’adreffer 
au  Sr .,Pereire  ,  Secrétaire  interprète, de  S.  M. 
St  Agent  de  la  nation  Juive  Portugal!  e  à  Paris  , 
une  lettre  par  laquelle  les  Juifs. Portugais  fe¬ 
ront  obligés  déformais  de  juftifier  de  leur  état 
par  certificat  ou  autrement  ;  S.  M,  exemptant 
de  cette  police  ceux  d’entr’eux  qui  viendront  à 
.nÇaris  pour  des  affaires  du  Roi  ,  ou  qui  font  no¬ 
toirement  connus  pour  chefs  ou  membres  de 
maifons  confkfçrgbjes  d’armemens ,  de  banque 
oy.  autres*  qui  à  leyr  arrivée  à  Paris  feront 
tenus  feulement  de  fe  préfemer  à  M<  le  Lieu¬ 
tenant-général  de  Police  ,  accompagnés  de 
i’Interprete  de  S.  M. 

Le  Marquis  de  Pe?ay,  Auteur  des  Campagnes 
du  Maréchal  de  Maillebois  St  de  divers  au¬ 
tres  ouvrages  agréables  ,  eft  mort  le  6  de  ce 
mois  dans  fa  terre  de  Pezay  auprès  de  Blois. 

Il  paffe  pour  confiant  que  l’arrêt  du  Confejl 
concernant  les  vingtièmes ,  éprouvera  beaucoup 
de  modifications. 

M.  de  Beaumarchais ,  revenant  il  y  a  quel¬ 
ques  jours  de  la  campagne  avec  un  ami  dans 
un  cabriolet  à  glaces ,  a  été  verfé  avec  tant  de 
violence  ,  qu’il  a  enfoncé  avec  la  tête  le  pan¬ 
neau  de  fa  voiture  ;  les  glaces  fe  font brilees  fur 
lui ,  St  un  morceau  affez  confidérable  lui  eft 
entré  dans  le  bras  ;  les  fortes  contufîons  Scia 
quantité  de  fang  qu’il  a  vomi  ont  fait  d’abord 


craindre  pour  lut';  mais  des  faignées  faites  à  attirée  la  prile  de-Philadelphie,  oft  i!  eft  en  effet 
propos  &  1  invies  d’un  bon  traitement,?  ont  entré  le  16  Oftobre  ,  &  cependant  il  a  envôvi 
tan  difparoître  ces  fymptomes  fâcheux  ;  fon  la  flotte  avec  ordre  de  remonter  à  cette  ViUe 
ami ,  plus  malheureux  ,  a  eu  la -clavicule  caffée ,  par  le  Delaware  ‘ 


^  x  /'AWM.xawniiw  lAtJ  Jr'4tl-S*  vt  W  lJ  AUI1LJ  liV^ 

me-St;.Nicaife,  ayarft  b.eroin  d’être' reeonftniit , 
la  ville  va  en  faire  les  frais  Sc  indëmnifcr  ceux 
qùi  y -etoiènt  logés.  Le  Sr.  de  Ÿ if  me  s  ,  qui  va 
avoir  la  direftion  de  ce  fpe&acle,  aura  une  Tom¬ 
me  annuelle  pour* Ton  logement.  Gé  Dirëfteur 
-annonce  la  plus  grande  intelligence  ^fctledefir 
déplaire  au  public,  en  Te  fournilîarit  dè  bons 
Tujets.  Il  a  écrit  dans  les  principales  villes  du 
.  Royaume  ,  8c  il  offre  une  penfion  de  200  livrés 
à  toute  perlonne  qui  lui  procurera  un  chanteur 


- - -  *.»«uviKiub  ,  vutuanrre- 

mon*er. plus:  haut,  a  rencontré  des  obfhcles  in¬ 
surmontables  :  c’étoient  des  batteries  flottantes 
des  chevaux  de  frife  placés  dans  les  endroits  les* 
plus  étroits  de  la  riviere  ,  des  galeres ,  des  bru- 
lots  qui  l’ont  forcée  de  redefcendre  jufqu’à  New- 
•ctUtle^  En  outre  les  batteries  ayant  joué  ,  ell^s 
ont  coulé  à  fond  le  vaiffeau  Xe^Roe^Buck&h. 
Ckevnhit  )  de  44  canons ,  St  mis  hors  de  fervice 
3  frega-tes  8t  15  bâtimens  de  tranfport  :  la  flotte 
•arretée  dans  cette  pofîtion  ne  fauroit  fournir 


ou une  chanteufe  agréable  au  public  pendant  -aux  befoins  de  l’armée ,  quoiqu’elle  foir  réduis 
trois  mois.  On  ne  peut  mieux  s’y  prendre  ,  8*  à  environ  8000  hommes  effeaifs ,  Sc  il  v  a  tour 
fon  fucces  ^  11e  tiendra  plus  qu’à  Une  police  lieu  de  croire  que  dans  cette  détreffe  il  CAnr 
exaae  8t- très- difficile  entre  -tant  d’Artiftes  tou-  ral  W ashington,  renforcé  par  des  détachemens 
jours  jaloux  8c  quelquefois  rivaux.  de  -l’armée  du  Nord  ,  contraindra  le  Génénî 

dcpi!is  quêI<*ues  Gainés  d’un  Howe  à  fubir-  le  fort  du  Général  Burgoygne  • 

-  tômjefeau  de  nouvelle  invention  pour  enlever  celui-ci  accompagné  des  principaux  Officiefs  de 
les  boues  :  quoiqu’il  au  l’avantage  de  ne  pas  Ton  armée,  8c  efcorté  par  506  Américains  cftat- 
-tnonder  les  pailans  d’un  déluge  de  boue,  on  tendu  le  2.  ou  le  3  Novembre  à  Bofton  * 
ne  trouve  pas  qu’il  Toit  d’une  utilité  bien  par-  .Pendant  ces  événement  du  côté  du  *Nord  8c 
faite  ;  mais  le  prix  propofe  pour  perfeaionner  de  Philadelphie  ,  le  Général  Clinton  parti  de 
ces  fortes  de  voitures  ne  peut  manquer  -.enfin  'New-Yorck  avec  un  corps  d’environ  3000  hom 
-d  en  faire  paroitre  une  quupare  à  tbus-Ies  in-  tmes  remontait  la  riviere  de  HudCon  en  la  eo 
-convemens  dés- ancienne^  Ôn  affure  quef  par  toyant ,  dans  la  vue  de  faciliter  la  réunion  de 
de  nouveaux  arrangemeng'-le  nettoyemént  des  Burgoygne  ,  loffqu’ayant  appris  le  défaflfe  de 
rues  fcWfait  à  fa  fatisfadibn  du  publie.  celui-ci  il  cil  retourné  KÏÏ'st  ,  2 

v  .  -  ?'  N  A  N,Ti  s  *4- Décembre.  I  le  fort  Montgomery ,  défend/ par  9oo  TX 
voici  le  rapport  d  un  Colonel  au  fervice  du  cains  qui  l’ont  repouffié  jufques  à  c  fois  mais 
Congres ,  arrive  dans  cette  Ville  fur  le  vaiffeau  qui  ont  enfin  évacué  le  fort;  les  Généraux  Ar. 
parti  de  Bofton  le  31  O&obre.  Si  l’enthoufürf-  en  ayant  été  inftrtiits  fe  font  avan 

me^pourla  Étiuft- qu’il  défend  peut  rendre  fuf-  cés  avec  un  'corps  de  r4000  hommes ,  8c  par 

peéfes  quelques  circonftances  de  ce  rapport ,  il  ’ — - •*  ■  *- 

eft  cer rais  ,  qü’il  n’y  a  -rien  kFJnvraifemblâble 
dans  fon  enfe-mble.  '  a;  0  • 

»  Toute  l’Europe  étoit  inftruite  jufqu’à  ce 
jour  de  l’expédition  des  frères'  Howe  pour  la 
baye  de  Chefapeack ,  où  ils  font  arrivés  avec 
environ  15000  hommes  de -débarquement.  Après 
avoir  mis  pied  à  terre  à  Baltimore  où  -la  ma¬ 
ladie  8c  fu cceffr verne nt  l’armée  du  Général  Was¬ 
hington  Xzwe  ont  enlevé  beaucoup  de  monde, 

Je  fucüês  de  divêrfes  efcarmouches  •  auprès  lef- 
quelles  l’Armée  Royale  gagnoit  toujours  du  ter- 


rein  ,  a  fait  regarder  au  Général  Howe  c-omme 


-une  -manœuvre  habile  iis  ont  coupé  la  retraite 
au  Général  Clinton  du  côté  de  New-Yorck.  î)e 
fôfte  qu  il  eft  vraifemblable  que  ces  Généraux 
d’un  côté  l’obligeront  à  fe  rendre  à  difcrétion  , 
8c  que  de  I  autre  il  leur  fera  aifé  de-  s’emparer 
de  New-Yorck. 

Enfin  le  Général  Pùtnam  à  la  tête  de  15000 
hommes  le  porte  en  toute  diligence  vers  Phila¬ 
delphie,  où  il  va  joindre  le  Général  Washington , 
&  les  premières  lettres  de  l’Amérique  ponr- 
■  rôient  annoncer  en  même  tems  la  prife  du  Gé¬ 
néral  Howe  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même,  la  fin 
'  de  la  euerre.  ,  ' 


La  clafle  des  Vermifuges  fort  étendue  vient  d’être  enrichie  d’un  Spécifique  d’autant  plus  merveilleux  qu’il  réunit  à  cette 
vertu  ce, le  d  être  un  Abforbant  des  plus  efficaces  ;  c’eft  une  e^ece  de  Coraline  connue  depuis  près  de  cent  ans  des  cïej  , 
fous  le  nom  de  Lern.'ochortop,  Le  Sicmr  Dmo  Stefano  Folv  ,  Grec  ,  &  Chirurgien  de  la  même  Nation  .  par  une  longue 
expérience  a  8*<3Jm,UDe  parfaite  conttorftance  de  certe  herbe;  les  effets  en  ont  été  li  furprenans  ,  que  tous  lesMédecins  f  & 
généra lemenr  tous  ,es  .gens  de -1  Art  qui  empnt  eu  connoiflance  p’oilt  pa^  héîité  de  lui  accorder  la  prééminence  fur  tous  les 
Vermifuges  connus  .jufques^a  ce  jour;  des  expériences  particulières  nous  ont  fait  rcconnoître  o,  ' 

Pour  1î  Vers  horaire  ,  meme  fur  les  animaux.  Le  Bureau  général  eft  chez'IYÎ.  Sallftte  ,  Né) 

A  Avignon  ,  ou  il  la  vend  çn  gros  &  en  detail. 


:’étoit  un  vrai  Spécifique 
ant  ,  Place  de  l’Horloge 


A  AVIGNON,  chez  Jean  - Josf.  pu  N  i  f  l  ,  (cul  Imprimeur  de  Sa  Saintetés 


N°.  Cil.  ’  (409) 


LE  COURRIER  DU  Mardi  23  Décembre  1777. 


De  Londres  le  4  Décembre. 

A  Cour  a  donné  le  2  de  ce  mois  une  Ga¬ 
zette  extraordinaire  en  1 2  pages  in-folio . 
Cette  Gazette  contient  tant  de  pièces 
originales ,  qu’il  nous  eft  impoffibie  de 
les  rapporter  toutes  ;  St  nous  allons  en  donner 
l’analyle  à  nos  Le&eurs. 

La  première  eftune  lettre  du  Général  Howe  » 
datée  de  German-Town  le  10  Octobre  ;  elle 
contient  un  Journal  des  operations  de  l’armée 
depuis  le  3  Septembre  ;  à  cette  époque  le  Ma¬ 
jor-général  Grant  étoit  à  la  fource  de  l’Elke  , 
avec  lix  bataillons,  pour  allure r  la  communica¬ 
tion  entre  la  flotte  St  l’armée,  dont  les  deux 
colonnes  fe  rejoignirent  fur  le  chemin  de  Chril- 
tien-Bridge.  Pendant  cette  marche  les  chaf- 
feurs  de  Heffe  St  d’Anfpach  ,  avec  quelque 
infanterie  légère  ,  rencontrèrent  un  corps  de 
mille  Américains  qu’ils  battirent  ;  ceux-ci  eu¬ 
rent  dans  cette  affaire  cinquante  hommes  tués 
St  beaucoup  plus  de  bielles. 

Le  6  Septembre  le  Capitaine  Duncan ,  qui 
commandoit  le  département  de  la  marine  ,  dé- 
truilit  les  bâtimens  St  1er  provilions  qu’on  ne 
pouvoit  emmener  en  quittant  la  fource  del’Elkej 
ik  les  6  bataillons  du  Major- général  Grant  re¬ 
joignirent  l’armée. 

Le  8  St  le  9  toute  l’armée  fe  mit  en  marche , 
&  le  11  étant  formée  en  deux  colonnes  ,  fa 
droite  commandée  par  le  Général  Kniphau- 
fen  ,  fe  trouve  en  prélence  de  l’ennemi  vers  dix 
heures  du  matin  $  tandis  que  l’autre  colonne  , 
ajix  ordres  du  Lord  Cornwallis  ,  fait  douze 
milles  St  traverfe  deux  bras  de  la  rivière  de 
Brandy-Wine  ,  dans  le  deffein  de  tourner  la 
droite  de  l’ennemi  au  gué  de  Chad.  W ashing- 
ton  détache  Sullivan  à  la  droite  avec  pies  de 
10000  hommes,  St  place  la  gauche  près  de 
Brandy-Wine  ;  à  quatre  heures  les  chaffeurs  St 
l’infanterie  légère  commencent  i’attaque  St  font 
foutenus  par  l’armée  du  Roi  ;  les  ennemis  font 
rompus  St  fe  jettent  dans  les  bois ,  ou  on  les 
pourfuit  pendant  deux  milles.  Cependant  un 
autre  corps  d’Américains  retranche  ,  St  deffine 
à  couvrir  la  retraite  de  leur  armee ,  eff  attaque  ; 
mais  n’ayant  pu  être  forcé  qu’à  la  nuit,  St  les 
troupes  du  Roi  étant  extrêmement  fatiguées , 
l’armée  ennemie  ,  dit  le  General  Howe ,  n  évita 
fa  deftru&ion  totale  qu’à  la  faveur  de  ces  cir- 
conftances.  Elles  empêchèrent  auffi  les  Gene¬ 
raux  Kniphaufen  St  Grant  de  pouffer  plus 
loin  les  avantages  de  cette  journée  ,  oujes 
Américains  eurent ,  fuivant  le  rapport  du  Gé¬ 


néral  Howe  ,  300  tués  ,  600  b! elles  St  400  pri- 
fonniers.  L’armée  Royaie  victorieufe  coucha 
fur  le  champ  de  bataille.  Le  12  St  le  13  l’armée 
marcha  jufques  à  Vilmington  ,  que  le  Major 
Macdonal  emporta.  Le  16  l’armée  le  porta  en 
deux  colonnes  vers  Goshen  ;  St  comme  on 
apprit  que  l’ennemi  s’avançoit  du  même  côte, 
les  doux  colonnes  allèrent  à  la  rencontre  ; 
mais  une  pluie  vioiente  empêcha  d’en  venir  aux 
mains  ;  il  y  eut  feulement  deux  légere^efcar- 
mouches.  Lé  18  l’ai’mée  fe  mit  en  marche  vers 
la  Schuylkill  ;  l’ennemi  traverfa  le  même  jour 
cette  riviere  St  campa  des  deux  côtes  ae  la  Cri¬ 
que  de  Perkiomy,  après  avoir  garni  de  troupes 
tous  les  gués  de  cette  riviere.  On  apprit  alors 
que  le  Général  JVayne  étoit  pofte  dans  les  bois 
avec  1500  Américains  St4Pieces  de  canons,  à 
trois  milles  de  l’aile  gauche  de  1  armée  ;  le 
Major-général  Grey  fut  détaché  pour  aller  fur- 
prendre  ce  corps  dans  la  nuit  du  205  il  le  fur- 
prit  en  effet ,  lui  tua  ou  bleffa  300  hommes ,  fit 
quelques  prifonniers  St  enleva  quelques  baga¬ 
ges  ;  mais  il  ne  put  s’emparer  des  4  canons. 

Le  21  l’armée  campe  fur  les  bords  de  la 
Scluiylkill ,  St  paffe  cette  riviere  fans  oppofition 
au  gué  de  Fatland.  Le  25  elle  fe  poffe  à  Ger¬ 
man-Town ,  St  le  26  le  Lord  Cornwallis  entre 
à  Philadelphie  avec  les  grenadiers  Anglois  St 
deux  bataillons  de  grenadiers  Heffois.  On  éleva 
auffitôt  dans  cette  ville  trois  batteries  contieles 
bateaux  armés  St  autres  bâtimens  de  1  ennemi 
qui  pourroient  approcher  ce  la  place  ;  cette 
précaution  étoit  néceffaire,  puilqu’en  effet  dès 
le  lendemain  27  ,  plufieurs  galeres  St  gondoles 
vinrent  attaquer  la  batterie  baffe  ,  «x  la  fregate 
Américaine  le  Delaware  ,  de  30  canons,  vint 
mouiller  à  500  verges  de  la  vilie  ,  d  ou  elle  fit, 
ainfi  que  les  autres  bâtimens ,  un  teu  tres-vif , 
fur  la  place  St  fur  les  batteries  ;  mais  la  marée 
étant  defeendue  ,  cette  liegate  rOia  à  lec  St 
fut  obligée  d’amener.  Les  autres  bâtimens  ie 
retirèrent  fous  le  canon  o  une  ledoute,  qui  a 
été  évacuée  le  Ier.  Octobre  par  300  Américains 
qui  ont  encloue  les  pièces  St  detiuit  Icuis  oa- 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  ,  par  le  filence  du 
Général  Howe  ,  que  ces  300  hommes  avoient  la 
faculté  de  fe  retirer  librement. 

Cependant  l’ennemi  ayant  reçu  un  renfort  de 
2 c 00  hommes  ,  St  jugeant  que  la  garmfon  de 
Philadelphie  avoit  affbibli  l’armee  royale,  le 
mit  en  marche  le  3  Octobre  pour  venir  1  atta- 
fluer  à  German-Town-,  le  4  une  affaire  generale 


s’engagea  ;  elle  fut  d’abord  favorable  aux- Amé¬ 
ricains,  mais  ils  furent  enfuite  repoufles  affiez 
vite  pour  que  deux  bataillons  envoyés  de  Phi¬ 
ladelphie  par  le  Lord  Cornwallis  ne  pulTent 
avoir  part  a  leur  défaite.  L’ennemi  fe  retira  alors 
vers  la  crique  de  Perkiomy  avec  toute  fon  ar¬ 
tillerie  qu’il  avoir  retirée  de  bonn'e  ' heure.  Le 
General  Howv  eftime  la  perte  des  Américains 
dans  cette  affaire  à  1  ou  300  hommes  tués,  600 
bielles  &.  400  prifonniers.  Ce  nombre  efl  pré- 
■cifement  le  même  qu’à  l’affaire  du  11. 

Une  fécondé  lettre  du  Général  Howe ,  datée 
du  21  Oftobre  de  Philadelphie  ,  porte  que  l’ar- 
mee  a  quitte  German-Xown  pour  fe  retirer  dans 
cette  Ville  ,  dont  la  lituation  eft  plus  convena¬ 
ble  pour  la  réduaion  du  Fort  Ifland  qui  efl  tou- 
joius  un  obflacle  au  palfage  de  la  riviere  :  par¬ 
ce  que  les  chevaux  de  frife  ne  peuvent  être  ar¬ 
raches  jufqu’à  ce  que  ce  pofle  ,  plus  difficile  à 
i eu u ire  qu'on  ne  Vavoit  cru ,  foit  emporté.  » 

Il  n  efr  pas  lî  difficile  qu'on  Pourvoit  le  croire 
de.  concilier  ces  lettres  avec  le  rapport  de  l’Of- 
fiaer  Américain,  arrivé  allantes,  i».  Pourquoi 
ie  General  Washington  n’a- 1- il  pas  défendu  le 
paffage  de  la  Schuylkill?  2°.  Pourquoi  depuis  le 
21  septembre  jufques  au  26  n’eft-il  jamais  fait 
mention  de  l’armée  Américaine  ?  3°.  Pourcmoi 
i’armée  royale  s’eft-elle  retirée  dans  Philadel¬ 
phie  ,  apres  le  fuccès  de  l’affaire  de  German- 
1  cv/nle  4  0&obre?4' .  Ce  fort  Ifland  fi  difficile 
a  prendre  &  qui  empêche  de  traverfer  la  riviere 
ne  pourra-t-il  pas  fervir  de  point  d’appui  aux 
Américains  pour  molefter  l’armée  rovale  dans 
Philadelphie  même?  S°.  Si  la  navigation  du  De- 
laware  n  eft  pas  libre  pour  les  vaiffeaux  An-  ' 
g!ois_,  les  bords  de  cette  riviere  ne  peuvent  ils 
pas  fournir  une  route  aifée  aux  détachemens  de 
J  armee  Américaine  ?  6°.  Enfin  fi  les  fuccès  du 
Nord  ont  rendu  armee  des  Généraux  Gaies  & 
A,  no/d  inutile  ailleurs ,  ne  fe  peut-il  point  faire 
rpie  par  defcenvrement  elle  vienne  au  feccurs  de 
celie  du  Général  Washington  ,  qui  n’a  pal  per! 
<;l/.u.ne  picce  de  canon  dans  toutes  fes 
défaites ,  meme  au  rapport  du  Générai  Howe  ? 

Cette  armee  du  Nord  a  forcé  celle  du  Géué 
rai  Burgoygne  a  capituler,  &  voici  les  articles 
de  la  capitulation,  tels  qu’ils  font  rapportés  dan! 
a  Gazette  de  France  ;  nous  n’y  ferons  qu  i  ^ 
feule  remarque,  c’eft  qu’elle  n’effi  r^née  vJ 
sucun  Officier  Général  Américain  ;  mais  feife 
meut  par  le  Général  Burgoygne. 

i°.  Les  troupes  aux -ordres  du  Lieutenant  i 

BnrgéygntComrom  de  Içur  camp  avec  les  bomS  ? 
la  guerre  &  1  artillerie  des  refrATirk«  C  ,r]nours  de 
cheront  jufqu’au  bord  de  Ja  riviere  à  l’enV  *  mar' 

J  ancien  Fort;  le.  armes 

cet  endroit ,  &  fur  l'ordre  donné  par  1-  OlÉf  r' 
armes  feront  mifes  en  faifeeaux.  P  "  Officiers,  les 

2°,  Le  palTage  libre  fera  accordé  à  ra~,  - 
ères  du  Lieutenant-  Générai  *4 ^ |  £££££ 


(4IO> 


fe  “itladS'-Pwr*' 'a?nc’  f°US  h  “ndi';M  d=  ne  plu. 

on  qu  entreront  les  bârimens  de  tranfpor?  deftinés  à 
fes  ordres  ■yrceUtPeffet0r^Ue  Gé"é«I  nnZmi 

ë°y&ne  ou  partie  d  icelle  fût  échangée  l'article  II  fe 
roit  nul  jufqu’à  la  concurrence  de  Â'èchZl 
4  •  L  armee  aux  ordres  du  Lieutenant-Général  P 

mm  Te  3  h  ,BayC  de  Mairachufeti  par  le  fht 

m  .  !  pJus  court ,  le  plus  facile  &  le  plus  convena- 

tel  autre  ife^auffi  Tpô'ée  t'iH  foi'  da"S 

qu’il  n’y  ait  point  de'  d^ai  au  dépar^s^fùpL’  Tf' 

recevo!r!’atlmenS  'ranfpÛrt 

il  febfaûmi ’d^f  M?nChe  &  d3n3  leur  cantonnement, 

deT1 dffi£P&  c'T'V  &  f  e!l  P01™6’  >“  ehevS 
rage°afCpnx  Chan°'S  ’  &C’  aU™‘ 

6°.  On  laiffera  aux  Officiers  leurs  voitures  chevaux 
e  forarae  &  autres  :  ils  ne  feront  molellés  d’aucune  ma- 

tenant- Général  s8"8"  "e  ,feront  P°in‘  v‘faés,  le  Lieu- 
mfds'ne  recelé  ^:‘rS0ygne  donnant  fa  parole  d’honneur 
ïïn  r  —  ,4  aucune  munition  de  guerre  Le  Ma¬ 
jor-General  Gates  prendra  auffi  de  fon  côté  les  mefures 
convenables  pour  que  le  n-éfenr  r  • ies,melures 

exécuté  Si  dï.c  !/  1  7  P;elent  artlcle  foit  duement 

fes  pour  le  tr^t^  voiu, 

Ier.  Pente;  Mo  £  &&£ 

tonnemens  dans  a  Bai-  de  Maffachufett ,  les  Officias 
autant  que  les  Ctrconfiances  le  permmr™  „  fïï  1 

PIS^r'^TSf0,daIS-  U  "‘  Officiers’ferom  lo-' 

d’affembler  leurs  Soldats  pour  lés"  rôles' 

autres  objets  de  difeipline  ’  les  aPpels  & 

sS°f  T»™  le.  corps  quelconques  de  l’armée  du  Géné¬ 
ral  Burgoygne  compofes  f0lt  de  matelots  &  de  mari 
mers  foit  d  ouvriers  &  de  voituriers  ,  foit  de  comoT 
gmes  franches,  &  tous  gens  fuivant  l’armée  P T 

&  resard“  à  t0US  comme  fuÿ^sBri! 

fetnen^ du’  Ca^dâ311  célnf^  ge"S  appartenans  à  l'érablif- 
leratnr  au  canada  ,  confinant  en  matelots  batelière 

ouvriers,  voituriers,  compagnies  franches  &  tout 

qu  .1  peur  y  avotr  fans  dénomination  particulière  1  la 

fuite  de  1  armee,  auront  la  permiffion  de  moumer 

Canada;  ,1s  feront  conduits  auffi-, ôt,  par  le  chemin  lé 

plus  court ,  au  premier  poûe  Britanninni  C;em.In  , Ie 

George  ;  il  leur  fera  fourni  des  provifions  de  la  mène 

comeflation  dans  l’Amérique  feptenrrioUale"'  P  K 

Offir-’ 1  fera  .donne  fur  le  champ  des  paffieports  à  trois 
Officiers,  qui  ne  pourront  être  d\  -*  finrr  r  >  • 

néral  ï  ^apitaine’  lefcîuels  nommés  paTleGé- 

G±t  °âZ:  Chevaher  7  3"  Ck"aI- 

la  Grande-Bretagne ," par  lltTe^ Net Yor^ 

Major-General  Gates  promet  fur  la  foi  nukr  ’  ^  ' 
leurs  dépêches  ne  feront  point  ou«t  ?  Pfe 'fegî 

part.ror.r  auffi-.ôt  après  avoir  reçu  leurs  dé»êch«  d 
iront  par  les  chemins  les  nlus  courre  k-  d  p,  ie$  » 
la  plus  expéditive.  P  W‘S’  &  dc  la  raan‘«re 


1 1°.  Pendant  le  féjour  des  troupes  à  la  Baie  de  Maffa- 
ch afett ,  les  Officiers  feront  fur  leur  parole  ,  &  ils  pour¬ 
ront  porter  leurs  épées. 

il  .  Si  1  armée  aux  ordres  du  Général  Burgoygne  fe 
voyoit  dans  la  néceflité  de  faire  venir  du  Canada  les 
vetemens  &  autres  bagages  qui  y  font  reftés  ,  il  lui  fera 
permis  de  le  faire  de  la  maniéré  la  plus  convenable  ,  & 
les  paffeports  néceffaires  feront  accordés  à  cet  effet. 

130.  Ces  articles  feront  figues  &  échangés  mutuelle- 
in  .nt  demain  matin  ,  à  neuf  neures  ,  &  les  troupes  aux 
orares  du  Lieutenant  -  Général  Burgoygne  partiront  de 
leur  Camp  à  trois  heures. 

Signé  J  O  N  II  BURGQYGNE. 

Au  Camp  de  Saratoga  ,  le  16  Octobre  I777. 

Troupes- Angloifes .  24d2 

Brunfwickois . .  .  2lS  - 

Torys  du  pays  &  Canadiens . 1400 

Total . 6040  prifers. 
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Beat  de  Connefîicut ,  Affemblée  générale  du  23  Octobre  ipjj. 

Ordonne  dans  la  Cnambre  baffe  que  les  articles  de 
convention  entre  le  Major-Général  Gâtes  &  le  Lieute¬ 
nant-Général  Burgoygne  fiaient  imprimés  &  envoyés  aux 
\  illes  de  cet  Etat  ,  avec  toute  la  diligence 
polîible.  Signé  Benjamin  Pagne,  Clerk. 

De  Home  le  io  Décembre . 

Son  Emin.  Mgr.  Jean- François  Albani , 
Doyen  du  Sacré  College  ,  &  Evêque  d’Oflie  & 
de  Velietri ,  voulant  prévenir  les  abus  qui  naif- 
foient  du  droit  d’afïle  accordé  dans  Ton  Gouver¬ 
nement  à  des,  malfaiteurs  contumaces,  a  rendu 
le  27  du  mois  dernier  un  décret  en  vertu  du¬ 
quel  non-feulement  iis  ne  feront  plus  reçus 
dans  ce  Gouvernement  ;  mais  même  les  coupa¬ 
bles  qui  y  font  actuellement  feront  expulies. 
Quelques-uns  d’entr’eux  ont  été  mis  dans  les* 
piifons  d  Ortie ,  Sc  ies  autres  ont  été  renvoyés 
à  Rome,  fous  bonne  garde,  pour  y  être  jugés  & 
punis  félon  leurs  délits. 

Le  Duc  de  Grimaldi  ,  Ambaffadeur  d’Efpa- 
gns ,  a  ete  reçu  par  tonte  la  NobleiTe  Romaine 
avec  la  plus  grande  diffin&ion.  Son  Emin.  Mgr. 
le  Cardinal  de  Bèrnis  lui  donna  Mercredi  der¬ 
nier  un  repas  où  les  Cardinaux  Palla- 

v  ici  ni  ,  opine  la  ,  Giraud ,  Zelada  Sc  Poxadors 
Rirent  invités ,  ainfî  que  l’Ambaffadeur  de  Ve-*, 
mfe  ,  les  Minières  étrangers  &c  la  principale 
Noble ffe  3  le  lendemain  Son  Emin.  Mgr,  le  Car¬ 
dinal  Pallavicini ,  Secrétaire  d’Etat,  lui  donna 
un  aufîi  fuperbe  repas. 

L’affaire  du  fieur  Bifchi ,  dans  laquelle  les 
écritures  fe  font  tres-multipliees ,  eii  renvoyée 
après  les  Rois  pour  être  jugée. 

On  mande  de  Porto-Danfo  que  deux  bâti¬ 
ment  ,  l’un  Napolitain  Sc  l’autre  Sicilien  ,  s’é¬ 
tant  préfentés  pour  entrer  en  même  tems  ,  il 
s’étoit  élevé  entr’eux  une  difpute  affez  vive  pour 
qu’il  y  ait  eu  des  blcffés  de  part  8c  d’autre. 

S.  S.  ayant  approuvé  l’éieûion  du  Comte  de 
Colloredo  à  l’Archevêché  d’Olmutz  ,  Elle  a 
daigné  lui  faire  remettre  pour  la  proportion 
au  Confiftoire  un  mandat  de  5060  écus  de  divi¬ 
sion  entre  tous  les  participai, 


s.  S.  a  nommé  Don  André  Giovanet/i ,  ci- 
dsvant  Admimftrateur  de  l’Eglife  de  Bologne 
à  l’Archevêché  de  cette  Vide  ,  fous  la  réfem 
d  une  penfion  de  35°°  ecus. 

De  Paris  le  14  Décembre. 

Depuis  quelque  tems  les  vols ,  les  fuicides 

cettT^iT  dV°Ute  ,erpece  multiplient  dans 
erte^  ville  &  on  les  attnbuoir  pour  la  plu- 

PJrt  a  la  facilite  que  le  jeu  de  la  Belle  offroît 
aux  jeunes  gens  de  fe  ruiner  en  un  inüan't.  Le 
armement,  chargé  de  la  grande  police,  a  rendu 
en  confequence  avant-hier  un  arrêt,  toutes  les 
Chambres  affembiées,  qui  faifant  droit  fur  les 
conclulions  du  Procureur-général  ,  défend  à 
toute  perfonne  ,  de  quelle  qualité  8c  condition 
qu  elle  foit ,  de  tenir  aucun  jeu  de  hafard,  8c 
notamment  celui  de  la  Belle  3  ordonne  en  outre 
que  dans  le  jour  tous  iefdits  jeux  liront  fermés  - 
enjoint  aux  Officiers  de  Police  de  faire  exécuter 
chacun  en  droit  foi ,  le  préfent  arrêt  3  ordonne 
en  outre  qu*  le  préfent  arrêt  fera  imprimé ,  affi- 
Ciit  lx  publié  dans  le  jour ,  8c  que  le  Procureur- 
general  rendra  compte  à  ia  Cour  dans  huitaine 
de  fon  execution. 

.  Rc  Tribunal  de  Mrs.  les  Maréchaux  de  France 
vient  de  condamner  le  Sr.  Marche ,  ancien 
Garde  du  Roi  de  Pologne ,  &  qui  avoir  été 
1  agreffeur  dans  la  difpute  qu’il  y  eut  chez 
Audinot ,  8c  dont  nous  avons  rendu  compte 
a  quinze  ans  8c  un  jour  de  prifon.  ’ 

?  Le  Roi,  par  Arrêt  de  fon  Confeildu  7  de  ce  mois,  après 
s  etre  fait  rendre  compte  de  Pétatde  fes  finances,  a  remar- 
que  avec  fatisfadbon  qu’il  auroit  pu  fe  paffer  dès  cette 
annee  de  tous  fecours  extraordinaires  ,  fi  ,  dans  le  tems 
ou  les  cuconftances  obligent  d’autres  Puifïances  a  des 
armemens  confidérables  ,  il  n’étoit  pas  de  fa  prudence 
de  continuer  encore  les  dépenfes  de  précaution  ou’il  a 
cru  devoir  ordonner  ;  mais  en  même  tems  il  a  reconnu 
quil  pouvoir  y  pourvoir  fans  exiger  de  fes  peuples  au¬ 
cune  nouvelle  contribution  &  même  fans  augmenter 
la  dette  de  1  Etat  d’tme  maniéré  permanente  ,  mais  feu- 
ement  en  difpofant  a  l’avan«e  des  fonds  extraordinai¬ 
res  qu  elle  a  lieu  d’attendre  dans  les  anné©s  1780  & 
170J  ;  en  confequence  S.  M,  s’efi:  déterminée  à  faire  un 
emprunt  de  2 y 000, 000  ,  rembourfables  graduellement 
par  forme  de  Loterie,  fous  le  nom  de  Loterie  Royale. 

Liera  ouvert  au  Tréfor  Royal  ,  chez  le  iieur Micaut 
d  Harvelay ,  auffirôt  après  la  publication  de  cet  Arrêt, 
une  Loterie  dont  S.  M.  a  fixé  les  fonds  à  la  fomme  de 
25,000,000.  Chaque  billet  payable  en  deniers  comptant 
coûtera  icooliv. 

Le  payement  des  Lots  61  des  Primes  mentionnés  ci* 
aPlH»  amfi  que  le  rembourfement  des  Billets,  feront 
effectués  par  te  Garde  du  Tréfor  Royal  en  exercice. 

L«s  Tirages,  tant  des  Lots  que  des  Pnmes,  feront 
faits  publiquement  en  la  grande  Salle  de  l’Hô tel- de-Ville 
de  Paris  en  la  manière  accoutumée. 

Toutes  Perfonnes ,  même  les  Etrangers,  feront  admi- 
fes  à  l’acquifition  de  ces  billets. 

Le  premier  Tirage  ,  qui  fe  fera  au  commencement  de 
Juillet  1770,  fera  général  ,  c’eft-à-dire,  qu’il  compren¬ 
dra  les  25,000  numéros  de  la  Loterie.  Il  y  aura  mille 
Lots  au-deffus  de  1,000  liv.  c’efi-à-dire  ,  au-deffus  de  la 
mife  par  Billet  6c  24,000  numéros  qui  porteront  1,000  liv. 
c’efi-à-Uire ,  le  mourant  de  la  mife  par  Billet. 


m 
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Les  mille  Lots  font  ainfi  diftribués  ; 

Savoir  :  Un  de  300,000  liv.  un  de  200, 000, un  de 
100,000  ,  un  de  60,000  ,  un  de  50,000  ,  un  de  40,000  , 
un  de  30,000,  un  de  20,000,  un  de  15,000  6t  un  de 
12,000  ,  dix  de  6,000,  vingt  de  5,000  ,  trente  de  3,000  , 
uarantede  2,000,  cent  de  1,500,  fept  cent  quatre-vingt- 
ix  de  1,200 ,  ce  qui  forme  en  totalité  raille  Lots  &en 
fomme  totale  2,255,000 livres. 

Tous  ces  Lots  feront  payables  en  Décembre  1778  ou 
comptant  immédiatement  après  le  Tirage  de  la  Loterie, 
tous  la  dédu&ion  de  l’intérêt ,  à  raifon  de  cinq  pour  cent 

par  an.  . 

Les  vingt-quatre  mille  Lots  à  1,000 1.  fortis  au  premier 
Tirage  général  feront  payés  à  des  époques  différentes -, 

Savoir  :  Deux  mille  payables  en  Décembre  1779,  trois 
mille  idem  e n  1780,  quatre  raille  idem  en  1781  ,  cinq 
mille  idem  en  17S2  ,  cinq  mille  idem  en  1783  ,  cinq  mitle 
idem  en  1784;  ce  qui  forme  en  total  les  vingt-quatee 
mille.  Pour  parvenir  à  chacun  de  ces  rembourfemens , 
il  fera  fait  au  mois  de  Juillet  de  chacune  de  ces  années 
un  tirage  d’entre  ces  vingt-quatre  mille  numéros,  dont 
les  numéros  foftans  feront  ceux  rembourfes  au  mois  de 
Décembre  fuivant  ;  mais  dans  le  nombre  déjà  fpécifié 
pour  chaque  année  ,  il  y  aura  cent  de  ces  numéros  par 
mille  qui  porteront  des  Lots  ,  fous  le  nom  de  Primes  , 
lefquels  feront  payés  ,  ainfi  que  le  montant  du  Billet , 
au  mois  de  Décembre  qui  futvra  le  Tirage.  Chaque  nu¬ 
méro  forti  à  ces  féconds  Tirages  ,  ne  rentrera  plus  dans 
la  roue  -,  de  façon  que  le  dernier  Tirage  ne  fera  compofé 
que  de  cinq  mille  numéros. 

Dijlribution  des  Primes. 

Il  fera  fait  au  commencement  de  Juillet  1779  ,  un  Ti¬ 
rage  pour  les  deux  mille  Billets  payables  en  Décembre 
1779,  6c  les  Primes  ou  Lots,  au  nombre  de  cent,  for- 
mans  en  totalité  la  fomme  de  100,000  liv.  feront  diftri- 
bués  ainfi  : 

Savoir  :  Un  Lot  de  12,000  liv.  un  de  10,000,  un  de 
6,oco,  un  de  5,000,  un  de  3,000,  cinq  de  2,000 ,  dix 
de  i.ooo,  quatre-vingt  de  300  >  cent  de  200  livres. 

Les  trois  mille  Billets  payables  en  Décembre  1780  , 
auront  un  Tirage  au  mois  de  Juillet  précédent ,  dont 
les  Primes  ou  Lots ,  au  nombre  de  trois  cent,  monte¬ 
ront  en  total  à  la  fomme  de  307,800  livres. 

Savoir  :  Un  de  30,000  livres ,  un  de  20,000  ,  un  de 
15,000,  un  de  12,000,  un  de  10,000,  un  de  6,000,  deux 
de  5,000,  trois  de  4,000 ,  dix  de  3,000,  cinquante-trois 
de  1,000,  quatre-vingt- dix-fept  de  6,00  ,  &  cent  vingt- 
neuf  de  400  liv. 

Le  tirage  du  mois  de  Juillet  1781  ,  pour  les  quatre 
mille  Billets  payables  au  mois  de  Décembre  fuivant  , 
aura  quatre  cent  Primes  ou  Lots  ,  montans  enfemble  à 
la  fomme  de  623,000  livres. 

Savoir :  Un  de  60,000  livres  ,  un  de  50,000  ,  un  de 
40,000,  un  de  30,000,  un  de  20,000  ,  un  de  15,000, 
un  de  12,000,  deux  de  io.qoo  ,  cinq  de  6,000,  dix  de 
5,000,  vingt  de  2,000,  cinquante-fix  de  1,000,  cent  de 
Sco ,  deux  cent  de  600, 

Le  Tirage  du  mois  de  Juillet  1782,  pour  les  cinq 
mille  Billets  payables  au  mois  de  Décembre  fuivant  , 
aura  cinq  cent  Primes  ou  Lots ,  montans  enlemble  à 
la  fomme  d’un  1,750,000  livres. 

Savoir:  Un  de  ioo,oco  liv.  un  de  80,000,  un  de 
60,000  ,  un  de  50,0130 ,  un  de  40,000  ,  un  de  30,000  ,un 
de  20,000  ,  un  de  15,000 ,  un  de  12,000 ,  deux  de  10,000, 
huit  de  6,000  ,  douze  de  5,000,  vingt-quatre  de  3,000, 
quarante-cinq  de  2,000,  quatre-vingt  de  1,200,  cent 
trente  de  1,000 ,  cent  qua.trervingt-dtx  de  800  liv. 

Le  Tirage  du  mois  de  Juillet  1783  ,  pour  les  cinq 
mille  Billets  payables  au  mois  de  Décembre  fuivant  , 
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aura  cinq  cent  Primes  ou  Lots  montans  enfemble  à  la 
fomme  d’un  1,390,500  livres. 

Savoir  :  Un  de  1 50,000  liv.  un  de  100 ,  un  de  80 ,  un 
de  50 ,  un  de  30 ,  un  de  25 ,  deux  de  20 ,  quatre  de  1 5 , 
cinq  de  10,  dix  de  6,  douze  de  5 ,  vingt  de  4,  qua¬ 
rante  de  3  ,  cinquante  de  2  ,  foixante-douze  de  1,500, 
quatre-vingt  huit  de  1,200,  cent  quatre-vingt  onze  de 
900  liv. 

Le  Tirage  du  mois  de  Juillet  1784 ,  pour  les  cinq  mille 
Billets  payables  au  mois  de  Décembre  fuivant,  aura 
cinq  cent  Primes  ou  Lots  montans  enfemble  à  la  fomme 
d’un  1,696,0001. 

.  Savoir  :  Un  de  200,000  liv.  un  de  150,000!.  un  de 
100,  un  de  50  ,  deux  de  25  ,  trois  de  20,  quatre  de  15  , 
cinq  de  12  ,  fix  de  10  ,  dix  de  6;  douze  de  5  ,  trente  de  4 , 
quarante  de  3  ,  foixante  de  2  -,  cent  vingt-quatre  de 
1,500 livres,  deux  cent  de  1,200  liv. 

Ces  Lors  ou  Primes  feront  payés  à  l’échéance  de  cha¬ 
cun  des  Billets  qui  aura  produit  le  Lot. 

Il  réfulte  qu’il  y  a  dans  cette  Loterie  vingt-cinq  mille 
Billets,  6c  en  comprenant  les  Primes,  trois  mille  quatre 
cent  Lots.  Le  fond  de  cette  Loterie  eft  de  25,oqo,®oo. 
Les  Lots  du  Tirage  général  montent  à  2,25 5,000  livres. 
Les  vingt-quatre  mille  Billets  reftans  à  rembourfer,  à 
raifon  de  1000  liv.  chacun ,  forment  24,000,000  ;  le  mon¬ 
tant  des  Prime-s  eft  de  5,192,300  liv.  ce  qui  forme  au 
total  31,447,300  livres  payables  pendant  l'efpace  de 
fepe  années.  Le  montant  des  rembourfemens  excede  la 
recette  de  6,447,300  liv. 

Cet  arrêt  intérelïant  perur  le  public ,  nous 
force  à  renvoyer  à  l’ordinaire  prochain  les  au¬ 
tres  nouvelles  de  Paris. 

P?  Toulon  le  14  Décembre . 

Les  fchebecks  ont  défarmé  le  9  de  ce  mois. 
On  attend  ici  inceffamment  trois  cent  Char¬ 
pentiers  qui  viennent  de  Bordeaux,  St  qui  font 
deftinés  à  travailler  aux  vailfeaux  en  conftruc- 
tion ,  qui  doivent  être  mis  fur  le  chantier  au 
printems  prochain. 

Les  vailfeaux  de  Malte  le  St.  Jean  St  le  5/. 
Zacharie  de  6 4  canons  chacun  ,  St  commandés, 
le  premier  par  le  Chevalier  Don  Rodrigue# 
Gourjau  ,  St  le  fécond  par  le  Chevalier  Tho - 
mafi  ,  font  entrés  hier  au  foir  dans  ce  Port  ve^ 
nant  de  Malte,  d’où  ils  font  partis  le  7  de  ce 
mois  ;  nous  avons  appris  par  eux  que  le  Com¬ 
mandeur  des  Pennes  a  été  nommé  grand-Croix 
de  l’Ordre  de  Malte. 

Une  lettre  reçue  de  Nantes  porte  que  le  Gé¬ 
néral  Washington  a  attaqué  l’armée  du  Général 
Howe  à  German-Town  à  6  milles  de  Philadel¬ 
phie  ,  St  qu’apres  une  langlante  affaire  celle-ci 
a*  été  obligée  de  rentrer  à  Philadelphie  ;  on 
ajoute  que  les  Américains  font  demeurés  enfin 
maîtres  du  champ  de  bataille  ,  que  les  Anglois 
ont  perdu  dans  cette  affaire  les  Généraux 
Agnew  St  Ibaclow  tués.  Le  Major  -  général 
Grant  ,  Sir  Villiam  Erskine  St  le  Général 
Kniphaufen  bieffés;  les  deux  premiers  mortel¬ 
lement  ,  St  un  grand  nombre  de  foldats  tués 
ou  b  1  elfes.  Malgré  le  rapport  du  Général  Howe , 
à  l’article  de  Londres  ci-devant ,  cette  nouvelle 
a  befoin  de  confirmation.  ,  _ __ 

imprimeur  de  Sa  Sainteté. 
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LE  COURRIER  DU  Vendredi  z6  Décembre  1777. 


De  Londres  le  c>  Décembre . 

I  le  parti  de  I’oppofition  a  toujours  blâmé 
hautement  les  mefures  prifes  dans  la  guerre 
a&uelle ,  on  peut  croire  que  la  perte  de 
l’armée  du  Général  Rurgoygne  a  aug¬ 
menté  Tes  cris  en  les  juftifiant  ;  dans  les  deux 
Chambres  les  débats  ont  été  très-vifs.  La  con¬ 
duite  des  Minières  a  été  attaquée  avec  violen¬ 
ce  ,  5c  plufieurs  difcours  des  membres  de  l’op- 
pofition  font  comparables  ,  pour  la  force  de 
l'éloquence  Sc  pour  l’énergie  de  l’exprefiîon  , 
à  ce  que  les  hiftoriens  nous  ont  confervé  de 
plus  beau  des  jours  briüans  d’Athenes  5c  de 
Kome^  c’eft  le  même  enthoufiafme  pour  la  chofe 
publique,  le  même  amour  de  la  liberté,  la  même 
horreur  pour  l’efclavage.  La  feule  différence 
bien  marquée  ,  dans  l’éloquence  Grecque  5c 
Angloife  ,  c’eft  que  dar.-;  celle-ci  l’intérêt  de 
l’argent  lemble  préféré  à  celui  de  la  gloire  ;  une 
preuve  de  cette  alfertion  fe  tire  du  difcours 
même  du  Lord  Chatam,  qui  propofant  un  plan 
de  conciliation  entre  la  Métropole  St  l’Améri¬ 
que  ,  demande  que  i’afte  de  navigation  ferve  de 
bafe  au  traité  à  fair,e.  Or  cet  a£te  de  navigation, 
dont  l’objet  unique  eft  de  foumettre  l’Amérique 
au  monopole  de  l’Angleterre  ,  établit  la  dépen¬ 
dance  des  Américains  envers  elle,  St  doit  être 
abfolument  rejeté  d’un  traité  libre  fait  entre 
deux  peuples  libres ,  dont  l’un  joint ,  à  l’enthou- 
fiafme  de  la  liberté,  des  fuccès  qu’il  tient  de 
lui  feul. 

Que  feroit-ce  fi  toutes  les  autres  nations  de 
l’univers  avoient  intérêt  à  ce  que  cet  atte  de 
fuprématie  fût  aboli  ?  Il  en  réfulteroit  qu’elles 
n’auroient  jamais  à  craindre  la  réunion  de  l’A¬ 
mérique  6c  de  fes  colonies  ;  puifqu’après  des 
défaites  même  la  Métropole  leur  propofe  un 
afte  de  fujettion  ,  comme  devant  fervir  de  bafe 
à  une  alliance  qu’elles  11’ont  rompue  que  pour 
s’affranchir  de  cet  a&e.  Si  les  Colonies  en  effet 
doivent  trouver, dans  un  commerce  général  avec 
l’Europe  ,  le  dédommagement  des  pertes  8c  des 
Vexations  qu’elles  ont  éprouvées  dans  le  com¬ 
merce  exclufif  de  la  Grande-Bretagne  ,  les  trai¬ 
tés  qu’elles  feront  avec  leurs  premiers  alliés  fe¬ 
ront,  à  coup  sûr,  avantageux  pour  ceux-ci. 

De  nouvelles  dépêches  reçues  de  l’Amérique , 
&  dont  le  contenu  eft  encore  fecret,  ont  don¬ 
né  lieu  à  de -nouvelles  alarmes.  Le  bruit  fe  ré¬ 
pand  qu’immédiatement  après  la  capitulation 
du  Général  Burgoygne  ,  le  Général  Gates  af- 
fembla  un  Confeil  de  guerre,  où  il  fut  arrêté 
de  faire  marcher  10000  hjojnmes  vers  Ticonde- 


rago  6c  vers  le  Canada  ,  tandis  que  11000  au¬ 
tres  fe  porteroient  à  grandes  journées  au  re¬ 
cours  du  Général  H^ashingion  ;  on  va  même 
jufques  à  affurer  que  cette  jonftion  s’eft  faite 
à  German  -  Town  ,  que  l’armée  du  Général 
Howe  a  été  taillée  en  pièces ,  5c  que  Philadel¬ 
phie  a  été  reprife.  Ces  nouvelles  importantes 
ont  befoin  de  confirmation  ,  ainfi  que  celle  de 
la  mort  du  Général  Howe ,  qu’on  dit  avoir  été 
tué  dans  une  émeute  à  Philadelphie  même. 

Les  débats  dans  le  Parlement  ont  été  très- 
animés  depuis  quelques  jours  ;  no$  leffeurs  ea 
jugeront  par  l’extrait  que  nous  ieur  en  préfen- 
tons.  * 

Chambre  des  Pairs. 

Mardi  2 ,  la  Chambre  étant  affenrblée  pour  délibérer 
fur  l’état  a&uei  de  la  nation  ,  conformément  à  la  deman¬ 
de  du  Duc  de  Richernond  ,  ce  feigneur  a  propofé  qu’uno 
adreffe  fût  préfentée  par  les  Pairs  au  Roi,  fuppKant 
S.  M.  de  leur  faire  communiquer  tous  les  papiers  rela¬ 
tifs  à  l’état  aéluel  de  la  nation ,  tels  que  les  -derniers 
rapports  faits  à  l’Amirauté  par  les  différens  Comman- 
dans  de  la  Marine,  la  lifte  des  vaiffeaux  &  matelots, 
celle  des  matelots  &  foldats  morts  dans  cette  guerre  , 
l’état  aéluel  des  Hôpitaux  en  Amérique ,  &  celui  des 
troupes  qui  font  reftées  pour  la  défenfe  de  la  Grande- 
Bretagne  &  de  l’Irlande.  Le  Duc  a  motivé  fa  propofi- 
tion  par  un  difcours  plein  de  fens  de  raifon  qu’il  a 
terminé  par  ces  mots.  >*  Une  recherche  fur  l’état  aéfuel 
de  la  nation  eft  une  queftion  très-étendue  ;  elle  com¬ 
prend  tout.  Ainfi  j’efpere  que  tous  les  Lords  ,  pour  peu 
qu’ils  aient  été  verfés  dans  les  affaires,  me  prêteront 
leurs  fecours  relativement  aux  différens  objets  qui  vont 
être  difeutés  *,  &  que  chacun  d’eux  voudra  s’attacher 
particulièrement  à  la  partie  dont  il  s’eft  le  plus  occupé. 
Car  quoique  l’examen  doive  être  fournis  à  la  Chambre 
en  général ,  il  peut  naître  dans  l’efprir  d’un  membre 
des  idées,  qui  auroient  échappé  aux  autres.  Quant  à 
moi ,  comme  on  s’attend  peut-être  que  j’indique  l’objet 
que  j’ai  eu  en  vue  en  faifant  cette  propofition  ,  je  vais 
m’expliquer  fans  détour  fur  le  motif  principal  de  ma 
recherche  ,  en  me  réfervant  cependant  le  droit  de  l’é¬ 
tendre  félon  les  circonftances  qui  pourroient  naître  par 
la  fuite  de  rmfpeélion  des  papiers.  Mon  deffein  eft  donc 
de  faire  connoître  à  la  nation  ce  que  cette  guerre  lui 
a  déjà  coûté  en  fang  &  en  tréfors  ;  &  d’examiner  de 
quelle  maniéré  elle  a  été  conduite  ,  &  quelles  font  les 
mefures  qui  ont  été  prifes  pour  rétablir  la  paix.  A  ces 
fins  je  prepofe  que  les  différens  états  &  papiers  foienc 
fournis  à  l’infpeéfion  de  la  Chambre  ,  &  qu’elle  ait 
le  tems  d’en  prendre  la  connoiliance  la  plus  exaéfe.  Je 
ne  propoferai  pas  que  le  jour  où  la  Chambre  en  com¬ 
mencera  l’examen  foit  avant  les  fêtes  ,  ni  même  immé¬ 
diatement  après  ,  afin  qu’on  ait  tout  le  tems  de  pré¬ 
parer  tous  les  autres  papiers  qu’on  pourroit  demander* 
Je  propofe  donc ,  Milords,  qu’il  foit  arrêté  que  la  Cham¬ 
bre  délibérera  fut  l’état  de  la  nation  Lundi  le  2  Février 

prochain.  >♦  .  _ 

Le  Lord  Chatam  a  acquiefce  a  la  propofition  du  Duc 
de  Richernond  -,  mais  il  a  demandé  qu’à  l’état  des  troupes 
&  garnifons  de  la  Grande-Bretagne  &  l’Irlande  ,  on 
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ajoutât  ceux  de  Gibraltar  &  de  Minorque  ,  ^Iaees  dont 
il  a  dit  que  la  défenfe  n’étoit  aucunement  fûre ,  puis¬ 
qu'on  en  avoit  retiré  les  troupe*  nationales  pour  les 
abandonner  aux  Hanovriens. 

Le  Lord  Townskend,  en  qualité  de  grand-maître  d’ar¬ 
tillerie,  a  affuré  la  Chambre  que  les  deux  garnirons  en 
queftion  étoient  plus  que  Suffisantes  pour  la  défenfe  de 
ces  places ,  vu  les  nouvelles  fortifications  qu’on  y  avoit 
conduites. 

Le  Lord  Sandwich,  premier  Seigneur  de  l’Amirauté, 
a  infifté  de  nouveau  Sur  l’état  floriffant  de  la  Marine  , 
que  le  Lord  Chatam  aVoit  révoqué  en  doute.  Plufieurs 
autres  Lords  ont  parlé  dans  le  cours  de  ces  débats;  mais 
enfin  la  propofition  a  été  agréée  unanimement.  Le  Duc 
de  Richemond  a  terminé  la  Séance  par  un  dtfcours  dans 
lequel  il  a  remercié  les  Miniftres  de  n’avoir  formé 
aucun  obftacle  à  Sa  demande.  »  La  paix ,  a-t-il  dît,  eft 
mon  unique  objet  ,  la  paix  avec  ceux  à  qui  nous  Som¬ 
mes  attachés  par  le  Sang,  l’habitude,  le  langage,  la 
religion  6c  l’intérêt.  Formons  avec  eux  un  véritable 
paéfe  de  famille.  C’eft  l’alliance  la  plus  naturelle  que 
nous  paillions  faire ,  Ôc  elle  Seule  nous  mettra  en  état  de 
réfifter  9  tous  les  paétes  de  famille  de  l’univers. 

Chambre  des  Communes. 

M.  Fox  a  fait  la  même  propofition  que  Son  parent  le 
D  uc  de  Richemond  avoit  faite  dans  la  Chambre  Haute  > 
qui  a  été  agréée  ,  à  l’exception  d’un  Seul  article  auquel 
le  Lord  North  s’eft  oppofé.  »  La  communication  des 
papiers  relatifs  aux  démarches  faites  par  le  Lord  6c  le 
•Général,  Howe  en  qualité  de  Commifiaires  du  Roi  pour 
le  rétabliffement  de  la  paix  en  Amérique.  »  Le  Mimftre 
&  les  Membres  de  Son  parti  ont  infifté  Sur  les  inconvé- 
niens  qui  réSulteroient  pour  le  Gouvernement  de  cette 
publicité  ;  les  Membres  de  l’oppofition  ont  prétendu  au 
contraire  qu’il  n’y  auroit  d’inconvénient  que  pour  les 
Miniftrçs.  Le  Gouverneur  Pownall  (  ci-devant  Gouver¬ 
neur  d’une  Province  en  Amérique  )  Sans  être  de  l’un  ni 
de  l’autre  parti,  a  fait  à  cette  occafion  un  difeours  qui 
mérite  d’être  rapporté. 

„  Mon  intention  ,  a-t-il  dit ,  n’étoit  pas  de  me  mêler 
des  débats  du  jour,  ni  de  parler  aujourd’hui  ;  mais  puis¬ 
que  le  Sujet  de  paix  ôc  de  conciliation  eft  Sur  le  tapis  , 
j’oSe  encore  offrir  mes  idées  à  la  Chambre  ,  6c  je  crois 
que  ce  que  j’ai  à  lui  communiquer  lui  paroîtra  de  quel¬ 
que  importance.  Je  m’embarraffe  fort  peu  que  les  pa¬ 
piers  en  queftion  Soient  ou  ne  Soient  pas  Soumis  à  l’inf- 
peclion  de  la  Chambre  ;  tout  ce  qu’ils  peuvent  conte¬ 
nir,  Sans  excepter  ceux  qui  traitent  des  négociations 
de  paix,  eft  pour  moi  de  la  plus  grande  indifférence. 
L’aéte  m'ême  du  Parlement  qui  autoriSe  ces  négocia¬ 
tions ,  ne  m’a  jamais  paru  de  la  moindre  importance  *, 
puiSque  cet  ade  n’accorde  que  des  pouvoirs  de  traiter 
avec  les  Américains  comme  Sujets.  De  là  Sont  venues 
ks  queftions  qu’on  a  faites  dans  le  tems.  Pourquoi 
ne  négoçie-t-on  pas  ?  Le  Lord  Howe  n’auroit-il  pas  des 
pouvoirs  de  traiter?  ouïes  Américains  refuferoient-ils 
de  le  faire  ?  La  réponSe  étoit  Simple.  Le  Lord  Howe  n’é¬ 
toit  pas  autorifé  a  leur  accorder  les  qualités  qu’ils  de- 
mandoient  ,  6c  les  Colons  ne  vouloient  entrer  en  né¬ 
gociation  qu’à  ces  conditions.  Ils  firent  plus  ;  cinq  mois 
après  la  fin  de  la  campagne  du  Général  Howe  en  1776, 
le  Congrès  arrêta  que  des  inftrudions  Seroient  envoyées 
à  leurs  Commifiaires  dans  les  différentes  Cours  de  l’Eu- 
wipe  ;  d’affurer  ces  Cours  que,  malgré  Ips  infinuations  in- 
fidieuSes  du  Gouvernement  Britannique,ôcles  efforts  qu’il 
faifoit  pour  faire  accroire  que  le  Congrès  6c  les  habitans 
des  Etats-Unis  étoient  difpofés  à  fe  foumettre  encore  à  la 
fouveraineté  de  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne,  ils 
étoient  fermement  déterminés  à  foutenir  leur  indépen¬ 
dance  (Alors  ii  a  lu  une  copie  de  l’arrêté  du  30  Décembre 
1776).  Quel  biais  prendra  tac  le  miaifterç  peur  entamer 


une  négociation  avec  ces  gens  ?  Sur  quel  pied  le  parti  de 
l’oppofition  voudrâ-t-il  que  les  Américains  répondent  ? 
Ce  parti  s’avifera-t-il  aufli  par  des  infinuations  infi- 
dieufes  de  repréfenter  fous  un  faux  jour  les  difpofitions 
des  Etats-Unis  ?  Je  fais  que  ce  que  je  viens  de  dire  dé¬ 
plaira  aüxmembres  des  deux  partis  ;  mais  je  n’aiaucun 
ménagement  à  garder  ni  avec  des  partis  ,  ni  avec  des 
individus.  Je  ne  fais  ma  cour  à  perfonne;  dans  une  oc¬ 
cafion  comme  celle-ci  il  n’y  a  perfonne  que  je  craigne, 
je  n’envifage  pas  les  hommes  ,  mais  les  chofes  ;  & 
dans  ce  principe  je  vais  inftruire  la  Chambre  èc  peut- 
être  la  nation  d’une  vérité  grave  qu’on  paroît  ignorer 
encore  :  dans  les  années  1768  &  1769  ,  lorfque  vous 
alliez  commencer  cette  guerre  horrible  &  deftru&ive  , 
je  vous  ai  donné  un  détail  très-circonftancié  de  l’état  de 
i’ Amérique  ôc  de  fes  habitans  ;  dès-lors  je  vous  ai  prédit 
la  fuite  de  cette  affaire ,  &  je  vous  ai  prouvé  aujourd’hui 
la  vérité  exafte  de  ma  prédittion  ;  perfonne  dans  ce 
tems  ne  connoiflbit  aufli  bien  l’Amérique  que  moi  ;  je 
dis  mon  fentiment  fans  réferve;  la  Chambre  ne  fe  foucia 
pas  de  le  croire,  ni  même  de  l’entendre  ;  je. ne  fus  pas 
écouté  ;  lorfque  vous  envoyâtes  des  troupes  à  Bofton  , 
6c  que  les  Américains  furent  forcés  à  vous  faire  la  guerre, 
j’informai  la  Chambre  6c  même  le  Gouvernement ,  que 
les  Américains  étoient  préparés  pour  tous  les  événe- 
mens;  qu’ils  avoient  tout  prévu  ,  qu’ils  avoient  fait 
tous  leurs  arrangemens  civils  6c  militaires  ,  6c  qu’ils 
étoient  en  état  de  conduire  leurs  propres  affaires  ôc  de 
réfifter  à  toutes  vos  mefures  ;  j’ai  inftruit  la  Chambre  de 
la  forme  de  Gouvernement  qu’ils  alioient  adopter ,  ÔC 
fous  lequel  il  vivent  aujourd’hui;  je  l’ai  informée  du 
plan  de  la  formation  de  leur  armée  ;  la  Chambre  a  af- 
feélé  de  ne  pas  me  comprendre ,  en  convenant  que  je 
pouvois  avoir  raifon  ;  je  déclare  aujourd’hui  à  cette 
Chambre  6c  au  Gouvernement,  que  l’Amérique  ne  ren¬ 
trera  jamais  dans  l’obéiffance  ,  &  que  jamais  plus  elle 
nefe  foumettra  à  la  jurifdiélion  de  ce  royaume  ;  fi  le 
papier  que  je  viens  de  lire  n’en  eft  pas  une  preuve  fuffi- 
fante  ,  je  pourrai  un  jour  communiquer  quelque  chofc 
de  plus  important  encore  ;  mais  tous  ceux  qui  entendent 
les  affaires  ,  feront  déjà  convaincus  de  la  vérité  de  ce 
que  je  viens  d’affirmer  ;  un  peuple  lié  ,  comme  les  Amé¬ 
ricains  le  font  depuis  quelque  tems,  avec  plufieurs  Cours 
de  l’Europe  ;  qui  s’engage  envers  elles  d’unè  manière  fi 
folemnelle  ne  peut  plus  changer  de  fyfteme  ;  d’après  ce 
principe  6c  la  conviélion  intérieure  que  me  donnent  plu¬ 
sieurs  autres  circonftances ,  dont  je  ferai  un  jour  part  à" 
la  Chambre  ,  je  vous  répété  que  votre  fouveraineté  fur 
l’Amérique  eft  anéantie  ;  je  pourrois  vous  dire  la  même 
chofe  de  votre  aéle  de  navigation  ;  mais  je  réferve  ce 
objet  pour  une  autre  fois. La  chambre  apprend  ces  vérités 
avec  peine  ;  mais  elle  fe  rappellera  que  j’ai  eu  le  courage 
de  les  lui  dire. 

A  quoi  fervent  donc  ces  papiers  ,  ces  commiffions  ,  ces- 
inftruéliorts  &  cet  aéle  du  Parlement  qui  fùppofent  l’exif- 
tence  d’une  fouveraineté  qui  n’exifte  plus  ?  à  quoi  fer¬ 
vent  même  nos  débats?  Les  membres  des  deux  partis 
peuvent  s’amufer  réciproquement  de  ces  difputes  inu¬ 
tiles  ,fe  dire  des  invêéuves  de  part  ôc  d’autre  ;  mais  tout 
cela  ne  peut  pas  influer  fur  l’Amerique  ,  à  moins  que 
vous  n’appreniez  que  vous  n’dvez  plus  d’autorité  fur  ce 
pays  ,  ôc  que  les  Etats-Unisforment  un  peuple  fouverain 
Ôc  indépendant  ;  jufqu’à  ce  que  vous  vous  foyez  préparé 
à  les  traiter  comme  tels  ,  tous  vos  plans  6c  projets  de 
conciliation  font  abfolumept  intlifferens  ;  je  vous  dis  le 
fait  fans  détour,  êc  je*  vous  confeille  fincerement  de 
ne  plus  vous  amufer  d’idées  impraticables.  Ce  que  j’ai  die 
de  votre  fouveraineté  ,  je  pourrois  le  dire  aulîi  de  votre 
aéte  de  navigation  ;  vous  ne  devez  plus  rationner  ni  agir 
comme  fi  cet  aéte  exiftoit  encore  ;  les  Américains  l’ont 
ïévoqué  £4  il  eft  anéanti  (  toutes  les  Puiftànces  de 


l'Europe;  fi  vous  vouliez  cnttet  en  traité  avec  l’Anse 
rique  pour  cet  objet,  elle  ne  pourroit  pas  vous  Accor¬ 
der  les  privilèges  que  cet  aéle  vous  donnoit  ;  elle  ne 
pourroit  que  vous  accorder  ce  qui  ne  feroit  pas  contrairé 

à  fes  engagemens  avec  la . .  lorfqu’elle  defireroic 

former  un  traité  de  commerce  avec . .  elle  a  déclaré 

»*  qu’elle  ne  pouvoir  propofer  à  S.  M.  C. .  . .  qu’un  traité 
compatible  avec  celui  qu’elle  a  voit  déjà  fait  avec 
S.  M.  T.  C.  >♦ 

C’eft  précifémentainfi  qu’elle  traitera  avec  vous,  fi  vous 
voulez  négocier.  Je  ne  vous  allure  pas  que  le  traité  entre 
la ... .  &  l’Amérique  foit  fait  définitivement  ;  mais  il  y  a 
des  ftipulations  &  des  conventions  entre  les  deux  Puilîan- 
ces  qui  annoncent  un  accord  parfait.  Que  vous  refte-t-il 
donc  à  faire  ,  fi  ce  n’eft  une  alliance  6c  peut-être  feule¬ 
ment  un  traité  de  commerce  ?,Vous  pourrez  obtenir 
des  conditions  favorables  ,  mais  jamais  vous  n’en  ob¬ 
tiendrez  d’exclufives.  A  quel  prix  que  ce  foit  les  Amé¬ 
ricains  voudront  maintenir  leur  indépendance  ;  les  Hol- 
landois  dans  leur  détrefie  offrirent  la  fouveraineté  de 
leur  pays  à  tous  leurs  voifîns  ,  au  Duc  d'Anjou,  à  Henri 
III ,  à  Elijabeth  ;  mais  les  Américains  n’offriront  jamais 
la  leur  à  aucune  Puilîance  qui  foit  fur  la  terre.  Ils  ont 
d’autres  projets  en  vue  dont  je  pourrai  un  jour  vous 
inftruire  ;  ils  veulent  être  indépendans  ,  &  c’eft  comme 
tels  qu’il  faut  les  enyilager  ,  fi  nous  voulons  encore  nous 
occuper  d’eux.  Nommons  donclm  Comité  pour  prendre 
en  confidération  &  révifer  toutes  nos  Ioix  relatives  au 
Gouvernement ,  au  revenu  &  au  commerce  de  l’Amé¬ 
rique  ,  &  adaptons  ces  loix  à  notre  état  réel  &  non  pas 
à  notre  état  imaginaire  ;  tel  eft  mon  fentiment  ;  &  quant 
à  la  propofition  qu’on  vient  de  vous  faire  ,  &  ces  pa¬ 
piers  dont  on  demande  l’infpeétion  ,  j’y  ajoute  fi  peu 
d’importance  que  je  ne  donnerai  ma  voix  ni  pour  ni  ‘ 
contre. 

Plufieurs  membres  ont  parlé  eniiiite  fur  la 
derniere  propofition  de  M.  Fox ,  qui  a  été  te- 
jetée  par  üne  pluralité  de  178  voix  contre 
De  Madrid  le  4  Décembre, 

Le  2  de  ce  mois  la  Cour  eft  revenue  ici  de 
l’Efcurial  ;  malgré  la  pluie  qui  tomba  ce  jour-là, 
il  y  eut  une  affluence  extraordinaire  de  monde 
à  pied  5c  en  voitures  pour  voir  arriver  tome  la 
Famille  Royale,  &c  furtoutla  Reine  Douairière 
de  Portugal.  S.M-.  arriva  à  4  heures  &  demie 
avec  l’Infante  Marie- Jofephe  fa  Niece ,  dans 
une  caleche  portugaife  ,  qu’Elle  préféré  aux* 
autres  voitures.  La  foule  étoit  fi  grande  aux 
avenues  St  dans  l’intérieur  du  Palais ,  qu’il 
fallut  beaucoup  de  tems  pour  percer  5c  pour 
parvenir  au  grand  efcalier  :  les  cris  répétés  de" 
vivc.ta  Reine  fe  firent  entendre  de  toiite  part; 
St  S.  M.  parut' [extrêmement  fenfible'  à  cette 
marque  d’attachement  que  la  nation  lui  donna*» 

:  En  entrant  chez  Elle  avec  l’Infante  , 
compagnie. du  Comte  d' Ave  y  ras  ,  grand  Maître 
de  fa  maifon  ,  du  Comte  de  Valdereys ,  fon 
grand  Ecuyer,  de  la  Comtefle  de  Fical ho  £c 
de  ia  Marquife  de  Lumierasjes  premières  Dames 
d’honneur,  S.  M.  Très-Fidelle  fut  reçue  à  la 
porte  de  ion  appartement  par  Madame  la  Prin-P 
celle  des  Afturies ,  fuivie  de  fes  Dames  d’hon¬ 
neur  St  du  Palars.  Une  heure  après  fon  arrivée 
$.  M.  voulut  bien  admettre  les  compliment 
cTui^ge  de  toute  la  Cour.  On  afflure  que  fi  le 
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tems  le  permet, la  Reine  fera  fon  entrée  publique 
à  Madrid  le  9  ,  &  qu’elle  fe  rendra  en  grande 
cérémonie  à  i’Églife  de  Notre-Dame  d’Atveha. 

Sa  Majefté  a  nommé  à  l’Evêché  de  Majorque 
Don  Pierre  Rubio  Benediclo ,  Curé  de  l’Egliie 
Paroifiiale  de  S.  Jacques  de  cette  Ville  ;  Don 
Emmanuel-François  de  Torrente  -,  Cafïro ,  a 
été  nommé  premier  Préfident  de  l’Audiencç 
Royale  de  Catalogne  ;  Don  Jofepk  de  Bejas , 
Gouverneur  de  la  ville  de  Carmona  ;  Don  Au - 
guftin  de  Cubeles  de  celje  de  Ecixa  ;  8t  Don 
Bernard  de  Lugue  ,  Lieutenant-général  6c  civil 
de  la  ville  de  Cadix. 

La  fituation  a&uelle  de  l’Europe  a  engagé 
plufieurs  Puilîances  à  mettre  leur  marine  fur  un 
pied  refpeftable.  On  verra ,  par  le  détail  fuivant, 
que  celle  d’Èfpagne  tient  un  rang  confidérable. 
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Brigantins. 

1  de  16  Canons. 

2  de  10 


Galiotes  a  Bombes. 

4  de  '8  Canons. 

Paquebots.  , 

1  de  18  Canons. 
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Hourques  frégatées. 

9  de  12  C. 

Hourques  régulières. 

è  de  C. 

7  Demi-Galeres  de  3 

1  Corvette  de  8 

1  Galiotes. 

Total  général.  .  .  144  r  Navires  de  guerre. 

La  Marine  de  France  monte  à  211  Bâtimens  de  toute 
efpece  ,  &  celle  d’Angleterre  à  311  Navires,  dont  160 
Yaiffeaux  de  ligne. 

De  Florence  le  1er.  Décembre. 

Samedi  dernier  la  clôture  des  théâtres  fe  fit 
avec  un  concours  prodigieux  de  fpe&ateurs  5  ils 
s’ouvriront  de  nouveau  après  Noël  ,  5c  on  doit 
repréfenter  Guftave ,  Tragédie  de  Piron ,  Auteur 
François  célébré  ,  qui  a  été  traduite  5c  jouée 
à  Livourne  ou  elle  a  fait  le  plus  grand  plaifir. 

S.  A.  R.  a  lait  publier  le  mois  dernier  un  Edit 
dont  voici  le  précis.  - 

Les  fentimens  delà  feule  humanité  répugnent 
à  ce  que  les  débiteurs  qui  ne  font  coupables 
d’aucun  délit,  5c  dont  la  pérfonne  feule  efi:  le 
gage  de  leurs  créanciers  ,  foient  confondu* 
dans  les  prifons  avec  de's  malfaiteurs.  Il  eftaufil 
contraire  à  la  juftice  &  au  bon  ordre,  que  les 
créanciers  aÿent  le  droit  de  faire  arrêter  les 
débiteurs  fans  une  inRruftion  préalable.  En 
conféquence  S.  A.  R.  dérogeant  à  toute  loi  ou 
ufage  contraire  ,  ordonne  qu’à  l’avenir  aucune 


perfonne  domiciliée  ne  pourra  être  arrêtée  pour 
une  dette  au-de'ffous  de  trente  livres,  8c  que 
pour  celles  de  plus  forte  fomme,il  ne  fera 
procédé  à  l’emprifonnement  qu’après  que  le 
Juge  aura  décidé  que  le  débiteur  ne  peut  don¬ 
ner  d’autre  fureté  de  fa  créance  que  fa  per¬ 
fonne  ;  8c  -les  Juges  ,  les  créanciers  8c  les  re- 
cors. ,  qui  auront  ordonné,  requis  ou  exécuté 
remprifonnement  d’un  débiteur  ,  fans  avoir 
procédé  en  conformité  du  préfent  Edit,  ré¬ 
pondront  en  leurs  propres  8c  privés  noms  de 
tous  les  frais  de  capture.  S.  A.  R.  charge  en 
outre  l’Auditeur  Fifcal  de  choifir  dans  les  dif¬ 
férentes  villes  du  Grand  Duché  ,  Un  lieu  propre 
à  faire  des  priions  où  les  débiteurs  feront  gardés 
furement ,  fans  leur  faire  partager  l’horreur  des 
prifons  deftinées  aux  fcélérats. 

Ces  fortes  de  loix,  dictées  par  l’humanité, 
fe  multiplient  .beaucoup  dans  cet  Etat,  Sr  les 
peuples  y  applaudirent ,  en  difant  :  »  Notre 
Souverain  s’occupe  toujours  de  nos  befoins  8c 
jamais  des  liens.  » 

De  Versailles  le  15  Décembre . 

Le  14  de  ce  mois  Leurs  Majeftés  St  la  Fa¬ 
mille  Royale  ont  ligné  le  contrat  de  mariage 
«du  Comte  de  Bercheny ,  Meftre-de-camp  de 
Cavalerie,  avec  Demoilelle de Santo  Domingue. 

Le  même  jour  la  Marquife  de  Graville  St  la 
ComteiTe  d'Arcy  ont  eu  l’honneur  d’être  pré- 
lêntées  à  Leurs  Majeftés  &  à  la  Famille  Royale, 
la  première  par  la  Du  ch  elfe  de  Charofl  ,  St  la 
fécondé  par  la  Marquife  de  Montéclair . 

De  Paris  Le  16  Décembre . 

L’établiffement  d’un  Mont-de-Piété  vient 
enfin  d’être  effectué  par  lettres- patentes  en- 
regiftrées  le  12  de  ce  mois.  Le  produit  en  eft 
eft  deftiné  au  fpulagement  des  pauvres,  St 
à  l'amélioration  des  maifons  de  charité.  Le 
Lieutenant-Général  fera  le  chefde  l’adminiftra- 
tion  confiée  à  4  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital 
général ,  St  les  comptes  généraux  feront  rendus 
chaque  année  par-devant  4  ConfeiJiers  de  la 
Grand’Chambre. 

Le  taux  de  l’intérêt  de  l’argent  prêté  fur  des 
nantilfemens  eft  de  deux  deniers  par  livre  par 
mois  ,  St  d’un  denier  auffi  par  livre  une  fois 
payé  pour  la  prifée  de  l’effet  mis  en  gage.  Au 
bout  d’un  an  les  effets  non-réclamés  feront  mis 
à  l’enchere  dans  une  vente  publique  qui  fe  fera 
le  2  St  le  16  de  chaque  mois  /  St  le  furplus  de 
la  valeur  des  effets  fera  remis  à  leurs  proprié¬ 
taires  à  la  déduction  des  intérêts  de  la  fomme 
prêtée.  Les  frais  de  vente  des  effets  font  fixés 
à  5  fols  pour  les  ventes  du  prix  de  20  liv.  &  au- 
deffous  ;  à  10  lois  jufqu’à  50  livres  ,  à  20  fois 
depuis  50  jufqu’à  100  livres ,  St  à  5  fols  de  plus 
par  chaque  100  livres  d’augmentation  de  va¬ 
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leur  ;  cette  fomme  fera  payée  par  les  acqué¬ 
reurs  ,  én  fus  du  prix  de  leurs  acquittions.  Les 
autres  articles  concernent  la  régie  ,  l’adminif- 
tration  St  la  police  de  cet  établilfement. 

D’autres  lettres- patentes  fuppriment  J’admi- 
niffration  aftuelle  du  College  de  Louis  le  Grand, 
5t  le  fuppléent  par  un  Bureau  préfidé  par  le 
Grand  Aumônier  de  France ,  8c  compofé  de 
4  Confeillers  au  Parlement  ,  d’un  Subftitut  du 
Procureur-général,  de 4  notables  8c  du  grand- 
maître  temporel  dudit  College. 

,11  palTe  pour  certain  que  le  Roi  de  Prulfe  , 
témoin  de  l’avantage  que  divers  Etats  de  l’Eu¬ 
rope  retirent  du  commerce  avec  les  Infurgens  f 
a  fait  partir  deux  Yailfeaux  pour  Boff on ,  d’où 
011  efpere  qu’ils  reviendront  avec  une  cargaifon 
très-utile  ;  on  allure  même  que  l’Angleterre , 
qui  en  a  été  inffruite  à  tems ,  ne  le  trouve  pas 
mauvais  :  toutes  les  lettres  de  cette  Ifle  ne  par¬ 
lent  que  de  la  fermentation  des  efprits  opérée 
par  les  dernieres  nouvelles  reçues,  8c  par  celles 
qu’on  a  lieu  d’attendre  incelfamment. 

La  derniere  malle  aux  lettres  d’Angleterre  a 
été  trouvée  fur  le  grand  chemin  d’Amiens  fans 
être  ouverte;  mais  le  courrier  a  difpam,  fans 
qu’on  fâche  ce  qu’il  eft  devenu.  Il  eff  arrivé  la 
femaine  derniere  trois  courriers  extraordinaires 
•de  Vienne;  on  les  croit  chargés  de  dépêches 
relatives  à  la  guerre  des  Rulfes  8c  des  Turcs. 

On  attend  incelfamment  en  cette  Ville  Sidi- 
Rahar-Fœnis  ,  neveu  du  Roi  de  Maroc  ;  il  vient 
en  qualité  dlAmbaffadeur  de  fon  oncle;  8c  avec 
les  préfens  dont  il  eff  chargé  ,  il  offrira  au  Roi 
un  Capitaine  François  avec  fon  équipage  , 
qui  -ayant  fait  naufrage  fur  les  côtes  d’Afrique 
fut  réduit  en  efclavage  par  les  Maures  ;  mais 
il  a  été  généreufement  racheté  par  le  Roi  de 
Maroc.  Cet  Ambalfadeur  fera  logé  avec  toute 
fa  fuite  à  l’Hôtel  de  Tours,  rue  du  Paon,  Sc 
cet  Hôtel  prendra  le  nom  d’Hôtel  de  l’Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  du  Roi  de  Maroc.  Le 
Suilfe  8c  les  Domeffiques  qui  doivent  ie  fervir 
auront  la  livrée  du  Roi. 

Ou  mande  de  Montbrifon  dans  le  Forez, 
qu’un  convoi  d’argent,  montant  à  50,000  livres, 
envoyé  de  cette  Ville  à  Lyon  fous .  l’efcorte  de 
deux  Cavaliers  de  la  Maréchauffée  ,  a  été  atta¬ 
qué  8c  enlevé  fur  la  route  par  une  troupe  de 
voleurs  ;  ils  ont  tué  le  Conducteur ,  ainfi  qu’un 
des  Cavaliers  ;  l’autre,  blelfé  dangereufement, 
a  été  mis  en  fuite. 

Il  y  a  déjà  pour  plufieurs  millions  de'foufcrip- 
tions  à  la  nouvelle  Loterie  Royale,  tant  la  con¬ 
fiance  eft  grande  en  une  opération  de  finances 
qui  ne  greve  pas  l’Etat  d’une  charge  permanente. 

Les  numéros  fortis  au  Tirage  de  la  Loterie 
de  France  aujourd’hui,  font:  46,  19,4,54,  37* 


d  ^  T'r1  GNON,  chei  Jean-Joseph  Niei.  ,  feuf  Imprimeur  de  Sa  Sainteté* 
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LE  COURRIER  DU  Mardi  50  Décembre  IJ7J. 


De  Br E sla  w  le  Ier.  Décembre. 

A  dépopulation  de  l’Allemagne  ,  occa- 
ftonnée  par  la  guerre  de  l’Amérique  ,  a 
fixé  l’attention  de  notre  Souverain  ;  non- 
feulement  les  troupes  d’Anrpach  St  de 
Hanau  n’ont  plus  trouvé  le  palîage  libre  du 
côté  de  Cleves ,  mais  on  allure  encore  que 
celles  d’Anhalt-Zerbfl  ne  partiront  point.  Dans 
les  pays  d’Hanovre  &  de  Brunfwick  cette  fu¬ 
reur  des  recrues  avoit  été  poullée  au  point, 
qu’on  y  enrôloit  également  par  force  les  natu¬ 
rels  du  pays  Se  les  étrangers  :  mais,  pour  pré¬ 
venir  déformais  les  plaintes  à  cet  egard  ces 
Régences  ont  ordonné  que  les  recrues  laites 

par  force  feront  rendues. 

La  Prude  ,  l’Empire  St  la  Ruflie  ont  des  le¬ 
vées  d’hommes  à  faire  pour  compléter  leurs 
troupes  refpeftives ,  St  les  divers  mouvemens 
que  ces  Puilfances  commencent  à  faire  du  côté 
de  la  Turquie  annoncent  allez  de  concert.  Ce¬ 
pendant  on  nous  lait  efpérer  que  la  guerre  fera 
encore  différée ,  quoique  les  violences  de  la 
Porte,  au  fujet  de  l’Hoipodar  de  Moldavie, 
qu’elle  foupçonnoit  d’être  affe&ionné  a  la 
Ruffie  ,  foient  dans  le  cas  d’être  réprimées.  On 
dit  que  cette  Cour  a  envoyé  divers  petits  corps 
de  troupes  dans  la  Crimee  ,  St  que  fon  delîein 
eft  de  faire  procéder  à  une  nouvelle  élection 
d’un  Kan  ;  mais  la  Rulîie  défappfouveroit  avec 
éclat  une  démarche  fi  contraire  aux  termes  ou 

dernier  traité.  _  .  * 

Le  bruit  fe  répand  que  M.  Stachief ,  Minutre 
de  cette  Cour  à  Conftantinople  ,  a  été  infulte 
par  la  populace,  à  l’infligation  du  Muphti  ;  mais 
qu’il  s’eft  dérobé  à  fa  fureur  en  fe  retirant  dans 
la  maifon  de  l’Internonce  de  Vienne.  Cet  oubli 
du  droit  des  gens  n’a  jamais  lieu  chez  les  na¬ 
tions  policées ,  &  on  ne  conçoit  pas  comment 
les  Turcs ,  qui  11e  font  pas  d’accord  entr  eux 
fur  la  paix  ou  fur  la  guerre  ,  peuvent  tant  fe 
hâter  de  la  rendre  indifpenfable. 

Il  y  a  quelque  tems  que  dans  ce  Duché  un 
grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  fe  trouva  atta¬ 
qué  d’un  flux  de  fang  très-dangereux  ;  on  a 
guéri  cette  maladie  en  faifant  prendre  à  chaque 
animal  trois  gros  de  rhubarbe  râpée  St  infulee 
dans  de  l’eau  :  on  n’en  donnoit  que  deux  gios 
aux  jeunes  animaux ,  St  un  leul  aux  veaux.  Quel¬ 
ques  cultivateurs  ,  plus  entêtés  que  les  autres  , 
n’ont  pas  voulu  faire  ufage  de  ce  rcmede ,  St 
tous  leurs  befliatix  font  morts. 

De  Londres  le  12  Décembre , 
Mercredi  ,  le  Roi  ,  accompagné  du  Duc 


d'Ancafler  St  du  Comte  de  Pembroke  ,  s’eft  ren¬ 
du  à  la  Chambre  des  Pairs ,  où  il  a  agréé  les  dif- 
férens  bills  qui  ont  paflé  dans  la  féance.  S.  M. 
s'étant  retirée ,  il  a  été  propofé  par  les  membres 
du  parti  de  la  Cour  de  s’ajourner  jufqu’au  20 
Janvier.  Cette  propofition  a  été  vivement  com¬ 
battue  par  les  Pairs  de  l’oppofition  ,  mais  elle 
a  urçvalu.  La  même  motion  a  été  faite  avec  le 
même  fuccès  dans  la  Chambre  des  Communes, 
Nous  parlerons  des  débats  de  cette  féance  l’or¬ 
dinaire  prochain. 

Nos  Miniftres  ne  manqueront  pas  d’occupa¬ 
tion  pendant  ces  vacances  ,  St  vrailemblabie- 
ment  les  jours  de  fête  ne  feront  pas  pour  eux 
des  jours  de  repos.  Ils  voient  les  liâtes  que  la 
propofition  du  Duc  de  Richemord  St  de  M.  trox 
pourroit  entraîner,  furtout  depuis  le  revers  du 
Général  Burgoygne .  Ils  favent  tres-bien  qu’un 
examen  de  l’état  a&uel  de  la  nation  eft  en  effet 
un  examen  de  leur  conduite  ,  St  âs  n’ignorent 
pas  combien  ce  moment  eft  toujours  redou¬ 
table  pour  des  Minifires  eu  Angleterre. 

Les  détails  qu’on  a  reçus  en  dernier  lieu  de 
l’armée  du  Général  Burgoygne  la  font  monter 
à  9213  hommes,  y  compris  ceux  qui  ont  été 
tués  ,  bielles  ou  faits  prifonniers  depuis  le  6 
Juillet  jufques  à  la  capitulation  du  16  Oftobre. 
Les  Américains  lui  ont  pris  en  outre  35  pièces 
d’artillerie  de  fonte  j  St  dans  l’alfairc  de  Ben- 
nington  ils  s’étoient  emparés  de  l’équipement 
&  de  l’armement  pour  7000  hommes  ,  de  la 
caille  militaire  ,  des  tentes  &  d’une  quantité 
conlidérable  de  munitions  pour  le  fervice  de 

l’Amérique.  .  . 

On  eft  encore  dans  la  même  incertitude  fur 
la  fituation  du  Général  Ho we  à  Philadelphie  , 
&  fur  la  jonêfion  des  Armées  Américaines ,  qui 
a  été  annoncée  peut-être  prématurément  ;  com¬ 
me  le  parti  de  l’oppofition  a  annoncé  cette 
jonaion  ,  St  que  le  public  a  jugé  fans  peine 
qu’elle  devoir  être  l’objet  le  plus  prefiant  pour 
le  Général  Washington  ,  le  parti  contraire  a 
donné  la  monnoie  de  cette  nouvelle  en  annon¬ 
çant  que  le  Général  Howe  s  etoit  emparé  de 
Pille  de  Mud  ,  fi  bien  fortifiée  par  les  Améri¬ 
cains,  St  qui  allure  à  l’armée  &  à  la  flotte  la  com¬ 
munication  du  Delawarc  ;  mais  comme  cette 
nouvelle  n’a  point  été  donnée  par  une  Gazette 
extraordinaire,  on  peut  la  regarder  comme  apo¬ 
cryphe  ,  furtout  quand  elle  eft  lans  date  ,  ot 
qu’on  ne  dit  point  par  quelle  voie  elle  eftarrivee. 

Débats  de  la  Chambre  des  Pairs. , 
Vendredi  5  ,  la  Chambre  étant  allemblee  ,  le 


î)uc  de  Richemond  a  propofé  une  très-humble 
ad  relie  au  Roi  ,  fuppliant  S.  M.  de  faire  com¬ 
muniquer  à.  la  Chambre  les  procès-verbaux  de 
tous  les  confeils  de  guerre  qui  ont  etc  tenus  en 
Amérique  ,  dans  la  Grande-Bretagne  St  en  Ir¬ 
lande  depuis  l’année  1774.  La  proportion  a  été 
agréée.  Le  Lord  Chatam  ,  tenant  dans  la  main 
le  difeours  que  le  Roi  a  prononcé  à  la  rentrée 
du  Parlement,  a  enfuite  harangué  la  Chambre 
dans  les  termes  fuivans  : 

»  Je  porte  dans  ma  main  ,  Milords  ,  le  dif¬ 
eours  du  Roi ,  St  dans  mon  cœur ,  un  fentiment 
profond  delà  calamité  publique.  L’un  St  l’autre 
m’infpireront  ce  que  je  vais  vous  dire  ,  St  tous 
deux  ferviront  à  juftifier  les  mefures  que  j’ai  à 
vous  propofer. 

»  Selon  l’ufage  établi  dans  cette  Chambre  , 
un  fuccès  public  eft  toujours  fuivi  d’une  adrelfe 
de  félicitation  au  Roi  ;  un  malheur  public  d’une 
adrelfe  de  condoléance.  Il  eft  bien  doux  pour 
moi  de  favoir  que  la  mauvaife  réuflite  de  l’expé¬ 
dition  du  Général  Burgoygne  n’a  été  accompa¬ 
gnée  d’aucune  circonflance  qui  puilfe  donner 
atteinte  à  l’honneur  national.  Dans  le  même 
tems  que  nous  pleurons  le  fort  de  M.  Burgoy¬ 
gne  St  de  l’armée  qui  étoit  fous  fes  ordres ,  nous 
tf  devons  nous  réjouir  de  la  bravoure  des  trou¬ 
pes  Britanniques ,  de  cette  ardeur  ,  de  cette  in¬ 
trépidité  étonnante  qui  ont  embelli  les  horreurs 
d’une  guerre  fi  contraire  aux  véritables  intérêts 
de  la  Grande-Bretagne.  J’ai  été  moi-même  trop 
accoutumé  à  l’incertitude  des  événemens  mili¬ 
taires  pour  m’alarmer  uniquement  de  ce  qu’une 
expédition  n’a  pas  réulli.  J’ai  vu  nos  armes  cou¬ 
ronnées  de  fuccès  fur  les  hauteurs  dh  Abraham  ; 
je  les  ai  vues  malheureufes  fous  le  Général  Brad- 
dock.  Je  fais  par  expérience  qu’il  n’efl  pas  donné 
aux  hommes  de  commander  aux  fuccès  5  tout 
ce  qu’ils  peuvent  faire,  c’efi:  de  les  mériter;  S* 
jamais  hommes  ne  l’ont  mieux  mérité  que  M. 
Burgoygne  &  fon  armée.  Oui ,  Milords ,  je  fais 
profeliion  d’honorer  les  troupes  qui  fervent  en 
Amérique,  quoique  je  n’honore  pas  la  caufe 
qu’elles  font  employées  à  défendre.  Je  pourrois 
vous  rappeller  plufieurs  exemples  de  revers  pa¬ 
reils  à  celui  de  M.  Burgoygne  ;  mais  il  n’en  eft 
aucun  où  un  Général  ait  été  fi  digne  de  pitié. 
La-vertu ,  le  courage  ,  &  les  talens  de  cet  Offi¬ 
cier  font  trop  connus  pour  être  foupçonnés. 
Toute  ame  fenfîble  rejettera  la  moindre  idée 
qui  ioit  injurieufe  à  la  réputation  de  ce  brave 
homme  ;  c’efi  à  la  nation  à  lui  préparer  des  con- 
fola  rions  par  l’accueil  le  plus  flatteur  ,  plutôt 
que  d’ajouter  le  poids  infoutenable  du  mécon¬ 
tentement  public ,  à  l’affliftion  qu’il  a  fans  doute 
éprouvée, en  le  voyant  réduit  à  i’affreufe  alterna¬ 
tive  de  livrer  Ion  armée  prifonnierc  de  guerre, 
ou  de  la  conduire  à  une  mort  certaine.  N’en 
doutons  pas ,  lu  conduite  de  M.  Burgoygne  a 


été  irréprochable  ;  St  il  nous  le  prouvera.  Mais 
a  quoi  donc  faudra- 1- il  attribuer  fes  revers  !  Se- 
loit-ceàune  pelle  l  à  une  inondation!  à  un 
tremblement  de  terre  1  ou  à  aucune  de  ces  gran¬ 
des  calamites  qu’on  attribue  à  des  caufes  natu¬ 
relles  ou  furnaturelies?  Non,  Milords,  nos  dé¬ 
faites  proviennent  d’une  calamité  moins  impo- 
fante  ,  mais  plus  funefte  encore;  du  défaut  de 
iageile  dans  nos  confeils  ;  du  défaut  de  ju¬ 
gement  &  de  lumières  dans  les  Minières  qui 
loi  ment  les  plans  de  conquête,  &  de  talens  dans 
ceux  qui  les  font  exécuter.  Jamais  projet  ne  fut 
aufii  mal  combiné  ,  fk  auffi  dépourvu  de  liaifon 
que  celui  d’envoyer  une  armée  en  Albany  par  la 
route  des  etabliiïemens  intérieurs  du  Canada. 
Ce  piojet,  comme  toute  la  conduite  de  cette 
guerre.,  annonce  l’abfurdité  ,  l’ignorance  £< 
imbécillité  du  Miniflere  ;  Jk  celui  qui  l’a  pro- 
pole  mérite  de  payer  de  fa  tête  l’injure  faite  à 
la  nation  par  la  défaite  du  Général  Burgoygne 
&  de  fon  armée. 

f  Si  la  conduite  obfervée  dans  cette  guerre 
a  ete  toile  ,  elle  n’a  pas  été  moins  atroce  ,  bar- 
baie  Sc  fanguinaire.  Je  perds  toute  patience 
quand  je  fonge  que  l’on  emploie  les  Sauvages 
conti  e  les  Américains.  Quoi  !  incorporer  ces 
mon/a  es  dans  une  armée  Britannique  !  les 
faire  fervir  en  ligne  avec  nos  troupes  !  mêler 
les  couteaux  des  Indiens  avec  les  épées  des  A11- 
glois  .  lâcher  ces  loups  affamés  pour  dévorer 
nos  concitoyens  !  La  feule  idée  de  ces  horreurs 
fait  frémir  ;  &  fi  j’avois  eu  l’honneur  d’être 
militaire  en  Amérique ,  lorfqu’on  propofa  I’in-« 
corporation  des  Sauvages  dans  notre  armée 
je  crois  que  je  me  ferois  révolté  plutôt  que  de 
me  foumettre  à  une  infinité  fi  aviiiffante  pour 
mon  état.  Cette  alliance  infâme  ternit  l’éclat 
de  nos  armes  ,  &  leur  imprime  une  tache  que 
toutes  les  eaux  du  Deiaware  ScduHudfon  n’ef¬ 
faceront  jamais.  » 

Le  Lord  Chatam  ,  après  avoir  peint  la  guerre 
en  Amérique  avec  les  couleurs  les  plus  fomhres, 
a  terminé  fon  difeours  par  propofer  une  adreffe 
au  Roi ,  fuppliant  S.  M.  de  faire  communiquer 
a  la  Chambre  des  copies  des  ordres  Sc  infrac¬ 
tions  envoyés  au  General  Burgoygne ,  relati¬ 
vement  aux  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres 
en  Amérique.  Cette  propofition  ,  fécondée 
parle  Lord  Shelburne  &  les  Ducs  de  Riche - 
mond  &  de  Manchefter  ,  &  combattue  par  les 
Lords  Lyttelton  ,  Suffolk  ,  Fauconberg  ,  Car¬ 
diff-  &  Townshend  ,  a  été  rejettée  par  une  plu¬ 
ralité  de  40 voix  contre  19.  Le  Comtek  Cha¬ 
tam  a  propofé  enfuite  une  adrelfe  au  Roi ,  fup¬ 
pliant  S.  M.  de  faire  communiquer  à  la  Cham¬ 
bre  les  ordres  fk  inflruétions  envoyés  au  Géné- 
néral  Buryoygne  ,  relativement  à  l’emploi  des 
Sauvages  contre  les fujets  du  Roi  en  Amérique; 
cette  propofition  a  eu  le  fort  de  fautre. 


De  Madrid  le  1 1  Décembre. 

Le  7  de  ce  mois,  le  Roi  tint  chapitre  de  l’Or¬ 
dre  Royal  de  Charles  ///dans  l'on  appartement, 
d’où  s’étant  rendu  en  grande  cérémonie  à  la 
Chapelle  du  Palais ,  précédé  de  tous  les  Cheva¬ 
liers  en  grands  manteaux  ,  S.  M.  y  reçut  le  fer¬ 
ment  ordinaire  du  Duc  d' U  céda  ,  du  Marquis 
d' A  ri  %a ,  du  Comte  de  Cifuentes  ,  du  Comte  de 
Fernand  Nu  g  ne  s  ,  du  Marquis  de  Cogolludo  , 
de  Don  Apge  Spinola  Sx  du  Marquis  Gonzales 
de  Caflejon ,  ‘nouveaux  Chevaliers.  Après  la 
melîe  S.  M.  retourna  à  fon  appartement  avec  le 
même  cortege  ;  Sx  le  lendemain,  jour  de  la  Con¬ 
ception,  S.  M.  tint  Chapelle  publique.  Le  Nonce 
du  Pape  ,  Archevêque  de  Sebafle  ,  officia  ponti- 
ficalement ,  Sx  la  melfe  fut  chantée  par  la  mu- 
fique  du  Roi. 

.  La  Reine  de  Portugal  fit  le  7  fon  entrée  pu¬ 
blique  ;  Elle  fe  rendit  à  Notre-Dame  d’Atocha  ; 
Sx  après  y  avoir  fait  fes  prières,  Eiie  fe  rendit  à 
la  promenade  publique  du  Prado  ,  où  fe  trou¬ 
vèrent  auffila  Princeffie  Sx  les  Infans,  ainfï qu’un 
nombre  infini  de  perfonnes  de  tout  rang. 

Hier  le  Roi ,  la  Reine  fa  Sœur  ,  le  Prince  des 
Affiuries,les  Infans ,  Sx  l’Infante  Marie- Jofephe 
partirent  pour  Aranjuez  ,  où  ils  demeureront 
huit  jours  ;  l’objet  de  ce  petit  voyage  cil  la 
chaffie  aux  bécaffes. 

Le  bruit  couroit  ici  depuis  quelque  tems  que 
le  Général  Don  Cevallos  étoit  arrivé  avec  fon  ar¬ 
mée  devant  le  camp  retranché  des  Portugais 
dans  rifle  du  Rio-Grande  ,  Sx  que  le  Général 
Bokom  n’ayant  pas  voulu  fe  rendre  ,  les  Efpa- 
gnols  Pavoient  forcé  dans  fes  retranchemens, 
après  avoir  perdu  1500  hommes  :  que  les  Por¬ 
tugais  avoient  été  tous  tués ,  blelfés  ou  faits  pri- 
fonniers  ;  mais  tout  cela  étoit  faux.  Nous  avons 
enfin  reçu  des  nouvelles  directes  du  camp  Ef- 
pagnol  fous  le  Fort  de  Ste.  Thérefe,  qui  eft 
prefque  à  moitié  chemin  du  Rio  de  la  Plata  au 
Rio-Grande. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  du  Camp  par  un 
Colonel  d'infanterie  en  date  du  10  Septembre. 

»  Je  vous  avois  écrit,  Monfieur,  notre  dé¬ 
part  de  Monte-Video  ,  pour  venir  camper  à  la 
vue  de  cette  fortereffie.  Notre  marche  à  travers 
des  déferts  arides  a  été  longue  ,  Sx  très-pénible  , 
par  la  difette  d’eau  Sx  de  vivres.  Arrivée  enfin 
ici  l’armée  s’y  délaffoit  de  fes  fatigues.  Notre 
Général  toujours  plus  aftif ,  Sx  brûlant  d’im¬ 
patience  de  joindre  les  Portugais  au  Rio-Gran¬ 
de  ,  où  le  Général  Bohom  ,  retranché  jufqu’aux 
dents,  nous  attendoit  de  pied  terme,  avoitinf- 
piré  fon  ardeur  au  foldat  comme  à  l’Officier  ; 
les  vivres  ,  l’artillerie  ,  les  chariots,  tout  étoit 
prêt,  Sx  nous  allions  enfin  partir,  lorfque  notre 
Général^ a  reçu,  par  un  exprès  de  monte- Video, 
Perdre  de  la  Cour  pour  la  fufpenfion  totale  des 
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hoflilites  5  cct  ordre  a  lurpris  Sx  afflige  toute 
l’armée  ;  nous  ayons  obéi ...  On  parle  déjà  de 
fréter  tous  les  bâtimens  qui  fe  trouveront  fur  le 
Rio  de  la  Plata  pour  nous  transporter  en  Eu¬ 
rope,  Sx  j’efpere  avoir  le  plaifir  de  vous  y  cm- 
brafler  dans  le  mois  de  Mai  prochain,  Sxc.  » 

nouvelles  a  Italie  ne  font  pas  encore  ar¬ 
rivées. 

De  Genes  le  15  Décembre. 
Mercredi,  10  du  courant ,  jour  anniverfaire 
delà  délivrance  de  cette  Ville  en  1746,  le 
Doge  ,  à  la  tête  des  Colleges ,  s’eft  rendu  dans 
l’Eglife  des  Recoiets  ,  fituée  fur  la  colline 
d’Oregina  ,  hors  ies  portes  de  Genes ,  où  il  a 
affifté  à  la  grand’Meffe ,  après  laquelle  on  a 
chanté  le  Te  Deum ,  en  mémoire  de  cet  heu¬ 
reux  événement ,  au  fon  de  toutes  les  cloches 
de  la  Ville  Sx  au  bruit  de  toute  l’artillerie  qui 
garnit  les  remparts  Sx  les  divers  fortins. 

On  a  commencé  de  travailler  aux  ouvrages 
néceifaires  pour  la  réunion  des  deux  principales 
rues  de  cette  Ville  ;  on  préfume  qu’il  faudra 
au  moins  trois  ans  pour  que  le  tout  foit  achevé. 

Le  noble  François-Marie  Balbi  eft  revenu 
de  Paris ,  où  il  étoit  allé  palier  quelque  tems. 

De  Paris  le  21  Décembre. 

Des  Anglois  toujours  prêts  à  parier  fur  tout , 
parient  aujourd’hui  qu’avant  la  fin  do  l’année 
prochaine  la  France  fera  en  guerre  ;  Sx  ceux 
des  François  qui  ofent  être  de  moitié  dans  ce 
pari  s’étayent  du  préambule  de  l’Arrêt  du  Con- 
feil  concernant  la  nouvelle  Loterie.  Puifqueles 
arméniens  conlidérables  des  Puiffiances  étran¬ 
gères  néceffitent  la  France  à  en  faire  autant, 
dilent- ils,  ces  arméniens  ont  un  objet  détermi¬ 
né.  On  remarque  que  toutes  les  lettres  de  Lon¬ 
dres  parlent  du  mécontentement  de  la  Nation  au 
fujet  de  la  guerre  aftuelle  ;  ce  mécontentement 
effi  fuffifamment  alimenté  par  les  dernieres  nou¬ 
velles  reçues  de  l’Amérique  ,  Sx  par  celles  que 
l’on  craint  de  recevoir.  Quelques  Ecrivains  An¬ 
glois  fe  permettent  de  grandes  déclamations 
contre  les  Minières  5  ils  prétendent  que  la  Cza- 
fine  ,  la  plus  puiffimte  alliée  de  l’Angleterre  , 
ne  pourra  venir  à  fon  fecours  ;  parce  que  la 
guerre  contre lesTurcs l’occupera  entièrement: 
d’un  autre  côté  l’Angleterre  ne  pourra  lui  four¬ 
nir  des  Officiers  de  fa  Marine ,  qui  ont  tant  con¬ 
tribué  aux  victoires  navales,  remportées  dans 
l’Archipel  fur  les  Ottomans  ;  enfin  la  défection 
du  Portugal  efi  le  dernier  grief  qu’on  impute 
auMiniftere,  Sx  dans  ces  circonftances  on  lui 
demande  un  compte  générale  fon  àdminiftra- 
tion. 

Le  batiment  qui  tranfportoit  le  Comte  de 
Lovendhal ,  Sx  un  bataillon  des  troupes  qui 
paffent  à  St.  Domingue,  ayant  été  écarté  des 
autres  parla  tempête  du  30  Oâobpc  ,  on  crai- 
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gnoît  beaucoup  qu’il  n'eût  péri  ;  mais  on  vient 
de  recevoir  des  lettres  qui  raffurent  parfaitement 
à  cet  égard. 

Une  Déclaration  du  Roi,  enregiftrée  au  Par¬ 
lement  le  12  de  ce  mois  ,  ordonne  quelesa&es 
d’échanges  de  terreins,  au-deffous  de  10  arpens, 
qui  fe  feront  en  Bourgogne  &  en  Brelïe  , 
continueront  à  jouir  des  exemptions  St  modé¬ 
rations  de  droirs  ,  portées  par  l’Edit  d’Août 
1770  jufques  au  31  Décembre. 

Le  Parlement  a  jugé  dernièrement  une  caufe 
niiez  finguliere  ;  une  fille- de  36  ans  a  accufé  de 
ieduftion  un  jeune  homme  de  22  ,  &  a  demandé 
des  dédommagemens  St  une  réparation  à  fon 
honneur:  après  plufieurs  plaidoyers,  il  a  été 
nccordé  à  cette  fille  réduite  120  livres  de  pro- 
vifion  ,  St  300  livres  de  dommages  St  intérêts. 
L’Arrêt  eft  du  25  O&obre. 

La  petite  vérole  fait  usuellement  de  grands 
ravages  ici.  L’Auteur  de  la  Galette  de  Santé  fe 
plaint  avec  fondement  qu’on  ne  prenne  aucune 
précaution  pour  intercepter  la  communication 
des  perfonnes  qui  font  atteintes  de  cette  mala¬ 
die.  Il  fembleroit  réfulter  de  cette  plainte  que 
L'inoculation  doit  être  pratiquée  ;  mais  dans  le 
même  ouvrage  l’Auteur  rapporte  que  M.  d’Hé- 
ri  court,  Confeillerau  Parlement,  vient  d’avoir 
la  petite  vérole  ,  quoiqu’il  ait  été  inoculé  par¬ 
faitement  en  1755. 

Un  Médecin  a  annoncé  ,  il  y  a  quelque  tems, 
qu’une  Dame  attaquée  de  la  poitrine  avoit  été 
radicalement  guérie  par  un  remede  particulier  ; 
lin  autre  Médecin  a  douté  de  J’effieaciré  de  ce 
remede  ,  annoncé  comme  lpécifique  dans  les 
pulmonies  abandonnées  des  Médecins  ;  le  mari 
de  la  Dame  a  trouvé  ce  doute  mal  fondé,  St  a 
invoqué  l’autorité  pour  faire  annoncer  que  la 
maladie  de  fa  femme  étoit  réellement  une  ma¬ 
ladie  de  poitrine.  Cet  enthoufïafme  de  recon- 
noiifance  pour  fon  Médecin  St  d’attachement 
pour  fa  femme  ,  eft  encore  moins  extraordi¬ 
naire  qu’intéreffant. 

"Au  tirage  de  la  Loterie  Royale  de  France  du 
16  de  ce  mois  ,  un  particulier  a  fait  au  bureau 
du  Sr.  Defmart ,  rue  du  Dauphin  ,  une  mife  par 
terne  à  6  fols ,  St  par  quaterne  à  10  fols  fur  les 
cinq  numéros  ,4,  19  ,  37 , 46  ,  54.  Cette  mife 
étoit  de  5  livres  10  fois  ,  St  elle  a  produit  par 
4  ternes  6600  livres ,  St  par  un  quaterne  37500 
livres  -,  total  44100  livres. 

Le  15  de  ce  mois,  les  Comédiens  François 
ont  donné  la  première  repréfentation  de  Muf- 
tapha  ùZeangir,  Tragédie  de  M  .de  Champ  fort , 
qui  avoit  été  déjà  jouée  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès  à  la  Cour  ;  le  public  a  juftifié  ies  applaudif- 
femens  qu’elle  y  avoit  reçus.  Le  développe¬ 
ment  des  firuations,  une  foule  de  beaux  vers , 


Scfurtout  un  quatrième  a<fte  fuperbe  ont  réuni 
tous  les  fuffrages. 

Les  Italiens  ont  donné  le  17  de  ce  mois  une 
parodie  d 'Armide  ,  intitulée  V Opéra  de  Provin¬ 
ce  :  cette  piece  ,  qui  eft  plutôt  une  critique  de 
l’Opéra  en  général ,  qu’une  vraie  parodie  d 'Ar- 
mide,Q(t  femee  de  traits  ingénieux  &  épigramma- 
tiques  qui  ont  été  bien  faifis  ;  tout  le  monde  a 
retenu  la  fin  du  couplet  chanté  par  Mme.  Trial , 
qui  dit  :  faut  il.  ...  que  ce  foit  à  coups  de  bâ¬ 
ton  . . .  qu’une  Décile  chante  jufte  l 

Un  homme  délirant  ardemment  de  fe  marier, 
s’eft  fait  afficher  dans  le  Journal  de  Paris  en  la 
forme  fuivante  :  il  s’eft  évalué  cinquante  mille 
écus  feul  Stic  double  avec  une  compagne.  Pour 
parvenir  à  avoir  cette  fomme,  il  propofe  une 
Loterie,  dont  fa  perfonne  fera  le  gros  lot.  II 
y  aura  50000  billets  à  6  livres,  &  la  perfonne 
qui  gagnera  ce  lot  précieux,  fera  libre  de  pren¬ 
dre  un  époux  avec  cent  mille  écus  ou  de  le  lai He r 
avec  cinquante  mille.  Cette  idée,  quoique  fin¬ 
guliere,  n’eftpas  neuve  ;  les  moyens  dontfefert 
Moniteur  le  gros  Lot  pour  attirer  des  pratiques 
à  fa  Loterie  font  ceux-ci  :  x>  on  voit  aifement 
les  avantages  de  cette  Loterie  ;  elle  en  offre  de 
réels,  celui  d’apporter  une  dot  confidérable  à 
la  beauté  fans  fortune ,  ou  d’enrichir  la  perfonne 
dont  la  laideur  fait  fuir  tous  les  partis  qui  fe 
rapprochent  à  l’afpeét  de  l’or ,  comme  le  fer  à 
celui  de  l’aimant.  Quel  eft  le  pere  de  famille 
qui  ne  facrifiera  pas  avec  plaifir  6  livres  dans 
l’efpoir  d’établir  avantageufement  une  fille  ché¬ 
rie  ,  Stc  ?  » 

De  Toulon  le  21  Décembre. 

On  travaille  aftuellement  aux  chantiers  des 
vaiffeaux  dont  la  conftru&ion  avoit  été  ci-devant' 
ordonnée;  &  les  Charpentiers  de  Bordeaux, 
qui  commencent  à  arriver  par  détachemcns  , 
fe  mettent  tout  de  fuite  à  l’ouvrage.  O11  a  reçu 
ordre  de  conftruire  deux  nouvelles  frégates. 

M.  de  la  Marthonie ,  Capitaine  de  Vaiffeaux 
St  Diretteur  d’ Artillerie ,  a  obtenu  1000  livres 
de  fupplément  d’appointemens. 

Outre  l’état  de  notre  marine,  rapporté  dans 
prefque  toutes  ies  Gazettes  étrangères ,  il  a  été 
expédié  des  ordres  pour  conftruire,  tant  à  Breft, 
qu’à  Rochefort  Sc  ici ,  douze  vaiffeaux  de  ligne , 
dont  3  de  80  canons  St  9  de  74  :  les  bois  de 
cônftru&ion  font  déjà  arrivés  ici  de  la  Morée 
St  de  l’Albanie ,  St  on  compte  que  ces  vaiffeaux, 
de  nouvelle  conftruftion  ,  feront  en  état  d’être 
lancés  à  la  mer  avant  fix  mois  d’ici. 

Nous  apprenons  de  Malte  que  le  Chevalier 
de  Seytres-Caumont  eft  chargé  des  affaires  du 
Roi  auprès  du  Grand-Maître  ,  comme  nous 
l’avions  précédemment  annoncé  dans  notre 
N°.  LUI. 


A  A  FI  GNON,  cbe:  Jean-Joseph  N  1  e  l  ,  feul  Impri/neur  de  Sa  Sainteté « 
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